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AVIS    IMPORTANT. 

Ti*_nreS  une  deslois  provideiitic.)es  qui  regissent  le  monde,  rarement  les  a.ivres  au-dessus  de  1'ordiiia.re  se  Ibnj „„. tnniraiiuaions  plus  ou  moins  forles  el  imnibreuses.  Les  Ateliers  Callwhques  ne  pouvaient  guere  echapper  2  cc 

rtrhPi  n  vin  d-e  leur  ulilite.  Tantot  on  a  nie  leur  existence  ou  leur  imporlance ;  lanlpt  011  a  dit  qu  ils  1  taienl  fermej 

o7,  m,'ils  allaient  1'elre  (ependant  ils  poursuivent  leur  carriere  depuis  27  ans,  et  les  productions  qui  en  sorlenl 

Hovipiii  pnt  de  nlus  en  |i'us  graves  el  soigniies  :  aussi  parail-il  cerlain  qu'a  mouis  d'eveiiemcnls  qti'aueune  prudeue UtVlCHllCiti   u^    t  1,  _ o                          i,„i;„„„    ..„     „,.    rnDmMn'nl      nuu    nu.in,.      \u      Uthhf\tht>mtP    fiu      ClPvnA     cf>r 

:.'„  eh'e''s-ila<uvro  du  Catliolicisme  reconnus  pour  Lels  dans   lous  les  lemps  el  dans  tous  les  pays,  il  lallait  hien 

se  reieter  sur  la  forme  dalis  ce  qu'elle  3  de  plus  serieux,  la  coweclion  el  1'impressiou ;   en  effet,   Jes  chels-d  ■u.uvre 

I  est  tres-viai  one  dans  le  principe,  un  succes  inoui  dans  les  fasles  de  la  Typographie  ayanl  Ibrce.  1'Edileur  de 
re-  mri-  .ux  mecani.iiirs,  alin  de  inarcher  plus  rapider.ient  el  de  donner  les  ouvrages  a  n.oin.lre  prix,  qualre  volumcs 

■hi  .loni.ie  Cours  tClicrilure  sainle  el  ite  Theoloqie  fureut  tires  avec  la  correclion  liisiil.isanle  dounee  dans  les  unp
ri- 

meries  apresque  tout  ce  qui  s'edile;  il  est  vrai  aussi  qu'un  ceriain  ni.mbre  d'aulres  volumes,  apparleiiant  a
  diverses 

anirpmr-nl  anrfes  loutes  les  peines  el  toutes  les  depenses  que  nous  subissous  pouramvera  purger  nosepreuves  de 

in.  ips  1'aiiLp'sf  L'babitude,  eu  ivpograpbie,  meme  dans  les  meilleures  maisons,  est  de  ue  cornger  que  deux  epreuves 

e    ,1'en  coufcrer  une  iroisieme  avec  la  seconde,  sans  avoir  prepare  en  rieir  le  manuscril  de  I  auleu
r. 

I>  .ns  les  Aleliers  Ctillwliques  la  dillerence  est  presque  iucoinmensurable.  Au  moycn  de  correcteurs  blanohis  
sons 

le  harnais  el  donl  Ie  coup  d'oeil  tvpographique  esl  sans  pilie  pour  les  fautes,  011  commence  par  preparer  la  rapi
e  d'un 

hniil  i  r-iulre  sans  eu  excepler  un  seul  mot.  On  lit  ensuite  en  premiere  epreuve  avec  la  copie  amsi  preparee.  On  li
t 

en  secoiide  de  la  meme  man.ere,  rnais  en  collatioiinaiif  avec  la  premiere.  On  fait  la  meme  chose  en  lierce,  e
n  eolla- 

lionnaiit  avec  la  sec.n.le.  Ou  agit  de  meme  en  quarle,  en  collalioniiant  avec  la  Uerce.  On  renouvelle  
ta  meme  ope- 

ralion 

reuve  a  rauire,  011  se  inredu-.-.ui.ii-i-i»i.ii,  ...  i..  ..._.to-  ..   _.,.._._..  —  _  _  _         ,     .   

Aussi  va  t  il  L  Monlrouge  des  correcleurs  de  loules  les  nalions  et  eu  plus  grand  nombre  que  dans  vingl-ciuq 

irnr.rimer.es  de  Paris  reunies  !  Aussi  encore,  la  correctiou  y  coule-l-elle  aiilan!  que  la  co.nposilion,  landis  qu 
'ailleurs 

_.  le  ne  coille  oue  le  dixieme  !  Aussi  enlin,  bien  que  1'asserlioii  puisse  parailre  lenieraire,  l  exactilude  obienue  p
ar 

lanl  de  frais  el  de  soins  tail-elle  que  la  pluparl  des  Edilions  des  Aleliers  Calholiques  laissenl  oieu  loin  dernere  ell
cs 

eelles  meme  des  cel.-b.es  Bentdictins  Mabillon  et  Monlfaucon  el  des  celebres  Jesuiles  Pelau  et  Sirinond.  (,)ue  fou 

compare,'en  eltel  n'iuiporle  quelles  feuilles  de  leurs  edilior.s  avec  celles  des  nolrcs  qui  leur  correspondeut,  en  grec 
comme  eu  laliii,  on  se  convaincra  que  1'invraisemblable  esl  une  realite. 

D'aillcur«  ces  savanls  eminer.ts,  plus  preoccupes  du  sens  des  textes  que  de  la  parlie  typographique  et  n'etant 

point  correcleurs  de  profession,  lisaienl,  non  ce  que  poriaient  les  epreuves,  mais  ce  qui  devait  s.v  troover, 
 leur 

baule  inlelligence  suppleaiil  aux  lautes  de  l'edition.  IJe  plus  les  Benedictins,  comme  les  J&-mes,  operaient  presque 

louiourssur  des  manusciils,  cause  perpe luelle  de  la  rnullipiiciti.  des  laules,  pendant  que ■  les  Alehers  Calhohuue
s, 

donl  le  omore  esl  surloul  de  ressusciLer  la  Tradilion,  n'operent  le  plus  souvenl  que  sur  des  iinpnmes. 
I  e  H    l>    De  Buch  J esuite  Bollaiidisie  de  Bruxelles,  nous  ecrivail,  il  y  a  quelque  lomps,  n  avoir  pu  trouver  en 

dix-l.uit  mois  d-elude,  u„e  seule  faule  dans  nolre  1'alrologie  luline.  M.  Denzinger,  professeur  de  Theologie  a  1'Uni- 
versile  de  \Vur..bourg   et  M.  Beissmaun,  Vicaire  tieueral  de  la  nieme  ville,  nous  mandaienl,  a  la  dale  du  19  juillet, 

n'avoir  ou  e";,lenicni  siirpren.lre  nne  seule  [uuie,  soii  dans  le  latin  soit  dans  le  grec  de  notre  double  Patrologte.  Enlin, 

Son  Euiiiience  le  ca.diual  Pitra,  B.nedicliu  de  Solesme,  et  M.  Bonetly,  direcleur  des  Annates  tle  plulosopkte  chre- 

tienne    mis  au  fleli  de  uous  couvainf.re  d'une  seule  erreur  lypograpbique,  onl  rite  lorces  d'avouer  que  nous  n'avions euerelron  presunu.  de  uolre  parfaite  correction.  Uaus  le  Clerge.se  irouvenl  de  bons  laliuisles  elde  bons  bellenisles, 

el    ce  qui  esl  plus  rare,  des  hommes  Ires-positirs  eL  t.es-pratiques,  eb  bien  !  nous  leur  promeuons  une  pnme  de  10 

ceulimes  parcb  ique  laule  veritable  qu'ils  decouvriront  dans  nMmpone  lequel  de  uos  volumes,  surtout  d.ms  les  grecs. 

Malgr'.  ce   qui  precede    1'Edileur  des  Cours  conwlets,  sentant  de  plus  en  plus  riniportance  et  meme  la   necessite 
.'uiie  correeli,'n  paifaite  pour  qu'un  ouvrage  soit  veiitablemenl  ulile  et  e-limab.e,  se  livre  depuis  plus  d'un  an,  el 
esl  resolu  de  se  livrer  iu.squ'a  la  fin   a  une  operatiou   longue,  penible  et  cuuLeuse,   savoir,  la  revision  entiereet 

universelle  de  ses  innoiiibrables  cliches.  Ainsi  cbacuu  de  ses  volumes,  au  fur  et  a  mesure  qu'il  les  remeL  sous  presse, 
esl  corrige  niot  pour  mfil  d'un  boul  a  1'autre.  Quaraiile  hommes  y  sont  ou  y  seront  occupes  pendanl  10  ans,  et  une 

soinme  qui  ne  saurait  etre  moindre  d'un  demi  million  de  francs  esl  consacree  a  cel  important  conlrole.  Ue  celta 
inaniere   les  1'ublications  des  Aleliers  Ctilliotiques,  qui  dija  se  distiiiguaienl  enlre  toules  par  la  supenorife  de  leur 

correclioii    n'anronl  de  rivales   sous  ce  rapport,  dans  aucun  temps  ui  dans  aucun  pays;  car  quel  est  l'e,liteur  qui 

pnurrait  et  voudrail   se  livrer  APB.ES  COUP    ii  des  tiavaux  si  giganlesques  et  d'un   pnx  si  exorbitant  ?  II   faul certes  6tre  b:en  iieiietre  d'une  vocation  divine  a  cei  elfet,  p.uir  ne  reculer  ni  devant  la  peine  m  devant  la  depense, 

surlHiit  lorsque  TEurope  savante  proclame  que  jainais  volumes  n'ont  ele  ediles  avec  laiil  dexacLilude  que  ceux  de 
la  BWliolheque  imiverseUe  tlu  Clerge.  I.e  preseut  volume  est  du  nombre  de  ceux  revises,  et  Lous  ceux  qui  le  scronl 

i  1'avenir  potleront  celte  uote.  I_n  consequence,  pour  juger  les  productions  des  Aleliers  Calhohques  sous  le  rapporl 

de  la  coireclion   il  ue  laudra  prendre  que  ceux  qui  porleroul  en  teie  1'avis  ici  irace.  Kous  ne  reconnaissons  que  cetie 

«.dilioii  et  celles'n„i  suivront   sur  nos   planches  de  melal  alnsi  corrigees.  On  croyail  aulrelois  que  la  stere.otv.pie 

imiuobilisait  les  faules,  afteudu  qu'un  cliche  de  nietal  n'est  point  elaslique  ;  pas  du  lout,  iliiitroduit   la  nerfection, 
car  on  :i  trouve  le  moyen  de   le   corriger  jjs,|u'a  extinction  de    faufes.  LTlebreu  a  ete  rev  u  par  M.  Dracli,  le  _rec 

par  des  Grecs,  le  l.alin  et  le  l<'.ai,cais  par  les  premiers  correcteurs  de  la  capilale  en  ccs  langues. 
Noiis  avons  la  consolalion  de  poiivoir  linir  cet  avis  par  les  relle.xions  suivantcs  :  Enfin,  nolre  exemple  a  (mi  par 

ebianlcr  les  grandes  publications  en  Iulie,  en  Allemagne,  en  Belgique  et  en  Erance,  par  les  Canons  grecs  de  Hoiue, 
le  Gertlil  de  Naples,  le  Sni.i!  Thomas  de  Parme,  VEncqclopetlie  reliqieuse  de  Municli,  le  recueil  des  ilecluratwns  des 

rites  de  Bruxeiles,  les  BoUamlittes,  le  Suarez  el  le  Spicilege  de  Paris.  JusquTci,  on  n'avait  su  reiinprimer  que  des 
ouvraues  de  courie  haleine.  Les  ln-t",  ou  s'engloutissenL  les  in-folio,  faisaient  peur,  eL  on  n'osait  y  loucber,  (>ar 
crainte  de  se  nover  dans  ces  abimes  sans  fond  et  sans  rives;  mais  on  a  lim  par  se  risquer  a  nous  imlLer.  Bien  plus, 

sous  nnlre  impulsion,  d'aulres  Editeurs  se  preparent,  sous  notre  patronage  el  noLre  direction,  au  Bulluire  universel, 
_  une  Ihsloive  generale  des  Conciies,  aux  Decisions  de  louLes  les  Coiigregatioiis,  a  une  Bwgraphie  eL  ii  uue  Hisloire 
universelle  etc,  ete.  Malheureusement,  la  [ilupart  des  i_dil',onsd-ja  failes  ou  qui  se  lont,  sont  sans  autorite,  parc» 
qu'elles  sonl  sans  exaclilude;  la  correction  semble  en  avoir  ele  laiie  par  cies  aveusles,  soil  qu'on  n'en  aiL  pas  sent 
I»  grivite,  .soil  qu'on  ait  recule  ilevanl  les  frais;  mais  paliencei  ui:e  rep.oducUon  correcle  surgira  bieutol,  ... 
Iii.-.-.  qu'a  \i  luniiere  des  f.colcs  qui  se  _ont  faites  oti  qm  se  feronl  eiicore. 
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Sacroe  lillerae  el  monumenta  sanctorum ,  bealissime  Paler,  ejus  prelii  ac  indolis  esse  solent,  ul  si  dfti 

iu  tenebris  jacere,  sileniioqiie  involvi ,  et  oblivione  delcri  videantur,  nihilominus  ob  eorum  famam  opiiiio- 
nemque  sanctitatis,  ac  coeleslis  doctrinae  praestantiam,  Iucem  in  tenebris,  linguam  in  silenlio,  memoiiam 
Jr.  oblivione  sempiternam  oblincanl;  in  myslico  hoc  ccelo  Ecclesise  tanquam  solem  occullari,  nunqiinm 

tamen  inlerire  poluerunt.  Etenim  sutnini  pontilices,  qui  Christianum  hunc  orbem  mtoderantur,  S;:irilrt  Dii 
acti  el  impulsi,  post  noctem  et  occasum,  solcm  ei  suum  oriri  ei  splendere  faciunl  :  eo  lamen  gloriosius 
atque  diviniiis,  quo  magis  id  per  debiie  ac  exiguum  inslrumentum  operantur.  Hoc  sane  mihi  a  le  contigii, 

beatissime  Pater,  quem  in  hajc  sacra  lilterarum  monumehta  incumbere  jussisli,  ac  perenni  muhificehli'i: 
tuae  fonle  excitas.  ne  quid  de  ejusmodi  studio  practermtltam,  sed  mearum  lucubralionum  labor  appareai, 
et  uberem  luam  in  me  gratianv,  si  non  atlingere,  saltehi  sequi  et  odorari  videatur.  Cum  ergo  hanc  curam 
et  diligenliam  in  B.  Petri  Damiani  cardinaHs,  episcopi  Osliensis,  opuscula,  qiiae  in  caliginoso  Vetustatis 
sinu  latuerant,  collocassem,  ul  ea  sparsa  collegerim,  lurbata  digesserim,  qiiatuorqUe  in  lomos  diviscrim  : 

'  posl  primum  et  secundum  jam  editos,  tuoque  magno,  et  singulari  palrocinio  lam  behigne  susceptos,  ter- 
tius  liic  ac  penultimus  eisdem  quoque  tenebris  erumpens,  quasi  fratribus  eam  iiividens  gloriam,  prodil  i.i 
iucem ;  et  cum  diem  aspiciat,  nihil  majus  existimat  quam  dies  videre  tuos,  tecumque  vivere  et  kctari.  Tu 
igitur,  beatissime  Pater,  illum  accipere  et  fovere  ne  desinas,  eo  maxime  quod  filii  tui  partus  existat,  illius 
nempe  cardinalis  de  sede  apostolica,  el  repub.  Christiana  bptime  meriti  :  quem  adhuc  Tivenlem  Alexan- 
der  II  ejusdem  apostolicae  sedis  oculum,  et  firmamentum  immobile,  jam  tunc  apostolico  calcuio  sanctii.i- 
teih  et  doclrinam  ipsius  approbans,  sciipiis  appellavit.  Eo  enim  pietatis  et  religionis  studio  deflagrabalj  lil 
eloquio,  libris  et  exemplo,  animis  virtutes  inserere,  et  vitia  exstirpare,  bonorum  mentes  augere,  et  ini- 
proborum  infiingere  audaciam  noVerit.  Qtiem  non  solum  in  privata,  sed  in  hac  etiam  commuiii  Ecclcsia 

nunc  exhortaiido,  nunc  docendo,  nunc  moderando  ac  protegendo,  nunc  operando  supra  vires  naturae  profi- 
tere,  vulgus  aspiciens,  unanimi  consensu,  uno  ore  beatum  prccdicavit. 

Benediclitioeeiiam  religionis jnvabit  atictoritas,  qusedesuo  hocalumno  el  doctore  adeo  gloriatur,  iitnume- 
rosa  sua  antiqua  novaque  pignora  quasi  despiciens;  iimini  Petrum  Damiani  snscipiat,  eique  quasi  unici 
filio  blandialur;  quod  eo  potissimum  anliqux  suoe  familiae  splendore  excitari,  laborumque  iherita,  qtits 
pro  Ecclesia  seniper  Roinana  suscepit,  renovMri  videat.  Petri  etiam  biijus  sui  nomine,  sanclissimi  Pelii 
apostolorum  principis,  qui  eaindem  Benediclinorr.m  gentem  per  tara  miiha  soecula  ad  Ecclesiam  lurbuleitlis 
icmporibus  instaurandam  sua  in  sede  constiLuit,  nomen  in  memoriam  reducens.  Kaiti  Pelrus  diacontis 

disertc  coihmemoral  (Tract.  mirac.  S:  Bened.  ex  Bibliolli.  Casinen.  ap.  me  ms.)  Petruro  ipsuni  aposlult-- 
iiiin  principem,  cum  Ecclesia»  suae  navem  impiortim  turbijiibiis  agilatam  conspiceret,  ad  Benedictum  tar- 
i|iia:ri  cum  eo  accerriinum  ipsius  vindicem  contendisse,  et  Casini  quietam  sibi  sedcm  quaesiisse  .*  i  Vaih  , 
inquit  Pelrus  sanctissimns  quibusdam  peregrinis  sibi  occurreniibu^,  ad  fratrem  meum  Benediclum,  ut  cuiii 
eu  passionis  tncae  diem  celebrem  :  variis  enim  Drocellis  Ecclesia  mea  deprimiiur.  >  Quis  ergo  Petro  cuiir 
Benedicto  ex  amore  iraiernilatis  et  contubermi  communia  cuncla  essc  conspiciens,  non  eumdem  Benedi- 
c.iniu  per  snos  perpetnis  multisque  post,  sicut  el  anlea;  sxcttlis  vices  Petri  snsceplurum  non  speraret  • 

Patroi..  cxlv  i 



II  AD  S.  PETKI  DAMtAM  OPP.  TOMLM  SEU  PARTEM  III  12 

Eventus  quidem  reui  ipsam  confirmavit :  nam  ab  eo  lempore,  qno  S.  Bencdiclus,  instiiiiio  choro,  alirmnos 

fiuos  iu  Urbis  basilicas  ecclesiasque  alias  introtluxit  usque  ad  millesimuni  centesimum  quadragesimuiii 
quarium  anniim,  clero  ipso  tiinc  creanle  ct  eligente  pontifices,  continenter  siimmum  pontificalum  gcrerc 
consueveranl.  Quod  si  postea  serie  inlerrupia  nonnulli ,  ul  Silvester  II ,  Cleniens  quoque  II  et  alii,  non  ex 
clero  Romano  ad  siipremam  illam  dignitatem  assumpti  fticrint,  non  est  tamen  dubitim  quin  ipsi  ejusdem 
Benedictini  ordinis  professores  exstilerint.  Pnetcrca  posteriores  sexdeeim,  qui  centum  annos  Dei  Ecclcsiani 
gubernaruni,  centum  fere  qiiindecim  prioribus  superaddilos,  lios  et  illos  omnes  vel  in  sanctonim  numeriim 
relalos  veneramur,  vel  omniiim  virtiitum  genere  emineules  suspiciinus.  Qnid  referam  quot  quanlosqiie 
S.  R.  E.  cardinales  habueiil?  ctim  nulli  aut  panci  fuerint  qui  ea  tempestate  ex  Benediclinorurn  claustris  ad 

illam  anipliludinem  non  a-cenderinl.  Taceo  innumerabilem  hujus  sanclao  propaginis  per  lotum  lerrarum 
orbem  multitudinem.  Non  memoro  qnanlum  Kalia,  Anglia,  Gerinania,  Belgium,  Yasconia ,  Bohemia,  Un- 
garia,  Suevia,  Gothia,  Polonia,  Benctliclinis  tot  eo  missis  apostolis  :  ac  lantlem  India  Occidenlalis  Bartho- 
lomaeo  Buylt,  Tarraconensi,  Moniisfcrrali  monacho  (quinquaginta  pene  annis  antequam  B.  Fr.  Xaverius  a 
B.  Ignatio  illuc  mitieretur)  priino  ab  Alexandro  VI  ad  eum  apostolo  delegato,  debeant.  Non  refero  quot 
per  omnem  aelalem  sexumque  niarlyrcs  alque  virgines,  quot  per  omnem  gradum  confessores,  quol  per 
omnes  Ecclesias  pastores,  perque  omnes  academias  insignes  doclores  adepta  fuerit.  In  Petro  tamen  Da- 
miani  hrec  omnia  in  snos  olim  diyisa  singulari  Dei  beneficio  conjuncta  el  coptilata  jam  videt;  et  qurm 
in  cume  viveniem  tractare  lion  potest,  eumdem  in  scriptis  spirantem  admirari  non  desinil. 

Cum  ha3  sint  potissim;e  eausoe,  beatissiine  Pater,  quare  tanli  viii~doclrinam  hoc  in  libro  contentam  non 
ininori  quain  alios  patrocinio  prelioque  suscipias,  ullimam  tamen  adjiciam,  quam  etiam  tibi  gratam  fore 

non  dubiio.  Elenim  si  a  Benedictino  capilc  ad  membra  transire  ac  descendere  fas  est,  me  ipsum  novissi- 
nium  invenio,  non  per  me  ipsum  (sentio  namque  quam  sim  inulilis  et  exiguus),  setl  per  majores  meos,  qiio» 
ftliain  aliquod  nomen  decusque  pro  sede  apostolica  gessisse  non  negarim.  Gentilium  enim  mihi  indjgno 
Cajetanoriim  domus  antiquissima,  qu;e  Roma,  el  Cajeta ,  cujus  principatum  ad  quingenios  fere  annos  obii- 
miit,  Pisas  tlcmigrans,  non  oblita  majorum  suorum  erga  Romanos  ponlifices  observantia?,  ibi  eos  sancte  et 
intrepide  ab  iinperatorum  illius  leniporis  vi  et  multorum  insolentia  non  semel  defensavii,  eorumque  aucto- 
rilaicm  diu  sartain  teclaniqne  conservavit.  Cujus  et  merilorum  niagniludo  ex  eo  colligiiur  quod  ab  eo  tem- 
pore  hoec  una  Cajetana,  tot  tanlisque  sedis  apostolicae  aucta  tiiulis  et  lionoribus,  cseteras  ferc  Pisanae 
reipub.  famijias  antecelluil :  ler  enim,  ut  alia  praetermiltam,  cardinalilia  dignitale  perfulsit.  Porro  ex 
eadem  mullo  aulca  Romam  sihi  palriam  incolente  nonnullos  summum  pontifiralum  oblimiissc,  cl  diversis 
temporibus  coniplures  ad  cardinalalum  pervenisse,  atque  ctiam  lam  Romanae  reipub.  quani  Cainpania;  et 

Patrimonii  prafectura  donalos  esse  conslat.  In  quibus  CajetaD  duccs  ac  Fundoruin,  coinilesque  Ciccaneu- 
siiim,  alque  Signiae,  necnon  et  Vicani  principes,  ipsius  gentis  soboles,  coniplurium  civitaium  et  oppidoruui 
perpeluo  jure  fiuebantur  :  idque  potissimuin  Leonardo  Areiino,  viro  giavissimo,  cum  vetustis  Aimalibus, 
quod  pro  Romanis  pontilicibus  quamplurinios  labores  subierint,  atteslantibtis, 

Verum  jam  nil  amplius  tuis  aniecessoribus  collata  obsequia  roinnicmorans,  propilius  tuas  ad  res  accc- 
»lam,  quo  tuam  in  mc  gratiam  nunquam  niinuendam,  imo  magis  atigeiidam  fore  confido.  Noveris,  beatissime 
Paler,  Ursinoiuni  fainiliam  geuere  et  rebns  gestis  nobilissiinam,  pro  luenua  pontificuin  libertale  suam  ciun 

meae  gentis  ope  et  viitute  streiiuain,  ul  pro  sancta  sede  conimunein  periculi  et  laboris  gloriam  compara- 
rent,  lidem  el  robur  conjunxisse  :  atque  ut  hanc  pietatis  ac  virtutis  concordiam  naturoe  viribtis  confiima- 
rent,  mutuis  matrimonii  nexibus  ssepenumero  colligasse.  Hinc  vero  has  duee  pianias  sibi  invicem  insitse  et 
connexa;,  Cajetan;e  siinul  et  Ursinae  gentis  splendorem  nomenque  edere  incoeperimt ,  inter  quae  (ut  niiuc 
de  posteris  Cajetanis  taceain)  Joannes  ille  exstiiit ,  Urbis  senator  amptissimus,  etsi  patre  Uisino  naliis,  a 
inatre  taiiien  Perna  Cajeise  dueum,  el  Gelasii  II  genlili,  Cajelanus  appellari  voluit,  quem  etiam  sequitnr 
Joannes  alter  Cajetanus,  inagni  Matthaei  Ursini  Romanorum  senaloiis,  et  Pernae  genlis  ejusdem  Cajeiaiue 

filius,  qui  divina  qiiadam  moriirn  indole  Nicolaus  III  in  ponlificatu  sublimis  emicuit.  Denique,  ut  plura  qme 
generis  liiijus  suppelunl,  exempla  pneteream,  Neapoleoni  Cajelano  ejusdem  inagni  Matlbaei  filio,  quotquot 
hodie  supeisunl  ex  Ursinis  principes,  originem  snam  rcferre  deuent. 

Quamolirem,  sanctissime  Pater,  cum  cx  Benediclina  religione,  et  meis  niajoribus  lolum  me  aposiolicaa 
sedis  agnovitrim ,  eumdem  me  tibi  eliarn  singulari  benelieentia  tam  arcte  devinxisti,  ut  pro  nominis  lui 

gloria  el  diguitate  vitam  exponere,  bencficiorum  et  h;eretlitatis  raiui  jure  obligisse  credidcrim.  Deus  omni- 
potens  te  ad  Eeclcsiae  sua?  lirinamenium  diutissime  servet  incolumem. 
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CAJETANI  PRJEFATIO. 

(T.uiii  duo  polissimum  sinl,  sludiose  L,eclor,  quse  A  In  primis  sanctissimi  viri  patria  Ravcmia  sua  in 
s:!cii  docioris  scripla  extollere  ac  illustrare  pos-  civitate  universaqne  dicecesi  illum  inviolabili  fcslo 
suiii :  altenim  vitse  innocenlia  el  inlegritas,  alterum  duplicique  officio  concelebral. 

doeirinae  orlhodoxse  fides  et  auctorilas;  non  dubilo  Deinde  Favemia,  ubi  obiit  et  sacruni  sui  coiporis 
quin  iii  Petro  Damiani,  cardinali  sanclissimo  et  spolium  dereliquil,  ex  eo  jam  icinpore  quo  sfngri- 
dociissimo,   iiliumque    reperias.   Si   vitam   illius,      lari  liujus  sancli  palrocinio  Gallorum  obsidione  lilie- 
quain  in  terris  eg:l,  aspicias,  coelestem  prorsus  el 
angelicam  dixeris,  dignamque  ideo  qna  Ecclesia 

haYc  mililans  ad  sui  temporis  evertenda  vilia,  er- 
rores  debellandos,  virtutes  exslnieiulas,  mores  in- 

staurandos  fruereiur.  Etenim  omnes  qui  ipsum  elo- 

rata  fuit,  ipsum  eunidem  (qiiem  snis  umim  ex  qu:i- 
luor  protectoribus  mulio  anlea  susceperat)  anniver- 
sario  cum  tribus  aliis  festo  inviolabili  celebiare  de- 
crevit :  atque  eadem  celebriiate  et  officio  vencralur, 
die  nempe  22  Februarii;  qui  lamen,  quod  feslo  S. 

quio,  opere  el  exemplo  miranda  dicere  et  patrare  Petri  Anliochenae  cathedrse  cccupalur,  sem[ier  in 
viderani,  qui  ejus  admiiabileni  erga  Deum  ac  h  i-  sequanlem  iraiisfeiTur.  Quo  die  cum  clero  reli"in- 

mines  pieiatcm,  incredibilem  sapientiam ,  cum  po-  soninique  ordinibus  et  magisiraiuum  comitatu  :rb 
tentia  submissionem,  cum  opihus  ac  diviliis  abdi-  Ecclesia  Majori  usque  ad  sedem  S.  Marise  de  Ance- 

cationem,  cu:n  fomite  carnisque  illecebra  purilalem  B  "B>  ubideposiium  esl  corpus,  solemniter  proceditnr. 
conjiinclain  agnovcrimt,   beatum  uno   ore  praerfi-  Prseterea  singulis  fere  annis,  qiiihus  ordo  officii 

ranies,  alque  quemdam  fere  angelum  credentes,  ex  recilandi  excluditur,  in  eo  per  hrec  verba  repoiiiim': 
qiianam  suprema  hierarchia  spiiitus  isle  in  lerras  Vicesima  tertia  die  Februarii,  Pelri  Damiani  epi- 
(lescenderil,  dijudicare  non  polerant.  Si  vulgi  com- 
inuni  opinione  et  pncconio  nescio  quid  veritatis  ac 
mm.inis  conlinelur,  quid  gloriosiuset  divinius  quam 
uniiis  vices  Dei  gerenlis  in  lerris  teslimonio  com- 
mendari?  Alexander  namque  secnndus  Daniianum 
viveniem,  suum  oculum  et  immobile  sedis  Aposlo- 
licae  fiiTiiamentum  per  lirteras appeflarvit.  Yere  qui- 
dein  oculus,  vere  Ecclesise  lirniamentum  ille  dicilur, 

in  quo  veluti  in  lirmamenlo  juslitise  immortale  lu- 
inen,  el  fixa  omnium  virtulum  sidera  relucebant, 

qune  purpura  illum  raagis  pretiosum,  Deoque  et  ho- 

scopi  et  confessoris  Ravenn.  dti.pl.  fuit  heri.  Qu 
etiam  ordine  cum  sanctis  episcopis  confessoiibiis 
aliisque  ccelitibus  ab  anliquis  lemporibus  in  Lilania 
positus  invocalus  est.  Atque  et  in  velustissimis  ea- 
rumdem,  Raveniialis  prseeipue  ac  Favenlinsc  Eccle- 
siarum  labulis,  inonumenlisque  Damiani  nonien 
inter  sanclos  perpetuo  connumeralum  fiiisse,  com- 
pertum  eliam  habeo. 

Hujus  quoque  nostri  bealissimi  docloris  sanctila- 
tem  commendat  tmnulus  anle  lrecenlos  fere  annos 
candido  ex  marmore,  loco  post  majus  allare  edito 

inibus  speclabilem  exhibebant.  Lucernam  hanc  C  el  sublimi  conslructus,  hnjusn.odi  inier  alia  verb 

lueidum  el  ardenteni,  quse  in  Benediclinsc  religionis  in   marinore  incisis  :  A.  D.   MCC.CLIII    die  xin 
modio  latitare  el  abscondi  conlenta  erat,  Deus  Opi.  Aprilis  translatum   fuil  corpus  S.  Petri  Damiani  in 

Max.  ah  excelso  gloriae  su;e  solio  respiciens,  in  Ec-  tancla  scriptura    doctor.    et  Ostiensis   euiscopi    nc 
clesise  suse  candelabro,  loco  edilo  et  eminenti  col-  apost.   sed.  legati.   Ibidem   etiam  :   Obiit  conlitsor 
locavit;  unde  conspicua  mirarulorum  et  sanctitalis  Christi  Pelrus  Damiani,  Ostiensis  episcopus   et  Car- 
Iuce  claresceret,  atque  ita  sedi  ppostoliese  subsi-  dinalis  sanctissimus,  vm  Kal.  Martii.  Quem  ttimu- 
dium,  purpuratis  exempluin,  pasloribns  regulam, 
landcm  viam  cseleris  salutarcm  minislraret.  Hic 

Petrus  Damiani  exsiitil,  Lector  huinanissime,  quem 
si  viventem  populus  ejus  coelestis  doclrinse  pabulo 
recreatus.  miraculis  slnpefaclus,  vitaeque  exemplo 

lum,  quamvis  antiquissimum,  pius  ille  populus 
ac  recenli  religione  colit,  osculatur  el  amplectiiur, 
suisque  in  rebus  prsesens  experitur  auxilium.  Uiide 
non  immerilo  votivis  tabellis  donariisque  appensis, 
ac   accensis  luminibus    nobilitant.   Necnon   el  iu 

conlirmalus,  sanclum  et  bealum  praedicavit,  et  sum-  sancli  hujus  viri  celebrilale,  ejus  effigies,  quai  tu- 
mus  ponlifcx  lali  eumdem,  ut  vidisli,  encomio  illu-  mulo  inhaeret,  pasiorali  induitur  ornamento  popu- 
slravil,  nihil  est  quod  de  ejusdem  posl  obitum  san-  lique  frequeniia  visiiatur.  Hsec  omnia  aullienticis 

rtitate  dubites,  aique  eliam  qno  pacto  et  tempore  "  praefaiae  ulriustrii-e  ecclesiae  ac  civitaiis  lesiiiiioniis 
Petrus  Damiani   in  sanclorum  numeriim  ascriplus      ad  me  transmissis  coiifimianlur. 
fuerit,  curiosius  inscruteiis.  Etenim  ex  lot  annorum 

sreculis  nibil  usqiiam  invenimus,  quam  duarum  Ec- 
clcsiaruin  Ravennalis  et  Favenlina!  irrefragabile 
icstimoniuiD,  cujus  vis  omnis  ac  veritas  in  veieri 
consuetudine  et  immemorabili  traditione  consii-lil. 

INec  ininuserit  aigumeniiim  complurium  religio- 
soruni  fides,  qui  lesislissime  el  oculate  testaniur  , 
ciim  ab  hinc  fere  annis  viginti  boc  sepiilcnrm  ape- 
riretur,  invcntum  fuisse Petri  Damiani  aupus  incor- 

rupium.  Ne  vero  oculos  deceptos  fuissc  ijuis  existi- 
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met ,  ipsimet  monaehi ,  qui  rem  totam  cunosius  A 
inspexerunt,  affirmant,  eumdem  Dei  virum  parva 

esse  corporis  siatura  :  unumqiie  ab  eo  tunc  illi  ab- 
slraxere  bracbium  ,  ut  boc  cum  aliis  sanclorum 

reliquiis  ad  feslorum  solemnia  altari  niajori.  quem- 
ndmodum  in  hanc  usque  iliem  consuete  servatur, 

exponercnl. 
Ultimo  accedil  velerum  ac  recentiorum  auclori- 

tas,  qui  Pelrum  hunc  noslrum  sanclitalis  et  doclrj- 
nre  laude  conspicuum  appellare  non  dubilanl,  qui  et 
quolies  illjus  senlentiam  suis  inserere  scriplis  et 
coneionibus  volunt,  eumdem  eo  sancii  iilulo  pra?- 
iuimiuiit.  Qii38  oinnia  si  minus  sulficere  videantur, 
cadem  dubitalionis  raiio  multis  in  sanctis  insurgeret, 
quos  lamen  vel  privalai,  vel  communis  Ecclesias 
consensus  celebiat;  cum  nihil  aliud  quatn  vetus  " 
consuetudo  et  tradilio  pro  eorum  fide  ac  teslimonio 
militct. 

Quoacl  vero  sancti  viri  doctrinam  atlinet,  hoc 
aniiiio  LectOr  infigat,  atque  eam  parem  pondere  et 

prelio  velerum  Patrum  monumenlis  esse  non  igno- 
rel.  Hac  enim  orlhodoxa  fides  roboralur,  religio 
calholica  flluslraUir,  pielas  accendiiur,  humanus 

error  et  impieias  evanescit,  atque  in  coelum  via  uiu- 
nitur  et  ostenditur.  Prseterea  unjce  et  singulariter 

commendandus  est  noster  Jiic  doctor,  quod  inaffe- 
ctato  et  simplici  stylo  copiosa  et  varia  intexere  do- 

TOMUM  SEU  PARTEM  III.  16 

cumenta  noverit ,  ex  quibus  tanquam  ex  fontibus 
diversi  scientix  professores  ulilia  ac  necessaria 
haurire  poterunt.  Quapropler  non  parum  industrix 
et  laboris  insumpsimus  hasce  margarilas  suo  sin- 
gubs  loco  disponere,  quas  saficlus  doctor,  prout 
tempus,  Iocus  ratioque  poslulabat,  effundere  consue- 
verat.  Cum  ergo  primiun  opusculoruiir  lomum  qua:i 
politica  conlinentenr  polilicis ;  sccundum  ubi  saciaa 
loca  pagina:  exponuntur  ,  concionaloribus  dedisse- 
rnus  :  hunc  teriium,  qui  quasi  contentiosam  tlieo- 
logiani  cuni  haireticis  ac  schismalicis  agitalain  com- 

plectilur,  lheolog:s  scholaslicis  assignamus.  Ne  vero 
qui  erudilionis  stndio  delectantur  ,  sua  voluptata 
defraudare  videaiuiir,  quartum  et  ulliinum,  qui  di« 
versi  generis  carmina  et  sacras  preces  continet , 
viris  ipsis  erudilis  asservabimus.  Non  tamen  singuli 
exacte  rem  hinc  suam  eruere  posse  existiuicnl,  quia 

vir  sanclus  non  cx  profcs -.0,  ul  diximus,  argumenU 
h;ec  yaria  pertraclavit,  nec  l.auli  viri  niens  unquam 
fuit  suam  velle  docliinam  horninum  applanstii ,  sed 
communi  polius  saluti  ,  Deique  gloria:  potissimum 

coinmendare.  Quamobrem  nostrum  inserviendi  om- 
nibus  animuni,  qtiaeso ,  graius  ac  laelus_accipias,  et 
viri  saiictissimi  doclrinam,  qtiam  his  ejus  in  sciiptis 
cxhibemus,  tolis  viribus  assequi ,  et  in  ea  vilam 
imilari  ne  desinas.  Yale. 

COROLLARIA  QUMhkU 
DE  VIT.E  LAUDE  AC  SANCTITATE  B.  PETRI  DAMIANL 

I. 

Leo  lk  papa  in  diplomate  ei  adhuc  vivenli  concesio. 
Leo  episcopus,  servus  servorum  Dei. 
Apostolicpe  sedis  competil  auctoritati  et  Iegaliter 

ordinala  statuere  ,  et  Deo  semel  oblala,  ut  incon- 
vulsa  serventur  ,  in  posterum  providere  :  ne  quod 

priorum  devota  Deo  pietas  inchoat,  sequenlium  pra- 
vitas  sacrilega  ,  quod  absit,  tcmeritate  subveriat. 
Quapropter  Eremum  quae  dicilur  Ocri  ,  in  Saxeno 
videlicet  terrilorio  conslitutam,  tibi,  Petre  Dainiane 

plior  ejusdem  Eremi,  luisque  successoribus  adju- 
dicamus  :  et  ipsam  Eremum  in  suo  siatu  persi- 
stere,  et  in  perpetuum  valere  decerniimis.  Nec  liceat 
ufli  mortalium,  non  parvae,  non  maguae  personac 
ipsam  qnandoque  Ereinum  ad  sasculi  jura  redigere, 
vel  alicui  prorsus  moiiaslerio  girbjugare.  Enini  vero 
pradiclum  locum  pcr  scnieiipsum  quitlein  fieri  ino- 
iiaslcriuin  ,  si  coiigrutini  visum  fueril,  noli  abnui- 
inus;jiiri  vero  alterius  monaslerii  subjici,  omiiimo- 
dis  prohibemiis.  Non  enim  ignorainus,  quia  hujus- 
modi  stippositio  plerumqiie  loci  est  absque  dubielale 
tlesiriiciio.  Sancimns  eviam  ,  ut  plebein  S.  Marue 
-positain  iu  loco,  qui  djcitur  Vineole,  prafala  Hremus 
perjieluo  jure  possidcat.  Sed  et  pruedia,  si  qua  nuiic 

C  sunt,  vel  deinceps  acquisitura  est,  absque  injusla 
cujuscumquc  molestia,  quiele  et  tranquille  delineat. 
ISec  ulli  hoininiini  liceat  in  ipsam  Eremum  per  ho- 
stilem  impetura  violenter  irrumpere,  et  servosDei, 

qui  illic  habitaverint,  vel  expellere,  vel  depraadalio- 
nibus  jnfeslare;  salvo  tamen  jure  fidelium  laico- 

rum,  qui  ejusdem  Ereoii  palroni  sunl,  et  eam  pro  ani- 
marum  suarum  remedio  condiderunl.  Si  quis  aulem 
hiijus  noslri  aposlolici  decreli  lemeralor  exsliterit , 
nisi  resipiscat  atque  in  omnibus  apertus  Dei  iuimicns 
ernendare  contciuuat ,  anathematis  se  vinculis  obli  - 

gandunr  indlibitanter  agnoscat. 

II. Alexander  II  in  lilterit  ad  Galliarum  praisules  npo- 
stolkis,  de  D.  Petro  Damiani  legaiionem  iisticm  in 

...      parlibus  vbeunle,  sic  mugnifice  loqttilur. 

Amssanper  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Gka- 
vasio  Remensi  arcbjepiscopo  cuni  suis  suffragane.s, 

si  obedieriul  ,  saiulem  el  aposlolicam  benedi- 
ctionem. 

Si  quod  officii  vestri  est,  exsequeremini,  non  abba- 
tcm  ,  sed  malelicum  Reginaldum,  a  Petro  Osiiensi 
episcopo,  et  a  vobis  in  conciliis  jtisla  ralioue,  ul 

,  nobis  relatuin  e  1,  coiidemnalum,  ab  ipso  sancti  Me- 
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dardi,  quod   siraoniacfi  invasil  ,   caonobio   penilus  A  fratribus  nostris  laudaniibus  el  libenler  consentien 

efiminarelis.  Quoil  si  causa  cupidjtatjs,  aut  amOre 

vel  timore  iilicujus  polentis  personsp,  explere  renui 

stis,  haec  omida  Dei  omnipotentis  timori  praipostti- 

stis,  et  nullum  *.'ispers:'s  inonacbis  solatium  regrc- 
(liendi  proebuistis  :  qiiapropler  ejusdem  Raiualdi 

maliiia  magis  iiiuhiplkaiirr  et  crescil.  Hasc  vero 

i.lcircomandare  curavimus,  quiaex  iisdem  di.persis 

monacbis  quidam  ad  nos  venerunt,  flentes  et  eju- 

lanles;  alii  litleras  direxerunt  lamentabiles,  justi- 
ti.im  sancli  Peiri  ,  noslramque  consolationem  pro 

lali  injustitia  requirenies.  Unde  supradicli  Pciri , 

veslramque  nostra  auclorilale  corroboramus  senten- 
iiain;  emndenique  RainalJum  el  consenlaneos  ejus 

aiiatliemaiizanius  ;  ipsumque  ccenobium,  quandiu  in 

tibus).  proiuiiiinius  libi,  venerabilis  frater  Petre, 

ego  frater  Desiderius  cum  tota  congregationc  litijus 

saiicti  ccenobii,  memoriam  obitus  lui  annualiter  rios 

baiijiuros  :  posteros  quoque  nostros  hoc  idem  ob- 
servare  fideliter  cttpientea,  sicui  consuetudinaliter 

prsjdecessorum  nostrortmi  abbatum ,  qui  noviter 

de  bac  luce  irifg raVerunt,  officiosissime  celebramus. 

SaUsnuippe  dignuin  et  boneslum  nobis  videtur,  qui- 
bus  ranlam  dilectionem  impendis,  lantam  benevo- 
lentiam  ostendis,  aliquid  emoliimenii  rependamus, 

ut  quos  ita  incoepcris  amare  senipor  dnm  vixeris, 

ainoi-  tuus  ciescat  iu  nobis,  dimi  aliquid  devotionis 

et  amoris  prieter  solilum  a  nobis  te  speras  consecu- 
tiirnin.  Si  quis  autem  liujus  neslrae  pollicitationis 

eo  manseril,  interdiciimis,  et  ul  idem  facialis,  vobis  B  violator    exstiterii  ,  vel  nobiscum  viventiuin  ,  aul 

mandamus.  succedemium  ,    anlc   tribunaj  Cbrisli  reus  Judicii 

H£.  •  praesentetiir  (i). 
Ego,  qui  supra  Desiderius  abbas,  subscripsi. 

Ego  Fraicr  Ruinerius  subscripsi. 
V. 

Peri  Dnmiani   tnmuli,  qui,  et  liodie  accensis  pie  lu- 
minibus  iltuslralur,  el  populi  frequentia,  qui  praj- 
serlim  ad  capilis  sanaudas  ittius  conlaclu  wgriln- 
dines  eo  concurril,  viiilalur,  inscriptio  in  marmore 
excisi}.  Hujut  lamen  lilleras  nmic  ibidem  ob  usum 
candelarum  abolilas,anlea  vero  inlegras,  Hieromj- 
mus  Rtibeus,  vir  doctissimus  wiliique  amicissimus, 
miserai. 

A.D.  MCCllIV.  d:e  xiij.Aprih  translatum  fuit  cor- 

pus   S.    Petri    Dam.  Raven.   in   sancta    Scriptura 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  cha- 

lissimo  fratri  Gervasio  Remensi  arcbiepiscopo  sa- 
lutem  el  aposlolicam  benedictionem. 

Debitas  fraieriiilati  tuae  grates  rependimus,  quod 

in  ejeclionj  Hy,  a  nobis  damnati,  quod  Carnolensem 

Ecciesiain  siinoniace  invase^al ,  proinpium  te  solli- 
citumque  osiendisli  :  quodque  ut  alter  dignus  et 
iJoneus  eidem  Ecclesiie  cauonice  subslitueretur , 

charissinio  filio  nostro  Philippo  Francorum  regi 

consilium  dedisli.  Cui  nimirum  suisque  optimaiibus, 

ut  dignas  super  hoc  grates  rependas,  prudentiam 

tuam  invitamus.  Noverit  eliain  fralernitas  tua  nos      Docl.  et  Oslien.  Episcopi,    ac  Apost.  Sed.  Legali, 

xonfralrem  noslrum   Senonensem    archiepiscopum      Ord.  S.  Renedicli  in  Ereino  S.  Crucis  Fonlis  Avet- 
admonuisse,  quatenus  Aurelianensis  Ecclesia:  inva 

sorem  nostra  apostolica  auctoritate  excomniunicet. 

Clarel  enim  ipsum  simoniace  episcopaium  obtinere, 

et  ad  obtegendam  realus  sui  improbitatem,  peiju- 

rium  in  Cabillonensi  synodo  incurrisse,  suaque  ir.tu- 

dulentia  coiifralrem  nosirum  Petruru  Osticnsem  cpi- 

scopuin,  a  quo  cadem  synodus  celebrata  esl,  decc- 
pisse.  Super  haec  etiam  ad  augmentum  crhiiinum 

suoruni  lilteras  apostolatus  noslri ,  quibus  ad  haec 

cxaminaiida  vocabatur,  omnino  refutavit.  Quapro- 

pler  cliaiiialeni  luam  aposlolica  auctoritale  admo- 

nemus,  ut  procfalo  Scnoneusi  archiepisenpo  in  dam- 
natioiie  Aureliaiicnsis  iuvasoris,  conteinpto  timore  et 

gratia  omnium,  le  socium  et  adjutorem  adhibeas.       rj 

IV. 
Desiderius  abbas  Monlis  Casini,  S.  Q.  R.  E.  card., 

poslea  vero  Viclor  111  papa,  in  epislota  ad  eum 
missa. 

Domno  Petro  Damuni,  venerabili  episcopo,  Ds- 
eidef.ius  abbas,  Dei  graliam  el  salutem. 

Quoniam  sa:is  clare  innoluit  qnod  hoc  monaste- 

rium  S.  Renedicti,  cui  praeesse  videor,  plus  onmi- 

bus  aliis  circumquaqiie   fuudalis,   diligas   (cunctis 

(i)  Juxta  sanclam  hanc  Desideiii  abb.  ejusque 
minaclioriiiii  proiiiissioiiein  ,  Pelri  D.imiani  cele- 
berrimi  viri  memoriain  singulis  annis  Casirnis  reco- 
lebat :  sic  eniiu  i;i  coruinilem  Kalendario,  quod  post 

MaTtyrulogium  legitur",  iiotatum    vidimtts  :  vm  KaL 

lanV,  in  praesentem  Arcatn  a  Rev.  P.  D.  Maltha» 
de  Callio  hic  Ahb. 

Sub  eadem  area. 

Quinque  denis  mille  terceutis,  el  quatuior  annis, 

Tertius  Aprilis  cum  decimo  fluxerat  ortus, 
Transtulit  le  clerus  doctum  in  pagina  sacra 

Ostiensis  proesul,  quem  dotat  cardinalalus. 
OPetie  Damiane,  teCrux  in  ordine  Fonlis 

Avellanae  l>e>t,  tn  legatus  quoque  tandem 

Sedis  apostolicie,  pelra  nunc  clauderis  ista. 
Institit  abbas  Matlliauis  de  Callio  natus. 

VI. 
lnscriptio  voliva,  quum  ecclesia  Fuvenlice  calliedralis 

i»  «iia  suis  ex  columnis  adhuc  relinel  et  conservat 

ab  eo  tempore  quo  Detts  sanclorum  Savini  epitc.  et 

mart.,  Mmiliani  episc.  el  conf.,  Terentii  diac.  ac 

PelriDam.  meritis,  civilatem  illam  Gallorum  obsi- 

dione  liberavit ;  eadem  civilas  exgrali  animi  argu- 

mento,  volique  officio  Pelrum  Dam.  quem  una  cum 

eisilem  sanclis  mutlo  aiv.ea  patronv.m  suseeperat, 
anmversarios  omnesfeslo  inviolabiti  celebiure  con- siiluit. 

Iniininenie  civitaii  ex  Gallispeiiculo  raedis.  exitii 

etflaniniasvoviluiiiveisus  populusFaventinusagero 

non  minus  solemniter  diehns  lestis  saiiclonim  Sa- 

■Marlii  obiil  venerandm  memoriai  domnus  Pelrus, 

Osliensis  episcopus.  Qui  sane  lilulus,  venerandoe,  vi- 

ris  pfcriimque  sanctitate  couspicuis  dari  consueve- 
ral,  ut  ex  eoJem  Casinensi  Kalisndario  pofgsimum 
coirlil. 
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vini,  jEiiiilinrii,  TerenlLi   et  Petri  Damiani  oflieiiim,  ̂   si  modo  omnipolens  Deus  ruinam   avciterel.  Qnoil 

'quam  diebus  Doininieis  agi  soliltim,  debiiiunque  sit;      fecit.  MDX.H. 

ILI.USTRISS.    AC    REVERENDISS.    D.    D. 

SCIPIONI  S.   R.  E.  CARDINALI  BURGHESIO, 
SIAJOIII   PCEMTENIIARIO   AC   SSD:S    APOSTOUCiE   B^DLIOTIIECARIO. 

DOMN.    CONSTANTINUS    CA.IETANUS,    ABBAS    CASINKNSIS    5.    BAKONTIS,   SAL.    TL.    1EL.    Q- 

Qiieniadiuoduin  qrri  din  in  lenebris  jaeuere,  card.  JJ 

amplissiine,  tandem  aliquando  erumpentes  in  In- 
re.n,  subito  hieem  ipsain  intiieri  non  possunt,  sed 

1'r-revio  indigent  adininieiilo,  quo  ejus  intrepidi  et 
inoflensi  splendorem  sustineant :  ita  sane  liuic  lertio 

i  x  opiisculis  tomo  B.  Petri  Darniani  eard.  episc. 
Ustien.  evenit,  qni  quod  hactenus  in  vetustatis  eali- 
giue  situque  deliluit,  ut  prodeal  in  lucem,  ac  poiis- 
Minuiii  ut  illud  tam  eminens  sanciissimi  D.  N.  Pauli 

V  lui  avunciih"  Jiiinen  aspiciai,  tuum,  Scipio  card. 
aiiiplissinw,  pFxsidium,  (umn  noinen  exposcil,  quo 
suflullus  ante  ipsius  lanli  principis  conspeclum  ve- 
liire  non  tiineal.  Elenirn  probi  intelligent,  quunta 
tuo  buic  nomiiii  virtulum,  ac  Iitlerarum  ornanieula 

respondeant;  tanti  id  aistimani,  nt  asqne  cmn  suf 
riomine  auctoris  componant.  Te  igiiur  quserit,  te 
convenri,  le  dncem  ainpleciitur  ut  eo,  quo  icndil, 
uiann  ducere  ne  graveris,  non  immcmor,  i<!em  er 
quoque  deberi  ex  oflicio  :  cum  fettis  viii  illius  exi- 
stat,  cui  tecuni  fralerna  aliquando  dignitas  inler- 
cessii,  qiiem  srcul  et  alios,  qui  in  Dei  Ecclesia  ccele- 
sii  doclrina  et  pieiate  floriierunt,  adeo  sequr  et  imi- 
tari  nondesinis.  Acineeliam  (qruc  tanta  esl  lua  beni- 
guilas)  a  quo  ipse  proponilur,  non  dubilo,  quin  gra^ 
liose  respicias,  luoqne  obseqnio  magis  adbibeas. 
Deus  Opi.  Max.  amplitudinem  tuani  sua  in  Ecclesi» 
felicem  semper  ac  sospilem  tiiealur. 

S.  R.  E.  CARDINALfS 

OPUSCULA      VARIA. 

12  OPUSCULUM  PRIMUM. 
DE  FIDE  CATHOLICA,  AD  AMBROSIUM. 

Arisumentus.  De  Trinitaiis  essenlia,  hoc  est,  de  distinctione  personarum  el  unilale  subslantiae;  ct .  ife 
vera  Chrisli  hnmar.ilali',  el  tlivinilale  ;  dc  Spirilus  sancli  processione ;  de  B.  Virginis  inromipta  virgi- 
nitate  ;  el  denique  de  lotius  or.thodoxae  fidei  mysieriis  liiculenler  disserit  :  quid  credendiiin  sit  a  lide- 
libus,  quid  senliendum  juxta  uiiiversalis  ectlesia:  tradilionem,  et  sanclorum  Patrum  senlenlias,  di- monstrans. 

SancUe  spei  dilecto  filio  Ambrosio,  Petrus  pecca-  C  liquorum  doctorum  vulgalum   est  paginis,  nniic  ex 
lor  monacluis,  orthodoxse  fidci  verilatem.  ore  nostro,  velul  ex  domestico  proreraiur  arnrario. 

Exigis,  fili  charissime,  ut  aliquid  libi  de  caiboli-  l.icei.  enim  ex   una  prodenl  limna,  qtiod  miscetnr  ; 

ea  fide  conscribam  :  et  vel  pauca  eorum,  quae  a  Pa-  inagis  tamen  delectal  manus  vernaciila  qua  prabe- 

tribus  difTusius  expliranlur,  succincte  percurram.  mr.  Et  ssepe  plus  conim  nobis   inedicamenla  prnfi- 

Speras  enjtn  te,  sicut  perbiles,  eflicacius  inslrui,  et  riiint  qui  nostri  tangiioris  incomniotliini  pcr  assidu:» 

hoc  memorhe  i  urc  lenaeius  inculcari,  si  quodin  ais-      lamiliarilalis     coiiiubernium    rccogtiosctint.     Nam 
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qnia  miiii  nolissimus  es  per  una:ijmem  fraternce  A 
dilectioiiis  affeclnm,  confulis,  me  illic  potissimum 
malagma  salulis  apponere,  ubi  fidei  iux  nervos  a 
(ertiiudinis  robore  noverim  paulo  debilius  vacille.re. 

Ki  lioc  irrepreliensibiliiei'  ngis,  ut  quasi  fundamen- 
luni  fidei  inter  ipsa  novae  conversionis  tuac  rudimen- 
ta  epnslituas,  in  quo  securi  operis,  tanquam  spiri- 
lualis  aedificii  macbina,  nunquam  lapsura  consur- 
g:it.  Lauclanda  certe  pelitio  :  et  quod  exigitur,  nan 
otiosmn,  sed  apprime  est  neeestarium.  Proinde 
suicla  luce  devotionis  inslanlia,  qnia  rem  flagitat 
justam,  non  merelur  in  sua  peliiione  repulsam.  Sine 
lide  quippe  nec  in  Clirisio  vivere,  nec  Deo  possumus 
uila  penitus  operatione  placere.  Quod  el  apostolica, 

siuiul  et  propbetica  leslatur  auctoritas.  Nam  Apo- 
s  oli  vox  est  :  <  Sine  iide  impossibile  est  placere  Deo  B 
(llebr.  xi).  »  3  Pcr  propbetam  vero  dicitur  «  Juslus 

auiem  ex  fide  vivit :  quod  si  subtraxil  se,  non  pla- 
cebit  animae  niese  (llabac.     n  ;  Hebr.  x).  > 

Igjlur  secundum  ulramque  sentenliam  placere 
Deo  non  pnsstimus,  nisi  reclam  verae  fidei  regulam 
leiieainus.  Fides  est  origo  virlutum,  fides  bonorum 
operum  fuiidamenliim,  fides  est  loiius  humanae  sa- 
lulis  exordium.  Per  cujus  semitoe  lineam  quisquis 
cauie  non  gradiwr,  erroris  laqueo,  neeesse  est,  ca- 
pialur.  Quapropler  si  quispiam  videatur  arripere 
boni  operis  inslilulum,  lamen  absque  recta  fide, 

nullo  modo  potest  ad  filiorum  Dei  pertinere  consor- 
lium.  Et  qui  non  novit  ambulare  perfidem,  nequa- 
quam  perlingere  valebit  ad  spcciem  :  atque,  ut  brevi 
cuncta  concludam,  sine  recta  fide  quis  nec  justifica- 
tionis  consequitur  gratiam,  ncc  vitam  promeretur 
miernam.  Jam  igitur  ad  vivum  rei,  atque  ad  propo- 
sitoe  maleriae  centrum,  ipso  duce,  de  quo  loquinuir, 
accedamus. 

CAPUT  PRIMUM. 

Qua;    credenda  sint. 

In  primis  ergo  qiiicunque  verus,  atque  perfectus 
vult  esse  catbolicus,  credat  necesse  est,  in  Deum 

Patrem  omnipotentem,  cunclorum  visibilium,  alque 
invisibilium  condiiorem.  Credat  el  in  Filium  ejus 
iinigenitum,  Yerbum  scilicet,  virtutem  alque  sa- 
picnliam,  per  quem  creata  sunt  universa.  Qui  non 
creatus,  sed  ante  saecula  genilus;  verus  Deus  pcr 

oiniiia,  sicut  Pater,  et  unins  cum  Palrc  subsianliae,  n 
qnanivis  alterius  sil  personaa.  Nec  poslerior  tem- 
pore,  vel  inferior  dignitate,  vel  impotentior  est  vir- 
tule;  sed  omnino  tanlns  est  genitus,  quantus  et  ille, 
qui  genuit.  Et  qiianquam  genitus  a  Patrc  Filius  as- 
soratiir,  nullum  lainen  ei,  sicul  nec  Patri,  tempus 
ascribitur.  Nam  qui  Palrem  confitetur  oeternum, 
necessarium  est,  ut  el  Filiiim  ei  perhibeat  coajler- 

num.  Niiuirum  qui  [quia]  Paler  ante  saecula  sempeB 
exstitil,absqueulIoprorsusinitio,  el  Filium  seuipcr 
liabuit.  ISeque  enim  esse  Paler  aoternaliter  poluissel, 
si  Filiuui  3eternaliter  non  haberet.  Credal  et  in  5pi- 
riluin  sanctum,  vecum  utique  Deum,  ex  Patre,  si- 
mul  ac  Filio  procedenlciu ;  et  utric|iie  substantia, 
potciitia,  voluulalc,  alqiic  xlcruitale  semper aenua- 
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lem.  Qui  profeclo  non  de  Patrc  procedit  in  Filimn, 
et  de  Filio  proccdit  ad  sanctificandam  creaiuram, 
sicut  quidam  impie  ac  pestilenter  intelliguntj.sed 
simul  ab  utroque  procedit.  Pater  enini  talem  genuit 
Filium.ui  quemadmodum  de  se,  iia  quoque  de  illo 
procedal  Spiritus  veiitalis. 

Constanter  ilaque,  fili  charissime,  ac  firmiter 

crede,  Patrem,  et  Filmm,  el  Spirilum  sauctum 
unum  esse  solum,  el  verum  Deum,  omnipoientem, 
aBternum,  ijicommutabilem,  impassibilem.  Sola  est 
enim  incommutabilis,  et  absque  ulla  prorsus  varie- 
latis  allernitaie  subslantia,  vel  essentia,  quae  Deus 
est.  Cui  profecto  ipsum  esse,  unde  essentia  voca- 
bulum  trabit,  permaxime  ac  verissime  competit.  Cui 
scilicet  summae  ac  singulari  subsianliae  nomen  illud 
proprie  ac  singiilariler  congruil,  quod  Gr:eci  di- 
cunt,  ou;  Latine  tliciliir,  est.  Uiule  4  et  Apostolus 
ait  :  <  Non  est  in  illo  est,  et- non  :  sed  est  in  illo, 
esl  (//  Cor.  i).  >  Ipse  quoque  Dominus  ad  Moysen  : 
<  Ego,  inquit,  sum,  qui  sum.  Et  :  Sic  dices  filiis 
Israel  :  qui  est,  misit  me  ad  vos  [Exod.  m).  • 

Quamobrem  dum  unam,  simpliceiu,  atqueindivisibi- 
lem  Dei  substantiam  diciiiius,  Trinitaie.m  vero  iu 

voeabulis  discernamus,  iinumque  conli.eainiir  Deiim 
Patrem,  et  Filium,  et  Spirilum  sanctum,  omnino 
scieudum  est  :  quia  el  quique  singulus  borum  Deus, 
et  simul  omnes  unus  est  Deus.  Singulus  quisquu 
Jiortim  plena,  el  perfecta,  et  aeterna  substantia  :  et 
simul  omnes  a;que  simplex  el  una  subslantia.  Undci 
non  est  majus  aliquid,  vel  plenius  Paler,  cl  Filiiis, 
et  Spiritus  sanctus  simul  dicti,  quam  cum  dicilur 
una  qusejibet  ex  cadem  sancta  Trinitate  persona. 
Oinnipotens  etiim  Deus  per  immeusitatem  naturas 
sua;,  totain  creatiiram  suam  el  iinplel,  et  conlinel  : 
alque  icleo  tolum,  quidquid  esl,  implet  Pater,  lo- 
lum  Filius,  loliim  Spirilus  sanctus  :  qnia  Paler,  et 
Filius ,  et  Spiritus  sanctus  naturaliter  unus  est 
Deus. 

Quoeirca,  fili  mi,  cum  litaniis,  vel  orationibus  te 

contingii  insistere,  noli  facere,  quod  quidam  simpli- 
ces  magis  ignoranler,  quam  infideliter  faciiirit ,  lit 
nomen  Patris,  vel  Filii,  vel  Spirilus  sancti  semei 
invoces  :  nomeiv  vero  sanct:e  Trinilatis  lanqiiam 
plus  aliquid,  et  ad  iuajorein  reverentiam  saepkis 
iteres  :  utsicut  plus  est  muilitndo  saneiorum,  quam 
unus  sit  Sanclus,  ita,  quod  absit,  majus  aliqiiid  sil 
Trinilas  lota,  quam  ejusdem  sancl;e  Trinitalis  una 

persona.  Quod  iiuque  lidelium  pietas  abjicit,  ct 
orluodoxtB  fidei  regula  non  adniillii.  Absquc  ulla 

niiniruni  dubietate  credendum  est,  qiiod  Paior  ple- 

ntis,  et. perfeclus  est.  Deus,Filius  plenns  et  per- 
fectus  est  Deus ;  Spirilus  sanctus  plenus  ,  et  perfc- 
Ctus.est  Deus.  Nontamen  tres  dii,  Paler,  et  Filius, 

et  Spiriius  sanclits,  sed  unus  est  Deus  pleiius  alque 
perlectus.  Nec  aliquid  majus  significant  lies  sinuil 
dicli,  Pater,  et  Filius,  et  Spiritus  sancttis,  qiiam 
quilibel  iiiius,  sive  Pater,  sive  Filius,  sive  Spiritns 

sanctus  sijigulariter  noniinetiii'.  Eadem  qtiippe 
iuagniludo  cst   in  miaquaque   persona  singidaritep 
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dicta,  qu«  est  in  loia  Trinitate  conimuniter  nomi-  A  lernus,  ejusdem  immensitalis  et  poteuiix,  ejusdeni 
voluntatis  inseparabilisque  naltira:.  Qnia  nequaquam 
illis  in  aliqno  minor  est ,  a  quibus  ipse  procedil  : 
sed  cum  illis  simul  ut  revera  Deus  omnipotens  co- 
litur,  eum  illis  sequaliter  adnratur.  Totus  enim 
manet  in  Patre,  lotus  in  Filio  ;  lo:us  procedil  a 
Palre,  tolus  procedit  a  Filio.  In  quibns  sic  manet , 
ut  semper  ab  ulroque  procedal ;  sic  proceriil,  ut  in 
eis  inseparabiliter  maneat.CuinquiLus  scilicet  natu- 
ralein,  el  coessenlialem  habet  et  unitalis  pleniiu- 
dinem,  et  plenitudinis  unitatem.  Et  faaec  summa  illa 

charilas  cst ,  qua  genilus  a  gignenle  diligilur  suum- 
qne  diligit  genitorem.  Ideoque  non  amplius  quam 
tria  sunt,  et  essentialiier  indivisa ,  et  triparlila 
proprieiale  clistincia.   Unus  diligcns  eum ,  qui  dc 

nala  :  aliequiu  cum  jure  dical.ur,  Pater  Deus,  Filius 

Uetis,  Spiriliis  sanctiis  Deus,  singulus  borum  imper- 
fectus  essel  Deus  :  si  plenior  Deus  in  Iribus,  quam 

iii  mia  viderelur  csse  persona.  Sed  absil  hoc  a  pie- 
lale  fidelium,  q>ii  simpliei  iiaturse  divinitatis  majtis, 
vel  niinus  aliqujc!  non  ascrr-hmil. 
Cnm  ilaque  lauttis  solus  sil  Paler,  vel  solus  Fi- 

lins,  Vel  sohis  Spirilus  sancttis.  qiiantus  est  simul 

Paler,  et  Filjits,  et  Spiritiis  sanctiist  nulio  modo  iri- 

plex  diceudus  c.-t  Deus, quia  cum  miniii neqneyl,  non 
est  etuim,  quo  seniper  eadem  iiJasummae  Triniiatis 
pecfeclio.  crcscat.  Plenus  igitur,  a!que  perfeclus 
Dens,  sive  Paler  singillaiiin  dicatur,  sive  Filius,  sive 
Spiriltts  sanctus.et  plenits,  atque  perfeclus  Deus  est 
s_lm.nl  Paler,  et  Films,  et  Spiriius  saiictns  :  ideoque  B  illo  est ;  el  unus  diligens  eum  ,  a  quo  est ;  et  ipsa 
crinus  Deus,  non  iriplex  esse  dicendus  est. 

Prseterea  non  est  in  hac  sancta  Trinitale  gradus 
teniporis,  nou  discretio  magnitudinis,  non  varielas 

dignila,lis.  iNihileniin  illic  esl  g  antiqui,us  teinpore, 

i.il  quod  quanlilale  dilTeral,  nil  quo.d  honore  pra1- 
cellal  :  sed  loia  illa  divinilaii.s  essentia  ila  siniplicis 

lis.t  nalura;,  ut  except.is  vocabulis  qua1  proprieiatem 
ynlieant  personaruni,  qnidquid  de  una  persona  po- 
test  cssenlialler  dici  de  tribus  eliam  yaleal  indif- 

ferenter  inlelligi.  Notandu.ni  sanc,  quod  homo  non 
ajl  unius  personoe,  sed  ad  totius  Trinitalis  sitcrea- 

tus  imaginem.  Unde  non  legilur  :  Faciain  ad  ima- 

gjncfhi  meam,  sed  :  «  Faciamus,  inquit,  hominem 
ad  imaginem  nostram  (Gen.  i).  i 

CAPUT  II.  ' 
llwrcsii  Arii  el  Sabeltii  cohfutatur, 

Porro.,  sicut  confundenles  Arium,  unam  eam-. 
deiiiqiie  tolius  Triniialis  esse  substantiam  confiie- 

imir  ;  iia  liihilomiuus  el  impielatem  Sabellii  de- 
clinantes ,  tres  personas  inconfiisas  et  signanter 
expressas,  sub  sua  cujusquc  proprietate  distingui- 
iiiiis.  Non  eniin ,  ut  luerel.ica  conimentatur  iinpie- 
tas  ,  ipse  Deus  PaleE,  quando  vult ,  Pater  est ; 
qiiamlo.  vull,  Filius  esl ;  quando  vult,  Sp.iritus 
sancliis  esl  v  sed  unaqiueque  persona  ,  sic  quadam 
ab  aliis  propriotate  dislinguitiir  ,  itt  Pater  semper 
sil  Paler,  et  niin(]uam  Filius,  vel  Spirilus  sanclus; 
Filius  aulem  semper  sit  Filius.,  et.  nunquain  sit 
Patcr,  vel  Spirilus  sanclns ;  Spiritus  sanctus  vero  , 
imnqtiam  sit  Pater,  vel  Filius,  sed  semper  Spiritus 
sancttis.  Quainobrem  non  atlcndcnda  est  nuda 
(iiitilaxal  diversitas  nomimim ,  sed  sublililer  di- 
siinguenda  proprietas  personariiin. 

Pater  ilaque  Uoc  liabet  propriuiu  ,  quod  ex  oinni- 
bus  quaicumqtie  siint  ,  solus  est ,  qui  ab  alio  noi.i 
c»l  :  ac  per  hoc  solus  aguoscilur  in  paternilalis 
esse  persoiia  ,  nnn  solus  est  in  deitaiis  essenti?. 
Unigeniius  vcro  Dei  Filius  hoc  proprium  habet, 
qnod  solus  ex  solo ,  id  est,  a  Patre  consubstantia- 
liter,  et  coessenlialiter  solus  est  genitus  :  et  hrec 
Kilii  propricias  est.  Spiritus  atitcm  sancii  proprium 
cst,  quod  simul  a  Patrc  procedit  cl  Filio,  ei  cst 
Vt.riiisqiic  Spiriius  CDnsubslanlialis  uliquc,  cl  coic- 

dileclio ,  de  qua  dicitur  :  i  Quia  Deus  eharitas  tsl 

(/  Joan.  iv ).  >  Ili  ha>e  esl  summa,  inefTabilis  et 
Liiconiprehcnsibilis  Trinilas,  non  dicam  unius  Dei, 
sed  iiims  Deus.  Nec  unus  verlilur,  vel  mutalur  iu 
alleriini  ;  sed  quod  esl ,  sine  qualibet  mulalione  , 

g  jugiler  permanel  illibatum.  Ail  enim  prophela  : 
t  Egreriieiur  de  ore  meo  juslilise  verbiim  ,  el  non 

reverletur  ( Isai.  xlv  ).  t  Quid  est  t  non  reverte- 
lur  ?  >  Ne  Sabellianus  dical  qtiia  ipse  esl  Pater,  qui 
el  Filius  est  :  vel  Patripassianus ,  quando,  inquit, 

vult ,  Patcr  esl ,  et  quando  vult,  Filitis  esl.  Egres- 
sum  igitur  verbum  non  reverliiur,  quia  Pater  scm». 
per  Puter  est ,  et  Filius  semper  Filius  est. 

CAPUT  III. 
De  sacramento  Dominicw  Incarnationis. 

Credimus  eliam,  quia  Dei  Filius,  quem  ex  propria 
subsiantia  Deus  Pater  ante  sa:cula  gcniiit ,  verum  na- 
lurae  nostrai  hominem  induit,  ac  de  malernis  visceri- 

bus  intemerata  virginiiate  processit.  Nam  qui  de  Deo 
Deus,deomnipoleme  erat  omnipolens;  non  posterior 
tempore,  non  inferior  majesiale ,  non  eerle  dissimilis 

gloria,  non  divisusessentia;  idem  sempilenii  Geniio- 
ris  imigeniius  sempilerntis,  natus  est  de  Spiritu  san- 
clo  et  virgine  Maria.  Quia  sic  assumpsit  homincm, 
ut  non  permtilarei  in  aliquo  deilalem  :  veram  scilicet 
cainein ,  et  veram  sibimel  aniinam  substanlialiter 
coiinivit,  ut  secundum  ipsam  Iiitmanitatem  mortem 
nioriendo  destrueret,  et  diabolum,  qui  mortis  habe- 
bal  imperium  ,  superarel.  Non  enim  sic  inlelligenda 
est  illa  generaiio  singulariter  admirabilis,  et  mira- 
bililer  singularis,  ut  per  novilaiem  creationis  pro- 
prietas  ablata  sit  generis.  Virgineo  scilicel  uiero 
Spirilus  sanctus  fecunditaiem  contulit,  veritas  ta- 

men  corporis  ex  malernre  naturae  condiiioue  pro- 
cessit,  quam  mox  rationalis  vita;  spiritus  animavil. 
Condemiuimus  enim  Apollinarein,  qui  non  hominis 
menleni,  sed  solam  sinc  ratione  animam  suscepisse 

pevhihet  Salvatoreni.  Dogmatizat  enim,  quia  siiffi- 
cere  potuit  sola  divinitas,  ut  mentem  darct,  ct  con- 
silium  sapiemiie  ralionalis  infunderct.  Quod  procul 

dnbio  lanliimdeni  est,  ac  si  dical :  P.edemptor  no- 
sier  non  hoinCfuil,  sed  membra  dunlaxat  humani 

corporis  habiiii.  Animam  scilicct  et  corpus  liabent 
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el  aniwaliu  bruta,  sed  rationem  non  liabent,  quae  A  <  '">  sole  calor,  et  spleudor  iu  uno  railio  sunt,  sed 

nientis  est  propna. 

Ssd  si  detcslandi  sunt  Manichoci,  qui  eum  verum 

corpus  babuisse,  quod  iufimum  est  in  liomine  , 

dcnegant:  quanto  magis  isii  condemnandi  sunt,  qui 

scilicet  boc  emn,  quod  optiinum  esl  in  bomine,  non 

liabuisse  confumani?  Absit  igilur,  ut  credamus, 

quod  confinxit  lenieraria  caecilas,  el  superba  loqua- 
citas.  Absit,  inquam,  Dei  Filius  minus  aliquid  de 

liumana  suscepisse  nalura,  et  vcl  in  carne,  vel  in 

anima,  vel  in  sensu  assuniptuin  bomincm  nobis 

fuisse  dissimilem  ;  quem  absqne  sola  peccati  ma- 

cula,  quse  naiuralis  non  cst  bis,  propter  quos  as- 
sumptus  est,  coiifiieanmr  omnino  iuisse  conformein. 
Nam   idcirco  Dei   mediator,  et  hominum  dicitur  : 

calor  exsiccat,  splendor  illuminat ;  el  cum  aliud 

calor  agil,  aliud  splendor,  et  lamen  ab  invicem  ne- 
qiieunt  scparari.  Sic  el  Filius  suscepil  carnem,  el 
non  dcscruit  Palrem.  In  cilhara  quoque  cum  ars, 

manus  et  cborda  cooperari  non  dubilenlur,  unus 

lamen  sonus  audilur.  Ila  Pater,  cl  Filius,  ct  Spi- 

rilus  sanctus,  simul  Chrisli  cooperaii  sunl  hu- 

manilaiem ,  sed  soltis  Filius  suscepit  humani- 
lalem.  > 

Qnod  si  et  hoc  forte  movel ,  quomodo  vernm 

Christi  corpus  fuit,  quod  salva  virginitale,  ex  ma- 
ternis  visceribus  egredi  poiuit.  Quod  in  promptu 

esl,  oculis  adhibe,  et  ex  miuimis  immensa  per- 

pende.  Solis  radius  ila  specular  penelrat,  etulobi- 
quia  sicut  verus  Deus,  ita  verus  est  homo  habens  B  cem  ejus  insensibili  sublilitale  pertranseat,  el  lamen 
eamdem  cum  Palre  in  divinitale  naturam,  et  in  nullo 

diversam  hnmanilalis  cum  inalre  substantiam;  ha- 

bens  ex  nobis  usque  ad  morlem  iniquitalis  nostrse 

poenam ,  habens  inconimulabilem  ex  Deo  Patre 

7  justiiiam,  i  qui  crucifixus  est  ex  infirmiiaie  no- 

stra,  sed  vivil  ex  virliile  sua  (llCor.  xmK  >  Sensit 

enim  participatione  humani  affectus  moriem,  quam 

sponte  susceperat;  non  nalurae  sua;  poieslatem  per- 

dens,  per  quam  cuncla  vivificai.  Ipse  scilicet  auclor, 

et  opus  auctoris,  quia  ipse  ̂ e  quasi  sacerdos  sacri- 

licium  oblulil ;  et  idem  ipse  vclut  hoslia  suavitatis 

in  cruce  pependit.  Salva  nimirum  proprieiaie  uirius- 

qne  naiurie,  et  in  unam  coeunte  personam  suscepla 
csl  a  majeslate  humiliias,  a  virtule  infirmitas,   ab 

ejus  solidiialem  aliquatenus  non  infringat :  el  lalis 

inirinsecus  cernitur,  qualis  videtur  extrinsecus. 

Ilaque  cum  ingreditur,  neque  cum  egrediiur  dissi- 

pat :  qnia  et  ingressu,  et  egressu  ejus  specular  inle- 

grum  S  perseveral.  Specular  itaque  non  frangit  ra- 
dius  solis,  et  integrilatera  virginis  conservare  non 

poluit  nascentis  ornnipotenlia  Redemptoris  ?  Nani 

virginalis  integrilas  sic  incorrupla  peperit ,  sicut 

inviolata  concepit.  Verus  eniin ,  el  plenus  Deus  est, 

sicnt  verus,  cl  plenus  homo ,  qui  ex  ca  natus  est. 

Nullumque  est  in  hac  jnilale  mendacium,  dum 
invicem  connexa  sunt,  et  humiliias  hominis,  el 

sublimilas  deilalis.  Sicut  enim  Deus  non  minuilur 

inclinalione,  sic  homo  non  consuinitur  dignitate. 

auernilaie  mortalitas  ;  el  ad  persolvendum   condi- C  Agit  enim    ulraque  nalura,   quod  prnprium  cst, 
iioi;is  nosirse  debitiim,  nalura;  inviolabili  natura  est 

uniia  passibilis  :  ut  unus,  idemque  mcdiator  Dei  et 

bominum  el  mori  posset  ex  nno,  et  mori  non  posset 
ex  aliero. 

CAPUT  IV. 

Quomodo  solus  Filius  carnem  suscepit,  et   mortem 
subivit. 

Sed  hic  libi,  fili ,  cogilatio  fortassis  obrepat,  quaj 

vclut  ex  conscqiieniiii  rationis  objicial :  duin  Fi- 

lius,  iuquiens,  unius  cum  Patre  substanliae,  el  in- 

separabilis  credatur  esse  nalurae  ,  quomodo  sine 

palre  Filius,  vel  htimaniiaiis  poiuii  induere  formam, 

vel  solus  passionis  toleravit  injiiriam  ?  Quod  quia 

diviiium  el  inaccessibileest.quod  ex  ipsius  ineffabilis 

nauirae  manifcslis  coinprebendi  nequit  indiciis,  a 

cailiolicis  sa>pe  doctoribus  visibiliuni  reruiu  decla» 
ralur  cxcmplis.  Unile  el  bealus  loqtiilur  Augtisl.  ; 

t  Aliud  esl,  inqtiil,  anhna,  aliud  ralio;  el  lauien  m 

aninia  est  ratio  :  et  una  quidem  est  aniina,  sed 

aliud  auima  agil,  aliud  ralio.  Nain  auiina  vivit,  et 

ratio  sapit,  et  ad  animam  pertinet  vila,  ad  rationem 

perlinet  sapieulia;  et  lamcn  nec  anima  siue  raiione, 
nec  raiio  sine  aninia.  lu  cum  ununi  sint,  anima 

sola  suseepifvilam,  ralio  sola  suscepil  sapienliam. 

Sic  cl  Pater  et  Filius,  licet  mitim  sini,  ct  unus  Deus 

sit,  ad  solum  Chrislum  perlinel  caro,  sicul  ad  solam 

rationem  perlinet  sapientia,  licet  tion  rccedat  ab 

.tuima.  >    Ecce   ilcrutii    aliud   piscbel    exeirpUtm  : 

Verbo  scilicet  opcrante,  quod  Yerbi  est,  et  carne 

naluraliter  exsequente,  quod  carnis  esl.  Unum 

enim  horum  coruscat  miraculis,  alterum  succumbit 

injnriis.  Sed  nec  creatura  in  diviniiatem  versa,  r.ec 
in  creaturam  divinilas  esl  inulata.  Ex  duabus  euim  , 

et  in  duabus  naturis  sic  -mediatoris  Dei ,  el  homi- 

num  persona  consisiii,  ut  postquam  Dei  Filius  fa- 

ctus  esl  homo ,  nequaquam  sicul  hxrelica  blasphe- 
mat  impietas,  vel  humanam  naturam  divinilatls 

pleniludo  consumeret ,  vel  in  humanitatis  essentiam 

divinitas  demigrarel.  Nam  cum  honiinem  Deus  as- 

sumpsit ,  incommutabilis  omnino ,  et  impassibilis. 

djvina  ejus  natura  permansit.  Ex  duabus  itaquc 

naltiris  ;  qtioniam  utraniqiie  indivisibiliter  counivit; 

'  in  duabus  aulem  ,  quoniam  iucorrupiam  ulramque 
servavit.  Unigenilus  enim  Dci  Filius  perfectam 

hoiuinis  animam,  carnemque  suscipiens,  et  con- 

subsianiialis  est  Patri  in  forma  Dei ,  et  consubslan- 

lialis  est  malri,  in  forma  servi.  Ncc  quia  infirmi- 
latis  suscepit  hutnanaB  consorlium,  idco  noslrorum 

particeps  factus  est  delictorum.  Assumpsit  enim, 

formam  servi  sine  contagione  servili ,  divina  non. 

miniiit,  humana  provexit.  Assumpta  siquidem  est 
de  malie  Domini  nalura ,  non  culpa.  Nec  propria, 

poluit  errata  eontrabere,  qni  venit  aliena  mundare,. 
Sic  eniin  in  eo  cognoscilur  huinanx,  alque  divina?. 

natura;  proprietas  individua  permanere  ;  ut  cum, 
vi.icamus  in   eo   miluraliler  aliud   YcrSium.  esse  ,, 
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quam  carnem  ,  unura  lamen  Dei  Filium ,  el  Verbtim  A  bumanae  nalurse  veriias  claruit,  et  divinae  potesili/i 
lirofileamur,  ei  carnem.  Est  cnim  verus  Dcus  et 

verus   liomo,  Deus   videlicet,   per   id ,  quod,  <  In 

prineipio  erat  Verbum,  et  Verlmm  erat  apud  Deum, 

el  Deus  eral  Verbnm  ( Joan.  i )  ;  >  horno  vero  per 

id,  quod,  «  Verbum  earo  fuettim  est,  et  lialiitavit 

in  noliis  (Jbii!.).  i   Deus   per  id,  quod  ,  «  Omnia 

per  ipsum  fucla  sunt,  et  sine  ipso  facium  est  niliil 

(  Ibid.  )  ;  i    bomo    per   id,  quod,  «  Faetus  est  ex 

jnuliere  ,  faetus  sub  lege  (  Gal.  iv).  >  Infantia  pai- 
vuli    ostendilur  in  luimilitate  cunarum,   stjlilimilas 

Allissimi  declaralur  in  vocibus  angelorum 
CAPUT  V. 

In  Trinilale  quomotlo  dislinguanlur  personce. 

Super  boc  prseterea  suinmo  negolio  dispuianleni, 

incommulabililas  seterna  permansit.  m  Cliristo  igiiur 

n.tluraruni  discretionem  dicinius,  non  personse;  in 

saricla  vero  Trinitale  personartun  coiifiiemiir  esse 

distantiam,  11011  nalurae.  Quainvis  enim  ut  liorr.o  iu- 

tra  unius  corpusculi  laluissel  angustius .  on.nium 

lamen  rerum  ut  Deus,  regebat  et  visibilium ,  et  invi- 

sibilium  creaiuras.  Necalius  est,  per  quem  creata 

siinlomiiia  ;  alius,  qui  creatus  eslliomo;  idem  crea- 
tor  el  creaiura;  idem  inedicus  et  medicina  :  idem 

saceriios  el  liostia.  Immensitas  quippe  divinaa  magni- 

tudinis  ista  est,  ul  inlelMg.imiis  eum  intra  omnia, 

sed  non  incliisum;  exlra  omnia,  sed  non  exclusum. 

Ideo  scilicet  inierior,  ul  cuncia  contineai ;  ideo  ex- 

terior,  ut  omnia  ineireumscripiae  sua?  magniludiiiis 

necesse  est,  et  discretam  lenere  caulelam,  et  cau-  B  immensilate  concludat.  Per  id   ergo  quod    exlerior 

tam  librare  substantiam.  Distingiierequippe  coiripel- 

limur  in  divinitate  personas,  cum  divinam  non  au- 

deamus  separare  substantiam.  Palris  enim  ,  et  Filii , 

ct  Spiritus  sancti  tres  credinins  esse  personas,  cum 

0  iinam  tanium  simplicem  ,  ac  prorsus  inseparabi- 
Iem  confileamur  essentiam.  E  contra  vero  duas  in 

Cbrislo  inlegras,  alque  perfectas  divinitatis  et  hu- 

inanitaiis  perliibemus  esse  substanlias,  cum  solam 

iuiaiii  asseramus  eum  habere  peisonam.  Nec  fas  est 

dicere,  de  Patre,  et  Filio,  et  Spiritu  sancto  aliud, 

curn  nna  sit  omnium  eademque  natnra  ;  sed  alius 

tanliim,  cuni  non  ambigaliir  in  eis  personaruai  esse 

distanlia.  In  Chrislo   autem  non  alius,  cum   Dei  el 

esl,  esse  crealor  oslenditiir ;   per  id,  qnod   inlerior, 
gnbernator,  etreclor  rerum  omniuiu  ilenionslratur. 

10    CAPUT    VI. 
Quomodo  Verbum  a  Pulre  tjcnerelur.- 

Nonnulli  vero  dum  divinse  generationis  indagare 

mysleriiim  cupiunl,  corporalium  cogilalionum  phan- 

tasmalibus  illudiinlm-.    Nunquid,  inquiunl,  oninipo- 
tens  Deus  iluxit  uxorem,  quia  genuit  prolem  ?  Sed 

ex  noslra  possumus  infirinitate  colligere,  quid  in  ar- 

cana  divini  operis  debeamiis   profunditale  pensare. 

Prius  enim  in  archiiecli   corde  consHiiim  nascilur, 

ul  fiilurse   doinus   a-dificium   construatiir.   Cor  ergo 

»no  I  la;e'.  consilium  geneiat ,  nt  donius  fabrica  per 

bomin  s  una  lantummoJo  s;l  persona  ;  se:l  aliud  dici      diversa  parietum  et  angbloium    lineamenta  consur- 
deliel,  cum.gemina  diversae  subsiantiLe  si;  natura.  E 

rontra  Nestorius  episcopus,  et  Eutyches  archimari- 

drita  cum  Dioscoro  hac  invicem  inier  se  discrepa- 
tioneconipugiuinl;  ut  illeChristum  piirum  boininem 
esse  perhibeat,  isii  vero  solam  illi  naturam  divinita- 

lis  ascribant.  Quos  merilo  sancta  Ecclesia  a  limini- 

)ms  suis  curavit  exebulere ,  ui  soli  foris  sine  mullo- 

runi  peruicie  compellanlur  ad  invicem  liligare.  Nos 

autem  sic  myslerium  Donvinicae  incainationis  indu- 

bilanter  intclligimus ,  ut  quamvis  una  veraciter  per- 
xoua  Dei  credatur,  el  bominis,  non  lamen  una  sit  in 

eo  natura  divinilatis  et  carnis.  Neque  in  Chrislo 

divinitus  boc  cst  quod  caro,  vel  caro  hoc  esse  quod 
divinilas  potu  l;  sed  divinitatis  el  bumauilaiis  uira- 

que  natiira  incommutabilis,  et  inconfiisa  in   sua   ni 

gat.  Coirsilium  ergo  qnasi  filius  esl  cordis  humani, 

quod  videlicet  et  ad  conslruciiiluni  aedificium  i» 

exle-iora  prorupit,  cl  nihiloniinus  tamen  lotiim  in 
cogitaiuis  coide  perniansit.  Si  ergo  per  consiliuni 

quasi  cordis  filium,  domiis  erigiiur  fabrica,  qualem 
putamus  Dei  Filiuin,  Verhum  videlicet,  per  quod 

creala  sunt  universa?  Cuni  ergo  cor  honiiuis  sine 

matre  valeat-geuerare  consilium,  quanlo  magis  om- 
nipotens  Pater  de  se  solo  gignere  valuit  inelfabiliter 

Verbum  ?  Quod  niniinim  cuin  bumana  inembra  su- 

scepit,  nequaqiiam  palernoe  Deilalis  arcana  deseruil ; 

el  cum  vclamine  esl  noslrx  carnis  indutus,  virginali 

uiero  recepius  est,  non  inclusus.  El  quid  boc  ini- 

runi  de  Verbo  Dei,  cum  et  sermo  isie,  qiiem  carnis 

lingua   deproinimus,    ila  uber  sensibus  inffuai,  ut 

bilominus  proprielate  permansil.   Humanam   itaqne  "  eum  cor  audienlium  capiat,  sed  non  includat;  nam 
substantiam,  id  est,  veram  carnein,  el  rationalem 

aniiuam  a  Dei  Filio  confilemur  fuissc  susceptam  in 
unitate  persouae,  non  iu  uniiate  naturae. 

Incarnaiioiiis  ergo  Dominicoe  sacranienlum  sicut 

in  Cbristo  personain  non  feeit  duplicem,  sic  hnmanqe 

nalurae  susccplionem  sancloe  Trinitati  non  fecil  esse 

enm  r.iinein  :  permanente  duntaxat  ntiiiisqufi  pro- 

prielale  siibslanliae,  persevcrante  nihilominus  et 

iudividiia  semper  unilate  personie.  Ad  personam 
quippcFilii  laniummodo  servilis  illa  formsB  susce- 

plio  perliuet,  cui  tanicn  nihil  divinse  plenitudinis 

■.ibslulil,  nihil  incxbauslx  majcslalis  ademil.  Hinc 
cst,  quod  in  uno,  ciidcmque  Rcdcmplore   nostro   ct 

nisi  capereltir,  nemincm  piorsus  instrueret;   si  in- 
cbidereiur,  ad  alios  non  veniret. 

Multo  itaque  plenius,  ei,  ul  ila  loquar,  ineffabilius 

Dei  Filius  ad  nos  per  Iiicarnalionis  myslerium  venil, 

et  nihilominus  apud  Patrem  in  divinitaie  permansil. 

Qui  veram  caruem  ex  virginalis  Hleri  visceribus  in- 
duens,  sie  utramque  voluil  unire  naturam,  ut  idem 

essct  homo  verus  qui  veraciter  eral  Deus  :  et  idem, 

qui  eral  bomo,  esset  procul  dubio  Deus.  Talis  enim 

1'iiil  illa  suseeptio,  quse  et  Deum  boniinein  facerel,  el 
bominem  Deum.  Dum  ergo  IVirniam  servi  Dei  forma 

suscepil,  iitrumqiie  Deus,  utrumque  verus  c>l  homo 

propler.  acceptum  honiinein.  Quaniquani  igittir  ex- 
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tiiJleiitiijJM  qiiisqite.sancti.rum  pisecipuam  a  Deo  mc-  A  in  coeluin.  Oinc  esl  quod  ail  :  <  Nenio  ascendit   in 

ruerit  assequi  gratiam,    nemo  lamen  cum  Djo  in 

uiiaiii  potuit  convenire  personam.  Sola  vero  aniina, 
bimiil  et  i  aro  (  hrisii  cum  Verbo,  u  ;us  Cliristus,  unus 

rst  Filius.   Ut   itaqne  beaius  Aposlolus  cistintiam 

pnnerel  inter  sancionnn  omnium  muliiludinem,  et 
ipsum  sanclonim,   ac   loiius  sanctiiatis  aurlorem, 

ait :  «  Multifariam,  multisque  modis  olhii  Deus  lo- 
qiiens  patribus  in  prophetis,  novissime  diebus  ists 
locutus  est  nobis  in  Filio  ,  quem  constiluit  baeredem 
iiiiiversornm,   per  quem  fecit  et  saccula  [Hebr.  i).  i 
Scd  aliud    est  Deuni  loqui  |:er  i  ra  propnelarnm  ; 

aliud  per  ipsum  coieternum  sibi,  el  co:.subs:anlia!e 
an:e  sa?ctila,  Verbum.  Aliud  est  cnim  Verbum  in 
caine,  aliud  est  Veibmi  caro  Tactum.  Aliud  est 
Deus  in  homiiie  ,  aliud  Deus  bomo.   Aliud  esl  verl  1 

iimister,  aliud  magister.   \\  Alius  fi.iei   dicendus 
esl  aurlor  ,    alius  prsedicalor.  Aliud  esl  prceleiea 

SpiriLum  saneium  per  Proplielalem  suscipere  gra- 
tiam,  aliud  eum  babere  subsiantialiter  pematuram 
Qiiamvis  enim  Spirilus  in  Clirisluni  per  coliinibinam 
desoenderit  spcciem  (Matth.  m),  non  lamen  eum 
joluil  divinitas  KeJenipicris  accipere,  quoniam  se- 
cundum  div i uilatis  e;sentiam  Pater,  el  Filius,  et 

Sjjir-itws  sancius,  unus  est  Detis. 
Cojist.it  ergo,  quia  Spirituin  sanclum  Cbristus  in 

snima  suscepil  huniana,  non  in  div  nitate,  qua  vi- 
iteiicet  ciim  ebJem  Spiiitu  sauclo  unus  est  in  iiaiura. 
Igitur  seterna  divinitas  F.lii  cum  plena  hum.anitale 
sua,  el  eadem  pleiia  liumanitas  Filii  cum  a?terna 
•liviuil.iie  sua,  una  est  in  sancia  Trinitnle  persa;ra, 
ct  tiaec  non  adopliva,  sed  propria;  no:i  nuiicupaliva, 
sed  eoessenlialis,  atque  peifccta.  Et  ipse  totus  in 
d.vinilate,  atque  hunianilate  sua  iinigenilus,  et  ve- 
rus  Dei  Filius  :  idemque  tolus  in  divinitate,  alque 
liuniauiiale  sua  verUs  est  hominis  filius,  non  utique 
nuneupativus,  sicul  Hispanica  ha?resis  ass.erere  impia 

leuieriiate  praesumpsil;  perhihens,  Dei  Filium  in  di- 
\ina  nalura  Deuin  esse  verum,  in  hiimana  niincupa- 
liv  i)ii,  vel  atioptivum  ;  ul  quasi  duas  in  Chrislo  vi- 
deanlure  se  persoiue.  Et  ipse  per  dirinitalem  rerus 
Dei  sil  Filius,  sed  in  humanitate  sit  adoptivus.  Cuaa 

constet  utique  juxta  catholicse  fidei  regulam,  unige- 
iiiiinn  Dei  Filium  in  unitate  sm  humanam  suscepisse 

cceluni,  nisi  qui  descendil  de  ecelo,  Filius  hominis, 

qui  est  in  ccelo  (Joan.  m).  )  In  lerra  sane  loquilur, 
el  in  ccelo  se  esse  fatetur,  quia  cum  de  ccelo  dessen- 
dit,  nihilominus  in  coelo  permaiisit.  Et  sicut  Fiiius 
hominis  est,  qui  de  ccelo  descendisse  dicitur,  ita 
Filius  Dei    est  ,  qui   corporeus  in   carne  videtur. 

CAPUT  VII. 

In  Cluisto  divina  el  liumana  nalura  sesc  manifestavil. 

In  Chrislo  igilur  et  unitas  est  persona?,  el  dusesilnt 

inconfusa  semper,  atque  distincla  proprietate  ca- 
lurae :  una  scilicet  in  eo  natura  esl  qua?  ducit  originem 

cx  ulcro  virginali ;  altera,  quse  sine  ullo  prorsus  inilio 
coicleriiaeslDeoPairi.Unaquavagiebal  in  cunis;al- 

lera  est,  12  per  <l,iai11  adorabatur  a  Magis  (Liu-.n ; 
Matth.  n).  Una  qua  a?tale  proficiebal  et  sapientia; 

altera,  qua  Dei  virlus  ipsa  ac  Dei  esl  sapienli» 

(I  Cor.  i  ).  Una,  qua  posl  conlinenliis  quadragesi- 
malis  inediam  jejiiiius  esuriit  (Matth.  iv),  altera.cui 

per  subjectionis  officium  proiinus  angelica  sublimitas 

ministravii.  Una,  qua  dormiebal  in  navi,  et  excilalus 

esl  a  discipulis  (Marc.  iv);  altera,  qua  procellarura 

lempeslatibus  imperabat,  et  venlis.  Una,  qua  fnsis 
•lacrymis  morluiim  deflehat  amicum ;  altera,  qua 

animam  ejus  revocat  ab  inferno,  et  quatriduanum 
c.idaver  incolume  resnjcitat  de  sepulcro  (Joan.  xi). 

Una  est,  qua  tristatur  usque  ad  morlem  (Matth. 

xxri);  altera,  qua  ponendi,  et  resumendi  aniniam 

suam  habere  se  peihibel  potestatem  (Joan.  x). 

r  Una,  qua  lumenlia  maris,  et  coiifragosa  rolumina 
siccis  potuit  calcare  vestigiis  (Matth.  xiv) ;  aller.% 

qna  fugiens  in  ̂ Egyptum,  sa?riliam  dcclinavit  Hc- 

.rodis.  Una  esl,  qua  relul  sol  in  monte  transfigura- 
lus  effulsit  [Maltli. xyn);  altera.perquam  recedenle 

visione,  sola  infirmitatis  liumana?  forma  remansit 

( Ibid.  ).j  Una  praHcrea  ilii  nalnra  est,  per  quani 
ei  dicUur  :  i  Filius  meiis  es  tu,  ego  hodie  genui  te 

(Psalm.  n) ; »  akera  perquain.alio  proplietateslante, 
dictum  est :  «  Servns  meus  es  lu.  quia  in  le  gloria- 

bor  (Isa.  xlix).  »  Nam  secuudum  aliud  est  illa  vox, 

qua  dicitur  :  «  Ex  utero  anlc  Inciferum  genui  l.e 

(Psalm.  cix);  j  et  secundum  aliud  illa  :  «  Parutn 

est,  iiiquil,  ul  sis  mihi  servus  ad  stiscilandas  tribus 

Jacob.et  fines  Israel  converlendos  (/so.xux).  »  Una 
natiiram,  serva-a  quidem  ulriusque  proprietale  sub-  n  igHur  esl  in  Cbristo  substanlia,   vel   persona,   sed 
htaitiic,  se  I  imlivisa  prursiis;  ac  simplici  permanente 
ttititaie  pcrsonx :  idcoque  nec  duo  Cbristi,  vel  duo 
suiil  Filii;  sed  Deus,  et  homo,  ttnus  Chri.slus,  unus 

est  singiilanier  Filius.  Kon  enim  locali  molu  aJ 
leaiain  Viignem  Verbi  divi.iitas  venit,  setl  iiieffahiij 

p.!lenti:e  s.nc  niysterio  Dei  Filius  el  u'erum  Malris 
g  gnendus  iniplevit ;  et  nihilominus  fii  palcrnse  divi- 
i  ilaiis  un  late  pciminsil.  Veuiei  s  ad  n  >s,  ul  aufer- 

icl  a  nobis  quod  in\e:;it  in  nobis  :  el  oficrret  ipse' 
I  ro  nobis,  qtiod  stimpsii  ex  nobis.  iScc  cniin  Verbi 

diviiitas,  vel  in  parics  dividi,  vel  a  Palre  potuit  se- 
parari  :  setl  ub \jiie  tottis,  ubique  perfeclus.  Ita  non 

descruit  Pairem,  ctuii  tlcscendit  aj  Virginem ,  sicul' 
iion  dcseruii  mui.diiin,  cuih  viclor  mortis  ascendil 

non  ttna  substantia,  vel  nalnra.  Ul  qtiamquam  aliud 

divina,  aliud  substantia  sil  humana,  in  Chrislo 

lamen  nullo  niodo  alius  filius  hominis.alius  credalur 

esse  filius  Dei.  Ab  ipso  quippe  Dominica?  lncarnatio- 

»is  exordio  et  Deus  in  hominem  transiit,  et  homo  in 

Deiim ;  ut  et  is,  qui  ex  Deo  Palre  ante  siecula  natus 

csl,  et  vere  sit  hominis  filius,  el  vere  sit  bomo  :  ct 

is,  qui  in  fine  sseculorum  dc  \irgine  natus  esl,  e
t 

vere  sit  Dei  filius,  et  veius  sil  procul  dubio 
Deus. 

'  Duas  ergo  nativitales  recte  cmifiteinur  in  Christo, 

uinni  de  P.>tre  sine  initio,  et  sinc  lempore  sempi- 

tMiiain.et  coselernain  per  oiniiia  genitori;  alteram 

de   jnaterna    stibstantia   stib    cuiriculo   lcinporali. 
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Convenerurit  enira  sibimel  invicem  in  Christo  divi-  A  clus  visns  est  spccie,  et  lanqnam  Dei  Filius  in  veri- 
uiiag,  et  humana  condilio;  ut  etVerbum  caro  fieret, 

et  in  Deum  caro  transirel,  quatenus  unus  Eojroa- 
nuel  ex  utraque  subslantia  proveniret,  qui  Dei  el 
iiominnm  idoneus  mediaiorexisterel.  In  qtiovidelicel 
tiaturalia  proprii  vigoiis  jura  servanlur,  et  snbliini- 
tas  Deilalisel  liumiliias  carnis.  Non  ergo  alius,  sed 
unus  idemque  duas  operaliones  esercuil,  et  uiraque 
operata  esl  fornia  vel  nalura  cum  alierius  coirimu- 
nione,  quod  proprium  habuit  :  Divinitate  scilicel 

communicante  operibus  carnis,  et  carue  commu- 
nicanie  operibus  divinilatis.  Idem  itaque  Deus,  et 
homo  iit  uiia  subsistenlia,  vel  persona,  sed  gemiiia 
tilriusque  servala  proprielas  substanlise,  permaneiite 
natura.utuiramquevidelicel  iiequedividal.necunitio 

latecarnis  dignalus  est  apparere  (MatiA.  m;  Uttre. ;). 

Quidam  namque  persuaderc  conati  sunt,  Dei  Filiuni 
iion  fuisse  natum  ex  femina,  sicut  ,nec  Spiritus 
saiKius  naius  esl  de  columba.  Non  enim,  aiunt, 
columba  illa  de  ovo  est  nata,  cum  tameir  humauis 

oculis  corporaliter  sil  conspecia.  Quibus  nimiruiii 

a  recte  credeiitibusrespondetur:  quia  illic  Spiritum 

sanclum  apparuisse  Joanni  in  columboe  specie  iegi- 
inus(/oan.  i),ubieiChrisium  natum  fuisse  de  feuiina 
reperimus  (Lxc.  n  ).  Et  non  oportet  ex  parle  Evan- 
gelio  credere,  et  ex  parie  non  credere.  Quod  si 
credimns  Evangelio,  Spiriium  sanclurn  in  columbae 
forma  conspectum,  credamns  quoque  necesse  esl, 
Redemptorem  nostrum  tie  virgine  fnisse  progenilum. 

facta  eonfundat.  Verbum  enim  Verbum  est,  et  non  B  Quare  aulem  Spiriius  sanctns  nequaqnam  nalus  ex 
caro  :  et  caro  caro  esl,  et  non  Verbum  est.  Sed  una 
cst  operatio  carnis.el  Verbi,  quia  et  una  est  persona 
Dei  et  hominis.  Unde  Joannes  :  i  Quod  fuit,  inquil, 
13  aD  iuilio,  quod  au  iivinnu,  et  vidimus,  et  per- 
speximus,  et  manus  noslroe  Iraciavenmt  in  Verbo 

vilae  (/  Joan.  i).  i  Cum  lamen  nisi  per  sacramen- 
luiri  uniii  hominis,  Deum  nemo  valeat  cernere,  veJ 
quoJ  impossibilius  est,  manjbus  conireclare.  Divi- 

nitas  enim  humanitati  sic  inseparabiliter  est  uuila, 
quod  cam  poslquam  in  unilaie  personse  semel  ac- 
cepil,  ab  ilia  posunodum  aliquatenus  non  recessit. 

Kam  Deus  homo  factus,  de  maternis  visceribus  pro- 

<iu't;  Dcus  homo  factus,  in  erucis  ligno  pependit. 

coluniba,  sicut  Chrislus  agnoscilur  nalus  esse  de 
femina?  Haec  est  procul  dubio  causa,  quia  Spiritus 
sanctus  non  venit,  ut  sua  columbas  apparitione  14 
redimeret  :  sed  nt  per  hanc  speeiem  spiritualem 
amcrern  ,  et  iiinoeeiuiam  visibiliter  designarel. 
Dei  vero  Filius,  qui  naiuram  noslram ,  et  lapsam 

venil  erigere,  et  inveteralam  in  vitiis  origina- 
libus  renovare  ,  hoc  debuil  naluraliter  et  essen- 
lialiier  in  unilate  persona?  suscipere  ,  quod  venit 

p^rpassioniselresurrectionissuaemysieriumliberare. 
Nec  famen  hoc  dicimus,  ut  solum  Redemplorem 

noslrum  carnem  assumpsisse  veram,  Spiritum  vero 
sanctum  speciem  fateamur  induisse  phaniasticam. 

Sed  et  iJem  Deus  homo  secundum  solam  carneiH  in  .  >      .       - 
.n^„i„^  ■      ■•    a       ̂        i  w,utu      r  Sicul  emm  non  oportmt  ut  oculos  hominum  De  F sepulcro  lacuit,  idem  Deus  homo  secundum  solara  L  ,•     f  „      .     •  •  ,      •       ,    ,.     . ,  c  .  . lius  falleret,  sic  omnino  non  decmt,  m  aliquid  Spin 
animam  ad  inferni  profunda  descendit.  Diviniias 

enim,  quoe  in  eonceptione  utranique  suscepil,  in 
morte  quoque  ab  uiraque  se  suscepii  honiinis  sub- 
slantia  non  abjunxit. 

Quis  est  ergo,  per  quem  factus  est  iiiiiikIus  ? 

Christus  Jesns  :  sed  in  forma  Dei.  Quis  est,  per 
quein  redemptas  est  rhundus?  Chrislus  Jesus,  sed 
in  forma  servi.  Quisnain  est  dereliclus  in  inferno? 

Christus  Jesus,  sed  in  anima  sola.  Quis  resurrectu- 
rus  iriduo  jacuit  in  scpuicro  ?  Cbristus  Jesus,  seJ 
in  carne  sola.  Ergo  in  his  singulis  Christus,  et  in 
omnibus  non  duo,  seil  unus  esl  Cbrislus.  Ergo  unus, 

idemque  gemina  vigeuie  natura  conspicitur,  el  quse 

lus  sancius  mendacio  simularet.  Nimirum,  cum  si- 
cut  ille  est  veritas,  ita  nibilominus  et  iste  sii  Spiriius 
veritaiis.  Utraque  igitur  illa  corpora,  columbinum 
scilicet,  et  hunianum,  iia  fuerunl  in  vcrilalis  essen- 
tia,  sicut  hiiiiianis  olmiiibus  sunt  conspeela.  Sed  illa 
coluntbie  spec  es,  peracto,  quod  imminebal,  ulilila- 
tis  minislerio,  desiit :  corptis  vero  Dominicum  in 
suscipieniis  utique  Verbi  stabili  semper  unilate  per- 
niansit.  Conlileamur  ergo  necesse  est,  vernm  De- 
um  Emmanuelem  ex  duabus  subsianiiis  incon- 

fuse,  atque  iinlivisibililer  cxistenlem  :  atque  ideo 
bcalam  Virgincm  non  modo  homini-.,  sed  et  Dei 
asseranius  veraeiter  Geniiricein.  Naturaliter  enim 

sunt  niriusque  substaniia)  naturaliler  operatur,  et  D  alqiie  carnaliier  genuit  carnem  factum  Dci  Verbum qtiqeque  siibsl.iniia-  cum  communione  alterins,  quod 
siium  erai,  agebai,  secundum  unicuique  videlicet 
insitam  esseniialem  qualitatem,  vel  naturalem  pro- 
prieiaiem.  Sic  igilur  nos  oportel  omnia  caule  per- 
ncndere,  quatentts  et  plena  humanitas  iu  Deum  cre- 

datur  assunipia,  el  plena  divinilas  homini  intelliga- 
tnr  unila.  Iloc  tantuinniodo  ut  Deo  reddamus  quae 
Dei  sunt :  et  honiini,  qna>  sunt  hominis. 

CAPUT  VIII. 

Quare  Spirilustanclus  naltts  non  dicilur  ex  columba, 
in  cujus  specie  apparuit. 

Quamobrem  cum  super  hujusmodi  (hemate  sacpe 
qua:siio  venliletur,  non  parva  distanlia  esl  inler 

tliam  susccptioncm  coltlmbar,  m  cujus  Spiritus  sai:- 

Confiteamiir  etiam  Verbuin  carni  secundum  subslan- 

tiam  naturaliier  congeiiitnm,  unumqtie  esse  Chris- 
liiiii :  sed  polius  cuni  ipsa  carne  simul  el  aniina  ve- 
rum  Deum  et  vere  unicuin,  et  natur.^.em  Dei  Filium, 

ita  ut  nequaquam  praesumamus  asserere  assumptuiri 
hominem  coadorari,  vel  conglorificari  Deo  Verbo 
debere :  vldelicet  lanquam  alter  veneretur  in  altero. 

Hoc  enim,  co,  superadjeclam  syllabam  persuadel  in- 
lelligi.  Sed  una  potiusacsimpliciadoralione  colamus 
Emmanuelem,  verum  scilicel  Deum,  et  hoininem, 
Quod  etiam  in  Anathematismis  B.  Cyrilli  reperitur 
insertum  :  <  Nec  iieiri  dicamus,  Deus  operalur  in 
liomine  :  ut  quasi  alius  sil,  qui  exterius  cernilur; 
alius,  qui  inlrinsecus  operalur.  Sed  utium  polius  ve- 



r,5  opusc.  i.  —  de 

uercmur  Deum,  et  rjni  subjecMs  est  oculis,  homi- 
nem ;  el quae  latel  interius,  majcstatem.  ldeo  quippe 

mediator  esi,  quoniam  iilem  Deus,  et  homo  verus, 
habensunam  divinitaiis  ciim  Patre  naiuram,  et  non 
diversam  hunianitatis  cum  Malre  subslantiani.  In 

uiraque  seilicel  nalura  idetn  cst  Dei  Filius,  nostra 

snscipiens,  et  propria  nonamitlens,  in  homine  iiomi- 
nem  renovans,  in  semetipso  semper  inconimutaliilis 

perseverans.  »  Secundum  fonnam  quippe  Dei  ilicluin 

cst  :  i  Anle  omnes  colles  genuit  me  (l'rov.  vm),  » 
i'l  est,  ante  omnia  tempora,  et  lemporalia ;  secnn- 
dum  vero  formam  servi  dictuni  est  :  «  Dominus 

creavil me  in  initio  viarum  suarum  (Ibid.).  >  Secun- 
diiin  formam  Dei  dixil  :  <  Ego  sum  veritas  et  viia 

(Joaii.  xiv);  i  secundum  formain  servi  :  Egosum  via. 
(Ibid.).  Quod  enim  <  Verbum  caro  factum  esi,  »  non 

hoc  significai,  quod  in  carnem  divina  sil  natura  mu- 
tala  :  sed,  quod  a  Verbo  in  unitale  persoiue  sit  caro 
susccpla.  Majeslati  quippe  divina?  corporea  de  Ma 
tre  naliviias  nil  abstulii,  niliil  conlnll,  niliil  ex  ea 

in  aliud  permulavil.  Incommutabilis  nempe  sub- 
stanlia  sicul  neqiiaqiiani  j,g  in  diversa  convcrli,  sic 
nec  niiiiui  poluil   nec  augeri. 

Igilur  ulriusque  nalurx  cognoscenles  indiciajet 
Verbuni  in  hoinine  Cliristo,  et  Clirislum  homi>iein 
adoranius  in  Verbo.  Verbum  eniin  caro  iaciuni  in 

duabus  essentiis  unus  est  Cliristns;  ubi  scilicet  ni- 
hil  esl  iilriuslibet  nalurae,  qno  I  non  sil  ulriusquc. 

Ideui  est  in  forma  Dei,  qui  in  forma  conspiciiui" 
servi;  ideni  passibilis  in  fragilitale  nostra,  ct  invio- 
labiiis  in  viriute  divina;  idem  ineorporens  mancns, 
c.l  corpus  assumens;  idem  esl  qui  et  palernaimajes 
tatis  non  divisus  est  solio,  et  tamen  ab  impiis  est 

crucifixus  in  ligno.  Constatenim  ulramque  siibstan- 
tiam  in  iiiiam  concurrisse  personam  :  atque  ideo 
unus  idemque  est  super  cceli  cclsiludinein  viclor 

inortis  ascendens,  et  usque  ad  coiisumniaiionem  sas- 
cuii  universam  Ecclesiam  non  relinquens.  Ulrique  si- 
quidem  naturoe  in  suis  ulique  proprietatibus  perma- 
ncnti,  tanla  esl  unilalisfacla  communio,  ulquidquid 

ibi  Dei  est,  non  sil  ab  homine  separalum  :  et  quid- 
quid  est  liominis,  non  sil  a  divinitale  divisum.  Con- 
eeplo  nimirum  in  utero  virginis,  animae  simui  el 
cami  ne  puncto  quidem  lcmporis  virtus defuil  Verhi : 
nec  ante  formala,  vel  animala  est  vestis,  qnain  sibi 

Hex  supernus  induerel,  sed  pcr  ipsum,  et  in  ip-.o 
cepil  illud  liumani  corporis  (emplum,  quod  sibi  Dei 
Filius  cssentialiter  couniret.  Dei  quippe  Filius  in 
utero  virgiuis  concipiendus  accessit,  ibique  donmm 

sui  corporis  (sicut  scriptum  esll  sapienti'»  fabrica- 
vil  (Prov.  ix). 

De  crealione  itaque  fnlurse  sobolis  nibil  illic  erat 
inceptum,  sed  post  inlroilum  Verbi  in  uniiaie  sui, 

noviis  liomo  coneepil  iniiium.  In  unam  Cbristi  per- 
sonam  gcmina  convenienle  natura,  cui  et  divina  vir- 

tus  inessir!  ad  mirabilia  operum,  et  humanitatis  in- 
firmitas  ad  lolerantiam  passionum.  Sed  ulrumque 
Deus  de  polesiaic  suscipienlis,  uirumque  homo  di 
humilitate  susqrpli. 
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•"  Cavendum  esl  ergo,  ne  supparem  Patri  crcdair.as 
Filii  majeslatem,  his  decepli,  quse  ad  iormam  sunt 

referenda  servilem,  quain  scilicet  bumanitatis  for- 
mani,  ul  oslendat  in  se  Dei  Filius  non  discretx,  nec 

a  terius  esse  persons-,  et  cum  ea  siiiiul  dicit  :  <  Pa- 
ter  major  nie  cst  (Joan.  xiv) ;  »  e:  cnm  eadem  nibi- 
lominus  dicil  .  <  Ego  et  Paler  iinnm  sumus  (Joan.  x).» 
Deus  uiique  dicii  :  <  Pater  major  me  esl,  »  seJ  ex 
infiriniiale  nostra  :  el  liomo  dicit :  <  Ego  et  Palcr 
unum  sumus  ;  >  sed  ex  virlule  divina. 

CAPLT  IX. 

Chrislus  naturam  suscepit  humanam,  non  personam. 
Movel  aulein,  cum  Dei  Filius  nil  rniniis  dc  hunia- 

nilale,  sed  loluni  atque  inlegrum  boniinem  susce- 
pisse  credalur,  cur  unam   dumtaxai  habere  pcrso- 

U  nam  Dens  homo  facuis  asserilur  .  Nam  qiiomodo  lo* 
lum  suscepil  bominem,  si  pcrsuiiani  hominis  non  ae- 
cepit?  Aul  si  Dei  Filius,  qni  est  una  iw  Trinilale 

persona,  cum  hominis  persona  conjungilur,  quonio- 
do  in  unam  convenisse  per^oi.am  Dei  simui  cu 
lg  iiominis  subsiantia  perbibetur?  Quod  cum  so^ 
lerler  inquirerem,  ei  quid  bic  iniretur  a  Pairfbus 
diligentius  indagarem,  reperi  Alciiinuin  scripsisse  ad 
Carolum  iuiperatorein,  quoj  <  Dei  Filius  non  buma- 
uam  personam  suscepit,  sed  ualuram.  1  Juxla  cujus 
seiitenlum  reslal,  ut  pcrsona  Filii  humanitaiis  es- 
seniiim  sine  biinianilaiispersona  susceperil.Magnus 
a  liem  Leo  Romanse  praesul  Er.clesia;,  et  doctor  uber- 
rimus  fidei  Clnislianae  in  cujusdam  declaratione 
synnouis  bis  uiitur  verbis  (Vide  Scholia  ad  calcem 

C  opusculi) :  <  Hic,  ail,  niirabilis  sacrae  Virginis  parlus 
vere  hiiii.anam,  vereque  divinam  iinnm  edidii  in 

prole  peibon  iin  :  quia  noli  ila  proprielates  suas  le- 
nuit  utraque  substantia,  ui  personarum  in  eis  possil 
csse  discrclio.  Nec  sic  creatura  in  societalem  sui 

Creatoris  assumpta  esl,  ul  ille  habilator,  et  illaessel 
hab.t  culum ;  sed  ila  ut  naturac  alteri  altera  misce- 
relur.  >  Quod  niinirum  et  luculenter  esl  dicium,  et 
cautissima  verborum  suspensione  libiatum.  Einma- 
nuel  eniin  nobiscum  Deus,  una  semper  estin  saricta 

Tiinitate  persona,  qme  sicut  nunquam  a  plenitudine 
suae  virlulis  imniiliui,  iia  nee  poluit  pcr  copnlaui 
susceplae  humaniiatis  augeri.  Hsec  inlerini  exempla 
proponere  volui  :  luae  vero  relinquatur  induslriae,  si 
quis  eatholicorum  doclorum  super  hoc  elimalius 
scripseril,  invenire. 

Epilogus  bic  sic  nova  denuntiat,  ut  quae  siiperius 
dicla  sunl  comprehendal.  Sed  quoniam  in  rebus 
myslicis  ac  profundis,  rudes  aiidientium  animos 
styli  prolixitas  hebetat,  et  saepe  dnm  illuminare 
menlem  conatur,  obscurat;  novitaii  tuaB ,  fili  ini 
cbarissime,  consulentes,  nolurnus  in  his  te  diutius 

protrahi,  ut  brevi  decursa  compendio  valeant  a  te 
lenacius  comprehendi.  Quamvis  enim  vigor  in  te 

polleat  vivacis  ingenii,  conversionis  autein  luaepro-' 
spiciendum  csl  novitati,  ne  si  cervicibus  tuis  longas 
disputationis  onus  imponitur ,  leneriores  adhuc 

vires  anie  sub  fasce  deficiant,  quara  portare  sarci- 
nam  discant.  Adhuc  eliam  tmbecillitali  tuae  nihim- 
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minus  prospicicnles,  cpilogum  in  fine  subneclimiis;  A  cil.sed  pr
onobis  omnibus  iradidii  ilh.nif K, -.,-.  wi;) 
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iii,  qua;  priemissa  suiil  uberioribus  verbis,  nu
nc  ... 

unum  contracta  reperias  :  et  quasi  uon  lam  repU- 

cata,  quam  addila  facilius  apprebendas. 

f.recle  i"ilnr,  fili,  Deuin  oinnipotenlem  subslantia- 

liler  mium.  personaliter  trinum.  Quae  nimiriim  per- 

sonse  quamvis  sua  sint  proprietale  distinctse,  in  suis 

lamen  opeiibus  nullaleniis  sunl  divisa:.  Et  persona- 

rum  q;ii,dem  "dislantiam  nunquam  clarius  manife- 
sliusqne  perpeiuiinuis,  quam  cum  baplismum  Do- 

niini  iid  memoriam  revocainus.  Videmus  enim,  el 

lanqnam  proposilo  divino  speciaculo  contuemur, 

apml  Joriianici  fluminis  gurgiiem,  commendari  nohis 

'divinaruin  persoiiaruin  individuam  Triniiatem.  Nam 

cnm  bapiizalus  esset  Agnus  ille,  qui  tollit  peccala 

iniindi,  protinus  aperli  sunt  cceli,  el  Spiritus  san- 

eius  super  eum  in  specie  colunibae  desceiuiit:  deinde 
vox  P.Uris  inlonuit  :  «  Hie  est,  inquiens,  Filius  meus 

dileclus,  in  quo  inihi  bene  complaeui  (Matlli.  ni).  > 

Habenius  ergo  dislinclarn  perspicue  'frinitalem.  In 
•voce  Patrem,  in  boniine  Fiiium  ,  in  columba  Spiri- 
lum  sancluin. 

Ila>c  iiaque  sancta  Trinitas,  sie.ut  in  suis  vo- 
cabulis  esl  dislincla ,  sic  in  boc  loco  qiianlum 

J7  ad  lilteram  in  sua  videlur  operalione  divisa. 
Nec  dici  potest  ul  Filius,  qni  videhatur  in  forma 
servi ,  sil  Pater,  aut  Spirilus  san.ctus;  aut  vox  illa 
qu;e  de  ccelo  facta  est,  sil  Filii,  vel  Spirilus  sancli, 
aut  coluinha  sii  Pairis,  vel  Filii ;  cum  ipsum  perbi- 

Fecit  et  Filius,  sieul  dicilur  :  <  Qni  me  diiexit,  ei 
trailidit  seinctipsum  pro  me  (Gulal.  n).  »  Fecil  etiani 

el  Spiriuis  siiiiclus ,  de  quo  scripium  est  :  «  Deni- 

gnus  esl  Spirilus  sapirniiae,  et  non  libcravii  male- 
diclum  a  labiis  suis  {Say.  1).  >  Malediclus  vero  d> 
clus  esl  Cbrislus  quia  pependit  in  cruce,  de  quo 

dicit  Apostolus  :  «  Christiis  ut  nos  liberaret  a  ma- 
lediclo  legis,  factus  est  nlaledicuis  (Gala'.  ui). »  Spl- 
rilus  ergo  non  liheravit  nialedictuin  a  labiis  suis ; 
qnia  passioi.is  morlisqiie  supplifeia,  qiiie  per  prophe- 
tarum  ora  p  sedixi1. ,  omnia  Chrislum  subii'e  pir- 
misil.  Enimvero  resurrec  ionem  Filii  fedt  Paler, 

sicut  dicilur  :  «  Propier  quod  illum  exaltavil  ,  et 
donavit  illi  nomen,  quod  est  super  oii;;ie  nomen 

p  (Philipp.  n).  > Resuscilavit  ergo  Paler  Filium  ,  quem  a  morlirs 

excitans,  superomnes  singulariler  exallavit.  Uesus- 
citavit  el  semetipsum  Cliristus,  sbulipsein  figura 
sui  corporis  dicil :  «  Solvile  lempluin  boc  ,  cl  iu 
Iriduo  suscitabo  illud  (Joan.  u).  »  Porro  aulem  ,  ut 

ipse  se  evidenter  osteiulal  su;e  passiouis,  ac  resur- 
rcclionis  auclorem,  una  breviler  sentenlia  conipre- 
hendit  :  «  Poteslatem,  inquit ,  hab^o  poncndi  ani- 
inam  meam,  el  polesiatein  babeo  iterum  sumemli 
eam  (Joan.  x).  >  Quod  rurSiisiiiculcal  diccns:  «  Kemo 
lollit  eam  a  me,  sed  ego  pono  eam,  et  iierum  siiino 
eam  ( Ibid.  ).  »  Quod  autem  et  Spirilus  sancliif 
cum  Patre  el  Filio  resurreclionis  auclor  sil,  tesia- 

lur  Aposlolus,  1,8  dicens  :  «  Quod  si  Spirilirs  ejii<. beat  Evangeliiini  :  «  Quia  descendil  super  euin  Spi- 

riius  sanclus  in  specie  columbae  (Ibid.).  »  Sed  lides  C  q«i  suseiiavit  Jesum  a  iribriuis  ,  hahilat  in  vob.s  : 

reela,  fides  vera  ,  non  scilicel  opinione  prajsump-      q»1  suscilavit  Jesum  Chrislum  a  mortuis,  vivificahit
 

lionis  incerta,  sed  lectionis  testimonio  roborala  ;  nec 
h.erelica  tenicritate  fiuclivaga,  sed  apostoliea  potius 

verilale  fundata,  hoc  patenler  iiisinual,  quod  quid- 
«iiiid  diviuilns  agilur,   hoc  tota  sancta  Trinilas  in- 
separabililer  operalur.  Nam   cum    solus   Filius   sit 
natus  ex   Maria  virgine  ,  sulus  Filius  sit  suspensus 
in  cruce  ,  solus  de  morle  surrexit;  ipsum   lamen 

lncarnalionis  diviiue  niysleriiim,   passionis,   ac  re- 
surrcctionis  ,  Pater ,   siinul  ac  Filius  ,  et  Spiritus 
sanctus  operatus  est.   Nam  quod  eum  Pater  misit, 
hoc  esl,  incarnari  conslitiiit,  dicit  Apostolus  :  «  Cum 
autem  venit  pleniludo  tempoiis,  misit  Deus  Filium 
snum  facluni  ex  muliere,  factum  sublege  (Gal.  iv).i 

Misit  namque  Pater  Filium  ,  misit  et  Spirims  san- 
ctus.  Quod   ipse  Filius  per  prophelam  perhibel,  di- 
cens  :  «  Spiritus  Domini  super  me,  eo  quod  uiuit 

nie,  ad  annunliandiim  mansuetis  misil  me  ,  ut  nie- 
derer  conlritis  corde,  el  prsedicarem  caplivis  indiil- 
geniiaui,  et  clauais  aperitionem  (hai.iw).  >  De  Fil  o 
quoque  dicil  Apostolus  :  <  Quia  cum  in  forma  Dei 
esset,  non  rapinam  arbitraiiis  esl  esse  s?  aequalem 

Deo,  sed  scmetipsmn  exinanivit,  formam  serviacci- 
piens  (Plulipp.  n).  » 

Cum  crgo  solus  sit  Filius  incarnatus  ,  incarnatio- 
nem  lamen  Filii  Paler,  et  Filius,  el  Spirilus  sanclus 
siuuil  esl  operatus.  Passioncm  «juoque  Filii  Paler 
lecil,  sicut  dicilur  :  «  Qui  proprio  filio  non  peper- 

et  inonalia    corpora    vestra   propter  iuliabilaiile.n 

Spirituni  ejus  in  vobis  (Rom.  vm).  » 
Naiii  si  nos  propler  inliahilantem  nobis  Spiritma 

in  fine  vivificandi  sumus,  constat  i|iiia  hoc  jam  e0'it 
Spiritus  sanclus  in  Ecclesioe  eapile,  quod  est  acluriis 
in  corpore. 

De  miraculis  quoqne,  vel  quibuslihel  aliis  nperihus 

ideni  per  omnia  senliendum  esl,  ut  tola  sancla  Tri- 
nilas  illud  ahsque  duhio  credaiur  eiiicere,  quidquid 
ad  unam  personam  videtur  specialiter  perliiiere. 
Virtutcs  vero,  el  signa  qua;Chrislus  exhibuil,  Pater, 
el  Filius,  et  Spiiilus  sanctus,  inseparabililer  fecit. 
Hinc  illud  esi  :  «  Pater  in  me  nianens,  ipse  facit 

^  opera  (Joan.  xiv).  »  Hinc  de  Spirilu  sancto  dicit :  «  Si 
in  digito  Dei  ejicio  daemonia,  profeclo  venil  in  vos 

regnum  Dei  (Liic.  xi.) »  Hanc  igilur  incomprehensi- 
bilem  Trinitatem  non  brevilalis  limes  inclinlil,  nou 
latitiido  localis  extendit,  nusquam  deest,  uhique 

semper,  et  inseparabililer  adest.  Non  in  parle  ma- 
jor,  non  in  parle  minor,  sed  ubique  lota,  semper 
indivisa.  Pater  a  niillo,  Filius  a  Patre  solo,  Spiriliis 
sanctus  abutroque.  Quein  plurimi  GraicOrum,  qma 
in  Dominicis  sermonibus  quasi  perspicuam  repeiiro 
nequeant  auctorilalem,  arbitrentiir  a  solo  Palre,  et 
non  a  Fiiio  procedentem  (Vide  Sclwlia).  Quoniin 
doclri.iam  beatus  quoque  Hieronymus  scqucns,  in 

exposilione  fldei  suoc  slc  ait:  «  Crcdimiis  et  in  Spi- 
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riliiiu  saneium,  Dcum  veruin   ex  Palre   proceclen-  A  ligendus  sit  mique  Filius,   et  ex  lioc  ore  proeedit 
tem.  >  Ubi,  q,ui»  procederet  a  Filio,  lacuil.  In  syin- 
bolo  quoque  Nicceni  concilii  reperilur :  <  Credimus 

el  in  Spirilum  sanctnin.  qni  de  Palre  proccdil  pro- 
prie;  ei  Deus  est  verus,  sicut  Filius.  > 

CAPUT  X. 
Quod  Spirilus  sanclns  indubitanter  u  Fiho,  sicut  el  a 

Patre,  procedit. 
Nos  auteni,  quia  beatoruin  doctorum  AngusMni 

atque  Gregorii,  aliorumque  calbolicorum  patrum 

doclrinis  instruimur,  qnod  Spiritum  sanctum  a  Pa- 
tre,  siinul  el  a  Filio  procedenteni  credere  debeamus, 
nt  lides  de  crcterd  non  compellatur  niitare  creden- 

tium,  vcl  p:'.uca  non  gravcmur.  apponere  leslimonia 
Scripluiarum.   Spiiilum    ilaque  sanctum  de  Patre, 

Spiritus  sanctus  ,  lestalur  Psalmista  cum  dieii 
t  VerLo  Domini  coeli  lirmati  sunt,  et  spiritu  oris 
ejiis  omnis  virtus  eorinn  (Psal.  xxxu.)>  Nain  quod 
a  PJtre  proce.iat  Spirilus  sanctus,  cxempla  propo- 
nerc  superllutini  juilicaiuus,  ([iiortim  copiam  per  Kit 
ScriplurariJin  paginas  exuberare  conspiciiiius,  sic.it 
estillud  :<Noij  vos  estis,  qui  loquiiniiii,  sed  spiiifus 

Paliis  vestri  qui  loquiiur  in  vobis  (Mattli.  x),>  I'.t 
in  secunda  ad  Corintltios  Epislola  diciwAposlolus: 
i  Qtii  aulem  conUrinat  nos,  nobiscuiii  iu  Clirisio,  et 
qui  iinxil  nos  Deus,  et  qui  signavit  nos,  el  dedil  pk- 
nuin  spiiiium  in  cordihus  noslris  (11  Cor.  i)  »  Et  ad 
Thessalonicenses  priiua  :  « Itaque  qui  h;ec  spernil, 
non  homrriem  spernii,   sed  Deunt :  qui  eiiam  dedit 

Filioque  procedere,  el  proplietica  lestantur  oracula,  B  Spiri  tim  suum  sancltiiit  in   ni.bis  (/  Thess.   iv) 
ei  aposlolica  confitetur  auctorilas.  Isaias  enim  d,e 

Filio  dicil:  <  Petciiliel  terratn  virga  oris  sui,  et  spi- 
ritu  labiorum  suoriiin  interficiet  inipium  (lsai.  xi).> 
De  quo  ct  Apostolus  ail :  <  Qiiem  inlerliciet  Doniinus 
Jesus  Cbristus  spirilu  oiis  stii,  et  destruel  illnstra- 
lione  ailvenlus  sui  (//  Tliess.  n).  »  Queni  prulecto 
Spiriium  a  se  proco  ere  perspicuc  Salvalor  inno- 
tnil.cuni  discipiilispracseniibtis  itisufflavil.  lAccipile, 
inquiens,  Spirilumsanciiim  (Joan. xx). i  Joannesvero 
in  Apocalypsi  dicii  :  <  Quia  de  ore  Jesu  gladius  bis 
aculus  exibat  (Apoc.  i).>  Spirilus  ilaque,  queni  illic 
labiis  exsuiTlavit,  ipse  est  nlique  gladius,  qui  bic  ex 
ejus  ore  procedil.  Dieil  quoque  Paier  ad  Filiiun  per 
propheiam  :  <  Spirilus,  ir.quii,  meus,  qui  est  19  in 

Porro  quol  Spirituni  sancltim  efftidil  Paler  in  disci- 
pulos,  scripltim  est  in  epistola  qua?  destinatur  atl 
Titum  :  <  Pcr  lavacrum  regenerationis,  et  renova- 
tiouis  Spirilus  sancli,  qiiem  effudil  in  nobis  abund» 
per  Jesuin  Clirislum  Salvatorem  noslrum  (Tit.  in).> 
Quod  aulem  et  Filius  cumdein  effuderil  Spirituni, 
in  Actiiius  scribilur  apostolorum.  Dicit  enini  Pelrus 
de  Chrislo  :  <  Dexleia  Dei  cxallatus,  et  proinissionq 
Spiii.us  sancli  accepia  a  Palre,  effudit  boc  doniiin, 
quod  vos  videtis,  el  au  lilis  (Act.  n).  >  Quotl  eiiatn 
eumdeni  Spirituni  el  Paler,  et  Filius  simul  effudit. 

ulriusque  vox  per  Joelis  oracultim  clamat  :  t  Efftin- 
dam  de  Spiritu  meo  snper  omneni  carnem  (Joel  n).> 
Licet  aulcm,  sicul  pr«ffaii  sumus,  Giaccor.inn  plurr 

1*,  «t  verba  inea,  qtiae  posui   in  le,  non  rccedeni  de  ̂  mi  non   credant    Spiiilum    sanctum     a    Filio,  si- 
ore  luo,  el  de  ore  seminis  (ui  amodo,  et  usque  in 
sempilerniini  (lsai.  ux).>  Et  Aposlolus  ait :  <  Si  quis 
Spirilum  Chrisli  non  habet,  hic  non  esl  ejus  (Rom. 
vm).  >  El  ad  Galalas  :  <  Qnoniam,  ait.eslis  lilii  Dei, 
inisit  Deus  Spiritum  Filii  sui  in  corda  veslra  claman- 

lem,  Abba,  Pater  (Gal.  iv).  »  Beatus  ctiain  Petrus  Spi- 
Jtilum Sancluiu  Filii,sicul  elPatrisessedesignal.ciim 
ait:  <De  qua  salute  exquisieruiil,  alque  scrulati  sunt 

Prophelse,  qui  ile  fulura  in  vobis  glotia  prophelaye- 
riini:  scrutantes  in  quod,  vel  quale  tempus  siguifica- 
rci,  qui  in  eis  eralspiritus  Christi,  pncntiiitians  eas, 
qua?  in  Cbrislo  sunt  passiones,  et  posleriores  glo- 
rias  (/  Pet.   i).>    Et    Dominus  in  Evangelio  :  <  Cum 

cut  a  Palre  procedere;  bealus  tainen  Alhanasius 

Alexandrina  se^is  episcopus,  in  libro,  quem  ad- 
verstis    Arium     scripsit  ,-  inler    caHora    sic   ait  : 
<  Ego,  ir.quit,  eredo  Filium  in  Paire,  et  Palrein 
20  '"  F'Iio  :  Spiiititm  quoque  Paracletum  ,  qtii 
procedit  a  Palre  et  Filii  csse,  ei  Pairis,  quia  el  » 
Filio  procedit,  sicut  in  Evangeiio  scriptum  esi,  qttnd 
per  insuffliiiioneni  suam  dederit  discipulis  suis  Spi- 
rittim  sanctum  dicetts  :  Acc  pile  Spiritum  sancliuu 
(Joan.  xx).  »  Sanctus  Cyriilus  eiiam  t.e  hac  ipsa 
Spiritus  sancli  proeessione  conlra  Mes:or  um  dicil : 
<  Quamvis  enini  in  sua  sii  sulisianlia  Spiritus  ej.is  : 
hauil  dubiiim  qiiin  Palris,  ut  inleiligalur  iu  pcrsoua 

veneril,  inqttit,  Paracletus  Spirilus  verilalis,  qui  a  n  pioprLtas,  juxla  id  quo.l  Spirilus  esl,  el  non  Filiu^ 
D    n..nn...t:i   /  l       — \   .   m      „    pl..:   .  :    **  ..•,»...»..  »1;^......  ......  ..i.  :ll«    M..,«  c.:..:i..„  ....... .11   Palre  procedil  (Joun.  xv)>  Nam  cum  Clirislus  ipse 
sit  veriias,  siiiiin  esse  procul  dtibio  spiriium  docuii, 
cum  ctiiu  spiriliim  verilalis  esse  perliibuil.  Joaunes 
aulcin  tlicit  :  <  In  hoc  iiilelliginnis,  quia  in  eo  inane- 
nnis,  el  ipsc  in  nobis,  quia  de  Spirilu  suo  dedit  nobis 
(/  Joun.  iv).  >  In  libro  quoqite  bcali  Job  legitur  : 
<  Ei  audiel  aiidiiionem  in  lerrore  vocis  ejus,  et  so- 
nii  111  de  ore  illius  procedenlem  (Job  xxxvn).  >  Ubi 
seilicel  03  Piitris  iiiielligendus  esi  ab^que  dubio  Fi- 
lius ;  sonns  aiitem  ex  ejus  ore  procedens  est  Spiriins 
sancius.  Qui  nimirum  recle  sonus  appellatur,  quo- 
niam  el  cum  soniiu  super  Apostolos  venil,  et  ex 
corde,  quod  replei,  in  yerba  mox  sancise  piaBdica- 
lionis  emropit  (Act.  n.)  Quod  auiem  os  Patris  inlel- 

aitainen  alienus  non  ab  illo.  Nam  Spiritus  appellauis 
esl  veritatis  ,  et  veritns  Chrisius  esl.  Unde  el  ;il) 

ipso  simililcr  sictit  a  Deo  Patre,  proce.lit.  >  Et  bea- 
lus  inter  niulla  sic  ait  Anibro.^iiis  :  <  Non  eiiint 

quasi  ex  loco  mitt  tur  Spiritits,  aul  quasi  cx  lcco 
procedit,  <;uando  pvocedit  cx  Filio.  i  Aiigus.ii.itis 
et  ain  aJversus  Maxiimiin  [Maii  uinurii]  scribil  h;v- 
relicum  :  <  Qiiaeris;  inquit,  a  nie  si  de  subslanlia 
P.nrls  est  Filius,  de  subslaiitia  Patris  est  eiia.n 

Spirilus  sancius  ,  cur  iiiius  Filius  ,  et  alius  non  sit 
F.Iius?  >  Moxque  subjungil  :  <  Ecce  respondeo,  sive 

capias,  sive  iion  capias ;  dc  Pa*<re  esl  Filius  ,  <Je 
Paire  csl  Spirittis  sanctus  :  sed  ille  genilus  est,  iste 
{irocedens.  Idco   ilie  Filitis  est  Pairis  ,  de  quo  e>i 
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genitus;  isle  atilem  Spiritus  iilriusque,  quoniam  <le  A  tis  strenuiis  assertor,  tot  in  sennonibus,  ace|.isioli* 

utroqiie  procedit.  »  Et  paulo  post  :  «  Araborum  esl 

ergo  Spiritus  procedendo  de  ambobus.  »  Ut  crgo 
nosiram  concludamus  ex  ejusdem  conspicui  doctoiis 

atictoritate  sententiam,  in  illa  sancla  Trinitate  unns 

Pater,  qtii  soltis  de  seipso  essenlialiter  iinicuin 

genuit  Filiun  :  et  unus  Filius  ,  qui  de  uno  Palre 
solus  est  essentialiter  nalus  :  el  tinus  Spiritus,  qui 

solus  essentialiier  de  Patre  Filioque  proce  lit.  Sed 

cum  de  processione  Sphilus  ex  Patre  el  Filio  ve- 
termn  simtil  atque  novormn  permaxima  miilliludo 

eoncordel  ,  el  per  omnes  fere  sacri  eloquii  paginas 

exempla  sufficienier  exuberent,  siiperflinun  ducimus 

liic  acervat.i  congerere  ,  cum  ipse  valeas  et  ultva 

quam  sufficiant,  invenire. 
EPILOGUS. 

IL-ec  itaqtie  de  fule  catholica  dispulatio  ,  fili  cha- 
rissime,.  satis  est  congrua  ,  et  mihi  jam  stadium 

peracli  fere  cursus  emenso,  et  tibi  spiritualis  mili- 

li;e  gymnasium  nuper  ingresso;  stiblimilalem  quippe 
tam  incomprehensfbilis,  et  incomparabilis  materiae, 

sicnt  inler  ipsa  certaminis  rudimenla  novus  debet 

niilesinquirere;  ila  nisi  is,  qui  in  sacris  est  ailriius 

et  exercitalus  eloquiis,  non  debet  facile  respondeiCo 

Ille  seilicet ,  tit  reetae  fidei  fundamentum  ponat, 
super  qnod  boni  operis  oedificium  construat;  iste  ut 

jier  longcc  conversalionis  indtistriam  myslerii  cce- 
lestis  arcanuiii  subliliter  cernat.  Fidesenim  el  bene 

operanlium  esl  initium,  et  perfectio  Corisummata 

virtulum.  Sicut  de  Christo  dicit  Apostolus  :  «  Quia 

el  pr.-vserlim  in  Encyclica  illa  omniuin  celeberrima 
ad  Flavianum  Coiisianiinopoliiamim  episcopum 
(Leon.  episl.  10,  al.  12)  :  Nec  enini  sic  nalurain  na- 
lur;e  misceri,  a:t,  ut  ambarum  fial  conlusio,  si- 
cut  quidain  haerelici  impie  dixeruni,  sed  ut  brcresim 
Nestorii  confutaret,  ea  phrasi  iisiis  est.  ls  enim 
affirmabal  (quod  eliam  sanctus  Thomas  m  part., 
qu;est.  2,  art.  6,  in  corpore  scribil)  Vcrbum  carnis 
unitum  fuisse  seciinduni  inhabilalionem  ;  ac  si  Vei- 
biiin  Dei  inhabilaret  in  illo  homine,  sicut  in  templo. 
Quare  sanclus  Lco  id  expresse  confutans,  cuin  di- 
xisset  ,  «  Mec  sic  crgalura  in  societalem  sui  Creatn- 
Hs  est  assumpla,  ut  isle  habilator,  et  illa  habilac  i- 
lum  esset,  .  mox  subdit :  <  Sed  iia  ul  nahira  alteri 
altera  misccreiur.  »  id  est  uitireiur  ;  assumpta  niini- 
riim  naliira  htimana  a  Verbo  ad  uiiionem  liyposla- 
ticam.  Hanc  auiem  sancli  Leonis  sentcntiam  iia 

intelligendam  esse,  ipsemct  in  addiicla  sup  'rins 
■b  epislola  sic  declaral  :  Salva  igitur  propnelalo 

ulriusqtie  natur.e,  et  in  unam  coeunie  peisntiani, 
suscepla  esl  a  majesiate  humilitas  ;  a  viriiile  inlir- 
milas  ;  ab  culernilale  mbrlalilas  ;  el  ad  resolvcndiim 
condiiionis  noslrae  debilitm,  natura  inviolabilis  na- 
lura:  est  unita  passibili. 

22  Puter  a  nullo,  Filius  a  Patre  solo,  Spiri'tts 
tanclus  ab  utroque.  Plurimi  Grtecofum,  quia  in  Do- 
minicis  sermombus,  quasi  perspicuam  reperire  ne- 
queanl  auctorilalem,  arbilranlur  a  solo  Palre,  el 
itvn  a  Filio  procedenlem.  Non  possmit  Gixeci,  qtii 
toiitendunt  Spirilum  sanclum  a  Filio  non  pioiederc, 
anctorilatibus  vel  Palrum,  vel  concilioruni  uti,  qu;e 
aliqnando  asserant  Spiritum  sanclum  a  Palre  pro- 
cedere  :  qu;e  pbrasis  forlasse  reperitur  in  locis  lam 
concilii  iNicseni  quam  Hieronymi,  quos  noster  cardi- 
nalis  citat.  Nam  e.x  Patrum  declaraiione,  di-pula- 
tione  facta  etin  concilio  Liigdmieusi  stibGrcgoiio  X, 
et  iti  concilio  Florenlino  sub  Eugenio  IV,  constat  cx 
60;  quod  in  sacris  lilteris  dicitur,  de  Spiritu  sauclO 

ftindainentum  nemo  potesl  ponere  prseter  id  quod  C  qui  aPaire  procedit,  c.msequenter  sequi  eum  etia 
posilumest,  quod  est  Christus  Jesus  (I  Cor.  m).  » 

Qnotl  contra  ,  de  eodem  per  Prophetam  diciiur  : 

«  Lapidem  quem   reprobaverunl    aedificantes ,   bic 

fai.tus  esl  in  caput  anguli  (Psctl.  cxvir).  »  Nam  qui 

ad  siistentandmn  tanquam  basis  aedificii  in  funda- 
menlo    supponilur,    ipse  velut  cacumen   el    cardo 

supremus  Ecclesiae  principatur, 

Deus  omnipolens,  ftli  carissime,  sic  pedes  tuos  in 

ratholica:  fidei    petra    constiluat ,   ul  et  21  aciem 

incniis  in  snae  conlemplationis  culmen  altollat. 

Sit  nomen  Domini  benedicium. 

;i  Filio  proce.lere  ;  Cbristus  eniin  expiicans  seipsum 
;iil:  i  Omiiia  qitae  liabel  Pater,  mea  siint  (Joamxvi)  ̂  

propterea  dixi,  quia  de  meo  accipiel,  el  aiinunliabit 
votns  (Ibid.).  »  Quo  sensu  in  cohfcilio  Florenlino  ci- 

tatur  "Epiphanius  in  Ancoralu,  Cyrillus  in  Epistola 
ad  Nestorium  posl  Dydimmn  et  Allianasiuiii.  In 
li.ier.s  vero  uiiionis  cap.  C  el  7  omnes  docloruni 
Grsecaruin  phrasesj  ubi  de  sancli  Spiritus  proces- 
sione  loqiiunlur,  idem  sigrrilicare  oslendunl  :  eos 
nimiruin  censiiisse  Spiritum  saiicium,  ul  a  Patrc, 
ita  eiiam  a  Filio  proceilere.  i^ec  ab  hac  senienlia 
discrepasse  sanclum  Hierouyinuin  omuino  creden- 
dum  est,  quandbquhlein  suis  passim  in  Opusculis 
de  Spiritus  saneti  processione,  sensu  caiholico  et 
phrasi  Latinis  usilata  semper  loqnit.ir.  Llnde  (ut 
alia  nunc  omillam)  ad  liebidiam  scribens  (Hikii. 

episl.  i50j  qua:3l.  9,  prope  iin.)  :  Qiiando  dicit  l)o- 
iniiius  alium  Paraclelum   millain   vbbis  (Jonn.  xiv); 

SCIIOLtA. 

llic,  ail,  mirabilis  sacrw  Virgiuis  parius  vere  hu- 

mtinttm,   vereijue  divinam   unam  edidil  in  prole  per-  ,.  et  se  ostendil  esse  ParaeleUnn,  qui  appeilatur  cou- 
$onuin   Scnlenlia  est   sancli  Leonis   (Ser.  3,  in  jVh-  "  solator.    Uude   Deus  Paler   hoc  censelur  jiomine, 
livil.  Domini),  pio  (pia  in  primis  aiiiinadvertenduni 
est,    Daniiani  leetionem  noiinibil    variare  a   verbis 
ipsius  S.  Leouis,   qtii   sic  habet  :  «  Hic  eniin  rniia 
bilis  S.  ViigilliS  parlus  vere  liiimaiiam,  vereqne 
divinam  mia  edidil  prole  naltiram.  »  Crediiierim 
laiiien  sensiim  esse  eutndeni,  el  facilioris  explica- 
lionis  cansa  sancii  Leouis  sententiam  aliis  veibis 

cardiii.-.lem  liostnim  expressisse :  ni  polius  dixeri- 
n.iis,  Dainianum  in  aliud  sancti  Leonis  sic  diceiilis 

exeuiplar  incidtsse.  Qua:  vero  verba  inferiiis  se- 
«pimiitir  ttbi  sauctus  Leo  ait  :  «.  Sed  ita  ut 
iiatnra;  alteii  allera  misceretur,  t  nulfius  aures 
oflcjidere  possiini,  cum  sanctusLeocatholici  dogma- 

Deus  miseralioinim  et  lotius  consolaiionis.  Si  aulein 

et  Pater  cori-oktor,  et  Filitis  consnlator,  elSpiiilus 
sauciis  consolator  esl:  el  iu  iiomine  i'atiis  el  Fiiii 

et  Spiritus  sancti,  quod  intelligilur  Deus,  baplizan- 
tur  credentes  :  qiioruin  unum  oiviniiaiis  ei  consola- 
lor  est  noilien,  eormn  cl  una  naliira  esl.  Et  panlo 
post  :  «  Nec  sine  Spirilu  sanclo  propbelaverunt 
propiieta:  :  cl  Verbo  Doinini  cceli  lirmati  sunl,  el 
Spiritu  oris  ejus  omnis  virtus  eorum  :  et  quidipiid 
Pacris  el  Filii  est,  lioc  idem  ct  Spiritus  sauctus  est: 
el  ipse  Spirilus  sanclus  cum  inillitur,  a  Palrc  el 
Filio  inittilur:  in  alio  atque  alio  loco  Spirilus  Dci 
Patris,  el  Chrisli  Spiritus  appcllaliir.  » 
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23-24  OPUSCULUM  SECUNDUM. 
ANTILOGUS  CONTRA  JUD.EOS,  AD  HONESTUM  VIUUM  CLAIUSSniUYL 

Arcumestvjm.  —  Hoac  libeflum  ao  conTulandos  Judneos  eoivscripsit,  in  quo  p.iinmrs  samrniri  litierarnm 
tcslimoniis  probai  ca,  quse  ab  illis  iinpie  neganlur,  hoc  est,  Trinitatem  personarmn  in  Divina  esscn- 
tia  :  Cliristuni,  quem  illi  Messiam  vocant ,  Deum  et  bominem  fuisse,  cumquc  jam  in  iiiuiidum  venisse: 
ct  deiiique  omnia  illis  subterfugia  inlercludil,  quibus  conlra  Clirislianos  subdole  uti  possenl. 

I  amno    Hosesto    Ciarissimo   secundiim  jEgypti  A  sine    disciphna    quajstiones  devita  (11   Troi.  n)';  i 
nujus  tenebras  viro,  Petrus   uliimus  inonachoruin 
servus,  perpeiuam  cliaritatem  in  Christo. 

Dilectissime,  deprecatoria  nobis  verba  perfralrem 

noslrum  Leonein  nuper  misisti,  qualenus  tibi  ali- 

quid  scriberemus,  quo  saepc  decertaiititim  li!:i  Ju- 
dxorum  ora  rationalibus  argumentis  obstruerc;  el 

de  Ciiristo  ad  controversiam  venientes,  evidentissi- 
inis  posses  sacraj  Scripturae  teslinioiiiis  superare. 
Sed  si  Christi  nriles  esse,  el  pro  eo  virililcr  pugnare 

desideras,  contra  carnis  viiia,  contra  diaboli  ina- 
cliinas  insignis  bellalor  arina  potius  corripe;  hostos 
videlicet ,  qui  nunqiiam  moriuntur  :  quam  contra 

Judseos,  qui  jam  de  terra  pene  deleti  sunt.  Veruin- 
lainen  et  huic  studio  ego  nequaquam  derogo,  irno  ct 

protinus  addidit:  i  Servum  autem  Doniini  non 

oporletlitigare,  sed  mansuelunr  esse  ad  onrnes,  do- 
cibilem,  patientem,  cum  omni  nrodestia  cnrripien- 
tein  eos,  qui  resislnni,  ne  quando  det  illis  Dcus 
poeniientiam  ad  cognoscendam  veiilatenr,  <et  resi- 
piscanl  a  diaboli  laqueis,  a  quo  caplivi  tenenlur,  ad 
ipsius  voIuMatenr  (lbid.).  i  Sed  cum  omnia  pene 
Vcteris  Testamenti  volumina  tcslinronium  Christo 

perliibeanl,  nos  postposita  venborum  multiiudine, 
pauca  et  apertiora  proplielarum  lestimonia  cura- 
iiuis  apponere,  quibustamen  contra  oimieui  Jiulaicaj. 
pravitatis  insaniam,  el  eoruiri  venlosa  commciila 

valeas  cuin  Dei  adjulorio  oblinere  vretoriain.  Et 

quia  sagitta  directius  miltitur,  si    mela,  cjufi  infrgi 

veslras  pelitioiii  satisfacere,  sequum  esse   decerno.  B  jebeat,   e  diverso  primitus  opponatur,  nos   ipsum 
liihoiicsLum  quippe  est,  ut  -ecclcsiasticus  vir  his, 
qui  foris  sunl,  calumnianlibus,  per  ignoranliaia 
conticescat :  el  Christianus  de  Christo  reddere  ra- 
tioneni  nesciens,  inimicis  insultanlibus  victus  ct 

confusus  abscedal.  Iitic  accedit,  quod  saope  Imju ■> 
rei  noxia  imperilia,  el  cavenda  sinrplicitas  non  so- 
liiur  audaciam  incrediilis  suggerit,  sed  etiain  erro- 
iciii  et  dubietatcm  in  cordibus  fidetitim  gignit. 

El  cum  hsec  scientia  ad  fidem  certe  tota  pertincat, 
fnles  autem  omniiiin  virtulum  sit  proculdubio  fiin- 
damentum  ;  ubi  fuiidanientum  quatitur,  lota  mox 
aidificii  fabrica  pracipilium  ruitura  minatur.  Scieir- 

diim  lamen  csl,  quia  non  vana:  gloria;  causa,  vel 
solo  contentionis  nmore  debet  Christianus  vir  ad 

lioc  certamen  accedere :  sed  ob  id  potius  si  se  spe- 
nit  aliquid  de  conversionis  gralia  apud  liligantis 
aiiimum  posse  prodesse.  Unde  et  Patihis  ail  :  n  Si 

quis  vnlt  conlenliusus  csse  ;  nos  hujusmodi  consue- 
;  tiidinem  non  liabeinus  (7  Cor.m).  i  Et  ad  Titum  : 
•  Stultas  autcm  qua:stiones,  et  genealogias,  et  con- 
tenliones,  et  pugnas  legis  devita  :  sunt  enjLm  imniles 

ct  vanae  (Til.iu).  i  Etcum  quis  de  hoc  negotio  liteoi 
niovet,  admonendus  cst  ul  non  contumelitc  jurgio, 
vel  superbia;  lypho  conteirdentem  exasperet :  sed 
cjus  inentem  cliarilate  benevola,  et  palientissima 

gravitate  deniulceal:  quatenus  lapideum  cor,  quod 
cffusa  amaritudine  deteiius  polerat  obdurescere, 
modesia  verborum  dulcedo  ad  credendum  forsitan 

conflig.-ntero  Judseum  hic  intreJiicinrus,  ut  verbo- 
ruin  nostroruni  spicuja  non  in  ventiim  effiisa  inani 

ter  defluairt,  sed  ad  ceriampelius  materiam  jaculaia 

ptitingam. 
25  J"  ttomlne  Domini,  invipil  ipsa  comjressio. 
Dic  igitur,  o  Judtce  (qui  dum  Triiiitatein  negas, 

ct  unitateiti  consequeuter  ignoras)  si  Dcus,  ut  asse- 
ris,  unus  esl  in  persona,  cut  dixit  :  i  ■Faciamus  Jio- 
mincm  ad  imagnrem,  ct  similitudiiiem  nosiiam? 

(den.  i.)  i  Nam  si  una  essel  in  deilate  persona,  non 
diceret  i  faciamus ,  *  sed  faciam.  Si  Ircs  essent 

subslanliae,  rron  diceret  singulariter  i  imagincin  uo- 
stram,  i  sed  potius  imagines  noslras.  Dum  igitur 
i  faciamus  i  asserat  trinuin,  i  in  aginem  noslram  i 
declaret  ununr ,  constat  evidentissime  Deum  cssen- 

tiniiter  uiiunr  tribus  constare  pcrsonis.  Eia,  Judxc, 

pcrge  per  silvas  divini  eloquii,  mecuin  siuiul  incc- 
de,  lcgis  tua;  paginas  studiose  revolve ,  nunquid  in 
eis  aliquid  huic  nostrse  assertioni  reperies  discre- 
pare  ?  Audi  quid  tuus  Moyses  iterum  dicat :  t  Hic 
cst  liber  generationis  Adam  in  die  qua  creavif 
Dcns  hominem,  ad  iraaginem  Dei  fecit  illum  :  ma< 
scuiuni  et  feminam  creavit  eos  (Gen.  i).  i  Quid  esi, 
quod  nondicitur,  quia  Dous  creavit  hominem  ad 
imaginom  et  similuudinem  stiam  :  sed  Deus  creavii 
honiinem  ad  imaginem  Dei ;  nisi  ut  perspicue  distin- 

g.,a;ur  pcTsona  Pairis  et  Filii?  Gui  simile  est  illud, 
quodper  eumdem  Moysera  iterum  dicitnr  :  i  De- 

valeat  eniollirc.  Hi;ic  est,  quod  idenr  Apostolus  ad  p  scendil  aiiienr  Uominus  ut  vi  :oret  civiratem,  cl  lur- 
Tiiiirithtiiiii  cuin   piaoiirisisset  :   i  Stultas  aulem  ct      lim,  q-aam  a:djficant  filii  Adairj  (G/in.  xi).  •  Et  panlo 

Patuol.  CXLV.  2 
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posl  suhdiiiir  :  :  «  Vinite,  desceiidamns,  et  confun-  A  fines  lerrae  (Jbid.)  »  Et,  ut  huic  ,  quam  per  os  I)a- 
tlamus  ibi  linguain  eorum  (Gen.  xi).  i 

Vides  igitur,  quia,  i  deseeiulil  Dominus  >  unam 
divinitatis  declarel  essenliam;-*  venite»  aulem  «  de- 
scendamus  »  ires  doceat  esse  pcrsonas.  Inlcrroga 

etiam  Abraliam,  quare  tres  vidil,  et  uniim  adora- 
vit?  Scripium  quippe  esl :  «  Apparuit  ei  Dominus  in 
convalle  Mambre  sedeuti  in  oslio  labernaculi  sui 

in  ipso  fervore  diei  (Gen.  xvm) ;  »  deinde  subdilur: 
«  Cumqiie  elevasset  oculos  suos,  apparuerunt  ei  tres 
viri  sianies  prope  illum  (Ibid.  ).  »  Ecce  cum  pra> 

missum  sil,  apparuil  ei  Dominus;  ubi  causa  reddi- 
lur,  non  dicilur,  apparuit  ei  vir,  sed  apparuerunt 
ei  tres  viri.  Ubi  patenter  ostcmlilur,  quia  is,  qui 

sibi  apparuit ,  et  unus  in  substanlia  deitalis,  et  tri- 

vid  Spiriins  sanctus  eloquitur,  aliam  quoque  Dei 
benediciioiiein  similem  demoostrenius  ,  ad  librum 
Numeri  rectirramus.  Ibi  denique  scriptum  est : 

<  Locutus  esl  Dominus  ad  Moysen,  »  dicens :  i  Lo- 
quere  Aaron  et  filiis  ejus  :  Sic  beneilicelis  liliis 
lsrael,  et  dicetis  eis  :  Benedicat  tibi  Doininus  ,  et 
cuslo.liat  le  ;  ostendat  Dominus  faciem  suam  tibi, 
elmisereatur  tui ;  convertat  Dominus  vuhum  suum 
ad  te,  eldet  tibipacem  (Num.  vi).  >  Et,  ul  clarescai, 
quia  unus  est  Deus,  cujus  nomen  irina  super  popu- 
lum  vocatione  repelitur,  illico  subinferlur  :  «  Iuvo- 
cabunt  noinen  meuin  super  filios  Israel,  et  egu  be- 
nedicam  eis.  » 

Ecce,  o  Judaac,  dum  cuncta  pene  lcgis  tua:  volu- 

nus  esl  in  personis.  Quod   ipsius  quoque  Abraha;  B  mina  revolvendo  percurrimus,  unitatem  divina;  es- 

verlia  tcslanlur,  cum  dicit  :  «  Domine,  inquii,  si  in- 
veni  graiiam  in  oculis  luis,  ne  transeas  servum 

luum  :  sed  olTcram  pauxillum  aquoe ,  et  laventur  pe- 
des  vestri,  et  requiescite  sub  aTbore  (Ibid. ).  » 
Cui  etiam  apiissinie  congruit  illtid,  quod  de  Loth 
scriliitur,  quia  ctim  eum  dtto  augeli  ex  Sodomis  mox 
subveriendis  educerent,  ait  ad  eos  Loth  :  «  Quaeso, 
Dontine  mi,  quia  inveiiii  servus  luus  graliam  coram 
le  (Gen.  xix) ;  »  ubi  etiam  paulo  post  subttitur  : 
i  Plttii  igitnr  Dominus  super  Sodomam,  et  Gomor- 
rham  siilphur,  et  ignema  Domino  de  ccelo  (Jbid.).t 
Cum  enim  Dominiis  a  Domino  pluere  dicitur, 

paiet  piofeclo ,  quia  utraque,  Patris  vidclicet  el 
Fil  i,  persona   signatur.   Hinc  est  enim,   quod   ad 

sentise,  et  Trinilatem  personarum  aptissime  reperi 
mus.  Et  si  cuncta,  quoe  nobis  ex  tuis  libris  testimo- 

nia  suppetunt,  ad  lioc  affirmandum  colligere  vulu- 
mus,  prius  forsitan  lingua  fatiscenle  deficimus  , 
quam  exemplorum  copia  careamus.  Sed  quoniain 
omnis  vestrse  partis  assertio  in  hoc  proecipue  soler- 
tes  incurabit,  ut  Christum  Deum  esse.vel  Dei  Filiiup. 

negare  contendat,  nunc  quoque  nosirae  allegationis 
arliculus  hoc  ilinere  direcius  incedat.  Tu  aiilcin 

nolim  mihi,  ut  vester  mos  est,  subdolis  tergiversa- 
tiotiibus,  velut  in  variarum  te  formarum  monslra 

convertas  ,  nisi  ul  lubricus  anguis ,  cum  captns 

fiferis,  maniis  evadere  gestias,  sed  cuncta  ad  intel- 
ligesidum  tuorum  sensuum  viscera  pateant ,  cor  au- 

Moysen    dicit :  «   Ego  sum   Deus  Abraham,   Deus  *-•  tiquum  ignorantia:  velamen  alijiciat ,  menlis  aures 
vigilanter  inlendant.  C.um  vero  mihi  obviare  non 
poterit,  ralionabiliter  obticescat ;  ut,  si  possibilc 
esl,  qui  milii,  imperilo  videlicet  homiiii,  ad  astruen- 
dam  veritatem  suam  aigiimcnlornm  maieriam  prse- 
stat,  ipse  quoque  mentis  (ua>  lcnebris  ad  credendum 
sapienlia3  sux  lumen  infundat. 

27  CAPUT  PRIMUM. 
De  Chrislo,  qui  est  Filius  Dei. 

liicipiamjis  igittir,  et  ejus,  de  quo  loqiiiintir,  atlju- 
torium  fiducialiler  imploremus,  dicentes  :  «  Exsur- 
gat  Deus  ,  el  dissipcntur  inimici  ejus  ;  et  fugiant  ? 
facie  ejus,  qui  oderunt  eum  (Psal.  lxvii).  »  Deuni 
itaque  Patrem  omnipotentem  Verbum  de  se  ante 
omnia  soecula  genuisse  legimus,  credimus  ,   et  pro- 

Isaac  tt  Deus  Jacob.  »  Quid  est  enim ,  quod  se 
Uium  soluimnodo  Patrum  Deum  esse  comme- 
morat,  et  non  etiam  cseterorum  ?  Nunquid  non 
eliam  Deus  Enocli  ?  Nunquid  non  Deus  Noe , 
et  aliorum  innumerabilium  justorum  ?  Quid  26 
esl,  inquam,  quod  praeterrnissis  aliis  Patribus , 
tiiiim  se  virorum  solummodo  Deum  vocat ,  nisi  ut 

se,  qui  unus  est  in  subsianlia,  triuum  esse  in  per- 
sonis  ostendat  ?  Hanc  quoque  Trinitatem  persona- 
rtiiu,  atque  unitalem  naturae  propheta  Isaias  mani- 
feste  perdocuit ,  cum  seraphim  perhibuit  se  viJisse 
clamanlia  :  «  Sanctus,  Sanctus,  Sanclus  ,  Doiiiiiius 

Deus  Sabaoth  (Isai.  vi).  >  Ut  enim  personarum 
Trinitas  monstrarelur,  tertio  sanctus   dicitur.  Scd 

ut  unara  esse  substaniiain  Trinitatis  appareat ,  non      bamus.  Quod  si  tu,  Judree.  negare  contendis  ,  pro 
Doinini  Sabaoth ,  sed  Dominus  esse  perhibetur. 
Quod  David  quoqne  siimliier  seniiens  ait :  «  Verbo 
Domini  cceli  firmati  sunt  (Psal.  xssn  ).  »  Verbura 
enim  Domini  Filius  esl  Pairis. 

Sed  ut  eosdem  coslos  tola  simul  Trinitas  oslenda- 
turoperata,  repente  de  sancli  Spirilus  divinitate 
subjungllur :  «  Et  Spiritu  oris  ejus  omnis  virtus 

corum  (Ibid.).  »  De  quo  videlicet  Spiritu  alibi  le- 
gitur  :  «  Spiritusejus  ornavit  cuelos  (Job  xxvi).  In 
alio  quoque  psalino  idem  David  ait  :  «  Benedicat 
nbs  Deus,  Dcus  noster,  benedical  nos  Deus  (Psal. 
iavi).  i  Qtti  cutn  lcttiodixisselDeum,  ul  uinim  hunc 
esset  osleiiderci,  subdiilil :  «  El  inctuant  eum  omncs 

c.ul  dubio  conlra  ipsum  ,  qtiem  te  recolere  asseris, 

Doum  pugnare  convinceris.  Ipse  enim  dicit  :  <  Eru- 
ctavit  cor  meum  verbum  Itonum  (Psal.  xuv).  » 

De  hoc  verbo  per  prophetarn  aliura  dicilur  :  «  Ver- 
bum  Domini  yalidum  ,  et  forte  ,  quis  potcr.t  com- 
prehendere  illnd  ?  »  De  hoc  ileriim  Isaias  loquilur, 
ubi  ait :  «  Sic  erit  verbum,  quod  egredictur  de  ore 
meo  :  non  pevertetur  ad  me  vacuum,  sed  faciet 

qtiaicumque  volui,  el  prosperabilur  in  his,  ad  qu;e 

misi  illul.  (Isa.  x.)  >  Qui  ulique  si  de  Iran-tiiorio 
verbo  dict-rel,  non  illud  atl  sc  reveisurum,  vel 

facturum  alitiuid  nuntiarel.  Ctijus  virtule  Verbi  ter- 
ra  fundala  csl,  cl  caelum  cum  suis  luminaribus  so- 
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lidatum;  ct  mare  in  sinu  suo  diffusum.  De  quo  ,  ui  A  absque  illo  :  qui  invenit  omnom  vi.nn  scienli:r,  et 
superius  diclum  esl,  legitur  :  <  Verbo  Domini  cceli 
firmali  sunt  (Psal.  xxxn).  >  Hoc  Verbum  de  Patre 
anle  ssecula  genilum,  in  ulero  Virginis  homo  fieri 

voluil  in  fine  saeculorum.  De  cujus  Verbi  iuearna- 
lione  Habacuc  loquiiur  ,  dicens  :  «  Ante  faciem 
cjus  ibit  Verbum,  et  exibil  in  campis  (Habac.  m).  > 

Quid  aulem  sit  hoc  verbum  ,  si  solerter  inquiri- 
liir^  paulo  post  inferius  invenitur,  cum  dicit  :  i  Ego 
auiem  in  Domino  gloriabor,  et  gaudebo  in  Deo  Jesu 
nieo  (Ibid.).  >  Unde  el  Isaias  aperlissime  clamal , 
dicens :  •  Ecce,  inquit,  virgo  in  utero  concipiet,  el 
parielFilium  :  et  vocabitur  nomen  ejus  Emmanuel, 
quod  inlerpretatur  nobiscum  Deus  (Isni.  vn).  >  De 

quo   per  eiimdem    prophelam  alibi  dicilur  :  i  Do- 

dedit  eam  Jacob  puero  suo,  et  Israel  dileclo  suo  . , 

post  haec  in  lerris  visus  est,  et  cum  hominibus  con- ' 
versatus  esl  (Baruch.  m).  >  Nam  si  Chrislus.  ut  as-  \ 
seris,  Deus  non    est,  oslende  mihi  ex  luis  !ibi  is , 
quando  posl  datam  legem  Jacob,  Deus  in  lerra  visus 
sil,  et  cum  homiuibus  conversatus.  Sed  cum  inve- 
nire  ndn  poteris,  convictum  le  in  omnibus  necesse 
est,  fatearis. 

Sed  ne  pdlius  meis  verbis  circumvenire,  quam 

prophelarum  exemplis  superare  te  videar^  accedat 
eiiam  Daniel,  et  lesiimoniuin  de  Christo  perhibtat : 
i  Cum  venerit,  inquit,  Sanclus  sanclorum ,  cessabit 
unclio;  Dicetis  :  Nondum  venit  Sanctus  sanclorum, 
nondum  venil  Messias,  venturus  est  aiuem,  ostendile 

minus  dilexileum,  faciet  voluntatem  suam  in  Ba-  B  unciionem  (Dan.  vi)  :  >  si  auiem,  quod  verum  esl, 
bylone,  et  brachium  suum  in  Chaldaeis.  Ego ,  ego 
loculus  sum,  et  feci :  vocavi  euni,  adduxi  eum ,  et 
directa  est  via  ejus  (Isai.  xlviii).  >  Et  mox  ex  ipsius 
Filii  persona  subjungitur:  i  Accedilc  adme  ,  et  au- 
diic  hoc:  non  a  principio  in  abscondito  locutus  sum  : 
cx  tempore  antequam  fierent  ibi  eram  :  et  nunc 
Dominus  Deus  inisitme,  etspirilus  ejus.  H;cc  dicit 
Dominus  Deus  redemptor  sancttis  Israel :  Ego  Do- 
niinus  Deus  luusdocens  te  utilia  ,  gubernans  tc  in 
viaqua  ambulas:  ulinam  attendisses  mandata  anea,  > 
et  reliqua  (Ibid.).  Audi  adiiuc  etiam  Miehxa:  pro- 
phetae  testimonium  de  Christo  :  i  Erit ,  inquit,  m 
novissimo  dierum  praeparatus  mons  domus  Domini 
in  verlice  monlium  ,  et  sublimis  super  colles  ,  ct 

cessavit  veslra  unctio  (non  enim  jam  habelis  tem- 

plum,  non  regein,  non  sacerdotes),  agnoscite  venisse 
Sanclum  sanctoruni  ,  de  quo  per  Isaiam  dicilui  : 
i  Ego  surn  Deus  vocans  ab  Oriente  avem ,  el  tie 
terra  longinqua  virum  voluntatis  meae  :  et  loculus 
sum,  et  adducam  illud,  creavi  et  faciam  illud.  Au- 
dite  me  duro  corde,  qui  longe  esiisa  justilia,  prope 
feci  jusliliam  meam  (Isai.  xlvi).  >  Adbuc  autcm  et 
patriarcha  Jacob  accedat  in  inedium  :  i  Non  aufc- 
retur  sceptrum  de  Juda,  et  dux  de  femoribus  ejus, 

donec  veniat  qui  mitlendus  est :  et  ipse.  <>*it  exspe- 
clatio  gentiuin  (Gen.  xlix).  >  ^ 

Si  ergo  jam  per  mille  annos,  et  eo  amplius  sine 
rcge  vixistis,  cl  sub  pedibus  genliuin  jacuistis,  unde 

fluent  ad  eum  populi,  et  properabunl  genles  mull;e.  ̂   nunc  exspectationem  gentium   exspectatis?  Ex  eo 
el  dicent  :  Veuite,  ascendainus  ad  montem  Bomini 
et  ad  ilomum  Dei  Jacob,  et  docebit  nos  de  viis 
suis,  ei  ibimus  in  semilis  ejus  :  quia  de  Sio»  ex- 
ibit  lex,  et  verbum  Doinini  de  Hierusalem  :  et 

judicabit  inter  populos  multos  ,  et  corripiet  genies 
fortes  usque  in  longinquum  (  Mich.  iv ).  >  Qttod 
videlicet  Isaias  non  modo  sub  eodem  sensu  ,  scd 
ejiisdem  peue  syllabis  protulit  :  nec  nos  ad  roh*- 
randum  28  asserlionis  noslrae  sentenliam  piget 
denuo  scribere,  quod  per  ora  duorum  propheia- 
fum  Spiritus  sanctus  voluit  geminare.  Ait  crgo  : 
•  Enit,  inqiiit,  in  ndvissimis  diebus  praeparatu.s  moiis 
domus  Doniini  in  vertice  montium,  et  elevabiiur 
super  colles,  et  fluent  ad  eiiin  omnes  genles,  et  ibunt 
populi,  et  dicenl :  Venile,  ascendamus  ad  montein 
Domiui ,  et  ad  domum  Dei  Jacob  :  et  docebit  nos 

vias  suas,  et  ambulabimus  in  semitis  ejus;  quia  dc 
Sion  exibit  lex  ,  et  verbuin  Domini  de  Hierusalem  : 

et  judicabit  gentes,  et  arguet  populos  mulios  (Isai. 
n)  ;  >  ubi  el  paulo  post  addiiur  :  i  Domus  Jaco:>, 
venile,  et  ambuleinus  in  lumine  Doniini  (Ibid.).  > 
Neque  eniin  allef  ab  altero  hanc  senlenliam  mu- 
tualus  esse  merilo  crediiur,  cum  uterque  propbeia 
uno  lempdre,  et  sub  eisdem  regibus  prophelaSse 
noscatur. 

Quod  si  oirines  ii  veritalis  testes  necdum  libi,  Jn- 
d;ce,  suflicidnt,  audi  luum  quoque  Barucli  dicenlem  : 
i  Ilic  esi,  inquii,  Dcus,  el  non  acstimabitur   alius 

enim  tempore,  quo  dixistis  ad  Pilalum,  clainan- 
tes  :  t  Non  habemus  regenl ,  nisi  Capsarem  (Joari. 
xix);  >  regem  non  habuistis  :  et  qui  Regem  regum 
audire  noluistis,  regnum  simul  cum  patria  pefdi- 
distis.  Quod  bene  Moyses  praeviderSt,  cum  dicebat : 
i  Propheiam  vobis  suscitabil  Dominus  de  fratiibus 
vestris  :  omnis  ailima,  quae  non  audierit  propheiam 
illum  extefminabitur  de  populo  suo  (Deut.  xvm).  > 
Et  iterum  idera  Moyses  dicit  :  «  Dabit  enim  libi 
Dominus  Cor  pavidum,  et  delicienies  oculos,  cl  ani- 
mam  mcerore  consumplarh,  et  erit  vita  lua  pendcns 
aute  le :  timebis  nocie,  ac  die,  et  non  credes  vit;e 

lu:e  (Deut.  xxvui).  >  Quando  aulem  fiiit  vila  lua  pen- 
dens  29  anle  te,  nisi  lunc  cum  movenles  caput 
anie  crucem  dicebatis  :  <  Alios  salvos  fecit,  seipsum 

non  poiesi  salvum  facere?  (Matili.  xxvu.)  Si  Filius 
Dei  est,  descendat  nunc  de  eftice,  et  credimus  ei 

(Marc.  \\;  Luc.  xxilt).  >  Q<iod  manifestissime  per 
os  David  ipse  Dei  Filius  loijiiiiur,  dicens  :  i  Oinnes, 

quividebant  me.aspernabantur  me',loculi  sunt  labiis, 
et  moverunt  caput.  Speravit  in  Doinino,  eripiat 
eum,  salvum  faciat  eum,  qupniam  vult  eum  (Psal. 
xxi).  >  In  quo  etiam  psalmo  fixuras  clavoruin  ih 
manibus  suis  et  pedibus  luce  clarius  ostendit,  di- 
cens  :  i  Foderunt  nianus  meas  et  pcdes  mcos  : 
dinumeraveruni  omnia  ossa  mea  (Ibid.).)  Si  nescis, 
iHe  erat  bos  tuus,  Jmiaee,  qtti  tunc  in  ara  cructs 
coram  le  iiumolabatur,  sed  exigenlibtis  luis  ineiiiisp 
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a  te  needum  comedilur.   De  quo  Moyses  a.ivcrsnm  A  :il)scomliuis,   Deus  fsrael   Salvalor.  i  Si  crgo  Dcus 

le  in  Deuieronomio  loqiiitur,  dicens  :  «  Bos,  inquit, 

tmis  immolelur  corara  te,  el  non  comedas  ex  eo 

(DevJ.  xxvin).  i  llle  erat  asinus,  de  quo  iierum 
dicit  :  «  Asinus  tuus  rapiatur  in  conspectu  luo,  et 

iion  reddatur  libi  (lbid.).  i  Jure  quippe  Redemptor 

noster  per  figuram  asinus  dicilur,  qui  ad  suscipienda 

nbslrae  pravitalis  onera,  quodammodo  lerga  suppo- 
suit;  quia  sictit  per  prophelam  dicilur  :  «  Pcccala 

nostra  ipse  porlavit  (Isai.  liii).  i  Ubi  adhuc  apte 

snbjiingilur: «  Oves,  inquit,  tuaodenluriniinicis  luis  : 

el  non  sit  qui  te  adjuvcl  (Deul.  xxvm.).  i 

Quaj  autem  sint  oves  a  quihiis  atljuvari  synagoga 

dcbuerat ,  manifeste  declaratur ,  cum  subditur  : 

«  Filii  tui  et  fdise  tuae  tradantur  alleri  populo,  viden- 

est  ipse,  qui  loquilur ;  Deus  cui  dicit : «  Tu  es  Deus ;  i 

conslat  profecto,  quia  Patris  ad  Filium  persona  lo- 

quitur.  Nam  et  quod  non  dicilur,  simpliciter  tu  cs 

Deus,  sed  in  te  est  Deus,  et  tu  es  Deus  abscoiiditii^, 

liuuianitatem  noslri  Redeniptoris  nianifesle  designai. 

Iii  Cbristo  enim  Jcsu,  ui  noster  ait  Apostolus,  habi- 
lat  oinnis  plenitudo  divinitatis  corporaliter  (Coloss. 

n).  Quod  autem  dicit :  «  Labor  iEgypti,  et  nego- 

liatio  ./Ethiopiie  et  Sabaim,  viri  subliines  ad  le  tran- 

sibunt,  et  le  adorabunt  i  aperte  denuniiat  ad  Gdein 

Chrisli  omues  naiiones  gentium  conveiie.das.  Unde 

ct  paulo  posl  subdilur  :  «  Converliniitii  ad  me ,  et 

salvi  eiilis,oiiines  fines  terrae;  quia  ego  Deus  et  non 

est  alius.  Iu  meiiietipsum  juravi  :  egredicur  de  orc 

libus  oculis  luis,  et  deficienlibiis  ad   coiispcctum  B  meo  juslilhc  verbtim,  el  hon  rcverictur;  quia  milii 

corum  tota  die,  et  non  sit  forliltulo  in  mauu  tua.  i 

S-ancii  enim  apostoli,  qui  oves  per  iniiocenliain  di- 
cuiUar,  Israelilica;  gentis  filii  sunt,  quia  ex  corum 

piogenie  originem  dueunt.  Qui  vidolicel  alleri  po- 
pulo  iuiic  tradiintur,  cum  Judaeis  perseqneniibus 
dicunl  :  «  Yobis  oportebat  primum  loqui  verbum 

Dei;  sed  quia  repellilis  illud,  el  indignos  vos  ju  !i- 
calis  aelemae  yilae,  ecce  converlimur  ad  gentcs.  Yos 

aulem  haec  videntes  non  vidistis,  el  audientes  non 

iniellexistis  (Act.  xm).  i  Quod  bene  idem  lioyses 

usque  hodie  vobis  iniproperat,  dicens  :  «  Non  dcdit 
vobis  Dominus  cor  intelligens  el  oculos  vidonles,  et 

aures  quae  possenl  audire  usque  in  praesenlem  diem 
(Deut.  xxix).  i  ldipsum  etiam  imprecatur  adversum 

curvaDunl  omnes  gcnu,  el  juiabit  omnis  lingua  (Isu. 

xlv).  i  El  mox  ipse,  qui  loquitur  Pater  manifestum 

de  Filio  perhibet  lcslimonium ,  cum  suJijungiL : 

«  Ergo  in  Domino  dicent :  meae  sunt  justilias,  ct  im- 
perium  :  Ad  eum  venient ,  et  confuiidenlur  onincs, 

qui  repugnant  ei.  In  Domino  jnstificabilur,  et  lauda- 

bilur  omne  semen  Israel  (Ibid.).  i  Cui  simile  esl  il- 

lud,  quod  per  eumdem  prophctam  alibi  dicitur : 

«  Parum  est,  inquit,  ut  sis  mihi  servus  ad  suscitan- 
das  Irilius  Jacob,  et  faeces  lsrael  converlendas  :  Dodi 

te  in  lucem  gentium,  ut  sis  satns  rnea  usque  ad 

extremum  lerrae  (hai.  xlix).  i  Servus  autem  Chri- 
slus  idco  dicitur,  quia  servi  formain  susccpit;  unde 

ex  parie  liumanitalis  in  psalmo  Patrem  exorat,  di- 
vos  dicens:  «  Percutial  le  Deus  amenlia.el  cascitaie,  G  cens  :  «  Custodi   animam   mean.,  quoniam  sancius 

ac  furore  mentis  :  et  palpes  in  meridie,  sicul  pal- 

pare  solet  caeeus  in  lenebris,et  non  dirigas  vias  luas 

(Deut.  sxvni).  i  Et  Isaias:  c  Audite,  inquit ,  au- 
dientes,  et  nolile  inlelligere  :  et  videte  visioncm, 

et  nolite  cognoscere.  Excaeca  cor  populi  hujus,  et 

aurcs  ejus  aggrava  ,  el  oculos  eius  claude ;  ne  forte 

videat  oculis,  et  auribus  suis  audiat,  et  corde  suo 

intelligat :  et  converlatur,  et  sanem  eum  (hai.  vi).  i 
Vis  adhuc  aliud  Isaiae  lestimonium  de  Chrisio? 

i  Ego,  inquit,  suscitavi  eum  ad  jusliliam,  et  omiies 

vias  ejus  dirigam  :  ipse  aedificabit  civitalem  meam, 

et  caplivitalem  meam  dimiltet,  non  in  pretio,  ncqiie 
in  muneribus,  dicit  Dominus  exerciluum.  lla^c  dicit 

Douiinus  :  Labor   jEgypti ,   negotiatio  JEthiopiaa, 

sum  :  salvum  fac  servum  tuum,  Deus  metis,  speran- 
lem  in  le  (Psal.  lxxxv).  i  Quis  est  enim  iste,  qui  se 
el  sanctuni  esse  constanler  aiTirmat ,  et  salvum  se 

fieri  humililcr  exorat,  nisi  ille,  quem  per  Isaiani 

Dominus  veiiturum  esse  promittil,  dicens  :  «  Prope 

est  jusius  meus ,  egressus  est  Salvator  nieus?' 

(Isai  li.)  » 
Ecce,  ut  et  humanitalis  infirmilas  ,  et  divinilafis 

polentia  in  uno  mediatore  Dei,  et  hominiim  ostcnda- 

tur,  qui  illic  sibimet  ipsi  saltitem  poposcerat,  hie 

Salvalor  esse  perhibetur.  De  quo  idem  lsaias  alibi 

testalur,  diccns  :  «  Ecce  iiies  Viniunl,  dicit  Domi- 

nus,  et  suscitabo  David  gerinen  juslum  :  et  regnabit 

rex,  el  sapiens  erit,  et  faciet  judicium  ,  et  justiliam 

etSabaim;  viri  sublimes  ad  te  transibunt,  et  tul "  in  lerra  (ler.  xxxin);.i  deinde  subjungit :  «  ln  diebus 
erunt ,  et  posl  te  ambulabiuit ;  vincli  manicis 

pergent,  et  le  adorabunt,  leque  deprecabuntui-. 
Tanlum  in  le  cst  Deus,  et  non  est  absque  le  Deus. 

30  Yere  lu  es  Deus  absconditus  ,  Deus  Isracl  Sal- 

vator  (Isai.  xlv).  >  LOquere,  Jtulaee,  respondc,  quis 

cstillc,  quidicil:  «  Egosuscilavi  eum  ad  jiistitiatn?  > 

Sed  si  neseis,  pcrge,  flecle  oculos  ad  finein  piioris 

senteiuiie,  cl  vide,  quia  dicit,  «  D.iiniuus  IK'us  excr- 
citunni.  • 

Sed  jain  si  nosli,  ipiia  Deus  mquilur  :  considcra 

etiain  cui  loquiiur.  Descende  igitur  ad  finem  sequcii- 
tis  lineie  cl  vide,  quod  di(  itur  :  «  Tantuin  in  lc  est 

Deus,  el  non  est  absqne  le  Dcus.  Vere  tti  cs  Deus 

illis  salvabitur  Juda,  et  Israel  habitabit  confideutcr  : 

ct  hoc  est  nomen,  quod  vocabunt  eum,  Doiniiuis 

jtistus  noster  (Ibid.).  >  llic  est  jusliis,  ad  cujus  adven- 

tum  idem  propheta  totis  visceriius  ar-luat,  et  anhc- 

lal,  dicens  :  «  Rorate,  cocli.dcsuper,  etnubes  pluai.t 

jusium;  aperiatur  lerra,  el  gcrminet  Salvalorcm,  ct 

jusiiiiaoriatur  simul ;  cgo  Dominus  creavi  euin  (hai. 

xi.v).  >  Et  alibi :  «  Ulinam,  31  inquit,  dirumperes 

ccelos,  et  descendercs  :  a  facie  tua  moutes  defluercni, 

sicul  exuslio  ignis  tabcscerent,  atque  ari'eient  igni, 
ut  noiuiniieretnomei)  tuum  inimicis  tuis  (hai .  lxiv).  i 

Et  ilerum  :  «  Propler  Sion  non  lacebo,  et  propicr 

Hierusalem   non   quiescam,   doncc  egrcdialur,    ut 
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Sijlcitdor,  jnstus  ejus,  ci  Salvator  cjtis  ,  ul  Iampas  A  mortali  videlicei  rcgi  lia-c  piopheiia  convenire  jiosse 
iion  eernilur,  consequcns  esl  ut  ile  Chrislo   Dei 
Filio  indnbitanler  dicta  crcdatnr.  De  quo,  videiicet 

aecendaiur  (Isai.  lxii).  j  De  codem  Christi  adventu, 
ct  Habacuc  tesiimonium  perhibet ,  dicens  :  i  Et 
responiiit  Doininus  ,  el  dixit  ad  me  :  Scribe  visum 
in  buxu  aperte  ,  ut  asseqiialur,  qui  legil  ca;  quia 
adlmc  visio  ad  tcmpus;  et  orietur  in  fine,  et  non  in 
vacuuni;  si  lardaveril,  sustine  eum,  quia  veniens 

voniet,  et  non  niorabitiir  (Habac.  n).  t  Ad  perhiben- 
dum  adhuc  testimonium  Christo  prophcta  quoque 
Abdias  accedat  :  i  Quo  modo  eniin,  inquit ,  bibistis 
siiper  moutem  sanctum  meiiin,  hibent  onines  jngitcr; 
cl  bibenl  et  absorbebuiil ,  et  enint,  quasi  non  sint; 
ct  in  monte  Sion  erit  salvaiio ,  et  orit  sanctus ;  el 
pissiilebit  domus  Jacob  eos ,  qui  se  possederant :  et 

e.-ii  domus  Jacob  ignis,  et  dornus  Joseph  flairima  ,  et 

xlernoDavid,  Isaias  ah  :  «  Feriam  vobiscum  pactum 
sempiterniim ,  misericordias  David  fidelis.  Ecce 

leslein  populi  dedi  eum,  ducem,  ac  praceplorem 
gentibiis.  Ecce  gentem,  quam  ncscicbas,  vocabis; 
ct  gentcs,  qusc  non  cognoverunt  te,  ad  le  currcnl. 

1'ropter  Dominum  Dcum  tuum,  ct  sanclum  Israel, 

qnia  g'orificavil  le  (Isai.hv).  >  Niinquid  non  jam 
David  ex  bac  luce  niigraveral,  cnni  hajc  propbela 
dicebat?  Quomodo  igitur  de  eo  dicerctur,  quia  voca- 
turusesseigentes.etad  eum  genlesconcurrcrent,  ([iii 

j  iiii  cxulus  corpore  cum  mortalibus  non  nianerel'? 
Si   igitur  hoc   propheticse    prontissionis   oraculum 

d-jiuus  Esau  slipula  (Abd.  16).»  Quid  enim  per  do-  "  nciinaquam  de  eo,  qui  jam  obicrat,  David  dici  po 
inim  Jacob,  el  Joseph,  nisi  Ecclesia  Chrisii?  Quid 

prdomum  Esau  debet  intelligi,  nisi  infidcliura  po- 
p  ili  ?  Domus  crgo  Jacob,  et  Joseph  igais  facia  est; 
quia  sancta  Ecclesia  igne  sancli  Spiritus  inflammata, 

a  I  amorem  Dei  frigida  dudum  carnalium  corda  suc- 
cendit :  et  sic  a  concupiscenlia  praesentis  saeculi  ad 
desiderium  Creaioris  domiim  Esau  velul  siipulam 

concremavil.  De  quo  videlicel  iguc  in  nostro  Evan- 
gelio  Veritas  (iicil  :  i  Ignein  veni  n.itiere  in  tcrram, 

ct  quid  volo,  nisi  utar  :eal?  >  (Luc.  xn.) 
CAPUT  II. 

De  Chrislo,  qui  esl  lapis  ancjuluris. 

Dic  mihi  boc  eiiam,  o  Juihce,  quis  est  islc  lapis, 
quein  Dominus  pollicelur  se  posiliirum  in  fundamento 

luisse  cognoscitur,   restal  ut    de  eo,  qut  necdum 
vencrat,  prolala  fuisse  credalur. 

Rursum  eiiam  de  reprobatione  Judscorum,  et 
vocationc  genlium  manifestissimam  per  Zachariam 
Dominus  prolulil  scutentiam,  diceus  :  «  Non  est 
mihi.voluntas  in  vobis.dicit  Dominus  exercituum,  et 
inuniis  non  suscipiam  de  manu  vestra.  Ab  oriu  enini 
solis  usque  ad  occasum  magnura  esl  nomen  meum 
in  gentibus,  et  in  onmi  Ioco  sacrificatur  et  oflertur 

nomini  meo  oblatio  munda ;  quia  magnum  est  no- 
inen  meum  in  gentibus,  dicit  Dominus  exerciluum 
(Malach.  i).  »  Et  paulo  post  :  «  El  in  die  illa  dicil 
Dominus  exercituum  ,  disperdam  iioniina  idoloruiu 
de  lerra,  et  non  memorabunlur  ultra;  el  spiritum 

Sion?  Unde  Isaias  ait :  <  Ecce  ego  miiiam  in  funda-      pseudoprophetarum,  et  spirilum  immundiim  auferam 
meiilo  Sion  lapidem  probatum  ,  angularem,  pretio- 
siiip,  in  fundamento  fundatuin  (Isai.  xxvm).  «  Quis 
esi,  inquam,  iste  lapis,  nisi  ille,  de  quo  David  canil  : 
t  Lapidem  ,  qiicm  repiobaverunl  xdittcantes^  bie 
facius  est  in  caput  anguli?  (Psat.  cxvn.)  »  Quod  si 
lapideum  cor  liium  lapidem  mateiialcm  ab  lsaia 
diclum  cxislimas,  audi  quod  sequitur  :  «  Super  quem 
(|iii  cccidcril,  coufringelur  :  snpcr  (jiic.n  vero  icci- 
ilcrii,  conterel  eum.  >  Lapidem  eiiiiu,  qui  iu  funda- 
menlo  parielis  ponitur,  non  posse  super  aliquem 
cadere ,  liquido  coniprobalur.  Uic  est  iitique  lapis 
ille,  qnem  Daniel  vidit  abscissum  de  monte  sine 
inanibus  (Dan.   n);   Chiistus  videlicet   sine  opere 

de  lerra  (Zach.  xiii)  i  Dic  cliam,  Judace,  .lc  quo  in- 
telligis,  dictum  fuisse,  quod  lcgis  :  «  Deus,  jndi- 
ciuin  tuum  regi  da,  cljiislitiam  tuam  lilio  rcgis  ? 
(Psal.  lxxi.  )  >  Quis  est  isle  rex  rcgis  fi^ii  pater? 
Ni]iiii|iiid  David  Salonionis  ?  Sed  lege  per  ordinein 
psaliiium  et  vide  quid  soquilur:  «  Et  pennaiu  bit  cinn 
sole,  et  ante  liinam  iu  sa?culum  sxculi.  »  Niini(|iiid 

Saloinon  perinanere  in  saeculum  sxculi  dici  vera- 

cilcr  poluil,  qui  vix  per  quadragipta  annoium  cur- 
riculum  regni  gubernacula  icnuii  ? 

Lege  adhuc,  et  conlinua  totum  psalmum,  ct  con- 
sidcra  quomodo  a  Salouione  repcriatur  alienus, 
maxime  illic  ubi  dicilur  :  «  Ex  usuris  et  iiiiquilate 

coniplectenlium ,  de  incorrupta  virgine  procrealus.  •»  liberabit  animas  eorum  (Ibid.).  >  Naui  quomodo  Sa- 
Andi  adhuc  teslimoniuni,  ipiod  idem  Isaias de  Cbristo 

profert,  dicens  :  «  Egredielur,  iuquit,  virga  de  radice 

Ji'sse,  el  flos  de  radice  cjus  ascendel,  cl  requiescct 
siijicr  eum  spirilus  Domini ,  spiritus  sapienliae  et 
intellectus ,  spiiilus  consilii  et  forliludinis  ,  spi- 
ritus  scienlisc  et  pieiatis  ,  et  replebit  eum  spiri- 
lui  limoris  Domini  (Isai.  xi).  »  Jani  quid  apertius 
eo,  quod  de  Chrislo  David  canit  in  psalmo?  <  Dominus 
dixit  ad  me  :  Filius  meus  es  tu,  ego  hodie  genui  le  ; 
32  poslula  a  me,  et  dabo  tilii  gemcs  ha?rcdiiialein 
luain,  et  possessionem  tuam  lern.inos  terr.ie  (Psal. 
n).  >  Nunqnid  ipse  David  Dei  Filius  dici  poluii,  aul 
snper  solum  Israelitici  populi  soliuin  constilulus, 
omiiia  lerrarum  rcgni  pos&cdit?  Qnia  eigo  D.ivid 

lomon  ex  iniquilale  libcrare  animas  poluil,  quia  ex. 

jusiitia,  quam  primilus  cepit,  idem  ipse  ad  iniquita- 
uin  postmodum  declinavit?  Illud  eliam  cui  convc- 
nil,  nisi  soli  Deo,  quod  dicilur  :  «  Sit  nomen  ejus 
bcnedictum  in  sa:cula?  >  Sequitur  adhuc  psalnius, 
et  dicit :  «  Et  benedicentur  in  eo  onines  tribus  ter- 

i.c,  omnes  geutes  magnificabunt  einn.  »  Hoc  idcm 
jam  olim  Deus  promiserat  Abrabse ,  dicens  :  <  lu. 
sciuineluo  benedicenlnromnes  gentes  (Ceii.  xxu  ).> 
Et  alibi  ad  David  :  «  Juravit  Dominus  David  veri- 
talem,  et  non  frustrabitur  eam.  De  fructu  ventris 
liii  ponam  super  scdem  luam  (Psat.  cxxxi).  > 

33  Etin  libroRegum  secundolegilur:  «  !l;cc  aiitem 
sual  verba  novissima,  qme   dixit  Da.vid  blius  Isai: 
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dixil  vir  cui  constituium  est  de  Christo  Jacoh  (//  A  nium  psalmum,  et  considera  manifestum  Doinini  ad 

i  Juravi    inquit,  Da- lttg.  xxm).  >  In  liliro  Paralipomenon:  «  Et  fjctiim 

csl,  inquil,  verbum  Domini  David  ad  Nathan  pro- 
plietani,  dicens  :  Vade,  et  dic  scrvoineo  Dsvid  :  Haec 
drcil  Doininus:  Annunlio  libi,  quod  aedificalurus  sit 
doiiium  lilii  Dominus.  Cumque  implever  s  dies  tucs, 

ut  vailasad  patres  luos,  siiscitnbo  semeii  tiium  post 
le,  qund  erit  de  Dliis  tuis,et  siabiliam  regnum  ejus; 
ipse  xdificabit  mifii  doinum,  et  firinnbo  soliiwi  ejus 
isque  in  sempiteinum.  Ego  ero  ei  in  patrem,  et  ipse 
crii  mihi  in  filium,  et  misericordiam  rncvn  non  su- 
feram  ab  eo,  sicu!  nbsluli  ab  eo,  qui  ante  te  fuit,  ct 
siatuam  eum  in  iloino  mca,  el  in  regno  meo  usque 
i;i  seinpilerniini,  el  tlironus  ejus  erii  firmissimus  in 
pprpetuum  (/  Par.  xvn).  » 

CAPUT  III. 

Refutantur  Judtcorum  crrores 

Quis  autem  ita  desipiai,  quis  ita  insaniat,  ut  haec 
Oinnia  credat  in  Salomone  fuisse   coniplela?    Nam 
quiiliter  in  Salomone  inielligendum  est,   quod   diri 
t:ir:  i  Poslquam  dormieris  cum  paliibns  luis,  susci- 
tabo  semen  tuum  post  te,  quod  erit  de  fillis  tuis.   et 

^  stabiliam  regnum  ejus  (//  Reg.  vn).  s  Qualiter,   in- 
:  quam,  dici  hoc  de  SaloniQne   potuit,  qui   non   post 
,  niorleni  David  ralus  est,  vel  regnnre  ccepit,  se.l  ad- 

■  huc  paire  viyente  regnavjl?  Quid  est  ergo  quod  di- 
-  ciiur:  <  Rostquam  dopmieriscum  pairibus  tuis,  sus- 
citabosemcn  tuuin  posttp;  i  nisi  quod  Christus  cst 
in  liac  promis  ione  signatus,  qui  non  anle   mprtem 
David,  sed  (ongepost  ejusobitum  fuerat  suscitandus? 

David  de  Cliristo  promissum 
vid  servo  meo,  usque  in  aeternum  proeparabo  seincn 
luuin  ;  cl  aedificabo  in  sseculum  sseculi  sedem  tuam 
(Psal.  lxxxviii).  »  Et  paulo  post  :  «  Ponam,  inquit, 
in  mari  niaiium  ejus,  et  in  fluminibus  dcxteram  ejus. 
Ipse  invocabit  me,  Pater  meus  es  lu,  Deus  meus,  et 
susceplor  salutis  mese  ;  et  ego  primogenitum  ponam 
illuvn  et  excelsum  praa  regibus  terrte ;  in  asternum 
scrvabo  illi  niisericordiam  meam,  et  teslamenliim 
meum  fidele  ipsi;  el  ponam  in  sreculum  semen  ejus; 
ct  iliroinun  ejus  sicut  dies  coeli.  »  Et  iterum  : 
<  Scmel  jnravi  in  sancto  meo  si  D.ivid  mentiar,  se- 
nien  ejus  in  eeternum  manebit,  el  llironiis  ejus  sicut 

sol  in  conspectu  nieo,  el  sicut  luna  perfecta  iu  ?cler- 
15  niim,  ct  leslis  in  ccelo  fidelis.  > 

Ilas  igitur  omnes  promissiones  ad  David  factas 
subtiliicr  inspice,  et  vel  regem  de  David  progenie  in 

ejus  solio  pra:cedeniem  oslende,  vel  omnia  de  Cbri- 
sto  pncdicla,  et  in  ipso  completa  necessario  cqnfi- 
tere.  Perge  adhuc,  et  discule  alium  psalmu;u.  Quis 
enim  esl  ille  ,  de  qno  dicitur  :  t  Mater  S|on  dicet : 
lloino,  el  bomo  factus  est  in  ea,  et  ipse  fundavit 

eam  Altissimus?  (Psal.  lxxxvi.  )  >  Quis  est  iste 
Altissimus ,  qui  et  homo  dicitur,  el  altissiinus  ? 
Scrutare,  inspice,  revolve,  si  placet,  omnes  sacri 

eloquii  paginas,  et  perpende,  quia  Allissfmifs  ubique 
de  Deo  d|citiii',  nusquani  dictum  de  simplici  ho- 
roine  reperitur.  Bestat  ergo  ut  cum  Altissimns,  et 
homo  simul  jungatur;  Deus,  el  homp  una  persona 

Qui  vidclicet  spdificaret  domum  Dominp  de  parieti-  C  dictus  intelligalur,  de  quo  mirabiliter  dicitur,  quia 
bus  non  manufactis,  sed  delapidibus  vivis,  et  pre 
tiosis,  hoc  est.sanctis  el  jnslis,  lllud  quoque  quod 
subilitur:  «  Fidelis  erit  domus  ejus,  et  regnum  ejus 
nsqiie  in  sempiternum  coram  me  (Ibid.).  >  Quis  rie 
Salpmone  dictum  intelligat,  cum  domum  ejus  alieni  - 
genis  mulieribusplenam  fuisse  legat?Quo  enim  pacio 
doiifus  Salqmonis  Deo  fidelis  exsiitit,  qiisc  genlilibns 
malieribus,  et  colentibus  idola  plena  fuit?  Ipse  etiam 
ab  eis  seduclus  in  idololatriam  corruil,  et  Lonus  ini- 
lio,  proh  dolor!  malos  exitus  habuit.  Aut  quomodo 
llironus  cjus  firmissimus  in^erpetuum  jure  dicitur, 
diim  constet  quia  de  Salomonis  semine  rex  nusquam 
hodie  reperilur? 

Ncpesse  est  ergo.  Judaee,  ut  cnncta  ba^c,  qu*  Sa- 
lonioni  v£d«s  nequaquam  posse  congruere,  Christo 
lntearis  per  omnia  convenire.  De  quo  etiam  Zaclia- 
lias  testatur,  dicens  : ,  <  Haec  dicit  Doininus  Deus 
cxercituum :  Ecce  viroriens  nomen  ejus,  et  subter 
cuin  orietur,  et  sedificabitur  templum  Doiuino  :  ipse 
cxslruel lempluln,  et  ipse  portabit  gloriam,  et  sede- 
1  it,  et  dominabitur  super  soiium  suuni,  el  erit  sa-: 
cerdos  super  solio  suo  (Zach.  vi).  >  Et  iterum: 
<  Kcce,  inqtiit,  ego  adducam  servum  meum  Orien- 
tcm,  quia  ecce  lnpis,  quem  dedi  coram  Jesu  (Zach. 
ni).  >  Super  lapiilem  unum  septcm  oculi  sunt,  qui- 
bus  videlicet  oculis  scptem  sancii  Spiritus  dona  si- 
ginntur.  Quod34si  necdum  teomnia  Iisec  prophcta- 
luin  eicmpl.i  cuuvincunt,  interroga  adhuc  octogesi- 

is,  qui  natus  est  in  ea,  hoc  est  in  Sion,  ipse  funda- 
vit  eam.  Necesse  esl  quippe  prius  civitatem  fundari, 
ct  sic  postmodum  in  ea  homiucm  nasci.  Scd  quis 
valet  prius  urbem  construere,  et  in  ea  postmodun( 

de  vcnlre  matris  exire?  Quis,  inquam,  nisi  Redem- 

ptpr  noster,  qui  in  his  qua»  fecit,  dignaliis  esl  fieri  ? 
Quid  ad  lisec,  Jndap.e,  iam  tentabis  objicere  ?  Qua 

invcrecundse  mentis  audacia  lam  claris,  lam  apertis, 
tam  divinis  poteris  assertionibus  obviarc  ?  Esto, 

quod  blaspbemantes  dicitis  ,  Christuin  de  se  po- 
tuijse  mendacia  fingere ;  nunquid,  et  anlequam  n_a- 
sccretur,  si  Deus  non  essel,  per  alioruni  ora  semel- 

ipsiim  vr.luil  propbetare?  lllud  eliam  qualiter  intelli- 
ga  ,  audire  delectat  ;  t  Eructavil  cor  meqm  verhum 
lipimm,  dico  ego  opera  mea  regi  (Psal.  xliv).  »  Quis 
e^t  ille  rex,  cui  Deus  opera  sua  dical.  Dicis  inilii 

fortasse  :  Davld  ;  sed  lege  sexlum  psalnium  per  or- 
dinem,  et  sensus  intellige  yeritatem  :  descendc  pau- 
lulum  inferius,  et  interroga  non  me,  sed  ipsuiri  Do- 
miiuim,  quis  sil  rex,  cui  ipse  opera  sua  dical.  Audi 

quid  prsediclo  regi  Deus  ipse  loquatur  :  «  Sedes,  in- 
quit,  tua,  Dcus,  in  saeculiim  socculi ;  virga  direclionis, 
virga  regni  tui  (Ibid.).  >  Si  igitur  Deus  est  ipse,  qui 

loqmliir,  Dens,  ad  qucm  sermo  dirigitur;  conse- 
qucns  est,  ut  non  lemporalis  illc  David,  sed  coaeler- 
jius  Palri  Filius,  qui  vere  est  manu  forlis,  intelliga- 
,  lur.  Illud  etiam  quod  similiter  intcrpretaris  in  David 
sileniio  prjetereunuum  esse   non  arbitror  :  <  Dixit 
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Dominus  Domino  mco  :  35  Sede  a  dexlris  meis  A  gruere,  qui  Scriplura:  cons'uierat  or.iineni,  quis  po- 
(Psal.  cix  ).  i  Si  enim  hoc  de  David,  ut  asseris,  dc- 
bet  intclligi,  illud,  quod  sequilur,  qua  ratione  David 
poterit  coaptari?  «  Tecuni  principium  in  die  virtmis 

tuae,  in  splendoribus  sanclorum,  ex  utero  ante  Luci- 
ferum  genui  te.  i  Et  iterum  :  j  Juravit  Dominus,  et 

non  poenitebit  emn.  Tu  es  saeenlos  in  xternum  se- 
cumliim  ordinein  Mcleliiscdecli.  >  Igilur  si  seqnenlia 
ad  inlelleclum  David  non  vales  inflectere ,  cogeris 

etiam  superiora  de  Clirislo,  cui  apertissime  con- 
giuiint,  dicta  firmare.  De  quo  Isaias  manifeste  pro- 
niinliat ,  dicens  :  <  In  die  illa  erit  radix-  Jesse,  qui 
slat  in  signum  populorum  :  ipsum  genles  depreca- 
buntiir,  et  erit  sepulcrum  ejus  gloriosum  (Isa.  xi).  > 
Wadix   quippe  Jesse  in  signum    siat    populorum, 

lerit  dtibilare?  Addat  adlmc  Jesus  teriiuni  de  Salva- 
lore  nosiro  lestimonium,  quateniis,  ut  iia  dixerim, 
in  ore  duorura,  vel  trium  imo  leslimonioruin,  siet 
omneverbum.  Ait  ergo:  «  Christus  purgavil peccata 
ipsius,  et  exallavil  In  aeternum  cornu  ipsius,  et  dcdit 
illi  lestamentum  regum,  et  sedem  gloriae  in  Isracl 
{Eccli.  xlvu).  >  Si  ergo  Clirislus,  qui  secimdiim 
carnem  de  David  originem  duxit,  ipse  David  peccala 

purgavit,  ipse  cornu  David  in  perpcuiuin  exaliavit, 
et  ei  sedem  gloriae  contulil;  conslat  profecio,  quia 
filiusest  David,  el  ipse  esl  etiam  creaior  David.  De 
David  enim  dici  leclor  isla  considerat,  si  supcrioris 
teitus  ordinem  oculo  conlinuante  percurrai. 

Non  cesset  adhnc  Isaias  perhiberc  teslimonium  de 

quando  Chrislus  signaculum  crucis  iinprimit  f.'o.ili-  BChrislo:  «  Ponam,  inquit.super  liis,  qui  fugenint  de 
Moab,  reonem  et  reliquias  lerrae.  Emitle  agnuni, 
Domine,  dominatorem  lerrae  «le  pelra  deserti  ail 
montem  filiae  Sion  (Isai.  xvi).  >  De  hac  enim  genie 
Moabilarum  egressus  est  Agnus  immaculattis,  qui 

lollit  peccala  mundi,  qui  domiriatur  inorbe  lerrarum 
Nam  qui  leo  propterfortiludinem  dicitur,  ipsc  agntis 
propter  mansuetuiiinem  peHiibetur.  Petra  auicni 
deserti  Ktith  intelligitur,  quaedeserla  prioris  morie 

conjugis,  Obcd  de  Booz  genuit,  de  quorum  etiam 

Christus  slirpe  descendit.  Quod  autem  ergo  hic  pro- 
ptielarum  dicla  perniisceo,  et  nunc  htijus  icslimonia 
prolero,  iiune  ad  illius,  quem  jam  rdiqtierani,  verba 
recurro,  boc  ex  laedio  agere,  viiandae  videlicel  satie- 
tatis  causa,  conlendo;  ne  si  unius  plura  sinml  lesli- 

bus  hominum.  Scpulcrum  au  em  ejus  in  tanfum  est 

gloriosum,  ut  salvo  eo,  quod  redempti  per  ejus  mor- 
lem  silii  gloriain  lotis  visceribus  exliibemus,  cliam 
1  cnni   ipsum    miraculis    coruscantem   gloriae  stiae 
causi  atl  si  omnem  mundum  provocare  cernamus. 

CAPUT  IY. 

tonfirmatur  Clirislum  vere  etse  Filtitm  Dei. 

Jam  vcro  inler  lot  prophelaruw  oracnla,  inter  tot 

evidentissima  sanclorum  lestimonia  ,  nunquid  lu, 
Jesu  fili  Sirach,  oinniuo  lacebis,  et  inler  caeteros  tu 

qnoqiie  lesiimoniumde  Christo  nou  proferes?  Acce- 
dat  jam  facuadissima  sapientia  lua   in  medium,  et 
foriioiein  Jesum,  fontem  vidclicel  paradisi ,  in  or- 
bem  lerrarum  sub  evangelislartim  figura  cum  qna 
luor  suis  fliiminibus  introducat  :  «Legem,  inquit,    ■  monia  congerantur,  audientibns  fasiidinm  generelur. 
mandavit  Moyses  in  praeceplis  justitiarum,  et  haere- 
dilale  domui  Jacob,  et  lsrael  promissionis.  Posuit 

David  puero  sno  excitare  regem'  ex  ipso  fortissi- 
ijiiim  in  tbrono  bonoris  sedemem  in  sempiternum. 
Qtii  implet  quasi  Phison  sapienlia,  et  sicut  Tigris  in 
dicbus  novorum  :  qui  implet  quasi  Euphrates 

sj-nsum  ,  qiii  mulliplicat  quasi  Jordanis  in  tem- 
pore  messis,  qui  miitit  disciplinam  sicut  lucem  ,  et 
assisiensquasiGehon  in  die  vindemiae  (£ec/i.xxiv).  > 
Ecce,  bone  Jesu,  unum  de  Chrislo  lestiinonium,  da 
ctinseqiienier  et  aliuil  :  «  In  sermone,  iuquit,  ejus 
siluil  venliis,  cogitatione  sua  placavit  ahyssum,  et 

planlavil  illum  Dominus  Jesus  :  propter  ipsum  con- 
suniiiuiius  est  ilineris  finis,  ei  in  sermone  ejus  con-  . 
siiinniaU  sunl  omnia  (Eccli.  xliii).  >  Mulla  dicemus 
et  deficiemus  verbis.  Consummatio  autem  sermonum 

ipse  est.  In  omnibus  gloriantes,  ad  quid  valebimus? 

Ipse  enini  omnipotens  super  omnia  opera  sua;  ter- 
ribilis  Doininus,  et  magnus  vehementer,  el  mirabilis 
potentia  ipsius.  Glorificantes  Dominum  quanlum- 
cuiurue  poterilis,  supervalebil  adliue  et  admirabilis 
magnificentia.  ejus.  Benedicenles  Dominuin,  exallale 
illtim  quantum  potesiis  :  major  est  eniin  laude  omni. 
Exailantes  repleinini  virlule,  nelaboretis  :  non  enim 
liabelis.  Quis  vidil  euin  ,  et  euarravit  ?  Et  quis 
magnificavit  eum  sicut  ab  inilio  ?  Mulla  ahscondita 
snui  majora  his  :  paucaenim  vidimus  operum  ejus. 

36  O.U?e  -vitleUcet  cuncia   Rcilemptori  nostro  con- 

Per  siiiguaquoque  lesiimonia  prophclariim  noniina 

ponere  sludeo.  qualenus,  si  ubi,  quid  dicalur,  for- 
tasse  locus  inquiritur,  atl  evitandum  caluinniain  fa- 
cilereperiatur.  Rursus  igitiir  Daniel  teslis  accedal, 
cl  quid  de  Christo  cognoverit,  in  medium  proferal ; 
sed  pritis  narrel  quid  rex  Nabtichodonosor  vitlcrii, 

poslquam  tres  pueros  in  caminum  ignis  jactari  pr«- 
cepit:  «  Ecce, inquit,  vidcovirosqualiior  solulosaiu- 
bulantes  in  medio  ignis,  el  nihil  eorrup^ionis  in  cis, 
et  specics  quarti  similis  esl  Filio  Dei  (Dan.  m).  > 

Ecce,  Judaee,  habes  FiliumDei,  cur  ullra  negare  ni- 
teris  Filium  Dei  ?  Loquere,  responde;  quid  perspi- 
cacius,  quid  manifesliusexprimi  poluit  de  Filio  Dei, 

qitam  dicere  Filium  Dei?  Quod  si  jam  niliil  objicere, 

nullum  vales  aufugium  invenire,  da  nianus,  temet- 
ipsuro  viclori  humiliter  trade,  victumque  te,  et  su- 
peratum  funditus  confitere.  Nunc  etiam  quid  ipse 

Daniel  de  Christo,  de  Filio  viderit,  dical:  «  Aspicie- 
bam  in^visionenoctis.eteccecum  nubibns  cocli  qua- 
si  Filius  hominis  veniebat,  et  usque  ad  dierum  an- 

liqiium  pervenit:  et  in  conspectu  ejus  oblulerunt- 
eum,  el  dedit ei  potestalem,  el  honorem,  el  regnum: 

©t  omnes  populi,  tribus,  et  linguaa-ipsi  servient.  Po- 

leslas  ejus  poleslas  acterna,  qtiae  non  auferelur  :  et-- 
regnum  ejus,  quod  non  corrumpetur  (Dan.  vn).  >- 
Et  iteruin  in  visione  octava  itlem  Daniel:«  Sciio, 

inquit,  et  planta  aurem,  et  animadverte  ab  exiiu 

sermonis,    ut    itemm    xdificetur  Hierusalem    us?- 
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eitt?  ad     Christum    utieein    hebdoiuadas    seplem,  A  tondente  se  obmuiescet,  et  non  aperiet  os  suiun  , 
de  auguslia  el  de  judieio  sublatus  csl.  Generatio- 
nen  ejus  quis  enarrabit?  Quia  abscissus  esl  de  terra 
viventium  :  38  propler  scelus  populi  mei  percussi 
eum.  Et  dabit  impios  pro  sepul.ura,  et  divitem  pro 
morte  sua,  eo  quod  iniquilaiein  non  fecerit,  r.ec 

dolus  fuerit  in  ore  ejus,  et  Dominus  voluit  eum  con- 
terere  in  infirmitate.Si  posuerit  propeccalo  animam 
suam,  videbit  semeu  longrr.vum;  et  voluntas  Doinini 
in  manu  ejus  dirigetur,  pro  co  ijuotl  tratlidit  in  morie 
aniniam  suam,  el  ctun  sceleratis  depirtatus  esl ;  et 
ijise  peccata  mulioruni  lulit,  etpro  transgressoribus 

rogavit,  ut  non  perirent.  > 
Vis  adhuc  audire  alia  atque  alia  ile  morte  Christi 

lucidissiiua  testimonia.et  absque  ulla  prorsus  obscu- 

37  el  lnuri  in  angustia  temporum  :  ei  post  heb.lo- 
madas  sexagintaoccidelur  Chrislus  :  et  non  erit  ejus 
jiopulus,  qui  eum  negalurus  est  (Dan.  ix).  i  Quid 
apertius,  quid  espressius  de  morte  Cbristi  dici  polett 
co,quoddicitur,iOccideturChristusi?iNonhicmysiica 
latet  ftgura,  non  occulta  sententia,  sed  aperta  potius, 
licet  de  futuris  jam  mvnc  narrstur  historia.  Cui  e:iam 
Danieli  Gabriel  angelus  paulo  superius  iterum  dicit : 
<  Tu  auteni  animadverle  sermonem,  et  intellige 

visionem  :  septuaginta  hebdomadse  abbreviatse  sunt 
super  pbpulum  tuuin ,  et  super  urbem  sanctam  tuani : 
ul  consummeiurprffivaricatio.el  Dnem  accipiat  pec- 
calum,  et  deleatur  iniquitas,  et  adducalur  justilia 

sempitei-na,  et  impleatur  visio,  et  propheti::,  et 
ungatur  Sanctus  sanctorum  (Ibid.).  i  Quod  si   de  R  r.iateprolala?  Audi  ilaque  quid  Salomon  deJudxis 
praifinito  tcmporum  iiumero  dubil.is,  lege  Tertnllia- 
nuni,  et  manifcste  reperies  quadringentos  nonagima 
anuos  fuisse  a  priino  anno  Darii  rejis  Persarum 

usque  ad  excidium  Hierusalem,  quod  faclum  est  per 
Vespasianmn  Romani  imperii  principem.  Seplingentaj 
autem  hebdomada;  quadringenlos  iionagiula  annos 
absque  ulla  dubielale  perficiunt.  Dicitis  autem 
necdum  venisse  Christum,  et  adhuc  eum  vos  exspe- 
ctare  venturum.  Sed  quis  ambigat  hunc  annorum 
uuiiieruin  a  lempore  Danielis  esse  transactum?  cura 

jam  mille  quadraginta  annos  huic  summse  superad- 
ditos  esse  non  ignorem? 

lmpiidentissiinum   ergo   esl ,    post    tajri  longiim 
tempus,  propheiico  numero  buptraddilum,  futuruni 

contra  Chrisluiii  niachinaiitibus,  et  de  ejus  nece 
liaclanlibus,  asseral  :  <  Dixerunt,  inquil,  impii 

apud  semelipsos  :  Yenite,  circumveniainus  juslum, 
qiioniam  inulilis  esl  nobis,  et  conlrarius  est  operi- 
bus  nostris,  et  improperat  nobis  peccala  legis,  et 
diffaniat  in  nos  peccata  disciplina?  nostrre.  Proniillit 
sc  scientiam  Dei  habere,  et  Filiuin  Dei  se  nominat. 

F.ictus  est  nobis  in  traduclionem  cogiiaiionum  ani- 
laaruin  noslrarum.  Gravis  esl  nobis  etiam  ad  viden- 

(iuin,  quoniatn  dissimilis  est  aliis  viia  illius,  el  im- 
•  i-dlatK  sunt  vise  ejus.  Tanquaus  nugaces  aesliinati 
snnus  ab  illo,  et  abstinet  se  a  viis  nostris  tanquam 
ab  irnmunditiis,  et  praferl  novissiina  jusiorum, 
ct  gloriatur  patrem  se  Deum  habere.  Videamus  ergo 

adhuc  asserere  Salvaloris  ailvenlum:  Nam  ipso  tem-  '■  si  sermones  illius  veri  sunt,  et   leniemus  qu;e  ven- 
pore,  quo  Dominus  agebal  iuter  honiines,  polerat 
forsilan  malitia  Judaeorum  veriiati  contradicere,  ap- 
probans  se  de  explelo  lanti  lempoi  is  spatio  dubitare. 
Nunc  aulem  cum  supra  prafalum  numerum  tam 
multiplicia  annorum  curricula  supercreverint,  quis 

jain  de  praefixo  numero  se  dicat  ambigere  cum  su- 
peraddita  tot  lemporum  spatia  vix  valeat  suppu- 
tare  ? 

Rursus  de  passione  Christi,  et  morte  ejus  Isaias 
apertissime  loquitur,  dicens  :  i  Domine,  quis  crediJit 
auditui  noslro,  et  bracbium  Domini  cui  revelatmn 
esl?  Et  ascendit  sicut  virgultum  eoraift  eo,  et  sicut 
radix  de  terra  silienti  :  et  non  est  species  ei,  neque 

decor;  et  vidimus  eum,  et  non  erat  aspectus,  et  de- 
sideravimus  cum  despectum,  et  novissimum  viro- 
ruin,  virum  dolorum,  et  scientem  inflrmitatem,  et 
quasi  absconditus  est  vultus  ejus,  et  despeclus  ;  unde 
nec  repuiavimus  eum.  Vere  languores  nostros  ipse 

tulit,  et  dolores  nostros  ipse  portavit :  et  nos  puta- 
vimuseum  quasi  leprosum,  et  percussum  a  Deo,  ot 

liumiliatuni ;  ipse  autein  vulneratnsest  propler  ini- 
qiiitatesnostras,  allritus  est  propter  scelera  nostra; 
disciplina  pacis  noslrse  super  emn,  et  livore  cjus 
sanali  sumus.  Omncs  nos  quasi  oves  erravimus  : 
unusquisque  in  viam  suam  declinavit;  et  Poniinus 

posuit  in  eo  iniquitatem  omnium  nost-um.  Oblatus 
ist,  quia  ipse  voluit,  et  non  aperuit  os  suum  :  sicut 
ovis  ad  occisionern  ducelur,  ct  quasi  agnus  coram 

t  ira  sunt  illi,  et  sciemus  qua;  erunl  novissimn  illius. 
Si  eniin  est  verus  Dei  Filius,  suscipiet  illum,  etlibe- 
ribit  eum  de  manu  conlrarioium.  Contiimeiia  et 

lormenlo  interrogemus  illum,  ut  sciamus  reveren- 
tiam  ejus.  Morte  turpissima  condemnernus  ilhiiri  ; 

ciit  enim  respectus  ex  sermonibus  illius.  Ha;c  cogi- 
laverunt,  el  erraverunt :  excxeavit  enim  iilos  mali- 
lia  eorum,  et  nescierunt  sacranienlum  Dci,  etneque 
speraverunt  mercedem  justitiae,  nec  judicaverulit 

Iionorem  aniinarum  suarum  (Sup.  n).  i  Et  lliere- 
inias  :  «  Spirilus,  inquit,  oris  noslri  Christus  Domi- 
nuscapius  est  iu  peccatis  nostris  :  cui  diximus  :  In 
unibia  tua  vivemus  in  gcnlibus  (Tliren.  iv).  i  Etper 

bealum  Job  ipse  Dominus  in  passione  positus  con- 
queritur,  dicens  :  1  Rugoe  mea2  lestimohium  dicunt 

conii'anie,et  suscitatur  falsiloquus  adversum  faciem 
meam  contradicens  miili,  Colligit  eliani  furorem. 
suuin  in  nie,  et  coniminans  mihi,  infiemuit  cootra 
me  dentibus  suis :  bostis  meus  terribilibus  oculis 

nie  inluitus  est.  Aperuerunt  super  me  ora  sua,  ex- 
probrantes  percusserunt  maxillain  nieam,  satiati 
sisnt  poenis  uieis.  Conclusii  me  Deus  apud  iniqmim, 
ct  manibus  impiorum  me  tradidit:  C.rcuindedil  me 

lanceis  suis,  et  convulneravil  Iumbos  meos;  non  pe- 
percit,  et  cffudit  in  terram  viscera  iiiea  (Job  x\i).  i 

Quie  videlicet  omnia  a  beato  Job  prorsus  extra- 
nca,  in  Christo  repeiiuntur  luce  clarius  fuisse  com- 

pleta. 



57  opusc.  i.'i.  —  d:\logus  int 

ICcce  qui  post  lam  perspicuam  exenirlonmi  luceu 

aduuc  lcslimoniis  indiget,  restat  ul  ad  conlemplan- 
duni  radianlem  in  meridie  solem  lucernae  lumeii 

efflagilet.  Sam  cum  lot  astrorum  coelestium  ra:!ios 
coram  te,  Judaee,  videas  eniiescere,  miror,  qnoe  tam 
«lensne  tenebra?  caeeitatis  locum  etiam  in  vacuis  oeu 

loniin  oriiibus  39  valeant  obtinere.  Haee  enim  per- 
sjd  ualux  veritatis  illum  quoque  latere  non  poluit, 

qui  le  lel.rosae  cupiditalis  caligine  oculos  cordis  ami- 

sii,  Balaam  videlicet,  qui  dum  lucem  aliorumve  * 
fastidiis  praelulil.ipse  in  lenebris  ambulavit.  Si  ergo, 
Jin!;ee,  ad  veritalis  viam  videntium  non  vis  liabere 

ducaium,  saltem   caecus  caacuui  bunc  sequere  prae- 
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A  vium.  Audi  igitur,  ijuid  ipse  dicat :  i  Dixit  Balaam 
filius  Behor  :  dixit  homo  cnjus  obturalus  est  oculus  : 

40  <Jixit  auditor  sermonum  Dei  qui  novit  doclrinam 
Altissimi,  el  visionem  Omnipotenlis  videl,  qui  cadens 
apertos  babet  oculos  :  Videbo  eum,  sed  non  modo  : 
intuebor  illum,  sed  non  prope.  ORIETUR.  S.TELLA 
ex  Jacob,  et  consurget  virga  de  Israel,  el  percutiet 
duces  Moab,  vaslabitque  omnes  fiiios  Seth.  Et  erit 
I  Jumaea  possessio  ejus,  haercdilas  Seir  cedet  inimicis 
stiis  :  Israel  vero  fortiter  aget.  De  Jacob  erit  qui 

domiiietur,  et  perdat  reliquias  civitatis  (A'«m. 
xxiv).   > 

Sil  nomen  Domini  benedicium. 

4142  OPUSGULUM  TERTIUM. 
DIALOGUS  INTER  JUDiEUM  REQUiRENTEM,  ET  CHRISTIANUM  E  CONTRARIO 

RESPONDENTEM.  AD  EUMDEM  HONESTUM. 

Anr.rMENTUM.  —  Eonirndcm  Judoeorum  pertinaciam  adhuc  vehementius  coarguil,  dum  quasdam  captiosas 
qnaesliones,  quas  frivole  in  Christianos  olijiciunt,  dissolvit.  Pendent  auteni  oinnes  ex  illo  capite,  cnr  si 
Ciiristuslegem  non  solvere,  sed  adiniplere  venisset,  legis  Mosaicae  caeremonioe  a  Christianis  ncgliguntur. 
Ostendit  igilur  legis  Mosaicae  praecepla,  mystica  et  futuroruin  pracsagia  fuisse,  ideoque  in  Cluislo  liuein 
:i(.cepisse. 

Nunc  autem  de  qjiibusdam  caij-emoiiiis ,  -stiper 
quiluis  ssepe  scrupulosissiine  quaeritis,  et  garrulis 
nmbiigibus  qua;slionuni  lucein  movetis,  sub  quodam 
ini|iiisiiionis,  responsionisque  dialogo  brevis  in:er 
in>s  contexalur  oralio,  ut  cum  libi  fuerit  ex  omnibus 
Siilisfactum,  aut  compellaris  manus  dare  conviclus, 
:nit  cumignominiosa  tua  recedasinfidelitateconfusiis. 

Age  igilur. 
Quccsiio  i.  Si  Chrisltis  non  venit  legem  solvere, 

se  I  implere,  cur  carne  non  circuniciditur  Cbristia- 
nus  ? 

Besponsio.  Imo  jam  se  ideo  Clirislianus  minime 
circumcidil,  quia  quod  circumcisione  prophetabalur, 
Christus  implevil.  Exspoliaiio  quippe  vitae  carnalis, 

quaein  veteri  lege  fueratfigiirata,inCbristijam  cerni- 
tur  resurrectione  completa  :  el  quod  exspectamus  in 

nostra  resurrectione  futuruin,  jam  in  sacri  bapti- 
smatis  mysierio  commendatur.  Carnalis  itaque  cir- 
cuincisio  tanquam  superfiua  jure  contemnitur,  cnm 

jain  spiritualis,  propter  quam  signilicandam  illa  prae- 
cesserat,  celebralur, 

Qutpstio  2.  Cur  oniillit  Cliristianus  Sabbatum  co- 
leic,  si  Cbrislus  non  venit  legem  solvere,  sed  im- 

plere? 
ftesponsw.  A  nobis  Sabbalum  ideo  non  servatur  , 

qui.i  quod  tunc  erat  in  figura  praemissum,  per  exbi- 
biiionem  rei  jam  videmus  iiiipIeLmii.  In  Christo 
quippe  verum  spirilualis  otii  Sabbaium  colimus , 
EU:u  iu  eo  solo  spem  ponimus,  el  sic  in  illo  ,  toto 
Cdrdis  amore  ac  devotione  quiescimus,  ul  ab  omni 
viiiorum  servili  opere  ac  lenenarum   reruin  ambi- 

JJ  tione  cessemus.  Ad  quod  Sabbatum  celcbranduin 
ipsc  provocat,  dum  clamat :  <  Venile,  inquit,  ad  me, 

oiunes  qui  laboratis.'  et  onerali  eslis,  el  ego  reficiam 
vos.  Tollite  juguiu  meum  super  vos,  et  discite  a  me 
quia  mitis  sum  et  huniilis  corde,  et  invenietis  re- 
qiiiem  aniinabus  veslris.  i  Carnalis  ergo  Sabbali 
cultum  supervacuuni  diicimus,  cuni  jain  illud  veruiu 

ei  saluliferum  ,  propter  quod  inslitutuin  est,  cele- 
Lramus. 

Quasl.o  3.  Si  Chrislus  non  venit  legem  solvere, 

sed  implere,  cur  Christianus  negligit  ciboruni  difie- 
renliam ,  quae  in  lege  pnecipitur  observari  ? 

Responsio.  Iiuo  idcirco  haec  a  Cbristianis  ciborum 
differenlia  non  admitlilur,  quoiiiain  a  Chrislo,  quod 
per  banc  figurabalur,  inipleiur.  Immundilia  quippe, 

C  quae  tunc  cavebatur  in  cibis,  nunc  iu  moribus  repro- 
baiur  humanis.  Sicut  enim  sancli  quique,  ac  jusli 
transferuntur  in  corpus  Cbrisli :  sic  ab  eo  reprobi 
et  iniqui  lanquam  cibi  repelluntur  immundi. 

Poslquam  ergo  ipsa  Veritas,  qiise  significabatur, 
advcnil  :  lncriio  significalionis  umbra  cessavit. 

Quo3siio  k.  Si  Cbristus  non  venit  legem  solvere, 
sed  implere,  cur  el  animaliuiu  caruihus  sacrificiuiu 
Deo  Chrislianus  non  cural  offerre  ? 

Responsio.  lmo  idcirco  a  Clirislianis  hujusmodi 
sucrilicium  non  offerlur,  quia  quidquid  in  illis  bosliis 
lyjiice  gerebalur,  tolum  in  iininolalioue  Agui,  qui 
tollit  peccata  iuundi  (Joan.  l),  veraciter  adunpletur, 
et  quia  omnia  illa  nil  aliud  salutis  habebant,  nisi  ul 
ad  lioc  noslrum  sacrificiuni  unaniiniter  lenderenl, 

bpc  unum  oinnis  caerenioniarum  diversitas  desicna- 
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rd ,  poslquam  liostia  Miigularis  illuxit,   multiplex  A  annum  vel  eliam  verilas,  ac  sapientia  Dei,  qusc  cum 

unbra,  quse  prsecedebat,  cvanuit.  Quis  enim  nesciat 

eadem  sacrificia  potius  ad  lioc  inobedienli  populo, 

ue  cum  idolis  foriiicarelui,  imposita,  quam  Deo,  tan- 

quam  ipse  desideraret,  oblala  ? 
Quwstio  5.  Si  Christus  non  venit  Iegem  soivere, 

sedimplere,  cur  Christianus  azymam  quam  lex  prse- 
cipil,  non  obserrat  ? 

Reiponsio.  Idcirco  a  Clirisiiams  visibilis  illa  ,  et 

rorporalis  43  azyma  floccipenditur,  qnoniam  expur- 

galo  veleris  vilse  fermenlo,  nova  couspersio  spiritua- 
liier  adimpletur.  Tunc  enim  erat  legis  Scriptura 

Oneceplum,  nunc  est  lesiimonium  :  et  poslqtiam  id 

q iiod  siguificabatur,  advenit ;  hoc  ouod  significabat, 
Miteriil.  / 

doceat  angelos  in  ccelo,  boniines  etiam  docere  venit 

in  lerra  :  quod  prius  jtisserat  carnaliter  sub  senigma- 

tisumhra  servari,  postmodum  discipulis  suis  spiri- 
tualiter  mandavit  inlelligi. 

Responsio.  Sic  enim  dies  sepiimus  ferialus  esse 

prsecipitnr,  ut  selerna  per  eum  requies  designetitr. 
Sic  et  in  anno  septimo,  sic  et  in  Juhilseo,  qtti  per 

annorum  circnlum  septenark)  numero  seplies  repli- 
cato,  el  monade  superaddiia  in  quinqiiagenantim 

ducitur,  secura  quies  perpetuae  beaiitiidinis  iuiima- 

tur.  lncipienle  qtiippeJubilseo,  lubis  canitur,  oinnes- 

que  ad  possessiones  proprias  reveiluntitr  ;  quia  sicnt 

dicit  Apostolns  ;  <  Ipse  Dominus  in  jussu,  ct  in  voce 

arcbangeli,  el  in  tuba  Dei  desccndel  de  coelo;  canet 

Qutvsiio  6.  Si  Christus  legem  venit  lmplere,  cur  B  enim  luba,  et  mortui  resurgenl  incorrupti.  i  44  Ad 

Chrislianus  paschalis  agni  sanguine  Pascha  non 

celebral,  cum  boc  tantopere  lei  ipsa  deccrnat  ? 

Responsio.  Hic  id  ipsum  respondendum,  quod  jam 

superius  diclum  esl;  qnia  postquam  vcrus  ille  Agnus 

qtii  significabaliir,  advenis&c  cognoscitur;  ille  ,  qui 

significabat,  snperfliitis  judicatiir.  Cujus  utiquc  sau- 

giiine  non  jam  ligneas,  sive  lapideas  fores  inungi- 

iiiiis,  scd  inlcrioris  potius  hominis  viscera  consi- 
guamus. 

Quasiio  7.  Si  non  solvil  legem  Chrislus,  cur  legc 
mandalam  non  celebral  neomeniam  Chrisiianus  ? 

Responsio.  Proplerhoc  eliam  Cbristianus  eelebrare 

cotiteinnil ,  quoniam  id  totuin,  propler  quod  olim 

celebratum  esi,  Christus  iinplevit.  Novae  quippe  Iiuise 

possessiones  autem  suas  unumquemqne  redire,  esl 

corporasua  protinusincorrupta  recipere.  Tuncrevcr- 
letur  Adam  ad  anliquam  carnis  suao  lerram,  in  qua 

primiius  habilaveral :  lunc  Noe,  Abraham,  Moysi, 

cunclisqiie  propria  possessio  reddilur,  dum  corpus 

illis  incorrtiptibile  reforniatur.  Redempior  ilaqire 

nostcr,  qtii  discipulis  aperuit  sensum,  ul  inlclligereiil 

■nysieria  Scriplurarum,  noluit  Jubitseiim,  noluit  sc- 
piinuim  remissionis  annum,  vel  cseteras  legalis  ritus 
ca.remonias  carnaliler  observari. 

PoMquam  luec  omnia  spirilualiier  fecil  inielligi, tunc 

rnini  mandala  legalia  veraciler  adimplentiir,  cuni 

juxta  spirilnalcm  iulelligentiain  ad  quam  ius.iiula 
siint,  fiiuil.  Nam  lunc  cranl  vacua,  umbra  sciiicet  ct 

solemniiasnovamdesignatinliominefieri  creaiuram,  ̂   iinagorei,  non  ipsa  res,  cum  carn.ililer  servabaiiiur. 
de  qua  dicil  Apostolus  :  i  Si  qtia  igitur  in  Christo 
nova  crcatura ,  veiera  Iransieruiit :  et  ecce  facta 

sunt  oiniiia  nova  (//  Cor.  \).  i 

Quwsiio  8.  Si  Christus  non  venit  legem  solvere, 

cur  Chrislianus  illa  ablutionum  baplismata,  quae  lex 

pticcipit,  non  observai  X 

Responsio.  Ideo  hsec  Chrisiianse  non  merenlur  ob- 

servantise  ciilium,  quia  tunc  umbra*  fuerunt  fiituro- 
rmn,  quorum  nunc  perspicuum  possidemus  eOectiim. 

ConscptiUi  cnim  sumus  Christo  per  baplismum  in 

morte  (Rom.  vi) ;  ut  quomodo  surrexil  Christus  a 

mortuis  per  gloriam  Palris,  sic  e(  nos  in  novilate 
viix  ammilemiis. 

Queesiio  9.  Si  lcx  a  Cbristo  implela  est,  non  sobita, 

Vis  autlire  qiiomodo  erant  vacua  et  vana,  et  non  ve- 
rilas  ipsa,  sed  veriiatis  excmpla?  amli  quid  in 
Exodo  Dominus  ad  Moysen  dicat : «  Eniutqiic  vectef 

ex  utroquc  laicre  altaris  ad  porlandum  :  non  soli- 
diim,  scd  inane,  cl  vaciium  facics  illud,  sicut  libi  in 

inonle  monstratiim  esl  (Exod.  xxvii).  t  Quod  ergo 

Moyscs  vidit  in  monle,  sanela  Ecclesia  esl,  ipsa  rei 
vcrilas  est.  Tabernaculum  aulem  illud  in  deserlo 

constrticlum,  umbra,  et  imago  ejusdem  Ecclesise  est, 

ad  cujus  exemplum  faclum  cst.  Esi  scilicet  homo,  ad 

ciijus  imaginem  fit  sigillum,  sed  in  comparalione  vi- 
caria,  homo  quidem  res,  el  veritas  dicitur ,  cum  si- 

gillum  similitudo  tantum  rei ,  et  forma  vidcatur. 

Postquain  ergo  vcnil  pleniludo  lemporis,  implcvii, 

qirhl  ralionis  objicilur,  ut  a  Christianis  Scenopegiae  D  dum  ea  spiritualiter  exhibenda  mandavit.  Unde  fa- 
solemnilas  non  colatur? 

Responsio.  Tabcrnaculum  Dei  societas  est  populi 

Chrisliani,  et  qunriiam  illud  labernacultim  sanctam 

pricligurabal  Ecclesiam,  contemnitur  signum,  posl- 

quain  venit,  quod  fuerai  prsesignatum.  Nec  enim  dice- 
returlabernaciiliimlesiimonii,nisialtestareiiiralicui, 

qtise  dcclaranda  crant  suo  tempore  veriiatis.  Quod 

itaque  lunc  agebatur  prsecepto  figuralum  ,  nunc 

prsescniialiter  cernilur  tcstimonio  revelatnm  :  et 

cumjam  id,  qnod  fignrabalur,  aspicilur;  quod  ligu- 
rabai,  stiperfluiim  per  omnia  judicaliir. 

Quccstio  10.  Si  Christus  Irgem  solvere  noltiit,  sed 

implcre,   quurc  Cbristianus  scpliraum   rcmissionis 

ctum  est,  ut  post  adventum  Domini  lerrena  illa  Hie- 

rusalem  cum  suo  templo  funditus  eversa  corrueret, 

qiiatenus  sola  per  mundum  sancta  universalis  Eccle- 

sia  coruscarct.  Sicul  enim  evangelista  refert,  quibus- 
dam  diccnlibus  de  templo ,  quod  lapidibus  bonis  et 

donis  cxornalum  esset,  dixit  :  i  Hsec ,  quse  videtis, 

venicnt  dies,  quibus  non  relinquetur  lapis  super  la- 
pidem,  qui  non  dcstruatur  (Malih.  x jiv  ;  Marc.  xm  ; 

Luc.  xxi).  t  Eral  namqtie  Hierusalem  urbs  illa 

magna  regalis ,  ubi  templum  fainosissimum  Dco 

fuerat  exstructnm,  poslea  vero  qtiam  venit  ille,  qui 

erat  verum  lemplum  Dei,  ct  coelcstis  ilierusalem 

ccepit  apcrirc  myslcria  ;  tlclcta  est  illa  terrena,  ubi 
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coslcstis  apparuit,  el  in  lemplo  illo  non  remansit  la-  A  hibcat ,  profecto  Deum  et  hominem  clarius  manife- 
stai.  Et  ilerum  quoque  Isaias  ait  :  i  Habiiabil ,  in- pis  super  lapiclem.  Eral  prius  pontifex  sanguine 

laurorum,  et  hircorum,  purilicans  populum  :  sed  ex 

qno  venit  verusponlifex,  qui  sanguine  suo  pttrifica- 
ret  credentes,  nusquam  esl  ille  ponlifex  prior,  nec 
ullns  ei  relictus  est  locus.  Altare  fuit  prius,  sacrificia 
cclebrabantur ,  sed  ul  venil  verus  Agnus,  qui  se 

ipsum  oblulil  hosliam  Deo,  cuncta  illa  velut  pro 

tcinpore  posila  cessavere  :  proplerea  sane  hoc  di- 
vina  dispensalio  procuravit,  ut  el  civilas  ipsa  et 
tcmplum,  et  omnia  illa  pariter  subveiterentur,  ne 

quis  forte  adhuc  parvulus,  et  lacians  in  fide,  si  vi- 
deret  illa  constare  dum  sacrificiorum  riium,  dum 

miiiistrorum  ordinem  allonitus  sluperet,  ipso  diver- 
saruni  forniarum  raperelur  intuilu.  Sed  providens 

quit,  lupus  cum  agno,  et  pardus  cum  hacdo  accu-  ' 
babit;  vitulus,  etleo,  elovfs  simul  morabunlur,  et 
puer  parvulus  niinabit  eos  (Isa.  xi).  >  Nam  per  san- 
cl:e  charitatis  viscera  lupus  cum  agno  habitabit , 
quia  qui  in  saeculo  raptores  fuerunt,  cum  mansuetis 
et  mitibus  in  pace  conquiescunt ,  et  pardus  cnm 
hnedo  accubat,  quia  quipeccatorum  suorum  maculis 
varius  fuit,  cum  eo,  qui  se  despicit,  et  peccalorem 
fatetur,  humiliari  consentit.  Ubi  et  subdiiur  :  «  Vi- 
tulus  etleo,  et  ovis  simul  morabunlur;  i  quiaet  is, 
qui  per  contritum  cor  ad  quotidianum  se  Deo  sacri- 
ficium  praeparat,  el  alius,  qui  tanquam  leo  ex  cru- 
delitate  saeviebat,  et  ille  qui  velut  ovis  innocentise 

infirniitaii  nosirce,  et  videns  multiplicari  Ecclesiam  B  suse  simplicitale  perdurat,  in  caulis  sanctae  Eccles 
suam,  omnia  illa  subverli  fecit,  et  penilus  auferri, 

ut  sine  ulla  cunctatione  cessanlibus  umbris,  et  typi- 
cis  45  imaginibus,  vetus  superesset :  et  everso  ma- 
teriali  templo,  Ecelesia  per  orbem  sola  regnaret. 

Epitogus.  Sed  jam  post  tantam  lestium  nubem , 

Juda-e,  tibi  epilogum  faciam,  et  incipiens  ab  exordio 
humaniiaiisChristi  per  incremenla  lemporum  usque 
a;l  consuinniationein  ,  propbetica  teslimonia  tibi ,  si 
habes,  anle  Jculos  ponam,  ul  quasi  sub  uno  aspectu 
collecta  breviter  videas,  quae  me  diflfuse,  et  sparsim 
poncre  superius  attendebas.  Nam  quod  Dei  Filius 
biiinaniialem  nostram  suscepturus  esset,  lestatur 
Jercniias,  dicens  :  i  Faciet,  inqtiit,  Dominus  novum 

super  terram  ,  et  mulier  circumdabit  virum  (Jer. 

convenerunt.  Quae  videlicet  animalia  puer  parvulus 
niinat,  quia  is,  qui  paulo  minus  ab  angelis  mino- 
ratiis  est,  ne  eorda  noslra  terrenis  rebus  inhaereant, 
per  internum  desidcrium  quotidie  invisibiliter  in- 
flammat.  Qui  per  charitatem  suam,  quam  nobis  tri- 
huit,  4Q  nos  in  hoc  mundo  mentes  figere  non  per- 
mittit.  Atqtie  hoc  ipsum  ejus  minare  ,  est  ad  stium 
nos  amorcm  incessanter  accendere,  ne  cun  nos  vi- 
cissim  diligimus,  menle  in  hoc  exsilio  reinaneamus. 
Hoc  quoque ,  quod  ad  templum  deferendut  esset , 
Malachias  propheta  denunliat,  dicens  :  i  Haec  dicit 
Dominus  :  Ecce  ego  mitto  angelum  meum,  et  prsepa- 
rabil  viam  ante  faciem  meam,  et  statim  veniel  ad 
teinpliim  suum  dominator,  quem  vos  quaerilis,  el 

xxxi).  i  Si  enim  de  simplici  homine  diceret,  super-  "  angelus  testamenli,  quem  vos  vultis.  Ecce  venit.dicil 
fluo  poneretur  novum,  quod  ubiquein  humano  ge- 
ncre  cernitur  usitalum.  Quodautem  mttlier  ilia  Virgo 
forei,  per  quam  Dei  Filius  velut  per  coelestem  por- 
tam  de  sinu  Palris  ad  publicum  nosirum  exiret , 
usiciidil  Ezechiel ,  qui  ait :  i  Converlil  me,  inquil, 

ad  viam  porue  sancluarii  exlerioris,  quae  respicie- 
bai  ad  orientem,  el  hsec  erat  clausa  ;  et  dixit  Do- 
iuinus  ad  me  :  Porla  haec,  quam  vides,  clausa  erit, 
el  non  aperietur  ,  et  vir  non  transiet  per  eam  ,  sed 
seniper  erit  clausa  (Exech.  xliv).  »  Beata  enim  virgo 
Maria  semper  est  clausa  ,  quia  et  ante  parlum  ,  et 
post  pariuni  semper  incorrupta.  De  qua  eliam  David 
Cauil,  diceus  :  i  In  sole  posuil  labernaculum  suum, 

ei  ipsc  tanquam  sponsus  procedens  de  thaiamo  suo 

(Psal.  xvm).  »  D 
Quod  autem  parvulus  futurus  esset  in  substantia 

htiinanitaiis,  ut  nos  magnos  efficeret  ex  virtute  divi- 
nitalis  ,  Isaias  perhibel ,  qui  ail :  i  Parvulus  enim 
natus  est  nobis,  et  Olitis  datus  est  nobis;  et  lactus 
esl  i;rincipatus  super  humerum  ejus  ,  et  vocabjiur 
iiomen  ejus  admirabilis,  consiliarius,  Deus,  foriis, 
pnier  fuluri  saeculi,  princeps  pacis  :  mtiliiplicabiiur 
ejiis  imperium,  et  pacis  non  erit  finis  :  super  solium 
David,  et  super  regnum  ejus  sedefcil,  ut  confirmel 
illud  ,  et  corroboret  in  judicio  ,  et  justilia  amodq  et 
usque  in  sempiternum  (Isa.  ix).  »  Nam  cum  cum, 
:juein  parvulum  anie  dcscripserat,  postniodum  Deum 
foilem,  et  patrein  fuluri  saeculi  vocaiiduii)  esse  por- 

Dominus  exerciiuum ,  et  quis  poierit  cogitare  diem 

a.lveiilusejus?  »  (Matach.  ni.)  Quia  vero adhuc par- 
vulus  in  jEgypium  deducendus  et  reducendus  esset, 
Osee  nianileslal ,  cum  dicit  :  i  Sicul  mane  transit , 
pertransiet  rex  Israei ,  quia  puer  Israei ,  cl  dilcxi 
eum,  et  ex  jEgypto  vocavi  filium  metini  (Osee  xi). » 

Quod  aulem  super  asinam  sedcns  Jerusaleni  ven- 
luiiis  esset,  Zachaiias  declarat,  dicens  :  i  Exsulia 
salis  filia  Sion,  jubila  lilia  Jerusalem,  eice  Rex  tuus 
veniet  tibi  justus,  el  salvalor  :  ipse  pauper,  et 
ascendens  super  asinam,  et  super  filium  asinae;  cl 

dispcrdam  quadrigam  Ephraim,  el  equum  de  Jeru- 
salem  ,  et  dissipabitur  arcus  belli  :  et  loquelur  pa- 
cem  goniibus,  et  poleslas  ejusa  mari  usque  ad  inare, 
et  a  fluinine  usque  ad  fines  lerrae  (Zach.  ix).  >  Quod 
aiuein  argtilurus  cssel  Judaeos  el  eoruiu  malitiam 

corroplurus,  lsaias  declarat,  cum  ail :  i  Non  secun- 
dinn  visionem  oculorum  judicabit,  neque  secundum 
audi  tnn  aurium  arguet ,  sed  judicabil  in  justitia 
pauperes,  et  arguel  in  aequilate  pro  mansuetis  terrae, 
ci  percutiel  tcrram  virga  oris  sui ,  et  spirilu  labio- 
rtiiii  suorum  inlerficiet  impium  ,  et  eril  justitia  ciu- 
guliMii  lumborum  ejus,  el  fides  cinclorium  renum 
ejus  (!sa.  xi).  >  Porro  quod  in  Jordane  baplizandus 
crii  Isaias  denunlial.  cum  ait :  i  Essuliet  deserlum, 
ct  cxsiiltenl  soliludines  Jordanis,  et  populus  meus 
vidobii  alliludinem  Domini  et  majesialem  Domini 

(hu.  xxxv).   »  El  paulo  posl  :  i  Et  apcriam  niou- 
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01 tibus  fliimina,  et  montes  disrnmpam  et  terram  si-  A  cl  ero  mors  Uia,  o  mors  :  ero  morsns  tims,  inferne 
lieiitem  sineaqua  confunilam  (Isa.  xli  ).  i  Quod  a 

suo  discipulo  tradendus  cssel,  lestatur  ipse  Donii- 
nus,  qui  per  os  David  conqiicriiur,  dicens  :  «  Etenim 

iiomo  pacis  nicie,  in  quo  sperabam,  qui  edebat  pa- 
nesmeos,  magnificavit  supcr  me  supplanialionem 
(  Psal.  xi.).  i  Et  iterum  :  «  Si  inimicus,  inquit,  meus 
n  aledixisset  miiii,  supportassem  ulique  :  et  si  is, 
<|ui  oderat  me  ,  super  nie  magna  loculus  fuisset, 

absconderem  jne  utique  ab  eo  :  tu  vero  Iiomo  una- 
nimis,  dux  muiis,  el  notus  meus  (Psal.  liv).  >  Nam 
quod  argento  vondendus  essel,  Amos  perhibel,  qui 
ait :  i  Super  iribus  sceleiibus  lsrael,  et  super  qua- 
luor  non  convertam  eum,  pro  eo  quod  vendiderit 
pro  argento  jusium  (Amos  11).  i  Quod  vero  triginla 

(Osee  xm).  t  Quod  vcro  tertia  die  resurreclimis  esset, 
et  non  alia  diei  liora  nisi  diluculo,  idcm  Oseas  ma- 
nifesle  clamat,  dicens  :  «  Venite ,  el  revertanmr  ad 

Doiuinum,  quia  ipsc  cepit,  et  sanabil  nos,  perculiet 
el  curabil  nos,  vivificabit  nos  post  duos  dies,  in  die 
tertia  suscitabit  nos ;  et  vivemus  in  conspectn  ejus, 
sciemus,  seqiiemurque  ut  cognoscamus  Dominum, 
quasi  diluculum  praeparalus  est  egressus  ejus  ,  et 
veniet  quasi  imber  iiobis  lemporaneus  et  serotinus 
lerroe  (Osee.  vi).  >  De  lege  auteni  novi  Teslamenti, 

quam  per  mundum  diffusurus  erat,  per  Jeremiam 
pollicetur,  dicens  :  i  Eccevenient  dies,  dicit  Domi- 
nus,  et  feriam  domui  Israel  et  domui  Juda  fcedus 
novum  :  non  scnimium  pactum  ,   quod  pcpigi  cuni 

argenteis,  Zacharias  enumeral,  dicens  :  «  Appen-  B  patnbus  vestris  in  die  quando  apprehendi   manum 
(leriml,  inquit,  mercedem  meain  tri-giula  argenteis 
(Ztich.  xi).  t 

Et  quia  iideui  argenlei  ab  Juda  post  acceptionem 
projecti  sint,  hoc  eliam  idem  proplieta  subtililer 
cxsequilur,  cum  subjungil:  i  Et  dixit  Domimis  aii 
me  :  Projice  illud  ad  slatiiarium,  (lecoruin  preiiiun, 

(|iio  appretiatus  sum  ab  eis.  El  tuli  ifiginla  argen- 
teos,  et  prnjeci  illos  in  domum  Domini  ad  staiiiariuin 

deeoruni  (lbid.).  •  Ubi  etiani  paulo  post  de  Judxo- 
runi  damiialinne  subjungilur  :  <  Aspicient,  inquit, 
in  me,  qucm  47  conlixerunt,  et  plangent  plaiictum 
quasi  super  unigeniliim,  el  dolebunt,  «t  doleri  solet 
in  morle  priinogeniti  (Zach.  xu).  i  lbi  eliam  clavp- 
ruin  lignras  in  maiiibiis  Domiui  manifeste  dcnuntial. 

eorum,  ut  educerem  eos  de  terra  ̂ Egypti :  pacliim, 
quod  irrilurn  fecerunt,  et  ego  dominatus  suni  eoruni, 
dicit  Dominus.  Sed  hoc  eril  paclum  ,  quod  feriain 
cum  domo  israel  post  dies  illos,  dicil  Dominus,  dabo 
Iegem  ineain  in  visceribus  coruin  ,  et  in  cordibus 
eoruni  scriliam  eam,  et  ero  eis  in  Deum,  et  ipsi 
cruiit  milii  in  populum  (Jer.  xxxi).  i 

Quod  ascensurus  es»et  in  ccelum,  et  super  apo- 
stolos  missurusessetSpirilum  sanctum  David  uno 
versiculobrevitercomprehendil.dicens: «  Ascendens 
in  allum  captivam  duxit  caplivitatem,  dedit  dona  ho- 
miiiibus  (Psal.  lxvii  ;  Eph.  iv).  i  Ascendens  quippe 
Christus  in  alluni  captivam  duxil  captivilatem,  quia 
toiruptioneni  nostram   virtute    siise  iiicorrupiioiiis 

cuiiTail  :  <  Et  diceiur :  Et  quid  sunt  plagie  isue  in  C  absorhuil;  dedit  vcro  dona  hoininibus ,    48  Q11'3 
medio  inanuum  tuariim?  Eldicet :  Ilis  plagatus  siiin 
in  domo  eoruin,  qui  diligebant  me(Zach.  xni);  i  ubi 
adhuc  addilur  :  «  Frainea  suscilare  super  pastoreni 
ineuni,  et  supcr  virum  cohajrentem  mihi,  dicit  Do- 
minus  exerciluiim.  Percule  pastorem ,  ct  dispcr- 
genlur  oves  (Ibid.).  «  Quod  aulein  in  ligno  suspcu- 
dendus  esset,  Jeferoias  nianilesiat  j  dicens  :  «  Do- 
niine,  demonstrasti  mihi  ct  cognovi ,  tu  oslendLsli 
milii  studia  eorum  ,  et  cg  >  quasi  agnus  mansuetus , 
qui  portalur  ad  viciiniani.  El  non  cognovi,  quia 
cogitaverunt  supcr  me  consilia,  dicenles  :  millamus 
lignum  in  panem  cjus,  et  eradamus  eum  de  lerra 
viventium,  et  nonieii  cjus  non  memorelur  ampliiis 
{Jer.  xi).  i  Quod  vcstimenta  illius  sorte  divisa  siuii, 

effuso  desuper  Spiritu  ,  diversa  disciputis  suis  ccele- 
sliura  charisnialum  dona  conecssit.  Et  Joel  dicit  : 

«  El  erit  posl  luec,  effundaui  Spiriliim  nieiim  super 
oiuiicm  carnein,  el  piophclabunt  lilii  vestri  el  filiau 
vcslrae,scniorcs  vestrisomniasoiiiiii.ibiint,  eljuveues 
vcslri  visiones  yidebunt.  Sed  et  super  scrvos  meos 
ct  ancillas  ineas  in  (iiebus  illis  efTundani  spiritum 
ineuin  (Joel.  n).  i  De  hac  cadcm  cffusioue  Spiiiius 
Isaias  perhibet,  diceus  :  «  Noli  liniere,  servc  niciis 
Jacob  electissime,  qucm  elegi :  effiiudani  enini  aquain 
supcr  silieiitein,  et  fliicnta  super  aridam.  Effundain 
spirituin  ineum  super  semen  tuum,  el  benedictioncm 
meam  Siipcr  slirpem  tuam  (Isa.  xliv).  i  Debaptisino 
aiitem ,  qiiem  per  mundum  fieri  pisccepturus  erat, 

^esialur  ipse  per  os  David  ,  inquiens  :  «  Diviseruiil  "  per  Ezechiel  pollicciur  diccns  :  «  Effuudain,  inquil, 
sibi  veslimenta  mea,  et  super  vestem  meam  iuise- 
runt  sorlem  (Psal.  xxi).  i  Nam  quod  felle  c.ibandus, 
aceto  potandus  esset,  per  eumdem  David  perhibet, 
cum  ait :  «  Dederunt  in  cscam  meam  fel,  et  in  siti 
inea  potavcrunt  me  acelo  (Psal.  lxviii).  «  Quia  v.ero 
couspucndus  csset,  et  lanceis  perforandus ,  Jerc- 
iuias  (?)  insinuat,  dicens  :  «  Insurrcxeriinl  iu  me 
viri  iniqui  absque  misericordia  ,  qusesierunt  me  in- 
terficere,  el  non  pepercerunt  in  faciem  meain  spuere, 
el  lanceis  suis  vulneraverunt  nie.  i 

De  desccnsione  cjns  ad  infcros,  et  creptione  san- 
ctoruin  per  Osee  ioqiiitur  hoc  niodo  :  «  De  manu  , 
jiiijuit,  inortis  liberabo  eos,  dc  mortc  redimam  eot : 

super  vos  aquam  muudam,  e1  nnindabiinini  ab  om- 
nibus  inquinalnenlis  veslris,  ct  ab  universis  idolis 
vestris  niundabo  vos  (Ezech.  xxxvi)  •  Quia  vero  ipse 
judicaturus  sitmundum,  testatur  Psabnista,  quiposl- 
quam  pr;cmisit,  «  Dominus  regi.va.vil  a  ligno;  •  de 
coilcm  Domino,  qui  a  liguo  regnavit,  in  fine  siibjun- 
git  diiens  :  t  Judicabil  orbeui  terrae  in  aiquitate  ,  et 
populos  in  veritale  sua  (Psul.  xcv). 

Nunc  igitur,  Judaie  ,  si        sacra:  Sc  riptuiae  testi 

inonia  ad  fidem  le  Christi  non  atlrahunl,  si  onini •• 4 
lc  prophelaruni  lam  perspicua  ,  et  clara  dicta  110 
flcctunl ,  libetadhuc,  postposilis  scilicct  prophela- 
rum  exempljs,  sola  teciiiii  raliocinationc  contendere. 
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et  tinam  lecum  in  ealce  liujus  opusculi  qiiajsiiuii-  A  quoqiie  cxs  lio  posiu,  nunquaniiiieruiilpiophelaium 
eiila-m  breviler  agilare;  quilenus  quod  tuae  conver- 
sioni  sil  congrtiuiii ,  nihil  videalur  noslris  sludiis 

inlenlalum.  Age  igilur,  responde  mibi,  quod  gravius 
peecaiuin  palres  veslri  perpelrasse  noscunttir,  unde 
Dei  iram  inagis  accenderent,  et  ejus  in  se  vindictam 

acrius  provocarent?  Murmiirationem,  inquies,  idolo- 
latriam,  fornicalionem.  Nam  et  ego  hoc  lecum  senlio, 

et  h;ec  Iria  illorum  delicla  dainnabiliora  fnisse  per- 
pendo  :  verumlamen  b:ec  omnia  apud  miseiicordem 
Dei  justitiam  non  irrevocabilem  perlulere  vindictam. 
Siquidem  ut  ad  vestrse  aiiiiquiiatis  recurramus  bisto- 
riam,  de  inurmuraiioiie  in  libro  Numeri  Iegiiur  : 
i  Quia  vociferans  omnis  turlia  flevit  nocte  illa ,  et 
murmurati  sunt  contra  Moyscn  et  Aaron  cuncti  filii 
Israel,  dicentes:  Utinam  mortui  essemusin  iEgypio, 
el  rion  in  bac  vasia  soliluiline  :  ulinam  psreamus,  el 
nnn  inducal  nos  Dominus  in  lerram  istam,  ne  cada- 

mus  gladio,  el  uxores,  a<:  liberi  nostri  ducantur  ca- 
ptivi.  El  dixerunl  alier  ad  allerum  :  constitiiainus 
nobis  ducem ,  el  rcvcrtamur  in  jEgyptum  (Num.  xiv).  i 
Propter  boc  lamen,  murniuraiioiiis  videlicet  immane 
peccalum,  non  amplius  qiianrpcr  quadraginta  anims 
divinae  severilatis  in  eos  vindicia  dcsxvit,  sicut  illis 

Dominus  dixisse  legilur  :  «  Filii,  inquil,  veslri 

vagi  erunl  quadraginta  aonis,  et  porlabunl  iniqui- 
tales  palrum,  donec  consumanlur  cadavera  vcslra 
in  dcserto  juxta  numeium  quadraginla  dierum, 

quibus  consiilcraslis  Irrrain.  Annus  pro  die  im- 
ptilabitur,   el  quadraginta  annis   recipieiis  iniqui 

consortio  penilus  deslituli,  videlicet  ul  pro  peccatis 
eorum  jugiter  intercederent,  el  legem  Domini  sem- 
per  eis  ad  memoriam  revocarenl,  magnumque  eis 
prasentium  calamitalum  solamen  afferreiu;  dinn 
sibi  certum  futuix  reversionis  ad  palriam  ariiciilum 
nuntiarent.  Sicul  per  Zachariam  dicilur :  «  Angelus 
Doraini  dixil  :  Domine  exerciluum  ,  usquei|uo 
non  miscreberis  Jerusalem,  et  urliium  Juda,  quibus 

iratus  es?  Isle  septtiagesimus  annus  est.  L't  respon- 
dil  Doniinus  angelo  qni  loquebalur  inmeverba  bona, 
verba  consolatoria  (Zach.  i).  i  Et  per  Jeremiain  : 
«  Servient,  inquit,  omnes  genles  isise  regi  Babylmiis 
sepluaginia  aunis :  cumque  impleii  fuerinl  anni 
sepluaginia,  visiiabo  super  regem  Babylonis  (Jer. 

y  xxv),  >  et  reliqua. 

Patet  igitur,  quia  patres  vestri,  licet  plerumque 
fuerinl  divina  ukione  percussi,  rcfovebanlur  tamen 
aliquando  impensis  consolalioiiibtis  recreati  :  vos 

sulem  a  passione  Clirisli  usque  bodie  in  tam  longis- 
simis  calamitalibus  posili,  prophelam  inter  vos  ali- 
cubi  terrarum  non  cen.iiis;  sed  el  fulurae  prospari- 
taiis  liuntiiim  divinitus  vobis  niissum  penims  nan 
audilis.  Qusc  est  ergo  ha;c  vcstra  iam  insanabilis 
culpa  ?  Unde  vobis  lam  irremediabilis  pcena?  Unda, 
inquam,  nisi  quia  Chrislum  Dei  Filium  occidisiis, 
50  et  post  peraclum  facinus  ad  fnnlem  vitae  recur- 
rere  noluisiis?  Hoc  enim  proruiulissimuni  vestraj 

iniqiiiialis  baratrum  omiiiuiu  flagitiorum  traus- 
cendil    inodum  ,    omiiium    superal    inimaiiitatcin 

tates  vestras    (lbid.).   i  Pro    vilulo  etiam,  quem  ̂   criminum.  Plane  hoc  peccatum  vestrumMoyses  prx- 
videbat,  cinn  adversum  vos  iralus  dicebat :  «  Coii- 
gregate  ad  me  omnes  majores  natii  per  iribus  veslras 
atque  doclores,  ct  loquar  audientibus  eis  sermones 
istos,  et  iiiTocabo  conlra  eos  cceluin,  et  lerram.  [So- 
vi  enim  quod  post  morlein  meam  inique  agelis,  eE 
declinabitis  citodevia.quam  praicepi^vobis,  etoccur- 
renl  vobis  mala  in  extremo  tempore,  quando  fecc- 
ritis  malum  in  conspectu  Domini,  ut  irritetis  euiik 
per  opera  manuum  vestiarum  (Deui.  xxxi).  i 
Nunc  igitur,  Judtee,  audi  meum  consilium,  ut 

Deum,  qtiem  iraluin  habes,  possis  habere  propi- 
tium  :  depone  veteris  hominis  indumeiiuim,  et  nova; 
gralia;  suscipe  sacramentum;  placeanl  libi  beiicdi- 
ctiones  Garizim,  tit  maledictiones  Hebal  KDeul.  xO. 

,}  possis  evaderc:  descre  Judaicie  caicilalis  crroreni, 
et  tc  ad  Evangelica;  gralia;  dirige  verilalem :  eslo 
procul  dubio  securus  de  venia,  si  ad  Chrisli  fiilcni 

conversus,  sacri  b;ipi:sinalis  fueris  unda  perfusus. 
Std  quoniam  apud  aniiniini  liiuni  plus  forsitan  valco 
Deum  deprecando,  quam  apud  le  prajdicando,  Dous 
patrum  luoruin  a  corde  tuo  veluslum  ignorautiie 
velao.cn  abjiciai,  el  depulsis  crrorum  tenebris,  nova 
le  cognitioiiis  soa;  luce  pe. fuiulat,  qui  per  proplictam 
suum  pollicetur,  dicens  :  «  Si  fuerit  nuinems  filio- 
rum  Israel  velut  arena  maris,  rei.uuia;  Isiael  salvaj 
lient  (hai.  x  ;  tium.  ix). 

Epilogus.  Eccepeipendisipse.cliaiissiniefralerllo- 

ncsle,  quia dum imLecilliiali  lux- consulere sludui.non 

adoraverunt  juxla  monlem  Sinai,  non  amplius  quam 
viginti  tria  millia  hominum  novimus  fuisse  gla- 
diis  inlerempta ,  sicut  in  Iibro  Exodi  legitur  ; 

49  ait  illis  Moyses  :  «  Ponat  vir  gladium  snper  l'e- 
mur  suuin,  et  ile,  et  redite  de  porta  ad  porlam  por 
niedium  casirorum,  el  occidat  unusquisqiie  fratiem, 

etamicum,  e't  proximum  siitim.  Fccermit  lilii  Levi 
juxta  sc-rmonem  Moysi,  et  ccciderunl  in  die  illa  quasi 
viginli  tria  millia  liominum.  Et  ait  Mnyses:  Consc- 
ciastisiiiaiiusvcsirasDomiiio,  imusquisque  infilio,  el 
fralre  suo,  ut  detur  vobisbenedictio  (Lxod.  xxxn).  > 

Pro  fornicationequoqiie,  quain  ciim  Madiaiiiiarum 
filiabus  excrcuerunl,  similiter  non  plus  quain  vi- 
ginti  tria  millia  liominum  gladio  ceciderunt,  si.  ut 
in  libro  Numeri  rursus  scriptum  esl:  «  Cessavitqiic 
plaga  a  filiis  Israel,  et  occisi  siml  viginti  Iria  millia 
hominum  (yum  xx\).  >  Quidergo  esl,  quod  lam  brfr- 
vem  vindictam  de  peccaiis  pairum  vcslrorum  Dcus 
recepisse  legilnr  ;  vestra  autein  Ikcc  servilus,  eipcr 
totum  mundum  dispersio  jam  per  tot  ssecUla  piote- 
lalur.  Lege  etiam  Joscplium  tutim(Oe  liell.Jud.),  ibi 
reperies  pro  vindicta  mortis  Cbrisii,  quaiii  ciim  Vc- 
spasiano  Tilusexercuii,  de  populo  Judicoium  dccies 
centena  millia  gladiis  corruisse,  etundccies  centena 

millia  ducla  fuisse  captiva:  et  posl  Iijcc  quicunque 
estis  gladio  devorair.e  residui,  omiiium  genlium  pe- 
dibus  videmini  servitule  substraii;  nempe  patrcs 

vestri,  quicunque  in  captiviialc  ducti  sunt,  in  ipso 
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coloratos  rhetoric*  facundi?eflosculos,nonacutadia-  ^  efiundere  debeas,  quo  clypeum  circunivolvere,  quia 
leclicorum  ponereargumenta  curavi.  Salvo  enim  eo, 
quod  mihi  saecularis  sapientia:  piialeras  sequi  non  libet, 
quia  te  eliam  negoiiis  saecularibus  implicatum  novi 

multa  non  posse  perlegere,  nolui  le  prolixis  argu- 
mentorum  disiinciionibus  onerare.  Quapropter  dum 

ntida  pene  tibi  Sciipturarum  exempla  proposui.  ve- 
lut  sagiilarum  fasciculum  in  pharetram  misi.  Et 
quia  ex  verliis  contrAriis  suggerilur  copia  respon- 
Jendi,  artna  quidem  praebui ;  quo  vero  le  invictum 

bella  necdum  imniinent,  ad  plenum  docere  non  po- 
lui.  Habes  igilur  coram  posila,  qux  ad  hujusmodi 
confliclum  sunt  necessaria.  Ulere  oaratis,  ut  exoe- 
dire  decreveris. 

Omnipolens  Deus,  dilectissime  frater,  ab  invisibl- 
lium  le  insidiis  hostium  misericorditer  prolegat  et 
immunem  te  de  hiijusmodi  cerlauiine  ad  ccelestia 

regna  perducat.  Amen. 
Sit  nomen  Domini  benediclum. 

5152  OPUSCULUM  QUARTUM. 
DISCEPTATIO  SYNODALIS  INTER  REGIS  ADVOCATUM  ET  ROMANJE 

ECCLESIiE  DEFENSOREM. 

Argumentum.  — In  hoc  libello  Romana;  Ecelesia:  defensor  el  regis  Hcnrici  aiivocalus  laltercantes  iiiducun- 
lur.  Causa  auiem  eorum  allercationis  haec  eral:  tnoleverat  prava  consuetudo,  ut  Roinanns  pontifcx  eligi 
tioii  possel,  nisi  ab  imperatore  prius  confirmaielur.  Ciini  igitur  liinc  temporis  tlenricus  III  puer  esset.  vt 
adhuc  suli  lutela  conslilulus,  siue  illius  asscnsu  poniifex  eleclus  esl :  quod  cuin  ali  Henrici  legatis  iu 
crinien  vocarelur,  in  hac  disputatione  cuncla  eoruni  objecta  rofelluntur,  ut  paulalim  'cogaiur  regins  ail- 
vocatus  ralionilius  conviclus ,  in  contrariam  transire  senlenliain.  Fingilur  aiitein  haec  disceptatio  habita 
corain  synoilo  Episcoporum  qui,  ut  hac  de  rc  proiiuntiarent,  iu  ujiuni  couveneranl.  Cudalou.n  anlipapam 
sequenlibus  verbis  coniDellat  S.  auctor. 

Sed  ad  luec  gloriaris  et  jactas:  Rex  me,  et  impc- 
ralrix  maler  eligit,  ad  hunc  apicem  mc  regia  celsi- 
ludo  provexit :  sed  Cum  hinc  aula  regia  suum  tuea- 
tur  elecium,  illinc  Romana  Ecclesia  propriuni  de- 
fendat  autisiiieni,  jam  in  solio  constitulum  ;  dignum 
est,  ul  sanctorum  atque  prudenlium  sacerdolum 
multitudo  conveniat:  el  hanc  quxstionem  ventilans 
sub  canomci  juris  auctoritate  discernat.  El  quoniam 

in  proximo,  ut  speramus,  fiel  hinc  Osboriense  con- 
cilium,  hic  jam  ejusdem  concilii  constituamus  velut 

in  quadain  tabellx  piclura  prxludium.  Juxta  visio- 
nem  crgo  Danielis  (Dan.  vn),  patrum  tbroni  sinl  po^ 
siii,  judicium  sedeat,  libri  aperiantur,  et  solutionis 
imliga  quxslio  in  medium  deducalur.  Hinc  itaque 

Romaiia;  defensor  Ecclesiae  suas  allegaliones  infe- 
rat :  illinc  advocatus  regius  propriae  parlis  argumenta 

depromat.  Taceal  Parma  cum  suo  hoeresiarcha,  ad- 
vocatio  tanlum  regia,  et  Romana  invicem  obloqua- 
lur  Ecclesia;  sanctorum  vero  sacerdotum  erecti  siul 
nuiini,  ut  el  qusc  utrinque  dicenda  sunt,  confenuit, 

et  peroratae  causa;  judicialis  sententia;  calculum  po- 
nant.  Age  igitur,  defensor  aposlolic*  sedis  incipiat, 

deinde  regius  advocatus,  qua;  sibi  vidcbuntur  ob- 
tondal. 

Defensor  Romanie  Ecclesin?. 
Ciiiii  Beatiltido  vestra,  vcnerabilcs  palrcs,  supcr 

apostolicaj  sedis  negotio  disputat,  ad  cunelas  Ecclc- 
sias  perlinere,  quod  versalur  in  manibus,  non  igno- 
ral.  Ilac  cniin  slanle,  reliquae  stanl;  sin  autem  Ikcc, 
qure  omnium  fundamenlum  esl,  et  basis  obriiiiur : 
cxterarum  quoque  slatus  necesse  est  collabalur. 

Ouiues  autcin  sivc  palriarchivi  cujuslibet  apiceni, 

B  sive  inetropoleon  primatus,  aiitepiscnpatinim  cathe- 
dras,  vel  Ecclcsiarum  cujuscunque  ordinis  diguita- 
les,  sive  rex ,  sive  imperator,  sive  cujuslibet  condi- 
tionis  houio  purus  instituit,  et  (proul  voluntas,  aut 
facultas  lulil)  specialium  sibi  prxrogalivarmn  jura 
prxtiiit;  Romanam  autera  Ecclesiain  solus  illc  fun- 
davit,  et  super  petram  lidei  mox  nascentis  erexit : 
Qui  beato  vilae  aeterna;  clavigero,  terreni ,  siniiil 
ct  ccelestis  imperii  jura  comuiisit  (Malth.  xvi).  Non 
crgo  qucelibet  terrena  seutenlia,  sed  illud  VerLuni, 
per  quod  conilinnn  est  ccelum  et  lerra,  per  quod  de- 
niqnie  oinnia  condit.i  sunl  elementa,  Romaii  un  fun- 

davit  Ecclesiam  ;  illius  certe  privilegio  fungitur,  il- 
lius  auctoritate  fiilcitur.  Unde  non  dubium,  quia 

quisquis  cuilibel  Ecclesire  jus  siium  detraxil,  inju- 

fj  siitiam  facit:quiauteniRoman3eEccIesi*privilegium 
abipso  siimmo  omnium  Ecclesiarum  capite  tradituni 
auferre  conalur,  liicprociildubioin  baresim  labitur. 

ct  cum  ille  notetur  injustus,  hic  est  procul  dubio 
dicendus  hsereticus.  Fidem  qirippe  violat,  qui  ad- 
versus  illam  agit,  quse  maler  est  fidei,  ei  illi  contu- 
max  invenitur,  qui  eam  cunctis  Ecclesiis  pisetulisse 
cognoscilur.  Cnin  hsec  igitur  vestra  Sanclilas  indu- 
bilanter  agnoscal,  vos,  qiii  non  quilibet,  sed  nobi- 

liores,  et  egregii  estis  filii  Romanic  Ecclesiae,  pieta- 
tisviscera  circa  malrem  veslramconipalieiitesoslen- 
dite:  et  ulrum  destrui  debeat,  sibimel  eligendo  pon- 
tilicem,  53  judicate.  Mirum  quippe  est,  si  quod 
ininoribus  Ecclesiis  canonicus  Vigor  attribuit,  ilii 

soli,  qua-  caput  estoinnium,  non  permisit. 

.,  Regius  advocalus. 
Prolixa  dcclamatio  dcdit  attcntionem  ,  benevolcn- 
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liam,  atque  ilocililalem :  el  hoc  poliusjuxta  consue-  A  cere;  quis  imperalorum  elegii  Simplicium  Tiburii- 
tiiilinem  fori  judicialis,  qiiam  secundum  regulam 
concilii  synodalis :  ubi  scilicet  non  magnopere  curare 
ilehcmus  elucubralae  locutionis  urbanilatem ,  sed 

Tivse  polius  seuteniise  puritatem.  Ad  querelam  ergo 
coram  sanclis  sacerdolibus  deponendam,  sufficiat 
nobis  dicere:  quoniam  inllironizastis  papam  sine, 
consensu  domini  noslri  regis,  ad  injuriam  scilicel 
atque  contcmptum  regise  majeslatis. 

Defensor  Romance  Ecclesice. 
Ordinationem  papaefaclam  diffileri  nec  possumus, 

nec  debemus  ;  regis  aulem  injuriam  modis  omnibiis 
propulsamus.  Sed  videamus  primo,  si  placel,  utrum 
papa  sine  rege  potuerit  fieri,  et  sic  postmodura  de 
regis  dispulemus  injuria. 

Regius  advocatus. 
Cerle  liquido  novimus,  quia  illi  dehcnt  poiitificein, 

cum  ordinalur,  eligere,  quos  sibi,  poslquam  ordina- 
tus  fuerit ,  canonica  decernit  auctorilas  obedire  ; 
papae  vero,  quia  universalis  est  pontifex,  non  modo 
Romanus  populus,  sed  el  Romanus  imperalor  ,  qui 
capul  esl  populi ,  obedientiam  debet.  Censendum 
ergo  est,  ul  papam  sine  capite  suo  populus  eligat, 
ei  ei,  quem  non  elegit  imperator,  obedial.  Consl.it 
ergo ,  quia  nisi  Romani  regis  assensus  accesserit, 
Romani  pontificis  electio  perfecta  non  eril. 

Defensor  Romance  Ecclesiw. 

Perhibendum  est  ilaque  juxta  vestrx  disputatio- 
nis  articulum,  quia  neque  Stephanus,  neque  Sixtus, 

neque  Comelius,  non  denique  Clemcns,  non  Sylve- 
sler ,  non  ipse  B.  Peirus  apostolus  papali  nomiric 
digni  suiit,  qui  ab  imperaloribus  eorumdein  lempore 
elecli  iiou  siinl. 

Regius  advocalus. 
Genliles  reges  non  sunt  adhibendi  ad  liujus,  de 

quo  loquimur  ,  electionis  exemplum  ;  qui  quouiain 
Chrislianam  ignorabant  fidein,  Cbrislianorum  non 
polerant  ordinare  poniiliccm.  Cxterum  Cliristiaui 
principes  semper  Romanos  elegere  pontifices. 

Defemor  Romanai  Ecclesiaz, 
Qui  mentitiir  in  communi  colloquio ,  mni.lax 

dicilur,  qui  aulein  in  praesentia  venerabiliiim  sa- 
ccrdotiim  falsa  prolulerit,  sacrilegii  procul  dubio 

crimen  iucurrit.  Dixisti ,  54  Cbristianos  prin- 
cipes,  Romanos  semper  elegisse  poiitifices;  per 
curre  mecuin  ecclesiaslicae  anliquitatis  hislorias, 

Romanorum  praesulum  calalogum  studiose  dis- 
quire;  et  cum  perpaucis  inveneris  in  electione  sua 

regiiim  accessisse  consensum,  coulitere  te  per- 
spicuum  prolulisse  mendacium.  Quis  enim  rex  ,  An- 
tonii  filium  Damasum  Hispanensem?  quis  Innocen- 
tium  Innocentii  filiuin  Aroanensein  f  quis  dehique 
Zosimum  Grsecum  Ebramii  filium  elegit?  quis  prae- 
terea  Leonem  Quiriani  filium  de  Tuscia?  qnis  Hila- 
rium  Crispini  filium  de  Sardinia?  quis  Cceleslinum 
Prisci  Romani  civis  (ilium?  quis  Bonifacium,  quis 

Anaslasium  xque  Romanos?  Deniqne  mullos  attexe- 
rem ,  nisi  fastidiuin  generarem.  Sed  ue  me  putes 

uoii  habenlem  copiatu  ab  corum  enumeraiione  dcfi- 

iium?  Felicem  naiione  Romamim  ?  quis  Gelasium 
Afrum  Valerii  filium?  quis  Symmachuin  Saidiuiaj 
provinciae  lilium  Forlunati?  quis  Hormisdam  filium 
Justi  natione  Campanum ,  Joannem  ordine  Tiiscum; 
Felicem  natione  Samnitem,  Bonifacium  Sigibaldi 

filium  ,  Mercurium  Projccli ,  Agapilum  Cordiani  na- 
tura  Romanos?  Quis  enim  regum  electioni  cujuslil.et 
istorum  suum  Iegitur  adhibuisse  conseiisuin?  cuin 
eorum  temporibus  Romanx  reipublica;  Christiani 
principes  prsefuisse  legantur,  id  est ,  Valenlinianus 
Senior  ;  Valens  frater  ejus,  qui  occisus  esl  in  pugna 

Gothica  prope  Adrianopolini ;  Gratianus,  qui  a  Ma- 
simo  tyranno  peremplus  esl;  Valeulinianus  Junior, 

qui  necatus  est  a  comite  suo  Viennse;  deinde  Arca- 
B  dius,  Honorius,  Theodosius ;  Joannes  ilte ,  qui  apul 
Ravennam  occisus  est;  Valenlinianus  tertius,  qui 
in  cainpo  Martio  est  peremptus,  Marlianus,  Leo, 

Majorianus  ,  Severus ,  Anthemius ,  Olybrius,  Glyre- 
rius,  Zeno;  .Nepos  ille  ,  qui  in  villa  sua  occisus  cst 

juxta  Salonas  ;  Auguslulus,  Anaslasius,  Jusiinus, 
et  caueri  Romani  imperatores,  quos  vitandi  laci- 
niosi  styli  causa  prxtereo.  Da  mihi  ergo  coruiii,quos 
enuineravimus,  aliquem,  vel  prxsulem  requirenlem, 
vel  principem  assensum  in  eleciione  prxbeniem  :  et 
ego  do  manum  ,  ac  te  perhibeo  laureandum  :  alio- 
quin  si  dare  non  poteris,  in  hoc  te  convictum  per 
omnia  necesse  esl  falearis.  Quod  autem  B.  Gregorio 
legitur  adhibuisse  Maurilius  iinperalor  assensum,  et 

perpauci  alii  principes  aliis  promovendis  :  hoc  di- 

"  clavit  perlurbatio  lemporum,et  tempeslas  horrenda 
bellorum. 

Regius  advocatus. 
Si  menttri  esl  contra  mentem  loqui ,  temerarium 

est  me  mendacii  tajn  procmuler^rguij  qui  uou  uti- 
que  falsum ,  sed  verum  me  dixisse  puiavi  :  tamen 
assenlior  ct  in  hoc  superatum  me  dixisse  oon  abnuo. 

Defensor  Ecclesia'. 
Ut  autem  idipsum  adhuc  manifeslius  pateat,  ct  lc 

super  hac  dimicandi  materia  perdidisse,  tibimetipsi 
clarius  innotcscal  :  lege  Constantini  imperaloris 
edictum  ,  ubi  sedis  apostolicx  constituil  super  om- 
nes  in  orbe  55  terraruni  Ecclesias  principatuin. 
Nam  postquam  supra  corpus  B.  Peiri  basilicam  fun- 
dalor  erexit,  poslquam  patriarchium  Lateranense  in 
b^ali  Salvaloris  honorem  construxit,  mox  per  iin- 
perialis  rescripli  seriem  Romanse  ecclesirc  constiluit 
dignitalem.  Ubi  iiiiuirum  B.  Sylvestro,  suisqiie 
successoiibus  obtulit,  ut  rcgali  more  et  aurea  co- 
rona  pleclerentur  in  capite,  el  coeieras  regii  cultus 
infulas  usurparent  (vide  noins  cd  calcem  oyuseuli). 
Verura  B.  Sylvester  ornaineiita,  qtias  sarcrdotali 

congruere  judicabat  officio,  in  proprios  usus  assum- 
psit  :  coronam  vero,  vel  cselera ,  quae  niagis  ambi- 
liosa  quam  inystica  videbamiir,  oinisit.  Cui  etiam 
Constantinus  Lateranense  pala:iuin,  qr.od  e.lenus 
aula  regalis  exsiiterai,  peipeluo  jure  concessit; 
regnum  Italiae  judicanduni  tradidit.  Mam  el  ipsius 
regis  lixc  verba  sunl  :  Unde  congruum,  iuquit, 
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pfospex-nmjs ,  noslrum  imperitim ,  ct  regni  potcsta-  A  ptilaliones  ,  et  rala,  itisuper  cl  apicum  iiioiiimienia 
lcm  orientalibus  transferri,  ac  transmutari  regioni- 
bus,  et  in  Bysanlia  provincia,  in  opliino  loco 
nomini  nostro  civitalem  reiiificari,  et  noslrum  illic 

constitui  iniperium  ;  quoniam  ubi  principatus  sacer- 
dotum ,  et  Chrisliana;  religionis  capul  ab  impera- 
lore  ccelcsti  constituium  est,  justiim  non  est,  ul 
Hlic  imperalor  lerrentis  babeat  potestatem.  Audisti, 

quia  lerrenns  iinperator  non  babet  in  Romana  Ec- 
clesia  polesiatem  :  quomodo  ergo  sine  illius  arbilrio, 

qui  ibi  potestatem  non  habet ,  non  licel  eligi  sacer- 
dolem?  ipse  vero  Conslanliriopolim,  velut  in  seeunda 
Roma  ,  perpetuo  regnalurus  abscessit.  Longe  veio 
post  Tbeodosius  imperator,  beati  Pattli  basilicain 
cospit,  quo  defunclo,  filius  ejus  Honoiius  eamdem 

oiunia  bonorum  suorum  filio  jura  delegat :  inlerim 

tainen,  usque  dum  ille  ad  juvcnilis  xlalis  incrementa 

perveniat,  et  ralionis  capax  fial,  illa  cuncla  dispen- 
sat,  omnia  ordinat :  sicque  quod  jam  alieni  juris 
esl  patrimonium  ad  propria?  disponil  provisionis 
arbilrium.  Nuuqiiid  ob  hoc  dicenda  esl  mulier  illa 
filio  suo  concessa  subtrahere  ?  iino  verius  perliibe- 
tur  ,  ut  puto,  pictatis  sludio  deservire ;  quia  qtise 
rudis  adhuc  filitts  dilapidare  ac  prodigere  poteral ; 

hsec  illa  sibimet  aple  disposita,  caute  relenta,  ralio- 
nabiliter  ordinala  conscrvat.  Carnalis  ergo  mater 

adjuvat  filium  in  rebus  terrenis  ;  et  jnater  Ecclesia 

filio  suo  regi  prapbere  non  dcbel  auxiliom  in  spirilua- 
libus  donis?   Obmtilescat  ergo  plectenua  versulia, 

b.silicam    ad  calcem    usque  pcrduxit.   Ili   quoque  B  qnac  scilicet  hoc  damnat,  quod  pradicare  debuerat; 
Romans:  Eielesise  privilegium  nihilominus  firniave- 
runl.  Quoniodo  ergo  praerogativam  sibi  in  Romani 

pontificis  eleclioiiereliiiquerent  qui  Romanam  Eccle- 
siam  neqtiaquam  sibistuduerunt  subdere,  sed  pne- 
ferre?  non  piseeipere,  sed  parere;  nnn  pra;cellere, 
sej  subesse? 

Reghis  advocalus. 

Assenlior  plane,  el  re  actum  duco,  quod  loque- 

i-is  :  sedesto,  quod  nunc  regia  celsitudo  ex  anti- 
-quorum  consuetudine  principum  hoc  sibimet  alle- 
■gare  non  possit  :  verumtanien  lu  hoc  negare  non 
poies ,  quod  pater  domini  mei  regis  pise  memoria; 
Ilenricus  imperalorfaclus  est  palricius  Romanorum, 

a  qttibtis  eliam  accepit,   in  eleclione  semper  ordi- 

illi  crimen  imponere  nitittir ,  qua:  pio  benefactis 

gloriae  titulum  promerettir.  Htic  accedit,  qnia  rion- 
iiiinquam  ob  varielatem  temporum  sxpe  mulandus 
cst  ordo  causarum.  Tunc  enim  quando  pontificcm 

Romana  sibi  prafecit  Ecclesia  ,  tanue  simultatis 
fomes  in  seditionem  cives  accenderat,  tantus  livor, 

et  odium  lumulluaniis  populi  corda  turbaverat,  ul  de 
tam  longinquis  lerrarum  spatiis  nequaquam  regise 
cleuaenlia:  prseslolari  possemus  oraculum.  Nisi  enim 

quanlocius  ordinaretur  antistes,  perniciosus  in  po- 
pulo  gladius  inuluis  vulneribus  desaBviret ,  et  non 
parva  Romanorum  civium  strages  fierct. 

liegius  advocalus. 
Obtende  quod  vis,  argumentare  quod  placct,  dnm- 

nandi  ponlificis  piincipalum.  Hucaccedit  quod  prse- C  modo  constet ,   quia   nullaienus  debuit  iininutari , 
stanlius  est,  quia  Nicolaus  papa  hoc  domino  meo 

regi  privilegitim ,  quod  ex  paterno  jam  jure  succes- 
serat,  prxbuil,  el  per  synodalis  insuper  decreti  pa- 
ginam  confirmavit.  Cmn  ergo  privalus  quisque  a 
suo  decidcre  jure  non  debeat ,  donec  ventilato  ne- 
golio  judicialis  in  enm  senlentia  pronnilgelur  :  quo 

pacto  niajesias  regia  praerogativaui  hanc  suae  digni- 
taiis  amisit ,  quam  et  ex  apostolica;  scdis  libcrali- 
late  percepil,  et  ex  paterno  imperialis  fastigii  jtne 
successil?  Quo  ,  inquam  ,  modo  in  Romana  Ecclesia 
clignitalis  adepta?  loctim  sine  judicio  perdidit,  qui 
liomanam  Ecclesiain  non  offendit? 

56  Defensor  Rnmanaj  Ecclesia;. 
Piivilegium  inviclissimo  regi  nostio  ipsi  qiioque 

'dcfendiinus,  et  ut  semper  pleniim,  illibalumquc  pos- 
sideai,  vebemenler  oplamus.  Porro  autem  Romana 

iEciMesta  nuilto  nobilius,  atque  subliniiiis,  qua-.n  ma- 
ter  carnis  ,  maler  est  regis.  llla  siquidem  peperit, 
ul  pcr  ejus  traducem  reverlalur  in  pulverem  ,  ista 
^ge.iiuit,  tit  Chrisli  sine  fine  regnantis  eflicial  cobai- 
>re.lcm.  Et  cuncti  liquido  novimus,  quia  rex,  licet 
«gregise  indolis  ,  lamen  adhuc  puer  est.  Qijid  ergo 
suali  Romana  facit  Ecclesia,  si  filiosuo,  cum  adbuc 

impiibes  essel,  cum  adbuc  lutore  egorel,  ipsa  luto- 
ris  officium  subiil  ,  et  jus  quod  illi  compelcbat  im- 
plevit?  Quis  enim  nescial,  quia  sacerdotem  eligerc 

puer  ignoral?  S.-cpe  mater  judicis  tribunal  irrunipit, 
testes  adsciscil,  notarios  convocai,  sicque  pcr  asli- 

quod  papa  concessit,  quod  decreto  conslituit,  quod 
scriptione  flrmavit. 

Defensor  Romnnw  Ecclesia:. 
Quid  mirum  si  honiinis,  carnis  adliuc  fragilitale 

circumdali,  slatuta  mutenlur,  qttando  eliam  omui- 
potens  Dcus,  qui  videlicet  oninia,  qux  fiitura  sunt, 

novit :  eaquoque,  qua?a  semeiipsoconsliluuiitur,  im- 
mulat?  57  Nam  ex  eo>  <11'01'  promitiit,  aliquando 
aliquid  iuiniiit,  vel  etiam  tolum  subtr.diil :  aliquando 
mala  ininatur,  et  non  infligit. 

Regius  advocalus. 

Ea,  qnx  propo^uisti,  Scripturae  declarenlur  excm- 
plis.  (Jiiifl  csi  ergo  qtiod  Deus  unquain  promisit  el 
miiiuii? 

Defensor  Romana  Ecclesi<v. 
Si  non  exckiit,  remiiiisci  potcs,  quia  dixit  Domi- 

nus  ad  Noe  :  «  Non  pern  ariebit  Spiritus  meus  in 
homine  in  seternum ,  quia  caro  est,  eruntque  di  s 
illitis  centuni  viginti  annorum  (Gen.  vi).  >  Sed  ciim 
Scriptura  commemoret  quingentoriim  tunc  annorum 

exstilisse  Noe  ,  qu  ndo  ha;c  sibi  Doininus  loqucba- 
tur,  sexcentorum  vero  lunc  jam  esse,  cum  cata- 
clysmus  eriipiiit  :  liquido  patet ,  viginii  annos  de 
praiscripli  numeri  spatio  fuisse  sublractos.  \it:e 
itaque  spatium,  quod  huinano  generi  Deus  proinisit, 
iinminuit,  quia  pcrvirsitatis  eoriim  reatus  excrevit. 

Judae  quoque  per  os  palriarcha;  Jacob  promisil  Spi- 
ritus  sanclus,  dicens  :  «  Non  rufcreliir  sccpirutn  dc 
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Juda,  et  dux  de  feniore  ejus,  donec  veniat  qui  mit-Asuui  vos  (Jer.  xxvi).  »  Hincest,  quod  ad  Heli  quoque 
lendus  est  [Gen.  xi.ix).  »  Et  tamen  nec  temporibus 
Judicum  legimus  viros  de  tribu  Juda  semper  super 
Israel  tenuisse  ducatum,  nec  reges  ex  eadem  tribu 
principatum  tenuisse  usque  ad  Christi  reperiuntur 

adventum.  Conslat  ergo,  quia  soepe  Deus  omnipo- 
tens,  quod  homini  promisit,  imminuit ;  quoniam  ho- 
mo,  quod  Deo  debuerat,  non  .implevit. 

Regius  advocatus. 

Doce  etiam  ubi  Ueus  promisit  bonum  aliquod,  et 
efficaciter  non  implevit. 

Defensor  Romanse  Ecclesise. 

Recordare  quia  dicit  Dominus  ad  Josiam  regem 
Juda  :  «  Pro  eo,  inquit,  quod  vidisti  verba  voluminis, 
et  perterritum  est  cor  tuum,  et  humiliatus  es  coram 

per  virumDei  Dominusait:  «  Loquens  locutus  sum, 
ut  domus  tua,  et  domus  patris  tui  ministraret  in 
conspectu  meo  usque  in  sempiternum.  Nunc  autem, 
dicit  Dominus,  absit  hoc  a  me,  sed  quicunque  glori- 
ficaverit  me,  glorificabo  eum  :  qui  autem  contem- 
nunt  me,  erunt  ignobiles  (I  Reg.  II).  » 

Regius  advocatus. 
Recte  plane  cuncta,  quae  proposueras,  perspicuis 

roborasti  testimoniis  Scripturarum  ;  nunc  autem 

paulisper  ad  superiora  revertere,  et  juxta  tuae  spon- 
sionis  elogium,  de  Domini  regis  injuria  rationem 
redde. 

Defensor  Romanse  Ecclesise. 

Glorioso  regi,  nobis  eligendo  pontificem,  absit,  ut 

Domino,  auditis  sermonibus  contra  locum  istum,  etBnos  intulissemus  injuriam,  cum  ad  hoc  nos,  sicut 
habitatores  ejus,  et  scidisti  vestimenta  tua,  et  fle- 
visti  coram  me  :  idcirco  colligam  te  ad  patres  luos, 
et  colligeris  ad  sepulcrum  tuum  in  pace  (IV  Reg. 
xxn). » Et  tamen  paulo  post Scriptura dicit : « In  diebus 
ejus  ascendit  Pharao  Necho  [Nechao]  rex  ̂ Egypti 
contra  regem  Assyriorum  ad  flumen  Euphratem,  et 

abiit  Josias  in  occursum  ejus,  et  occisus  est  in  Ma- 
gedo  [Mageddo],  cum  vidisset  eum  [IV  Reg.  xxm).  » 
Ad  Sedechiam  quoque  regem  Juda  per  Jeremiam 
dicitur  :  «  Audi  verbum  Domini,  Sedeccia  rex  Juda  : 
Haec  dicit  Dominus  ad  te  :  Non  morieris  in  gladio, 
sed  in  pace  morieris,  et  secundum  combustiones 
patrum  tuorum,  regum  priorum,  qui  fuerunt  ante 
te,  sic  comburent  te  :  et  vae,  Domine,  plangent  te  : 

superius  dictum  est,  necessitas  impulerit,  non  ra- 
pina  :  ad  hoc,  inquam,  nos  invitos  attraxitimminens 
periculum  civiiis  beili,  non  laedendi,  vel  minuendi 
livor  imperii. 

Regius  advocatus. 

Civile  bellum  objicis,  imminens  periculum  in  tuae 
allegationis  defensione  praetendis  :  dicatur  etiara,  si 
placet,  quia  coelum  rueret,  terra  caedem  civium  pa- 
teretur,  perge  adhuc  addens,  quia  pontus  aresceret, 
lerra  diluvium  inundaret,  quid  mihi  omnia  haec, 

dum  constet,  quia  quidquid  accidet,  nullo  pacto  san- 
cti  papee  sententiam  debuisti  infringere,  nulla  ra- 
tione  synodalis  decreti  mysterium  licuit  59  violare? 
Sicut  enim  Scriptura  perhibet :  «  Melius  est  ut  oria- 

quia  verbum  hoc  ego  locutus  sum,  dicit  Dorninus  C  tur  scandalum,  quam  ut  veritas  relinquatur.  »  Nam 
(Jer.  xxxiv).  »  Quod  nimirum  quomodo  potuerit 
fieri,  qui  seriem  scrutatur  historiae,  nunquam  pote- 
rit  invenire.  Nam  poslquam  a  rege  Babylonis  semel 
est  captus,  Babyloniamque  translatus,  ulterius  nun- 
quam  legitur  58  ab  ejus  vinculis  absolutus.  Justo 

ergo  judicio  subtrahitDeus  homiui  nonnunquam  bo- 

na  quae  promisit,  cum  rebellis"  homo  illius  servare mandata  contemnit. 

Regius  advocatus. 

Prosequere  etiam  quomodo  Deus,  quod  minatus 
est,  non  infligit. 

Defensor  Romanse  Ecclesise. 

Nemo,  qui  Jimen  Ecclesite  terit,  ignorat,  quia 

Jonas  ad  Niniven  a  Domino  missus,  exclamavit,  di-. 

cens :  «  Adhuc  quadraginta  dies,  et  Ninive  subver- ' 
tetur  [Jonse  m).  »  Sed  quia  civitas  illa  ad  Deum 
toto  est  corde  conversa,  nequaquam  juxta  minacem 
Domini  sentenliam  excidii  est  eversione  deleta.  Cum 

ergo  Deus  omnipotens  non  modo  verax,  sed  et  ipsa 
sit  veritas,  inviolato  consilii  sui  manente  proposito, 
exterioris  judicii  sui  saepe  variat  ordinem,  juxta 
humani  sive  probi,  sive  improbi  meriti  qualitatem  ; 
quatenus  et  a  pravitate  correctus,  quod  Deus  juste 

minatur,  evadat  :  et  prolapsus  in  culpam,  nullate- 
nus,  qua3  pollicetur,  boua  percipiat.  Hinc  est,  quod 
per  Jeremiam  dicit :  «  Bonas  facite  vias  veslras,  et 
studia  vestra,  et  audite  vocem  Domini  Dei  vestri : 

et  poenitebit  Dominum  mali,  quod  Jocutus  est  adver- 
Patrol.  CXLV. 

si  hoc  bellurn  timuissent  beati  martyres,  fierentpro- 
cul  dubio  sanclae  militiae  desertores. 

Defensor  Romanse  Ecclesise. 

Non  ignoras,  quod  inter  omnes  sanctos  martyres 
Petrus  et  Paulus  in  apostolici  senatus  culmine  pos- 
sident  principatum. 

Regius  advocatus. 

Hoc  sicut  negare  sacrilegum  est,  ita  et  affirmare 

superfluum. 
Defensor  Romanse  Ecclesise. 

Eorum  sunt  nobis  tenenda  vestigia,  eorum  forma 
nostris  est  actibus  imprimenda,  sub  eorum  magistra 
debemus  vivere  disciplina. 

Regius  advocatus. 
Hoc  utique  clarum  est  ac  perspicuum.  Sed  quid 

a  te  portenti,  quid  praestigii  sub  hoc  funiculo  indu- 
ctionis  alatur,  ignoro. 

Defensor  Romanse  Ecclesise. 
Tolle  praastigium,  intellige  veritatem  :  times  me 

tanquam  tibi  tendicuias  substruentem,  audi  Paulum 
de  coapostolo  suo  Petro  veraciter  perhibentem : 
«  Priusquam  venirent  qui  lam  a  Jacobo,  cum  genti- 
bus  edebat :  cum  autem  venissent,  subtrahebat  se, 
et  segregabat ,  timens  eos  qui  ex  circumcisione 
erant.  »  Ceruimus  ergo  Petrum  non  rigidum,  sed  dis- 
cretum.  Timebat  enim  Judaeos,  ne  per  occasionem 
gentium  a  fide  recederent  Christianorum,  et  ne  per- 
deret  gregem  creditum,   boni    pastoris  est  imitatus .       3 
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ut  Judfeos  lucrifaceret.  Sic  Christus  apparuit  in  for- 

ma  carnis  peccati,  ut  a  peccalis  hominem  liberaret : 

et  eum  legem  Moysi  non  ambigeret  abolendam,  con- 
sulens  tameu  adhuc  rudibus  et  infirmis  fratribus, 

tenuit  ad  tempus  umbram  iegis,  ut  eos  quandoque 

proveheret  ad  perfecte  noscendam  plenitudinem  ve- 

ritatis.  In  hoc  ergo  B.  Petrus  discretionis  nobis  re- 

gulam  dedit,  quatenus  aliquando  ubi  tamen  non  plu- 
rimum  noceat,  declinemus  aliquantulum  a  tramite 

rectitudinis,  ut  consulere  valeamus  infirmis. 

Regius  advocatus. 

Qui  dicis,  quod  Petrus  aliquando  legem  Judaicam 

tenuit,  cur  non  etiam  dicis,  quod  in  eadem  Epistola 

legitur,  nimirum,  quia  Paulus  eum  in  faciem  repre-  fi  j^  £  ̂.^       ̂ ^  die       ificatus  cum      : ; 
hendit?  .  In  faciem,  inquit,  ei  restiti,  qma  repre-    intravit  iQ  templum!annuntiansexpletionem  61  die. 

omnes  seniores,  qui  cum  eo  erant,  Evangelio  illius 
comprobato,  dixerunt  ei  :  Vides,  frater,  quot  millia 
sunt  Judaei,  qui  credideruntin  Christum,  et  ii  omnes 
asmulutoressunt  legis.  Audierunt  autem  de  te,  quod 
discessionem  doceas  a  Moyse,  eorum  qui  per  gentes 
-sunt  Judaeorum,  dicens  non  debere  eos  circumci- 
dere  filios  suos,  neque  secundum  consuetudinem 
ingredi.  Quid  ergo  est?  utique  oportet  convenire 
multitudinem  :  audient  enim  te  supervenisse.  Hoc 

ergo  fac,  quod  tibi  dicimus :  sunt  nobis  viri  quatuor 
votum  habentes  super  se  :  his  assumptis,  sanctifica 
te  cum  ipsis,  et  impende  in  eos,  ut  radant  capita,  et 
sciant  omnes,  quia  qua3  de  te  audierunt,  falsa  sunt, 
sed  ambulas  et  ipse  custodiens  legens.  Tunc  Paulus, 

hensibilis  erat. »  Eique  dixit  :  «  Si  tu,  cum  sis  Ju- 

daeus,   gentiliter,  et  non  Judaice  vivis,  quomodo  co- 

gis  g'entes  judaizare  ?- »  (Galat.  n.)  Cur  ergo  illud 
praemisisti  ?  istud  quare  silentiosuppressisti  ? 

60  Defensoi-  Romanse  Ecclesix. 

Quod  Petrus  egit  compassione  misericordiae,  hoc 

Paulus  arguit  pro  magisterio  disciplinae.  Ille  quod 

fecit  dispensative,  ut  infirmis  tolleret  scandalum  ; 

hoc  iste  corripuit,  ne  indiscretus  quilibet  passim 

adduceret  in  exemplum.  In  Petro  discamus,  ut  peri- 
culo  simus  imminente  discreti ;  in  Pauli  sermonibus 

instruamur,  ut  sanis  rebus  vita  nostra  mire  deser- 
viat  rectitudini. 

Regius  advocatus. 

Laudo  quidem  redditam  rationem,  sed  cum  duo- 

rum  apostolorum  proposueris  magisterium,  mirum 

cur,  praetermisso  Paulo,  solum  Petrum  adduxeris  m 
exemplum. 

Befensor  Romanze  Ecclesiie. 

Noli,  frater,  pueriliter  currere,  imo  noli  volare, 

sed  perge  ;  pro  gravitate  quippe  negotii  prolatio 
 est 

quoque^moderanda  sermonis.  Audi  eliam  conse- 

quenter  et  Paulum,  discretionis  aureae  lineam  no- 

stris  oculis  opponentein,  ejusdem  dispensativae  com- 

passionisauctorem.  Sicutenim  apostolicorum  Actuum 

testaiur  historia  :  «  Perambulabat  Paulus  Syriam, 

et    Ciliciam,  confirmans  Ecclesias,  pervenitque  in 

rum  purificationis  ;  donec  offerretur  pro  unoquoque 
eorum  oblatio  (Act.  xxi,  17-26).  » 

Cur  itaque  Paulus  juxta  caereinonias  Judaeorum 
caput  rasit,  nudipedalia  exercuit,  sacrificia  obtulit, 
et  legem  destruens,  legis  prascepta  observavit  ?  Cur, 

inquam,  haec  omnia,  nisi  ut  his,  qui  ex  Judaeis  fi- 
deles  exstiterant,  scandalum  tolleretur  ?  formam 
suscepit  aegritudinis,  ut  morbos  auferret  aegrotis; 
servavit  caeremonias  legis,  de  quibus  tamen  in  Epi- 
stola  sua  dicit :  «  Qute  mihi  fuerunt  lucra  facta  sunt 

detrimenta,  et  propter  Christum  arbitror  velut  ster- 
cora  (Philip.  iii).  »  Circumcidit  hominem,  et  tamen 
hoc  terribiliter  clamat  :  «  Dico,  inquit,  vobis,  quia 

q  si  circumcidamini,  Christus  nihil  vobis  proderit 
(Gal.  v).  »  Quod,  quaeso,  majus  peccatum  esse  pote- 
rit,  quam»  Christum  perdere,  Christianae  religionis 
regulam  violare,  Judaicse  legis  ritus  inducere,  no- 
vam  Evangelii  gratiam  impugnare  ?  Et  tamen  haec 
apostolus  Paulus  in  superficie  fecisse  conspicitur, 

ne  in  ipsis  novae  fidei  rudimentis  mentes  adhuc  te- 
neras  scandala  paterentur.  Quantum  namque  in  ex- 
terioribus  cernitur,  Cerinthus  et  Ebion  nil  pene 

pejus  inveniuntur  egisse  quam  Paulus.  Qui  nimirum 
in  Christum  credentes,  propter  hoc  solum  a  pareD- 
tibus  anathematizati  sunt,  quia  legis  caeremonias 
Christi  Evangelio  miscuerunt ;  et  sic  nova  confessi 

sunt,  ut  vetera  non  mutarent.  Sed  ecce  cum  dici- 
tur,  quoniam  Jacobus  et  omnes  seniores  hoc  Paulo 
consilium  dederunt ;   omnes  ergo    discipuli,    quod- Derben,  et  Lystram.  Et  ecce  discipulus  quidam  erat,     co! 

nomine  Timotheus,  tilius  mulieris  viduaj  fidelis,  pa-    Paulus  fecit,  pariter  fecerunt ;  unum  scilicet  in  hoc 
habent  meritum,  et  qui  fecit,  et  qui  faciendi  dedere 

nomme 

tre  autem  gentili  (Act.  xvi). »  Hunc  ergo,  ut  ad  com- 

pendium  veniamus,  Apostolus  circumcidit,  quoniam 
Judaeos,  imo  Judasis,  qui  in  illis  erant  regionibus, 
timuit.  Cur  itaque  circumcidit  fidelem  hominem  non 

Judseum,  qui  videlicet  incircumcisus  erat,  sed  na- 
tione  gentilem,  nisi  discretionis  studio  deserviret, 
ne  Judaei  fideles,  in  scandalum  corruentes,  a  fidere- 
cederent  ?  Hoc  etiam  nunc  ad  memoriam  redit,  quo- 
niam  aliquando  juxta  morem  Nazaraeorum  comam 
ex  voto  nutrivit,  et  postquam  navigasset  in  Syriam, 

in  Cenchris  positus,  caput  juxta  legis  mandata  to- 
tondit.  Refert  adhuc  Lucas,  sacrae  scriptor  Historioe : 
«  Cum  venissemus,  inquit,  Hierosolymam,  libenler 

consilium. 

Si  ergo  ipsi  principcs  mundi,  quorum  legibus 
parent,  non  modo  regna  terrarum,  sed  ultro  etiam 
celsitudo  coelorum,  non  dubitavere  perpaucis,  qui 
tunc  erant  hominibus  in  tam  periculoso  negotio 

condescendere,  cur  nobis  utique  parvulis,  e  t  infra  il- 
lorum  vestigia  longejacentibus  non  licuit  innume- 
rabili  Piomanae  Urbis  multitudini  subvenire  ?  Sed 

quid  apostolos  loquimur  scandalum  cavisse  debi- 
liurn,  et  noviter  conversorum  ;  cum  et  ipse  illorum 
magister  et  Dominus,  cujus  nimirum  omnia  saecula 

substernuntur  imperio,  ad  nostrae  imitationis  exem- 
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plum,  scandaluin  praecaverit  Judaeorum  ?  «  Simon,Aquod  tam  districte    prohihuit,  ipse  pro    charitate 
inquit,  reges  terrarum  a  quibus  accipiunt  tributum, 
a  filiis  suis,  an  ab  aiienis  ?  quo  respondente  :  ab. 

alienis»;  praesto  subjungit  :  «Ergo  liberi  sunt  fllii. 
Ut  autem  non  scandalizemus  cos,  vade  ad  mare, 
mitte  hamum,  et  eum  piscem,  qui  prius  ascenderit, 
tolle,  et  aperlo  ore  ejus  invenies  staterem  :  illum 
sumens,  da  eis  pro  me  et  te  (Matth.  xvn).  »  Ad 
molliendum  ergo  rigorem  rectitudinis  ad  tenendam 
virtutem  discretionis,  si  tibi  Petrus  non  siifficit  ad 
exemplum,  junge  simul  et  Paulum.  Quod  si  procaci 
contumaciae  nequeunt  uterque  sufficere,  pndeat  te 

ultra  Jesum  per  dicacitatis  ineptiam  prosilire  :  «  Fi- 
nis  enim  legis  Christus  ad  justitiam  omni  credenti 

(Rom.  x).  » 
Regis  advocatus. 

Discretionis  virtutem  tot  Scripturarum  testimo- 

niis  approbatam  improbare  non  *  sumus ;  sed  absit, 
ut  ulla  virtus  sit  tam  sublimis  62  tamve  prtecipua, 
cujus  tenendae  studio  in  anathematis  barathrum 
corruere  debeamus.  Nam  cum  omne,  quod  nobis  ex 
divina  lege  praecipitur,  ad  hoc  procul  dubio  tendat, 
ut  nos  Creatori  nostro  societas  aeterna  conjungat  : 

si  nos  ab  eo,  quod  absit,  per  maledictionis  senten- 
tiam  contingat  abscedere.  quae  virtus,  quee  discretio, 
quae,  sicut  dicitur,  pia  compassio  tam  incomparabile 
damnum  nobis  poterit  compensare  ?  Sane  si  propler 

hoc  solum  virtus  appetitur,  ut  ocnnipotentis  Dei  so- 
cietas  acquiratur,  qualis  jam  illa  virtus  erit,  quae 
nos  a  divini  contubernii  societate  repellat  ? 

Defensor  Romanx  Ecclesix. 

Haec  cur  prosequaris,  quia  nobis  occulta  "sunt, 
evidenter  expone. 

Regius  advocatus. 

Synodalis  enim  decreti  pagina,  quam  cum  concilii 
totius  assensu  beatus  Nicolaus  papa  constituit,  cui 

propriae  manus  articulum  indidit,  quam  lot  episco- 
porum  venerandus,  celebrisque  conventus  subscri- 
ptione  flrmavit,  anathematis  vinculo  juxla  morem 
carere  non  potuit.  Unde  vos  pro  compassione,  vel 

condescensione,  nescio  quam,  dicitis  furentis  po- 
puli,  nequaquam  vosmetipsos  deberetis  tam  ineno- 
dalibus  sententiae  nesibus  irretire.  Ridiculumquippe 
est,  sic  obrutum  de  voragine  marini  fluctus  eruere, 
ut  ipse  compellatur  ereptor  sub  undosis  procellarum 
spumantium  cumulis  remanere. 

Defensor  Romanx  Ecclesix. 

Cum  haec  inconsultius  loqueris,  andabatarum  ad- 
versum  me  more  confligis  (vide  scholia),  quinimirum 
dum  clausis  semper  oculis  pugnant,  alios  quidem 
vulneraut,  sed  quomodo  semetipsos  a  vulneribus 
tueantur,  ignorant.  Dicis  quia  nequaquam  debemus 
in  anathema  corruere,  etiam  si  per  hoc  valeamus 
inflrmis  fratribus  subvenire.  Ecce  vibrasti  gladium, 
tentasli  vulnus  infligere,  sed  tibimet  ubi  clypeum 

opponeres,  non  vidisti.  Nunquid  tibi  jam  de  memo- 
ria  excidit,  quod  superius  protuli,  quoniam  B.  Pau- 
lus  in  Epistola  sua  dicit :  n  Quia  si  circumcidamini, 
Christus  vobis  nil  proderit?  »  {Gal.  v.)  Et  tamen, 

fratrum  inflrmantium,  ne  scandalum  paterentur, 
implevit.  Quod  enim  majus,  sive  deterius  poteril 
quis  anathema  subire,  quam  cui  negatum  est,  Chri- 
stum  pro  sui  reatus  damnatione  prodesse  ?  Nam  cui 
Christus  non  prodest,  procul  dubio  anathema  est, 
nihilque  est  aliud  anathema  quemlibet  fieri,  nisi  a 

Christi,  in  quo  benedicuntur  omnes  gentes,  socie- 
tate  repelli.  Si  ergo  Paulus  hoc  anathema  pro  cha- 
ritate  fratrum  subire  non  timuit,  imo  prorsus  evasit, 
cum  non  qualemcunque  hominem,  sed  Christianum 

utique  discipuluni  circumcidit ;  tu,  quaeso,  ubi  cor- 
dis  oculos  amisisti,  qui,  quod  Apostolus  fecit,  non 
faciendum  esse  testaris  ?  Ipse  eoini  dicit:  «  Quaecun- 
que  scripta  sunt,  ad  nostram  doctrinam  scripta 

g  sunt  (Rom.  xv).  » 
63  Regius  advocatus. 

Verisimile  est  quia,  sicut  Paulus  coapostolum 
suum  Petrum  de  judaizandi  rediviva  usurpatione 
corripuit ;  ita  nihilominus  et  in  semetipsum,  post- 
.quam  discipulum  circumciderat,  reprehendit  :  nec 
mihi  hoc  aliter  unquam  poterit  persuaderi,  nisi  for- 
tassis  in  ejus  verbis  aliquatenus  valeat  inveniri. 

Defensor  Romanx  Ecclesise. 

Ut  nullus  ambiguitatis  naevus  in  tua  mente  rema- 

neat,  ut  nulla  cor  tuum  super  hoc  negotio  deinceps 
caligo  confundat,  audi  quid  idem  Paulus  ad  Roma- 
nos  dicat :  «  Veritatem  dico  in  Christo,  non  men- 
tior,  testimonium  mihi  perhibente  conscientia  mea 

„in  Spiritu  sancto,  quoniam  tristitia  est  mihi  magna, 
et  continuus  dolor  cordi  meo  ;  optabam  enim  ipse 
anathema  esse  a  Christo  pro  fratribus  meis,  qui 
sunt  cognati  mei  secundum  carnem,  qui  suot  Israe- 
litae  [Rom.  ix).  »  Ecce  Paulus,  cum  non  sit  sicut  nos 
necessitate  coactus,  sponte  ac  voluntarie  desiderat 
anathema  esse  pro  fratribus ;  et  tu  mihi  proponis 
anathema  timendum,  ubi  me  perspicis,  et  inevita- 
bili  prorsus  necessitate  fuisse  constrictum,  et  chari- 
tatis  studio,  ne  tanta  fratrum  multitudo  corrueret, 
inclinatum.  Audi  etiam  quid  Moyses  pro  populo 
Israelitico  postulans  dicat :  «  Obsecro,  Domine,  pec- 
cavit  populus  iste  peccatum  magnum,  fecerunt  sibi 
deos  aureos  :  aut  dimitte  eis  hanc  noxam,  aut  si  non 
facias,  dele  me  de  libro  tuo  quem  scripsisti  (Exod. 

xxxu).  »  Quod  nimirum  tunc  pleniter  fiet,  cum  re- 
probis  in  judicio  dicit :  « Ite,  maledicti,  in  ignem 
aeternum  (Matth.  xxv).  »  Ecce  hinc  Paulus  optat 
anathema  pro  fratribus  fieri  ;  ecce  illinc  Moyses  po- 
stulat  ex  Dei  libro  pro  populi,  quem  ducebat,  cha- 
ritate  deleri,  et  sola  Romana  Ecclesia,  quae  piela- 
tem,  et  charitatem  toto  terrarum  orbe  specialiter,  et 
principaliter  docet,  ex  imminentibus  et  jam  vibratis 
undique  gladiis  filios  suos,  quos  quotidie  per  sacri 
baptismatis  mysterium  generat,  liberare  non  audet  ? 
o  Maledictus  vir,  ait  Saul,  qui  comederit  panem 
usque  ad  vesperam,  donec  ulciscar  me  de  inimicis 
meis  [IReg.  xiv).  »  In  hoc,  sicut  Lgitur,  anathema 
'Jonathas  cecidit ;  sed  eum  ab  imminenti  mortis  sen- 
tentia,  charitas,  qua  pro  populo  strenue  dimicaverat, 
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liberavit.  Vis  audire  quid  etiam  de  ipso  Jesu,  totiusAjuris  amittat ;  et  quem  auctore  Deo  votis  omnibus 
benedictionis  auctore,  idem  Apostolus  dicat  ?  .<  Chri- 
stus,  inquit,  ut  nos  liberaret  a  maledicto  legis, 
factus  est  maledictum  (Gal.  iii).  »  Si  ergo  ipse  au- 
ctor  benedictionis  aeternae,  ut  nos  a  vinculo  male- 
diclionis  absolveret,  maledictioni  non  est  dedi- 
gnatus  subjacere ;  si  sancti  quique  vel  Novi  vel 
Veteris  Testamenti,  dum  sui  capitis  imitantur  exem- 
plum,  et  inlirmis  subvenire  fratribus  in  periculis 
concupiscunt,  et  anathematis  subire  sententiam  nul- 
latenus  perhorrescunt  :  cur  unum  mihi  niteris  im- 
putare  peccatum,  et  charitatem  ad  hoc  induxisse 
non  perspicis,  quae  operit  multitudinem  peccatorum  ? 
(lPet.  1Y).  Quomodo  autem  me  cujuslibet  hominis 
sententia  ligat,  quem  charitas  ipsa,  quae  Deus  est 

praeslolamur  ad  imperiale  fastigium,  non  permitti- 
mus  ob  alienam  culpam  regiae  dignitatis  incurrere 
detrimentum. 

Sed  ut  totam  inauditae  calamitatis  nostrae  percur- 
ranius  historiam,  Stephanus  canlinalis  presbyter 
apostolicae  sedis,  vir  videlicet  tantae  gfavitatis  et 
honestatis  nitore  conspicuus  ;  tantis  denique,  sicut 
non  obscurum  est,  virtutum  fioribus  insignitus, 

cum  apostolicis  litteris  ad  aulam  regiam  mis- 
sus,  ab  aulicis  administratoribus  non  est  admis- 
sus  ;  sed  per  quinque  fere  dies,  ad  B.  Pelri  et 
apostolicae  sedis  injuriam,  prae  foribus.mansit  exclu- 
sus.  Quod  ille,  utpote  vir  gravis,  et  patiens,  aequa- 
nimiter  tulit ;  legati  tamen  oflicium,  quo  fiingeba- 

(J-Joan.  IV),  liberat?  Erubescat  ergo  humani  ana-jjtur,  implere   non   potuit.   Clausum  itaque,  signa 
tumque  65  mysterium  concilii,  cujus  erat  gerulus,- 
retulit,  quia  regis  eum  praesentari  conspectibus 
curialium  plectenda  temeritas  non  permisit.  In  qua 
nimirum  inopinatee  prsesumptionis  audacia  tanta 

disputandi  videretur  inesse  materia,  ut  et  Demo- 
sthenis  eloquentiam  vincat,  et  copiam  Tullianae 

facultatis  excedat.  Unde  si  vellemus  injuriam  no- 
stram  districtius  persequi,  jure  possemus  obtendere, 
quia  vos  Romanae  Ecclesiae,  vosmetipsos  ipso  dono 

privastis,  qui  scilicet  ei  praejudicii  vestri  gratis  con- 
tumeliam  intulistis.  Ille  quippe  fcedus  amicitiae  vio- 
lat,  qui  gratis  amicum  per  offensionis  molestiam 
pulsat.  Nam  et  Dominus  Judssis  per  Jeremiam  ait  : 
«  Ecce  feriam  domui  Israel,  et  domui  Juda  fcedus 

P  novum,  non  secundum  pactum  quod  pepigi  cum 

thematis  imputator,  cum  64  per  charitatis  gratiam 
mecum  sit  aeternee  benedictionis  indultor. 

Regius  advocatus. 

Guicunque  in  disputatione  certanti  veritas  ipsa 
defecerit,  ineptum  est  adhuc  per  ambages  atque 
versutias  pertinaciter  niti  ;  ridiculum  est  diutius 
verbis  prolixioribus  immorari :  de  vinculo  siquidem 
anathematis,  quo  te  hactenus  arbitrabar  astringi, 

ita  te  naviter  expedisti,  ut  nihil  de  caetero  tibi  va- 
leat  objici,  nil  super  hoc  capitulo  rationabiliter  pos- 
sit  opponi.  Verumtamen  adhuc  mihi  video  materiam 

superesse,  quam  tibi  valeam  non  sine  causa  relu- 
ctator  objicere.  Dicitis,  quia  necessitale  constricti, 
et  velut  angusti  temporis  brevi  spatio  coarctati 

nequaquam  potuistis  in  electione  pontificis  exspe-  U  ̂ ^  ™^ """["  q'uod"iriitum  fecerunt  (Jer. ctare  consensum  regiae  majestatis,  quod  profecto 
frivolum  esse  perspicuum  est.  Constat  enim  tres  plus 
minus  menses  interim  decurrisse  ex  quo  sanctae 

memoriae  papa  Nicolaus  occubuit,  usque  ad  Kalendas 

Octobris  cum  iste  successit.'  Videamus  ergo  si  per 
tam  morosam  longitudinem ,  trimestris  videlicet 

spatii,  non  potuerit  ab  aula  regia  pragmaticae  san- 
ctionis  vobis  apocha  reportari. 

Defensor  Romanse  Ecclesise. 

Ecce  compellis  me  vulgato  sermone  depromere 

quod  ob  imperialis  palatii  reverentiam  decreverani 

silentio  praeterire  ;  sed  juxta  vestr-ae  scilicet  exactio- 
nis  instantiam,  jam  proferatur  in  medium  opus 

egregium  vestrum,  saeculis  omnibus  inauditum. 
Rectores  enim  aulae  regiae  cum  nonnullis  Teutonici 

regni  sanctis,  ut  ita  loquar,  episcopis  conspirantes 
contra  Romanam  Ecclesiam,  concilium  collegistis, 

quo  papam  quasi  per  synodalem  sententiam  con- 
demnastis,  et  omnia,  quae  ab  eo  fuerant  statuta, 
cassare  incredibili  prorsus  audacia  praesumpsisfe  : 
in  quo  nimirum  non  dicam  judicio,  sed  praejudicio, 
idipsum  quoque  privilegium,  quod  regi  praedictus 
papa  contulerat,  si  dicere  liceat,  vacuastis.  Nam 

dum,  quidquid  ille  constituit,  vestra  sententia  de- 
ceruente,  destruitur  ;  cousequenter  etiam  id,  quod 
ab  eo  regi  pnestitum  fuerat,  aboletur.  Sed  absit  a 
nobis,  ut  propter  cujuslibet  hominis  iasolentiam 
rcx,  qui  innocens  erat,  quantum  ad  nos,  rem  sui 

xxxi).  »  Ille  ergo  irritum  reddit  beneficii  pactum,  qui 
prior  violat  amicitiae  sacramentum.  Verumtamen 
Romana  Ecclesia  non  vult  exagerare  quod  pertu- 
lit;  sed  perseverare  cupit  in  munere  quod  regio 
culmini  liberaliter  praerogavit. 

Regius  advocatus. 

Quod  domino  nostro  regi  reverenter  ascribis  in- 
nocentiam,  digne  facis  :  quod  autem  a,dministrato- 
ribus  aulas  publicae  devolvis  e  diverso  calumuiam, 

videtur  injustum.  Quidquid  enim  circa  vos  in  hujus- 
modi  casibus  actum  est,  ad  hoc  nos  regiee  matris 

impulit  imperiale  praeceptum,  non  propriae  libertatis 
arbitrium. 

Befensor  Romanse  Ecclesise. 

Et  ego  tibi  secundum  cordis  tui  duritiam  respon- 
debo  :  dico  enim  quia  Dei  omnipotenlis  bbtempe- 
rare  sermonibus  aliquando  peccatum  est. 

Regius  advocatus. 
Ad  hoc,  quod  asseris,  mens  humana  concutitur, 

et  Christianee  pietatis  ferrenon  valet  auditus. 

Oefensor  Romanx  Ecclesiw. 

Quia  hoc  tantopere  miraris,  illud  etiam  conse- 
quenteradjicio,  quia  propter  hoc,  quod  Deo  quidam 
promptus  obedivit,  funditus  periit :  alius  ob  id,  quia 

obtemperare  comtcmpsit,  ad  cumulum  gratiaa  plenio- 
ris  ascendit. 
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Regius   advocatus. Asuo  non  pepercit,  sed  pro  nobis  omnibus  tradidit 
illum  (Rom.  vm).  »  Cui  et  Salomon  ait :  «  Cum 
sis  justus,  et  omnia  juste  disponas,  ipsum  quoque, 
qui  non  debet  puniri,  condemnas  (Sap.  n).  »  Quod 
autem  se  Filius  tradiderit,  idem  dicit  Apostolus  : 
«  Qui  me  dilexit,  et  tradidit  seipsum  pro  me.  » 
Quod  autem  et  Spiritus  sanctus  tradiderit  Filium 

Sapientia  perhibet,  dicens  ■  «  Benignus  est  enim 
Spiritus  sapientiae,  et  non  liberabit  maledictum  a 

labiis  suis  (Sap.  i).  »  Maledicti  apud  veteres  dice- 
bantur  omnes  qui  pendebant  iu  ligno.  Gbristus 

autem,  ut  ApostoJus  dicit,  ut  nos  liberaret  a  male- 
dicto,  factus  est  maledictum  (Gal.  iii).  Spiritus  vero 

sanctus  non  liberavit  maledictum  a  labiis  suis,  quia" 
quae  per  ora  prophetarum  de  Christi  passione  locu- 

Incredibile  est  valde,  quod  dicis  :  verumtamen  si 
voles  exemplis  approbare  quod  loqueris,  dic  quis 
imquam  Deo  obedivit,  ac  propterea  periit  ? 

Defensor  Romanx  Ecclesise. 
Non  te  latet,  quia  Judae  Iscarioti,  qui  jam  accepto 

consilio  eum  traditurus  erat,  66  Dominus  ail  : 
.«  Quod  facis,  fac  citius  (Joan.  xm).  »  Postmodum 

quoque,  cum  ad  ejus  osculum  accedere  praesumpsis- 
set,  adjecit :  «  Amice,  ad  quid  venisti  ? »  subauditur, 
periice.  Sed  quia  miser  his  sermonibus  efficaciter 
obedivit,  irrevocabiliter  periit. 

Regius   advocatus. 

Hujus  propositionis  ratione  reddita,  redde  con- 
sequenter  aiterius,  quis  scilicet  Dei  omnipotentis 

obedientiam  sprevit,  et  propter  hoc  copiosiorem  gra-  B  tus  est,  non  prohibuit  ;  sed  super  cum  sine  diminu 
tiam  meruit  ? 

Defensor  Romanse  Ecclesise. 

Si  placet  hoc  in  memoriam  revoca  quod  Dominus 
ad  Jeremiam  dixit :  «  Vade  ad  domum  Bechabita- 
rum,  et  loquere  eis,  et  introduces  in  domum  Domini 
in  unam  exedram  thesaurorum,  et  dabis  eis  bibere 

vinum  (Jer.  xxxv).  »  Et  paulo  post  propheta  sub- 
jungil :  «  Et  posui  coram  filiis  Bechabitarum  scy- 
phos  plenos  vino,  et  calices,  et  dixi  ad  eos  :  Bibite 
vinum ;  qui  responderunt :  Non  bibemus  vinum,  quia 
Jonadab  pater  noster  praecepit  nobis,  dicens :  Non 

bibetis  vinum  vos  et  filii  vestri  usque  in  sempiter- 
num.  »  Unde  postmodum  Jeremias  ait  eis  :  «  Haec 
dicit  Dominus  Deus  exercituum  :  Nou  deficiet  vir  de 

tione  compleri  cuncta  permisit.  Ergo  secundum  te, 
qui  non  de  cordis  intentione,  sed  semper  ex  operis 
vis  superficie  judicare  :  si  Pater  tradidit  Filium,  et 
ipse  se  tradidit  Filius,  insuper  et  Spiritus  sanctus, 
Judas  quid  mali  fecit  ?  Facta  est  traditio  a  Patre, 
facta  est  a  Fiiio,  uec  non  a  Spiritu  sancto,  facta  est 
et  a  Juda.  Una  res  a  pluribus  facta  est,  sed  eadem 
res  in  operatoribus  discernenda  est.  Quod  enim 
Deus  omnipotens  ex  charitate,  hoc  Judas  fecit  ex 

pecuniae  acquirendae  cupidine.  Quod  Deus  fecit  ad 
salutis  nostrae  remedium,  hoc  ille  fecit  ad  explendum 
insatiabilis  avaritiee  votum.  Vides  ergo  quia  non 

quid  homo  faciat,  debemus  attendere  ;  sed  quo  ani- 
mo  et  voluntate  faciat;  diligeoter  examinare.  Nam 

,        ,  ,,-,•■        ,    ,  r  si  sola  duntaxat  extenora  perpendimus,  mvemmus 
stirpe  Jonadab  fihi  Bechab,  stans  m  conspectu  mcoC      =""*  «u  _,.,»_.-,       F    r  -,.   .  -,        .  • 

lpsum  Dominum  Salvatorem  et  dixisse  quod  prohi- 
bet,  et  aliter  fecisse  quam  jubet.  «  Quisquis,  ait, 

cunctis  diebus.  »  Ecce  ille  male  obediens,  perfunctus 
obedientiae  munere  cucurrit  ad  laqueum  :  isti  felici- 
ter  iuobedientes,  perpetuum  Conditoris  sui  meruere 
conspectum.  Hoc  etiam  ad  hoc  valet,  quod  superius 

dictum  est,  quia  cum  papam  sine  consensu  regis  eli- 
gimus,  non  praesto,  q.uod  extrinsecus  actum  est  diju- 
dicare,  sed  potius  quo  animo,  et  qua  intentione  sit 
factum,  deberetis  diligenter  attendere. 

Regius  advocatus. 

Haec  argumenta  nobis  domestica  sunt,  et  nun- 
quam  deficiunt,  quia  de  promptuariis  proferuntur  ; 
semper  enim  possumus  in  pravi  operis  exhibitione 

delinquere,  et  quia  occulta  est  ad  purae  mentis  debe- 
mus  patrocinium  convolare. 

Defensor  Romanse  Ecclesix.  D 

Censesne  semper  debere  juxta  rerum,  atque  ver- 
borum  superficiem  judicari  ?  quid  enim  juxta  verbo- 
rum  strepitum  magis  est  absonum,  quam  cum  Deus 
Pater,  et  Filius,  et  Spiritus  sanctus  mediatorem 
Dei  et  hominum  dicitur  tradidisse  ?  Ecce  Christum 

tradidit  Judas,  tradidit  et  Deus  Pater  ;  nunquid  non 

quasi  simile  factum  videtur  ?  Ergone  traditor  est 
Judas,  et  traditor  Deus  Pater  ? 

Regius  advocatus. 

Unde  probas,  quia  Pater,  et  Filius,  et  Spiritus 
sanctus  tradiderint  Salvatorem  ? 

67  Defensor  Romanse  Ecclesise. 

Audi  Apostolum  dicentem  :   «  Qui  proprio  Filio 

*dixerit  fratri  suo,  Fatue,  reus  erit  gehennae  ignis 
(Matth.  v)  :  »  et  tamen  ipse  resurrectionis  suae  die 
duobus  de  se  dubitative  loquentibus  ait :  «  0  stulti, 
et  tardi  corde  ad  credendum !  (Luc.  xxiv.)  »  Dixe- 
rat  etiam  in  monte  discipulis :  «  Si  quis  te  per- 
cusserit  in  dexteram  maxillam,  praebe  illi  et  alteram 

(Matth.  v.)  »  In  passione  vero  positus  percutienti  se  in 
maxillam  puero  sacerdotis  non  modo  non  alteram 

praebuit,  sed  insuper  dixit :  «  Si  male  locutus  sum, 
exprobra  de  malo  ;  sin  autem  bene,-  cur  me  caedis  ?  » 
(Joan.  xvin.)  Et  quomodo  jam  verum  erit  quod  de 
illo  Lucas  ait :  «  Qui  ccepit  facere,  et  docere  {Act. 

i) »,  si  quod  docuit  non  implevit  ?  Sed  procul  dubio 

intelligendum  est  hoc  eum  pracepisse  ad  praepara- 
tionem  cordis,  non  ad  ostentatiouem  operis.  Quo- 
modo  enim  paratus  corde  non  fuit  in  maxillam  alte- 
ram  caedi,  qui  pro  hominum  salute  decreverat  toto 
corpore  crucifigi  ?  Paulus  etiam  palma  percussus 
jussione  pontificis,  ait :  «  Percutiet  te  Deus,  paries 
dealbate  (Act.  xxm).  »  Quod  minus  intelligentibus 
videtur  in  verbo  convicium,  sed  iii  sensu  prophetici 
tenet  oraculi  sacramentum.  Paries  enim  dealbatus 

hypocrisis  est,  sacerdotalem  sub  hoc  nomine  praefe- 
rens  dignitatem,  sed  occuitans  intrinsecus  luteam 
maliliae  turpitudinem  :  nam  quod  humilitatis  fuit, 
mirabiliter  custodivit.  Cum  enim  illi  diceretur  : 

«  Principi  sacerdotum   maledicis  ?   »    respondit  : 
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«  Nescivf,  frater,  68  quia  princeps  esset  sacerdo-Aatque  canonica  falce  praecisus,  ut  ne  in  morte  qui- 
tum  :  Scriptum  est  enim  :  « Principem  populi  tui  non  dem  ad  Christianitatis  fuerit  titulum  reformatus :  et 

maledices  (Act.  xxm).  »  Ubi  patenter  ostenditur,  sic  per  eum  ordinari  Romanam'  Ecclesiam  dignum 
quanta  illud  tranquiliitate  dixisset,  quod  iratus  intu-  fuit,  qui  ejus  semper  cruentus  exstitit  inimicus,  qui 
lisse  videbatur.  Quibus  Scripturarumtestimaniisquid  eam  semper  est  feraliter  persecutus.  Et  quomodo 
aliud  edocemur,   nisi  quia  non  juxta  nuda  verba    summam  debet  Ecciesiam  ordinare,  cui  cujuscumque 
semper  debemus  sententias  judicare :  sed  quo  animo, 
qua  mentis  intentiooe  proferantur,  inspicere  ? 

Regius  advocatus. 

Dubia,  quae  proponis,  luculenter  elucidas  per 
exempla,  quae  subjicis  :  sed  quajso  te,  ut  ad  supe- 
riora  paulisper  redeas,  et  cur  nos  calumnieris,  vobis 
praejudicium  intulisse,  qui  regiae  ditioni  paruimus, 
patenter  exponas. 

Defensor  Romanse  Ecclesise. 

Recte,  plane,  ordinabililer  et  congruenter,  post- 
quam  omnis  vestrae  partis  objectio  non  rhetoricis 
argumentis,  non  coloribus  oratoriis,  non  denique 

dialecticis  syllogismis,  sed  vivas  potius,  atque  per- 
spicuee  veritatis  est  ratione  purgata  :  versa  vice  jam 
dignum  est,  ut  de  vestris  excessibus  vel  breviter 
disseratur.  Enimvero  damnatio  papae  tam  gravis,  et 

inexplicabilis  est,  ut  non  humano,  sed  divino  dun- 
taxat  sic  tractanda  judicio.  Reges  autem  nostros  cum 

aetatis  infirmitas,  lum  fragilitas  sexus  excusat ;  qui- 
bus  utique  non  reatus  ascribitur,  sed  eorum  consi- 
liariis,  ut  dignum  est,  imputatur.  Omissis  itaque  per- 
versitatibus  caeteris,  ut  quid  ignorante  Roma  repro- 
bum  hominem  in  Romanum  pontiflcem  eligere  prse- 
sumpsistis  ? 

Regius  advocatus 

Electionem  quidem,  ut  palam  est,  fecimus  :  sed 

limen  Ecciesiee  non  licet  attingere  ?  Clamat  Dominus 
ad  Israel :  «  Anathema  in  medio  tui,  Israel ;  nec  po- 
teris  stare  contra  hostes  tuos,  donec  deleatur  ex 

te,  qui  hoc  contaminatus  est  scelere.  »  Et  hoc  qua- 
re  ?  Quoniam  Achar  filius  Charmi  de  anathemate 

Jericho  ducentos  duntaxat  argenti  sicios,  regulam- 
que  auream  quinquaginta  siclorum,  et  coccineum 
abstulerat  pallium  :  et  ob  hanc  vilem  videlicet  sum- 
mam  auctor  sceleris  non  modo  lapidatur,  sed  et 

glapidum  acervis  obruitur.  Si  propter  illum  homi- 
nem,  qui  duntaxat  unum  sacrilegium  fraude  commi- 
serat,  Israel  ante  suorum  hostium  faciem  ruiturus 

erat :  quomodo  stabit  Ecclesia,  si  per  virum  tot  cri- 
minibus  involutum  fuerit  ordinata  ?  praesertim  cum 
et  talem  elegerit,  in  quem,  teste  mundo,  omnium 
vitiorum  sentina  confluxit  pseudoepiscopum,  aposto- 
lum  Antichristi,  adversafium  Christi,  animam  puel- 
larum,  mangonem  ecclesiarum  (2).  Quis  ergo  isto- 
rum  justo  videbitur  examine  praeferendus  ?  utrum  is, 

quem  eiegit  unus  vir  perpetuas  maledictionis  ana- 
tbemate  condemnatus ;  an  ille  potius,  quem  cardi- 
nales  episcopi  unanimiter  vocaverunt :  quem  clerus 

elegit,  quem  populus  expetivit  non  in  extremitate 
terrarum,  sed  intra  moenia  Piomanorum,  et  in  ipsius 

n  sedis  apostolicse  gremio  ? 

Regius  advocatus. 
Tot  a  te  rationibus  redditis,  possemus  fortassis 

longe  prius  Gerardo  comite,  aliisque  Romanis,  uf    adhibere    consensum ,    si  semel  emissam  deceret 
dicebatur,  civibus  infatigabiliter  insistentibus,  ad 
hoc  inducti  sumus.  Nam  et  abbas  monasterii,  quod 

dicitur  Clivus  Scauri,  non  defuit.  Non  ergo,  ut  as- 
seris,  ignorante  Roma,  sed  prsesente  atque  petente, 
Romani  pontiflcis  electio  facta  est. 

Defensor  Romanse  Ecclesix. 

In  hoc  pro  me  facis,  dum  Gerardo  sub  anathe- 
mate  constituto  te  communicasse  testaris  :  nam  ut 

de  abbate,  et  aliis  interim  sileamus,  de  Gerardo 
liceat  tantummodo  dicere,  Ecclesiaa  hominem  non 

fuisse,  et  Ghristi  nequaquam  pei'tinuisse  fldelibus 
Illud  enim  unum 

subjacuit  omnium 
manae  Ecclesiffi  suis  temporibus  praefuerunl :  demum 

paulo  antequam  moreretur,  propter  ducem,  et  ar- 
chiepiscopum  Anglorum,  quos  a  beati  P^tri  iimini- 
bus  redeuntes  invasit,  spoliavit,  et  usque  ad  mille 
Papiensis  monetae  libras  appendentia  rapuit.  Propter 

hoc  itaque  in  plenaria  synodo,  papa  Nicolao  preesi- 
dente,  excommunicatus  est,  et  exstinctisluminaribus 
sub  perpetuofuitanathemate  condemnatus.  Perpendat 
igitur  sancta  synodus,  si  illius  ejusquecomplicum  rata 
jure  69  videatur  electio,  qui  lam  terribiliter  atque 
irrevocabiliter  est  ab  Eeciesise  visceribus  evangelica 

regiam  majestatem  mutare  sententiam,  principali 
quippe  gloriae  velut  inconstantiae  naevus  imprimitur, 
si  quodcunque  suae  constitutionis  edictum  leviter 
annuletur. 

Defensor  Romanse  Ecclesix. 

Quis  nesciat  rege  Deum  esse  majorem  ?  Et  tamen 

dicere  non  erubescit :  «  Pcenitet  me,  quod  consti- 

tuerim  Saul  regem  (I  Reg.,  xv) ;  »   et  per  Samue- 
lem  ei  denuntiat  dicens :  «  Projecit  te  Dominus,  ne 
sis  rex  super  Israel  (Ibid.).  »  Si  pcenitere  se  Deus 
asseruit,  qui  futura  cuncla  cognoverat :  cur  homo 

crpuraVaaTematirmaredicdonTqueD  suam  commutare  in  melius  sententiam  erubesca
t, 

i  fere  pontiflcum,  quicunque  Ro-     1ui  1ualis>  et  iPse  quouue  Slt  ̂ turus,  ignorat  ? 
 Ille 

de  bono  factus  est  malus  ;   iste  videlicet  Cadalous, 

de  malo  utique,  quod  jam  erat,  sit  quotidie  dia- 
boli  more  deterior. 

Regius  advocatus. 
Quam  inconsulte  nunc    loqueris,  qui  diabolum 

deteriorari  posse  testaris,  qui  certe  tam  malus  est, 
ut  deterior  esse  non  possit. 

70  Defensor  Romanx  Ecclesiae. 

Mentior,   si  quod  proposui,    Scripturss    testimo- 
niis  comprobare  non  valeo.  Nam,  Isaia  teste,  di- 
cebat  superbus  in  mundi  principio  :  «  Ascendam 

(2)  Cadaloum  antipapam  intelligit. 
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super  altitudinem  uubium,  similis  ero    AltissirnoA  vit  exemplis ;  ut  nos  eatenus  ignota  doceret,  et  vos 
(Isai.    xiv.)  »    Paulus  autem   dicit :  «  Qui  in  fioe  ab   illius    sententiae    vinculo   potenter    absolveret. 

mundi  veniens,  adversatur,  et  extollitur  supra  omne,  Deinde  a  domini  mei  regis,  quam  dicebamus,  mju- 

quod  dicitur  Deus,  aut  quod  colitur  (II  Thess.  n).  >•  ria,  quae  scilicet  nos  adversum  vos  acrius  accende- 

Quia  ergo  tunc  affectavit  Deo  se  similem  esse,   iti  bat,  tam  strenue  tua   se  purgavit  oratio,  ut  evi- 
finemundijam  deterior  factus,  vult  quasi  superior  denti  clarescat  indicio,  quia  in  eo,  quod  sibi  ponti- 
eminere.  Per  quod   manifeste  colligitur,  diabolum  ficem  populus   Romanus    elegit,     majestati   regiae 
adhuc  in  deteriora  posse  corruere  ;  quia  diabolus  poiissimum  ministravit,  nec  ei,  sicut  dicebatur,  pri 
interpretatur  deorsum  fluens.  Cadalous  a  cadendo 

dictus,  ruinam  populi  sonat,  ipsis  quoque  nomi- 
nibus  aptissime  invicem  uterque  concordat.  Dic 
ergo  quomodo  iste  pontifex  erit,  quem  nonRomanus 

populus,  sed  unus  homo  cum  suis  complicibus,  idem- 

que  non  Romanus,  sed  suburbanus  (2*),  et  non  Eccle- 
siae  filius,  sed  maledictus,  etanathematizatus  elegit? 

vilegium  tulit,  sed  potius  roboravit,  dum  non  de 

Romaoa  Ecclesia,  sed  ex  aula  regia  sacerdotem 

ad  apostolicae  sedis  culmen  evexit.  Postremo  de  ele- 
ctione  Parmensis  episcopi  quid  dicemus  ?  loquar,  an 

sileam  ?  Sed,  juxta  Scripturam,  «  conceptum  sermo- 
nem  tenere  quis  possit?  (Job.  iv.)  »  Et  certe  ubi  nuda 

veritas  cernitur,  turpis  ignominia?  est,  si  commento 
Illene  erit  tuo  judicio  pontifex,  qui  suam  vendidit,BfalIaciaedeservitur.  Ipsi  plane  liquido  novimus  ana- 
ut  Romanam  Ecclesiam  obtineret  ?   qui  Romanos  thematizatum  esse  Gerardum,  nec  ignoramus  ejus 

occiditin  ore  gladiir  ut  Romanus  Pontifex  fieret  ?  instinctu  potissimum  hunc  episcopum  in  hoc  nego- 
Dicis  non  debuisse  me   pontificem   sine   consensu  tium  fuisse  pellectum.  Ut  igitur  ita  loquar,  arbor, 
Regis  eligere,  et  magnipendendum  mihi  non  fuisse,  quas  de  venenata  radiceanathematisoritur.antequam 
ut  populus  non  periret.  Ecce  hinc  B.  Augustinus  perniciosum  prorumpat  in  fructum  modis  omnibus , 
Hipponensi    Ecclesia,  Valerio  vivente,  praeficitur  :  necesse  est  evellatur,  testante  Verilate,  quae  dicit  : 
ecce  illinc  Ambrosius  octavo  die  postquam  baptiza- 
tus  est,  perceptis  cunctis  ecclesiasticis  gradibus, 
episcopus  ordinatur.  In  quibus  utique  ob  nil  aliud 
canonicas  auctoritatis  ordo  deseritur,  nisi  duntaxat 
ut  saluti  populi  consulatur.  Et  tu  mihi  dicis,  in 
servando  populo  ipsi  regi  me  non  debuisse  consu- 
lere,  ut  sibimet  in  dando  consensu  unius  epistolas 
gloria  proveniret.  Nam  unde  postmodum  Romanus 

ii  Omnis  arbor,  quaa  non  facit  fructum  bonum,  ex- 
cidetur,  et  in  ignem  mittetur  (Matth.  vn). » 

Befensor  Romanx  Ecclesise. 
Ecce  audivit  beatitudo  vestra,  venerabiles  Patres, 

quoniam  qui  inspector  est  mentium,  confoederat  nos 
in  concertatione  verborum.  Vidit  enim  nos  non  ma- 

litiae  causa  confligere,  sed  inveniendae  veritatis  stu- 
dio  deservire,  ideoque   dignatus  est    motam  inter 

imperator  fieret,  si  tunc  se  Romanus  populus  mu-  c  nos  sopire  querelam,  et  suam  nobis  inspirare  con 
tuis  vulneribus  peremisset  ?  Porro  autem,  quia  in  cordiam  Pax  enim  nostra,  quffi  fecit  utraque  unum 
constituendo  pontifice  Romana  Ecclesia  a  charitate  {Ephes.  ̂   C0Dfiavit  in  eodem  sensu  corda  duo- 
regia  non  recessit,  hoc  etiam  indicio  est,  quia  cum  rum  Agamus  \\\]_  gratias,  qui  prius  sagenam  (3) 
in  clero  suo  religiosis  viris  et  sapientibus  abunda-    Petro  periclitari  permisit,  et  turbine  ventorum,   et 

procellis  undarum  :  sed  ecce  ut  regrediens  manum 
tetendit,  Petrum  erexit,  ventis  imperavit  (Marc. 
IV),  et  discrimina  marina  compescuit,  confestim 

mare,  quod  in  cumulos  erigebatw,  ohruitur,  tem- 
pestatis  procella  sedatur,  ventorum  turbo  reprimitur, 
et  aurea  cceli  facies  serenatur. 

Clausula  dictionis. 

Amodo  igitur,  dilectissimi,  illinc  regalis  aulse  con- 
siliarii,  hinc  sedis  apostolicse  comministri,  utraque 

pars  in  hoc  uqo  studio  conspiremus  elaborantes,  ut 

ret,  nod  de  propriis,  sed  eum,  qui  regi   tanquam 
domesticus  et  familiaris  erat,  elegit. 

Regius  advocatus. 

Quisquis  veritati,  postquam  patefacta  claruerit, 
obstinate  renititur,  Dei  omnipotentis  adversarius 
non  immerito  judicatur,  cujus  adversum  se  iram 
inextinguibiliter  provocat,  si  veritatem,  quee  ipse 
est  (I  Joan.  v),  pertinaciter  et  arroganter  impugnat. 
Nam  ut  ipse  disputationi  tuae  velut  epilogum  faciam, 
cum  inter  nos  quaestio  moveretur,  utrum  sine  regis 

assensu  Romani  pontificis  fieri  possit  electio,  recen-^summum  sacerdotium  et  Romanum  simul  confoede 
returimperium  ;  quatenus  humanum  genus,  quod 
per  hos  duos  aspices  in  utraque  substantia  regitur, 

nullis,  quod  absit,  partibus,  quod  per  Cadaloum  nu- 
per  factum  est,  rescindatur  :  sicque  mundi  vertices 

in  perpetum  charitalis  unionem  concurrant,  ut  inle- 
riora  membra  per  eorum  uiscordiam  non  resiliant, 
quatenus  sicut  in  uno  mediatore  Dei,  et  hominum 
haec  duo,  regnum  scilicet  et  sacerdotium,  divino 

sunt  conflata  mysterio  ;  ita  sublimes  istae  duae  perso- 
na  72  tanta  sibimet  invicem  unanimitate  jungan- 

sitis  hisloriarum  catalogis,  tantam  Romanorum 
imperatorum  atque  pontificum  copiam  coacervasti, 
et  velut  nubem  mihi  testium  opposuisti,  ut  bis  con- 
spectis  ne  nutum  quidem  me  adversum  te  sub  hoc 
ulterius  facere  libuisset.  De  anathemate  vero,  quod 
Nicolaus  papa  constituit,  ubi,  ut  jam  verum  fatear, 
totam  victoriae  vim  intentio  nostra  posuerat,  tam 
invictis  Scripturarum  testimoniis,  71  tam  lucidis 
certe  modo  heatorum  apostolorum,  modo  ipsius  Do- 
mini  Salvatoris  tuae  disputationis  assertio  se  purga- 

|2*)  Gerardus  is  tst  Galeriae  dominus ;  est  enim 
Galerise  oppidulam  prope  Urbem  situm,  ideoque  subur- 
banum  appellatum. 

(3) 

Doct. 

Sagena    pro    navicula    saepius    usurpata    a    S. 
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tur,  ut  quodam  mutuje  charitatis  glutino  et  rex  inAdie  as,    coloris    viridis   holoserTca,    et    phrygiafa,    in 
Romano  pontifice-,  et  Roumnus  pontifex  inveniatur  °>ni  beatissimae  Virginis   in   gremio   Filium   gestantis 

iDrege;  salvo   scilicet    suo  privilegio  papse,  quod  lmag?  pic'a-  et  a'atis  puerulis,  ac  stellis  circumsepta ,         .    ..           .                x           n      r  l    ' .  ,1  cernitur,  Rom«e  ad  S.  Jlartmum  ln  Montibus  inter  rdi- nemo    [nemim]   preeter  eum  usurpare  permittilur.  quias  n0I10riflce  custoditur. 

Cseterum  el  ipse  delinquentes,  cum  causa  dictaverit,  Neque   hoc  sic  intelligas   velim,  ut"  pontiflcalis   di- 
forensi   lege   coerceat,   et  rex   cum    suis    episcopis  gaitatis  ornamenta  tunc  primum  in  Ecclesiam  invecta 

super  animarum  statu,  prolata  sacrorum  canonum  fierint,    qnid.iuid    dicant   Aimonnis,    atque    Sigeber- .     ..   .       ,            .     T,f    ,  tus,    vel    etiam     alii    (Aimon.  Bist.   Fr.    1.  i,    c.   24 : 
auctontate,  decernat.   Ille  tanquam  parens  paterno  Sigeb.   Chron.  ad    an.    Christi  550).  Nam  quod   Con- 
semper  jure  praemineat ;  iste  velut  unicus  ac  singu-  stantinus    genttlium   vanitatem  detestatus,    B.  Syive- 
laris  fllius  in  amoris  illius  amplexibus  requiescat.  stro  videtur  concessisse,  hoc  ipsum  sauctissimos  ejus 

Attalus  piane  rex  Asiaj  et  Nicomedes  rex  Bithynia?  anteL'ess°res    ob    immanem,  atque   frequentem   atio- .     ..:.       n                             ...          _,.,             •      t  rum  lmperatorum  persecutionem  fieposuisse   apparet. 
in   tantum  Romanam  rempubhcam  dilexerunt,  ut  Jacobus  enim    Alpn8ei>  cognomento    Justus,  idemque 
uterque  moriens  Romanum  populum  testamento  re-  frater  Domini  nominatus,  a  Petro  apostolorum  prin- 
liquisset  [reliquerit]  beeredem.  Sanctaeergo  Ecclesise  ciPe.  ut  optime  Chrysostomus  animadvertit  (Chbtsost. 

principes  quam  propensiori  invicem  debent  charitate  m  Joan-,  hom-   87)'    ordjnatus  Hierosolymorum  epi- •  ..,....  .  ,  .,  ,  .  scopus,  fammam,  seu  bracteam  auream  in  capite 
congruere,  quibus  injunctum  est  chantatem  praeci- B gestare  C0DSuevit:  ut  testatum  reliquere  Epiphanius, pue  Christiano  populo  prredicare;  ut  ex  eorum,  quae  Hieronymus,   ac   omnes  alii  fere  scriptores  ecclesia- 
procedat  ex  pietate    concordia,   sancta    universalis  stici  (Epiph.  hwres.  29  et  78;  Hier.   cle  script.  eccl. 

gratuletur    Ecclesia,    ac    gemino    utriusque    studio  ̂    Jac    eyn  Eptst.  ad  Galat.  1/ ;  Enm.h^res.  29). °,    .    .            ,.   .     .       _  b       ,.    .  ,.       \r  Hujus  vero  rei  hanc  attert  rationem  ldem  Epiphanms : 
Chnstiange  rehgioms  refloreat  disciplma.  Verum  nos  Miunl)  sive  bracteam  iu  capite  gestare   ipsi   licebat, 
piscatoris  nostri  naviculam  ex  hiatu  scyllaese  vora-  quemadmodum    relati    fide    digni    viri    Clemens    et 

ginis  trahentes,  dum  successorem  Petri  fidei  labente  Eusebius  in  suis    commentariis   testati   sunt:    «   Sa- ...  •                  '   j  >•»»            ■  ̂      j   i     •             •'  cerdos    itaque    est,    velut    dixi,     Jesus    Christus   in vestigio  mersum  ad  littora  quieta  deducimus,  pium  ̂ ^   ̂ cuMa^  ordinem    i(lelCilisedecn  ,    simul_ 
Ereptori  nostro  celeumacantemus  :  que    rex   iuxta    ordinem  ex  supernis,    ut  transferat 

Te  Deum  laudamus  :  Te  Dominum  confitemur.  sacerdotium  simul  cum  lege:   ex  semine  vero  David 

Ultio  divina,  populi  Cadaloe  ruina,  propter   Mariam    sedens    in   throno    in   aeternum,   et 

Tp  rmnpf  nt  rlim  merlinm  transvprhprpf  irln  regni    e]US    non    erit     finjs-     °forteDat    enim    'Psum le  manet,  ut  airo  meaium  cransvemeiet  iciu.  nunc  traiisferre   ordinem  tum  sacerdotii,  tum  regni.  » 
Altipetax   Simonem   sequeris  Simon  aslra   pe-  Et  quibusdam  interjectis  :  «  Largitus    est  autem   sub 

[tentem.  se   constitutis  regnum,  ut  ne   diceretur   a  parvis  ad 

Te  quoque  Tartareus  simul  absorbebit  hiatus.  majora   procedere:   manet    enim   thronus    ipsius,   et „..,,.  .  reni  eius   non  erit   flnis  :    et  sedit  super   thronum 
Sit  nomen  Domxm  benedictum.  C  David,    ita    ut    regoum  David   una   cum    pontificatu 

transtulerit,    ac    largitus    sit   servis    suis,    hoc     est 
SCHOLIA  pontificibus   catholicse   Ecclesiae.  »  Plura  de   his  apud 

•   Beato      Sylvestro     (Constantinus     imp.)    suisque  eumdem  Epiphanium  habes.  In  signum  igitur  regalis 
successoribus  obtulit,  ut   regali    more,  et   aurea  co-  sacerdotii   (sic    ipsum    appellat    Petrus    [l   Petr.   u]) 
rona  plecterectur  in    capite,    et  cseteras   regii    cut-  ejusmodi     capill    ornamentum    gestare    consuevisse, 
tus    infulas    usurparent.    Verum  B.    Sylvesier  orna-  non  Jacobum   tantum,  sed   et  caeieros   apostolos,  par 
menta,   quae   sacerdotali    congruere  judicabat   offlcio,  est  credere  (Polychr.  ep.   ap.  Euseb.  Hist.  lib.  v,  c. 
in   proprios   usus   assumpsit.  Coronam  vero,  vel  cae-  23;    Hier.   De  script.    ecc.     in   Poiychr ).    Nam    etsi 
tera,    quse  magis    ambitiosa    quam   mystica    videban-  -haec  de  singulis  non  scribantur,  satis  tamen  ad   veri- 
tur,   omisit.   »   Dum   sanclus   cardinalis    ait,  S.    Syl-  tatem    rei   demonstrandam    esse    videtur,    quod   non 
vestruru     oblala     a    Magno     Ccnstantino    principatus  jnodo    Jacobus,    ut    vidunus,     sed     et    Joaunes  74 
insignia  repudiasse,   ea  vero  ornamenta  sibi  desum-  Evangelista  eo  usus  est  capitis  ornamento.    Testatur 
psisse,   quae  dignitatem   pontificiarn  condecorarent,  a  id    Polychrates    Ephesiorum    episcopus   ad    Victorem 
vero   abhorrere  non   videtur.    Nam  quas   fuii  ardens  papam  inter  alia  ita  scribens:  «  His  accedit  Joannes, 
ejusdem  Coustantini  ad   fidem  praecipue    Christianam  qui  supra  pectus   Domini  recubuit,  qui   sacerdos   fuit, 
recenier  conversi  pieias,   ut  voluisset  omnia  imperii  qui  laminam    auream  gestavit.   Erat  autem    ejusmodi 
decora  in   pontiflcem  summum   conferre.  Fuit  tamen  capitis    orndmemum,  quod    iu  amplius  atque   perfe- 
smgularis   cujusdam    prudentiae   m    S.    Sylvestro    ea  clius    Christianae    legis    sacerdotium    translatum    est 
tantum  deligere,    quae   spiritualis   polestatis    culmen.D  antiquae    legis   sacerdolibus  olim   a    Deo   coucessum. 
ac    fasiigium   signiflcarent.    Id    quod    etiam    habetur  Sic  namque    sacra   Scriptura :   «   Facies   et   lamiuam 
cap.  Vonslanlinus  dist.   96,  verbis  istls:  B.  Syivestro  «  de  auro    purissimo,    m    qua   sculpes   opere   casla- 
et  omnibus  successoribus  ejus  de  praesenti  tradidimus  «  toris  sanctum   Domino  :    hgabisque  eam  vitta  hya- 
palatium  imperii  nostri  Lateranense;  deinde  diadema,  «  ciuthina,    e.t     erit    super    tiaram   imminens    fiouti 
vidilicct  coronam  capitis  nostri,    simulque  phrygium,  «  pontiflcis  (Exod.    xxvm,    xxix    et  -xxxix;     Levit. 
nec  non  et  superbumerale,  videlicet   lorum  qiio.i  im-  «  vm).  »    Quale     autem    fuerit    capitis  ornamentum 
periale  circumdare   assolet  cnllum.    Et   nonnullis    in-  summi  sacerdotis,  Josephus  exacte  describit  (Joseph. 
terjectis:  lpse  vero  beatissimus   papa  super  coronam  Antiq.   1.  III,  c.  8),  monstiatque    non   tantum   lamina 
clericatus,  quam    gerit  ad   gloriam   beatissimi    Petri,  aurta,    sed  et  coroua   aurea     triplici    ordiue    ducta 
73  fpsa  ex  auro  non  est    pussus   uti   corona  ;  phry-  milram  ornatam   fuisse  :    sunt    ejus  verba  •.   «  Porro 
gmm  vero    candido   nitore    splendldum,    resurrectio-  pileo    (ita  vocat    cydarim,    seu    mitram    commutiem 
nem  Dominicam   designans,   ejus   sacratissimo   vertici  pariter    cseteris  sacerdotious)    utebatur,    quali    casteri 
manibus   nosiris    imposuimus.   Sancti    Sylvestri   porro  sacerdotes,  super  queui   exslabat  alius    consutiiis  tx 
mitra;  Platina    hunc   in    modum  memiuit:  «  Eugeuius  hyaciutho     variatus   :    hunc     aurea    corona     tnplici 
IV    S.  Sylvestri    miiram,    Romam    Avenioae   delatam,  ordine     circumdabat,    in    qua     spectabautur     calculi 
ipsemet    e    Vaticano   ad    Lateranum    detuht.  »  Hujus  aurei,     qnales     videmus    in   herba,    quae  apud    nos 
autem,   vet  altenus   ejusdem  S.  Sylvestri   mitrae  me-  vocatur    daccharus:    apud    Grajtos    herbarios    hyo- 
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scyamus.  »  Sed  et  diviua  Scriptura  pulchre  quidemA 
hoc  ipsum  innuisse  videtur  sub  illis  verbis  :  «  Co- 
rona  aurea  super  mitram  ejus,  expressa  signo  san- 
clitatis  [Eccli.  xlv).  »  Nam  cum  sacerdotibus  aliis 
uti  cydari,  seu  mitra  con^essum  esset :  lamina  tamen 
aurea,  ut  dicebam,  ornari  caput,  summi  tanlum 
pontiflcis  erat  pcculiare :  quod  mitrse  ornamentum 
cum  tribus  aureis  coronis  intexeretur,  corona  etiam 
jn  sacris  Litteris  jure  merito  appellatur  (4).  Caete- 
rum  cum  omnia  fere  Veteris  Legis  Pontificum  orna- 
menta  una  cum  summo  sacerdotio,  hi  Ecclesian 
Romanam  jure  optimo  translata  fuerint,  illud  etiam 
scitu  dignum  videtur,  quod  Bouifacius  ejusdem 
Ecelesiae  pont.  max.  (prseter  salutarem  Jubilaei, 
sacramque     institutionem     centesimo     quoque     anno 

celebrandam)  hujusmodi  etiam  liaram,  quam  regnum 
vulgo  appeliant,  tribus  distinctam  ornatamque  coro- 
nis  (5)  (cura  eamdem  antea  tiaram  una  tantum 
corona  msignitam  ejus  antecessores  deferrent)  ad 
pontiflcum  Romanorum  usum  primus  revocavit.  Hic 
est  ille  Octavus  Eonifacius  ex  nobili  ac  vetusta 
Cajetanorum  familia,  patre  Livifredo  equite,  raatre 
Alexanlii  IV  nepte,  progeiii;us:  qui  (ut  inter  alios 
Antoninus  arcbiepiscopus  Florentinus  sanctitate  ae 
dodrina  conspicuus  testatur)  semulator  magnu?,  et 
jurium  Kcclesiae  conservator,  propter  sedis  aposto- 
licae  patroeinium,  adversus  ditionis  ac  bonorum 
illius  detentores  animo  fortissimo  susceptum,  et  ad 
fiaem  constanter  perductum  iunumeris  malevolorum 
calumniis  se  obnoxium  reddidit. 

(4)  S.    Petrum  tres  etiam   claves    manu    tenentem        (5)  De  tribus  Romanorum  pontiflcum  coronis  M.  Anto- 
fuisse  designatum  vetustissima  Urbis  monumenta  me    nius  Mazatonius  libeilum  conscripsit. 
docuerunt. 

75-76 
OPUSCULUM   QUINTUM. 

ACTUS    MEDIOLANI,    DE    PRIVILEGIO    ROMAN^    ECCLESLE,    AD    HILDEBRANDUM 
S.   R.  E.   CARDINALEM  ARCHIDIACONUM. 

Argumentum.  —  Hoc  opusculum  de  privilegio  Romanae  Ecclesiae  inscribitur :  est  autem  brevis  narratio 
eorum,  quas  ipsi  sanctissimo  doctori  in  iegatione  Mediolanensi  contigerunt;  cum  sciiicet  contra  ejusdem 
Ecclesiae  clericos  Nicolaitaspariter  et  Simoniacos,  legatusa  sede  apostoliea  missus,  non  minus  castitatis, 
quam  Romana3  Ecclesiae  jura  tuenda,  suscepisset. 

Domino  Hildebrando    venerabili    archidiacono,  Bjudicarem  ;  divinitus,  ut  reor,  actum  est,  ut  Medio- 
Petrus    peccator    monachus,    sincerissimae    devo- 
tionis  aflectum. 

Privilegium  Romanae  Ecclesiae  quantas  babeat  vi- 
res  ad  servandam  canonicae  aequitatis  et  justitiae 

regulam,  quantumque  vigorem  ad  disponendam 
ecclesiastici  status  contineat  disciplinam,  solus  ille 
dilucide  compreliendit,  qui  ecclesiasticis  consuevit 
insudare  negotiis.  Quod  utique  privilegium,  qui 
inexpertus  est,  parvipendit,  exercitatus  amplectitur. 
Quia  sicut  arma  non  curat,  qui  certamen  ignorat  ; 

sic  e  diverso  telis  inhianter  accingitur,  qui  ad  repor- 
tandosex  more  victoriarum  tilulos  animatur.  Armis 

autem  priviiegium  Romanae  Ecclesiae  non  incongrue 
comparaverim,  quia  dum  haic  una   per  cathedram 

lanensem  urbem,  beatissimi  Nicolai  papas  legatione 
functus,  adirem. 

Erat  enim  inter  clerum  et  populum,  propter  duas 
haereses,  Simoniacam  videlicet,  et  Nicolaitarum, 
satis  turbulenta  seditio.  Nicolaita?  autem  dicuntur 

clerici,  qui  contra  castitatis  ecclesiasticae  regulam 
feminis  admiscentur.  Qiii  plane  tunc  fornicatores 
fiunt,  cum  foedi  commercii  copulas  ineunt ;  tunc 
Nicolaitae  jure  vocantur  cum  hanc  lethiferam  pestem 
velut  ex  auctoritate  defendunt.  Vitium  quippe  in 
haeresim  vertitur,  cum  perversi  dogmatis  assertione 
firmatur.  Quid  plura  ?  nobis  digna  sedis  apostolicae 

veneratione  receptis,  ac  negoliis,quae  nos  attraxe- 
rant,  intimatis,  post  diem  aiterum  factione  cterico- 

beati  Petri  totius  Chrislianae  reiigionis  caput  effecta,  c  rum  repente  in  populo  murmur  exoritur,  non  debere 
cunctis  in  orbe  terrarum  principetur  Ecclesiis,  velut 
dux  ante  aciem  iidelium  cuneis  fulta,  ac  specialis 

prEerogativae  auctoritate  munita,  et  Evangelico  mu- 
crone  veritati  resistentium  ce/vices  oblruncat,  et  ad 
invictissime  dimicandum  totam  Christi  militiam  in 

unius  charitatis  ac  fidei  unanimitate  conspirat.  Hoc 
tu  subtiliter,  ut  et  alia  multa  perpendens,  frequenter 
a  me  charitate,  quae  superat  omnia,  postulasti ;  ut 
Romanorum  pontificum  decreta,  vel  gesta  percur- 
rens,  quidquid  apostolicae  sedis  auctoritati  speciali- 
ter  competere  videretur,  hinc  inde  curiosus  exscer- 
perem,  atque  in  parvi  voluminis  unionem  novae 

compilationis  arte  conflarem.  Hanc  itaque  tuae  peli- 
tionis  instantiam  cum  ego  negligens  floccipenderem. 

Ambrosianam  Ecciesiam  Romanis  legibus  subjacere, 

nullumque  judicandi,  vel  dispdnendi  jus  Romano 
pontifici  in  illa  sede  competere.  Nimis  indignum, 
inquiunt,  ut  quae  sub  progenitoribus  nostris  semper 
exstitit  libera,  ad  nostrae  confusionis  opprobrium 

nunc  alteri,  quod  absit,  Ecclesiae  sit  subjecta.  Po- 
stremo  tumultuantium  clamor  attollitur,  ex  diversis 

partibus  ad  episcopale  paiatium  convenitur  :  dein 
tintinnabula  perstrepunt,  praegrandis  aereae  tubae, 

qua3  illic  est,  tota  civilas  clangoribus  intonatur.  In- 
tentabant  mihi,  ut  ita  loquar,  omnia  mortem,  et  ut 
ab  amicis  meis  mihi  saepe  suggestum  est,  nonnulli 
meum  sanguinem  sitiebant.  Augebat  autem  hujus 
ignis  incendium  hoc   permaxime,  quia  congregatis 

magisque  superstitioni  quam  necessitati  obnoxiamD  quasi  ad  synodum  totius  Ambrosianae  parocbias  cle- 
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ricis,  ego  in  medio  residens,  sive  potius  praBsidens,Actoritate,  baptisma  a  Lino  ejus  successore  suscepit 
reverendissimum  Mediolanensem  archiepiscopum  ad 
sinistram  ;  prudentia  quoque,  ac  sanctitate  conspi- 
cuum  Anselmum  Lucensemepiscopum  posuisse  mihi 
accusabar  ad  dexteram.  Hinc  porro  quanta  afrementi 
77  populo  dici  potuerint,  non  necesse  est  apicibus 
tradi,  quod  nimirum  per  se  valet  inteiligi.  Et  re- 
vera  ipse  dominus  arcliiepiscopus  mox  ut  nostrae 
est  praesessionis  admonitus,  impiger  obtulit,  ultro 
etiam,  ut  si  ego  praeciperem,  in  scabello,  quod  no- 
stris  suberat  pedibus,  sine  controversia  resideret. 
Dicant  id  non  simplici  factum  intentione,  qui  volunt; 
nos  autem  non  hoc  irritationi  popuii  zelantis,  ut  fer- 
tur,  adscribimus,  sed  apostolicae  sedis  reverentiae 
deputamus.    Ut   autem   ad    compendium    veniam, 

qui  postmodum  cum  R.  Celso  in  hac  sancta  urbe 

martyrio  coronatus  est.  Sancti  vero  martyres  Pro- 
tasius  atque  Gervasius  beatum  Paulum  apostolum 
magistrum  ac  praeceptorem  habuisse  noscuntur  ; 
sicut  R.  Ambrosius  et  ipse  testatur  :  78  Isti  sunt, 
inquit,  qui  monita  mea  secuti  rcspuentes  praedia  et 
divitias,  secuti  sunt  Domini  nostri  vestigia.  Sicut  ergo 
Salvator  noster  binos  ante  faciem  suam  discipulos 
misit  (Luc.  x)  ;  ita  quodammodo  uterque  sanctus 
apostolus  ex  magislerio  suo  in  hanc  urbem  praedica- 
tores  sanctae  Kdei  geminos  destinavit. 
Cum  ergo  vestrae  salutis  auctores  ex  Romanae 

Ecclesiae  prodierint  disciplina,  consequens  e§l,  juxta 
aequitatis  ordinem,  ut  Ecclesia  Romanamater,   Am- 

ascendi  pulpitum,  ac,  sedato  vix  populo,  hujusmodigbrosiana  sit  fllia.  Ut  autem  hic  ordointer  utramque, 
sum  verbis  exorsus,  Ambrosianam  videlicef  et  apostolicam  sedem   non 

noviter  oriri,  sed  antiquitus  tenuisse  non  dubitetur, 
R.  Ambrosftis  cum  hanc  Nicolaitarum  sordem  ad 

multorum  foetere  perniciem  in  hac  urbe  doleret, 

eamque  per  se  solus  coercere  non  posset,  sedis  Apo- 
stolicae  mox.  quaesivit  auxilium ;  cui  videlicet  is,  qui 

tunc  prteerat,  papa  Siricius  tres  personas,  presbyte- 
rum,  diaconum,  et  subdiaconum,  ad  correctionem 
uiciscendi  hujus  sceieris  destinavit.  Cum  his  itaque 
beatissimus  pontifex,  quos  corrigere  non  potuit, 
velut  scatentem  vermibus  sentinam  ex  urbis  hujus 

sagena  projecit.  Unde  et  ipse  S.  Ambrosius  in  om- 
nibus  sequi  se  magistram  sanctam  Romanam  pro- 
fitetur  Ecclesiam.  Scrutamini  itaque  Scripturas  ve- 

Noverit  charitas  vestra,  dilectissimi,  non  me  pro 
Romanae  Ecclesiee  huc  honore  venisse,  sed  vestram 
gloriam  quasrere,  vobis  salutem  et  gratiam,  quae  in 
Christo  est,  cum  ejus  auxilio,  si  permittitis,  provi- 
dere.  Quo  enim  pacto  honore  indiget  parvuli  homi- 
nis,  quae  laudes  atque  praeconia  ex  ipsius  ore  sor- 

tita  est  Saivatoris  ?  Quae  -autem  provincia  per  omnia 
regna  terrarum  ab  ejus  ditione  extranea  reperitur, 
cujus  arbitrio  ipsum  quoque  ccelum  et  ligatur  et 
solvitur  ?  Omnes  autem  sive  patriarchivi  cujuslibet 

apicem,  sive  metropoleon  primatus,  aut  episcopa- 

tuum  cathedras,  vel  Ecclesiarum  cujuscumque  or-  r  stras,  et  per  quod  vultis  diligenter  inquirile ;  et  si 

dinis  dignitatem,  sive  rex,  sive  imperator,  sive  cu-    ~~     "" ''  :    "" 
juslibet  conditionis  homo  purus  instituit,  et  prout 
voluntas,  aut  facultas  erat,  specialium  sibi  praeroga- 
tivarum  jura  praefixit  :  Romanam  autem  Ecclesiam 

solus  ipse  fundavit,  super  petram  fldei  mox  nascen- 
lis  erexit  (Matth.  xvi),  qui  beato  vitae  aeternae  Cla- 
vigero  terreni  simul  et  coelestis  imperii  jura  com- 
misit.  Non  ergo  queelibet  terrena  sententia,  sed 
illud  verbum,  quo  constructum  est  coslum,  et  terra  : 

per  quod  denique  omnia  condita  sunt  elementa,  Ro- 
manam  fundavit  Ecclesiam.  lllius  certe  privilegio 

fungitur,  illius  auctoritate  fulcitur.  Uude  non  du- 
bium,  quia  quisquis  cuilibet  Ecclesiae  jus  suum  de- 
trahit,  injustitiam  facit  :  qui  autem  Romanae  Eccle- 
siae  privilegium  ab  ipso  summo  omnium  Ecclesia- 
rum  capite  traditum  auferre  conatur,  hic  procul 

dubio  in  haeresim  Jabitur :  et  cum  ille  notetur  in- 
justus  ;  hic  est  dicendus  haereticus.  Fidem  quippe 
violat,  qui  adversus  illam  agit,  quas  mater  est  fldei ; 
et  illi  contumax  invenitur,  qui  eam  cunctis  Ecclesiis 
praetulisse  cognoscitur. 

Ut  autem,  omissis  aliis,  ad  id.  quod  nunc  agitur, 
veniamus,  non  debet  ignorare  sancta  vestra  devotio, 
quia  beati  apostolorum  principes  Petrus  et  Paulus, 
sicut  pcr  suum  sanguinem  Romanam  Ecclesiam 
consecrarunt ;  ita  mox  inter  ipsa  nascentis  fldei 
rudimenta  hanc  Mediolanensem  Ecclesiam  per  suos 
discipulos  lucrati  sunt  Christo  :  Nazarius  quippe 

martyr  insignis,  sicut  Scripturee  testantur,  Petri  au- 

non  potestis  apud  vosmetipsos  invenire  quod  loqui- 
mur,  mendacii  arguite :  si  autem  potestis,  nolite 
veritati  resistere,  nolite  malrem  vestram  crudeliter 

impugnare,  sed  ex  cujus  uberibus  lac  suxistis  apo- 
stolicae  fldei,  ejus  semper  gaudete  solidis  doctrinae 

coelestis  dapibus  recreari. 

Quantum  profuerit  ratio  reddita. 

-  fiis  itaque  rationibus  de  praerogativa  et  princi- 
patu  sedis  apostolicae  redditis,  populus  omninobene- 
volus  redditur,  et  exsecuturum  se,  quidquid  injun- 
gerem,  unanimiter  pollicetur.  Tunc  nimirum  liquido 
persensi,  in  ecclesiasticis  causis  quantum  Romanae 
Ecclesiae  nosse  privilegium  valeat ;  quamque  hoc 

sancta  tua  prudentia  non  otiose  deposcat.  Quod  uti- 
que,  Deo  annuente,  implere  studebimus,  si  tamen 

hujus  rei  gestae  prius  ordinem  digeramus.  Quid  mul- 
tis  moror  ?  Adest  clericorum  perplurimus  ille  con- 

ventus,  communiter,  et^singillatim  quisque  perqui- 
ritur,  vix  e  tanto  numero  quispiam  promotus  ad  or- 
dinem  sine  pfetio  reperitur.  Erat  enim  genuinus, 
imo  inordinatus  ordo,  et  inevasibilis  regula  illius 

Ecclesiae,  ut  quicunque  ad  quemlibet  ordinem,  vel 

etiam  ad  episcopatum  consecrandus  accederet,  prae- 

fixum  prius  absque  ulla  controversia  canonem  da- 

ret.  Hic  plane  quot  curis  afflictus,  quot  sim  cogita- 
tionum  stimulis  taediatus,  quot  denique  suspiriaex 

imis  visceribus  traxerim,  facunda  etiam  lingua  non 

explicat.  Tam  latae  siquidem  dioecesis,  tam  nobilis 
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urbis  oraues  Ecclesias  sacris  mysteriis    profanare,  Amale  gesta  condemnant,  et  accusare  magis  se  eli 
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quodammodo  Ghristiansereligionis  videbatur  eversio. 
Sed  et  iitigiosum  erat  indulgere  paucis,  cum  fere 
omnium  esset  culpa  commuuis,  nec  lcgitimum  vide- 
butur,  diversa  in  eos  prodire  sententia,  cum  esset 
una  omnibus  causa.  Hoc  etiam  nostras  augmentabat 

79  angustias,  quia  i.isi  qualemcunque  decisionis 
calculum  causa  ista  susciperet,  nisi  cum  magna 

bominum  strage,  fureatis  populi  se  jurgia  non  se- 
darent. 

De  reconciliandis  hsereticis. 

Tunc  inter  multas  disceptationes  processit  in  me- 
dium  illa  Iunocentii  papaa  sententia,  ab  antiquiori- 
bus  inventa,  quod  a  multis  peccatur,  inultum  est. 

gunt,  quam  tueri,  pacis  et  communionis  nostrae  uni- 
tate  Iietentur,  ita  ut  digno  prius  anatbemate,  quae 
contra  fidem  catbolicam  sunt  recepta,  damnentur. 
Aliter  enim  in  Ecclesia  Dei,  quaa  corpus  est  Christi, 
nec  rata  sunt  saccrdotia,  nec  vera  sunt  sacrificia, 
nisi  in  nostrae  proprietate  naturae  verus  nos  pontifex 
80  reconciliet,  verus  immaculati  Agni  sanguis 
emundet.  Nec  aspere  igitur  communionis  nostrae 

gratia  deneganda  est,  nec  temere  est  largienda.  » 

Idem  veroAquileiensi  episcoposcribens,  ait  ■  <>  Dam- 
nent  apertis  promissionibus  sui  superbi  erroris  au- 
ctores,  et  quod  in  doctrina  eorum  universalis  Eccle- 
sia  exhorruit,  detestentur.  Omnia  decreta  synodalia, 
qum  ad  excisionem  SimoniacEe  haereseos  apostolicae 

Illa  quoque  discretio  ad  memoriam  rediit,   quamgsedis  confirmavit  auctoritas,  amplecti  se,  et  in  om- 
sancti  pontifices,  et  autbentici  canonum  conditores 
de  Donatistis,  et  Novatianis,  ac  reliquis,  qui  apud 
diversas  baereses  ordinati  sunt,  invenerunt.  Id  etiam 
nos  non  proeterit,  quod  nostrae  menioriae  nonus  Leo 

papa  plerosque  Simoniacos,  et  male  promotos  tan- 
quam  noviter  ordinavit.  Haec  et  alia  plurima  medi- 
tantibus,  et  invicem  conferentibus,  illud  etiam  deve- 
nit  in  manus,  quod  iusignis  papa  Leo  I  Januario 
scripsit  episcopo  :  «  Lectis,  ait,  fraternitatis  tuee 
litteris,  vigorem  fidei  tuae,  quem  olim  noveramus, 

congratulantes  tibi,  quod  ad  custodiam  gregis  Ghri- 
sti  pastoralem  curam  vigilanter  exsequeris,  ne  lupi, 
qui  sub  specie  ovium  subintraverunt  (Matth.  vn), 
bestiali  saevitia  simplices  quosque  diiacerent,  et  non 

nibus  approbare  plenis,  et  apertis,  ac  propna  manu 
scriptis  protestationibus  eloquantur.  Illud  etiam  nos 
non  aufugit,  ubi  Fulbertus  Garnotensis  episcopus 

primati  suo  super  presbytero  per  pecuniam  ordi- 
nato,  ex  auctoritate  Toletani  concilii  tale  reperitur 

dedisse  consiiium  (aliis  quippe  praemissis  hoc  intu- 
lit).  Propterea,  inquit,  depositum  non  reordinabitis, 
sed  reddetis  ei  suos  gradus  per  instrumenta,  et  per 

vestimenta,  quae  ad  ipsos  gradus  pertinent,  ita  di- 
cendo :  Reddo  tibi  gradum  ostiarii,  et  te  in  illum 
gradum  restituo,  et  caetera  :  In  nomine  Dei  Patris, 

et  Filii,  et  Spiritus  sancti.  Novissime  autem  benedi- 
ctione  •laetificabitis  eum,  sic  concludendo  :  Benedi- 
ctio  Dei  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  saneti  super  te 

soium  ipsi  nulla  correctione  proficiant,   sed  etiam,  q  descendat,  ut  sis  restitutus  in  ordine  sacerdotali,  et 
offeras  placabiles  hostias  laudis  pro  peccatis,  atque 
offensionibus  populi  omnipotenti  Deo,  cui  est  honor 
et  gloria  in  saecula  saeculorum. »  Hoc  etiam  nostram 

memoriam  non  pertransiit,  quod  beatus  papa  Gre- 
gorius  neophytis  Angelis  dispensative  ad  tempus 
conjugia  canonibus  interdicta,  permisit.  Apostolica 
etiam  illa  discretio  nobis  ad  memoriam  est  reducta, 

quae  Gentilibus  nuper  conversis  ad  fidem,nihil  aliud 

oneris  imposuerunt,  nisi  ut  ab  immolatis  simuia- 
crorum,  et  sanguine,  et  suffocato,  et  fornicatione,  se 
tantummodo  custodirent.  In  arcto  itaque  positi,  quia 

non  poteramus  mala  illius  Ecclesias  mera  canonum 
auctoritate  corrigere,  studuimus  saltem  perversis 

ejus  usibus  •finem  imponere,  ac  gratuitae  promotio- 
nis  ordinem  futuris  temporibus  providere.  Exegimus 

igitur  extunc  et  deinceps  gratuitae  promolionis  in- 
violabilem  sponsionem,  prius  per  monumenta  litte- 
rarum,  deinde  per  manum,  postremo  per  Evangeli- 
cum  sacramentum.  Et  quidem  sponsio  stylo  di- 

gesta,  ut  apud  nos  habetur,  hic  simpliciter  transcri- 
batur. 

quae  sunt  sacra  corrumpant.  Quod  ne  viperea  possit 
obtinere  fallacia,  dilectionem  tuam  duximus  com- 
monendam,  insinuantes  ad  animae  periculum  perti- 
nere,  si  quisquam  de  his,  qui  a  nobis  in  haeretico- 
rum  atque  schismaticorum  sectam  delapsus,  et  se 
utcumque  haereticae  communionis  contagione  macu- 
larit  resipiscens,  in  communione  catholica  sine  pro- 
fessione  legitimae  satisfactionis  habeatur.  Saluberri- 
mum  enim,  el  spiritualismedicinaeutilitateplenissi- 
mum  est,  ut  sive  presbyteri,  sivediaconi,  autcujusli- 
bet  ordinis  clerici.  qui  se  correctos  videri  volunt,  at- 
que  adcatholicam  lidem,  quam  jampridem  amiserant, 
rursum  reverti  ambiunt,  prius  errores  suos  et  ipsos 

auctores  errorum  damnatos  sine  ambiguitate  fatean- 
tur.  Ut  sensibus  pravis  etiam  peremptis  nulla  spe-. 

randi  supersit  occasio,  ne  ullum  membrum  talium' 
possit  societate  violari,  cum  per  omnia  illis  professio 

propria  cceperit  obviare.  Circa  quos  etiam  illam  ca- 
nonum  constitutionem  praecipimus  custodiri,  ut  in 

magno  habeant  beneficio,  si  adempta  sibi  omni  pro- 
motionis  spe,  in  quo  inveniuntur,  stabilitate  perpe- 
tua  maneant,  tamen  iterata  tinctione  non  fuerint 
maculati.  Non  ob  boc  levem  apud  Dominum  noxam 

incurrit,  qui  de  talibus  ad  sacros  promovendis  ordi- 
nes  judicarit.  Quod  si  cum  grandiexaminatione  pro- 
motio  concedilur  inculpatis,  multo  magis  non  debet 
hcere  suspectis.  »  Idem  quoque  Leo  in  haeretico- 
rum  receptione  Anatolio  Gonstantinopolitauo  epi- 
scopo  sic  mandavit :  «  Qui  plenis  satisfactionibus 

Sponsio  archiepiscopi  Mediolanensis. 

Wido  divina  gratia  Medolanensis  Ecrlesias  archi- 
episcopus,  omnibus  Christi  fidelibus  ejusdem  Ec- 
clesiae  clero,  et  populo  aeternam  salutem  in  Do- mino. 

Non  ignorat  sancta  devotio  vestra,  dilectissimi 
fratres,  et  filii,  quam  reproba,   quam  detestabilis, 
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Deo  odibilis,  ignominiosa,  atque  perversa,  omnium-Astudiis,  in  quantum  nobis  possibilitas  fuerit,  sub  eo- 
que  sanctorum  canonum  aucloritate  damnata  con- 
suetudo  in  hac  sancta  Ecclesia,  cui,  Deo  auctore, 
deservio  antiquihis  inoleverit,  quamque  lethalis, 
atque  pestiferae  lepras  animas  innocentum  contami- 
natione  perfuderit,  Simoniacae  videlicet  haeresis 

damnata,  semperque  damnanda  venalitas,  et  perni- 
ciosa  negotiatio  hujusmodi,  quse  in  hac  sancta  Ec- 
clesia  consuetudinaliter,  obtinebat,  ut  quisquis  81 
ad  clericales  ordines  provehendus  accederet  de  sub- 

demquo  supra  testimonio  arcendos  esse  promittimus. 
Quod,  ut  verius  credatur,  nos  cum  nostris  clericis 
propria  manu  subscribendo  firmamus,  sigilli  quoque 
nostri  formam  imprimi  jubemus.  Insuperhoc  adden- 
tes  ac  sub  ejusdem  sponsionis  vinculo  inviolabiliter 
promittentes,  ut  neque  de  abbatiis  ordinandis,  ne- 
que  de  capellis,  vel  quibuslibet  ecclesiis  investien- 
dis,  vel  ordinandis,  sive  tradendis,  neque  82  de 
episcopis  promovendis,  neque  de  sacrosancto  chris- 

diaconatu  quidem  duodecim  nummos,  de  diaconatu  jnate,  neque  de  consecratione  ecclesiarum  vel  nos, 

vero  decem  et  octo,  postremo  de  presbyteratu  susci-  vel  nostri  familiares  aliquid  omnino  tollamus.  Spi- 
piendo  viginti  quatuor,   quasi  per  praefixam  condi-  ritus  sanctus,  qui  sanctorum  chrismatum  auctor  esl, 
tionis  regulam  daret.  Hoc  itaque  modo  Simon  Magus,  nos  nostrosque  successores  ab  omni  vinculo  preefatrje 
heu  !  proh  dolor !  hanc  sanctam  Ambrosianam  eccle-  maledictionis  eripiat :  ita  tamen  ut  hanc  saluberri- 
siam  perversitatis  suae  velut  ofilcinam  fecerat.  Fol-Bmam  constitutionem  perseveranter  implere  conce- 
lem,  malleos,  et  incudem  trapezita  ac  monetarius  dat,  1ui cum  Patre  el  Filio  vivit  in  ssecula  seecmV 
iniquitatis  habebat ;   nihilque  aliud  nisi  animarum  rum.  Amen. 
omniumcommunepericulumfabricabat.Nostris  vero  Ego  Dei  gratia  Wido,  Mediolanensis  Ecclesias  ar- 
temporibus,   quia  Salvator  noster  pius  ac  misericors  chiepiscopus,  hanc  sponsionem  a  me  factam  firmavi, 
plebem  suam,  quam  pio  cruore  redemerat,  sub  hac  roboravi,  atque  subscripsi.  Odaldericus  vicedominus, 
mortiferi  ianguoris  atrophia  perire  condoluit,  velut  et  presbyter  subscripsi.  Griberius  presbyter  subscri- 
ad  obviandum,   ac  viriliter  obsistendum  voraci  ac  psi.  Arderatus  presbyter  subscripsi.  Atto  presbyter 

virulento  draconi,  vestros  animos,  visitante  Spiritus  subscripsi.  Ariprandus  indigne  diaconus  subscripsi. 
sancti  gratia,  concorditer  incitavit ;  ita  ut  quibusdam  Ardericus  diaconus  subscripsi.  Ambrosius  diaconus 

ex  nostris  sedem  apostolicam  adeuntibus,   tantum  subscripsi.  Acto  diaconus  subscripsi.  Adam  subdia- 
hujus  terrae  periculum  sanctus  ac  Deo  dignus  Nico-  conus  subscripsi.  Lyprandussubdiaconus  subscripsi. 

laus  papa  cognosceret,  atque  ad  compescendum,  et  Landulphus  subdiaconus  subscripsi.  Acto  subdiaco- 
funditus  exstirpandum  hoc  facinus  dominum  Ostien-  uus  subscripsi,  et  alii  subscripsere. 
sem  Petrum  episcopum  destinaret. 

Quapropter,  dilectissimi  fratres,  in  conspectu  Deic 
omnipotentis,  et  Filii  ejus  Christi  Jesu,  qui  judica- 
turus  est  vivos  et  mortuos,  et  Spiritus  sancti,  qui  sanctum  altare,  praesente  domino  Lucense,  juravit 
hanc  pestem  specialiter  damnat  ac  destruit,  sub  te-  iQ  manum  meam,  dicens  :  Si  haac,  inquit,  de  Simo- 
stimonio  omnium  angelorum  cunctorumque  sancto-  niaca  et  Nicolaitarum  haeresi   delenda,  et  funditus 
rum  Dei,  praesente  jam  dicto  domino  Petro  episcopo,  destruenda  fideliter  non  observavero,  ab  omnipotenti 
et  etiam  venerando  domino  Anselmo  Lucensi  epi-  Deo  et  omnibus  sanctis  sim  excommunicalus,  et  ana- 

Jusjurandum  archiepiscopi. 

Postmodum  accedens  idem  archiepiscopus   ante 

scopo,  et  omnibus  vobis,  damno,  detestor  ac  repro- 
bam  judico  hanc  perversam,  quae  hactenus  viguit  in 
hac  ecclesia,  negoliandi  consuetudinem,  omnemque 
Simoniacam  haeresim.  Insuperobligo  non  solum  me, 
sed  et  omnes  clericos  mcos,  qui  nunc  sunt,  omnes- 
que  successores  nostros,  et  inviolabili  nodo  firmis- 

simae  promissionis  astringo,  ut  nec  ego,  nec  quis- 
quam  successor  meus,  nec  inquisitor;  nec  Rodola 
rius,  nec  aliquis  hujusmodi  depromovendisad  eccle 

thematizatus,  'et  ab  omni  Christianorum  consortio 
inveniar  alieuus.  Similiter  et  vicedominus,  et  can- 

cellarius  ejus,  et  omnes  alii  qui  aderant  clerici  ma- 
nus  suas  in  manum  meam  dederunt,  et  haec  eadem 
excommunicationis  et  anathematis  verba  dixerunt. 

Deinde  accessit  A.rnulphus  nepos  archiepiscopi,  ho- 
nestus  videlicet  et  prudens  clericus,  cujusunam  ma- 

num  archiepiscopus  tenuit,  alteram  ipse  super  san- 
ctum  Evangelium  posuit,  et  juravit,  dicens  :  Domi- 

siasticos  ordines    aliquid  tollat.  Quod   si  suadente  nus  meus  Wido  archiepiscopus,  qui  hic  est,  ab  ho- 
diabolo,  sive  aliquis  nostrum,  qui  nunc  sumus,  sive  die  iu  antea,  et  quod  promisil  de  castitate  clerico- 
successorum  nostrorum,  qui  post  nos  futuri  sunt,  rum,  fideliter  observabit :  et  insuper  nunquam  cofl' 
hujus  salubcrrima!  promissionis  violator  exsliterit,  secrabit  alicujus  ordinis  clericum  suae  dioecesis  pra3- 
et  aliquid  in  conferendis  ordinibus  tollere  pestifera  ter  monachos,    quem  ante  promotionem  non  faciet 
negotiatione  praesumpserit  :  dator  simul  et  acceptor 
cum  ipso  haeresis  hujus  auctore  Simone  perpetuo 
anatliematis  vinculo  constringatur,  ct  a  Dei  omnipo- 
tentis,  oiiiiiiuinque  sanctorum  consortio  scparatus, 
cum  Juda  et  Caipha,  cum  Dathan  et  Abiron  sub  aster- 
oae  damnationis  atrocitatc  damnetur.  Nicolaitarum 
quoque  haeresim,  nihilominus  condcmnamus,  et  non 
modo  presbyteros,  sed  et  diaconos,  ct  subdiaconos 
ab  uxorum  et  concubinarum  fcedo  consortio,  nostris 

jurare,  quod  in  hoc  breviculo  scriptum  est.   Sic  nie 
Deusadjuvet,  et  ista  sancta  Evangelia. 

Indiculus  sacramenti  eorum  qui  promoventur. 

Pro  suscipiendis  ecclesiasticis  gradibus,  sive  pei 

me,  sive  per  submissam  personam,  seu  perquodlibel 
ingenium,  neque  dedi,  neque  promisi,  neque  pei 

promissiones  daturus  sum  aliquid.  Sic  me  Deus  ad- 
juvet,  et  ita  sancta  Evangelia. 
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Pcenitentia   archiepiscopi. Aqui  solum  eonstilutas  a  diabolo  84  regulae  canonem 

Hoc  facto  dominus  archiepiscopus  illico  in  pavi- 
mentum  cum  omnihumilitateprosteraitur.et  injungi 

sibi  poenitentiani  pro  venalitatis  hujus  nefando  com- 
mercio  deprecatur  :  cujus  videlicet  sceleris  licet  in 
illa  Ecclesia  non  ipse  primus  exstiterit  auctor  ;  non 
tamen  ut  debuit,  fuerat  exstirpator.  Centum  itaque 

annorum  sibi  poenitentiam  indicit,  83  redemptio- 
nemque  ejus  taxatam  per  unumquemque  annum  pe- 
cuniee  quantitate  praefixit. 

Jusjurandum  archiepiscopi  et  populi  non  diversum. 

Mox  majorem  ecclesiam  simul  ingressi,  pulpitum 
ascendimus.  Tunc  coram  copioso  populo  civitatis,  et 

clero,  clii-icum  suum,  tactis  sacrosanctis  Evangeliis, 

iurare  feci,  quod  ipse  archiepiscopus  donec  advive- •  ?  t  /         ,      ,%,  „m   !,„„„,.„„  R  et  lotis  pedibus  nummum  porngat.  floc  msuperdo 
ret,  ln  quantum  posset  (excepta  suorum  bonorum-0     .         \.    ■  -ff  A  . 

dederunt,  ita  utnonnulli  eorum  vix  peccatum  hoc 
esse  cognoscerent,  quinque  annorum  pcenitentiam 
acceperunt.  floc  modo  ut  omni  tempore,  aestate,  si- 
mul  et  hieme,  duos  dies,  duabus  autem  anni  Quadra- 
gesimis,  Natalem  videlicet,  et  sanctum  Pascha  prae- 
cedentibus,  tres  dies  per  bebdomadam  jejunarent  in 
pane  et  aqua.  Eorumautem,  qui  plus  dederunt,  sep- 
tem  annorum  est  poenitentia,  sub  eadem  scilicet  je- 
junii  quantitate  dislincta  ;  postque  septennium 
quandiu  vixerint,  sextam  feriam  jejunabunt.  Qui 
autem  jejunare  facile  .non  potest,  unum  ex  his  diebus 
per  omuem  hebdomadam  redimere  licentiam  habet, 
ita  ut  unum  psalterium  meditetur,  aut  medium  cum 

quiquaginta  metanceis,  aut  unum  pauperem  pascat, 

datione,  si  nollet)  istas  duas,  Nicolaitarum  videlicet 
ac  Simoniacorum  hrereses,  omni  studio  totisque  vi- 

ribus  sincere  ac  fideliter  exstirpare  contenderet :'-  ita 
ut  neque  presbytero,  neque  diacono,  neque  subdia- 
cono,  feminam  cum  gradu  simul  habere  permitteret : 
a  confer.  ndis  etiam  ecclesiasticis  sacramentis  vena- 

litatis  omne  commercium  funditus  prohiberet  Idi- 
psum  jusjurandum  contra  Simoniacos  et  Nicolaitas 

permaxima  pars  populi  non  modo  civilis,  sed  et  sub- 
urbaui  jam  dederat,  quorum  videlicet  multitudo 
millenarium,  ut  fertur,  numerum  excedebat.  His  ita 
gestis,  consideratisque  sanctorum  Patrumsententiis, 

quos  superius  memoravimus,  aliorumque,  quos  stu- 
dio  brevitatis  omisimus,  visum  esl  nobis,  ut  omnes 

mino  archiepiscopo  promittente  quod  omnes  oratio- 
nis  causa  procul  ipse  dirigeret,  sivevidelicetRomam, 
sive  Turonum ;  ipse  autem  archiepiscopus  profectu- 
rum  se  ad  B.  Jacobi  venerabilem  tumulum,  qui  estin 

Hispania,  disponebat. 

His  itaque  tali  modo "  reconciliatis,  decretum  est, 
utnon  mox  passim  omnibus  redderetur  officium,  sed 
his  duntaxat,  qui  et  litteris  eruditi,  et  casti,  et  mo- 
rum  gravitate  viderentur  honesti  ;  caeteris  autem 

sufficeret,  quod  sanclae  Ecclesiae  per  divinam  gratiam 
essent  rursus  inserti,  a  qua  eatenus  fuerant  divinee 

sententiae  falce  praecisi.  Illi  etiam  ipsi,  quibus  mi- 
nistrandi  licentia  redditur,  non  ex  male  mercata  ve- 
teri  ordinatione  ad  amissum  reparantur  officium  : 

illi  clerici,  accepta  pcenitentia,  inter  missarum  so-  C «ed  ex  illa   potius  beati  apostolorum  princip
is  effi 

lemnia  reconciliarentur,  ornamenta  de  manu  epi- 
scopi  recipientes,  sicut  Fulbertum  episcopum,  supra 
narravimus,  dedisse  consilium ;  hoc  tamen  prius,  quod 

infra  scriptum  est,  ante  sanctum  altare  legentes. 

Jusjurandum  clericorum. 

Ego  Arialdus  dictus  diaconus  de  capella  Mediola- 
nensis  archiepiscopi  hac  scriptura,  quam  manu  mea 

scripsi,  profiteor  me  eam  fidem  tenere,  quam  sacro- 
sancta  septem  concilia  evangelica,  et  apostolica  au- 
ctoritate  firmarunt,  et  quam  beatissimi  pontifices 
Romani  ad  diversos  data  praedicatione  lucidissimae 

veritatis  exposuerunt.  Anathematizo  quoque  genera- 
liter  omnes  haereses,  extollentes  se  adversus  sanctam 
catholicam  et  apostolicam  Ecclesiam,   et  specialiter 

r  7  r  i-%  ci  i  a.  vci  1111,     uca» 

vero  atque  nominatim  Simoniacam  hseresim,  quse  in^  jjei  clementiam 
ipsam  Ecclesiam  conatur  introducere  sacrorum  or- 
dinum,   sive    officiorum    maledictam  venalitatem : 
deinde  Nicolaitarum  eeque  abominabilem  heeresim, 
quse  impudenter  latrat  sacri  altaris  ministros  deberef, 
vel  posse  licenter  uti  conjugibus,  quomodo  et  laicos  : 

unde  quia  his  diebus  hae  duae  haereses,  scilicet  Si- 
moniacorum  et  Nicolaitarum,  gravius  Ecclesiam  Dei 

vexant  et  impugnant  ;  Simoniacos  omnes,  et  Nico- 
laitas  cum   dogmatibus,  auctoribus   sectatoribusque 
suis  aeterno  anathemate  dignos  esse  pronuntio,  ju- 
rans  per  sanctam  omousion  Trinitatem. 

tamitentia  clericorum. 

Poenitcntiaautem  clericorum  talis  est.  Ii  nimirum, 

cacissima  auctoritate,  qua  in  beatum  Apollinarem 

repente  ususest,  dicens  :  Surge,  inquit,  accipeSpiri- 
tumsanctum,  simulque  pontificatum. 

Ecce  omnem  discretionis  illius  ordinem  apud  Me- 
diolanensem  urbem  habitum,  breviter  exposuimus  : 
adbnc  tamen  utrum  sedis  apostolicre  judicio  placeat, 
ignoravimus.  Nos  enim,  si  quid  erravimus,  ad  Petri 
magisterium  corrigendi  libenter  accedimus,  et  re- 
tractationis  opprobrium  non  veremur  Htec  est  enim 

illa,  ut  ita  loquar,  officina  fabrilis  cui  nimirum  is, 
qui  fabri  dicebatur  fllius  preesidet,  ad  cujus  regulam 
omnis  merito  moneta  reducilur :  ad  cujus  rectitudi- 
nis  lineam  quidquid  uspiam  depravatum  fuerit,  re- 
formatur.  Ulrumautemego  in  reconciliatione  illorum 
erraverim,  nescio.  Unum  autem  per  omnipotentis 

spero,  quia  post  tot  jurationum  ge- 
nera,  quibus  archiepiscopus  haec  promissa  firmavit, 
post  sacramenta  tam  multiplicis  populi  per  Evange- 
lium  data,  post  juramenta  certe  omnium  clericorum 
aDte  sanctum  altare  litteris,  et  proprio  ore  proiata 
utraeque  istse  haereses  sic  in  illa  Ecclesia  sunt  per  ar- 
gumenta  providte  coercitionis  attritse,  ut  auctore  Deo 
nostris  temporibus  non  sint  ad  rediviva  certamina 
reparandaj.  Apostolica  tamen  sedes  ha^c  apud  se  re- 
tractanda  discutiat  :  et  utrum  puncto  an  lima  digna 
sint,  ex  auctoritatis  suae  censura  decernat. 

Sit  nomen  Domini  benedictum. 
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85-86 OPUSGULUM  SEXTUM. 
LIBER  QUI  APPELLATUR   GRATISSIMUS.   AD   HENRICUM  ARCHIEPISCOPUM 

RAVENNATEM. 

Argumentum.-  —  In  hoc  tractatu  prolixe  ostenditnon  esse  eos,  qui  a  Simoniacis  episcopis  consecrati  sunt, 
iterum  consecrandos  :  quod  multis  rationibus  et  sanctorum  Patrum  auctoritatibus  confirmat.  Contro- 
versia  autem  tunc  temporis  super  bac  quaestione  vertebalur  in  concilio  episcoporum  ;  propterea  scribit 
hoc  loco  ad  archiepiscopum  Ravennatem,  ut  simul  cum  aliis  hoc  Romano  pontitici  persuadeat,  ne  in- 
sontes  simul  cum  noxiis  poena  afficerentur,  depositis  scilicet  ab  ecclesiasticis  ordinibus,  quos  sine  ulla 
negotiatione  acceperant.  * 

VERSUS  DE  SIMONIACIS. 

Incudem  Simonis  fabrilis,  et  antra  monetae 
Damnat  pestiferas  Deus  everlendo  cathedras  : 
Nam  postea  latro  per  diverticula  repit, 
Pervia  gratuito  pastor  petit  ostia  gressu. 
Ast  ubi  mangonum  scelerata  negotia  desunt, 
Nec  gravem  corbonam  turget  venale  talenlum. 
Non  distractor  obest,  quia  non  commerciasordent. 
Nam  quid  nummati  nequeunt  ubi  laedere  nummi  ? 
Imo  quid  arboreis  manu  obsit  squalida  plantis  ? 
Saepe  salutiferam  medicus  dedit  asger  origam, 
Mancipites  pugilem,  ceeci  genuere  videntem, 
Clenica  procerum  peperit  male  foeda  venustum, 
Nec  soboles  noxis  est  addicenda  paternis ; 

Quisque  sua  premitur,  socii  nec  labe  tenetur. 
Domino  Henrico  venerabili   Ravennaticee    sedisB 

Adivina  obtestatione  rogaverit,  quatenus  Dei  miseri- 
cordiam  in  coramune  deposcerent ;  ut  quid  super 

hoc  scrupuloso  negotio  decernendum  essel,  nutanti- 
bus  revelaret ;  ejus  me  arbitratus  obsecundare 
prorsus  imperio,  si  vel  orando,  vel  scribendo  tam 

difficilem  nodum  de  Ecclesia  solvere,  superna  illu- 
cescente  gratia,  potuissem.  Quapropter  in  illum  fi- 
deliter  sperans  qui  aperit  librum,  et  solvit  signa- 
cula  ejus  (Apoc.  v),  solvendse  hujus  quaastionis  iter 

aggrediar  ;  et  quia  copia  dicendi  non  suppetit,  de- 
legatee  mihi  obedientiae  studio,  qui  loqui  nescio, 
nutibus  saltem  gestire  tentabo. 

87CAPUTPRIMUM. 

Qnod  Christus,  etsi  per  plures  sua  dona  discernat,  in 
ipso  tamen  omnis  gratise  plenitudo  permaneat. 

antistiti,  Petrus  vivificee  crucis  Christi  humillimus        Constat  plane   mediatorem  Dei,  et  hominum  Chri- 
servus,  salutem  in  idipsum.  stum  Jesum  Ecclesiam  suam   sic  ordinasse  ab  ipso 

Qui  sacerdotium,  auctore  Deo,  noviter  suscepisti,  redemptionis  humanse  primordio  ;  ut  et  per  mini- 
nullum  tibi  imprimisofferendum  munus,  quam  quod  .  stros  verbi  sui  charismatum  dona  distingueret,  et 
de  sacerdotibus  factum   est,   congruentius   credidi.     tamen  in   seipso  omuium   gratiarum  plenitudinem 

De  iis  itaque,  qui  gratis  sunt  a  Simoniacis  conse- 
crati,  quanta  jam  per  triennium  in  tribus  Romanis 
conciliis  fuerit  disceptatio,  quamque  perplexa  alque 

confusa  dubietas :  et  in  iis  partibus  quotidie  venti- 
letur,  sanclitalem  vestram  latuisse  non  arbitror  ; 
prasertim,  cum  crescente  fluctuationis  ambiguo, 

eatenus  sit  processum,  ut  nonnullos  constet  episco- 
pos  ab  illis  ordinatos  clericos  denuo  consecrasse. 
Unde  mihi  plerique  fratres  quadam  preesumptivae 

principaliter  retineret.  Nam  is  qui  dicit  apostolus  : 
« Habemus  thesaurum  istum  in vasis  fictilibus  (II  Cor. 

iv)  ;  »  idem  etiam  confitetur  •  «  Quia  in  pectore 
Jesu  sunt  omnes  thesauri  sapientiae  absconditi  (Co- 
loss.  ii).  »  Si  autem  in  pectore  Jesu  omnes  thesauri 
sunt,  et  nihilexcipitur  ;  quid  ergo  relinquitur,  quod 
in  vasis  bomioum  fictilibus  recondatur?  Sed  quod 
ille  totum  naturaliter  possidet,  hoc  illi  per  gratiam 

participatione   illius  juxta   mensuras   babent.     De 

charitatis  instantia  familiariter  exigunt,  et  yiolenta,  q  illis  enim  dicitur  :  «  Quia  operatur  unus  atque  idem 
ut  ita  fatear,  supplicatione  compeliunt,  ut  in  tantte 
necessitatis  articulo  subvenire,   vel  compendiosum 

quid  scribendo  non  pigeat,  atque  quid  mihi  super 
hac    senlentia    videatur,    exponam.    Quod  quidem 
diutius  detrectavi,  sperans  me  videlicet  a  beatissiino 

prius   apostolicae  sedis  aotistite  licentiam  acceptu- 
rum  :  hac  siquidem  Iransiturus  in  proximo  fereba- 
tur.   Sic  namque  integrum  decernebam  ecclesiasti- 
cam  quamlibet  tractare  materiam,  si  ab  ipso  Eccle- 
siae  principe  tractandi  mihi  auctoritas  aspiraret.  Sed 
cum  mihi  recurreret  in  memoriam,  quia  jam  vene- 
rabilis  papa  in  postrema  synodo  omnes  episcopos  cx 

Spiritus,  'dividens  singulis  prout  vult  (I  Cor.  xil) ; 
at  de  unigenito  Filio  dicit  Joannes  Baptista  :  «  Non, 

inquit,  ad  mensuram  dat  Deus  Spiritum.  »  Et  ite- 
rum   :    «    De  plenitudine   ejus  omnes  accepimus 

(Joan.  i.) » 
Quia  ergo  ab  illo  uno  fonte  omnes  justi  hauriunt 

unde  vivant ;  ad  illum  necesse  est,"  semper  gratias 
agendo,  recurrant ;  nec  supernoe  gratiae  dona  ab  alio 
se  posse  percipere  credant,  nisi  ipso  largiente,  a  quo 
heec  certum  est  emanare.  Qui  enim  divini  luminis 

non  Deo,  sed  homini  se  debitores  existimant,  tan- 
quam  a  sui  fontis  irrigatione  siccati,   necesse  est,  ut 
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deficienies  arescant ;  nec  in  scmetipsis  valent  fluere,  A 
dum  ab  originali  plenitudine  fontis  obliviscuntur 

ubertatem  sua?  vegetationis  baurire.  Unde  non  in- 
congrue  per  Salomonem  dicitur  :  «  Omnia,  inquit, 
flumina  intrant  in  mare,  et  mare  non  redundat :  ad 
locura  unde  exeunt,  flumioa  revertuntur,  ut  iterum 

fluant  (Ecde.  i).  »  Hunc  excursum,  atque  recursum 
spiritualium  fluminum  mysLice  Lucas  evangelista 
describit,  cum  ait :  «  Quia,  convocatis  Jesus  duode- 
cim  apostolis,  dedit  illis  virtutem  et  potestatem 
super  omnia  dasmonia,  et  ut  languores  curarent,  et 
misit  illos  praedicare  regnum  Dei  {Luc.  ix).  »  Bcce 

egressus  fluminum  ;  ac  postmodum  subdit :  «  Et  re- 
versi  apostoli  narraverunt  illi  quascunque  fecerunt 
(Ibid.).  »  Ecce  reditum  fluminum  :  «  Ad  locum  ergo, 

unde  exeunt,  flumina  revertuntur  ;  »  quia  electi  qui-g 
que  illi  se  debitores  esse  non  ambigunt,  a  quo  vide- 
licet  bauserant  omne  quod  spiritualiter  fluunt.  Unde 
et  Paulus  ait :  «  Divisiones  vero  gratiarum  sunt, 
idem  autem  Spiritus ;  et  divisiones  ministrationum 

sunt,  idem  autem  Dominus ;  et  divisiones  operatio  ■ 
num  sunt,  idem  vero  Deus,  qui  operatur  omnia  in 
omnibus.  »  Nempe  cum  primum  ponat  Spiritum, 

deinde  subjungatDominum,  postremo  Deum,  osten- 
dit  sanctam  Trinitatem,  unum  scilicet  Deum,  omnium 
gratiarum  esse  induhitanter  auctorem.  Ipse  enim 

sua  dooa  distribuit,  qui  singulorum  merita,  et  ope- 
rum  diversitates  occulta  provisione  discernit. 

88  CAPUT  II. 

Quod  sacerdos  exterius  ministrat,  sed  Deics  inoisibiliter  p 
consecrat. 

Quapropter  plena  fide  credendum  est,  quod  sic 
ministris  suis  Christus  ecclesiasticse  consecrationis 

delegat  oflicium,  ut  tamen  apud  se  omnium  ordinum 
contineat  principaliter  sacramentum  ;  sicque  servis 
promovendi  conservos  ministerium  praerogat,  ut  in 

neminem  ipsum  consecrandi  jus,  virtutemque  trans- 
fundat.  Licet  enim  pontifices  per  injunctse  admini- 
strationis  officium  consecrare  videantur  ;  sed  ille 

veraciter  consecrat,  qui  Spiritum  sanctum  invisibi- 
liter  dat.  Alius  namque  est,  qui  orat ;  alius,  qui 
exaudit.  Alter  ille,  qui  petit ;  alter,  qui  petitionibus 
annuit.  Quis  est  enim,  qui  se  Petro  et  Joanni  audeat 
comparare  ?  Et  tamen  de  ipsis  dicitur  :  «  Quia  missi 

Samariam,  imponentes  manus  iis,  qui  baptizatin 
fuerant,  oraverunt  pro  ipsis,  et  illi  acceperunt  Spi- 
ritum  sanclum  (Act.  vni).  »  Non  ergo  eorum  largi- 
tate,  sed  ministerio,  ac  proinde  non  illis  donantibus, 
sed  orantibus,  Spiritus  sanctus  super  credentes 
illapsus  est.  Unus  est  enim  sacerdos  magnus,  uqus 

pontifex  summus,  qui  introivit  semel,  non  in  quae- 
libet  sancta  sanctorum,  sed  in  ipsum  ccelum,  ut  ap- 
pareat  vultui  Dei  pro  nobis  {Hebr.  ix).  Ex  quo  vide- 
licet,  tanquam  quodam  vertice,  omne  Sacerdotium 

per  Ecclesias  membra  diffunditur  ;  omne,  quod  sa- 
crum  est  ineffabiliter  propagatur  Unde  cum  disci- 
pulos  ad  baptizandum  misi,t,  non  in  eos  sacramenti 
virtutem  transtulit,  sed  obedientiam  indidit  ;  et 
non  auctores  baptismi  sed  ministros  elfecit.  Nam 

cum  dicit  :  «  Ite  in  orbem  universum,  baptizate 
omnes  in  nomine  Palris,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti 
(Matth.  xxviii)  ;  »  evidenter  ostendit,  quia  non  ipsi, 
sed  ille  proeul  dubio  baptismatis  auctor  erat,  in 
cujus  illi  nomine  baptizabant.  Unde  et  Joannes 
Baptista  dicit :  «  Qui  me  misit  baptizare  in  aquay 
ille  mihi  dixit :  Super  quem  videris  Spiritum  de- 
scendentem,  et  manentem  super  eum,  hic  est,  qui 
baptizat  (Joan.  i).  »  Et  tamen  evangelista  Joannes 
ait :  «  Quanquam  Jesus  non  haptizaret,  sed  discipuli 
ejus.  »  Ecce  Dominus  non  baptizat,  et  tamen  de  illo 
dicitur  :  «  Hic  est,  qui  baptizat ;  »  quia  quisquis 
haptizandi  exhibet  ministerium,  ille  lamen  operatur 
virtutis  intimse  sacramentum. 

CAPUT  III. 

Quod  sicut  unus  est,  qui  baptizat ;  ita  unus  idem  est, 
-  qui  principaliter  consecrat. 

Si  quis  aulem  mihi  fortassis  objiciat,  aliud  esse 
baptismum  humanas  regenerationis,  aliud  consecra- 
tionis  ecelesiasticEe  dignitatem  ;  nos  quidquid  in 
hac  rarte  de  baptismo  credimus,  totum  nihilominus 
et  de  consecratione  sentimus.  Nam  cum  baptismus 
totius  ecclesiastici  sacramenti  origo  sit,  atque  pri- 
mordium,  sicut  baptismus  Dei  est  et  non  hominis, 
ita  nimirum  omnis  ecclesiastica  consecratio  illi 

specialiter  competit,  a  quo  omnium  benedictionum 
89  plenitudo  profluxit.  De  quo  videlicet  Apostolus : 
«  Qui  benedixit  nos,  inquit,  omni  benedictione  spi- 
rituali  in  coelestibus  (Ephes.  i).  »  Neque  enim  vel 
ipse  baptismus,  vel  prorsus  aliqua  consecratio  ma- 
gnum  aliquid  diceretur/nisi  intuitu  Spiritus  sancti, 
qui  per  exercitia  illa  tribuitur.  Nam,  ut  dicitur, 
quid  est  aqua,  nisi  acrua  ?  Sed  accedit  verhum  ad 
elementum,  et  descendente  Spiritu,  flt  sacramentum. 
Cum  ergo  in  utroque  sanctificationis  genere  hoc 

sit  totum  atque  magniflcum,  quod  sive  ab  iis,  qui 
baptizantur,  sive  ah  iis,  qui  consecrantur,  Spiritus 
sanctus  accipitur,  sicut  non  humanae  virtuti,  vel 
potestati,  sed  auctori  Deo  haptismus  adscribitur  : 
ita  nihilominus  et  quajlibet  ecclesiastica  consecratio 

ad  illum  per  omnia,  necesse  est,  referatur,  operante 
siquidem  in  utrisque  multiformi  gratia  Dei ;  et  ut  illi 
absolutionem  obtineant  peccatorum,  et  isti  prove- 
hantur  ad  spiritualium  ordines  dignitatum.  Illi  exuti 
veterem  cum  actibus  erroris,  novum  induant  homi- 
nem ;  isti  tanquam  sacerdotes  Dei  induantur  justi- 
tia.  Illi  quasi  modo  geniti  infantes  ralionabiles  sine 

dolo  lac  concupiscant ;  isti  ut  perveniant  in  mensu- 
ram  aetatis  plenitudinis  Cbristi.  Operatur  in  illis,  ut 
fiant  filii  adoplionis,  in  istis  autem  ut  sint  ministri, 
et  dispensatores  ministeriorum  Dei.  Illi  namque  per 
Spiritum  renascuntur :  isti  eodem  disponente  Spi- 
ritu,  jam,  ut  filios  Dei  generent,  praeferuntur  {Ephes. 
IV  ;  Coloss.  III ;  Psal.  CXXXI ;  I  Petr.  II  ;  Rom.  VIII, 
Galat.  iv  ;  I  Cor.  iv). 

CAPUT  IV. 

Quod  Dominus  cuni  baptismo  simul  et  sacerdotii  jura suscepit. 

Sincera  igitur  atque   integra  fides  habet,  quod 
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consecratio,  nulla  sordentium  ministrorum  labe 
polluitur,  nullo  alieni  reatus  crimine  violatur  :  sed 
quantumvis  facinorosus,  quantislibet  sit  criminibus 
involutus  ille,  qui  consecrat ;  is,  qui  consecratur, 

nullo  propter  hoc  sacri  muneris  detrimento  percel- 

li^ur,  nec  aliqua  coelestis  gratiae  diminutione  frau- 
datur.  Non  enim  ex  merito  sacerdotis,  sed  ex  offi- 

cio,  quo  fungitur,  consecrationis  mysterium  in  alte- 
rum  propagatur  :  nec  expedit  in  consecratore  con- 
siderare,  qualiter  vixit,  sed  ministerium  tantum- 
modo  atteodendum  est,  quod  accepit.  Sicut  enim 
multi  sunt,  qui  baptizandi   fungunlur  officio  ;  et 

secrationis  ecclesiasticaa  fundamentum  atque  prin- 
cipium  :  ut  qui  baptismi  principatum  tenere  cogno- 
scitur,  ipse  nihilominus  consecrationis  auctor  abs- 

que  ulla  pforsus  ambiguitate  credatur.' 
CAPUT  V. 

Quod  nulla  sit  causa,  cum  rebaptizari  quisque  non 
audeat,   cur  debeat  iterum  consecrari. 

Quod  cum  ita  sit,  quid  causae  sit,  ego  non  video, 
cum  baptizatus  etiam  ab  baeretico,  non  rebaptizetur  : 
cur  promotus  a  Simoniaco,  sicut  dicitur,  vel  depona- 

tamen  unus  est,  qui  baptizat  :  ita  licet  multi  sint  tur,  veldenuoconsecretur?  Sienimbaptismusperho- 
sacerdotes,  unus  tamen  est,  qui  proprie,  ac  specia-  micidam,  vel  adulterum,  vel  etiam  heraeticum  datus, 

liter  consecrat.  In  illa  nempe  columba,  quae  super-gratus  habendus  est;  nimirum  propter  illud  Evangeli- 
Dominum  post  baptisma  descendit  (Matth.  iii  ; 
Marc.  I ;  Luc.  iii  ;  Joan.  l),  ipse  cum  sacramento 

baptismatis  et  veri  sacerdotii  jura  suscepit,  fuso  vi- 
delicet  super  eum  oleo  exsultationis,  de  quo  Psal- 
mista  canit  (Psal.  xliv)  :  «  Unxit  te,  inquit,  Deus, 

Deus  tuus  oleo  laetitiae  praa  consortibus  tuis.  »  Pro- 
batur  autem  Redemptor  noster  cum  baptismo  simul 

et  sacerdotii  suscepisse  ministerium  •  quia  baptiza- 
tus,  mox  praedicare,  discipuios  eligere,  novisque 
coepit  miraculis  coruscare,  quod  eatenus  profecto 
fecisse  non  legitur,  si  diligenter  Evangelici  textus 
series  recensetur.  Hinc  est  quod  sancta  Ecclesia  ab 
ipso  suo  capite  hujus  normam  90  instilutionis 

arripuit,  et  fideliter  servat ;  ut  ad  inslar  ipsius  Do- 

cum :  «  Super  quem,  inquit,  videris  Spiritum  de- 
scendentem,  et  manentein  super  eum,  hic  est,  qui 
baptizat  (Joan.  i) ;  »  nil  omnino  causffi  est,  cur  non 
et  in  consecrationibus  ad  eumdem  utriusque  sacra- 
menti  redeamus  auctorem,  ut  aeque  dicamus :  hic 
est,  qui  consecrat.  Nunquid  enim  columba  illa  super 
mediatorem  Dei  et  hominum  cum  virtute  bapti- 
zandi  venit,  et  cum  consecrandi  virtute  non  venit  ? 

(Matth.  iii  ;  Marc.  I.)  Quid  enim  accipit,  qui  baptiza- 
tur,  nisi  Spiritum  sanctum  ?  Et  rursum,  quid  ille, 
qui  consecratur,  nisi  Spiritum  sanctum  ?  Si  ergo 

propterea  quis  a  quocunque  flagitioso  baptizatus, 
non  rebaptizatur,  quia  Spiritum  sanctum  accepisse 
creditur,  91  non  per  illius  meritum,  sed  per  ejus 

mini  infra  tricennium    ad   sacerdotium  quemlibet  fi  offlcium  :  et  non  ab  illo,  sed  a  Christo,  de  quo  vi 
non  admittat.  Nisi  enim  certa  iides  haberet,  cum 

baptismo  Dominum  simul  et  sacerdotium  suscepisse, 
ut  quid  tantopere  canonica  prohiberet  auctoritas, 
ante  illius  aetatis  tempus,  quo  ipse  baptizatus  est, 
quempiam  ad  sacerdotales  infulas  aspirare  ?  Imo 
cur  ad  accipiendum  sacerdotale  fastigium  Dominicae 

aetatis  adhiberetur  exemplum,  si  minime  credere- 
tur  tunc  Dominus  non  sine  sacerdotio  suscepisse 

baptismum  ?  Sicut  enim  baptismum,  ita  et  sacerdo- 
tium  ex  parte  humanitatis  pro  nostra  salule  susce 

delicet  solo  specialiter  dicitur  :  «  Hic  est  qui  ba- 
ptizat  (Joan.  i) ;  »  curh  et  is  qui  consecratur,  non 
aliud,  nisi  eumdem  Spiritum  sanctum,  et-  ab  ipso 
utique  Cbristo  suscipiat :  quae  inter  baptizatum  at- 
que  consecratum  sit  in  hac  parte  diversitas,  peni- 
tus  non  videtur.  .        » 
Quorum  igitur  una  est  causa,  eadem  debet  esse 

sententia,  nisi  forte  alius  esse  censendus  est  Spiri- 
tus  qui  in  consecrationibus  datur  :  alius  qui  iu  ba- 

ptismo  tribuitur.  Sed  quis  hoc  sacrilega  temeritate' 
pit,  cujus  videlicet  utriusque  Sacramenti  in  eo,  quod  praesumat,  cum  manifeste  clamet  Apostolus  :  «  Unus 

Deus  est  auctor,    et    consecrator  existit.  D*e  quo  Deus,  una  fldes,  unum  baplisma  (Eph.   iv).   »  Et 
Apostolus  dicit  :  «  Ubi  prsecursor  pro  nobis  intro-  iterum  :  «  Si  is,  qui  venit,  alium  Ghristum  praedi- 
ivit  secundum  ordinem  Melchisedech,  pontifex  factus  cat,  quem  non  praedicavimus,  aut  alium  Spiritum 
in  aeternum  (Heb.  vi).  »  Nam  et  ipsi  sancti  Apostoli  accepit,  quem  non  accepistis,  aut  aliud  Evangelium, 
non  reperiuntur  alibi  fuisse  a  Domino  consecrali,  quod  non  accepistis,  recte  pateremini  (II  Cor.  xi).  » 

nisi  in  perceptione  baptismi :  qui  tamen  non  aquae  Huc  accedit,   quod  sicut  canonica  testatur  auctori- 

baptismalis  manifeste  leguntur  immersi,  sed  injun-  tas,  idcirco  prohibetur  rebaptizatio  fieri,  ne  san- 
ctam  potius  exsecuti  sunt  obedientiam  baptizandi.  cta3  Trinitatis  nomen,  in  quo  baptizatus  est  videa- 

Quia  nimirum  jussi  sunt  baptizare  credentes  in  no-  tur  annullari.  Quod  si  hasc  est  causa  cur  rebapti- 
minir  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti.  Praeterea  zari  quisque  non    debeat,  cui  manifcstius,   quam 

cum  illis  uictum  sit  a  Domino  :  Joannes  quidem  ba-  ordinato  cuilibet  a   Simoniaco  congruit,   qui   non 

ptizavit  aqua,  vG3  autem  baptizabimini  Spiritu  san-  modo  in  sanctae  Trinitatis  nomine  consecrat :  sed 

cto  non  post  multos  iiOS  dies  :  constat  eos  tunc  per-  et  omnem  prorsus  ordinem  catholicaa  consecrationis 

fecti  baptismatis,  atque  omnigenae  simul  consecra-  observat.  Simoniacus  namque  licet  perverso  com- 

tionis  accepisse  mysterium,  cum  super  eos  Spiritus  mercio  efficiatur  haereticus,  est  tamen  fide  catholi- 

sanctus  venit  in  diversitate  linguarum.  Cum  ergo  in  cus ;  ejusque  dauinatio  magis  ex  ambitione  descen- 

ipso  humanae  redemptionis  exordio  utriusque  sacra-  dere,  quam  videatur  ad  perlidiam  pertinere.  Quan- 

menti  genus,  vel  a  Domino,  vel  ab  apostolis  simul  quam  et  si  jaculata   in   Simonem  Petri  seutentia 
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diligenler  inspicilur,  nec  ipsa  Simonis  fides  inno-  A 
cens  invenilur  :  <  Pecunia,  inquit,  tua  tecum  sit  in 
perdilionem,  qui  donum  Dei  exislimasli  pecunia 
possideri  (Act.  vm).  >  Nam  cura  dicit,  exislimasti 
donum  Dei  pecunia  possideri,  evidenter  ostendit 
lalein  tunc  fuisse  Simonis  fidem  ,  ut  si  pretium  da- 
ret,  non  immerito  ad  facienda  miracula  Spirilum 
sanctum  negotiatus  acciperet. 

CAPUT  VI. 

Qnod  ordinatio,  si  sit  calholica,  sit  eliam  rata. 

Moderni  autem  temporis  Simoniaci,  quia  miracu- 
lis  se  clarescere  posse  non  sperant,  non  Spiriium 
sanctiim,  non  ejus  dona  desiderant  :  sed  oblinendi 
principalus  ambitione  succensi,  ad  culmen  tantum- 
modo  dignitalis  anhelant.  Itaque  quanlum  ad  fidem 

inlegri  sunt,  tantum  vero  ad  monetae  fabrilia  Simo-  B 
niacae  damnalionis  laqueis  innectuntur.  Hujus  autem 

hseresis  duo  leguntur  auctores ,  alter  sub  prophe- 
tica  {IV  Reg.  v) ,  alter  sub  apostolica  pestiienier 
emersisse  doctrina  (Act.  viii)  :  Giezi  nimirum,  qui 

magister  esse  vendenlium  :  Simon  quoque,  qui  au- 

clor  -videtur  esse  emptorum.  Horum  igilur  sectato- 
res  sicut  non  sunt  in  errore  diversi,  ita  nec  in  da- 
mnatione  discreti :  quibus  tamen  si  catliolica  iiat 
ordinalio,  sacrae  dignitatis  officium,  ad  quod  non 
merentes  accedunt,  perfecle  suscipiunt.  Ejusdem 

namque  virtutis  est  Spirilus  sanctus,  cum  ejus  gra- 
tia  venditur,  cujus  est  et  cum  gratis  dalur :  nec 
propter  perversitatis  humanse  commercium  divina 

potentia  proprise  poteslatis  92  perdit  effectum. 
Plane  el  Salvator  noster  cum  venditus  esset,  et  pe-  C 
slilentissimi  talenli  summa  proditoris  jam  crumena 
turgeret,  inter  ipsas  persecutorum  manus  praoci- 
sam  servo  Malcho  auriculam  reddit  (Joan.  xvm; 
Luc.  xxn  ;  Matth.  xxvi  ;  Marc.  xiv; ).  Itaque 
quantsc  super  eos  virlutis  esset,  quorum  manibus 

subjacebal,  aperte  monstravit.  Quod  autem  flagi- 
tanli  Herodi  miracula  non  exhibuit,  dispensationis 
fuit  ratio,  non  defeclio  poleslatis.  Erat  enim  is, 
qui  optabat,  indignus ;  nam  ei,  a  quo  sperabatur, 
non  deerat  poteslatis  effectus.  Porro  el  in  cruce  sus- 
pensus  postquam  spiritum  reddidit,  dum  terra  mo- 

vetur,  dum  sol  obscuratur,  veli  insuper  facta  divi- 
sio,  scissio  lapidum,  resurreclio  mortuorum;  cun- 

cta  hsec  liquido  leslantur,  quod  non  inferioris  po- 
tenlise  fuerit  inter  supplicia  positus,  quam  nunc  r» 
videlicet  in  dextera  palernae  gloriae  sublimatus. 
Eodemilaque  modo  etiam  de  Spiritu  sancto  creden- 
dum  est :  quia  unius  virtutis  est,  et  cum  venalilati 
quodammodo  subjacere  cernitur,  et  cum  gratuita 
nianus  impositione  praebelur.  Sicut  igitur  Redem- 
ptor  noster  dum  venderelur,  dum  paterelur,  a  sua 
non  potuit  majestate  deficere  (Joan. xvm),  ita  etiam 
Spiritns  sanclus  licel  amaritudo  venalitatis  obrepat, 
dispendium  tamen  pati  propriae  virtutis  ignorat.  Licet 
enim  sacerdos  quilibet  videatur  operari  exterius, 
sed  ipse  Christus,  qui  verus  Sacerdos,  et  summus 
est  Pontifex,  accedentilius  ad  diversos  exilus  sua 

dona  dispensat.  Quse  nimiriim  aliis  quidem  ad  sa- 
Patrol.  CXLV, 
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lutein,  aliis  quidem  proveniunt  ad  datilnalioiicin. 
M  lamen,  quod  dalur,  omnino  lioiium  esl;  licel 

reus  sit  ille  qui  accipit.  Neque  enim  bonus  nic- 
dicus  venenum  propinaret  sogroto.  Niinr|iiid  enim 
buccella  illa,  quam  Judse  Dominos  porrexil,  bona 
non  fuil?  Sed  quod  erat  causa  salutis,  illi  factum 
est  materia  damnalionis  :  quia  instrumenluni  pacis 
non  pacalus  accepit.  Cuncli  eliam  liquido  novimus, 
quia  mysterium  Eucharistioe,  quod  de  sacrosancto 
altari  sive  justi,  sive  peccalores  accipimus,  utique 
bonum  est.  Nec  bonus  melius,  nec  malus  accipit 
pejus.  Et  lamen  dicit  Aposlolus  :  Quia  indignus 
i  judicium  sibi  manducat,  el  bibit,  non  dijudicans 
corpus  Domini  (I  Cor.  xi).  i  Si  ergo  et  illud  corpus 
Domini  est  quod  indignus  accipil,  perspicuum  est 
quia  res  bona  malo  verlitur  in  perniciem,  quse  bono 
utique  provisa  est  ad  salutem  :  nec  lamen  res 
niala  est  dicenda,  quia  nocel ;  nec  ideo  esse  sacra- 

hientum  desiit,  quia  exsecrandus  accepit  :  sed  po- 
tius  asserendum  est  quia  indigno  eadem  res  facta 

est  occasio  mortis,  quae  bonis  procurata  esl  ad  re- 
medium  salutis.  Indubitanler  igitur  credendum  est 
quod  si  consecratio  cujuslibet  ecclesiastici  ordinis 
intra  catholicam  fiat  Ecclesiam,  in  unitate  videlicet 
orthodoxae  fidei,  ut  in  ulroque  nimirum  recta  sit 

fides;  quidquid  bono  perbonum  tradilur,  hoc  eliani 
malo  per  malum  eflicaciter  exhibetur  :  quia  sacra- 
mentum  hoc  non  minislrantis  vel  niinistraluri  pen- 
det  ex  merito ,  sed  ex  ordine  ecclesiasticae  inslitu- 
tionis  et  invocatione  divini  nominis.  Et  quoniam 
sicut  unus  est,  qui  baplizal,  ita  procul  dubio  unus, 
idemque  qui  consecrat;  hoc  est,  larga  Christi  beni- 
gnilate  tribuitur  quod  is,  qui  accipit,  non  meretur. 
t  Qui  enim  oriri  facit  solem  suum  super  93  ho- 
nos  et  malos,  et  pluit  super  justos  et  injustos 
(Malth.  v) ,  »  quid  mirum  si  imbrem  graliae  siiae  ct 
in  arenosum  liltus  effundat?  Quid  novum,  si  eliam 
ipsos  caecorum  oculos  spleudoris  sui  radiis  feriat  ? 
Ut  et  ipsi  merito  cantare  possint,  quod  infelix  ille 
Balaam  :  «  Dixil  homo,  inquit,  ctijus  obtnratus  r-st 
oculus  :  dixit  auditor  sermonum  Dei,  qui  novit  do- 
ctrinam  Altissimi,  et  visionem  Omnipotenlis  videt, 

qui  cadens  aperlos  habet  oculos  (Num.  xxiv).  > 
CAPUT  VII. 

Quod  Balaam   Simoniacus  fuit,  et  lamen  prophetia? 
1  spiritum  non  amisil. 
Ecce,  unde  hic  avaritiae  filius  tanla  poluit  magna- 

lia  cernere,  et  redempiionem  mundi  longissime  post 
futuram  tam  expresse,  tam  lucide  nuntiare,  si  Spi- 
ritus  sancli  praesenliam  non  haberet?  Sicut  eniin 

egregius  docior  ait  :  Quis  novil  quae  suni  hominis, 
nisispiritushominis,  qui  in  ipso  esl?  (/  Cor.  11).  Itact 
quxDei  sunl,  nemo novit  nisi  Spiritus  Dei ;  prseserlim 
cum  eadem  Scriptura  dicat  :  i  Quia  irruenle  in  se 

Spiritu  Dei,  assumpta  parabola  ail  (Num.  xxiv),  > 
videlicet  quod  modo  pracmisimus ;  dicimus,  quod  per 
Simoniacum  donum  Spiritus  sancti  non  dalur.  Nun- 
quid  non  in  Balaam  isto  Simoniaca  haeresis  jam 

tunc  viguisse  cognoscitur ?  Nunquii  non  sancli  Spi- 
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vilns  graliam  vendcre  conabalur,  cum  ad  promissio-  A  credalur,  qnia  per  Meysen  appcllalur  harioliis  vi«i- 
ncm  pretii  liariolalus  sni  depromebat  oraculum?  Sic 

enim  Scriptura  lestaiur  quia  seniores  Moab  roga- 
bant  eum,  <  habenles  prelium  divinationis  in  mani- 
bus  (Num.  xxn).  »  Et  rursus  per  alios  nunlios  niisil 
ad  eum,  inquit,  Balac  filius  Sepbor,  dicens  :  <  Ne 
cuncteris  venire  ad  me;  paratum  habeo  lionorarc  le, 

et  quidquid  volueris,  dabo  tibi  (Ibid.).  t  Amore  qui- 
dem  pecuniae  succensus  aestuabat,  et  lamen  per  eum 

Spiritus  sanclus  profunda  mysteria  loquebatur.  Ba- 
laam  denique,  et  Balac,  uterque  Deo  manifeste  con- 
Irarius,  ulerque  Dei  populo  exslitisse  probalur  in- 
festus,  donumque  divinse  graliae  alter  emere,  alter 

venditare  nibiiominus  gesliebat  :  atlamen  propbe- 
licae  revelationis  arcanum,  et  iste  exlra  meritum 

lanter  ejusdem  hisloriae  verba  percurre,  el  eodem 
Moysc  perspicue  lestante,  reperies  :  Quia  cum  vidis- 
set  Israel  in  tentoriis  commoranlem,  protinus  in 
illum  Dei  Spiritus  irruit  (Num.  xxiv),  et  ut  revera 
prophetam  in  vaticiniis  mox  oraculum  excitavit.  El 
hariolusergo  appellatur  et  propbeta  est;  quiaquem 
ad  propheticam  dignitatem  gratia  superna  provexe- 
rat,  obscoeno  hariolatus  nomine  propria  pra-vitas 

('eturpabat.  Ubi  considerandum  est,  quam  profun- 
dum  sit,  atque  subtile  Dei  judicium  :  inio  quam 
terribilis  sit  Deus  in  consiliis  super  filios  homi- 
num  (Psal.  lxv);  cum  videlicet  miserabilis  ille 
vir  neque  propter  realus  sui  nequitiam,  gratiam, 
quam  semel  acquisierat,  perdidil  :  et  tamen  propter 

protulit,  el  ille  ulique  indignus   audivit  :  atque,  ut  13  ipsam  gratiam,  quam   usurpabat,  indignus,  divinae 
niagis  largitalcm  divini  muneris  admiremur,  male- 
dicere  nitebatur  Balaam,  el  tamen  invilus  e  contra- 
rio  benedicebat  :  <  Ad  benedicendum,  inquit,  ad- 
duclus  sum ,  benedictionem  prohibere  non  valeo 
(Num.  xxm).  »  Chamus  quippe  diviuae  virtutis  ori 
ejus  erat  innixus,  nec  polerat  aliorsum  impelum 
linguae  dirigere,  nisi  quo  Spiritus  sanctus  praesidens 
intorsisset.  Cnm  voluntatesiquidem  lingua  pugnabal, 
et  tnrbulentam  salsuginem,  quam  mens  praedaranala 
conceperat,  per  oris  alveum  cflluere  non  valebat. 
Unde  quoniam  sicut  pelebatur,  jaculari  in  populum 

Dei  maledicta  non  poluil,  ad  deceplionis  se  argu- 
menta  convertit,  ac  Madianitidum  coram  eis  oilen- 
diculum  posuit,  Si  ergo  ille,  qui  eliam  maledicere 

ultionis  sententiam  declinare  non  potuit.  Quid  ergo 
inirum  si  omnipotens  Deus,  qui  semper  est  quod 
est,  et  mulari  non  novit,  nihiiominus  adhuc  antiqua 
examinis  sui  jura  euslodiat,  et  eamdem  asstieloe 
discretionis  regulam  teneat;  ut  quod  in  Balaam 
fecil,  hodieque  in  suis  similibus  non  dissimiliter 
operetur  :  quatcnus  et  pro  largilate  clementiae  dona 
sua  indignis,  et  pro  censura  juslilise  dignae  eos 
ultionis  aniinadversione  percellat  ? 

CAPUT  Ylll. 

QuodreprobumSaulemcum  salellitibus  suis  propheti- 
cus  spiritus  occupavit. 

Ellud  quoque  obscurum  non  est,  quod  cum  Saul 
oirexisset  lictores   ad  rapiendum   David,  alque  illi 

concupit,  nequaquam  tamcn  ut  maledicere  posset,  C  juxta    fidem   historioe    vidissent    cum   co   prophe- 
oblimiil;  quid  nisi  hoc  ipsum  sentire  de  Simoniacis 
valeat,  ubi  cerle  mens  cum  linguae  benedictione 
concordat?  Sed  qui  propheiica:  dignitatis  ofticio 
irrevcrenler  abusus  est,  quo  tandem  eollatoe  gratiae 

prserogativam  fj^  fine  conclusit?  Nam  posl  di- 
geslain  Israelilici  populi  vicloriam  Scriptura  mox 
intuiit,  dicens  :  <  Balaain  quoque  filium  Beor  inier- 
fecerunt  gladio  (iVuiii.  xxxi).  »  Sic  nimirum  sive  Si- 
nioniaci,  seu  quilibet  criminosi  suscipiendis  se  eccle- 
siasticis  ministeriis  applicant  :  et  donum  quidem 
supernoe  gratioe  ex  benignitale  largitoris  accipiunt, 
cl  dignum  lamen  proprii  excessus  stipendium  non 
evadunt.  Hoc  enim  illis  vertitur  in  perniciem,  quod 

dignis  provisum  est  ad  salutem.  Alque  inde  illi  in 

larum  vaticinantium  cuneum ,  et  Samuel  stan- 
tem  super  eos,  factus  esl  etiam  in  illis  Spiritus 
Domini ,  el  prophetare  coeperunt  :  cuinque  Saul 
seeundo  et  lertio  alios,  alque  alios  milleret, 

et  illos  nibilominus  propheiicus  @§  Spiritus  invasis- 
set,  tandem,  ut  Scriptura  lestalur(/  lieg.  xix,)  iratus 

ipse  Saul  abiit  in  Ramatha  :  sed  antequam  perve- 
nisiet,  faclus  est  eliam  super  eum  Spiritus  Dei,  et 

prophelavit  lota  die  nudus  cum  caeteris  coram  Sa- 
muel.  Quid  ergo  mirum  si  perversi  homines  dona 

Dei,  quibus  indigni  sunt,  ad  cumulum  suee  damna- 
tionis  accipiant;  cum  et  Sauli  isli,  quem  Deus 

abjecerat,  quem  jam  daemon  agitare  saepissime  con- 
sueveral,  non  modo  Spirilum  Dei  ad  horam  susci- 

aeternae  mortis  periculum  corruunt,  unde  et  alii  ad  "  pere,    sed  etiam  cum   suis  oiliciis  concessum   sit 
capessenda  vilae  prsemia  vegetius  convalescunt.  Certe 
qui  illam  sacrae  Scripturae  paginam,  quoe  de  proefalo 

Balaam  loquitur,  oculo  vigilante  percurrit,  nullate- 
nus  dubitat  hunc  infelicern  virum,  ut  revera  per 
omnia  Simoniacum,  excepto  quod  Simon  necdum 
fuerat,  ex  quo  detestabile  illud  muluarelur  agnomen, 
ct  prophetiae  suoe  gratiam  venalem  habuisse ,  et 
tamcn  per  hunc  manifestissiine  Spiritum  sanctum 
fuisse  locutum  :  atque,  quod  non  minus  stupendum 

est,  cum  jam  cor  ejus  concupiscenlise  ignibus  urere- 
tur,  Deus  sibi  nibilominus  per  diem,  atque  pcr 
noclem  loculus  quasi  familiariter  invenitur.  Et  ne 
fortassis  idcirco  Spirilum  sanctum  minus  habuisse 

diutius  prophetare?  Iracundioe  nempe  felle  commo- 
tus,  et  livoris  simul  et  odii  eral  ardore  succcnsus  : 
atque,  ut  non  diutius  immorer,  Deo  vacuus,  malo 
spiritui  fuerat  irrevocabiliter  mancipatus  :  tamen 
cum  ad  locum  chori  valicinantis  accessit,  repente 

super  eum  divinus  Spiritus  irruit,  et  velut  apposi- 
tam  materiam  ignis  insiliens  occupavit.  Non  ergo 
incredibile  videri  debet,  si  in  sancta  Ecclesia,  quae 

procul  dubio  tbronus  Dei,  sacrarium  est  Spiritus 

sancti,  oinniumque  cceleslium  charismatuin  recepta- 
culum,  illud  gratise  sacramenlum  et  mdignus  acci- 
piat,  cui  per  intentionem,  vel  vitae  meritum  non 
concordat  :  nimirum,  quia  non  danlis  bominis,  vel 
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accipientis  est  meritum,  sed  sumnii  largiloris  est  A  novam  mundo  ingerii  quseslionem,  et  perspicuoe  luci 
beneficium.  Non  eniiu  legitur  :  Quia  Spirilus,  nbi 
dignum  est  spiral ;  sed  potius  dictum  est  :  «  Ubi 
vult,spirat  (JoflH.  iii)  ;»  utprofeclo  spirilualis  gratia, 
quse  ex  ecclesiastica  institulione  tribiiitnr,  divinse 
polins  voluntati,  quam  humanis  merilis  ascribatur. 
Enimvero  Spiritus  sanclus  non  pro  meriiis  scmper 

venit,  sed  pro  meritis  in  quolibet,  ad  salulem  vide- 
licel,  semper  manet.  Hinc  esl  illud  quod  Verilas 
dicit :  «  Si  quis,  inquit,  diligit  me,  sermonem  meum 
servabit,  el  Paler  meus  diligieleum,  et  ad  eum 
veniemus,  et  mansionem  apud  eum  facicmus  (Joan. 
xiv).  >  Qui  enim  in  dileclorem  suum ,  poslquam 
venturum  se  esse  promisit,  mansionem  quoque  fa- 
cturum  protinus  addidil;  patet  profecto,  quia  in  aliis 

plus  intendendo,  miniisque  viilcndo,  conatur  inferre 
caliginem.  Quomodo,  inquiiint,  gratia  sancti  Spiri- 
lus  vel  per  malos  datur,  vel  a  malis  accipilyr?  non 
attendentes,  quia  gratia  sancti  Spiritus  ipse  ordo 
ecdesiasticse  digniiatis  accipitur  :  quem  videlicet 
sive  indignus  prsebeat,  sive  indignus  accipiat,  Spiri- 
lus  sanctus,  qui  Ecclesise  suse  jura  disponil,  raium 
esse  decernit.  Ut  enim  ail  B.  Hieronymus  (lib.  i 
adversus  J ovinianum)  :  «  Episcopus,  presbyter  et  ilia- 
conusnon  sunl  merilorum  noniina,  sed  officiorum. » 
Tanquam  si  vel  tribunus  ipse  degener  sit,  vel  dege- 
nerem  quempiam  ad  militise  suse  ordinem  provehat, 
ad  conservandum  tamen  militise  suse  ordinem  impe- 
rator  omne,  quod  factum  est,  lirmum  esse  consti- 

habitatDeus;  in  aliis  hospitalur.  Huiceliam  illud  si-  B  luit;  nec  enim  tribuniiii  juris  statuta  convellit,  qui 
mile  est  quod  ait  :  «  Super  quem,  inquit,  requiescet 

Spiritus  meus,  nisi  superhumilem,etquielum,et  tre- 
mentemsermonesmeos?»  (Isa.  lxvi.)  Acsipalenterdi- 
cal :  Et  super  alios  quidem  veniet,  sed  super  hunc  vi- 
delicet  requiescet,  quia  dignus  est.  Nam  sicut  et  ante 
nos  dictum  est,  Spiritus  sanctus  sicut  conciliatus,  ct 
placatus  requiem  prsestat  milibus  et  humilibus 
corde  :  ita  conlrarius,  et  adversus  immitibus,  ac 

superbis  inquietudinem  exagitat,  quam  scilicel  in- 
quietudinem  sciniphes  illse  brevissimse  significabant, 
sub  quibus  magi  Pharaonis  defecerunt,  dicenles  : 

«  Digitus  Dei  est  hic  (Exod.  vm);  »  fatenies  sibi  ad- 
versum  esse  Spiritum  saivclum,  qui  erat  in  Moyse. 

Aptenimirumterlio  loco,ubi  sciniphum  plaga  ponitur» 

ipsum  tribunum,  quem  necdum  a  proprii  ordinis 
dignilate  dejecit,  sed  dicitur  e  diverso,  ecce  Evan- 
gelium  clamat  :  «  Qui  non  intrat  per  osiium,  sed 
ingreditur  aliunde,  ille  fur  est  et  Iatro  (Soan.  x).  » 
Esto,  ut  ille,  qui  aliunde  clandestinus  irrepsit,  furti 
et  lalrocinii  constanter  arguatur;  me  tamen,  qui 
per  ostium  inlromisit,  sui  procul  dubio  criininis 
participem  non  effecit.  Ille  itaque  perpetrati  sceleris 
supplicium  luat,  dummodo  me  alieni  reatus  prajii- 
dicium  non  involvai,  nec  alterius  me  exhibeat  culpa 
damnabilem,  quem  propriae  innocenlise  puritas  reddit 
immunem.  Porro  de  eo,  quod  dicitur,  quoniam  gra- 
liam  sancti  Spiritus  indignus  homo  accipere  ne- 
queat;  constat  procul  dubio,  qnia  corpus  Domini, 

Spirilussanctus,  qui  lerliaest  in  sancla  Trinilateper-  C  quod  in  sacris  alfaribus  per  sancti  sacerdolis  dedi 
catur  officium,  coneepta  sancti  Spiritus  virtule,  vi- 
vificatur,  et  sanctilieatur;  ut  nos  vivilicare  valeal, 
et  sanctificare.  Sicut  iu  ipsis  venerandis  missa- 
rum  secretis  dicitur  :  Per  quem  hcec  omnia,  Domine, 
semper  bona  creas,  sancli/kas,  vivificas,  benedicis. 
Neque  enim  aliter  vivificare  posse  creditur  nisi 
per  Spiritum  sanctum ;  cum ,  lestante  97  Veri- 
late  (Joan.  vi),  Spiritus  sit,  qui  vivificat.  Quxro 
ergo,  cum  sanctus  sacerdos  cceleste  illud  munus, 
quod  virtute  sancti  Spiritus  vivificatum  est,  et 
sanclificatum,  atque,  ul  confidenter  loquar,  ejusdem 
divini  Spiritus  gratia  veraciter  plenum ,  scelerato 
forte  cuilibet  porrigit,  numquid  proplerea  Spiritus 
sanctus  Dominicum    corpus   deserit,    et  tanquam 

sona,  inquieiis  hominibusfuissecontrariusperhibetur. 
Hanc  inquietudinem  experlus  est  Jehu,  qui  divino 
relo  ductus,  ad  ulciscendos  quidem  Dei  inimicos,  et 
prsecipue  cultores  Baal,  vehementer  incanduit  :  ipse 
tamen  eos,  quos  ieroboam  coluerat,  deos  aureos 
non  reliquit  (IV  Reg.  x). 

96  CAPUT  IX. 
Quid  dociores  de  baptismo,  et  Dominici  corporis 

Eucharistia  sentiant. 

(1,  q.  1 ,  c.  Sic  autem,  elc.  seq.  Nonne.)  Tria 

profecto  prsecipua  sacraraenta  in  sancta  fre- 
quentantur  Ecclesia,  baplismum  videlicet,  corporis 
quoque  et  sanguinis  Dominici  salulare  mysterium, 
et  ordinatio  clericorum.   Et  de  baptismo  quidem 
B.  Augustinus  in  expositione  Joannis  evangelislse;  D  squalorem  sordidi  vasis  nausealus  abscedit?  Sed  si 
de  Eucharistia  vero  Dominici  corporis  in  libro  suo 
Paschasius  ita  concorditer  disputant,  ut  neque  per 
bonos  sacerdotes  meliora  illa  mysteria,  neque  per 
malos  fieri  pejora,  testentur.  Nimirum  sive  per 
fures,  sive  per  adulleros,  sive  etiam  per  homicidas 
haec  sacramenta  fiant ,  nil  prorsus  ab  his,  quae 
sancti  dedicant  sacerdotes,  mysteriis  differanl;  quod 
qui  prbediclis  libris  operara  dedit,  enucleatius  abso- 
lutum  esse  non  ambigit.  Super  ordinationibus  autera 
clericornm  frequens  idcirco  dispulatio  non  processit, 

quia  duobus  illis  sacramentis  evidenter  expositis," 
hsesitandi  de  tertio  locum  dubietas  noh  invenit  : 

nunc  aulem  modum  excedens  curiosilas  hominum, 

Ua  est,  quomodo  verum  esl,  quod  per  Apostolum 
dicitur :  Quia  indigne  percipiens,  «  judicium  sibi 
manducat,  etbibit,  non  dijudicans  corpus  Domini?  t 
(ICor.xi.)  Si  enim  abscedente  Spiritu,  non  illud 
jam  corpus  Domini,  sed  simpliciter  communis  est 
panis,  non  incidit  in  judicium,  qui  nullum  accipit 
sacramenlum  :  quod  si  absurdum  videtur  et  impium 
propler  indigne  suscipienles,  sanctum  Spiritum 
a  Christi  cbrpore  separare;  non  durum  videalur 
malos  eliam  homines  ad  dignos  merilorum  exitus 
Spiritum  sanctum  posse  suscipere.  Hinc  est  quod  B. 
Augustinus  (1,  q.  i  Multi)  in  expositione  Epislohe 
S.  Joannis  apostoli   sic  loquitur,  dicens  :  «  Habere 
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baj>tismum  et  maliis  potest,  habere  propiieliam  et  A  minis  meriUim  ;  postremo  Spirirum  graliarum,  non 

malus  potest.  >  Inveninius  Sanl  regem  habuisse  pro- 

pheliam,  qui  persequebalur  sanctum  David,  in-ple- 
lus  est  spirilu  prophcliae,  et  prophetare  coeplt 
(I  Reg.  x,  xviii,  xix,  xxm).  Accipere  sacramenlum 
corporiset  sanguinis  Dominieiiammaluspolcst.  Nam 

de  lalibus  diclum  esl • ":  c  Qui  manducat  et  bibit  in- 
digne,  judicium  sibi  manducat  et  bibit  (1  Cor.  xi).  > 
Habere  nomen  Chrisli  et  malus  potest,  id  est,  Chri- 
Slianus  vocari  et  malus  polest ;  de  quibus  diclum 
est  :  t  Polluebant  nomeu  Dei  sui  (Ezech.  xxxvi).  > 
Ergo  habere  sacramenta  omnia  et  malus  potesl : 
habere  autem  charitaiem,  et  malum  esse,  non  po- 

lesl.  Si  juxta  tanti  doctoris  sentenliam,  ornnia  sa- 
cramenla  malus  habel,  quomodo  ridenda  faluitas 

hominum  impudenter  blacterat,  quia  Simoniacus  » 
sacramenta  non  habet?  Audiamus  quid  idem  prse- 
clarus  doctor  ex  eadem  re  alibi  (q.  11,  1.  Quasl.novi 
etvet.Tesl.)  dical,  ut  nimirum  quam  sententiam  in 
hac,  quam  ventilamus,  Jqusestione  tenuerit,  tanto 
liquidius,  quanto  frequeiiiius  innotescat.  Nam  cum 
de  benediclione  Isaacin  filium  (Gen.  xxn)  loqueretur, 

adjecit :  «  Justi,  inquit,  hominis  quantum  ad  con- 
scientiam  pertinel,  volunias  bona  est ;  quantum  au- 
tcm  ad  prsescientiam,  immunis  est  ab  adversis;  Deus 
enim  solus  est,  qui  de  futuris  judicat.  Ac  per  hoc 

Isaacjustus,  quantum  ad  prsesentem  humanitatem 
dignum  est,  majorem  fllium  suum   benedicendum 

personam  scqui,  aut  dignitatem,  sed  ordinationem 
tradilionis.  Et  revera  quid  mea  interest,  cujus  me- 
rili  meus  sit  ordinator,  dummodo  quod  ille  forte 
mercatus  est,  mihi  gratis  imperliatur  :  et  quo  ipse 
clandeslinus  irrepsit  ostiatim,  me  civem  exsul.exler 
domesticum,  hseredem  mercenarius  introducat  ? 

Neque  enim  a  quo,  sed  ad  quod  provehor,  magni- 
pendo.  Constat  igilur,  quia  quod  duo  illa,  quse  su- 
perius  dicta  sunt,  baplismus  videlicet,  et  salutaris 
Eucbaristia3  sacramentum,  neque  meliora  per  bonos, 
neque  deteriora  per  malos  liunl:  ita  nihilominus  et 
ordinatio  clericorum. 

CAPUT  X. 

Quod  Spiritus  sanctus  non  ex  merito  sacerdolum,  sed 
ex  ministerio  datur. 

Nunquid  denique  el  Caiphas  ille  digmis  fueral, 
per  quem  Spirilus  sanctus  vivificse  morlis  Chrisli 

mysterium  loquerelur  ?  Nam  cum  dixisset :  t  Expe- 
dit  ul  unus  moriatur  homo  pro  populo,  ne  lota  gens 
pereat  (Joah.  xi)  ;  >  protinus  evangelisla  subjunxit: 
€  Hoc  autem  a  semelipso  non  dixil,  sed  cum  esset 

pontifex  anni  illius  propheiavit  (Ibid.).  >  Pro- 
pheticum  plane  spiritum  ad  momenlum  accepit,  non 
ut  ipse,  quod  vaticinabatur,  agnosceret ;  sed  ad  hoc 
potius,  ut  conspiratores  suos  ad  accelerandam  mor- 
Veni  Dominicam  avidius  incitaret.  Nobis  nempe,  non 
sibi  vidit,  et  occullum  sapientiae  thesaurum,  quem 
ipse  ignorabat,  aperuit.Namet  a  Simoniacis  Caiphas magis    putabat,  sed  Deus,  qui  occultorum  cogni- 

tor  esl,minorembenedictionem  mereri  ostendit;  ut      isie  non  prorsus  extraneus  reperitur,  si  vigilanter 
in  benediclione  non  bominis  oslenderet  esse  benefi-      veteris  Hislorise  series  recensetur  ;  nimirum  sicut 

cium,  sed  Dei;  quia  oflicii  dignitas  esl,  non  homi- 
nis  meritum,  quam  Dei  sequitur  benedictio.  Dmique 
diclum  a  Deo  in  Numeris  ad  Moysen  et  Aaron  sa- 
cerdotes  :  Vos  ponile  nomen  meum  super  filios 
lsrael;  ego  Dominus  benedicam  eisfNam.  vi)  :  ut 

gratiam  tradilio  per  ministerium  ordinatis  trans- 
fundat  hominibus  ;  nec  volunlas  sacerdolis  obesse 

aut  prodesse  possil,  sed  meritum  benedictionem 

poscentis.  >  Quanla  aulem  dignilas  sit  ordinis  sa- 
cerdotalis,  hinc  advertamus  (1  q.  1  Dictum  est)  : 
Dictum  estautem  de  nequissimo Caipha  interfeciore 
Salvatoris  inter  csetera  :  «  Hoc  aulem  a  semetipso 

non  dixit,  sed  cum  esset  princeps  sacerdotum  98 

Eusebius  Cscsariensis  in  Ecclesiastica  narrat  hislo- 

ria  (lib.  i,  c.  10,  et  Niceph.  Hist.  lib.  i,  c.  18  et  19), 
ut  eadem  hic  quoque  verba  pouantur :  «  Legalibus 
preceptis  jam  per  illud  tempus  vi,  et  ambitione 
cessantibus,  nulli  quippe  ponlificatus  honor  vitse, 
vel  generis  merito  reddebatur,  ita  ut  annuis  jam 
successionibus  mutarentur  ;  >  deinde,  Josepho  in 
teslimonium  deducto  (Antiq.,  c.  3),  per  unius  qua- 
driennii  spatium  quatuor  pontifices  annali  quousque 
sacerdolio  perfunctos  sibi  invicem  successisse,  le- 
statur :  i  Valerius,  inquit,  Gratus,  Annse  sacerdo- 
tio  delurbalo  ,  lsmaelem  pontificem  designaut , 
filium  Badi :  sed  et  hunc  non  mullo  post  abjiciens, 

anni  illius,  prophetavil  (Joan.w)  :  >  per  quod  osten-  j)  Eleazarum  Ananise  ponlificis  filium  pontificatui  sub- 
dilur  Spiritum  gratiarum  non  personam  sequi,  aut 

dignilatem,  sed  ordinationem  traditionis  ;  ut  quam- 
vis  aliquis  boni  merili  sit,  non  possit  benedicere, 
nisi  fueritordiiratus,  ut  officium  ministerii  exhibeat: 
Dei  autem  est,  effeclum  tribuere  benedictionis.  Hsec 

itaque  beali  viri  (B.  Petrus  Damianus  auctor  bujus 
libri)  verba  tain  plana  sunt,  tamque  perspicua,  ul 
quisquis  haec  postquam  semel  attenderit,  pertinaci 
tamen  animo  parat  adhuc  obstinate  conlendere,  non 

jam  Petrum,  qui  nibil  est,  sed  magnum  potius  Au- 
gnstinum  convincitur  impugnare.  Quid  enim  aper- 
lius  eo,  quod  dicilur  :  Quia  in  benedictione  sacer- 
dolis  non  hominis  est  beneficium,  sed  Dei ;  et  oflicii 

dignitas  est,  quam  Dei  sequitur  benediclio,  non  ho- 

rogavit.  Post  annum  vero  eiiam  hunc  arcet  oflicio, 
et  Simoni  cuidam  99  Camphi  filio,  pontificaius 
tradidilministerium,  quo  non  amplius  ei  ipse,  quam 

unius  anni  spatio  perfunctus,  Josephum,  cui  et  Cai- 
phas  nomen  fuit,  accepit  successorem.  >  Ecce  Caiphas 

neque  gralis,  neque  Iegaliler  intelligilur  sacerdo- 
lium  suscepisse,  nimirum,  qui  delurbalis  aliis,  et 
violenter  electis,  ipse  in  Iocum  aliena:  dignitalis 
obrepsit;  et  tamen  prophetia:  spiritum  indignus 
accepit.  Unde  et  B.  Hieronymus  in  Commcntar.io 

evangelistae  Matthaei  (lib.  iv,  c.  26)  :  <  Moyses,  in- 
quit,  Deojubente,  prseceperat,  ut  pontifices  patribus 

succederent,  et  generis  series  texeretur  in  sacerdo- 
tibus.  >  Refert  Joseph  (Ant.,  1.  xvni,  c,  8)  istum 
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pretio  redemisse.  Nam,  ut  ita  loquar,  in  manu 

ca-ci  posilum  esi  lumen,  non  quod  ille  conspiceret, 
sed  quod  aliis  ministraret.  Non  enim  ex  merito  ille 

propheticum  spirilum,  sed  ex  minislerio,  quo  fun- 
gebatur,  accepit.  Regnum  namque,  et  sacerdotium 
a  Deo  cognoscitur  institulum  :  et  ideo  licet  admi- 
nislratoris  persona  prorsus  inveniatur  indigna,  ofli- 
cium  tamen,  quod  utique  bonum  est,  compelens 
aliquando  gratia  comitaiur.  Hinc  est  enim,  quod 
Nabuchodonosor,  postquam  tres  pueros  in  caminum 
misil  incendii,  quamvis  alii  plures  adessent,  solus 
tamen  quartum,  cujus  species  erat  similis  Filio  Dei, 

conspicere  poluit (Dan.  m).Nam  Spiritussanctusocu- 
los  meniis  ejus  aperuisse  credendus  esl,  ut,  quod  alios 

Spiritum  suum  ex  largitate  suoe  clementi.x  prarogat, 
quos  tamen  per  merilum  pravse  conversaiionis  igno- 
ral.  An  non  et  illi  Spiritum  Dei  indubilanter  ha^ 
huerant,  qui  venientes  ante  tribunal  Judicis  clamar 
bunt :  i  Domine,  nonne  in  noraine  luo  prophelavi- 
mus,  et  in  nomine  tuo  dsemonia  ejecimus,  et  in 
nomine  tuo  virtutes  multas  fecimus?  »  (Maith.  vit, 
22).  Qnibus  videlicet  illico  respondelur  :  «  Disce- 
diie  a  me,  operarii  iniquitatis,  nescio  vos  (Ibid),  » 
Qui  nimirum,  dumse  el  prophclise  spiritumhabuisse 
lestantur,  ettamen  repulsionis  senteniiam  subeunt, 

patenler  ostenditur,  quia  in  quibusdam  ncquc  pro- 
pter  pravitatem  vita3  Spirilus  sancttis  excluditur , 
neque  propter  Spiritum   sanctum  quo  irreverenter 

laleOat,  solus  aspiceret,  et  quod  aspexit,  ultro  etiara  B  abusi  sunt,  vita  damnabilis  excnsatiir.  Sicut  enim, 
agnovisset.  Hinc  Pharao  somniura  vidit,  per  quod 
venturse  sterilitati ,  ne  famis  impaliens  /Egyptus 
profligaretur,  occurrit  (Gen.  xli).  Hinc  Abimelech 
divinse  allocutionis  oraculum  meruit,  et  ut  Saram 
viro  redderet,  ne  repente  moreretur  audivil  (Gen.  xx). 
Reges  eDim  et  sacerdotes  licet  nonnulli  eorum  re- 
probi  sint  pcr  notabilis  vilos  meritum ,  dii  tamen  et 
christi  dici  reperiuntur  propter  accepti  ministerii 
sacramentum.  Hinc  est  quod  servus  Hebrams  diis  ap- 
plicari  ex  lege  prsecipitur,  hoc  est,  sacerdolibus  prse- 
sentari  (Exod.  xxi).  Hinc  alibi  dicilur  :  t  Ne  delrahas 

diis  (F.xod.  xxn),  »  id  est,  ne  sacerdotibus  deroges. 
Hinc  Saul,  cum  jam  divina  scnlenlia  regalis  solii 
fuisset  arce  dejectus,  nihilominus  adhuc  christus 

testante  Doraino  :  <  Nescis  unde  Spiritus  veniat, 
aut  quo  vadat  (Joan.  m), »  sic  eliam  scire  non  potes, 
eur  aliquando  et  in  reprobos  homincs  veniat ,  atque 
per  eos  suse  voluntatis  judicium  promal.  Nam  cum 
Apostolus  dicat  :  c  Quia  spiritualis  homo  judicat 
omnia,  et  a  nemine  judicatur  (/  Cor.  n);  »  quis  jit- 
dicet  ipsum  Spiritum  sanctum,  si  el  in  pravos  non 
abhorreat  arcana  quadam  ,  quam  ipse  novit,  discrc- 
lione  descendere  :  qui  eliam  coesscntialem  et  co- 
.Tternum  sibi  Dei  Filium  noluit  cx  impioram  manir 
bus  liberare?  Unde  per  Salomonem  dicitur  :«  Bc- 
nignus  est  enim  Spiritus  sapientise,  et  non  liberabit 
nialedictum  a  labiis  suis  (Sap.  i).  »  Benignus  nam- 

que  Spirilus  sanctus  congrue  dicitur,  quia  mala  me- 

Domini   usque  ad   obilum  diccbatur  (/  Reg.  xxiv,  **  renlibus  bona  relribuit,  et  dignis  supplicio  gratiaj 
xxvi).  In  lege  quoque  praacipitur,  ut  omne  primo- 
genitum  masculini  sexus  sanclum  Domino  vocare- 

tur  (Exod.  xin).  Sed  si  meritum  cujusque  diligen- 
ter  aitenditur,  nunquid  Esau  sanctus  jure  vocabitur? 
De  quo  nimirum  div.ina  voee  dicitur  :  «  Esau  odio 

habui  (Malach.  i ;  Rom.  ix).  »  Nunquid  Amnon 
sanclus  erit,  qui  dum  in  sororis  concubilum  impu- 
denter  exarsit,  fratris  Absalon  gladium  ullorem 

videlicei  incestuosi  criminis  proprio  sanguine  ma- 
defecil?  (//  Reg.  xni.)  Nunquid  Manasses,  nunquid 
Ochozias  recle  saucti  dici  possunt,  quorum  alter, 
Scriptura  lesle,  omnem  cceli  militiam  coluit  (IV 
Reg.  xxi),  aller,  dum  Beelzebub  deum  Accaron  de 
vilse  diuturnitate  consuluit,  miserando  exitu  vitana 

in  perfidise  suse  desperatione  conclusil?  (Ibid.  i.) 
Aliud  namque  est  ex  vilae  meritis  sanctum  esse, 
aliud  ex  minislerio  conditionis  dici. 

100  CAPUT  XI. 
/Voh  mirum  si  Spirilus  sanclus  ab  indignis  accipitur, 

cum  et  Dei  Filius  sit  ab  impiis  comprehensus. 
Et  sanctitatis  quidem  merilum  in  alium  non  trans- 

ferlur ,  ordo  autem  ministerii  in  plures,.  prout 
ecclesiastica  postulat  inslitutio,  propagalur;  ubi 
nimirum  non  discernendum,  quis  consecrationis 

ofliciura  habeat,  sed  quid  habeat.  Aliud  namque  est 
gralise  sacramentum,  aliud  ipsa  est  gratia  sacra- 
menli.  Siquidemgraliam  dat  omnipolens  Deus  eliam 

per  malos,  ipsis  autem  gratiam  non  nisi  per  semet- 

suae  munus  imperlit.  Quis  autera  hoc  loco  maledicli 
nomine,  nisi  Redemptor  noster  debel  intelligi,  qui  ut 
nos  a  maledictionis  vinculo  solveret,  ipse  nan  respu.it 
maledictionibus  subjacere  ?  Unde  et  Paulus  dicLt 

(Galat.  m) :  t  Ghristus  nos  redemit  de  malediclo  legis, 
factns  pro  nobis  malediclum ,  quia  scriptum  esl 
(Deut.  xxi)  :  Maledictus  omnis,  qui  pendet  in  ligno  : 
ul  in  genlibus  benedictio  Abrahse  fieret  in  Ghristo 

Jesu,  ut  pollicilalionem  Spirilus  accipiamus  per  fi- 
dcm.  t  Benignus  ergo  Spiritus  sanctus  non  liberavit 
malcdictuni  a  labiis  suis  :  quia  cuncta  dominicse  pas- 
sionis  morlisque  supplicia ,  quse  de  Christo  per  ora 
prophelarum  ante  prsedixerat ,  congruo  tempore 

j.  per  exhibilionera  operum  eflicaciter  adimplcvil. 
Tunc  eniro  quodammodo  a  suis  eum  lahiis-  li- 
beraret,  si  quod  de  illo  propheticis  enuntiaret 
oraculis,  per  rerum  ordinem  non  implesset.  Ubi 
nolandum ,  quam  profnnde ,  quam  myslice  si 

mul  101  congruat  doeloris  utriusque  sententia. 
Quod  enim  unus  dixit,  quia  spirilus  non  liberabii 
nialediclum  a  labiis  suis,  hoc  est,  quod  alter  asse- 
ruit  iitpollicitationem  Spirilusaccipiamusper  lldeni ; 
alque.  u t  oslendat  vir  sapiens,  de  quo  maledicto  lo- 
qiieretur,  prsemissasentenliaprolinus  addidit:i  Quo- 
niam  renum  illius  testis  esl  Deus.et  cordis  Lllius  scru- 
talorest  verus,  et  linguse  illius  andilor  (Sap.  i).»Quia 
cniin  Palris,  et  Filii  inseparabilis  et  coessentialis 
est  unLlas,  renum  Filii  testis,  et  cordis  ejus  scruta' 
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lor  juro  Pater  asseritur  :  cujus  nimirum  virlus    et  B  ut  milii   obesse  valeat  minister  malus,   ubi  procul 
snpientia  ipseFiliusnulla  abeocreditur  inaequaliiate 

diversus,  nulla  probatur  abjunclione  semotus.  Lin- 
guse  eliam  illius  auditor  est,  sicut  ipse  lestatur : 
<  Pater,  inquil,  gratias  ago  tibi,  quoniam  audisti  me, 
ego  autem  sciebam  quia  semperme  audis(Joan.  xi).» 
Idcirco  igiiur  spirilus  non  liberavit  maledictum  a 

labiis  suis,  quia  Deus  testis,  atque  scrutalor  est  cor- 
dis  illius,  et  linguoe  audiior.  Ac  si  patenter  diceret: 
IdeaDei  Filius  passionis  supplicia  pertulit,  quia  ipse 
Filius,  cni  cum  Patre,  et  eodem  Spiritu  sancto  una 
volunias,  una  est  providentia,  id  fieri  pro  humani 
generis  salute  decrevil.  De  quo  nimirum  Aposlolus  : 
«Qui  dilexil  me,  inquil,  et  tradidil  semetipsum  pro 
me  (Galat.  u).»  Ul   ergo  ad  proposita   redeamus, 

dubio  bonus  cst  Dominus,  aui  malitiosus  prxco  ubi 
cst  benevolus  judex.  Non  enim  exhorreat  columba, 
non  nauseat  sordentium  quoiumlibet  ministerium, 
dum  ille,  in  quem  lota  descendit,  solus  consecratio- 
nis  teneal  principalum.  Per  hoc  euim  unitas  Eccle- 
sise  stat,  quia  Cbristus  apud  se  consecrandi  virtulem 
tenuit,  et  in  neminem  ministrorum  consecralionum 
juia  transfudit.  Nam  si  consecratio  ex  sacerdotis 
merilo,  vel  virtute  procederet,  ad  Christum  profecto 
nullatenus  perlineret.  Sed  quamvis  pontifex  manus 
imponal,  el  benediclionis  verba  per  injunclum  sibi 

ministerium  proferat,  Cbristus  est  certe,  qui  conse- 
crat,  et  arcana  majeslalis  suae  virtute  sanctilicat. 
Hinc  est  quod  ad  Moysen  divina  voce  proecipilur  : 

qujd  mirum  si  Spirilns  sanclus  aliquando  in  repro-  B  <  Loquere  Aaron,  el  filiis  ejus  :  sic  benedicetis  filiis 
Israel,  et  dicelis  eis :  Benedicat  tibi  Dominus,  et 
custodiat  te  :  ostendat  Dominus  faciem  suam  libi,  et 
misereatur  libi  :  convertatDomiuus  vullum  suum  ad 

Los  veniat,  cum  et  Filius  ejusdem  cum  eo  naturse 
aique  potentiao  impiorum  se  manibus  tradidit,  etnon 
splum  se  eoruin  verberibus  affici,  sed  et  inferri  sibi 
moriis  airociam  non  contempsit? 

CAPUT  XII. 

Quod  donum  Dei  nulla  minislrorum  conlagione  pol- luilur. 

Si  enim  visibilis  solis  hujus  radius  nullas  caligi- 
noscc  cujuslibet  scrobis  tenebras  patitur,  nullis  cloa- 
carum  sordibus  inquinalur;  quid  mirum  si  sunrmus 
et  incircuniscriplus  Spirilus  lenebrosa  vel  sordida 
quorumdam  peclora  suo  spiendore  perstringat,  ipse 

tamen  nihilominus  in  munditia  sua  et  puritate  per- 
maneat?  Cujuscunque  ergo  criminis  reus  exstiteril 

ille,  qui  consecral :  nimirum  sive  superbus,  sive  C  obsistat? 
Uixuriosus,  sive  homicida,  sive  etiam  Simoniacus; 
ipse  quidem  pollutus  est,  et  lelhali  procul  dudio 

lepra  perfusus  :  sed  donumDei,quod  penillum  trans- 
it,  nullius  labe  polluilur,  nullius  contagione  fcada- 
tur.  Purum  namque  est  quod  per  illum  fluit,  mun- 
dum  et  liquidum  ad  terram  ferlilem  transit.  Sancta 
namque  Ecclesia  horlus  deliciarum,  et  spiritualis 
csl  paradisus,  charismatum  videlicet  supernorum 

le,  et  det  tibi  pacem  (Num.  vi);  »  moxque  subjungi- 
tur  :  <  Invocabunt,  inquit,  nomen  meum  super  filios 
Israel,  et  ego  benedicam  eis  (lbid  ).»  Sacerdolum 
ergo  est  divinum  nomen  super  eos,  qui  consecrandi 
sunt,  invocare ;  sed  ipsius  Dei  proprium  est  interius 
benedicere.  Ministris  plane,  extenor  consecralionis 
ordo  tribuilur,  sed  soli  Domino  ipsius  consecratioais 
eificacia  reservatur.  Unde  est,  quod  ipse  dixit  iit 
Exodo  :  «  Ego  Dominus,  qui  sanctifico  vos  (Exod. 
xxxt).»  Si  igitur  Dominus  est,  qui  sanclificat,  cur 
limendum  ne  plectibilis    cujusquam    servi  reatus 

Qiieniis  irriguus.  Ponamus  ergo  ul  mali  sacerdotes 
quodammodo  lapidei  sint  canales  :  in  lapideis  autem 
canalibus  aqua  nil  germinat,  donec  per  eos  decur- 
rens,  in  fecandas  se  areolas  fundat.  Licet  enim  plu- 
res  reprobos  saccrdoles  serialim  temporum  vices 
attulerint,  videlicet  ut  et  consecrantes  et  consecrati 

ssque  reperianlur  indigni;  fons  tamen  ille  vivus  non 
restringitur,  quominus  usque  ad  fiuem  saeculi  per 

nemus  Ecclesiac  profluat ;  ul  non  solus  ille  sacerdo- 
lalis  ordo,  sed  et  omnes  in  Chrislo  renati  salutis  suse 

poculum  hauriant.  1Q2  Per  sacerdotes  siquidem 
baptismus  cl  chrisma  tribuitur,  el  omne  ecclesiastici 
sacramenli  ministerium  exhibeiur.  Si  ergo  sacerdo- 
lum  pravitas  divina  posset  dona  reprimere;  illis 
cerle  prxvaricantibus,  necesse  erat  totum  genus 
humanum  a  divinis  beneficiis  resilire.  Quod  si  illis 
stanlibns,  homines  munera  superna  susciperent, 
labentibus  aulcm  nullatenus  impetrarent,  necessario 
jam  non  Dco.sed  sacerdotibus  utiquecausam,  atque 

ojnnem  vim  proprias  salutis  ascriberent;   scd  absit, 

CAPUT  XIII. 
Quod  sive  verbi,  sive  sacramenti  minister,  Dei  donis 

non  possit  obsistere. 

Conqueritur  autem  Apostolus ,  quia  quidam 
falsi  fratres  propter  invidiam,  el  contentionera  Cbri- 
sium  prasdicarent  non  sincere  (Phitip.  i).  Sed 
quid  ad  haic?  Nunquid  prohibendos  esse  decernit? 
Audi  ergo  quid  sequitur  :  <  Quid  enim,  inquit,  dum 
omni  modo  sive  per  occasionem,  sive  per  veritatem 
Cliristus  annuntietur;  et  in  hoc  gaudeo,  sed  etgau- 
debo  (Ibid.)i  Porro  autem  habel  Christus  ministros 
verbi,  habet  minislros  nihilominus  sacramenti  : 
utriusque  profecto  muneris  alios  fideles  el  bonos; 
alios  nequam  el  perfidos :  sed  neque  a  bonis  melius, 
nec  a  malis  accipitur  pejus.  Ministri  siquidem  sunt 

diversi,  sed  unum  cst  utique  quod  praebelup.  Bonus 

plane  est  auctor  munerum,  et  quod  dat,  nullas  con- 
trabit  maculas  ex  obsequio  ministrorum.  Pura  fluit 

vena,  et  superfluo  leprosa  manus  propinanlis  atlen- 
ditur,  ubi  clarum,  103  alque  perspicuum  est,  quod 
hauritur.  Quid  enim  ad  momentum  rei  sive  bonus, 

sive  malus  sit  qui  minislrat,  dummodo  unus  idem- 
que  semper  sit,  qui  sive  verbi,  sive  saci-menti 
principalis  auctor  existi;?  In  exhibendis  sane  mira- 
culorum  signis,  vel  in  propheliae  oraculis,  sive  etiam 
in  habendis  virtulibus  piae  religionis  gratia  sancti 

Spiriius  minuitur,  vel  augetur.  Sicut  a  magistro  Eli- 
seus  petiit,  dicens :  <  Peto,  inquit,  ut  fiat  duplex 
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spiriuis  imisin  me(IV  Reg.  n). »  Qtiae  niinirmii  pe-  A 
tiiio  in  Elisei  miraculis  impleia  fr.isse  diguoseitur, 

in  quibus  certe  et  major  virtus,  quani  in  Eliae  signis, 

et  duplex  numerus  invenilur  :  quod  qui  eorum  liisto- 

rias  sludiose  considerat,  non  ignorat.  At  non  in 

officiorum  gradibus  fit  ista  diversitas  :  neque  enim 

alius  alio  magis  est  presbyter,  sive  diaconus,  aut 

quodlibet  horum.  Illic  plane  fides  atque  devolio 

postulanlis  altenditur;  liic  solummodo  ecclesiasticae 

institutionis  servatur  ordo.  Aiidiaiius  quid  de  malis 
praedicaloribus  Dominus  dicat:  «  Super  cathedram, 

inquit,  Moysi  sederunt  Scribse,  et  Pharisei :  oinnia 

quaecunque  dixerintvo'.  is,  servateelfaeite;  secuniluni 
vero  opera  eorum  nolile  facere  (Matth.  xxm).  » 

Si  ergo  sacerdotis  cujuslibet  pravilas  non  prayudicat 

verbo,  quod  per  illum  audienlibus  datur;  quo  paelo  (j 
ohesse  valeat  sacramento  quod  non  honiine,  sed 

Deo  auctore  tribuitur?  Uterque  nimirum  et  is  qui 

prsedicat,  el  ille  qui  consecrat,  ministrator  est,  non 

donalor.  Unde  fit  plerumque  ut  una  quidem  sit  do- 
cioris  lingua,  sed  non  uno  modo  aputl  auditorum 

mentes  ejus  fructificent  verba,  dtim  alterius  cor 

velul  glaciali  frigore  torpeat,  alterius  vero  spiritns 

audito  verbo  mox  divini  amoris  igne  fervescat.  Unde 

crgo  fit,  quod  verba,  quae  ex  uno  ore  prodeunt,  mul- 
lorumque  aures  informiler  feriunt,  non  uno  modo 

ad  cordium  arcana  pertingunl;  nisi  quia  alius  est, 

qui  extrinsecus  ex  officio  linguae  ministrat;  alius 

qui  propria  virtule  voces  praedicanlis  per  interiora 

dispensat?  Sive  ergo  in  erogandis  doclrinse  verbis, 

sive  in  ecclesiasticis  conferendis,  nequaquam  sacer-  G 

dos  suis  virlutibus  ulitur,  sed  solum  exsequitur  in- 

junctae  administrationis  officium,  quo  poiitur  •.  alio- 
quin  si  ex  merilo  sacerdolis  ista  procederent,  omnem 

profeclo  fidem  divinae  graliae  vacuarent. 

CAPUT  XIV. 

Quod  de  spiritu  suo  non  per  se  Moyses,  sed  Deus  de- 
dit  septuaginta  viris. 

Neque  enim  homo  dat  quod  divinum  esl,  sed  qui 

malis  bene  utitur,  unus  est  Deus,  qui  sive  per  bonos, 

sive  eliam  per  malos  solus  sua  dona  largilur  :  atque 

ideo  divinaegratiae  donum  neque  ex  malorum  admi- 

nistialione  minuilur,  neque  per  bonorum  exsecutio- 

nem  prorsus  augetur.  Quod  nimirum  manifeste  co- 
gnoscitur,  si  ille  sacrae  tenor  historiae  atl  memoriam 

revoeetur.  Dixit  enim  Dominus  Moysi :  •  Congrega  j) 
mihi  sepluaginta  viros  de  senioribus  Israel,  quos  tu 

nosti  quod  senes  populi  sint,  ac  magistri,  et  duces 

eos  ad  ostium  labernaculi  foederis,  faciesque  ibi 

slare  lecum,  ut  descendam,  et  loquar  libi :  el  aufe- 
ram  de  spiritu  tuo,  104  tradamque  eis  (Num.  xi).» 

Ubi  notandum,  quod  non  ait,  auferes  de  spirilu  tuo, 

tradesque  eis ;  sed  polius,  auferam,  el  tradam ;  ut 

profeclo  ostenderet,  quia  non  homo  homini  Spiri- 
tum  sanctum  tradit  :  sed  solus  ipse  est,  qui ,  prout 

vult,  gratiae  suae  dona  distribuit.  Unde  el  paulo  post 

subditur  :  i  Descenditque  Dominus  per  nubem,  et 

locutus  est  atl  eum,  auferens  de  spiritu,  qui  erat 

in    Moyse,  et   dans  septuaginta  viris  (Ibid.).  »  De 
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spivitu  autem  Moysi  viris  dedisse  Dominus  dici- 

t:ir;  ut  ct  ordinalorcs,  et  ordinatos  unuiii  debere 

spiritum  habere  perspicuum  docealur  :  quatenus 

rectores  Ecclesine  nequaquam  inter  se  diversa  sen- 

tiant,  unde  schismata,  quod  absii,  aut  haereses  pesli- 
lenter  emergant;  sed  unum  omnes  concorditer  do- 

ceant,  atque  in  uniiate  spiritus  unaniiniter  vivant. 
Porro autem,  sicut  sepluaginta  illi, quos  Dominus  post 
apostolos  ordinavit  (Luc.  x),  tolidemque  fere  isli, 

quoscum  Moysesustenlare  populi  onus  voltiit,  lypum 

praHendebant  piesbyterorum ;  ila  nihilnminus  Moyses 

primum,  et  post  apostoli  dignitaiem  viileniur  obti- 

nuisse  ponlifictun  :  el  sicul  neqne  illi  ab  apostolis, 

neque  isti  a  Moyse  Spiritum  sanctum  accipere  po- 
tuerunt ;  sic  etiarn  de  episcopis,  caeierisque  eccle- 

siasticae  dignitalis  ordinibus  procul  dtibio  sentiendum 
est :  nimirum  quia  unus  omnipolens  Deus,  qui  eos 
per  diversos  ordinum  gradus  moderaminis  sui  dis- 

pensatione  distinxit;  solus  etiaro,  piout  ipse  novit, 

Spiritus  sui  graliain  in  unumquemque  diffudit.  Ne- 

que  enim  in  illa  Spiritus  JivJone  aliud  sibi  Moyses 

arrogare  privilegium  potuii,  quam  quod  illi  vox  di- 

vina  praecepit;  nimirum,  ut  viros  eligerel,  eosque 
ducens  ad  oslium  tahernaculi,  cum  eis  slarel  :  luec 

est  summa  operis  Moysl.  Quid  crgo  suae  virtutis  in 

hoc  Dei  munere  Moyses  recognoscere  poluil,  cum 

insuper  et  duo  ex  his,  qui  descripti  fuerant,  Scri- 
ptura  teste,  in  caslris  positi,  ad  tabernaculum  non 

venerunt :  et  tamen,  eo  nescientc,  aique,  ut  caeteri, 

Spiritum  perceperunt?  In  eo  sane,  quod  de  spiritu 

Moysi  tolli  dicitur,  atque  aliis  dari,  nullum  Moyses 

dispendium  sui  spirilus  pertulisse  credendus  est ; 

velut  ab  ardente  lucerna  lumen  quaelibel  maleria 

mutuetur,  nullo  propter  hoc  luccrna  proprii  splen- 
doris  detrimenlo  minuilur. 

CAPUT  XV. 

Quod  ii  qui  consecrandi  accedunl,  jam  habeant  Spiri- tum  sanctum. 

Enim  vero  ad  instar  seplem  donorum  Spirilus 

sancti,  septem  nihilominus  sunt  ordines  ecclesiasti- 

cx  dignitatis  :  quod  aulem  his  omnibus  gradibus 

adbuc  el  alii  praeferunlur,  vitlelicet  ut  sunt  patriar- 

choe,  archiepiscopi,  vel  episcopi,  ah  his  non  lam 

novus  ordo  suscipi,  quam  in  eodem  ipsi  sacerdolio 
videntur  excellentius  sublimari.  Nam  cum  sacerdos 

ideirco  dicaltir,  quia  sacrum  det,  hocest,  quiaDeo  sa- 

crificium  offerat;  quid  inEcclesia  suhlimius,quidemi- 
nentitissacerdoliopoleritinveniri,  per  quod  videlicet 

mysterium  Dominici  corporis  et  sanguinis  probatur 

offerri?  Licel  igiturilli  quibusdam  privilegiis  prosuo 

quisque  105  minislerio  specialiler  potiantur,  quia 

tamen  id,  quod  omnibus  majus  est,  couimune  cum 

reliquis  sacerdotibus  habent,  cum  eisetiam,  et  ipsi  non 

immerilo  sacerdotii  nomen  tenent  (disl.  21,  c.  Cle- 

ricos);  ad  hos  nempe  gradus  cum  ministri  Ecclesiae 

provehuntur,  non  iia  credendi  sunt  Spirilum  san- 
ctum  noviter  ac  repente  suscipcre,  ut  ipsos  lanquam 

eotenus  vacuas  domus  ille  supernus  habitalor  lunc 

primum  incipiat  visilare;  sed  hoc  polius  modo,  uf 
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Ctiios  jam inliabit.it,  pcr  anipliorem  graliam  ad  al-  A  cumque  eadem  anima  nullslenus  sii  divcvsa,  diversa 
tioris  quoque  gradus  incremenla  perilucal;  alioquin 
quoinodo  quis  in  subeundis  honoribus  noviter  illum 
possel  accipere,  cuin  cl  ipsi  gradus  per  morosa 
Wmporuin  inlervalla  regulariier  conferantur  (dist. 
73,  e.  Ordinaiiones)  :  et  baptismus,  cui  primitioe 
s.pi ritus  ascribuntur,  longe  prius  susceptus  fuisse 

videatur?  Nain  el  in  apostolis  eadein  non  ambigi- 
tur  discretio  fuisse  servata,  videlicet  ut  Spirilum 
sanctuin,  quem  jam  habebant,  rursus  acciperent; 
et  de  gratia  ad  gratiam  suis  aucti  proveclibus  aspi- 
rarenl.  Salvo  plane  mysterio,  quod  divina  providen- 
lia  p.rimitus  occulte  in  eorum  cordibus  Intelligitur 
operaia,  bis  manifeslo  munere  Spiritum  sanctum 
suscepisse  legunlur  :  primo  scilicet  tunc  cum  Doiui- 

tair.en  singulis  membris  injungit  offtcia.  Sic  etiain 
Spiritus  sanctus  dum  universis  in  Chrislo  renatis 
fidem  Iribuil,  quasi  vitam  cunctis  Ecclesiaj  membris 
infundit,  sicut  divina  voce  dicitur  :  «  Juslus  auteni 

meus  ex  fide  vivil  (Heb.  x).  i  Cum  ergo  noniiullos 
ad  ecclesiaslicee  dignilatis  ministeria  provehit , 
velut  quibusdam  stiperioribus  membris  specialia 
dona  concedil.  Prselerea  ulrum  lucidi  sibi  sintoculi, 

camuroe  [f.  sonores]  aures,  sive  etiam  nares,  anima 
non  discernil;  sed  sive  honesta,  sive  fceda  sint  bscc, 

proprii  juris  officium  cuique  distribuit;  ut  quodam 
modo  non  magnipendere  videatur,  cujusmodi  ipsa 
sinl  menibra,  sed  loca  potius,  in  quibus  sunt  natu- 
raliter  conslituta.  Ita  quoque  Spiritus  sanctus  ad 

iius  insufflavii,  et  dixit :  <  Accipite  Spiritum  san-  P  conferendum  spiritualis  graliae   sacramentum  non 
ctuin  (Joan.  xxj ;  »  secundo  cum  super  cos  in  figura 
Utigii.arum  ignis  apparuit  (Act.  n).  Verumlamen  et 
ante  hoee  lam  perspicuoe  donationis  indicia,  inter 

ipsa  videlicet  vocalionis  primordia  divinilus  inspi- 
rati  fuisse  noscuntur.  Nam  quomodo  possenl  cun- 
cia,  qnae  corporaliler  iniuebantur,  abjicere,  ac  sub 
unius  vocis  impeiio  ad  invisibilia  festinare,  nisi  jam 
interioribus  eorum  oculis  gralia  Spiritus  sancti  iii- 
fulsisset?  Unde  et  Paulus  ait :  «  Qui  Spiritum  Chri- 
sti  non  habet,  hic  non  est  ejus  (Rom.  vm) :  i  quoe 
nimirum  apostolica  scnlentia  licet  necdum  fuerit 

seripta,  jain  lamen  eral  procul  dubio  vera.  Nequa- 
quam  ergo  ut  Chrisii  essenl,  Chrisli  se  discipulatui 
tradidissent ,  si  jam  Spiritus   ejus  primilias   non 

haberent.  Munus  ilaque  divinoe  largitatis,  quod  jam  *- 
fidelibus  suis  dederat,  ilerum  atque  iterum  dedit,  ul 
frigida  atque  arenlia  corda  suum  munus  iterando, 
et  fervenlius  accendcrent ,  et  affiuentius  inunda- 
renl.  Sic  nimirum,  sic  humana  nalura,   quoe  long» 
fuerat  noxise  vetustalis  squalore  consuinpta,  ad  flo- 
rcm  novce  vitoe  quibus  erat  incrementorum  proces- 
sibus  reformanda.  Si  ergo  secundum  ea,  quoe  su- 
perius  comprebcnsa  sunt,  non  modo  in  inferiori 

quolibet  gradu  quis  constitui,  sed  ne  baptizari  qui- 
dem  sinc  Spiritu  sancto  pottiil;  quisquis  ad  officiuin 

sacerdoiale  provebitur,  non  noviter  Spiritum  san- 

ciuni,  sed  ojus  utiqne,  quem  jam  babet,  suscipil  in- 
cremenlum.   Sicut  enim  una  anima  per  omnia  cor- 
poris  memhra  diffnnditur  ;  sic  uno  Dei  Spiritu  san- 
eto  universalis  Ecclesia  vegetatur.  Unde  el  Paulus 
Corinthiis  dicit :  «  Sic-ut  enim  eorptis  nnum  est,  et 
Kiembra  habet  mulla ;   omnia  autem  membra  eor- 
pnris  cmn  sint  multa,  unum  tamen  corpus  sunl;  ita 
et  Christus   (!  Cor.  xn).  >  Etenim   in  uno  spiritu 
iimnes  nos  in  unum  corpus  baptizali  sumus.  At  vero 
KRima  cum  sit  una,  omniaquidem  membra  vivificat, 
sed  non  unain,  eamdemquc  vkn  membris  omnibus 

adiniiiislr-al;  quibusdam  nempe  quasi  quadam  pra3- 
rogaliva   coneedit,    quod  aliis  non  impertk  :   nam 
chiii  10Q  ea^lera  membra  per  erfm  communilen 
vivani,  ocultis  ab  ea  spiritualitcr  accipil,  non  soltim 
nt  vival,   sed  cliam  ut  videat ;  auris  ut  audiat ;  cor 

u.l  sapiat  ;  naiis  ut  olfaciat  ;   lingua   ut  loqualur  ; 

tam  vitae  meritum,  quam  injuncti  gradus  attendit 

oflicium  ;  ut  non  magnopere  ad  momentum  rei  hu- 
jus  allineat,  quod  Ecclesiss  membra  deformiter  sint, 
honesteve  composita,  sed  id  potius  ubi  sint  posita  ; 
ct  a  nobis  non  tam  merita  sinl  consideranda,  quam 

loca,  proesertim  cum  Apostolus  dicat :  «  Posuil  Deus 
membra,  unumquodque  eorum  in  corpore,  sicut 

voluit  (/  Cor.  xn).  i  Sed  soepe  conlingit,  ut  mem- 

bra  ipsa,  qtiibus  poliora  sensuum  proeroganlur  olfi- 
cia,  deformitali  reperianlur  obnoxia,  cum  caetera 

scilicel  conspicua  sint  yentislate  decora,  quae  ni- 
mirum  i.ltorum  officiis  communi  simul  utilitate  par- 
licipant,  cum  tamen  in  se  nullum  prorsus  nasyum 
eorum  deformiiatis  admittant.  Unde  idein  dicit 

Aposlolus  :  «  Quoe  inhonesta  sunt  nostra,  abun- 
dantiorem  honestatem  habent  (Ibid.).  i  Iia  profeclo 
clerici  quod  specialiter  habent ,  non  magis  sibi 

quam  usui  totius  Ecclesiae  communiter  debeht :  sic- 
quefil,  ul  si  indigni  sint,  et  privilegium,  quo  proe- 
feruntur,  aliis  debeant,  et  reatus  quo  premuntur 
judicium  non  evadant.  Nam  si  pro  se  tantummodo 
ministerium  sacerdolale  susciperenl,  non  abs  re 
homines  de  illorum  merilis  dispularenl ;  sed  quo- 

niam  pro  communi  omnium  salute  gratia  illa  tri- 
buitur,  non  atlendendum  qualibus  dalur,  sed  pro 
quibus  datur.  Porro  aulem  Veritas  dicil  :  «  Ego 
sum  vitis,  vos  palmites  (Joan.  xv).  i  Ex  hac  vite 
diversi  prodeunl  patmites ,  alii  quidem  aliquamio 
proecidendi ,  alii  germinandis  fructibus  pcrpeluo 
reservandi ;  sed  qui  proecidendi  sunt,  quandiu  falx 
evangelica,  vcl  canonica  non  aceesserit,  qtiidquid 

afferunl,  a  bonorum  palmitum  fructibus  non  secer- 
nitur,  sed  indifferenter  habciur. 

CAPUT  XVI. 

De  nequissimis  'episcopis,  quorum  tamen  ordinalio rala  fuerit. 
Hinc  est  enim,  quod  omnes  ordinaliones,  quoe  a 

Liberio,  hasrelieo  videlicet,  et  seditioso,  sunl  factoe, 

in  sui  slatiis  nosctintur  inmiobililate  servatoe  (con- 
sule  sckolia  ad  calcem  opusculi).  Porro  Liberius  per- 
fidiae  deceptus  errore,  Arianse  hseresi  subscripsisse 

dignoscitur,  107  ;1C  Per  eJl,s  transgressionera  ne- 
fandissima  scelera   sunt  coinmissa  :  multi  quoque 
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sacenlotes,  et  clerTcI  per  ejus  malitiam  sunl  pe.r- 

m 

empti ;  residui  vero  catholici  non  ab  Ecclesiis,  sed 
ctiam  a  locis  suis  prohibiti.  Liberius  itaque  faclus 
apostata,  sex  annorum  spatiasupervixit  :  quidquid 
tamen  super  ordinalionibus  egit,  fixum  et  ratum  in 

sui  vigoris  slabilitate  permansit.  Quid  de  papa  Vi- 
gilio  dicam?  qui  nimirum  sceleralus  et  impius,  quid- 
quid  ordinando  constituit,  nemo  pontificum  cassare 
prsesumpsit.  lstum  denique  noveris  esse  Vigilium 

quipriusBonifacio  papae  molilus  esl  insidias,  qua- 
tenus  eo  vidente,  apostolicam  sedem  sacrilegus  ob- 
tineret ;  sed  resistenle  senatu,  conatus  illicitos  et 
ncfarios  iinplere  non  potuil.  Poslmodum  vero  solitis 
macliinationibus  Sylverium  papam  aggressus  est 

apostolica  dignitate  privare,  quod  ille  mox  animad- 
verlens,  synodale  concilium  congregavit,  ubi  au- 
ctorilaie  Spiritus  sancti ,  et  apostolica  potestate 
eum,  ut  revera  Simoniacum  et  invasorem  Ecclesiae 
vinculis  ablegavit.  Vigilius  tamen,  ut  sacrilega 

mente  conceperat,  per  imperialem  polentiam  da- 
tamque  pecuniam  el  falsorum  adminiculo  testium 
praediclum  papam  Sylverium  nequiter  condemnavit, 
monacbicis  vestibus  induit,  et  ad  Ponlias  in  exsi- 
lium  destinavit,  sustentans  eum  pane  tribulationis, 

et  aqua  angusliae  :  ibique  felix  papa  ille  confessor 
factus,  defunctus  ac  sepultus  est :  ad  cujus  lumu- 
lum  nonnulli  sanabanlur  infirmi.  Vigilius  autem 
dignis  anathematis  nexibus  irretitus,  reus  insuper 
homicidii,  nefariis  ausibus  se  papam  insiituit.  Sed, 

o  inaeslimabilem  divinae  clementiac  pietatem !  Vigi- 
lius,  qui  jam  desperatus  erat  ad  culpam,  servatur 
ad  pcenilentiam,  Antimum  scilicet  haerelicum  pa- 
triarcham,  quem  reconciliare  spoponderat,  inihro- 
nizare  noluit  :  proplerea  longo  detrusus  exsilio 
dirisque  affiictionibus  maceralus ,  faclis  digna 
recepil,  et  sic  demum  procul  a  patria  expulsus, 
defunctus  quievit  in  Domino.  Ordinationes  tamen 

ejus,  ut  dictum  est,  in  sua  perpetim  stabilitale  per- 
manserunt.  Haec  aulem,  quae  de  Sylverio  Vigilio- 
que  relulimus,  pariim  in  synodali  decreto  ejusdem 
Sylverii,  parlim  in  pontificali  codice  digesta  legun- 
tur.  Si  ergo  nec  tam  flagitiosorum  pontificum  sla- 
tula  cassantur,  quo  pacto  innocenti  homini  Simo- 
niaci  manus  officiant,  quem  propria  sentenlia  non 
condemnat ;  quomodo  aliena  pravitas  a  divina  gra- 
lia  separal,  quem  propria  vila  Deo  commendat? 
Spiritus  enim  sanctus  per  eum  datur,  a  quo  procul 
dubio  non  habetur.  Sed  ut  nostrae  imbecillilatis 

asserlio  fidem  audientibus  praebeai,  beatus  etiam 

Auguslinus  (conlra  Parmenianum  I.  n,  cap.  H)  ad 
medium  idoneus  suffragalor  accedal;  contraPar- 
menianura  enJm  Donatistam  his  alloquitur  verbis  : 
Quod  autem,  inquit,  iri  libro  Sapienliae  legitur : 
Spirilus  sanctus  disciplinae  cffugiet  fictum,  et  au- 
fftret  se  a  cogitationibus,  quae  sunt  sine  inlellectu 
(Sap.  i) ;  iia  intelligendum  est,  ut  desit  saluti  ejus, 
ministerium  tamen  non  deserat,  quod  per  eum  sa- 
Iutem  operatur  aliorum.  Unde  ait  Apostolus  :  <  Si 
enim  volens  hoc  facio,  mercedcm   h.abeo ;  si  aur 

A  tem  invitus ,  dispensatio  mihl  credita  est  ( i 
Cof.  ix ).  i  Ac  si  dicat  :  Illis  prodest ,  qui- 
lnis  dispenso  ;  non  mihi,  qui  facio.  Ideo  quoque 

108  doctor  egregius  in  expositione  beali  Joannis 
evangelistse  sic  loquilur  :  t  Jam  vos  mundi  eslis 
propter  verbum.quod  loculus  sum  vobis  (Joan.  xv).> 
Quare  non  ait,  mundi  estis  propler  baptismum, 
quo  abluti  estis,  sed  propuJr  verbum,  quod  locutus 
sum  vobis  :  nisi  quia  et  in  aqua  verbum  mundat. 

Detrahe  verbum,  et  quid  est  aqua,  nisi  aqua  ?  A«- 
cedil  verbum  ad  elementum,  et  fit  sacramentum 

eliam  ipsum  lannuam  visibile  verbum.  Nam  et  hoc 
utique  dixerat,  quando  discipulorum  pedes  lavit  : 
<  Qui  lotus  est,  non  indigct  nisi  ut  pedes  lavet,  sed 
est  mundus   lolus  (Joan.   xm).  >  Unde   ista  tanla 

B  virtus  aquae  est,  ut  corpus  tangat,  et  cor  abluat 
nisi  facienle  verbo?  Non  quia  dicitur,  sed  quia  cre- 
ditur.  Nam  el  in  ipso  verbo  aliud  esl  sonus  transiens, 
aliud  virtus  manens,  hoc  est  verbum  fidei,  quod 

praedicamus,  ait  Aposlolus  :  <  Quia  si  confessus 

fueris  in  ore  tuo,  quia  Dominus  est  Jesus  .  et  credi- 
deris  in  corde  tuo,  quia  Deus  illum  suscitavit  a 

morluis,  saivus  eris.  Corde  enim  credilur  ad  jusli- 
tiam,  ore  autem  confessio  fit  ad  salutem  (Rom.  x  ; 
ha. xxvm).>  Unde  in  Actibus  apostolorum  legitur  : 
«  Fide  mundans  corda  eorum  (Acl.  xv  ).  >  Et  in 

Epistola  sua  B.  Petrus  :  <  Sic  et  nos,  inquit,  bapli- 
sma  salvos  facit,  non  carnis  depositio  sordium,  sed 
conscientiae  bonoe  inlerrogatio  in  Deum  (/  Petr. 
111);  >  hoc  est  verbum  fidei,  quod  praedicamus,  quo 

sine  dubio,  ut  mundare  possit,  consecralur  etbapti- 
smus.  Christus  quippe  nobiscum  vitis,  cum  Patre 
agricola,  dilexit  Ecclesiam,  el  semetipsum  tradidit 
pro  ea.  Lege   Apostolum,  et  vide  quid  adjungat  : 
<  Ut  eam  sanctificaret,  inquit,  mundans  eam  lavacro 
aquae  in  verbo  (Ephes.  v).  >  Mundalio  igitur  fluxe  et 
labili  non  tribueretur  elemento,  nisi  adderelur  in 
verbo.  Hoc  verbum  fidei  lantum  valet  in  Ecclesia, 

ut  per  ipsam  credenlem,  offerentem,  benedicenlem, 

tingentem,  eliam  tanlillum  mundet  infantem,  quan- 
tumvis  nondum  valenlem  corde  credere  ad  juslitiam 

el  ore  confiteri  ad  salutem.  Totum  hoc  fit  per  ver- 
bum,  de  quo  Dominus  ait :  <  Jam  vos  mundi  eslis 
propter  verbum,  quod  locutus  sum  vobis  (Joan.  xv ).  > 
Secundum  ergo  beati  hujus  viri  sententiam,  imo 

secundum  ipsius  Redemptoris  nostri  salutarem  do- 
ctrinam,  sacramenti  cujusque  mysterium  non  ex 
consecrantis  est  merito,  sed  in  consecrationis  esl 

verbo;  ulnon  magnopere  perpendatur  quid  in  conse- 
cratione  per  meritum  lateat ;  sed  quid  in  eum,  qui 
consecrandus  est,  per  verba  descendaU  ldem  quoque 

ipse  in  expositione  decimi  psalmj,  sic  ait:  Juslus 
autem  quid?  Si  vosCaecilianus  offendiL,Chrislus  quid 
vobis  fecit?  Qui  traditorero  suum,  quem  diabolum  no- 
minavit,  qui  ante  traditionem  Domini  necloculis  Do- 
minicis  fidem  potuilexhibere,  cum  caeleris  discipuiis. 

ad  praidicandum  regnum  ccelorum  misit;  ut  demonstra- 
ret  dona  Dei  pervenire  ad  eos,  qui  cum  fide  accipiunt ; 
et.si  talis  sit,  per  quem  accipiunt,  qualis  Judas  fuiL 
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De  Anulolio  ,  el  Polychronio,  qui  post  scelerala  pri- 
mordia  bene  conversi  dignos  se  suis  ordinibus 
osienderunt. 

S.  PETRI  DAMIANI  OPP.  TOMUS  SEU  PARS  III.  -  OPUSCULA  VARIA.  1_4 

109  CAPUT  XVII.  A  avarus  \\Q  amisit,  poslmodum  largus  facltis  et 
humilis  pristinae  sibi  dignitatis  infulas  reparavit.  Si 
ergo  Anatolium,  qui,  ut  superius  dictum  esl,  et  vi- 
vente,  ac  depulso  episcopo,  et  ab  hsereticis  insuper 
ordinams  est,  sancta  conversatio  potuit  excusare, 
si  Polychronium  perspicue  Simoniacum  una  poluit 
eleemosyna  honori  prislino  reslituere,  quo  pacto 
dicitur,  quia  promolus  a  Simoniaco  suscepti  honoris 
fruclum  nullalenus  consequelur  ? 

CAPUT  XVIII. 

Cur  ergo  vana  hominum  lemeritas  jactat,  quod 
innocentis  mundiiiam  aliena  valeant  fcedare  conla- 

gia  :  et  eos  negotialorum  crimen  obruat,  qui  contra- 
elum  penitus  negotiationis  ignorant,  cum  hi  ssepe, 
qui  maie  cceperunt,  bene  consumraenl;et  sinistra 
piincipia  ad  bonos  exitus  emendationis  vilae  satis- 

factione  proveniant?  Sed  ut  quod  sermone  proferi- 
rnus,  firmemus  exemplo,  non  obscurum  est,  quod 
5.  Fiaviano  Conslaiiiinopolitano  episcopo  ob  catholi- 
<eam  finein   in  exsilium  deslinolo,  Anatolius,  eo  vi- 
vente,  in  loco  eius  ab  hoereticis  ordinatus  est.  Ad 
«„,m  o„_„,  „  r       •.     i  t,  i.  signa  frequenter  exlnbeal,  non  videhcet  ob  re hgiosae 
quem  sanctus  papa  Leo  na  loquilur  :  Decessore  D  _____  ___.,.   ___.   __■__  , 
eniin  luobeatoe  memoriaeFlaviano  propler  defensio- 

Quod  per  indignos  eliam  sacerdotes  saipe  exhibentur miracula. 

Imo  quid  mirum,  si  per  malos  minislros  omnipo- 
leus  Deus  in  Ecclesia  sua  propagari  oflieiimi  sacer- 
dotale  permitlat,  cum  per  eosdem   etiam  virtutum 

nem  calholicae  veritalis  ejecto,  non  iinmerito  cre- 
debatur,  quod  ordinatores  tui  conira  sanctorum  ca- 
nonum  consiituta  viderenlur  sni  similem  conse- 
crasse  :  sed  affuit  misericordia  Dei  in  hoc  te  diri- 

gens,  atque  conlirmans,  ut  malis  principiis  bene 
ulereris,  et  non  te  judicio  provectum,  sed  Dei  beni- 
gnitale  monstrares.  Quod  vere  ita  accipiendum  esl, 
si  hanc  diviiii  muneris  gr.uiam  mala  confessione 
non  perdas.  Piaeterea  quid  et  de  Polychronio  Kriero- 
solymitano  videlicet  loquar  episcopo?  Qiri  profecto 
sicul  in  gestis  poniificalibus  invenilur,  dum  Jerusa- 

lem  primam  sedem  superbus  assereret,  summumque 
pon:ificem  se  contuniaciter  perhiberet,  in  SimoniacoB 
quoque  haereseos  voragiuem  lapsus  est ;  ita  ut  nec 
clericos  sine  pecunia  promoveret,  nec  ex  cujuslibel 
delicalione  Ecclesiae  minus  quam  decera  auri  libras 
male  mercalus  acciperet.  Quid  plura  ?  Tandena 
S;xtus  Iiiunanie  sedis  episcopus  collecto  concilio, 
cum  septuaginla  sex  episcopis  depulsum  propria 
scde  damnavit,  eique  tiia  dunlaxat  Ecclesias  praedia 
usulruciuario  jure  constituit.  Locum  tamen  ejus  in- 
laclum  Siervari  praecepit,  ordinationem  suspendit,  et 
episcopum  quemdam,  Theodolum  noinine,  in  sede 
ejus  vicarium  dereliquit.  Post  menses  autem  novem, 

ctim  Hierosolymitana  civitas  famis  inopia  preniere- 
tur,  Polychronius  prasdia  ipsa,  qune  fruenda  perce- 
peral,  vendidil,  eonimque  pretium  legaliter  paiipe^ 

vitaj  merilum,  sed  propter  acceptum  sacerdotalis 
myslerii  sacramentum  ?  Nam,  ut  ex  multis  pauca 
perslringam,  Fesulanus  episcopus,  Raimbaldus  rro- 
mine,  erat  manifestissime  Simoniacus,  quia  videli- 
eet  non  solum  ipse  per  pecuniam  ponlificatus  cul- 
men  obtinuit,  sed  et  vix  aliquando  gratis  aut  clericos, 
aut  ullas  consecravit  Ecclesias.  Huc  accedebat,  quod 
praeter  alias,  unam  habebat  publice  ac  familiarius 
adliosrentem ,  et  tanquaro  legitimae  desponsationis 
uxorem,  quorum  filii  et  liliae  adhuc  plares  exslanl, 
et  fcederali  conjugio,  et  succrescenlibus  liberis  cu- 
mulati.  Per  hunc  itaque  talem  plura  perhibentur 

exhibita  fuisse  miracula,  ex  quibus  videlicet  uni- 
cum  hic  referre  suuicial,  ut  in  uno  mens  colligat 

C  quid  etiain  ex  aliis,  quae  fama  vulgavil,  probahiliter 
credat.  Rozo  namque,  qui  dicitur  magisier  cantorum, 

Florentinoe  Ecclesioe  presbyter,  vir  apprime  litlera- 
libus  sludiis  eruditus,  in  magno  clericorum  suorum 

conventu,  praesente  quoque  reverendissimo  domino 

Cerardo  suo  episcopo,  hoc  mihi  per  ordinem  relu- 
lit  :  Daemoniaca,  inquit,  aliquanlo  ducta  est  ad  no- 
slri  episcopatus  eeclesiam,  forte  tunc  Inveiuionis 
Dominicoe  crucis  solemnitas  agebalur ;  cum  vero 

ad  otTerlorium  perventum  esset.quod  nimirum  dici- 
lur  :  Veniens  vir  splendidissimus  ad  Constantinum  ; 

nescio  quo  casu  repente  clericis  oblivio  modulalio- 
nis  obrepsit.  Protinus  illa  tanquam  in  adjutorium 
lapsis   accurrens,  in  mediiim  festina  prosiluit,  in 

ribus  erogavii.  Quod  cu.n   Sixlus,  epj&copo  accu-      organum  mox  exccllentissim*  vocis 
 erupit,  el  lam 

sanie,  e.  pium  cri.nen  i.npingente,  a  Prisco  diacono  U  ̂viter,  ut  omnes  niirarentur,  
suavis  melodiac  re- 

gulam  tenuil.  Adjuraius   aulem  dcemon,  ut  exi.ei^ didicisset  (aiebat  eniin,  quia  Ecclesiae  bona  distra- 
herc  illi  non  licuit,  quoe  ad  tempus  duntaxat  utenda 
6uscepit),  sanctus  papa  gavisus  est  valde,  et  mox 
Valentiniano  Augusto  pium  faciuusiniimavit.  Deinde 
congregata  synodo,  Romanus  pontifex  Valentiniano 
paiiler  consiilente,  traclare  cosperunt,  quid  digne  de 
Polychronio  Qerct,  qui  in  ipsa  dejectionis  suoe  pau- 
perie  cuncla  distribucns,  evangelicam  viduam  Re- 
dcmptoris  ore  laudatam  laudabililer  imitatus  esset 
(Uarc.  xu ;  Luc.  xxi).  Competenti  ilaque  censura 
decrelum  est :  Utis  non  viduaret  qui  viduam  victum 

suum  pie  largiendo,  secutus  est.  Sic  igitur  Polychro- 
nius,   qui  digne  gradum  suum  pr.us  superbus,  et 

rospondit,  quia  a  Romulo  duntaxat  deberet  expelli. 
Hoc  audientes  miserae  mulieris  comites,  mox  ad 

Festtlanam  properant  festinanter  Ecclesiam  :  ibique 
anle  altare  B.  Romuli  divinam  misericordiam  proe- 
stolantur.  Sed  et  illic  inquisitus  daemon,  respondit 

se  nullatenus  egredi,  nisi  Raimbaldus  adveniret  epi- 

scopus.  Cumque  praefatus  episcopus  venire  satage- 
ret,  dicebat  interim  daemon  :  Voe,  ecce  episcopus 
nunc  ascendit  equum,  ecce  illic  in  tali  loco  jam 
esl  :  ecce  ante  illam  vel  illam  domum  modo  per- 
transil,  et  illi  nolantes  loca  probabant  cuncla  sic  se 
habere  veraciler,  sicut  mendax  spiritus  asserebat. 
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111  Tandem  episcopus  veniens,  invocalo  Christi  A  idem  Marinus  presbyter  baplizaveral,  lupns  rapuit, 
nomine,  ab  obsesso  corpore  malignum  spiritum  pro- 
tinus  expulit,  et  mulierera  ad  propria  Iiberam  inco- 
lumemque  remisit. 

Eodem  quoque  tempore,  cum  videlicet  Simoniaca 
peslis  per  totum  corpus  Ecclesiae  lethaliter  serperet, 
passimque  per  omiies  gradus  ecclesiaslicos  libere 
pullularet,  Marinus  quidam  presbyler  eril,  hujus 
videlicet  Eleuchadii  reverendissimi  atque  honeslis- 
sirai  viri  pater,  qui  monasterio  nunc  praeest  bealae 

Dci  Genitricis  semperque  Virginis  Marioe,  juxta  Fa- 
venlinae  urbis  mcenia  constituto.  Hic  itaqne  hujus, 
quem  praediximus,  Eleucliadii  matrera  publice  tan- 
quam  legiiimam  possidere  non  reverebatur  uxorem. 
Huic  presbytero  plane  lanlam  divina  dispensatio 
conlulerat  graliam,  ul  eum  sanctincatam  a  se 

aquam  frugibus  per  agros  aspergeret,  non  ulterius 
vermiculorum,  non  erucarum,  non  denique  locusta- 
rum  fruges  loesura  peslis  aliqua  remaneret,  sed  mox 
agmine  facto,  omnes  abscederent,  poslquam  eos 
aquae  sanctificalio  conspersisset.  Aliquando  autem 
ejusdem  Marjni  presbyleri  dominus,  Jeremias  no- 
mine,  adversus  xmulum  suum  generis  affinilate 
propinquum,  sed  voluntatc  prorsus  adveisum  gra- 

vissimae  siniultatis  odio  laborabat,  qui  videlicet  in- 
ter  ca3tera  inimicitiarum  timens  ne  etiam  venatio- 
nibus  dedilam  canum  suorum  sagacilatem  hostile 
praesligium  fascinaret,  peliit  a  jam  dicto  presbytero, 

ut  silulam  aquae  plenara  per  exprcismum  sanctifica- 
ret,  sibique  deferret,  quia  suis  quibusdam   usibus 

atque  in  silvarum  condensa,  saltuumque  secreta, 
mullis  insequentibus  asportavit.  H2  Cumque  post 
eam  el  mater  exanimala  coDCurreret,  repente  Ma- 
rinum  presbyterura  sibimet  obvium  reperit,  eique 
cum  magnis  ejulalibus  flebilis  querelce  singultus  ex- 
pressit :  Heu,  heu.Pater,  inquit,  nunquam  suspi- 
cari  sic  potui,  ut  roiserae  matris  infelicior  filia, 
quam  de  sacro  /onte  ipse  traxisli,  cruentis  belluis 
rapina  fieret,  et  cibus  facta  lupis,  ferinse  rapacilatis 
ingluviem  satiarel ;  cui  presbyter  ait  :  Noli  timere, 

mulier,  quia  si  illa  veraeiler  est,  quam  ego  bapti- 
zavi,  nunquam  bestia  devorandi  eam  accipiet  pote- 
stalem.  Deinde  audax,  ac  temerarius  hoc  etiam 

insipienter  adjecit  :  Si  enim ,  ego  illam  lavaero 
B  sacri  baptismatis  ablui,  et  eam  beslia  laceraverit, 
jam  non  credam  quod  Deus  regnet  in  ccelis. 
Mira  res,  post  quatuor  fere  horas  ultra  octo  prope- 
modum  milliaria  inter  fruteta  silvarum  illaesa,  et  in- 
columis  reperta  est,  juxla  quam  et  lupus  innocens 
slabat.  Et  sicut  leoni  cadaver  prophetae  de  Samaria 
redeuntis  violare  non  licuit  (///  Reg.  xm),  ita  et  Iu- 
pus  iste  puellam  non  ausus  esl  laedere;  sed  quanlum 
datur  inlelligi,  ullro  etiam  visus  est  custodire.  In 
puella  itaque  nulla  penitus  lsesio  est  inventa,  nisi 
quod  crura  ejus,  et  brachia  spinarum  ruborumque 
videbaniur  aculeis  cruenlala. 

Alius  quoque  presbyler  nuper  in  his  parlibus  fuil, 
hujus  scilicet  reverendissimi  viri  Gerardi  fraler, 
qui  nunc  praeest  monaslerio  S.  Donati  in  suburbio 

satis  necessariam  judicaret.  Curaque  ille  simplici  G  lmmolensis  oppidi  constituto  :  et  preshyler  ille  com- 
animo,  quod  imperalum  fuerat,  peregisset,  Jeremias 
sapiens  quidem  ut  mala  faciat,  virluiem  vero  sacra- 
menti,  quia  prorsus  ignorat,  margaritas  ante  por- 
cos  projicere  non  formidat.  Nam  sanctificalam  aquam 
canlabro  slullus  immiscuit ,  et  canibus  suis  per  ma- 
leficium,  ne  incantari  possent,  ad  devorandum  ob- 
tulit.  Sed  aliter  senliente  divina  providentia,  in 

contrarium  versa  est  ejus  sententia  :  malum  siqui- 
dem,  quod  male  cavere  volebat,  incurrit :  ct  dum 
brulis  animalibus  inconsulte  consulere  sluduil,  snara 

polius  animam  laesit.  Nam  ad  vescendum  canes  ad- 
missi,  cum  ad  primos  impelus  avida  vix  dum  ora 

laxarent,  et  ferales  cibos  necdum  lingua  continge- 
rent,  primo  naribus  odore  percepto,  prolinus  in  ler- 

manis  quidem,  ac  pene  saecularis  erat  vitae,  sed  tan- 
tam  a  Domino  consecutus  erat  graliam,  ut  si  quis 
sibi  nunliaretur  a  serpente  percussus,  mox  sancti- 
ficalam  a  se  aquam  nuntianti  porrigebat,  utbiberet; 
qua  hausta,  tanta  protinus  divinae  virtutis  efficacia 
clarescebal,  ut  is,  qui  biberat,  tanquam  si  eum  an- 
guis  specialiter  momordisset,  omne  vulnerali  virus 
evomerei :  et  ille,  qui  percussus  fuerai,  funditus  ve- 
neno  vacuus,  et  totis  visceribus  humore  pestifero 
defsecalis  liber  et  incolumis  remearet. 

Alius  quoque  presbyter  erat  nullius  pene  momenli,. 
ila  ul  saecularis  prudenliac  ne  lenui  quidem  calleret 
ingenio,  Htieras  autem  vix  syllabatim  ac  rustice 
halbuliret ;  aUquando  vero  gallinam  ejus   hora  ve- 

Fam  onines  mortui  corruerunt.   Tunc  dupliciter  ille  "  spertina  rapuit  accipiter,  quse  scilicet  injuria  ama-. 
rissimo  euni  felle  iracundise  commovit,  et  ita  plane,. 
ul  minaretur  sancto,  in  cujus  noinine  dedicatara  re- 
gebat  ecclesiam,  quia  nisi  sibimet  allile  suum,  quod 
perdiderat,  redderet,  nequaquam  sibi  de  csetero  ec-- 
clesiaslica  officia  celebraret.  Et  lanquara  linguaj; 

vesania  non  plene  sufficeret,  manibus  est  ausus  ex->- 
cidere,  et  ipsum  altare  virgis  verberare  aggressus» 
est.  Quid  plura  ?  Mane  die  altero,  gallina  rediit,  efc 
exceptis  alis,  et  capite,  oinnibus  aliis  deplumaia;. 
pennis,  nullum  lsesionis  in  loto  coipore  vestigiunj; 
reporlavit,  ut  liquido  monslraretur,  quia  preshy-- 
teri  licet  insani  voces  divina  pielas  omnino  non, 
respuit ,    dum    in    ejus    perniciem.    devolandi.  li? 

confusus,  nimirum  et  peccati  reus,  et  facultalis 
amissse  damno  percussus,  Marino  presbytero  omnem 
rei  seriem,  prout  se  habebai  veritas,  innolescit,  et 
lantne  audacise,  tantique  sacrilegii  dari  sibi  poeniten- 
liam  flebiliter  quaerit.  Abnegat  Marinus  tanti  cri- 
minis  sibimet  arrogare  judicium,  nec  aliud  semper 

illud  slaluere,  quibuslibet  hine  inde  pnlsatus  preci- 
bus  acquievit,  nisi,  ut  si  pcenitentiam  veraciter 
quaereret,  ad  apostolicae  sedis  apicem  necessapio 
properaret.  Cui  tandem  ille  necessitale  compulsus 
paruit,  atque  apudRomanam  Ecclesiara  pcenitentiae 
judicium,  quod  flagitabat,  accepit. 

Alio  quoque  tempore  puellam  quamdam  quam 
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cenliam    accipiler  non  accepit.    Et  quid    niirum  A  sancti  expelluntur.   Unde   liqnido   nianircsiuin  est 
si  divina  dispensatio  per  qualescunque  sacerdo- 
les ,  orlhodoxus  lainen  ,  miraculorum  virlules 
oslendat,  cum  per  ipsos  quoque  haerelicos  saepe 
signa  suae  polentiae  manifestet?  Nam,  ut  de  cae- 
teris  113  sileain,  quod  in  Tripartila  hisloria  Iegi- 
lur,  non  absurdum  videtur,  si  eisdem  verbis  simpli- 
citer  inferatur  :  « Inlerea,  inquit,  incendium  in  civi- 
late  Constantinopolitana  faclum,  paulatim  pervenit 
ad  thermas,  quae  vocanlur  Achilleae,  demum  ad  lo- 
cum  ,  qui  dicitur  Pelargus ,  ila  ut  Novatianorura 

comprehenderetur  ecclesia.  Tunc  fertur  Paulum  eo- 
rum  episcopum  inter  flammas  restiiisse  eeclesiae, 

supplicantein  Deo,  ne  ecclesia  pariter  concremare- 
lur.  Qui  locus  ereptus  est,  et  hactenus  stat  illaesus, 

quia  episcopus  ille  licet  indignus,  licet  fueiit  Sinio- 
niacus ,  et  illecebrosae  luxuiiae  spurcitia  maculatus. 

daemones  tamen  effngare  nullateniis  potuisset,  si  vir- 
lutem  in  se  sancli  Spirilus  non  habuissel.  Nam  ct 

Samson,  qui  contra  legis  divinae  praecepta  alienigenae 
nationis  meretricibus  utebatur,  nunquam  lam  du- 
rissima  vincula  evadere  poiuisset,  lotque  114  no_ 
minum  millia  solus  trucidare,  nisi  eum  fortiludo 
sancti  Spirilus  roborassel  (Judic.  xvi).  Praelerea  et 
prophetes  ille  falsus  sine  prophetica  sancti  Spiritus 
revelatione  non  fuit,  qui  fallendi  artifex  virum  Dei 
Bethel  revertentera  contra  divina  praecepta  comedere 

per  accurata  mendacia  persuasit,  asserens  :  «  Ange- 
lus,  inquit,  loculus  est  rnihi  in  sermone  Domini,  di- 

in  quo  loco  sepiima  decima  die  mensis  Augusli  apud  B  Cens  :  Reduc  eum  tecum  in  domum  tuam,  ut  coiue- 
Novalianos  colleclio  celebralur.  Ilunc  itaque  locum 

non  solum  Cbristiani,  sed  et  pagani  ex  tempore  ve- 
neranlur.  >  Sed  haec  virtutura  signa,  quae  vel  per 
haereticos,  vel  per  indignos  rectae  fidei  sacerdotes 
operalur  diviua  dispensatio  ,  sacerdotes  (quia  non 
cujuslibet  eorum  merito,  sed  ministerio  concedun- 
tur)  nequaquam  eos ,  vel  ab  his ,  quae  merenlur, 

suppliciis  liberant,  vel  apud  districtum  Judicem  per- 
petrati  reatus  excusant.  Unde  enim  aucnpantur  glo- 
riam,  in  confusionis  decidunt  ignominiam  :  et  quo 

mngis  exlolluntur  favoribus  adulanlium,  eo  procli- 
vius  in  damnationis  aeternae  prxcipitia  demerguntur. 
Et  saepe  tales  terribili  morle  percussi ,  luce  clarius 
indicant,  quam  revera  reprobi  fuerint ,  qui  specie 

dal  panem,  et  bibat  aquam  (III  Reg.  xiu) ;  >  moxque 
Scriplura  sequitur  :  t  Felellit  eum  ,  inquit,  et  duxit 
secum  (Ibid.) ;  >  et  paulo  post :  «  Cumquesederent  ad 
mensam,  factus  est  sermo  Domini  ad  prophetam,  quj 

reduxerat  eum,  et  exclamavil  (Ibid.),  >  rei  videlicel 
ordinem,  quo  perimendus  erat,  quoniam  voti  Domini 
inobediens  fuerat.  Ubi  notandum  quod,  quem  fefel- 
lisse  fratrem  Scriplura  prius  evidenter  accusat,  ad 
euindem  inox  sermonem  Domini  faclura,  ac  verissima 

prophetasse,  indubitanter  aflirmat.  Et  certe,  si  facti 
hujus  ordo  diligenter  pensatur,  deceplor  iste  procul 
dubio  viri  innocentis  homicida  fuisse  convincitur  : 

in  lalem  tamen  Spiritus  sanclus  venire  non  renuit, 
et  in  ipso  captiosae  deceptionis  articulo,  dum  curat 

lenus  quasi  mirabiles  apparebant.  Nam  et  is,  cujus  C  per  mendacium  fallere,  coactus  est  per  veritalis  ora- 
paulo  anle  meminimus,  Fesulanus  episcopus  cum 

lanlae  pravilatis  essel.ut  et  laicus  ejus  frater  ho- 
nesiae  ac  modeslae  vitae  cum  eo  familiaritatem  ha- 

bere  rainiine  dignaretur,  signorum  tamen  adeo  vir- 
tulibus  coruscabat,  ut  in  dedicatione  unius  duntaxat 
ecclesiae  quinque  coram  omni  populo  daemoniacos 
curasse  conslanler  a  perhibentibus  asseratur.  Sed 

quia  non  suis,  sed  alienis  miraculis  claruit,  ad  obi- 
lum  veniens,  ultrici  ante  ignera  ignili  corporis  anim- 
adversione  signavit.  Pabula  siquidem  pemiciosae 
uredinis  in  pede  cjus  pestilenter  exorla,  sic  totara 
plantam,  tibiam ,  coxaraque  cum  inguine  simul  ac 

genilalibus  comprehendit;  ut  usque  ad  vitalia  ser- 
pendo  procederet,  et  velut  aridi  maleriam  stipitis 

viscera  ejus  interna  depascens,  occullis  eum  vapori- 
bus  conflagraret,  quatenus  hic  jam  primitivus  ignis 

accenderet,  quem  flamma  postmodum  nunquam  de- 
ficiens  absorberet.  Tam  quippe  intolerabilis,  atque 
immanissimi  languoris  nimietate  constrictus ,  nec 
dignani  cognoscilur  pcenitcntiam  suscepisse  ,  nec 
mulierum  a  se  contubernium,  quarum  etiam  tunc 

impudenter  uli  ministerio  non  verebatur,  voluil  ab- 
seniare. 

Porro  autem  cum  Redemptor  noster  dicat ,  «  quia 

in  digito  Dei  ejiceret  ipse  daemonia  (Luc.  xi),  >  digi- 
tus  autem  Dei  procul  dubio  Spirilus  sanctus  accipi- 
tur;  evideuler  agnoscitur,  quia  nunquam  da?mones 
c  corporibus  hominura  nisi  per  virtulem  Spirilus 

culum  prophetare.  (Vide  scholia.)  Enimvero  quis  Heli 
sacerdolem  nesciat.  reprobum ,  et  tam  pro  lenitate 
sua,  quam  pro  liberorum  effrenata  licentia  divinae 
animadversionis  senlentia  condemnaiuni?  Ejus  laineii 
benedictione  non  fuit  sterilis  uterusAnnse,  cui  ni- 
miriira  fecunditateraimprecalus  est  vtdvae.  Ait  enim 
Scriptura  :  «  Benedixit  Heli  Elcanae,  et  uxori  ejus, 
et  dixit :  Reddat  libi  Dominus  seinen  de  muliere  liac 

pro  foenore  quod  commodasti  Domino;  >  moxque 
subjungil  :  «  Visitavil  ergo  Dominus  Annam,  et  con- 
cepit,  et  peperit  tres  filios  et  duas  filias  (1  Reg.  n).> 
Hanc  itaque  benedictionem  eflicacem  reddidit  non 
merilum  hominis,  sed  ofliciura  sacerdotis  :  et  quod 

non  habebat  causa  ministri,  virtus  exhibuit  mini- 
9  sterii. 

CAPUT  XIX. 

Quod  scepe  sinistra  priticipia  ad  felices  proveniunl 
exitus. 

Quid  denique  officiat  Simoniacus,  si  ordinandis 

manus  imponat,  cum  neque  id  quod  habetur,  anfer- 
re,  neque  quod  divinitus  augetur,  praevalet  inhibere? 

lllud  siquidem  ccelestis  graliae  munus  non  de  mar- 
supio  extrinsecus  salagentis,  sed  de  thesauro  pro- 
fertur  invisibiliter  praesidentis.  Nam  etsi  fur  stt  ille 

qui  seminal;  terra  tamen,  auclore  Deo,  vires  gcrini- 
nandis  frugibus  administrat.  Licet  sordida  sit  ma- 
nus,  aut  leprosa,  quae  plantat;  mundus  certe  fructus 

deccrpitur,  ctim  ad  maturilatis  picnitudinem  perve- 
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nilur.  Ex  adulterino  saepe  conjugio  pulclira  soboles 

nascitur,  et  ex  obscena  volnpiate  parenluin  specta- 
bilis  oriiur  spccies  liberoruih.  Alios  quidem  filins 

Jaeob  ex  legitimis  uxoribus  genuit,  alios  ex  concu- 
binarum  servili  conditione  suscepit :  at  cuni  ad  ca- 
pessendam  hsereditatem  utrique  perveniunt,  parili 
inter  se  distribuendarum  sortium  jure  cedunlur  (Gen. 

xkx).  Phares  de  therisirata  et  exposita  in  bivio  na- 
scitur  (Gen.  xxxvm),  sed  non  minimus  inter  Israeli- 
tarum  H5cegnationum  principes  invenitur.  Sale- 
mon  ex  ea,  quac  fuilUriae,  cngnosci  tur  habuisse  prin- 

cipium  (IIReg.  x;  IPar.  ni),  qui  tamen  regalis  sce- 
ptri  tenuit  incomparabiliter  principatum.  Obed  cerle 

ex  Ruth  Moabitide  duxit  originem,  sed  egregium  re- 
gem  David,  magnum  videiicet  meruit  habere  nepo- 
tem.  Booz  quoque  Rahab  meretrix  genuit,  qui  tamen 

in  regali  Dominicse  genealogiae  catalogo  meruit  nu- 
merari(J/a«A.  i).(Videscholia.)  Et  quid  alios  niemo- 
rem?  Quandoquidem  et  ipseDei  mediator,  et  homi- 
num,  depeccatoribus  originem  duxit,  et  de  fermenlata 
massa  sinceritalis  azymam  absque  uila  veluslalis 
infectione  suscepit  :  imo,  ut  expressius  dicam,  ex 
ipsa  carne  virginis ,  quae  de  peccalo  concepla  est, 
caro  sine  peccato  prodiit ,  quaa  ultro  eliara  carnis 
peccata  delevit. 

Quid  ergo  mirum,  si  valida  manus  Domini,  atque 
ad  quodcunque  voluerit,  efficax,  hoc  faciat  in  Spiritu, 
qui  vivificat,  quod  agere  prohatur  etiam  in  carnej 
qua;  non  prodest  quidquam?  (Joan.  vi.)  Qui  enim 
facit ,  ut  sinistra  principia  ad  fauslos  proveniant 
exitus,  et  hoc  in  rebus  ulique  terrenis,  quomodo 
credendus  esl  idipsum  propensiori  dispensatione  non 
agere  in  spiritualibus  sacraraenlis  ?  Nimirum  qui 
praecipit  arborem  sordidi  plantaloris  nescire  conta- 
gium,  cur  etiam  negelur  ab  his,  qui  consecranlur, 

omnem  scelerati  consecratoris  prorsus  habere  rea- 
tum?  Qui  manseres  cum  legilimis,  ancillarum  filios 
cum  herilibus,  in  consortiura  velut  nanciscendse  hae- 
reditatiis  adscivit,  nec  aliqua  eos  ab  his  inaeqnalitate 

discrevit;  quid  miruin  si  et  eos,  qui  a  pravis  sacer- 
dotibus  sunt  promoti ,  cum  iis  simul ,  qui  a  bonis 

ordinali  sunt,  pariii  faciat  sacerdolalis  offlcii  digni- 
tate  poliri  ?  Quod  plane  nequaquam  flt  per  meritum 

consecranlis,  sed  per  verbum  polius  Dei  vivi,  et  per- 
manentis.  Verbo  denique  Dei  Palris  dictum  est  : 

<  Germinet  terra  herbam  virenlem,  et  facientem  se- 
men,  et  lignum  pomiferum  faciens  fructum  juxla 
genus  suum  (Gen.  i).  t  Et  ecce  hoc  verbum  ita  hodie 

permanet  illibatum,  ut  nequaquam  diversitatem  agri- 
colarum  imitetur  proventus  fructuum  ,  sed  juxla 
uniuseujusque  genus  proprium  semen  in  herbis, 
proprium  reperiatur  in  pomis.  Quod  profeclo  semen 

rursus  terrae  commiltitur,  ac  postmodum  non  diver- 
sum,  sed  juxta  sui  generis  speciem  prseparatur.  Si 
ergo  ex  verbi  divini  virtute,  terra,  quod  accipit,  ad 

eamdera  simililudinem  reddit;  quid  miruni,  si  sa- 
cerdotalis  illa  benedictio,  quae  tanquam  semen  in 
accedentis  animam  jacitur,  sacerdolium  per  afflatuin 
Spirilus  sancti  invisibiliter  operetur,  atque  ideo  uon 
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A  jani  seminanlls  iinago  digne  requiratiir  in  fructu, 
sed  sola,  ut  iia  dixerim,  seminis  similitudo  procc- 
dat?  Dixit  etiam  animalibus  Deus  .  <  Crescile,  et 

multiplicamini  (Ibid.).  »  Ex  cnjus  videlicct  eflicacia 
verbi,  cuncia  usque  iiiiiic  creantur  animanlia  :  non 
certe  principaliier  nova,  sed  ex  codem  orfginali  se- 
mine  per  lraducem  propagala. 

Cum  igilur  verba  illa,  quse  nimirum  semel  prolata 
sunt,  lam  immobiliter  vigent,  quid  ex  illis  sacerdo- 
talium  benedictionum  vcrbis  esl  sentiendum,  quse 

sacra  prorsus,  alque  divina  idcirco  semper  in  pro- 
movendis  exlerius  repetuntur,  ut  myslerium  intrin- 
secus  operentur?  Nam  cum  116  incanialorum  ver- 
bis  inesse  tanta  virtus  asseratur,  ut  eis  tanquam 
lapidibus  injectis  serpens  percussa  frangatur;  quid 

B  mirum  si  sacerdotalis  benedictio  sacramentum  in  se 

virlutis  divinoe  contineat ,  unde  ille  sacerdos ,  qui 
admotus  est,fiat?  Nunquid  enim  majoris  sunt  vir- 
tutis  incantatoria  verba  ,  quam  illa  efflcacia  pror- 

sus ,  et  myslica ,  ac  divini  nominis  invocatione  sa- 
crata  ? 

CAPUT  XX. 

Quod  ]ier  Simoniacum,  ul  Spirilus  sanctus  dari  bapti- 
zando  possit ,  consecrando  non  possit ,  ratio  non 
admitl.il. 

lllud  sane  mirandum,  cur  tanta  stoliditate  desi- 
piant ,  qui  Simoniacos  baptizare  efflcaciter  posse, 
consecrare  aulem  nullatenus  posse,  impudenter  affir- 
mant?  Et  quanquam  de  hoc  jam  superius  sit  bre- 
viler  dispulatum  ,  non  abs  re  videlur  adhuc  enu- 

C  cleatius  disserendum.  Ponamus  ergo  in  medium  Si- 
moniacum  baptizanlem  ,  eumdein  quoque  nihilomi- 
nus  consecraulem  ,  et  discernamus  ,  si  possumus, 

cur  baptismus  per  eum  traditus  valeat ;  cur  conse- 
cralio  in  irritum  cedat,  ac  sicut  dicitur,  sacramenli 
vires  amitlat?  Ecce  is,  qui  baplizat,  post  prima 
fldei  rudimenta ,  quae  calechumenum  docuit  juxta 
ecclesiaslicce  inslitutionis  morem  n.ox  orationes  su- 

per  eum  dicit,  quse  videlicet  in  hoc  ipsum  sacerdo- 
tali  sunt  auctorilate  composilae,  sicque  per  exorcismi 

gratiam  malignum  hoslem ,  qui  eotenus  in  eo  tyran- 
nidem  exercebat ,  expellit ,  et  Spiritum  paracletum 
invocando  piis  in  eum  precibus  introducit.  Sed  quid 
aliud  etiam  consecrator  agit,  quam  quod  oraliones 
nihilominus  dicendo  canonicas ,  eumdem   Spiritum 

D  sanctum  super  eum,  qui  provehitur,  invocat :  atque 
ul  in  eum  deseendere  dignelur,  exoral ;  nisi  quod 

majus  quid  per  baptizantem  agitur,  quam  id  sit, 

quod  per  consecraloris  oflicium  exhibetur?  Plus  est 

enim  Spirilum  sanctum  in  eum,  in  quo  nondum  fue-- 
rat,  nova  dignalione  descendere,  quam  eum,  cui  per 

fidem  jam  inerat,  ad  superioris  gradus  ordinem  pro- 
movere.  Per  catechizantis  namque,  sive  baptizanlis 

oflicium  et  spiritus  immundus  expellilur,  et  in  novo 
homine  advenienli  Deo  habitaculum  proeparatur ; 
sicut  videlicet  ejusdem  exorcismi  verba  testanlur, 

quibus  per  adjurationis  imperium  ad  iniquum  spiri- 
tum  dicitur  :  Tu  autem  effugare,  diabole,  appropi» . 

quabit  enim  judicium  Dei.  In  cousetraiioiiibus  au- 
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lem  non  maltim ,  qnod  jam  delelum  abesse  videba-  A  converliinr,  quia  ad  lioc  promovelur,  utTirereiicns 

lur,  expellitur;  sed  bonum ,  quod  collatum  fuerat, 

per  cumulum  gralise  plenioris  augelur.  Credendumne 

est  ergo,  ul  unus  idemque  homo,  et  quod  niajus  est, 
agere  :  et  quod  minus  esl ,  non  possit  implere?  At 
fortassis  e  contrario  dicitur  :  Quia  nulla  videntur 

inesse  illis  iniliandae  fidei  rudimentis,  quse  nequa- 

quam  adhibentur  consecrationis  peragendse  myste- 
tiis,  ut  videlicet  sal ,  quod  in  neophylos  miltilur; 

aqua,  cui  baptizandus  immergilur;  ehrisma  etiam 
quo  liuitur.  Sed  haec  quidem  per  se  consideraia, 
nuda  sunt  elementa,  nullumque  habere  noscuntur 

aiyslica)  dignitatis  arcanum  ;  ad  orationem  autem 
sacerdotis,  H7  et  invocalionem  divini  nominis, 
virtutis  intimse  concipiunt  sacramentum. 

Non  ergo  in  rebus  materialibus,  atque  lerrenis, 

sed  in  precibus  sacerdolum,  et  invocatione  divini- 
talis  ,  sive  consecrandi,  sive  baptizandi  sacramenta 
consistunl  :  quanquam  et  in  consecrationibus  sacer- 
dotum  sanclificatum  oleum  videalur  nihilominus 

adhiberi.  Cum  ergo  unus,  idemque  videlicet  Simo- 
niacus  utrobique  canonicarum  orationum  ordinera 

expleat,  utrobique  nomen  divinitatis  regulariter  in- 
vocet,  quando  per  eum  in  baptismo  Spiritus  sanctus 
datur,  quomodo  in  sacerdotali  promotione  non  detur, 

non  ralionis  penelrat  sensus ,  non  humanus  discer- 
nit  intuitus.  Sed  dicitur  e  contra  :  quia  Simoniacus, 

quod  non  habet,  dare  non  potest. 

Age  ergo,  quid  est,  quod  in  faciem  catechumeni 
sacerdos  insufflat,  dicens  :  Exi  ab  eo,  immunde  Sa- 
tana  ;  da  honorem  Deo  vivo  et  vero,  da  honorem  Spi- 
ritui  sancto.  Quibus  utique  verbis  paienter  oslendi- 
tur,  quia  per  illam  hominis  insufllationem,  arcano 
nimirum  divinse  virlutis  agente  mysterio,  et  spiritus 

malus  expellitur,  et  Spiritus  sanctus  introire  digna- 
lur.  Quod  nimirum  lotum  si  ita  per  insufflationem 
nihilominus  Simoniaci,  sicut  et  per  boni  sacerdotis 

impletur  offlcium ;  cur  quod  in  uno  sacramenlo 
posse  conceditur ,  posse  etiam  consequenter  in 
alterodenegetur?  Nam  elsi  baptismus,  quod  absit, 

venaliter  praebealur,  tametsi  sacro  canoni  sil  vehe- 
menler  adversum,  nequaquam  eredendum  est  plense 

alque  perfectse  regenerationis  non  habuisse  mysle- 
rium  :  ideoque  is,  qui  baptismum  sub  hac  pecuniae 

fiat.  >  Piobamus  nempe  sententiam,  nec  ab  ea  fas 
ducimus  dissentire.  Ule  siquidem  malediclus,  ille 
hserelicus  esl ;  qui  male,  quod  bonum  erat,  accepit. 
Quod  acceplum  est  aulem,  in  se  quidem  bonum  est, 
sed  accipienli  factum  est  malum  :  nam  et  buccella, 
illa  videlicet  Judse  porrecta  (Joan.  xm),  non  de  bona 
facta  esl  mala  :  sed  ilii  facta  esl  malum,  qui  bonum 

non  bene,  quia  indigne  susccpit :  atque  ideo  si  eam 
dem  buccellam  Judas  alii  tradidisset,  nullam  sacrum 
munus  in  se  maculam  ex  dantis  culpa  contrahere, 

nullum  necesse  fuerat  in  accipienlem  contagium  re- 
dundare.  Hodieque  etiam  si  de  sacrosancto  altari 

Dominicum  corpns  quilibet  indignus  accipiat,  alii- 
que  contradat,  H&ihuridum  esl  procul  dubio  qubd 

B  accipitur,  nec  divinae  gralioe  munus  sordentis  mitii- 
stri  labe  foadalur.  Et  licet  pravus  quisque  sibi  judi- 

cium  manducet ,  et  bibat  (I  Cor.  xi) ,  illud  tamen', 
quod  manducattir  et  bibitur,  gratia  Dei  est.  Gratia 
enim  Dei  gustavil  mortem  ,  quoe  est  humanitas 

Christi.  Omnia  siquidem  munda  mundis,  cohlamina- 
lis  aulem  et  immundis  nihil  est  munduiri  (Tit.  i). 

Si  ergo  quod  mundum  est,  idipsum  esl  contami- 
natis  iramundum,  fatendum  est,  quia  sacerdolium, 

quod  bono  scilicet  causa  spirilualis  est  dignitatis, 
Simoniaco  factum  maleria  damnationis  :  ut  inde 
sit  iste  sacerdos  certe  catholicus,  inde  ille  veraciter 
asseratur  haereticus.  Nec  mirum  hoc  in  spiritualibiis 
fieri,  cum  et  in  rebns  corporeis  facile  possit  eadem 
diversitas  inveniri.  Ssepe  enim  cibus  ,  qui  alterum 

C  vegelat,  alterurii  graviit,  et  ex  eodem  curse  medici^ 
nalis  antidoto,  alius  interit,  alius  convalescit.  Porro 
unus  esl  ignis,  quo  simul  et  cera  liquescit,  et  terra 
siccatur,  et  eadem  candela,  qnae  igne  consumitur,  et 
quaaccedentesutiliterillustrantur,  lumenque  quodad 
suum  prsebet  interilum,  inter  leuebras  videndi  nobis 
factum  est  inslrumenlum  ;  quid  ergo  mea  interest, 
quod  caridela  in  ciiieres  vcrljtur,  dummodo  lumen, 

quod  ab  ea  mutualus  sum  ,  mihi  indeficiens  perse» 
veret?  Ardeal,  ardeat  Simoniacus,  unde  catbolicus 
illustratur  :  et  eodem  lumine  ,  quo  aliis  ministrat, 
ipse  ad  defeclus  sui  tenebras  tendat,  qualenus  quod 

ardet,  intereat ;  et  quod  illuminatum  est ,  vivat. 
Sacerdotum  quippe  lumen  quaerenlibtis  lumen  est : 
sestu  vero  ambitionis  ardentibus  ,  incendium  est. 

pnestatione  suscepit,  nec  digne  rebaptizandus  asse-  SQQod  erg0  alter  possidet  ad  propriie  defectionis  iri- ritur,  nec  expers  divini  muneris  judicatur.  Quod  si 

ad  ianl3epervicaci8eprorumpaturinsaniam,ut  Simo- 
siiacorum  etiam  baptismus  irrilus  judicetur,  hic  non 
nostra  fatigetur  inslantia,  sed  generaliter  occurrat 
omnis  catholicce  fidei  disciplina,  et  universalis  ad- 
versus  eum  armelur  Ecclesia  :  quia  nimirum  omnia 
sanctotum  Patrum  convellere  nilitur  instituta. 

CAPUT  XXI. 

Quod  altendendiim  sil  quid  sumitur ,   non  uhde 
sutnatur. 

Al  fortassis  illud  objicitur,  quod  beatus  papa  Gre- 
gorius  de  Simoniacorum  damnaiione  teslalur,  di- 
cens  :  i  Behedictio,  inquit,  illi  in  malediclionem 

teritum,  alter  accipit  ad  salutis  augendae  provectum. 
Samson  nempe  de  ore  mortui  leonis  favum  mellis 

eduxit,  et  ex  arenti  mandibula  asini,  aquis  se  pro'- 
fluenlibus  satiavit  (.ludic.  xiv) ;  sed  nec  aselli  in 

aqtta  desidiam,  nec  belluinara  gustavit  in  melle  fero- 
ciara  :  ulrobique  nimirum,  quod  sumptum  est  juxta 

proprietatem  suam  in  ore  sapuit.  Unde  sumptum 
fuerit,  ratio  magnopere  non  discrevit.  Quid  etiam 
mirum,  si  quod  fieri  in  aqua  baptismalis  cernimus, 
non  dissiraile  qtiid  fieri  de  Simoniacis  arbitremur  ? 

Per  cam  nos  novi  in  Cbristo  renascimur,  cum  ea- 

dem  aqua  post  explelum  opus  in  cloacam  despicabi- leni  effundatur. 
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CAPUT  XXII.  A  r<:liiiucrit,  hoc  eliam  sub  cjiisdcm  littciis  inseraiiius. 
Quod  ncc  Novatiani  iint  deponendi ;  nec  Ariani  denuo 

bapiizandi. 

Sed  jam  sacros  canones,  quo  vacal  compendio, 

perscrutemur  :  et  licet  manifesta  proposilse  qua:siio- 
nis  crebro  non  reperialur  inesse  sententia,  quitl  te- 
nendum  sit,  quibusdam  rerum  coilationibus  appro- 
bemus.  Novimus  namque  Nicaeno  statutum  esse  con- 
cilio,  utCathari.iqui  ad  Calbolicam  reverlunlur  Ec- 
clesiam,  impositionem  solummodo  manus  accipien- 
tes,  in  suis  recipiantur  ordinibus.  Cur  hoc,  nisi  quia 
illud  haerelicorum  genus  in  catholicae  fidei  integri- 
tate  persisteret,  licet  in  quibusdam  aliis  superstitio- 
nibus  oberrarenl?  Notum  namqne  119  esl,  quod 
Novatus,  cujus  ii  sequebantur  errorem,  dogmaliza- 

Arianos,  inquit,  eselerasque  hujusmodi  pestes  dcte- 
siamur  :  quia  eorum  laicos  conversos  ad  Dominum 

sub  imagine  pccnitentiae,  ac  sancli  Spiritus  sanctifi- 
catione  per  manus  iiiiposilionem  suscipimus  :  non 
videlur  clericos  eorum  cum  sacerdolio  minisierii  cu- 

juspiam  suscipere  dignitalem.  Quoniam  quibus  solum 
baptismum  ratum  esse  permittimus,  qui  ulique  in 
nomine  Palris,  et  Filii,  et  Spiritus  sancli  perfieilur, 
nec  sanclum  Spiritum  eos  habere  ex  illo  eorum  ba- 
ptismate,  illisque  mysteriis  aibilramur;  quoniam 
cum  a  catholica  fide  eorum  auctores  discederent, 
perfeclionem  Spiritus,  quam  acceperant,  amiserunt, 
nec  dare  ejus  plenitudinem  possunl,  quae  maxime  in 
ordinationibus  operatur ;  quoniam  per  impielatis 

verat,  neque  bigamis  communicare,  neque  in  perse-  ̂   suae  perfidiam  potius  120  quam  fidem  dixcrim, 
culione  lapsis,  etiam  posl  pcenitentiam,  veniam  dare 
eporlere.  Si  ergo  el  hi,  qui  jam  ab  his  sunt  haere- 
licis  ordinati,  nequaquam  suo  sunt  honore  privandi, 
ob  id  scilicet,  quia  eorum  consecratores  in  fide  non 
titubant,  quid  de  Simoniacorum  ordinationibus  sen- 
tiendum,  qui  et  omnia  fere  instilulionis  ecclesia- 
slicse  jura  conservant? 

At  forlassis  objicilur  quia  Simoniaci  nequaquam 
sunt  in  fide  perfecti,  nimirum  peccantes  in  Spiriiuia 
sanctum,  quem  arbitranlur  pecuniis  coemendiun. 
Ad  quod  facile  rcspondemus,  quia  si  hsec  dislricts- 
censurse  subtilitas  teneatur,  etiam  in  Novatianis 
contra  Spirilum  sanctum  quodammodo  culpa  perfi 

perdiderunt ;  nec  fieri  potesl,  ut  eorum  profanos  sa- 
cerdotes  dignos  Christi  honoribus  arbitremur,  quo- 
rum  laicos  imperfectos,  ut  dixi,  ad  sancli  Spiriuis 

percipicndam  gratiam  cum  poeniientiae  imagine  re- 
cipiamus.  In  quibus  nimirum  decretalibus  verbis 
manifeste  datur  intelligi,  quia  in  promotionibus  cle- 
ricorum,  non  immerilo  fides  ordinantis  attendilur, 
ex  qua  videlicet  pendet,  ut  ordinalio  ipsa  sive  rata, 
sive  irrila  judicetur.  Quod  enim  tenet  ordinator  in 
fide,  accipil  ordinatus  in  munere.  Enimvero  si  Aria- 
nisrecla  fides  inesset,  etiamsi  eos  cujuslibet  diversse 
pravitatis  error  involveril,  facta  apud  eos  consecra- 
tio  non  periret.  (Vide  sckol.)  Ubi  notandum,  quanla 

dia:  reperitur.  Nam  cum  per  Spirilum  sanclum,  qui      invocationi  divini  nomiiiis  reverentia  debeatur,  cum 
est  remissio  peccalorum,  venia  pcenilenlibus  corce-      et  ab  eis  baptizati,  quos  tam  perfida,  ut  ita  dix 
datur,  eonstat  procul  dubio    quia  contra  Spiritum 
sanctum  pugnat,  qui  lapsis  per  poenitentiam  non 
eoiumunicat.  Sed  aliud  est  in  fide  peccare,  aliud  est 
a  fide  recedere.  Aliter  nempe  redarguendus  est  rai- 
les,  qui  in  belli  confliciibus  enerviter  cecidit,  aliter 
ille  plectendus,  qui  abjuratis  militice  sacramentis,  ad 
hostium  castra  dedilitius  transfugit.  Non  cadem  servo 
poena  debetur,  qui  in  domesticis  rebus  sub  domini 

sui  imperio  peccat,  et  illi,  qui  jugum  servilutis  ex- 
cussit,  ac  jus  exlraneas  dominationis  elegit.  Licet 
enim  isti  in  regula  fidci  ex  aliquo  videantur  offen- 
dere,  non  tamen  eatenus,  ut  Spiritum  sanctum  ar- 
guendi  sint  haerelica  pravitate  negare.  Atque  ideo 
cum  revertunlur,  quoniam  peccaverunt,  manus  illis  n 
lmponunlur;  quia  vero  minime  negaverunt,  sacer- 
dolalis  gradus  oflicio  non  privantur.  At  contra  Ariani, 
qui  adversus  Spirilus  sancti  divinilatem  manifesta 
prorsus  impietate  confligunt,  ad  catholicam  fidem 
redeunles,  in  mali  accepti  ordinis  persistere  digni- 
tate  non  possunt.  Credunt  enim,  sicut  eorum  sacri- 
lega  professio  manifestat,  quod  Paler  creator  sit, 
Filius  crealura,  Spiritum  vero  sanctum  crealuram 
crcaturse  damnabiliter  asseverant. 

Quia  igitur  virtutem  sancti  Spiritus  in  fide  non 
habent,  qua  videlicetomnis  Ecclesite  dignilatis  ordo 
pcrficitur,  apud  eos  facta  ordinatio  canonicis  san- 
ctionibus  irrita  judicalur.  Sed  non  abs  re  fieri  cre- 
•limus,  si  quid  dc  iis  in  suisDecretisInnocentius  papa 

fides  damnat ,  rebaptizari  tamen  omnino  non  au- 
dcant.  Nam  quia  auclores  eorum,  ut  dicitur,  fidem 
rectam  non  habuerunt  ad  percipiendam  sancti  Spi- 
ritus  gratiam,  manus  illis  imponitur;  quia  vero  in 
aquani  sunl  sub  invocatione  sanctse  Trinitatis  im- 
mersi,  non  sunt  denuo  baplizandi.  Cum  ilaque  sola 
sine  fide  verba  sub  hsretica  Arianorum  supersli- 
tione  prolala,  non  audeant  irrita  judicari,  quo  pacto 
Simoniacorum  consecralio  robur  non  habeat,  in  qua 
cum  fide,  et  coetera  observaniioe  regularis  sacra- 
menta  concordanl? 

CAPUT  XXIII. 

Quod  consecralionis  effeclus  fidei  nitiiur  fundamento. 
De  Donatistis  quoque  novimus  (Aug.  contra  Cresc. 

gram.  ,  lib.  n,  c.  9.)  Carlhaginensi  concilio  foisse 
concessum,  ut  cum  ad  unilalem  calbolicam  quilibet 
eorum  redire  disponercl ,  si  hoc  paci  Chrisiiana? 
prodesse  videretur ,  cum  suo  reciperetur  honore. 
Sicut  autem  in  generali  haereseon  enumeralione  di- 
dicimus,  Donalistoe  non  admodum  sunt  fidei  errore 
traducli,  scd  irati  polius,  quia  Csecilianus  quidam 
contra  eorum  votum  in  Carthaginensi  inlhronizatus 

sit  sede,  schisma  fecerunt,  et  ab  ecclesiastica  com- 
munione  praecisi  sunt  :  et  quanquam  cerlum  sit, 

quod  Spiritum  sanctum,  nisi  intra  sanctam  Eccle- 
siam  calholicam  nemo  porsil  accipere  :  apud  eos 
lamen  quilibel  ordinalus.  si  paci  hoc  cousulat,  nou 
privalur  honorc,  quia  perscverat  in  fide.  Cum  ergo 
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dmjaiisla,  qui  procul  dubio  scn.smaiicus  est,  el  ilono  A  inveniri  non  potest.  Quid  ergo  catisa.  esl,  ut  cum 
sancti  Spiritus  probalur  alienus,  in  percepti  honoris 
online  valeat  aliquoties  permanere  ,  luce  clarius 

eonstai,  quia  consecratio  non  ordinali,  vel  ordina- 
toris  est  meritum  ,  sed  ad  uiriusquc  potius  fidem 
totum  respicit  sacramenlnm.  Alias  sive  Donalista 

Dpnatislam  ,  sive  Novalianus  Novalianum  ad  cleri- 
catus  jura  promoveat,  qua.  est  in  utrolibel  dignitas 
meritorum,  ul  diviiife  grati.ie  myslerium  vel  iste  dare, 
vel  istepossit  accipere?  Sed  inter  malum,  et  malum, 
dantem  videlicet,  et  accipientem,  bonum  versatur  in 

medio.quodneutrius  vitioa  suanovitgenerositalede- 
terreri.  Nimirum,  si  leprosus  leproso  prsebel  aurum, 
qupd  profeclo  rutilat,  nulla  scabrosarum  manuum 

est  varielate  perfusnm.  Si  caecus  cxco  lucernam  por- 

illorum  ordinalio  rata  esse  decernitur,  istorum  fri- 
vola  judicelur,  praisertim  cum  nos  non  elaboremus, 

ut  Simoniaci  in  eo,  quem  male  mercali  sunt,  honore 
permaneant  :  sed  id  polius  ne  hi,  qui  ab  eis  gratuilo 

ordinali  sunt,  locum  sui  gradus  amitlant  ?  Ubi  no- 
tandum,  quauta  sit  in  eorum,  de  quibus  loquinuir, 
conditione  distanlia;  nimirum  cum  Donalista.  Dona- 
tistas,  Novatiani  Novatianos  eisdem  videlicet  erroii- 
bus  irretilos ,  ad  ecclesiastici  gradus  augmenta  pro- 
moveant,  Simoniaci  autem  non  Simoniacos,  sed  in- 
nocentes  polius  ordinenl  et  calholicos.  lllis  denique 
non  hoc  solum  valeat  opponi,  quod  fuerint  ab  hae- 
relicis  ordinati,  vertim  hoc  insuper  quod  et  ipsi  fuis- 
sent  indifferenter  hseretici :  isli  aulem  nequaquam 

rigat,  121  lux  csecilatcm  nesciens,  ex  bajulorum  8  sunt  Simoniaca?  heeresi  obnoxii,  ctiain  si  a  Simonia- 
manibus  tenebras  non  admitlit.  Quapropter  si  recla 

fldes  adsit,  videlicel  ut  in  Patrem,  et  Filium.el  Spi- 
rilum  sanctum  recte  credattir,  indigni  eliam  cujus- 
libet  sacerdotis  consecratio  indifferenter  impletur  : 

nec  propler  indignum  ministranlis  meritum  divinav 
graiia.  munus  perfectionis  sua.  palitur  delrimeni-m. 

Unde  praediclus  papa  Innoceniius,  cum  de  duabiis 
hseresibus,  Paulianislis  videlicet,  et  Novatianis  com- 
muniler  disputaret,  cur  a  Paulianistis  venientes 
baplizandos  esse  decerneret,  a  Novatianis  autem 

fiinditus  prohiberet,  causam  his  reddidil  verbis.di- 
cens  :  f  Quia  Pauiianislae,  inquil,  in  nomine  Patris, 
et  Filii,  et  Spirilus  sancti  minime  baplizant,  nec 

cis  122  omni  venalilatis  remolo  commercio,  regu- 
lariter  sint  promoii  atque  in  eisdem  Ecclesiis  sor- 
tili  sunt  admiuistralionis  officitim,  ubi  et  sacri  ba- 

ptistnatis  percepere  mysterium. 

Utrum  vero  lales  merilo  a  suis  arceantur  honori- 

bus,  ex  B.  Leonis  facile  possumus  auctoritate  per- 
pendere,  si  decrelalem  ejus  senlentiam  suis  hic  ver- 
bis  non  pigeat  amiotare.  Ait  enim  (dist.  62,  c.  Nutta 

ratio) :  «  Nulla  ratiosinit,  ut  inler  episcopos  habean- 
tur,  qui  nec  a  clericis  sunt  elecii,  nec  a  plebibus  ex- 
pelili,  nec  a  provincialibus  episcopis  cum  metropo- 
litani  jurficio  consecrali.  Unde  cum  saepe  quaestio 

dc  male  accepto  honore  nascatur,  quis  ambigat  ne- 
apud  istos  (videlicet  Novatianos)  de  unilate  Patris,      quaquam  ab  istis  esse  tribuendum,  qtiod  nec  docea ...  _>:i::     „,    O-:-:...-    „_   .:       .:-     _i:   l-    -»-■._  V_._.._    *____.._     __n   __  .    c:    _..:    .   i__:-:    __    :-.: et  Filii,  el  Spirilus  sancli  quaestio  aliquando  mota 
esl.  >  Et  ideo  de  omnibus  segregatis  haec  sola  electa 
est,  cui  istud  crederenl  concedendum  :  quia  nihil  in 

Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  sancli  sacramento  pecca- 
rent. 

Haec  itaque  venerabilis  Innocentii  verba  ita  defl- 
niliva  sunt,  atque  perspicua,  ut  omnem  nostris  inen- 
tibus  scrupulum  auferant,  nodumque  proposita. 

quaeslionis  indubitanter  absolvant.  Si  autem  per  Pau- 
lianislas  sacramentum  idcirco  dari  non  potest,  quia 
fidem  sanctse  Trinilatis  non  habenl;  per  Novalianos 
autem  ideo  polest,  quia  licet  aliotenus  hseretici  sint, 
orlhodoxa.  tamen  iidei  pleniludinem  lenent :  constat 

profecto  quia  si  fides  slat,  consecralio   robur  oliti- 

tur  fuisse  collatum?  Si  qui  tamen  clerici  ab  istis 

pseudoepiscopis  in  eorum  Ecclesiis  ordinati  sunt, 
qua:  ad  proprios  episcopos  perlinebant,  et  ordinatio 
eorum  cum  consensu  et  judicio  pra.sidentium  facta 

est,  polesl  rala  haheri,  ita  ut  in  ipsis  Ecclesiis  per- 
severcnt,  aliler  vana  habenda  est  talis  ordinalio.  i 
Ecce  authenlico  Leonjs  papae  judicio,  quos  neque 

cleri,  neque  plebis  consensus  elegit,  nec  cum  ine- 
tropolitani  judicio  provincialium  episcoporum  con- 
cordia  consecravit,  inter  episcopos  non  habenlur  :  et 

lamen  hi,  qui  ab  eis  sunt  in  propriis  Ecclesiis  judi- 
cio  prfcsidentium  ordinati,  nequaquam  sunt  injuncti 

gradtis  honorc  privandi;  videlicet  ut  is,  qui  ad  epi- 
scopatus  oflicium  cum  tanla  usurpalione  prorupit, 

CAPUT  XXIV. 

neat:  nec  actionis  labefactatur  vilio,  qua.  fidei  niti-  D  Ht  atlversiis  eum  omnium  fere  vota  concurrani,  et 
tur  fundamento.  sibi,  quod  accepit,  prodesse  nil  valeat,  utpote  qui 

inter  episcopos  non  habetur,  et  aliis  prosit,  quate- 
nus  qtti  ab  eo  promoti  sunl,  a  suis  neqiiaquam  ar- 
ceantur  honoribus.  Sed  qnis  neget  poluisse  illic 
eiiam  venalitatis  inlervenire  commerciiim,  ubi  ad 

honoris  culinen  tain  obstinaia,  tam  inopporltina  fue- 
rit  ammiione  subrepuiin ?  Qui  lamen  aliis  liabut, 
quod  sibi  non  habet :  qiiia  videlicet  alios  consecrare 

permittiliir,  ciitn  et  ipse  inier  episcopos  non  liabea- 
lur.  Siepe  sterili  trunco  secundus  ramus  inserilur, 
qui  nimiruin  in  eo,  quod  germinat,  non  trunci,  sed 

propria.  naturse  jura  conservat. 

Quod  male  ordinqti  episcopi   consecralionis  gratiam 
aliis  habeanl,  sed  sibi  non  habeant. 

Esto  igitur,  concedamus,  vel  polius  asseramus, 
ut  Simoniacus  sil  hsereiictts,  sed  et  Novatianus  ha.- 
reticus,  et  Donatista  simul  hserelicus  :  sed  Simoiiia- 
ciis  in  Spiritum  sanclum  peccat,  quia  donum  Dei 
comparal,  et  Novatianus  certe  in  etimdem  Spiritum 
sancium  peccat,  quialapsus  etiam  post  poenilenliam 
de  ejns  remissione  desperat;  nihilominus  etiam  Do- 
natisla  pcccat  in  Spirilum  sanclum,qui  seabEccle- 
sia  scgregal,  cxlra  qtiam  videlicet  Spirilus  sanctus 
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CAPUT  XXV.  A  detrimenta  senserunt,  declarante  lioc  ipsum  Doinino 
Quod  ab  impiis  swpe  harelicis  ordinati,  a  suis  non 

removeanlur  officiis. 

Qnid  dicam,  quod  ex  his,  qui  ab  impiissimis  sunt 
haerelicis  ordinali  ecclesiaslica  videatur  subvenire 

auctoritas,  et  in  promulgandis  super  hac  discepla- 
lione  judiciis,  non  tam  veterem  perfidiam  promoven- 
liuni,  quam  novam  fidem,  et  resipiscentiam  conside- 
ret  promolorum?  Qui  enim  decretis  pontificum  so- 
Ierter  incumbit,  non  ignorat  eumdem,  cujus  supra 

paulo  ante  nieminimus,  Innocenlium  papam  licen- 
liam  permisisse,  ut  omnes,  qui  ante  damnationem 
Bonosi  haeretiei  ab  eo  fuerant  ordinali,  si  relicto  at- 
que  damnato  ejus  errore,  ecclesiasticae  unitati  se 
sociare  disponerent,  in  suis  honoribus  permanerent. 

nianifestissima  voce  :  «  Sederunl,  inquit,  Scribae  et 
Pharisaei  super  cathedram  Moysi ;  qute  dicunt  vobis, 
facile;  quae  autem  faciunt,  nolite  facere :  dicunt 
enim,  et  non  faciunt  (Matih,  xxu:).  t 

Quidquid  ergo  ad  hominuin  provectum  quilibet  in 
Ecclesia  minisler  pro  officio  suo  videlur  operari,  hoc 
lotum  coniineri  implendo  divinitalis  effectu,  ila  ille, 

per  quem  Christus  Ioquitur,  Paulus  aflirmat :  «  Ego 
plantavi :  Apollo  rigavit,  sed  Deus  incrementum  de- 
dit  (/  Cor.  iii),  i  et  paulo  post  idem  Anastasius  : 
«  Ideo  ergo  et  hic,  cujus  nomen  dicimus  esse  reti- 
cendum  :  male  bona  minislrando,  sibi  tantum  nocuil. 

Nam  inviolabile  sacramentum,  quod  per  illum  da- 
lum  esl,  in  aliis  perfeclionem  suae  virtulis  oblinuit.  i 

Et  qnidein  Bonosus,  prout  in  ejusdem  decreiis  inve-  B  Ecce  vir  apostolicus  tanquam  pro  nobis  staret,  no- 
nilur,  Pholinianus  fuisse  dignoscilur.  Photiniani 
aulem  123  ncgant  Christum  Deum  anie  saecula  ex 
Patris  substanlia  genilum  extitisse.  Ii  nimirum,  quia 
cuin  Judaeis  Dei  Filium  negare  non  meluuni,  cum 
eisdem  qupque  participium  non  diversae  damnationis 
incurrurit. 

Cum  ergo  ii,  qui  non  modo  a  lam  pernicioso  con- 
secrati  referuntur  haeretico,  sed  ejus  insuper  invululi 

erroribus,  in  acceptis  permanere  gradibus  permil- 
tiintur;  facile  deprehenditur,  quid  de  iis,  qui  a  Si- 
moniacis  non  simoniace  sunt  provecti ,  mcritoque 
iudieetiir.  Cui  non  dissimile  eliam  illud  esl,  quod 
Anasiasius  papa  de  haeretico  Acacio  decrevit,  cujus 

slram  in  se  causam  suscepisse  perpenditur,  ita  ut 
pene  nihil  nobis  dicendum  super  hujus  quaestionis 
maleria  videatur  reliquisse.  Eatur  ergo  et  lantae 
auctoritati  improbe  resislatur,  nec  sufficiet  censori- 

bus  novis,  quoJ  principibus  124  videbatur  ami- 
quis;  ut  dum  discretio  non  lenetur,  etiam  pictas 
aniitiaiur.  Quidam  namque  dum  sancti,  plusquam 
sunt,  videri  appetunt,  sic  corrupta  conantur  absciu- 
dere,  ut  aggredianlur  etiam,  quce  sincera  sunl  lace- 
rare  :  ulque  ad  plausus  hominum  videantur  in  cen- 

sura  jusliiise  districte  persistere,  non  verentur  a  pie- 
tatis  tramite  crudeliter  aberrare. 

CAPUT  XXVI. 

niinirum  decretales  senlenliae  lam  elimate  digesla»      Quod  ii  etiam,  quos  post  damnationem  suam  ordina- 
sunl,  noslrisque  allegationibus  per  omnia  congruen 
tes,  ut  etiamsi  quae  a  nobis  prolixius  exarala  sunt, 
cuncta  deessent,  ad  comprobandum  quod  in  prae- 
senti  dispulatione  versamur,  plene  sufflciant.  Qua- 
propler  nec  nos  pigeat  de  stylo  ejus  hic  aliquando 
produclius  recensere,  ul  quod  loquimur,  non  ex  pro- 
priis  adinventionibus,  sed  ex  Palrum  regulis  vidca- 
mur  excerpere.  Ait  namque  inter  caelera  (Dist.  19, 
c.  1)  Anastasio  imperatori :  <  Secundum  Ecclesiae, 
inquil,  calholicae  consueludiuem,  sacratissimum  se- 
renitaiis  tuae  pectus  agnoscat,  quod  nullum  de  his, 
vel  quos  baptizavit  Acacius,  vel  quos  sacerdoles, 
sive  levitas,  secundum  canones  ordinavit,  ulla  ex 
iioiiiine  Acacii  portio  laesionis  atlingat,  quo  forsilan 

vil  Acacius,  honoribus  non  privenlur. 
Quid  isli  dicturi  sunt,  audiant  de  his  quoque, 

quos  post  damnalionem  Acacius  ordinavit,  quid  idein 
papa  decreverit :  non  enim  eos  arbitror  ista  legisse, 
quod  conslat  ab  iis  temerario  dissonare  judicio.  Au- 
diant  igilur  pietalem  apostolicoe  sedis,  et  a  durilia 
proprii  emolliantur  examinis.  Post  illa  siquidem, 

quae  proemisimus  et  ista  subjungit  :  Quod  si  aliquo- 
rum,  inquit,  in  lantum  se  extenditcuriosa  suspectio, 
ul  imaginentur  prolato  a  papa  Felice  judicio,  posiea 
inefficaciter  in  sacramentis,  quae  Acacius  usurpavit, 
egisse  :  ac  proinde  oportet  eos  metuere,  qui  vel  in 
consecrationibus,  vel  in  baptismale  mysteria  tradila 
susceperunl,  ne  irrita  beneficia  divina  videantur  : 

per  iniqiium  tradita   sacramenli  gralia  minus  firma  r,  meminerint  in  hanc  quoque  partem  similiter  tra- 
ctatum  praevalere  superiorem,  quia  non  sine  usurpa- 
tione  sacerdotii  adjudicati  hoc  egit,  in  quo  virlulem 
suam  obliuentibus  mysleriis  in  hoc  quoque  aliis 
rea  sibi  persona  non  nocuit.  Nam  ad  illum  perlinuit, 
quod  tuba  Davidica  ita  canitur  :  «  Verumiamen  Deus 
ronquassabit  capita  inimiconim  stiorum  ,  verlicem 
capilli  perambulanlium  in  delictis  snis  (Ptal. lxvii).» 
Nam  superbia  semper  sibi,  non  aliis  facit  ruinam. 
Qtiod  universa  Scripturarum  senteniia  ccelestium 

testalur  auctoritas,  sicut  etiam  per  Spirilum  san- 
citim  dicitur  in  Propheta  :  «  Non  habitabit  in  inetlio 

tlomus  meae,  qui  facit  superbiam  (Psal.  c).  »  Unde 
ciiui  sibi  sacerdotis  nomen  vindicaverit,  condemna- 

lus  in  ipsius  veilicem  supcrbiee  tuinor  inflictus  est- 
5 

videalur.  Nam  et  baptisma,  quod  procul  lit  ab  Ec- 
clesia,  sive  ab  adultero,  sive  a  fure  fuerit  datum, 
ad  percipientem  minus  pervenit  illibaiuni,  quia  vox 

illa,  quae  soiniit  per  columbam,  omnem  maculam  bu- 
manae  pollulionis  excludil,  »  quod  declaralur  cum 
dicitur :  <  Hic  est,  qui  baptizat  in  Spiritu  sanclo  et 

igne  (Malth.  m).  s  Nam  si  visibilis  solis  islius  ra- 
dii  cum  per  loca  fetidissima  transeunt,  nulla  conta- 
clus  maculalione  inquinantur  :  mulio  magis  illius, 
qui.isium  visibilem  fecit,  virlus  nulla  minislerii  in- 
dignilale  contingitur.  Nam  et  Judas,  cuin  fuerit  sa- 
crilegus  atque  fnr  (Joan.  xn  ),  quidquid  egit  inler 
apostolos  pro  dignilale  com«iissa,  non  est  reproba- 
tum  :  el  beneficia,  per  ind;gnum  data,  nulla  ex  boc 

Pateoi,  CLXV. 
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quia  non  populns,  qni  in  mnisteriis  donum   ipsius  A 
siliebat,  exelusus  esl;  sed  aniina  illa,  quae  peceave- 
ral,  justo  jndicio  proprieerai  obnoxia,  quod  ubique 
mimerosa  Seripiurarum  lestatur  inslructio. 

Quid  jam  dicetur  ad  ista?  Quae  atlversus  haec  po- 
teril  callere  versutia,  qure  veritali  repugnanlibus 

siijipeiere  poierunl  argumenla  ?  Ecce  de  una  iiic 
pcrsona  specialiter  agitur,  sed  universalis  est  causa 

quie  generaliter  definitur  :  non  lamen  nos  tan- 
qiiam  pro  haereticis  stantes,  ad  boc  ipsa  prascribi- 
mus,  ul  reliquas  sanclorum  Patrum  sententias,  quae 
in  eos,  eorumque  ministcrium  severius  vindicant, 

destruamus  :  sed  ideo  plane,  ul  dum,  quac  in  priori- 
bus  sanclis  fuerit,  moderatio  discrelionis  atieiulimr, 

ab  bis  quoque,  qui  nunc  sunt,  nequaquam  per 
immoderalam  jiisliliam  limes  recli  examinis  ex-  B 
cedalur  :  ne  iis  etiam  illud  congruere  videalur, 

quod  de  quibusdam  eorum  similibus  per  Apo- 
stolum  dicitur  :  «  Quia  zelurn  Dei  habent,  sed  non  se- 
ciindum  scicniiam  (Rom.  x).  »  Qui  igitur  ab  haeretico, 

125  eodemque  sedis  apostolicae  auctoritaie  da- 
■nnato,  promoti  sunt,  a  sui  gradus  administratioiie 
i.on  corruunt  :  el  qui  a  Simoniacis  non  Simoniaci 

ebnsecraii  sunt,  horioris  accepli  periciilum  sustiiu- 
biint?  Dura  cerle  senteniia,  et  indiscreli  examinis 

prorsus  inhumana  censura  :  utquos  consiienlia  red- 
dit  innocuos  illata  redarguat  poena  pleclendos,  ei  in 
eos  severilas  judicialis  cxtendalur,  quos  praesumpti 

piaculi  temeritas  non  accusat.  Ubi  eniin  non  esl  ad- 
niissum  crimen,  cur  inferaiur  poanale  supplicium  ? 
Ubi  non  esl  reatus,  cur  innocens  exbibeaturutreus?  C 

Quod  p.-aejudicialecenseretiireliainiiilribunalibusju- 
dicwu,  cur  rectum  videatur  in  saiiciorum  concilio 

sacerdolum?  Solent  cerle  piiponlilices  ad  deposilio- 
nein  uniiis  cujuslibel  sacerdotis  ex  intimis  visceribus 

suspirium  reddere,  uberibus  lacrymarum  rivis  tri- 
stia  ora  perfundere,  cunctique  astanles  pise  conipas- 
sionis  coguntur  studio  condolere. 

Ecce  iiunc  tota  pene  Christi  Ecclesia  ad  unius 
senlenlise  calculum  sacerdolibus  destituilur,  et  ut 
tolerabile  videalur,  sacerdolum  populus  in  commune 

deponitur,  el  risus  habelur.  Cur  non  illud  saltem 
reduciiur  ad  niemoriam,  quod  perEzechielem  divina 
vox  clamai,  dicens  :  «  Anima,  qux  peccaverit,  ipsa 
niorietur  :  pater  non  porlabil  iniqiutatein  lilii, 

filius  non  porlabit  iniquitatem  palris  :  justitia  " 
justi  super  eum  crit,  et  inipietas  impii  erit  su- 
pereum?»(£«c/i.xviii.)Isliautemfrateriiaecalamila- 
lis  avari  hoc  satagunt,  ad  lioc  enituntur,  ut  aniina, 

quae  non  peccaverit,  inlereal:  et  alieni  facinoris  in- 
nocens,  poenasexsolvat.  Anhelant  enim,  ulfilii  addi- 
cantur  iniquilatibus  palrum,  et  justi  proscribaniur 
criminibus  iinpiorum,  atque  ut  manifeslius  eloquar, 
eos,  qui  Siinoniaci  non  sunt,  Simoniaeorum  pcenis 
adjudicant,  el  pro  illorum  negotiatione  condemnanl 
qui  exsecrabilis  ncgoHi  criinen  prorsus  ignoraat. 

CAPUT  XXYTl. 

Qt:od  usque  ud  Iwc  letlipus  Simoniaca  liccresis  vignit. 
Quis  eiiim  uesciat  usque  ad  fiujus  Heorici  clemeii- 
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lissimi  regis  impeiium,  proesiilaiumquc  reverenda; 

rneinoriae  Clemenlis  papa;,  istiusque  beatissiini  Leo- 
nis  apostolici,  quo  nunc  videlicet  pnesule,  sancta  se 
gubernari  gratulalurEcclesia,  per  occjdeiitalia  regna 
virus  Simoniacae  haereseos  letlialiter  ebuilisse,  ila  ut 

quodpassim  fiebat  licenler  admissuin,  ultoriae  anini- 
adversioni  nequaquam  duceretur  obnoxium  ,  et 
quod  erat  fere  oinnibus  consenlaneiiiii,  pro  regula 
lenebatur,  tanquam  legali  sanclione  decretuiu?  Quid 
ergo  commeruit,  quid  peccavil,  qui  inatrem  suam 
Ecclesiam,  in  qua  nimirum  cx  aqua  elSpirilu  sanclo 
renalus  esl,  simpiiciter  adiit,  atque  ubi  baplismuni, 
illic  eliain  gratiam  consecrationis  accepit?  Sinini 

quippe  non  erat,  ul  ile  consecraluri  se  persona  i  is- 
piitare  debuerit,  propteiea  qiietn  apud  Ecclcsiani 
suani  praesidere  in  episcopalicathedra  reperil,  ab  eo 
ad  ordineiu  promoveri  intcgrum  (iuxii.  Quid  eniin 

faceret,  cui  et  uonien  dare  in  professione  sacra;  nii- 
litiae  J.2S  necessiias  iinminebai,  et  inigr.re  tarao.u 
ad  alieiiie  (iicecesis  episcopum  non  liceb.il?  Cur  iiou 

anliqiia  sancloruni  Patrum  gesta,  sive  praecepla  sub- 
lilius  pertraclanlur:  ut  duin  jnd.cii  ccnsura  depro- 
liiilur,  eadem  semper  discreli  nioderaininis  linea  te- 
i.eatur?  Nain  et  is  qui  supra,  magnificus  Leo,  oinnes 
clericos  ab  hoereticis  venientes,  in  iis  quidem,  qims 

jam  adepti  sunt,  praecepil  ordinibus  recipi,  ad  allio- 
res  autem  gradus  prohibet  promovcri.  Cnjus  tlc- 
creli  nos  liluiuin  contenti  sumus  hic  breviter  adbi- 

bere,  ad  tcxluram  atilem  mitiimus,  quibus  vacat  dil- 
uisius  iliic  exarala  perlegere:  i  Quod  ouinis,  inquit 

(i,q.i,c.  Siquisluerethie), cu\uslibel  crdinisclericus, 
qui  calbolicani  deserens,  haerelicae  communioni 
misotieril  se,  si  atl  Eeclesiam  reversus  fueril,  in  eo 

gradu,  quo  erat,  sine  pioinolione  pernianeat.  >  Po- 
nainiis  itaque,  ul  Simoniaci  in  nullo  a  caeieris  haere- 
licis  differant,  atque  per  scbisnialicam  seclam  si- 
militer,  cum  cis  ab  ecclesiaslica  commuuione  pro- 
cul  recedant;  in  sacerdotio  tainen,  vel  caeleris  gra- 
dibus  quicunque  jam  ab  eis  promoli  sunl,  Leoniano 
decernunlur  pernianere  judicio. 

CAPUT  XXVIII. 

Hic  manifeste  probatur,  qnia  per  simoniacos  Spirilus 
sanctus  acci,  ilur. 

Sed  dicitur  e  diverso,  ecce  B.  papa  Gregorius  cla- 

mat:  i  Si  quis,  inquit(n,  quaest.  1,  Quisquh),  ad  Si- 
nioniaeae  haereseos,  vel  neopliylorum  facinus  enien- 
(landum  officii  sui  consideralione  velieinenlcr  non 

exarserit,  cum  illo  se  non  dubitet  habere  portione.n, 
a  qup  hoc  piaculare  flagitium  sumpsit  exordium.  » 
Concedinius,  inquani,  et  a  sancto  viro,  quod  absil, 
tion  diversa  seniiiiius,  nimiruni,  ut  unusquisque  fi- 
delium  ad  einendanduin  pestis  utriusque  flagitium 
pro  viribus  satagat,  atque  ut  Siinoniaci  cum  neophy 
lispariter  deponaniur,  rccii  exaininis  zelo  inarde 
scal.  Nos  iiaque  non  pro  Siinoniatis  stamus,  quos 
iiimiruiii  dainnandos  cssc  oinnis  saeri  eloquii  testa- 
tur  auctoritas  :  sed  sicul  ex  sanclorum  Pa:rum  mul- 
liinoda  sanctione  colliginius,  gralis  a  Simoniacis 

ordinatos,  jure  in  suis  ordinibus  retinendos  esse  li- 
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bere  piofiiemur.  Iiaque  qui  Gregoriuin  ad  suae  pro-  ,\  vcctos,  et  usque  ad  obilum  novimus  offerendis  inde- 
balionis  indicium  devocat  (Grec.  Hom.  in  Evang.), 
Gregorianum  quoque  tcstinionium  admiilere  reci- 
proca  vicissilndine  non  conlemnat,  et  non  quale- 
cunque,  sed  pro  ipsa  re,  ut  dicitur,  ad  vivum  lan- 
gal,  ac  litigandi  terminum  de  csetero  veibosis  impo- 
nat.  Denique  dum  in  Iiomilia  quadam  deSimoniacis 
loqueretur,  adjecit:  i  Qui  namque  sunt  in  lcmplo 
Dei  liodie,  qui  columbas  vendunt,  nisi  qui  in  Eccle- 
sia  prelium  de  impositione  manus  accipiunt,  per 
qnam  videlicel  imposilionemS;iiriliissancttis  ccelitus 
dalur?  i  Eccesisanctibujusviriauctoritati  fidesadhi- 
lieiida  decerniiur,  non  eslciirdisceplationiscontrover- 
sia  ullerius  protrabatur.  Quid  cnim  liquidius,  quid 
apertius,  quam  quod  dicilur,  quia  videlicet  manus  im- 

Miienter  sacrificiis  institisse ;  et  nunc  perspicue  vide- 
ir.us  insignibus  miraculorum  virtutibus  coruscare ? 
Nostra  quippe  oelate  beativiri,  videlicet,  Rondatdus 
Camarinensis,  Amitiis  Rainibonensis,  Guido  Pompo- 
sianus,  Firmanus  Firmensis,  et  quamplures  alii 
sanctae  conversationis  studio  floruerunl.  Super  quo- 
rum  vidclicet  veneraiida  cadavera  ex  sacerdotalis 

aucloritaie  concilii  sacra  aliaria  sunt  erecta,  ubi  ni- 
mirum  divina  inysleria  miiaculis  exigenlibus  offerun- 
lur.  Evidens  crgo  clarescit  indicium  ex  eorum  ma- 
nibus  sacrificium  divino  conspecuii  quam  suaviter 

sit,  et  acceplum,  atque  per  eos  divina  dispensatjo 
luce  clarius  innotescit ;  quia  ncminem  caligo  aliciias 

perversitalis  obnubilat,  quem  fulgor  propriae  religio- 

positioiie,qiiivenditiirSpirilussancl.us,cceIilusdatur?  rj  ,lis  et  Iionestalis  illuslrat :  nee  realus  obruit  promo- 
Aiquc,  ul  iJipsum  adhuc  arclius  inculcaret,  tar- 

dioremque  sensum  plenius  eo,  quod  dicebalur,  in- 
strueret ,  quod  manifeste  praemiserat ,  replicare 

127  non  P'g'Jit>  dicens:  «  Columba  igitur  vendi- 
lur,  quia  manus  imposiiio  per  quam  Spiritus  san- 
tus  accipitur,  ad  prelium  praebetur.  »  Si  ergo  per 
illam  manus  impositionem,  quae  ad  prelium  prsebe- 
tur,  Spiritus  sanclus  accipitur;  quid  minus  sacra- 
menli  in  Simoniacis,  quam  in  gratuito  promotis  sa- 
cerdotibus  invenitur,  nisi  quia  fonte,  quem  aliis  sa- 
lubriier  influunl,  ipsi  damnabiliter  irriganlur:  et  vi- 
peraruni  moie,  dum  filius  pariunt,  ipsi  moriuntur  ? 
Quid  enim  mirum,  si  in  ministeriis  spirilualibus  ex 
malis  ordinaloribus  boni  minislri  (iant,  cum  et  in 

ventium  ubi  stat  puritas  et  innocentia  promolorum. 
Sed  dum  haec  aliquando  cum  religiosis  qui- 

busdam  IgfJ  episcopis  ageiem,  ecce  nunc  in  me- 
nioriam  redit  quod  Uberlus  Ariminensis  ,  reveren- 
dissimus  videlicel  et  honestissimus  praesul ,  attulit : 

« jEjuivocus,  inquit,  pr&decessor  meus  Ubertus  «$pi- 
scopus  in  sacrac  sedis  acquirendae  commercio,  lesle 
provincia,  nongeiiias  Papiensis  monelae  libras  appen- 
dit,  qni  tamcn  posimodum  B.  Arduinum,  per  quem 
omnipolens  lot  Deus  exhibet  slupenda  miracula,  in 
presbyterum  consecravit,  quem  cum  pcrquisissem  e 
vestigio,  utruin  bealae  memorise  vir  ab  offerendo  in 
sua  incoliimilate  perslilerit,  usque  ad  ullimac  decu- 
balionis  articulum  oflerendo  salularibus  hosliis  se- 

gencratione  carnali  non  dissimile  quid  saepe  contin-  Q  dulum  insudasse  respondil.  «  Cum  igitur  omnes  isti 
gat?  Cerlum  namque  est,  quod  videnles  filii  ex  aecis 
geniloribus  piodeant,  et  gibberosis  atque  debilibus 
inlegra  membris  soboles  et  procera  succedat.  Plane 
nec  virtus  ordinantium  eis  augmento  est,  qui  pcr  si- 
nisira  gradi  non  metuunt :  nec  rursus  eorum  pra- 
vitas  illisoflicit,  qui  per  linearn  reclse  conrersationis 

incedunt.  Quid  enim  Samueli  pra>judicasse  cognosci- 
lur,  quia  Heli  discipulus  fuit?  (/  Reg.  ii.ni.)  Aut 
quid  profuit  Nicolao,  quia  apostolica  eum  electio 
in  gradum  leviticae  administrationis  assumpsil?  Ille 
siquidem  cum  Stephano  simul  impositionem  aposto- 
Iicne  manus  accepit  el  periit  (Ari.vi,vii);istsinOphni 
cl  Phinecs  pravitate  convixil :  ct  quia  propbela  Deo 
fidelis  esset,  cunclis  innoluit.  Unde  par  fuerat,  ut  ii, 

quorum  supra  meminimiis  ,  et  consecrali  a  Simo- 
niacis  asseranlur,  el  tamen  acceptis  usque  ad  finem 
vitaeofficiispermanenles,  ila  divinoexaminiplacueiint 
ul  admirandis  eorum  merilis  miranda  teslimonia  si- 

gnum  pcrbibeant  :  conslal  pnicul  dubio,  quia  proino- 
vendiscoemptionon  prajjudicat,  ubi  promotusconira- 
ctus  venalitaiis  ignoral :  nec  distractoris  in  eum  culpa 
Iransfunditur,  qui  dislraclionis  crimine  non  tenetur. 

Et  quidem  tolerabile  fortassis  ulcunque  videretur, 
si  falsitatis  asserlio  ordinem  tantummodo  praisenlis 
vita;  confunderel ,  nisi  et  pra!lerilo  saeculo  omnem 
funditiis  spem  atque  malcriam  Cbristianae  pietatis 
auferret.  Dkuni  enim,  quod,  qua?  tunc  videbatur 
Ecclesia,  domus  erat  simplex ;  quod  credebatur  al- 

qui  omnes  resluant  in  commune  deponere,  illudsal-  D  lare,  purus  lapis  erat;   sacerdotes,  et  qui  reliquis 
ceriiebantiirordinibuscoiistituli,  prorsus  laici  eranl, 
cuncliique  spirilualis  sacramenli  viribus  alieni  ; 

quod  coipus  et  sanguis  Domini  credebaiur,  simpli- 
ciier  panis  erat  etvinum;  tcrrena  subslantia  nulli 

sancli  Spirilusvirtue  sulTusa.  Ciincta  ergo  falsa  fe- 
rebanltir,  etfrivola,  el  a  Cliristianse  redempliotiis 
veritatepenitiis  remola.  Unde  consequilur,  ul  palres 
r.ostri,  sive  Iitc  falsa  fuisse  rognoverunt,  sive  veri- 
taiemfuisse,  mendaciiim  oesiimaverunt,  indifferenter 
omnes  inevilabili  necessilate  perierint.  Quiil  enim 

prodest  periculuin  nosse  quod  non  datur  evadere?. 
Aut  quomodo  valcal  qtiis  ad  fonlem  veritatis  altin- 

g^re,  si  per  ilcvios  anfraclus  gesiiat,  licet  nescius, 

tein  Iniiocentii  superius  memorali,  praelala  modera- 
minis  dispeiisalione  servarent.  Nam  rum  de  bis,  qui 
ab  hrcreticis  ordinati  sunl,  disputaret,  post  multa 
subjunxil,  dicens:  <  Quoties,  inquit,  a  populis,  aul 
a  turba  peccalur,  qnia  in  omnes  propler  mUlliliidi- 
nem  non  potcst  vindicari,  imilluiii  solel  Irausiri.  » 

CAPUT  XXIX. 

Quod  qui  promoli  1'uernm  a  Simoniacis,  miraculis coruscanl. 

Illudqiioque,  quod  crebriusiterarimuliisreferenii- 
ns  audio,  lacite  prfelereundum  non  duco.  Qui.l 
iim  quod  nonnullos  venerabiles  viros,  quos  con- 
it  proculdubio  a  Simoniacis  ad  saccrdolium  pro- 
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oberrare?  Solus  ergo  Simon  potuit  fiuenla  restin-  A  si  per  reconsecralionem  Spirituin  sanctumnon  timeat 
guere,  lanquam  obex  medius  inter  Deuin ,  et  homi- 
nes,  humaniim  genus  a  Creatoris  sui  consortio  se- 
perare?  Absil,  absil,  ut  falsus  homo  rescindal  quod 
verus  Deus  et  homo  confoederai.  Absit,  ut  omnes 

homines  obruere ,  et  divina  beneficia  valeat  perver- 
sitas  hnmana  delere. 

Scd  quid,  quaeso,  dicemus  de  his,  quos  posl  nego- 
lialionis  nefandae  conimercium ,  per  quadragenos, 
vel  quinquagenos  annos  usque  hodie  aspicimus 
pontificales  infulas  obsidere?  Nam  ,  ut  de  eorum 

praedecessoribus  taceamus  sive  proximis  ,  sive  lon- 
ginquis,  quos  idem  aliunde  fures  exbibuit ,  omnes 
qui  istis  obrepentibus  tunc  fuerunt  ordinati ,  veljam 
sunl  ex  hac  luce  subtracli ,  vel  caliginosae  sene- 

abnegare. 
Sed  si  ex  decrelo  Felicis  papse ,  ubi  nimirum  de 

rebaptizalis  loquitur,  brevc  quid  apponere  non  gra- 
vemur,  illic  manifesle  possumus  colligere  quid  de- 
beau;iis  etiam  de  reconsecraiione  senlire.  Inter  alia 

siquidem  ita  proscquilur  (De  consecr.  dist.  &,  cap. 
Eos  quos)  :  «  Eos,  inquit,  qnos  episcopos,  presbyle- 
ros  ,  vel  diaconos  fuisse  constiterit ,  et  seu  opianies 
forsilan  seu  coactos  lavacri  illius  unici  clarueril  fe- 
cisse  jacliiram,  et  Chrislum,  quem  non  solum  dono 
rcgeneralionis,  verum  eiiam  gralia  percepli  honoris 
induerant,  exuisse,  cuni  constet  neminem  ad  secun- 
dam  linctionem  venire  poluisse,  nisi  se  palam  Chri- 
slianum  negaverit,  et  professus  fueiil  esse  paganum, 

clulis  obstaculo  ab  exerccndis  officiis  sunt  remoti;  B  quod  cum  generaliter  sit  in  oranibus  exsecrandum, 

unde  necesse  esl ,  ut  in  eorum  dicecesibus  ab  his 
lamen  clericis  sacra  mysteria  peragantur,  qui  ab 

iis,  qui  adhuc  vivunt,  Simoniacis  ordinem  suscepe- 
runl.  Quid  ergo  de  iis  sentiendum  est?  Quid  faten- 
dum  ?  129  Nunquidnam  sub  eis  lot  millia  homi- 
iium  perire  credenda  sunt ,  qui  ab  eisdem  sacra- 
menti  graliam  non  habentibus,  vana  sacramenti 
specie  deludunlur  ?  Dicendumne  est  populo ,  ut  vel 
aliarum  dioecesium  sacerdotes  acquirant,  vel  ipsi 

transmigrantes  ab  iis,  qui  non  a  Simoniacis  ordinati 
sunt,  sacramenta  percipiant?  Sed  ecce  sacri  canones 

vehemenler  obsislunt,  et  sine  forma  pontificis  paro- 
cliiarum  limiiem  trauscendenles,  a  commuiiione  re- 
pellunt.  His  igilur  quandoque  consulti  ,  quod  consi 

lium  dabiinus?  Quibus  nimirum  juxta  dispensato-  "  pisse  testatur, 

multo  magis  in  episcopis,  presbyteris  et  diaconibus 
auditu  saltem  dictuque  probatur  horrendum.  Sed 
quia  idem  Dominus  atque  Salvator  clementissiinus, 
el  neminem  vult  perire ,  usque  ad  exitus  130  su* 

diem,  in  posnitentia,  si  resipiscunt,  jaccre  conve- 
niat.  Nec  oralioni  non  modo  fidelium,  seJ  nec  cate- 
chumenorum  quidem  omnimodis  inleresse,  quibus 
communio  laica  in  morteredbibenda  est.  »  In  quibus 
profecto  verbis  illud  est  solertius  intuendum,  quia  si 
rebaptizatus  idcircp  Christum  negasse  dicendus  est, 

quia  post  acceptum  baplisnmm  se  ncgaverit  Chri- 
slianum;  is  etiam,  qui  reconsecrandus  accedit,  ideo 
Spirilum  sanctum  negasse  convincitur,  quia  ciun 

post  consecralionem  Spirilum  sanctum  se  non  acce- 

riae  assertionis  ineruam  nec  indigenx  possint  myste- 
ria  sacra  tradere,  nec  ad  extraneos  canonica  per- 
niillatur  auciorilale  transire.  Ad  largissima;  ergo 

diviii3e  pietatis  injuriam  inevitabilis  pereundi  neces- 
sitas  illis  iinponitur  ,  quibus  videlicel  undique  cir- 
ciimclusis  nullo  salularis  confugii  remedio  subveiii- 
lur.  Verum  nos  diutius  persequi  isla  postponimus, 

ul  quse  auditui  sallem  pavenda  sunt ,  intelligenda 

potius,  quam  legenda  sanse  mentis  judicio  relinqui- 
raiis:  ut  paucissobrius  lector  agnoscat,  dogmatis  hu- 
jus  auctores  quanlaj  impossibililalis  error  involvat. 

CAPUT  XXX. 

Quod  rebnptizatio,  el  reconsecrutio  par  crimen  est. 
Quia  igilur,  ul  de  reconsecrationibus  loquereTjmr, 

congruenler  occurr 
lucubratiuncuke  demum  reslal ,  super  hoc  eliam 

theinate ,  vel  succincic  nos  tractare  non  pigeat. 

Plane  qui  sacri  eloquii  limen  consuevil  atterere, 

rebaptizalionem  et  reconsecrationem  sub  ejusdem 

examinis  didicit  lance  pensare.  Sicul  enim  rcbapti- 

zatus  Christum,  quem  induerat,  exuisse  convincitur; 

ita  nimirum  ,  et  reconsecratus  Spirilum  sanclum, 

quem  acceperat,  evidenter  probatur  amisisse  :  et 
cum  summi  Verbi  atque  Paracleli  una  divinilas, 

eadem  proculdubio  credatur  essenlia,  qui  unum  per- 
dit  alterum  non  habebit ;  atque  ideo  sicut  nefariuin 

est,  si  quis  per  iteralionem  baptismi  Cliristum  a  se 
prasumal  expelleie  :  ita  nihilominus  exsecrandum, 

Ueconsecratus  ergo  a  rebaptizalo  nequaquam  di- 
versa  damnalione  dividitur,  cum  nimirum  pari  im- 

pietatis  piaculo  socialur,  nisi  fortassis  et  hunc  scele- 
ralins  peccare  quis  asseral  propter  hoc,  quod  Vcritas 

dicit :  i  Quia  qui  peccat  in  Palrem,  et  Filium,  reniit- 
liturei;  qui  autem  peccat  in  Spiritum  sanclum, 
neqne  hic  remittitur,  neque  in  fuluro  (Malth.  xn; 

Luc.  xn).  i  El  revera  si  catholicorum  edicta  ponti- 
ficum  propensiori  subtilitate  disculimus,  inveuiinns 
aliquam  licenliam  in  rebaptizalione  permissam, 

quam  certe  videmus  reconsecrationi  funditus  dene- 
gatam  (i,  quaest.  1 ,  Quod  quidam;  i,  q.  1 ,  Si  qui). 

Nam  si  quae  superius  dicta  sunt  memoria  non  patia- 
raur  excidere,  animadvertimus  a  Paulianislis,  aliisque 

il,  atqite  id  soluin  huic  noslrse  U  haereticis  Spiritum  sanctum  non  habentibus,  bapii- 
zatos  rebaplizari  regulariter  oportcre.  Ubi  lamen 

baplismus  iterari  non  dicitur,  quia  baptismus  fuisse 
immunda  prior  ablutio  non  videtur.  Reconsecrari 
aulem,  a  quocunque  haereticorum  genere  veniant, 

prorsus  nequeunl ;  quia  lioc  sacri  canones  omnino 

refugiunl.  Quapropter  satis  mirainur,  cur  lam  pro- 
digiosa  quidam  C2ecilale  vesaniant,  ut  a  Simoniacis 
ordinalos,  denuo  consecrandos  esse  decertent.  Illud 

siquidem  promulgant  super  Simoniacorum  ordina- 
lione  decrelum,  quod  illis  eliam  absonum  probatur 
hserelicis,  qui  orlhodoxse  fidei  ne  perexiguum  (Juidem 
videntur  habere  vesiigium.  Haereticorum  nempe  alu 
rectic  lidei  sunt,  et  in  suis  gradibus  recipiendi ,  alii 
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recta  fide  carent,  et  in  suo  persislere  honore  non  A     His  ilaque  verbis  evidenler  ostendilur,  quia  sicut 
debent. 

Et  quoniam  a  Simoniacisjiaereseos  notam  propul- 
sare  non  possumus,  jure  quibus  assignari  videantur 
hsereticis  perspicue  discernamus.  Aul  enim  rectam 

fidem  habere  dicendi  sunl,  sicut  Novatiani;  aut  per- 
iidiae  erroribus  delinentur  ,  sicut  Paulianislae,  vel 
Ariani.  Sed  si  reetae  fidei  cum  Novatianis  sunl,  sicut 

a  Novalianis  veoiemes  in  suis  praecipiunlur  honori- 
bus  recipi,  ita  etiam  ab  his  ordinati  non  debent  ab 
injuhcli  gradusofficio  remoyieri.  Quod  si  cum  Arianis, 
sive  Paulianistis  perfidiae  involvuntur  erroribus.sicut 
ab  illis  cgressi  reconsecrari  nullatenuspermittuntur, 

quod  nimirum  Innocentio  papa  omnimodis  prohi- 
benie,  paulo  anle  didicirnus;  sic  etiani  isti,  qui 

in  rebaptizalione  Chrislus  exuilur  ,  ita  et  in  recon- 
secralione  Spiritus  sancti  gratia  qui  male  proveclus 
est,  evacuatur.  Quid  enim  sacrilega  illa  consecratio 
nisi  duplex  est  deposilio?  Qua  nimirum  ,  dum  unus 
exsecrabiliter  consecratur,  uterque  jure  deponitur. 

Unde  non  immerito  in  canonibus  apostolorum  legi- 

lur  (Dislin.  68,  cap.  Sicut  semel)  :  i  Si  quis  episco- 
pus,  aut  presbyter  ,  aut  diaconus  secundam  manus 
imposilionem  acceperit  ab  aliquo,  deponalur  et  ipsc, 

et  qui  eum  ordinare  tentaverit.  Nam  eos,  qui  ab  hu- 
jusmodi  baptizati  fuerint,  velordinali,  neque  fideles, 
neque  clericos  esse  possibile  est.  >  Quod  si  quisquam 

objecerit,  post  depositionem  reconciliatum  fuisse 

Formosum.Romansevidelicetsedis  episcopuin,  nove- 
Simoniacis  sunlpromoti,  r.ulla  possuntrationedenuo  B  rit  plurimos  sacerdotum  reconciliatos  quidem  fuisse, 

qui  tamen  nusquam  leguntur  in  idipsum  denuo  con- 
secrati.  Aliud  est  enjm  quemlibet  per  synodalem 
sententiam  in  amissi  ordinis  jura  restilui ;  aliud  per 

consecrationis  myslerium  ,  quod  iterari  non  polest, 

Spiritus  sancti  graliam  promereri :  praesertiin  cum  in 

eo ,  qui  deponitur ,  quanquam  dignilalis  uteudae 

perdat  exstrinsecus  privilegium,  manel  tamen  ni- 
hilominus  semel  adepti  ordinis  sacramentum;  sicut 
etiam  manente  in  se  sacramento  132  regeneralionis, 

excoinmunicaturreuscujuslibetcriminis,  neccareleo- 

dem  sacramenlo.eiiamsinunquam  reconcilieturDeo. 
CAPUT  XXXII. 

Quod  (alsnm  sit,  ut  quilibet  a  Simoniaco  consecralus, 
a  laico  niliil  diferat. 

Sed  de  reconsecrationis  impielate,  licet  nos  plura 
dixerimus ,  ne  lamen  res  in  dubium  pendeal,  si  et 

gestorum  quoque  auctoritas  non  accedat,  de  eccle- 
swslica  historia  (Euseb.  lib.  x,  c.  15)  prasbeaiiiiis 

exemplum,  ut  nonnihil  viileatur,  ut  dicitur,  quorum- 
lihet  consecratio  sacerdotum.  Nam  ut  eadem  hic 

verha  ponantur  :  Tempore  quo  apud  Alexandriam 

Petri  marlyris  diem  Alexander  episcopus  ageb;it, 

cum  post  explela  solemnia  conveniuros  ad  convivium 

suum  clericos  exspectarel,  in  loco  mari  vieino  videt 

eminus  puerorum  ccetum  super  oram  niaris  hidum 
iiniiantium,  ut  fieri  solet,  episcopum  atque  ea  quac 

in  Ecclesiis  geri  mos  est.  Sed  cum  intentu  diutino 

pueros  inspectaret,  videt  ab  his  geri  quaedam  etiam 

secretiora  et  mystica.  Perturbalus  iUico  vocari  ad 

^  se  clericos  jubet,  alque  eis  quid  eminus  ipse  videret 
oslendit.  Tum  abire  eos,  et  coinprehensos  ad  se 

perducere  omnes  pueros  imperat.  Cuuique  adesseut, 

quis  eis  ludus,  et  quid  egissent,  vel  quomodo  per- 
cunctatur.  Illi ,  ut  lales  habet  selas,  pavidi  negare 

primo,  dein  reni  geslam  per  ordinem  pandunt,  ct 

baptizatos  a  se  esse  quosdam  catechumenos  confi- 
tcnturperAlhanasitim,  qtti  ludi  illius  puerulus  epi- 
scopus  fuerat  simulaius.  Tum  ille  diligenter  inqtti- 
rens  ab  his  qui  baplizati  dicehanlur,  quid  interro- 
gali  fuerint,  quidve  responderint,  simul  et  ab  eo, 
qui  inlerrogaverat;  ubi  videl  secundum  religipnis 
noslrae  ritum  cuncta  constare  ,  collocutus  cum  con- 
cilio  clericorum,  staluisse  tradilur  illis,  quibus,  in- 

consecrari.  Restat  igitur,  ut  sive  recte  credant,  sive 
recte  non  credanl,  denuo  consecrari  non  debeant. 

Necesse  est  itaque  secundum  ea  quse  dicta  sunt,  ut  a 
Simoniacis  ordinati,  aut  calholice  dicantur  cradere, 
el,in  suis  debeant  ofliciis  permanere;  aul  perfidiae 
convincanlur  obnoxii ,  et  sic  quod  acceplum  est 

perdant.  Verum  quis  nesciat,  eos  non  soluni  in  or- 

thodoxae  fidei  solidilate  persislere,"  sed  plerosque  eo- 
rum  insuper,  131  ut  revera  catholicos  per  omnia 
viros  sanctae  conversationis  studio,  cunctarumque 
virlutum  honeslate  florere?  Consequitur  igitur,  ut  in 
acceplis  honorihus  jure  permaneant,  in  quibus  ni- 
miriim  cum  integritale  fidei  et  conversalio  sancta 
concordat.  Abjiciatur  ergo  blasphema  temeritas , 

ausus  illicilus  reprimatur  ,  et  qui  arguunt  Christum  G 
rehaptizatos  exuere,  exsecrentttr  etiam  reconsecralos 
pari  Spirilum  sanclum  impieiate  negare. 

CAPUT  XXXI. 

Quod  sicul  rebaptizari,  ita  et  denuo  consecrari  quisque 
non  potest. 

Age  igilur,  qui  astruunt  quoinodolihel  consecratos 
secundam  manus  impositionem  posse  suscipere,  non 
sua  conlenti,  canonicae  aucloritalis  id  studeanl  lesti- 

moniis  approbare.  Dicant  itaque  qui  sanclorum  Pa- 
trum  isia  proesnmpserint ,  qui  saltem  praesumenda 
dictaverinl  ?  Et  cum  ad  probationis  indicium  authen- 
lici  velerum  defecerint  apices,  necessarios  semelipsos 
novi  dogmatis  fateantur  auctores.  Quod  nimirum 
cum  sanctione  doctorum  nusquam  reperiatur  esse 
praeceplum,  invenitur  eliam  ultro  prohihilum.  Nain 

healissimus  papa  Gregorius  Joanni  episcopo  Raven- 
nalis  Ecclesise,  sicut  neminem  rehaplizari ,  ita  etiam 

nec  ipsum  denuo  tonsecrari  posse,  his  asseruit  ver- 
his  (Regist.  lib.  n  episl.  cap.  52)  :  i  Illud  autem, 
inqtiit,  quod  diciiis,  ut  is  qui  ordinatus  est  ilerum 
ordinetur,  valde  ridiculum  est ,  el  ab  ingenii  vesiri 
consideratione  videtur  extraneum ,  nisi  forie  quod 
illud  exemplum  ad  medium  deducilur,  de  quo  et  ille 
jtinicaliis  est ,  qui  tale  aliquid  fecisse  perhibelur. 
Absit  aulem  a  fraiernitate  vestra  sic  sapere.  Sictit 
autem  baptizatus  semel,  iterum  baptizari  non  defiet, 
ita  consecralus  semel  in  eodem  ordine  non  valet 
iterum  consecrari.  > 
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tegris  Inlerrogationibus  ,  et  responsionibus,  aqna  A 
fuerat  infusa  ,  iterari  liaplismum  non  debere  ,  sed 
adimpleri  ea  qus  a  sacerdotibus  mos  esl;  Alhana- 
sium  vero  alque  eos,  ouos  ludus  ille  vel  prediyteros 
habere  visus  fuerat,  vel  ministros,  convocaiis  |iaven- 
tibns,  sub  Dei  obiesiaiione  tradidit  Ecclesiae  nntrien- 

dos,  et  reli(|iia,  qtiibus  videlicet  narratur  Athanasius 

revera  episcopus  faclus  ,  sicut  a  puero  fuerat  simu- 
latus.  Quol  iiimirum  antiquiiaiisexemplum  adversus 
cos  adbibere  curavimus ,  qui  consecrationem  a  Si- 
moniacis  factam  nibil  esse  penitus  asserunt,  atque 
ab  illis  ordihaios,  niliil  a  laicis  distare  conlendunt. 

Si  enim  proludium  illud,  quo  videlicet  pueri  presby- 
teros  se  simulaverant,  vel  ministros  ,  tanii  est  ha- 
liilum,  ut  eos  episcopus  sub  Dei  obieslaiione  parei 

III.  —  OPUSCULA  VAIUA.  !43 

CAPUT   XXXIII. 

Quid  1 nnoccnlius  de  reconsecratione  censeat. 

Yideamus  eliam  quid  jam  rnemoratiis  Innocen- 
tius  papa ,  licet  in  iransitii ,  senlire  de  reconsecra- 
tione  signaveril.  Ail  eniin  in  decrclo,  quod  Nabi- 
sila.no  scribit  episcopo  :  Superiori  lempore ,  si  ta- 
men  recte  recordor,  memini  tam  ad  dilectionem 

tuara  ,  quam  ad  fraires  et  coepiscopos  noslros, 
Rufum  el  cjeteros,  bujusniodi  lilteras  de  clericis 
Nahisensibus  transmisisse ,  his  videlicet  ,  qui  se 
ante  damnationem  Donosi ,  asserunt  ab  eodem  tam 
presbyteros ,  quam  diaconos  ordinalos ,  ut  si  relicto 
alque  damnato  ejus  errore,  vellenlEcclesiaecopiilari, 

libenter  reciperenlur,  ne  forte  qui  essent  digni  re- 
cuperandae   salutis  in  eodem  errore  deperirent.  Ve- 

libussuis  Iraderet  Ecelesise  nutiiendos,  nec  integrum  B  ,um  nuncinRavennali  urbe  mibi  constituto,  propler 
arbitralus  sil  eos  etiam  in  sacculari  ordine  perma- 
nere,  qui  se  per  adumbratae  simulationis  speciem 
confixerant  clericos  eistitisse;  ut  illi  perliibenlur 
a  laicis  non  distare,  qitos  constat  a  quibuscun- 
que  consecfationis  myslerium  juxta  morem  cccle- 
siasticum  percepisse?  Sed  illos  a  laicis  sola  simula- 
tio  segregat,  quo  pactos  islos,  qui  revera  onmia  regu- 
Sariler  acceperiint,  ab  eis  nibil  differre,  falsa  homi- 
num  133  vanilas  jactat?  «  Qtixcunque  enim,  ut 
ail  Apostolus  ,  scripta  sunt ,  ad  nosiram  doctrinam 
seripta  sunt  (Rom.  xv).  »  Nam  el  in  Moralibus  suis, 
si  recle  leneo,  bealus  reperitur  dixisse  Gregorius, 
inter  duo  pericula  Simoniacum  constitutum  ,  uf  vi- 
delicet.sive  gregem  commissum  deseral,  sive  iti 
male  accepto  honore  permaneat,  peccali  laqueos 

evadat :  nec  utramlibet  rem  expresse  defmiens,  tan- 
ttimmodo  ubi  videtur  facilior  casus ,  asserit  quan- 
tocius  enarrandum. 

Si  itaque  Simoniacus ,  ut  dicitur,  laicus  esl ,  in 

quo,  quajso,  inquil,  delinquit,  si  sacerdolalis  di- 
gnitatis  officium  deserit?  Si  sacerdolii  sacrameu- 
lum  iitcunque  non  habet,  ut  qtiid  a  pastorali 

ministerio  cum  culpi  dividitur,  cui  debitor  per  sa- 
cramerili  vinculum  non  lenetur?  Sed  dicite  niibi, 
fralres,  cum  pace  vestra  loquar  :  si  Simoniaci,  vel 

ab  eis  ordinati ,  a  laicis,  ut  asseritis,  nihil  diife- 
runt ,  quid  est,  quod  sacri  eanones  Simoniacos  in 
synodali  concilio  deponendos  esse  decernunt?  Nun 

Romani  populi  necessitates  creberrimas,  Germanius 
qui  se  esse  asserit  presbylerum ,  atque  Lupensiiis 
qui  se  diaconum  dicit,  multorum  talium  quasi  le- 
gationem  susceptam  prece  fusa  dolores  proprios  ex- 
primere  gestiverunt ,  asserentes  se  quidem  Ecclesias 
in  dilcctionis  tuaa  constilutas  parocbias  retinere; 
sed  luam  communionem  non  poluisse  mercii,ea 
videlicet  ratione,  quia  Rusiicus  quidam  nomine, 
iterata  onlinalione  134  presbyterium  suscepisset, 

et  non  levi  impediniento  sit,  dum  aut  illi  doleni  hu- 
jusmodi  hominem  in  Ecclesia  retineri,  aut  ille  sic 
peccare  debere  in  alios  arbitratur,  quemadmodum 
in  se  agnoscil  essepeccalum. 

Ecce  hic  manifeste  agnoscitur  ,  quam  habuerii  In- 
noceiitins  de  reconsecratione  senlenliam  ,  cum  illos 
safaqeret  in  sni  episcopi  communiouem  rcstiiui, 

qui  aelo  jusliliae  dolebant  reconsecraluni  hominct 
in  Ecclesia  retineri  :  illum  perhibet  arbitrari,  quis 

sicut  episcopus  peccare  deberet  in  alios,  quemad- 
modum  et  in  se  peccaverat,  qui  eum  denuo  conse- 
crarat,  familiari  quippe  reproborum  studio,  ejusiem 
damnationis  laqneo,  el  alios  conabatur  inneclere  , 

quo  semctipsum  primus  non  liinuerat  irrelire.  Unda 
illi  non  immeiilo  arbilrabautur  hiijusniodi  tanquam 

damnabilem  prorsus  h.ereticum  de  Ecclesia  repel- 
leiidum ,  qui ,  et  sibi  non  parceret ,  et  aliis  pericu- 
Ium  provideret. 

Ne  quis  aulem  nos  involuli  volumims  argual, 

quid  si  laicus  sacerdotale  jus  usurpasse  convincitur,  rj  <l»m   admisceii  bis  prolixiora   canonum    forlassis 
syuodali  eget  causa  conventu,  ut  ille  solemniler  de- 
ponatur?  Nunquid  non  salis  erit,  si  privata  qualibet 
districtione  corripilur,  ut  vel  simplieibus  verbis  a 

prasumpia  temerilaie  frangatur?  Nunquid  post  de- 
positionem  Simoniaeus  reinedium  pceniteniia'  per 
inaiius  imposilionem  sliscipere,  S33cularem  mililiam 
bajulare,  conjugem  ducere,  negoliorum  commcrciis 
tuto  polerit  inservire?  Nam  si  exercitium  perdunl, 
sacranientum  tamenordinationis  amittere  ncqueunt. 
liaque  cum  lioec  omnia  nccessario  censeatis  Simo- 
niacis  non  posse  congruere.  quse  laineii  non  negalis 
quibiislihct  laicis  convenire;  fateamini  necesse  esl , 
aftertitra  a  spinetipsis  varieiate  dif/orre,  quibus 

uerspicue  videtis  d-iversacompelere. 

exempla  conqueritur,  hanc  noverit  procul  dubio 
causam  ;  quia  nimirum  hos  cuin  quibus  agimus,  ad 
inspiciendos  sacros  canones  ssepissime  suadendo, 
vel  exhorlando  conipellere  non  valemus;  atque  id- 
circo  bic  apponendas  sancloriini  Patruin  sentcntias 

dignum  diicimus,  ut  vel  excerptas  delicalis  ac  lene- 
ris  eorum  oculis  opponamus;  qnatenus  dum,  quol 

sentimus  in  his,  quas  a  nobis  sunl  prolata,  consi- 
derant, aucloritali  etiam,  cui  innilimur,  cedanli  Sed 
ut  omnia  illis  constel  proyenire  confusa  ,  hoc  etiam 
adversus  canones  agnnt,  quia  cunctos  simul  gradus 
in  reconsecralione  sustipiunt.  Undecumde  quodam 

milii  noto  ,  qui  nuper  consecratns  fueral ,  compc- 
rissem,  fateor,  exhorrui  facinns.  Quid  plura?  T.aa- 
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liem  conveni  homincin.  Nunqiiid,  inqiiain,  jain  in  te  A  nere,  ui  cum  cis  simtil  eliam  bonos  non  aijjiciat  re- 

erat  aliqnid  ex  his  gradilius,  quos  nuper  ab  episcopo 

siiseepisli?  Niliil  prorsus,  ail;  ut  quid  cnim  accipe- 
rem  ,  si  me  habere  conslaret?  El  adjeci  :  Ergo  a 

laico  nihil  dislabas,  imo  laicus  prorsuseras.  Etiam, 

inquil,  purus  pfofectb"  laicus,  nt  puta,  qui  de  cle- 
rico  nihil  habncrim.  Sed  si  laicus,  inquain,  ipso 

die  quo  laicus  est,  ad  saeerdotii  jura  proruperit,  tuo 

quoque  judicio  iit  nebphytus,  ac  perinde  procul  du- 
bio  deponcndus.  Ad  luec  ille  coiifusus  erubuit,  et 

couclusionis  necessitalem ,  quia  labefactare  non 

poluil,  lacendo  firmavil.  lllud  quoque  non  levioris 

videiur  esse  vesanioe,  quia  reconsecratores  novi 

praelixa  canoiiibiis  jejunia  curant,  non  Sabbala  con- 
ferendis  sacris  ofliciis  dedicala  conservanl;  sed  quo- 

probare.  Dicat  ergo  liominibtis  indiscreiis,  quod  pa- 
terfamilias  dixisse  legilur  servis  :  «  Ne  forle,  inquii, 

Colligeiiles  zi/.ania,  eradicetis  siinul  cum  eis  el  ni- 
ticuin  (Mallli.  xiu).  >  Nimirum  ut  sic  poslnioduni 

zizania  ad  coinbureniluni  in  lascieiiluni  colliganliir, 

qualentis  triticuin  in  horreum  congregeiur.  Niinijiiid 

eniin  bcalus  apostolus  ctim  Aiianiam  et  Sappliiram 

(Act.  v)  dignoe  aniuiadversionis  senientia  perculit,  in 

filios  quoque.vel  necessarios  ulciscendum  esse  decre- 

vil?  In  ipsum  qnoquc  S. iiionem  vibrata  sentenlia,  nort 

ineosusqiiepertransiit,  qui  aliquidveritatisabeopo- 
tuerunt  fortassis  exsculpere  :  nam  cum  dicitur  :  i  Pe- 

cunia  lua  tecuni  sit  in  perdilionem  (Aci.  vm),i  pecu- 
niacum  negotialore  percutilur  :  at  ubi  deest  pecu- 

cnnqiie  niense,  vcl  reria  munus  inoidiiiatse  ordina-  B  nia,  percussio  nou  limetur.  Et  vos  itaque,  venera- 
biles  Palrcs ,  cum  beatissimo  suniiiio  pontifice,  sic 

cuncta  sub  discreti  exaininis  asquilate  disponile,  ut 

traditam  tanli  doctoris  regulam  in  vestra  quoque 

videamini  censura  servare,  quatenus  in  Ecclesise 

corpore  sic  ferrtim  ,  quae  corrupla  sunt,  seriliant : 

ut  lamen  in  proprii  vigoris  robore  sincera  quoeque 

pi-raancant;  sic  pleclibiles  puniantur  excessus,  ul 
dnni  reatum  136  sevcrilas  Iegalis  persequilur,  sua 

ianocenliaj  immunitas  reservetur;  sic  arbor  viliala 

securibus  sit  obnoxia,  ut  plantaaab  illa  transposila?, 

in  sui  viroris  gratia  radicilns  coalescant. 

CAPUT  XXXV. 

Quid  da  lils  ,  qni  grnlis  a  Simoniacis  sunt  promoli , 
tar.iem  Lco  papa  slaluerii. 

Veranilamen  el  hoc  oliosuin  csse  non  credimus  , 

lionis  indifferenler  usurpant,  tanquam  prima  conse- 

cratio  banc  secunda?  consecrationis  licentiam  prae- 
beat;  ut  confusis  ordinibus,  utpote  simul  datis, 

etiani  iemporum  slatuta  confundal :  et  boc  in  recon- 

secralione  fit  licitinn,  quod  ipsi  etiam  in  conse- 
cralione  omnimodis  testantur  absurdum. 

135  CAPUT  XXXIV. 
Episcopos  aUoquilur,  itt  per  eos  summcc  sedi  discretio 

suggeratur. 

Unde,  qiueso  vos ,  o  pii  pontiDces,  advcrsus  im- 
pium  ilogma  divino  sancli  zeli  fervoie  concurrite,  el 

eiuergenti  i  iu.c  primum  novae  haeresi  unaniniiter 

obviale.  «  Olistriialur  os  iniqua  loqiientium,  »  el 

peieaiorum  nianiis  apostolicae  lidei  non  quatial  fun- 

damenlmn.  Servetur  ecclesiastica  in  sua  purilate  C 
doclrina,  nec  eam  vexare  penuittatur  terrena 

sapientium  lurbulenta  versulia.  Surgit  iiiimicus 

noctu  per  agruin  Chrisli  zizania  conspergere : 

vos  in  die.quo  ainbulatis,  sanae  doctrinoe  iarculo 

male  sala  radicitus  exslirpale  (Matth.  xui).  Noctu 

Allophyli  puteos  ruderibus  impLnl;  in  die  Isaac 

cvacuare  festinet  (Gen.  xxv;).  Saciarium  Christi 

unriiirnifs fur  lentat  irrumpere;  exciletur  lingua  ca- 

niiin  cjus  sahibriler  ohlatfare.  Quo  1  si  ex  vestro  for- 
tassis  ordine  qnisquam  prodeat,  qui  dogmalizare 

lain  nefanda  pnesnmal;  tauto  illiini  duiius  debetis 

argnere,  qiianto  el  is,  qui  Ecclesioe  luior  esse  de- 
buerat,  eam  nililiir  oppugnare. 

Snggsrite  igilur  domino  nostro  papsc  bealissimo  , 

qiiaieiins  sic  in  reos  vigo  em  ccclesiasticse  sevc- 
ritalis  extenJat,  ut  juxta  indiscretorum  homiimiK 

vola ,  innocenies  quosque  culem  senlenlia  non  ii> 

volval.  Videtur  enim  luxuriare  judiciuin  ,  quod  in  fi- 

liorum  necem  pro  paterno  liieril  criniine  promulga- 

tiim,  et  Simoniacos  quidem,  ul  jain  ccepcrat,  divi- 
nis  animaius  viribus,  destruat;  sed  non  cotenus,  tit 

eorum  oiiiinaiioiiem  immoderalo  quorumdam  judicio 

sibjaceie  permiltat.  Imo  qui  vice  Petri  claves  tenet 

Kcclesise  (Matlli.  xvi),  ipse  poiissimum  adversus 

iiovum  dogma  consurgai,  et  inlroductores  pravitatis 

digrijc  scnlenlise  jacutatio  confodiat  :  et  qui  clavum 

sagen;c  regit,  quse  piscaloribris  est  commissa,  malos 

pisccs  a  bmiis  studeal  suli  bac  dispcnsatione  seccr- 

si  quid  super  hoc  ncgolio  idem  venerabilis  Leo  papa 

slatuerit,  cxponamus.  Nain  cuni  omnes  Simoniaco- 
nim  ordinaliones  synodalis  vigoris  aucloritate  cas- 

sasset,  protinus  a  Romanoriini  niiiliiiudine  sarer- 
dolum  magna;  sedilionis  iiimulius  exorlus  est,  ila 

ut  non  soluni  ab  ipsis ,  sed  a  plerisque  dicereliir 

cpiscopis,  omnes  pene  basilicas  sacerdolalibus  ofti- 
i  iis  dcstilutas  ,  et  praecipue  niissarum  solemnia  ad 

subversionem  Chrisliana.'  religionis  el  desperatioiiem 
oniniiiin  circumqiiaquc  fkielium  fundilus  omitlenda. 

Quiil  pbira?.Posl  longa  saue  disceptalioniim  hiiic 

inde  voluiniiia,  tandcm  siiggestuin  csl ,  rcveremuc 

nieinorioe  nuper  cjiisdem  sedis  episcopiiiu  decrcvisse 

Clemenlcm  :  Ul  quicunque  a  Simoniaco  consecraliis 

esset,  in  ipso  ordinalionis  siue  tenipore  non  igno- 
rans  Simoniacuin  cui  se  oblulerat  promoveiuium, 

quadraginta  nunc  dieruin  poenilenliam  ageret,  ct  sic 

iu  accepti  ordinis  olficio  ininistrarel.  Quam  nimii  uin 

seiiiciiiiani  protinus  vencrabilis  Leo  ralam  percen- 
stiil,  ei  sub  hujusmodi  pceniienlia  onines  in  accepiis 

ofliciis  de  cretero  perseverare  mandavit.  Nain  et  non- 
iiullos  bodieque  conspicitis,  qui  dum  a  lalibus  per 

d'versos  gradus  fuerant  ordinali,  ab  eodem  summo 

ponlifice  ad  episcopatus  apicem  sunt  provecti.  Nec 

i  I  perperam  ,  quia  ctiin  canonica  decernat  auciori- 
las  (i,  qua-st.l.Sir/n/srpisco/ins) : »  Ut  qiiiciinqiic  per 
pecuuiam  sacram  obtinueril  dignitalem,  dejicialur 

ipsc,  et  oruinator  ejus;  j  patet  piocul  dubio  ,  <[w 
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Biinonlace  ordinatum,  ordinatoremque  coiulemnans,  A  fuerant  a  Palribus  edita,  de  multormn  memoria 
longa  jam  videbanlur  oblivione  deleta.  Sed  hic  lan- hic  prolinus  judicii  melain  (ixit  :  ncc  senlentiie  cal- 

cnlum  in  eum  quoque,  qui  ab  hujusmodi  promoveri 
potuissel,  exlendil.  Narn  si  canonis  hujus  auctor 
provedum  quemlibel  a  Simoniaco  dejiciendum  du- 
ceret,  ipsum  ordinaloremque  illius  noians,  con- 
sequenter  etiain  de  his,  qui  ab  eo  promoveri  pole- 
rant,  non  taceret  ut  nimiruin  dicerel  :  Dejicialur 
ipse  el  ordinator  ejus ,  ac  pryesto  subjungerel  :  i  Et 
quicunque  fuerit  ordinatus  ab  eo;  »  quod  profecto 
quia  non  dixit,  nec  nohis  eliam  sentiendum  esse  si- 

gnavil. 
CAPUT  XXXVI. 

Vbi  imperator  Heinricusgloria  dignoe  laudis  allollitur, 
Praelerea  dum  venerabilis  papae  gesta  recoliinus, 

quam  olim  insignis  ille  Josias,  mox  ut  librum  legis 
Domini  reperil,  veslimenta  scidit,  condoluit;  aras 

subruil,  idola  abominanda  dejecit,  omnesque  prio- 
rum  regum  sacrilegas  supersliliones  evertit  (IVReg. 
xxm).  Et  quoniam  ipse  anteriorum  tenere  regulara 
noluit,  nt  seterni  Regis  praecepla  servaret,  hoc  sibi 

non  ingrata  divina  dispensatio  contulii,  quod  ple- 
risqne  decessoribus  suis  ealenus  non  concessil ;  ut 
videlicet  ad  ejus  nutum  sancla  Romana  Ecclesia 

nunc  ordinetur,  ac  praterejus  aucloritatem  aposlo- 
Jicse  sedi  nemo  prorsus  eligat  sacerdolem.  Plane  si 
David  propter  Philisthoei  Golialh  slragem,  regis 
Dliam    in    sponsalitium    sibi   foederare    pronicruit 

consequenter  raiio  suadet  ul  ad  considerandiim  quo-  K  (/  Reg.  xvni);  quid  mirum  si  et  imperator  isle  san- 
qiieinagnihujus  Heinriciregisinsigneprsconiumani- 
nuim  transferanms.Post  Deiim  scilicet  ipse  nos  ex  insa- 
liabilisoredraconiseripuii,  ipse  Simoniaece  haereseos 
nl  137  revera  inuliiplicis  bydrse  omniacapitadivina; 
virlutis  mucrone  truncavit.  Qui  videlicet  ad  Christi 

gloriam  non  inimerito  poiesl-dicere  :Quoiquol  an  e 
me  venerunt,  fures  fuerunt  et  latrones.  Mam  usque 

ad  sui  leinpus  impcrii  sacerdotiim  falsitas  inexple- 
biles,  ut  ita  fatear,  Bahylonico  Beli  praebebal  im- 
pensas  :  at  posiquam  bic,  auclore  Deo,  paternum 
oblinuil  priiicipatum,  draconteis  mox  faucibus  of- 
fam  pius  injecit,  el  sic  immancm  besliam ,  quasi 

Danici  alier  exstinxit.  Per  picem  uamque,  quae  ar- 
det  et  slringit,  nou  iinmerito  poiest  amor  pecuniaj 

ctam  Ecclesiam,  quae  nimirum  summi  Regis  est 
filia,  Simoni  hseresiarchae,  qui  veraciter  exprobrat 
aciem  Dei  viventis,  viclor  accepil  ? 

Atque  ut  David  ex  aliqua  parle  non  immerito 
comparetur,  ille  aquam  de  cisterna  Bethlehemitica, 
qua;  inler  hosliles  habebatur  cuneos,  concupivit; 
sed  cum  ab  obsequcntibus  mililibus  fuisset  oblata, 
bibere  nolens,  effudit.  138  Undemox  scriplum  est : 
i  Libavit  eam  Domino  (11  Reg.  xxm).  j  Si.  igitur  in 
Dei  sacrificium  versa  est  aqua  contempla,  quam 
pretiosius  Deo  munus  fuisse  eredendum  est,  pecunia 
recusata.  llle  nimirum  aquam  fundcndo  libavil ;  isie 
niliilominus  suave  Deo  sacrificium  obtulit,  dum  non 

aquam,   sed  aurum  pro  ejus  amore  conlempsil.  Et 

designari.  Qui  videlicel  sic  in  camino  avari  pectori9  C  quia   non   defuerunt,  qui  regalibus   soliis  praediti, 
sesiual ,  ut  ab  impendendae  misericordiir,  piseque 
compassionis  largilate  conslringat.  Quid  est  igitur 
offam  picis  in  dracouis  ora  projicere,  nisi  manifeste 

cum  Petro  dicere  :  «  Pccunia  lua  tecum  sit  in  per- 
ditionem?  t  (Act.  vin.)  Quod  profecto  princeps  iste 
lunc  veraciter  protulit,  cum  cathedras  dislralientium 

columbas  evertit  (Matih.  xxi),  cum  trapezitas  cxpu- 
lit,  cum  in  templo  Dei  fieri  venale  commercium 

recusavit.  Nec  illud  etiam  ab  hac  significatione  dis- 

crepare  videlur,  quod  Daniel  cum  pice  etiam  adi- 
pem,  et  pilos  admisciiisse,  describiiur.  Quid  enim 
per  adipem  nisi  carnis  accipimus  voluplatcm?  Quid 
per  pilos,  qui  corporibus  animalium  exlra  sunl,  nisi 
exlerior  subslantia  designatur  ? 

Cum  pice  ergo  rex  adipem,  pilosque  cominiscuit ,  D 
el  sic  draconcm  rupit,  quia  Sin:oiiiacuin  virus  om- 
nino  detestans,  non  solum  avaritia:  non  succubuit, 
sed  ad  nullas  camis  illeccbras,  vel  exterioris  lucri 

quxslum  in  dispensanda  prorsus  ecclesiastica  di- 
gnilate  quaesivit.  Ut  jam  perempto  draconi  de  ccelo 
projeclo,  et  in  abysso  per  angelum  calcna  ligalo 
(qui  nimirum  anie  cum  Michaele  pugnaverai,  qui 
lerliam  slellarum  partem  post  se  traxerat  (Apoc. 

xu)  cum  Isaia  plausibiliter  insultemus  :  «  0  Lu- 
cifer,  qui  mane  oriebaris,  quomodo  cecidisti  de 
ccelo,  corruisti  in  terram,  qui  vulneraljas  genles?» 
(Isa.  xiv.)  Usque  ad  hujus  saue  lempus  Angusti 
cunctacaiionuni  decreta,  quaesuper  liujiismodi  jieste 

commissum  regimen  administrare  se  posse  dillide- 
rent,  si  Ecclesiarum  venalitatibus  publica  aeraria 

non  augerenl;  ecce  omnipolens  Deus,  in  cujus  ma- 
nu  esl  vicloria  triumplianlium,  sceptra  regnantium, 
absque  hujus  acquisitionis  inhoneslae  stipendiis  , 

fideli  fainulo  suo  plerasque  nalioncs  exteras  subdi- 
dit,  tyrannicam  adversantium  feritatem  sub  ejus 

dilione  perdomuit,  superborumque  hostium  lumen- 
tium  sibi  colla  subslravil;  barbaras  debellare  per 

circiiiium  gcnles,  et  rebelles  infideliter  sulijectorum 

dedit  calcare  cervices.  Ut  liquido  paleat,  quia  victo- 
ria  de  ccelo  est,  et  non  probalur  ex  donativis  pen- 
dere  pecuniae,  sed  ex  supernce  gratise  descendere 

largilale. 
Videiur  itaipie  imperator  isle  Conslanlino  Cicsari 

adversus  catholicse  hostes  Ecclesiae  non  supparem 

obtinuisse  victoriam.  Ille  nimirum  Ariana>  sectii 

dogma  orthodoxce  fulei  armis  altrivit ;  iste  Siinonu- 
cx  haereseos  pesles  avaritiam  calcando  delevit.  Ille 

fidci  propugnator  obsiitii  ne  Arius  unilalem  scinde- 
ret ;  hic  concupiscentia;  triumphator  occurrit  ne 

Simon  in  Ecclesia  pestilentiae  eatbedram  possideiet. 
Hesudent  alii  iriumphos  reguni  stylo  historiaj  toxe- 
rc  ;  msignes  bellorum  lilulos,  et  eorum  fortia  gesla 
praconiis  exquisilse  laudis  efferre;  mihi  vidctur 
victoria  ista,  quam  supra  mcminimus,  longe  nobi- 
lior,  ct  incompaiabiliter  gloriosior  :  ubi  nimirum 

non  humanus  sanguis  effunditur,  non  mililum  uuu- 
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tiludo  minuitur,  sed  omnis  Ecclesia  calliolica  per  A  lix   non  assurgilis,  et   intcr   Iiomines,   quod   con- 

Romanifines  imperii  circumquaque  diflusade  vincu- 
lis  antiqux  damnalionis  velut  ex  liorrondo  ac  pro- 
fundissimo  carcere  liberatur;  ul  per  Augostum  di- 
\initus  erepta,  libera  Deo  possil  voce  cantare  : 

«  Dirupisli,  inquiens,  Domine,  vincula  mea ,  tibi  sa- 
crificabo  bostiam  laudis  (Psal.    cxv).  » 

CAPUT  XXXVll. 

Invehitur  scriplor  in  Simoniacos. 

Queror  adversum  vos,  Simoniaci,  qui  graveni 
nobis  elucubrationis  bujus  molesiiam  intulislis.  Et 
quidemnostra  defendiimis,  sed  ila  dunlaxat,  ut  vos 

perpetuo  condemnemus ;  sic  ea,  qux  per  vos  agun- 
tur,   admittimus,  ut  vos  abominabiles,  omniumque 

scientia  teste  commissum  cst,  non  celatis. 

Sane  si  nunc  etiam,  sicut  Patrum  testatur  aucto- 

rilas  (i  ,  q.  1,  Quicunque),  benedictio  vobis  in  malc- 
dictionem  ^ertiiur,  cuni  benedici  sacerdolis  ore  vi- 
dcmini;  quid  vobis  tunc  fiei,  cum  ipsa  vox  divina 
vos  malediclos  appellat,  et  reprobat;  et  a  conspectu 
suo  vos  judicis  furor  abjicit,  et  tortoribus  tradit? 

Tunc  profecto  discetis,  quaiui  conslet  transacli  ho- 
noris  amara  coemptio,  cum  jam  necesse  cril,  ul  vos 

tartarus  iufinite  patens  absorbeat,  et  geheiinae  cru- 
delis  olla  concludat.  Tunc  ossa  vestra  modullis  pih- 

guibus  irrigala,  crepilans  stridensque  flamma  de- 
pascel;  tunc  edax  incendiuin  vclut  cructnns  de  cli- 
bano  per  ora  vobis,  per  oculos,  per  aures,  et  nares 

perditorum  extremis  dignos  suppliciis   arbitremur.  g  vaporibus  eructare   non  desinet.    Sic,  sic   dignum 
Nimirum  Judas  Dominum  piirum  hominem  credens, 
vendiiiit  (Matlh.  xxvi );  sed  mox  pretium  sanguinis, 
digna  luiturus,  abjecit.  Vos  aulem  nihil  de  divinilate 

sancti  Spirilus  ambigentes,  commercium  illi  venali- 
tatis  ascribilis,  et  perpelrati  sacrilegii  coinmodur» 

possidetis;  quique  fueratis  ultione  pleciendi,  scele- 
ra  commissa  lucramini.  Quibus  ergo  vos  merito 
coniparaverim,  qui  divina  munera,  non  vobis,  sed 

aliis  habetis;  et  quxillis  adsalulisproveniiint  cumu- 
lum,  139  vohis  in  judicium  perditionemque  ver- 
lunlur?  Jurixis  plane  vos  similes  video,  qui  medul- 
litus  divinx  legis  ignari,  Christi  fidelibus  per  orbem 
ubique  facli  sunt  scriniarii.  Apum  quoque  formam 
propemodum  lenere  videmini,  qux  dum  obdulcandis 

erit  jam,  ul  cum  illo  duce  vestio,  hxresiarcha  virie- 
licct  Simone,  participium  soiliainini  :  et  qiiihus 
non  suffecerat  paradisus  gratis  a  Cbristo  promissiis, 
satisfaciat  infernus  a  diabolo  pecunia  comparaliis. 

Quanquam  et  ipso  vestri  erroris  auctore,  el  pestl- 
lentis  calhedrx  prxside  vos  uoii  incongrue  damna- 
biliores  intelligam  :  ut  eum  videlicel  digne  prxce- 
datis  in  pcena,  quem  nequiter  excessislis  i:i  culpa. 
Ille  siquidem  cceleste  miinus  dunlaxal  emere  voluil, 

sed  voli  compos  ad  effeclum  fulminandx  coneupi- 
scentix  non  pervenit;  vos  aulem  el  voluistis  140ct 
confecistis;  accessislis,  et  irrepsislis.  Strucla  est 

fabrica,  prodiit  et  monela.  llle  denique  dum  se 
Deum  simulal,   canis    osienditur;    dum   elcvatur, 

faucibus   hominum   elaborata    mella   transmittunt,  G  obruitw;  dum  scanriere  coeliim  videlur,  in  lartanim 
ipsx  mox  periturx  famis  inopia  contabesciint. 

Denique  perpendite,  infelices  et  roiseri,  quam  im- 
manissimo  perditionis  barathro  silis  immersi,  quo- 
rum  non  solum  mala,  mala  sunt;  sed  ipsa  eliam 

bona  a  vobis  facla  sunt  mala  :  quibus  nimirum  be- 
ncdictio  in  maledictionem,  charismata  in  hxresim, 
sacramenla  in  sacrilegium,  honor  in  contumeliam, 
prnveclio  versa  est  in  ruinam.  Huc  accedit,  quia  et 
de  tot  animabus  eslis  reddendx  ralioni  obnoxii, 

quod  nunc  videmini  fidelibus  esse  prxlali.  Aflluite 

nunc  diviliis,  constipamini  lumescentes  obsequen- 
tium  cuneis,  prope  est,  ut  videatis  omnes  angeloruaa 
exercitus  adversum  vos  vehementer  iratos,  aposlo- 
los,  martyres,  omniumque  sanctorum  agmina  e*n- 
tra  vos  lerribiliter  insurgere,  et  in  damnalionis  D 
TCStrx  sentenliam  concordi  simul  ac  parili  judicio 

"convenire.  Illum  quippe  habetis  offeusinn,  atque 
ideo  consequenter  infestum,  cujus  offensio  neque 
bic  remitlitur,  neque  in  futuro.  Immanitate  porro 
cruenti,  ac  sceleralissimi  criminis  vestri  adulleros 
vincitis,  homicidas  exceditis,  raptores,  sacrilegos, 

imeslos,  parricidas  atque  omnium  pene  reorum  fla- 
gilia  superatis.  Adhuc  parum  est  :  nam  si  res  riigna, 
ul  est,  exislimatione  perpenriitur,  ipsa  Judaica  per- 

fidia,  omnisque  prorsus  hxret:ca  praVitas  vestris 
excessibus  non  xquatur.  Orta  est  vobis  nox  in  nie- 
ridie,  lempesias  in  serenilate,  fit  vobis  coelum  fer- 
rcum,  et  terra  xnea ;  quia  et  ad  superna  mole  nequi- 

labitur.  Conseqiienter  et  vos  rium  petitis  alta,  cor- 
ruitis;  dum  xquales  virieri  cxleris  hoininibus  con- 
tenti  non  eslis,  divino  simul  el  humano  despecli  ju- 
dicio,  ad  imniundorum  canum  siniilitudincin  fesii- 
natis.  Veriuii  nos  nugas  terimus,  si  ossa  arida  ad 

vilam  reriucere  corripiendo,  quasi  vaticinando  len- 
lenuis;  solummodo  orandum  esl,  ut  honore  deposi- 
to,  carncs  ncrvosque  reinduant,  el  sic  per  afflalum 
sancli  Spirilus  rienuo  reviviscant.  Sed  jiin  emenso 
pclago,  clavum  siringentes,  vela  submittiiiius  ;  quia 
duce  Chrisio  littus  aspicientes,  portui  propin 

quamus. CAPUT  XXXVIII. 

Ubi  in  Ravennalem  ponlificem  peracli  operis  summa. 
conctnditur. 

Postremoad  te,  Heinrice  venerabilis  pater,  redeo,. 

eta  quo  coepi,  jam  in  ipsius  opusculi  calce  recurro  : 
non  hic,  quxso,  eluciibralx  diclionis  phalerala  di- 
scutiatur  urbanitas,  non  accuratx  dicacitatis  acri- 
monia  requiralur,  sed  rudis  simplicilas,  et  sermo 

pauperculus,  qui  vix  queat  explicare  quod  sentii. 
Proposui  enim  serias  quasdam,  ac  nccessaiias  res 
[ratrum  meorum  cordibus  magis  utililer  quani 

luculenter  exponere,  nec  verborum  iiianiuin  leno- 
ciniis  aurium  illecebris  deservire.  Non  eniin  igno- 
ratis  quia  vivaciiatem  senlentiaruin  sermo  ex  iu- 
duslria  cultus  evacuat,  et  dictorum  vim  splendor 

elaboratus  enervat.   Uli  sano  grandilocuis  et  liuli- 



155 S.  TETRl  DAMIANI  OrP.  TO.VIUS  SEU  PARS  III.  -  OPUSCULA  VARIA. 158 

natis  yerbis  inseivianl,  qui  favorabiles  plausus  ho-  \  seulenlia'  lolus  simul  ecclesiasticus  orilo  corrueret ; 
minum  aucupari  delenificae  loculionis  amcena  qua- 

dam  yenustate  desudani.  Nos  autem,  qui  nudis  pe- 

dibus  ire  pracipimur,  coihiirnati  scribcre  non  de- 

bemus ;  quibns  censura  tacitumilalis  indicilur, 

luxiiriantis  eloqueniicc  laciniosa  prolixilas  congruere 
non  videiur.  Quapropter,  charissime,  hsec  ru-stica  , 

cl  rudi  stylo  composita  luis  manibusoffero,  lanquam 
videlicet  vilia  poma ;  quia  lamen  rus  meliora  non 

attulit,  ne  despicins,  quicso.  Plane  quia,  ut  ila  lo- 

quar,  unde  genus  duxi  (6) ,  summum  conscendis  bo- 

norem,  te  polissimum  elegi,  cui  boc  miinusculuni  tra- 

dcrem.et  uL.rev.era  proprio  pastori  perexilis  ovicu- 
la  friictiim  non  venlris,  sed  incniis  afferreni. 

Nuyi  denique,  quia  Ecclesia  vesira  ad  iustar  apo- 

slolici  senatus  non  lam  numeroso,  quam  veneran-  R      p01T0  autem  Ravennas  ille  episeopus,  cui  liliellus 

nec  pro  reniissionc  clementiae  Simoniaca  peslis  in 

conferendis  bonorum  gradibus  vim  roboris  obline- 

ret,  dispensatorio  quodam  jure  ;  iilque  esl  in  prac- 

leritis  ralum,  de  futuris  sit  omnino  probibiium.  Nos 

ilaque  non  proprias  allegationes  pervicaciter  astru- 

eulcs,  sed  synodalibus  decrelis  humiliter  obtenipe- 

ranles,  aposlolicae  sedis  eiliclum,  vel  quod  jam  pro- 

mulgatum  esl,  sequimur  ;  vel  si  quid  adhuc  elinia  - 
lius  atque  salubrius  in  posterum  siatuenduni  est, 

ohediciiliain  profitemur.  Ut  sicul  a  beatis  apostolis 

Evaegelib  coruscanie ,  nascentis  fidei  rudiineiiia 

percepimus  ;  ila  dcinceps  ab  aposiolicis  viris 
tradilam   onincin    vivendi  ,    vel    senliendi  regnlaih 

doac  niyslico  sanetoruin  episcoporum  pollet  ornala 

collegio ;  quorum  vidclicet  studio  ita  rectam  apo- 

stolicae  tradilionis  lineam  servat,  sic  in  puritate  sin- 

cerissimoe  fidei  immobililer  persevcral,  ut  omni 

haerelica  pravitaic  remota ,  novam  illam,  qux 

sub  aposlolis  fuerat ,  bodieque  repraesenlcl  Eecle- 

siam,  sive  ctiam  sedem  fnlei  ipsam  videaliir  ger- 

minare  Nicaeam.  Ex  his  ilaque,  quos  visum  fueril, 
sanctilas  veslra  consciscat,  ct  cum  eis  siinul  boc 

opus  iitciinque  calholice  fidei  sanaeque  doctri- 

n;e  congrual,  solertrr  indaget,  prudenter  cxami- 

net.  Quod  si  liber  bic  venialiter  reprebensibilis 

141  invenitur ,  vcstra  eum  prudenlia  corrigat, 

ct  sic  etiam  bealissimo  papac,  si  per  vos  Iransieril, 

hic  principio  missus  est ,  quia  nupcr  promolus  , 

alqne  ideo  mibi  erat  iiicogiiilus  ,  Scriplurarum  lia- 
bere  scientiam  pulabatur  ;  sed  quoniani  ab  eo  super 

bac  qtiaeslione  ne  teniiem  qtiidem  scintillani  solu- 
tionis  exsculpere  potui,  auctoritate  sedis  aposiolicse 

me  contentnm  esse  decrevi  :  ul  quid  ci  synudalis 

f.ierit  censura  praefixum,  Iioc  milii  procul  dubio  sit 

aiiilienticum,  hoc  certecanonicoe  videatur  auctorila- 

tis  vigore  subnixum. 

142  SCHOLIA. •  Caeterum  et  ipse  ponlifcx  dclinqucntes ,  cum 
cansa  diclaveril ,  ibrensi  lege  cocrceat  ;  et  rex  cum 

suis  episcopis  super  animarum  statu  prolala  sacro- 
n l  fama  dispcrsit,  ostendat ;  ut  quod  ex  opifieis  ine-  C  rumcaiionumauctoritatedecernal  (Ant.  Flor.C/i ron 

pta  compositione  despicilur,  lanti  laboris  obscqtiio 

conimendetiir.  At  si,  quod  non  credimus,  sic  lilurae 

usqueqiiaque  vidcalur  obnoxius,  ul  corrigi  liequeal, 

antequam  in  publicam  noliliam  proferalur  ,  cdax 

eum  flamma  consui.nat.  Ut  illud  bic  non  incongrue 

possil  aplari,  habelis  Aaron,  el  Hur  vobiscum  ,  si 

quid  natum  fueril  qiiaeslioiiis,  referetis  ad  eos.  Non 

cniin  niihi  pudoris  csl  oblilterare  quod  scribo  , 

d.rai  non  erubescam  libere  confileri  qnod  creilo  ; 

ul  qui  notat  elinguem,  possit  compeiisarc  lidele.u. 
Sil  nuiiieu  Domiiii  beiieUicLum. 

C\PUT  XSXIX. 

Superiori  Opusculo  superadditum. 

p.  iii,  tit.  20,  cap.7,  paragr.  1.)  >  Hoc  in  loco  in  ma- 
nnscriptis  colicibus  librariorum  procul  dubio  osc.i- 
tautia  mendum  irrepsisse  omnino  credendum  cst. 
Quandoqiiidem  cum  sancti  doctoris  sententia  esset, 
ciiin  summi  pontificis  ,  tum  regis  vel  iniperatoris 
iniuius  circa  populorum  regimen  oslendere,  non  cst 
piilandum,  ea  quoe  sunl  pontificis  atlribuere  regi 
vbluisse  ;  cum  ambae  potestales  jure  divino  ab  in- 
vieem  sint  distincta?,  ul  palet  ex  c.  Duo  sunl ,  ct 
dislinct.  93,  cap.  Si  imperator,  et  cap.  SoliKe,  de 
majorilat.  et  obedien.  Quamobrem  ubi  in  texlu  Da- 
miani  dicitur,  et  rex  cum  suis  episcopis,  etc.,  neces- 
s^.rio  legendum  est ;  (el  ponlifex  cum  suis  episcopis,) 
ul  cuivis  constare  potest  anteeedenlia  ciim  subse- 
queniibus  accurale  conferenli.  Sed  et  tcxtum  modo 
allatum  (ut  aliquid  amplius  bic  dicamus)  corriiplum 
fuisse  ex  eo  poiissimum  apparet ,  quod  idem  ipso 
Damianus  postquam  ea  protulisset  verba,  de  Roinano 

Libellum  bunc  ego  rudis  et  imperitus  suh  qua-  {)  pontifice  statim   subjecit :  Ille   lanquam  parens  pa 
dam  scrupulosaj  ambiguilatis  suspensione  descripsi, 

atque  ul  in  calce  con^picilur,  auctoritalis  aposloliese. 

Tempore  aulem  Nicolai  (7)  venerabilis  pap;e,  rursus 

h;ec  quaestio  mota  csl,  ac  diutius  venlilata  ;  veruin 

post  plurimos  certaminum  flnctus,  post  nutantium 

deniqiie  quajstionum  perplexa  ac  sinuosa  volumina, 

ad  hunc  tandem  judicialis  sentenlia;  limilem  res 

cxpedita  pervenil ;  ut  haetenus  a  Simoniaeis  gra- 

tuito  consecrati ,  in  adeptse  dignitatis  liouore  per- 

sisterent ;  nccduiu  vero  promoti  ,  ab  illis  ad  ordi- 
nem  provehi  de  castero  licentiam  non  haberent.  liac 

sciliect  consideralione  servala,  ut  nec  pro  severilaie 

terno  semper  jure  praemineat  ;  iste  velul  iinicus 
ac  singularis  iiliiis  in  amoris  illius  auiplcxibus  re- 

quiescat. «  Nisi  enim  certa  fi  les  iiaberel ,  cum  bapiismo 
Dominum  siniul  et  sacerdotium  suscepisse ,  •  etc. 
Q  loniam  ceriissimum  est  sacerdolium  Cbrislo  ,  ul 
honiiiii  convenire,  et  illi  omniadona,et  charismata 
in  insiauli  unionis  hyposlalicae  collala  fuisse  ,  non 
poiesi  siistineii ,  quoJ  Damianus  boc  loco  refcrt 
Clirislam  in  baptismo  sacerdolem  facluin  fuisse,  nisi 
forle  i  ilelligere  voluerit  ,  Cbrisli  sacerdoliinn  iioii 
quidem  in  bapiisino  collaluni,  sed  aliquo  uiodo  ma- 
nifesla.ri  cojpisse  ;  sicut  theologi  verba  illa  inicrpre- 
laiitur  :  (Et  Jesus  proliciebal  sapieniia,  et  auaic  ,  ei 
graiia  apud  Dcuni,  el  homines  \Luc.  n])  ;  non  quud 

(0)   Ravennam   natale  solum,  intelligit  S.  doclor. 
(7)  LeonislX  cujus  epistolam,  inanu  cxaratos  secuti  codiccs,  in  opusculi  principio  po1>uimus. 
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revera  ex  pa-rte  rei  sapierilia  Clirisii  augeretur, 
q,nain  lolam  simul  acceperal ;  sed  quia  crescente 
sctate,  multo  magis  clarescebat.  Sanctus  quoque 
Tliomas  ait  (i  p.,  q.  22,  art.  2  ad  5),  ipsam  Chrisli 
liumanam  naluram,  ciun  in  passione  Deo  offerretur, 
nuvo  modo  sanctiGcatann-fuisse,  scilicet  ut  hostiam 
aclualiler  tunc  exhibitam  :  acquisivit  enim  actualem 
hosliae  sanctificalionem  tunc  ex  anliqua  charitsie  ct 
gratia  unionis  hosliam  absolule  eam  sanctificante. 

i  Licet  igitur  illi  (episcopos  intelligit)  quiJuisdam 
privilegiis  pro  suo  qiysijue  ministeiio  specialiter 
potianiur,  quia  taroen  id,  quod  omnitRis  majus  est, 
commune  cum  reliqujs  sacerdolibus  habent ,  cum 
eis  eiiam  et  ipsi  non  immerito  sacer.Iotii  nomen 
tenent.  >  In  haec  verba  id  animadveriendum  censeo, 
sanctum  cardinalem  non  inficiari  episcopalum  a 
presbyleraiu  jure  divino  differre ,  tameisi  prima 
irorile  viileatur  ilicere,  ob  aliqua  privilegia,  episco- 
pos  presbyteris  majores  esse.  Tantum  enim  discri- 
roen  ponitur  inter  lios  el  illos,  quaniuui  inler  subdi- 
tos  et  principes.  Hinc  est,  143  Quoc'  S.  lgnatins  in 
suis  omnibus  fere  epistolis,  principis  titulo  episcopos 
saepe  condecorel :  unde  et  ad  Trallianos  scribit  : 
(Quid  enim  aliud  est  episcopus ,  qHam  is  qui  omni 
principatu  et  poteslate  snperior  esi,  et  quoad  homini 
iicel,  pro  virilms  imitalor  Clirisli  Dei  factus  ?  Qnid 
vero  sacerdoiium  aliud  est,  quam  sacer  ccetus  consi- 
liarii  el  assessoris  episcopo  :  quid  vero  diaconi  , 
quam  imitaioresangeliearum  virtulum,  quse  purum 
ct  iiieulp.itum  ministerium  illis  exbibent ;  ul  S.  Sie- 
phanus  B.  Jacobo,  Timolheus  et  Linus  Paulo,  Ana- 
cletus  etClemens  Petro.  Qui  igitur  his  non  obedil, 
atheus  prorsusetimpiusest.etChrislum  contemnil, 
ct  conslitutiones  ejus  immiiniit).  Et  ad  Philadel- 
phienses  :  (Principes  obedianl  Cussari,  milites  prin- 
cipihus,  diaconi  presbyleris ,  sacrorum  pra?fectis 
presbyieri  ;  diaconi  et  reliquus  clerus  ima  cuin  po- 
pulo  universo,  iniliiibus  ,  et  Csesare  ,  ipsi  episcopo 
pareant;  episcopus  Christo,  ul  Christus  Patri  obe- 
divil.  El  hac  ratione  per  omnia  conservabitur  tini- 
tas).  Hoc  ipsum  eonfirmal  S.  Hieronymus  ,  prout 
babes  di.sl.  55,  c.  Ecdesice  principes.  Est  ileui  ex- 
pressa  senlentia  Dionysii  Areop.  De  Eccles.  hierarch. 
wp.  5,  quibus  eti.im  suffragantur  omnes  scholastici 
in  4  sent.,  disl.  24,  et  praeseriim  S.  Thom.  2-2, 
q.  184,  ari.  6,  his  adde  et  canonisias,  tit  interalios, 
cardinalis  Turrecremala  recenset  lib.  i  Sunim. 
eccl.,  cap.  69.  Quare  Aetiani  haeretici  habiti  sunt 
apinl  Epiphanium  hseres.  75,  et  Augnsiinum  hoeres. 
53,  quia  negabanl  episcopos  presbyteris  esse  supe- 
riores. 

«  Nam  et  ipsi  sancti  apostoli  non  reperiuntur 
alibi  fuisse  a  Domino  consecrati,  nisi  in  percepiione 
bapiismi  ;  qui  tamen  non  aquae  baplismalis  mani- 
fesle  leguntur  immersi,  sed  injunctam  potins  exse- 
cuti  sunt  obedieutiam  baptizandi.  »  Pro  declara- 
tione  totius  hujus  periodi  usque  ad  illius  capitis 
finem,  ut  confusio  eviletur  ,  tria  ,  quse  cerlissinia 
sunl,  de  aposlolis  dieimus  :  Priinum  apostolos  fuisse 
liaptizatosjuxla  formam  ac  nioduin ,  quo  ipsi  posl- 
niodum  cieleros  baptizare  jussi  sunt,  ut  S.  Aug. 
(epist.  109)  (post  Tertullianuni  Kb.  de  Baptismate) 
pluribus  ostendit.  Est  aulem  vetus  traditio  accepla 
ex  Evodio  episcopo  Amiocheno  ,  aposlolorum  suc- 
cessore,  apud  Nicephoriim  lib.  n,  llisl.  cap.  5, Clni- 
stum  manibus  suis  Pelrum  lantumniodo  baplizasse  : 
Petrum  porro  Andream  et  filios  Zebedaei  ;  hos  vero 
reliquos  apostolos  :  Sepiuaginla  aiilem  illos  Petrum 
et  Joanneni  baplizasse  (Luc.  x  ).  Hoc  ipsum  colli- 
gitur  ex  c.  Quamlo  de  consecr.  d.  4,  et  ibi  Gl. 
quibus  adduntur  cardinalis  de  Turrecremala ,  et 
iofer  alios  etiam  mullos,  Auguslinus  Triuniplius  de 
potesi.  Eccl.,  quaest.  84,  art.  4.  Sccuudo  ceriuni  est 
apostolos  luisse  consecralos  sacerdotes  a  Cliristo 
in  ultima  ccena,  cum  instituens  sacram  Eucbaiisiiam 
iliis  praecepit,  ul  eam  ̂ offerrenl  in  sacrilicium  per 
fesee  vcrba  :  (iloc  fecite    in  mcam  commemoia- 
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A  tioncm),  ui  expresse  docef  eonc.  Tiident.  sess.  22, 
cap.  1.  Tertio  dico,  aposlolos  fuisse  post  fiesurre- 
clionem  a  Christo  creatos  episcopos  ,  cum  illis  in 
unum  congregatis  apparuissel ,  ut  Joannes  liabet 
verbis  144  'slIS  :  Sicut  misit  me  Pater ,  el  ego 
milto  vos  {Joan.  xx  I.  Quem  locum  ita  explicant 
Chrysoslomus,  Cyrillus  Alexandrinus  ,  et  Theophy- 
lacius  atque  recentiores  multi,  tametsi  alii  opinen- 
tur,  a  Cbristo  solum  Petrum  episc.  anle  Ascensio- 
nem  crealum.psst  autem  sancti  Spiritus  missionem, 
Pelrum  consecrasse  episcopum  tantummodo  Joan- 
nem,  hosque  ambos  Jacobitm  Zebedaei :  ac  deinceps 
decretum  fuisse,  ne  ordinelur  episcopus  nisi  a  tribus 
similiter  episcopis,  ut  dicitur  in  cap.  Porro,  disi. 
66,  ac  fuse  demonstrant  cardinalis  a  Turrecremata, 
in  c.  In  novo,  dist.  21,  arl.  3  et  summ.  Eccl.  lib.  n, 
eap.  54  ;  cardinalis  Jacobatius  de  concil.  lib.  x,  art. 
7,  atque  alii. 

i  Liberius  perfidise  deceptus  errore,  Arianx  haj- 
resi  subscripsisse  dignoscitur.  »  Quod  ait  liic  Da- 

B  mianus  Liberium  papam  Iwerelicum  fuisse,  declara- 
lione  indiget,  lameisi  ille  excusari  possit ,  cum  alii 
Patres  gravissimi  idem  censuerint,  Athanasius  apo- 
log.  2,  et  epist.  ad  solitarios,  Hilarius  conlra  Con- 
stanlinum  ,  Hieronymus  De  scriptoribus  ecclesiast. 
in  Fortunatiano,  Notkerus  antiquus  S.  Galli  cceno- 
bita  in  suo  Martyrol.  ad  xvm  Kal.  Sepl.  Et  revera 
ipse  Liberins  in  causa  fuit,  ut  de  hseresi  diffamare- 
lur  ;  quoniam  in  subseriptione  forniulse  fidei,  quaj 
probe  intellecta  calholica  erat,  quia  tamen  reticuil 
vocem  consubstanlialitatis,  qua  iititur  conc.  Nicae- 
num  primum,  in  Arianam  perfidiam  incidisse  vulgo 
exislimatus  est.  Quem  tamen  nulla  prorsus  Aria- 
nismi,  nec  ullius  hseresis  nola  contaminalum  ,  vel 
ex  iis  potissimum  apparet,  qua2  pro  catholica  fide 
contra  Constantium  inip.  sic  invicle  disseruil  , 
egitque  cum  eo  tam  ante  suum  exsilium  ,  ut  habes 
apud  Hufinum  Hist.  Eccl.  lib.  i,  cap.  21 ;  Socratem 
lib.  n,  c.  29  in  line  ,  et  lib.  iv,  c.  11  ;  Sozoinenum 

£  lib.  iv,  cap.  10  et  14  ;  Theodoreluni  lib.n,  c.  15,  16 
et  17,  quam  posl  exsilium,  dum  scripsil  ad  episc. 
Macedonas  ;  apud  Socratem  lib.rv,  c.  11  et  12.  Sed 
el  has  in  Liberium  injurias  Aetianornm  caluinniis 
commentas  fuisse,  diserle  scribit  Sozomenus  lib.  iv, 
c.  14.  Quod  autem  Daniianus  eliam  inquit ,  eum- 
dem  Liberium  excilasse  persecutiones  in  clero , 
dexlre  inlelligendnin  esl.  Is  n.  decrelo  Comtanlii 
imp.  cum  ab  exsilio  in  Urbem  revocaretur,  ac  cle- 
rusilltim  recipere  nollet,  co  quod  in  Oriente  mora- 
tus  dauinalioni  Alhanasii  susbcripsissel ,  inagistra- 
lus  adversum  euindem  Boinanap  Ecclesioe  cleruin 
persecuiionein  excitarunt.  Qua  de  re  Liberii  culpse 
ascriptum  est  ,  quod  ejusdem  causa  factum  esse 
videretur.  Cieterum  Liberius  quanUe  lamlis  ac  san- 
ctitatis  eliain  post  obitum  sestiinatus  sit  a  pneslan- 
tissiinisquibusqueviris  docenl  in  priinis  Ambr.  1.  iu 
Commeni.  de  Virgg. ;  Basilius  epist.  74;  Epiph. 
hoeres.  75  ;  Beda  vero  in  Martyrologio  ad  vm  Kal. 
Oct.,  et  Wandelberlus  ad  ix  Kal.  ejusilem  mensis, 

D  Liberii  iiiemoriam  cuni  aliis  sanctis  anniversario 
die  Natali  publice  recolendam  coniestantur.  Alia 
prajier  haec  pro  Lilierio  fuse  ac  diserte  conscripia 
pr3Bserlim  habes  apud  illustt  i^simos  cardinales,  Ba- 
roniuin  in  Annalibus  ,  et  Bellanninuin  iu  Conlro- versiis. 

i  145  Enimvero  quis  Heli  sacerdoiem  nesciat 
reprobum,  ct  tam  pro  lenitale  sua,  quam  pro  libe- 
rorum  effrenata  liceutia  divinoe  animadversionis 
sententia  condemnatum  ?  t  Hanc  de  Heli  senten- 
tiam  noslro  cardinali  placuisse  non  mirum  est ,. 
qnandoqnidem  et  illam  :'mplexati  sunt  Teriullia- 
nus  lib.  De  pudicit.;  Hieronyin.  lib.  i,  adversus. 
Jovinian.;  Joan.  Cbrysost.,  lib.  u,  adversus  vilupe- 
ral.  vilse  monast.;  Isidorus  Pelusiota  epist.  370  ad 
Cyrillum.;  Innocentius  III  in  cap.  Licet  Heli,  de  si- 
monia.  Contraria  tainen  senteniia  probabilis  eliam 
esu  Hanc  tuelur  Alphon.sus  AJ)ulensis  in  iib.  i  K.e- 
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gum,  c.  4.  El  forlasse  hoc  ipsum  Patres  sensere,  A 
quoniam  ex  eorum   verbis  nihil  amplius  coHigiiur, 
quam  quod  Heli  ob  non  increpata  flliorum  flagitia, 
eo  morlis  genere  periit. 

*  Animadveriimus  a  Paulianislis  ,  aliisque  hoere- 
ticis  Spiritnm  sanctum  non  habenlibus  baptizatos 
baptizari  regulaiiler.  »  Qnod  asseril  146  noc  ,n 
loco  sanctus  docior,  Laptizatos  a  Paulianislis  et 
Cataphrygibus  (quorum  mentio  fit  in  c.  Si  quis  i, 
q.  I)  si  ad  Ecclesiam  rediissenl,  ex  concilii  Nicaeni 
decreto  verum  est  ,  quoniam  neque  Chrisluni  cre- 
debant  esse  hominero,  neque  Spiritum  sanctum  con- 
lilebantur;  ac  proinde  cum  eoruin  baplismus  in 
nomine  sancloe   Trinjiatis  non  conferretur,  merilo 

ad  Eeclesiam  calholicam  redeunles  baptizandi  erant. 
Non  tamen  generaliter  censendum  est  haptizaios  ab 
haereticis  rebaptizandos  esse,  ut  Donaiistarum  hae- 
resis,  contra  quam  sanctus  Augustiuas  strenue  de- 
certavit,  inipie  affirmabat.  Porro  quam  vera  doctrina 
sit  ab  haareticis  eliam  baplizatos  in  forma  Ecclesiae, 
non  esse  rebaptizandos ,  evidenter  demonstranl 
scholastici  in  &  senl.  dist.  i  ,  quoest.  unic,  et  san- 
clus  Thom.  part.  m,  qusest.  66,  art.  9,  atque  etiam 
in  cap.  de  Arianis  ,  cap.  Ab  antiqua ,  De  consecr. 
disl.  i,  quam  senleutiam  cardinalein  nostrum  am- 
plexatum  quoque  fuisse,  ex  ejus  verbis  certissimum 
reddilnr. 

Sil  nomen  Domini  benediclum. 

147-U8  OPUSCULUM  SEPTIMUM 
LIBER  GOMORIIHIANUS,  AD  LEONEM  IX  UOM.  PONT. 

Argumentum.  —  Nefandiim  et  deleslabile  crimen  ,  in  quod  Deo  dieali  sui  temporis  prolabcbantur,  deplo- 
rat;  eosqne  ulpote  indignos  a  sacris  ordinibus  reniovendos  esse  contendil;  Lcoiieiuqiie  ponlilicem 
Romamun  imploral,  ul  laui  fcede  pcccantes  sua  auclorilate  cocrceal. 

LEOMS  IX  EPISTOLA  ,  B 

Qua   hic  sancti  riri  libellus   confirmatur. 
Leo  episcopus ,  servus  servoruin  Dei,  diiecto  in 

CliristofiiioPF.TRO  eremii»,  oclernsebe.itiiadinis  gau- 
diiim. 

Ad  splendidum  nilentis  pudickiae  torum  ,  fili  cha- 
rissime  ,  pio  certamine  inteniLonem  tuse  mentis 

pervenisse,  libellus,  quem  conlra  quailriiiiodam  car- 
nalis  contagionis  pollutionem,  honesto  quidem  slylo, 
se.l  honestiori  ralione  edidisti,  manifesiis  docunien- 
lis  commendat.  Subegisti  siquidem  carnis  barbariero, 

qni  sic  erexisti  brachium  spiritus  adversus  libidinis 
olisccenitatem.  Exsecrabile  quidem  vitium,  longeque 

seg'  egans  ab  auctore  virtulum,  qui  cum  sit  mundus, 
nihil  admifil  immundum;  nec  de  sorte  ejtis  esse 

poierit,  qui  sordidis  illecebris  snbjacebit.  Clerici  ̂  
vero,  de  quornm  vita  spurcissima  flcbililer  pariter- 
que.  ration;iliiliier  tua  prudentia  d«putavit,  vere,  et 
omnino  vere  ad  funiculmn  hseredilatis  ejus  non  per- 
linem,  de  quo  ipsi  voluptuosis  se  oblectationibus 
siibmovcnt;  qiii  si  pudice  conversarentur,  non  sohim 
icmpliiiu  Dei  sanclum ,  sed  ipsum  cliam  sanclua- 
tium  dicerentur  :  in  quo  niveo  candore  conspicuus 
jlle  Dei  Agnus  immolatur  ,  per  quem  fceda  totius 
orbis  lues  lavatur.  Talcs  nimirum  clerici  ctsi  non 

•^erborum  ,  tamen  operum  testiinonio  prolitentur, 
■quia  non  exisliint,  quod  censenlur.  Quo  enim  modo 
«lericus  po  sit  esse  ,  vel  noininari ,  qni  proprio  ar- 
bilrio  non  metuit  se  inquinare?  De  qualibus,  quia 

-sancto  furore  permolus,  quoe  libi  videbantur  scri- 
pseras;  oportet,  sicul  desideras,apostolicamnostram 
inlcrponamus  auctorilatem,  quatenus  scrupulosam 
l^gcntibus  auferamus  dubietatem;  et  constel  omni- 

btis  certum  noslro  judicio  placuisse  quoecunque  con- 
tinct  ipse  libellus  diabolico  igni  vclut  aqua  oppositus. 

Igitur  ne  ccenosoe  libidinis  impiinita  liccntia  pcrva- 
gelur,  necesse  esl  apostolicee  severitatis  congrua 
reprehensione  refellatur  ,  el  tamen  aliquod  lenta- 
inenlum  in  austerilale  ponalur. 

Ecce  omnes  illi,  qui  quavis  quatuor  generum  quoe 
dicla  sunt,  fcediiate  polluunlur,  prospecta  aaquitalis 
censura,  ab  omnibus  immaculaloe  Ecclesiae  gradibus, 

lam  sacrorum  canonum  quam  nostro  judicio  depel- 
luiilur.  Sed  nos  hum3iiius  agentes,  eos,  qui  vel  pro- 
priis  manibus,  vel  invicem  inler  se  egerunt  semen, 
vel  etiam  qui  inter  feinora  profuderuni,  et  non  longo 
usu,  nec  cum  pluribus,  si  voltiptatem  refrenaverint, 

et  digna  pcenitudine  probrosa  coromissa  luerint,  ad- 
mitii  ad  eosdem  gradus,  in  quibus  in  scelere  manen- 
tes  ,  non  permanentes  ftierant ,  divinaa  miserationi 
conlisi ,  volumus  ,  alque  eliam  jubemus;  ablala  aliis 
spe  recuperationis  sui  ordinis  ,  qui  vel  per  longa 
lcuipora  secum  ,  sive  cum  aliis  vel  cum  pluiibus  , 

bievi  licet  lempore  ,  quolibet  duorum  fceditatis  gc- 
nere,  quoe  descripseras  maculali :  vel,  quod  est  hor- 
rendum  diclu  et  audilu  ,  in  terga  prolapsi  sunt. 

Contra  quod  noslrum  aposlolicoe  sanctionis  decre- 
lum,  si  quis  ausus  fueril  vel  judicare  vel  latrare. 
ordinis  sui  se  noverit  periculo  agere.  Qui  enim  non 

pungil  vitiuni,  sed  palpal,  cum  eo  qui  vitio  morilur, 
ipse  quoque  morlis  reus  merilo  judicauir.  Sed,  o  fui 
cbarissime,  inenarrabiliter  gaudeo,  quia  exemplo 

luae  convevsationis  instruis,  quidquid  oraloria  facu- 
tate  docuisti.  Plus  est  enim  opere  docere,  quam  voce. 

Quapropter  auctore  Deo  palmam  obiinebis  vicloriic, 
ei  cum  Deo  ,  ei  Virginis  Filio ,  loctaberis  in  coelesli 
mansione  lot  merccdibus  cumiJatus,  quot  ereptis  per 

le  a  diaboli  laqueis  fueris  conslipalus  et  quodani- 
modo  coronatus. 
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PR,EFATIO. 

149  Bealissimo  papae  Leoni,  Petrus  ultimus 
monaehorum  servus,  debiloe  venerationis  obse- 
qniiim. 

Quoniam  apostolica  sedes  omnium  Ecclesiarum 

maier  esse  es  ipso  Veritatis  ore  cognoscilur,  di- 
gnum  esl,  ul  si  quid  uspiam  dubitalionis  emerserit, 
quod  ad  aniniarum  videatur  pertinero  negotium,  ad 
ipsam,  velut  ad  magistram,  et  quodammodo  fontem 
coeleslis  sapicntiae  recurralur,  quatenus  ex  illo  uno 
capile  ecclesiaslicoe  disciplinae  lumen  prodeat,  quo 

discussis  ambiguitatum  lenebris,  totum  corpus  Ec- 
clesioe  perspicuo  veritatis  nitore  clarescat.  Quoddam 
autem  nefandum  et  ignominiosuin  valde  vitium  in 

nostris  partibus  inolevit,  cui  nisi  districiot   animad- 

A  nem  perdere  veliemenler  perliorrescurit.  Quidam 
namque  rectores  Ecclesiarum  circa  hoc  vilium  hu- 
maniores  forsilan  quam  expediat,  absoluie  decer- 
nunl  propler  ires  illos  gradus,  qui  superius  enume- 
rati  sunt,  nemiiiem  a  suo  ordine  debere  deponi  ; 
hos  aulem  solummodo  nun  abnuunl  degradari,  qnos 
ultinio  actu  cecidisse  consliterit.  Unde  fit,  ut  qui 
cum  oclo,  vel  etiam  dccem  aliis  oeque  sordidis  in 
hanc  nequitiam  lapsus  esse  cognoscitur,  nihilominus 
in  suo  ordine  pennanere  videalur.  Qtise  procul  dubio 
impia  pielas  non  vulnus  ampuiat,  sed  ul  augealur, 
foinitein  subminislrat;  non  perpetrali  illiciti  actus 

prohibet  amaritudinem,  sed  perpetrandi  polius  ni- 
buit  liberlatem.  Carnalis  quippe  cujuslibet  ordinis 

homo  magis  formidal,  et  expavescit  in  conspeclu  ho- 

versionis  manus   quantocius   obviet,    cerlum  est,  g  mintim  despici,  quam   in  superni   Judicis  examine 
quod  divini  furoris  gladius  in  multorum  perniciem 
immaniter  grassaturus  impendet.  Heu  !  pudeldicere, 
pudet  tam  turpe  flagilium  sacris  auribus  intimare; 
sed  si  medicus  horret  virusplagarum,  quis  curabit 
adhibere  cauierium?  Si  is,  qui  curaturus  est,  nau- 
seal,  quis  ad  incolumitatis  statum  peetora  aegrola 
reducal  ?  Vilium  igitur  contra  naturam  velut  cancer 
ila  serpit,  utsacrorum  hominum  ordinem  attingat ; 
elinlerdumut  cruenla  bestia  inter  ovile  Christi 

cum  lanlae  libertatis  soevit  audacia,  ut  qiiampluribus 
multo  salubrius  fuerit  in  mundanae  mililiae  jugo  de- 
primi,  quam  sub  religionis  obtentu  tam  libere  fer- 
reo  juri  diabolicoe  lyrannidis  mancipari,  proesertim 
cum  aliorum  scandalo  ;  cum   Veritas   dicat  :  «  Qui 

condemnari ;  ac  per  hoc  mavult  quamlibel  disiri- 
ctae,  quamlibel  animosoe  poenitenliae  sustinere  labo- 

rem,  quam  sui  gradus  periculo  subjacere  :  et  diim 
per  indiscretam  discretionem  non  limet  statum  sui 
honoris  amittere,  incilatur  el  ipexperla  praesumere, 
elinhisquocinvitepraesuinpsit,  diutius  permaneie; 

atque,  ut  ita  dixerim,  dmn  illic  non  feritur,  ubi 
acrius  dolet,  in  eo,  in  quo  sciuel  corruit,  coenosaj 
obseceniialis  voluiabro  molliier  jacet. 

CAPUT  III. 

Quod  usibus  immunditice  dediti,  nec  ad  ordinem  pro- 
velii,  nec  persislere  debeanl  jam  promoli. 

Sed,  ut  nobis  videtur,  valde  praeposterum  esl,  ul 
consueludinaliler  hac  purulenta  coniagione  foedati, 

scandalizaverit  unum   ex  bis  pusillis,  expedit  ei  ut  C  veI  ad  ordinem  provehi,   vel  in  gradu  persistere  au- 
suspendatur  mola  asiuaria  in  collo  ejus,  et  demer- 
galur  in  profundum  maris  (Maiih.  xvm).  »  Et  nisi 
quantocius  sedis  aposlolicoe  vigor  occurrat,  non  est 

dubium,  quin  elfrenala  nequitia  cum   restringi  vo- 
luerit,  a  cursussui  impetu  desistere  nequeat. 

CAPUT  PRIMUM. 

De  diversitate   peccanlium  conlra  naturam: 

Ut  autem  res  vobis  tota  per  ordinem  paleat,  ex 
hujus  nequitiae  scelere  quatuor  diversilates  fiunt. 

Alii  siquidem  secum,  aliialiorum  manibus,  alii  inter 
feinora,  alii  denique  consummato  actu  conlra  natu- 
ram  delinquunl  ;  et  in  his  ila  per  gradus  asceudi- 
lur,  ut  quoeque   posteriora  praecedenlibus  graviora 
judicentur.    Major  siquidem  poenitenlia  illis  impo- 

deant  jam  promoli.  Quja  et  rationi  contrarium,  et 
canonicis  Patrum  sanctionibus  probatur  adversum. 
Hoc  autem  non  ad  boc  assero,  ut  in  majestalis  ve- 
strae  praesentia  definitivae  sententise  calculum  profe- 
ram,  sed  ul  propriae  opinionis  arbiirium  pandain. 
Hoc  nempe  flagitium  inter  caetera  crimina  non  im- 
merito  deterrimum  creditur ;  quandoquidem  illud 
oinnipotens  Deussemper  uno  modoexosum  habuis- 
se  legiiur,  ei  cum  reliquis  vitiis  necdum  per  legale 
praeceptum  frena  posueral,  jam  hoc  distrittae  uliio- 
nis  animadversione  damnabat.  Nam,  ul  taceamus, 
quod  Sodomam  et  Gomorrham  (Gen.  Txix),  duas  vi- 
delicet  egregias  civitales,  omnesque  finitimas  regio- 
nes,  misso  cmlitus  sulphure  et  igne  suhvertit ;  Qhan 

nitur  qui  cum  aliis  cadunt,  quam  iis  qui  per  semet-  D  Judae  /ilium  propter  hoc  nefarium  scehis  immalu 
ipsos  sordescunt ;  et  dislriclius  judicantur  qui 
aclum  consuininant,  quam  ii  qui  inter  femora  coin- 
quinanlur.  Hos  itaque  corruendi  gradus  artifex 
diaboli  machinatio  reperit,  ul  quo  allius  per  eos 
ascenditur,  eo  proclivius  infelix  anima  ad  gehenua- 
lisharalhri  profunda  mergatur. 

150  CAPUT  II. 
Quod  inordinata   reclorum   pietas  lapsos    ab  ordine 

non  compescat. 

Hujus  sane  perditionis  obnoxii  saepe  largienle  di- 
vina  clemenlia  resipiscunt,  alque  ad  salisfactionem 
veniunt,  el  pomilentiae  quidem  pondus  quamlibet 
grave  devole  suscipiunt,  ecclesiasticum  vero  ordi- 

morle  percussit,  teste  Scriptura,  quaedicit:  i  Sciens 
Onan  non  sibi  nasci  filios,  introiens  ad  uxorem  fra- 
trissui  ;  semen  fundebat  in  terram,  ne  Iiberi  15|_ 
fratris  nomine  nascerenlur  :  et  idcirco  percussit 

eum  Dominus,  eo  quod  rem  detestabilem*faceret 
(Gen.  xxxvm).  >  In  lege  quoqne  dicilur  :  «  Qui  do»> 
mierit  cum  mascuio  coitu  feminco,  uterque  operatj 
sunt  nefas,  morte  moriantur;  sanguis  eorum  sil  su- 

per  eos  (Levit.  xx).  i 
Quod  auiem  ad  ecclesiasticum  ordinem  prcmovei  t 

non  debeat,  qui  in  illud  crimen  lapsus  cst,  quod 
velus  lex  praecipil  morte  damnari,  lcstatur  beatus 

papaGregorius(libx,epist.  15),qui  in  suis  episiolis 
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Passivo  episeopo  scribit,  dicens  :  «  Bene  novit  fi-a-  A  qiialcnicunque    habet    haerc.liljteni,   qua  prarsum- 
lernilas  vestra,  quam  longo  lempore  Aprutium  pa- 
siorali  sollieitiuline  sit  deslifulum  :  ubi  diu  qusesi- 
vinius,  qui  ordinari  debuissel,  et  nequaquam  polui- 
mus  invenire;  sed  quia  Imporlunus  mihi  suis  in 
mnribus,  in  psalmodiae  studio,  in  amore  orationis 
valde  laudalur,  el  religiosam  vilam  agere  dicilur; 
liunc  voluniiis  ut  frateniilas  vestra  ad  se  faciaive- 
nire,  el  de  anima  sua  admoneat,  qualenus  in  bonis 
siudiis  crescat  :  el  sinulla  ei  ciimina,  quae  per  legis 
sacroe  regulam  morte  multata  suul,  obvianl;  uinc 

ordinandiis  esl,  ut  vel  monachus,  vel  a  vobis  sub- 
diacoiius  liat ;  et  post  aiiquantum  lemporis,  si  Deo 

placuerit,  ipse  ad  pastoralem  curam  debeat  promo- 
veri.    t  Ecce  bic  aperle  colligitur,  quia  quisquis  vir 

piione,  quo  l-jmerario  fastu  in  Ecclesia,  quse  nihiic- 
niinus  esl  regnum  Dei,  obtineai  insuper  diguitatein? 

JNunquid  qui  divinam  legem  in  lacinus  cadendo  post- 
posuii,  ascendendo  etiam  ad  ecclesiasticae  dignita- 
tis  ollicium  contemnere  non  timebit  ?  Et  nihil  sibi 

reservai,  quia  Deum  contemnere  in  omnibus  nou 
formidal. 

Sed  illis  profecto  haec  lex  specialiler  esl  indicla,  a 
quibus  exsiriit  violala,  leste  Paulo,  qui  ad  Timo- 
llieum  scribens,  ait :  i  Juslo  lex  non  esl  posila,  sed 
injusiis,  impiis  et  peccaloribus,  sceleratis  et  conta- 
minatis,  patiicidis  et  malricidis,  homicidis,  forni- 
cariis,  et  masculorum  eoncubitoribus,  plagiariis, 
mendacibus,  perjuris,  et  si  quid  aliud  sanae  doctrihae 

cum  viro  labitur,    quod  nimiruin  scelus,  ui  supra  "  adversatur  (/  Tim.  i).  >  Dum  igilur  masciilorumcon- 
cubiloribus,  ut  ostensum  est,  lex  illa  sit  posita,  ui 
sacros  ordines  temerare  non  audeant,  a  quibus, 
rogo,  lex  isla  servabitur,  si  ab  Iiis  prsecipue,  quibus 
indicla  est,  conleiunalur?  Ei  si  forlasse  persona  uti- 
lis  dicitur,  jusliim  est,  ul  quo  prudeniius  ingeniorum 
studiis  viget,  eo  caulius  aiithenticoe  sanciionis  man- 
data  conservet.  Uiiiisquisque  enim  quo  melius  sapit, 
eo  deterius  delinquit.  Quia  ineviiabiliter  merebitiir 

supplieium  qui  prudenler,  si  voluisset,  poluit  evita- 
repeccalum.  JNam  ut  bealus  ait  Jacobus  :  «  Siienli 

bonum,  et  non  facienti,  peccalum  esl  illi  (Jac.  ivj.  > 
Et  Verilas  dicit  :  «  Cui  plus  comniittitur,  plus  abeo 

requiratur.  »  Nam  si  in  erudito  quolibel  viro  eccle- 
siasticae  disciplinae  ordo  confundilur,  mirum  si  ab r 

^  ignoranie  servatur.  Si  enim  perilus  quisque  inordi- 
»ate  ad  ordinem  dueitur,  videlur  quodammodo  se 
sequonlibus,  et,  ut  ita  dicam,  simplicioribus  erroris 
semitam  sternere,  quam  ipse  aggiessus  est,  tumido 
superbiae  pede  calcare  :  etnon  solum  judicandus  est, 

quia  peccavil;  sed  etiam  quia  propriae  praesumplio- 
nis  exemplo  ad  aemulalionem  peccandi  et  alios  invi- 
tavil. 

CAPUT  V. 
Quod  in  reprobum  sensutn  lapsi  sunt,  qui  post  hoc 

vilium  haiere  sacrum  ordiuem  concupiscunt. 
Quis  enim  surda  aure  praelereat,  imo  quis  non 

iKedullitus  conlremiscat,  quod  de  talibus  Apostolus, 
velut  tuba  vehemens,  intonal,  dicens  :  «  Tradidil 
illos  Deus  in  desideria  cordis  eorum,  in  imiruhdi- 

docuimus,  per  veiustse  legis  sententiain  morie  mul- 
talur,  etiamsi  lionestis  moribus  polleat,  si  psalmo- 
diae  studio  ferveat,  si  in  amore  orationis  enitescat, 

et  onmino  religiosam  vitam  sub  approbata;  famae  te- 
slimonio  ducat  ;  realus  quidem  indulgenliam  plene 
potest  accipere,  ad  ecclesiaslicum  vero  ordineni 
iiequaquam  permitiitur  aspiiare.  Nam  cum  de  illo 
veneiabili  viro,  videlicet  Imporluno,  qui  primum 
tanto  fervore  laudis  allollilur,  lot  religiosa?,  et  ho- 
ncstce  vilse  infulis  rediinitur,  tot  virlulum  prseconiis 
decoratur;  lamen  postmodum  dicitur  :  «  Si  nulla  ei 

ciimina,  qux-  per  sacrae  legis  regulam  morte  mul- 
tata  sunt,  objiciant,  tunc  ordinandus  est.  >  Patet 

profeclo,  quia  quem  dignum  morle  crimen  abjece- 
rat,  quaelibet  religiosa  vila  subsequens  ad  suseipien- 
dum  ecclesiastici  gradusordinem  non  reformal.  Nec 
valet  ad  obtinendum  honoris  culmen  assurgere,  qui 
in  morialis  culpa;  baralhrum  non  ambigitur  ceci- 
disse.  Luce  ergo  clariusconslat,  quia  quicunque  di- 
cto  modo  lapsus  esse  convinciiur,  quod  sine  dubio 
morlale  crimen  est,  omnino  conlra  sacnc  legis  nor- 
mam,  omnino  contra  divinaeaucloritatis  regulam  ad 
ecclesiasiicum  ordinem  promovelur. 

CAPUT  IV. 

Si  ecclesiastica  necessitas  poscat,  utrumlatibusjwc  of- 
ficium  peratjere  liceal. 

Sed  forlasse  dicilur,  necessilas  imminct,  persona, 
quae  sacrum  in  Ecclesia  officium  pcragat,  deest;  ct 
congrue  sententia,  quae  piius  divina  juslitia  dictanle 

deproniitiir,  oblala   rerum   necessiiate  moLlitur.  Ad  "  liam,  ul  conlumeliis  afficianl  corpora  sua  in  setcel- 
haec  ego  compendiose  respondeo  :  Nunquid  et  ne- 
nessitas  non  incnbiieiat,  cum  ponltficalis  sedes 
paslorc  vacabal  ?  An  pro  ulililate  unius  hoininis 
censura  delebilur,  quse  in  deslitutione  unius  populi 
152  inconcussa  servaiur?  Et  quaj  non  solyitur  ad 

profeclum  innumerae  mullitudinis,  violabitur  ob  per- 
sonne  commodum  singularis?  Sed  jam  ipse  quoque 
piaedicator  egregius  accedat  ad  medium,  el  quid  de 
hoc  vilio  sentiat  expiessius  innolescat.  Ait  enim  iu 
Epislola  ad  Ephesios:  <  Hoc  aulem  scilote  intelli- 
gentes,  quod  omnis  fornicator,  aul  iminundus,  aut 
avarus,  non  habel  liaere .iilaleni  in  regno  Chrisli  el 
Dei  [Ephcs.  v).  >    Si  crgo  imniiiiidus   in  ccclo   ncc 

ipsis  (Roi7i.  i).  »  El  paulo  post  :  «  Proplerea  tradi- 
dit  illos  Deus  in  passione  ignominiae.  JNam  femi- 
nae  eorum  imnmlaverunt  naiiiialein  usmn  in  eum 

usnm,  qui  est  contra  naturairi ;  similiter  aulem  el  nia- 
sculi,  153  relicto  nalurali  usu  leminse,  exarserunt 
in  desideriis  suis  in  invicem  ,  mascuii  in  masculos 

tuipiludincin  operantes  :  et  mercedem,  quam  opor- 
luit,  erroris  sui ,  in  semctipsos  recipientes  :  et  sicut 
non  probaveruht  habere  Deuin  in  nolitia,  tradidit 
illos  Deus  in  reprobiim  scnsum,  ut  faciant  quae  non 
conveniunt  (Ibid.).  »  Quid  est  enim  quod  posl  lani 
gravem  lapsum  tantopere  sublimilaiein  ccclesiaslici 

ordinis  anibiunl  ?  Quid  opinandum  csl,  quid  creden- 
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remanere.  Et    froiilem  qiiidcm    possunt   in   sacr.e tradidit  ?  Nec  ea,  quae  illis  nccessaria  suiu,  peccaiis 
exigenlibus,  videre  pennittit.  Quia  cnini  illis  occidit 
sol,  ilie  scilicel,  qui  ascendil  super  oceasiim  (Psak 
lxvii),  amissis  interioribus  oeulis,  nec  considerare 

prsevalent  quod  gravia  sint  mala,  quae  per  iminun- 
diliam  perpetrarunl ;  ncqueqiiam  deierius  adbuc  sil, 

quod  contra  volunlatem  Dei  iuordinale  habere  con- 
ciipisciint ;  et  boc  ex  divinae  justilise  regula  consueto 
niore  procedii,  ut  hi  qui  se  bac  perditissima  sorde 

commaculant,  digna  percnlsi  animadversioiie  judicii, 
tenebras  ca;cilalis  incurranl.  Sicut  de  anliquis  illis 
bnjus  fcedilalis  ancloribiis  legilur  :  <  Cum  juslo  Lotli 
vim  vehementissiine  facerent,  jamque  prope  esseiif 
ut  elfringerent  fores.  Et  ecce,  inquit  Scriptura,  mi- 

Scriptnrse  suxa  pcrcuierc,  scd  per  divinae  auclorita- 
lisaditum  neqnaquam  perinittiintur  intrare  ;  alque 
dum  ingredi  ,  quo  r.on  siuuntur,  attenlant,  n>lij| 
aliud  facinnl,  quain  obleclmn  parietem  inaniter  pal- 
paiu.  Quibus  nou  immcrilo  congruit,  quod  per  pio- 
pbetaiu  dicilur :  <  Sicut  in  nocte  ita  palpabunt  in 
meridie  (Job  v).  i  Elqui  recti  aditus  limeii  transcen- 
(iere  «equeunt,  pcrerrando  in circuituin  insania  rolanle 
volvuntur.  De  quibus  perPs  Imisiam  dicitur:  <  Deus 
meus.pone  illos  ut  roiam  (Psal.  ̂ lxxxii).  »  Et  ileiu  : 
<  In  circuitu  impii  ambulant  (Psal.  xi).  »  De  qui- 
bus  etiam  Paulus,  cum  siiperius  meniorata  loquere- 
lur,  paulo  post  subdit,  dicens  :  <  Qui  talia  agunt,  di- 

serunt  manuin  viri  ,  et  introduxeriinl  ad  se  Loih,  B  gni  sunl  morte,  non  soluiii  qui  illa  faciunt,  sed  qni 
claiiscruntque  ostium,  et  eos,  qui  foiis  erant  percus-      conscnliunt  facientibus  (Rom.  i).  » 

Plane  qui  ad  tam  lerribile  apostolicse  invectionis 
tonitru  non  expergiscitur,  bic  projecto  non  dormitns, 
scd  morluus  congruejudicatur.  Et  cum  Apostolus  non 
de  Judteis  utcunque  fidelibus,  sed  de  genlilibus,  et 
Deum  ignorantibus  lanio  sludio  senlentiam  dislricla; 
animadversionis  exaggeiet ;  quid,  rogo  ,  dixisset,  si 
lale  hoc  vulnus  in  ipso  corpore  sancta)  Ecclesiaj 

fetere  conspicerct  ?  Praeseriui  quis  dolor,  quis  com- 
passionis  ardor  pium  is.ud  pcclus  accenderet ,  si 
hanc  peremploriam  pestem  grassari  et  in  sacro  or- 
dine  didicisset?  Audiant  desidcs  clericorum,  sacer- 
dotumque  rectores  ;  audiant ,  et  Iicet  de  suo  securi 

sint,  alieni  realus  se' esse  partitipcs  pertiinescant. 
rumpere,  cum  immundi  bomines  ad  Deum  tein.ant  C  llli  nimirum,  qui  ad  corrigendj  subditorum  pecc.ila 

seruiit  crccitate  a  minimo  usque  ad  maximuin,  ita  ut 

oslium  invenire  non  possenl  (Gen.  xix).  Consiat  au- 
lem,  quia  per  illos  duos  angelos,  qui  ad  B.  Lolb 

venisse  leguntur,  persona  Palris,  et  Filii  non  incon- 
grue  desigealur.  Qnod  per  lioc  evidentev  oslendilur, 
quod  ad  eos  ipse  Loth  loquens,  dicit  :  i  Quaso,  Dc- 
inine  mi ,  qnia  invenit  servus  tuus  gratiam  coram 
te,  et  magnificasli  misericordiam  tuam,  quam  fecisti 
rnecum  ,  ut  salvares  animam  meam  (!bid.).  »  Qui 
enim  sic  duobus  quasi  uni  singulariter  loquitur  , 

cerlum  est  quia  in  duabus  personis  unam  substan- 
tiam  veneralur. 

Sodomiue  ergo  ad  angelos  cnnantur  violenter  ir- 

per  sacri  ordinis  oflicia  propinquare.  Sed  hi  profecto 
csecilale  perculiuntur,  quia  juslo  Dei  judieio  in  te- 
nebras  interiores  cadunt;  ila  ut  nec  ostium  invenire 
piajvaleant,  quia  a  Deo  peccando  divisi,  unde  ad 

eiini  revertuntur  ignorant.  Qui  enim  non  per  humi- 
liiatis,  sed  per  arroganlia\  et  lumoris  anfraclus  ad 
Deum  accedere  gesliunt,  palet  profeclo,  quia  unde 
ingrcssionis  aditus  paleat  110:1  agiioscunt ;  vel  etiam 
quia  ostium  Cbrislns  esl,  sicut  ipse  dicit :  «  Ego  sum 

Oiliuin  (ioan.  x).  »  Qui  Cbrisluni  peccalis  exigenti- 
bus  ainitiuni,  qnasi  intare  ccelesiium  civium  habi- 
laculum  non  possint,  osliuin  non  inveniunt. 

In  repiobmn  ergo  sensum  traditi  sunt,  quia  dum 

realus  sui  pondus  in  propriae  menlis  stalera  non  tru- 
tinanl,  gravissimam  pluinbi  massam,  pcenarum  ina- 
nium  levilatem  puiani.  Quod  ergo  illic  dicitur:  <  Pcr- 
cusseriuit  eos  qui  foris  eranl  cajcitate  (Gen.  xix) ;  > 
hoc  Aposiolus  manifeste  declarat,  cum  dicil :  <  Tra- 
didit  eos  Deus  in  repvobum  sensum  ;  »  et  quod  il.ic 
subjungiiur :  <  Ut  ostiuin  invenire  non  possent ;  » 
hoc  etiam  patenler  exponit ,  cum  ail  :  <  Ut  faciant 

quse  non  conveniunt.  »  Ac  si  diceret :  ut  intrare  len- 
lent,  unde  non  debent.  3,54  Q"'  en'm  indignus  or- 
diue  ad  sacri  altaris  otticium  conalur  irrumpere , 
quid  aliud  quam  relicto  januaj  limine,  per  immeabi- 
lem  parieiis  obicem  nititur  introire  ?  El  quia  liber 

pedibus  non  patct  ingressus,  hi  tales  dum  sibi  spon- 
dent  ad  sacrarium  posse  pertingerc,  sua  prajsum- 

coniuvent,  et  inconsideralo  silentio  subditispeccandi 
licentiam  pracbent.  Audiant,  inquaui,  el  prudenier 
intelligant,  quia  omnes  uniformiter  digni  sunt  moi  le ; 
videlicet  non  solum  qui  illa  faciunt,  sed  et  qui  con- 
seutiunt  facientibus. 

CAPUT  VI. 

De  spirilualibus  palribus  qui  cum  /iliis  suis  coinqui- 
nantur. 

Sed, o  scelus  iuaudituni !  o  facinus  toto  lacrymarum 
fonte  lugendum  !  Si  hi  morle  pleclem  i  sunt ,  qui 
facientibusista  consentiunt,  quod  dignum  illis  poierit 
excogitarisupplicium,  quicumsuisspiritualibiis  filiis 
lia^c mala  exlrema  damnatione  punienda  committunt  ? 

Quis  jam  in  gregibus  reperiri  valeat  fruelus,  cum 

D  pastor  in  ventrem  diaboli  tam  profuuda  sit  praeipi- 
latione  demersus?  Quis  jani  sub  ejusimperiomaneat, 
quem  lam  boslililer  a  Deo  extrancum  non  ignorat? 

Qui  de  pa'iiitenlc  ficit  pellicem,  et  quem  spirilua- 
lilerJDeo  genuerat  filimn,  ferreo  di.ibolicae  lyriinni- 
dis  imperio  per  suae  carnis  immuinUiam  subjungat 
seivimi?  Si  mulierem  quis  violai,  quam  de  sacro 
fonte  levavit,  nunquid  non  absque  ullo  cuuct.itionis 
obstaculo  communione  privandus  esse  decernitur, 
1,35  el  sacrorum  censura  canonmn  per  pullicain 
poenilentiam  lransirejubetui?Scripimn  namqueest; 
Quia  major  est  generalio  spiritualis,  quam  ornalis. 

Sequitiir  ergo  ,  ul  eadem  sententia  digne  feriatur 
ei  qui  carnalem  filiam  perdidil,  et  qui  spiritiialem 
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forte  in  hoc  A  inetnit,  cnm  eo  simtil,  qui  seqtiilur,  pracsenlis  ruinae 
foveam  non  evadit. 

CAPUT  VIII. 

Quod  sicut    sacrilegns  virginu  violator ,  ita  quoque 
fdii  spiritnalis  prostitutor  jure  sil  deponendus. 

Sed  jam  te  ore  ad  os,  quisqnis  es,  carnalis  homo, 

crmvenio.  Nunquidnam  ideo  spiritualibus  viris  con- 
fiteri  commissa  detreclas  ;  quia  el  ab  ecclesiasticc 

gradu  cessare  formidas  ?  Sed  quanto  salubrius  era 
in  conspectu  hominum  temporalem  perpeti  verecun 

diam,  quam  ante  tribunal  superni  Judicis  seternam 
subire  vindiclam  ?  Dicis  for-itan  mihi  :  Si  solumnio- 
do  inter  femora  vir  cum  viro  ceciderit,pceniteiHiam 

quidem  aget,  sed  pisehumaniiatis  intuilu  irrevoca- 
bililer  a  suo  gradu  dejici  non  debet.  Qiuero  abs  le  : 

Deillis^quieisdcm^cumquibuslapsisunltSuacriminali^  qU;s  sacrilege   cum  virgine  periclilatus  fuerit , 

nunquid  in  suo  gradu  tuo  judicio  permanebil  ?  Sed 

non  est  ambiguum,  quin  hujusmodi  censeas  depo- 
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sacrilega  commislione  corrupil ;  nisi 

utriusque  criminis  qualitas  discernalur,  quod 

uterque,  licet  incestuose,  naturaliler  lamen ,  quia 

cum  muliere  peccavit ;  ille  auiem  saerilegium 

coininisit  in  filium ,  inceslus  crimen  incurrit  in 

hiasciillim,  natiirae  jura  dissolvit.  El,  ut  mibividelur, 

tolerabilius  esl  cum  pecude,  quam  cum  viro  in  luxu- 

riae  flagrikihi  labi.  Quanto  videlicel  levius  judicalur 

quemlil.et  solum  perire,  quam  secum  quoque  alium 

ad  inleritus  perniciem  trabere.  "Miserabilis  quippe 
condiiio  csl,  ubi  s;c  unius  ruinn  pendet  ex  aliero ; 

ui  dum  unus  exslinguitur,  aller  in  morlem  ntcessa- 
rio  subsequalur. 

CAPUT  VII. 

conjilenlur. 

Ut  autem  diaboliepe  machinationis  argumenta  non 

lateant,  sed  quae  in  officina  veieris  malitix  se- 
creto  fabricanlur,  in  lucem  me  pallilicanleprocedant ; 
illud  absconsum  iri  non  patior,  quod  quidam  luuus 
veneno  criminis  satiali,  dum  quasi  ad  cor  redeunl, 

ne  realus  ad  aliorum  notitiam  prodeai,  inler  se  in- 
vieem  confilenttir :  et  dum  hominum  faciem  erube- 
scunt,  qui  reatu.  auclores  exislunt,  ipsi  judiccs  fiunt; 

et  indiscretam  inditlgenliai»,  quam  sibi  quisqne  af- 
feclat  impendi,  gaudeat  alteri  viearia  permutatione 

largiri.  Uude  fil,  ut  et  magnorum  cviiuinum  pceRi- 
lentes  sint,  et  lanien  nec  ora  jejunio  palleant,  nec 
coipora  macie  contabescant ;  et  dum  nullo  modo 

nendum  ;  consequens  igilur  est ,  ut  quod  de  sacra 

virgine  rationabililer  asseris ,  de  filio  spirituali 
etiam  inevitabiliter  falearis  ;  ac  per  hoc  ,  quod  de 

spiritualibus  patribus  videris  asserere  ,  idipsum  le, 

neeesse  est ,  de  clericis  deflnire.  Hac  tamen  ,  ut 

dictum  est,  diversitale  servata  ,  quia  hoc  tanio  per- 

pendilur  esse  detorius,  quanto  per  identitalem  se- 

xuum  natiirse  probatur  adversum  ,  el  tum  in  judi- 

candis  excessibus  jure  ad  delinquenlis  semper  -e- 

curralur  arbitrium,  qui  masculina  femora  polluii, 

si  natura  permilleret,  quidquid  in  mulieribus  agitur, 

totum  in  masculo  per  effrenalcc  libidinis  insaniarC 
venter  ab  immoderata  alimenlorum  perceptione  re-  C  perpelrarei,  fecilquod  poluit  :  ad  haec  usqueperve- 
slringitur ,  in  ardorem  consuelx  libidinis  aniinus 
turpiier  inflammatur.  Quo  fit,  ut  qui  comi».issa 
necdtuu  fleverat,  adhuc  deierius  lugenda  commiuat. 

Sedlegispraeceptimiest.utcum  quislepra  perfun- 
dilur  ,  sacerdolibus  osieiidatur  ;  tunc  autem  non 
sacerdotibus  sed  leproso  potius  ostenditur,  ciim 
iminundus  immundoperactam  comiuunem  neqiiiliam 
confitelur.  Sedcnmconfessio  utique  manifcslatio  sit, 

quid,  obsecro,  manifestal,  qui  audienti  cognitum 
narrat,  aul  quo  pacto  confessio  illa  dicenda  esl,  ubi 
nihil  a  confileiile  manifeslatur,  nisi  quod  jampridem 

ab  audienle  coguosciiiir  ?  Et  qtii  sociali  vinculo 

peraclse  iniquilalis  astringilur,  qua  lege,  quo  jure 
alteruin  poteril  ligare  vel  solvere  ?  Fruslra  enim  quis 

niens  quce  nalura  negavit,  et  illic  invitus  melaic 

criminis  fixit,  ubi  nalurae  necessitas  inlransmeabi- 
Iem  facultatis  terminum  colloeavit.  Quia  ergo  eaderr 

lex  esl  utriusque  sexus  viris  sacris  ,  et  clerieis  , 
concludamtis  necesse  est,  ut  sicut  virginis  sacrilegus 

violator  jure  deponilur ,  ila  eliam  filii  spiritnali. 

proslitutor  modis  omnibus  a  suo  nibilominiis  ar 
ceatur  oflficio. 

CAPUT  IX. 

Quod  ejusdem  critninis  reus  sit,  et  qui  cuni  caruak, 
vel  baplismatis  filia  lubitur. 

Et  ul  ad  sacros,  id  est,  exsecrahiles  confessoref 
adhuc  se  dispulationis  sermo  relorqueal :  si  quilibe 
canonicus  presbyter  cum  muliere  cecidit,   cui  po2 

alium  solvere  nitiuir,  qui  el  ipse  vinculis  irrelitur.  D  uilenliffi  j,uiicium  vel  semel  indixit,  a  nemine  pror 
Et  qui  ca-co  vult  lieri  dux  itmeris,  necesse  esl  ut 
ipse  vidcal,  ne  sequenli  se  auctor  praecipitalionis 
fiat,  sicut  voce  Verilalis  dicitur,  ubi  ait :  «  Si  caecus 
c-ccum  duxerit,  ambo  in  foveamcadunt  (Mattl^xv) ;  i 
et  iterum  :  «  Vides  festucam  in  oculo  fratris  tui, 
trabem  aulem,  quae  in  oculo  tuo  esl,  non  consideras 

(Mattli.  vn) :  Hypocrita  ,  ejice  priniuin  irabem  de 
oculo  luo  ct  lunc  perspicies,  ut  educas  feslucam  de 
oculo  fratris  lui  (    Ibid  ).  i 

156  His  evangelicis  leslimoniis  apertissime  de- 
claraiur,  quia  qui  ejusdem  reatus  lenebris  premiiur, 
frustra  alium  ad  lumen  poeiiiientise  revocare  conalur; 

el  dum  supra  vires  suas  aliuin   crrando  perirc   non 

sus  ambigitur,  quin  synodalis  censura  judicii  degra 

delur  ;  si  autem  religiosus  cum  religioso  labilur 
cui  videlicet  vel  in  danda  poenitentiajudex  exstitit 
vel  in  accipiendo  judicalus  fuil  ,  nunquid  nor. 

dictante  justilia  sui  ordinis  honore  carebit?  Ila  nam- 
que  vulgata  consuctudine  dicitur  filius  pcenitentise, 

157  sicut  filius  baplismi.  Unde  et  de  B.  Marco 
evangelista  legitur  :  «  Quia  Pelri  est  in  bapiismalc 
filius.  •  Ei  egregius  prasdi<ator  dicil  :  «  Non  enint 
ui;sit  nie  Ciirislus  baptizare  ,  sed  evangelizare  (/ 
Cor.  i);i  ipse  iiein  dicil :  «  Quae  est  enim  gloria  wea 
ante  Dominum?  nonne  vos?  in  Cbrislo  eniin  Jesu 

pcrEvangelium  egovos  gemii  (/  Cor.iv).  >  flursuinque 
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ad&alalas  ait  :  «  Filioli  mei,  quos  iieruin  parlurio,  A 

douec  1'oriiietur  Chrislns  in  vobis  (Gal.  iv).  i  Si  ergo 
illc  gcniiil,  ille  parturiit,  qui  non  est  rnissus  bapli- 
zare,  sed  evangelizare,  ac  per  lioc  poenitentiain  pro- 
vocare,  congrue  dicitur  et  ille  filius,  qui  accipit;  et 
Hle  pater,  qui  poenilenliam  imponil.  Jam  ergo  si 
supeiius  dicla  suljtiliter  attendunlur,  luce  clarius 
constat,  quia  ejusdem  criminis  reus  est,  et  qui  cuni 
carnali,  vel  baplismalis  filia  fornicatur;  ct  is,  qui 
cumlilio  pcenilentiae  lurpitudinem  operatuf.  Ktsicut 
is,  qui  cuni  ea  lapsus  esl,  qu.im  carnaliter  geiiuit, 
vcl  quam  de  baptismo  suscepit,  vel  cui  pceniienlia} 
judiciiim  posuit;  ita  etiam  qui  cum  filio  pcenitenliae 
per  immunditiam  labitur,  justum  est  ab  eo  cujus 
admiiiistrator  est  ordine  omnimodis  segregetiir. 

CAPUT  X.  B 
De  apocrypltis  canonibus,  in  quibus  quicunqite  confi- 

dunl,  omnino   decipiuntur. 
Scd  quoniam  quaedam  naeniae  sacris  canonibus 

reperiuntur  admista;,  in  quibns  perdili  liomines  vana 

praesuinplionc  conlidunt,  ex  ipsis  aliquas  liic  appo- 
nimiis,  ut  noii  solum  eas,  scd  et  omnes  alias  sibi 

similes  scriptas,  ubicunque  repcrlae  fuerint,  falsas 

et  onmino  apocryphas  Iiquido  demonstremus.  Dici- 
tur  enim  inter  caetera  :  Presbyler  non  prolato  mona- 
clii  voto,  cum  puella,  vel  meretrice  peCCans,  annos 
duos,  et  tribus  quadragesimis,  secunda,  quarta,  et 

sexta  feria  et  Sabbato  semper  cum  sicco  pade  pceni- 
teat;  si  cum  ancilla  r>ei,  aut  masculo,  addatur  jeju- 
nium,  idest,  quinque  annos,  si  in  constretudiue  est. 

Similiter  diaconi,  si  monachi  non  s-unl,  duos  annos;  G 
sicut  et  nionachi,  qui  sine  gradu  sunt.  Panlo  post 
subdilur  :  Clericus  cnm  puella  si  sine  voto  nionachi, 

fornicatus  luerit,  dimiiiium  anniim  poeniteat;  si  ca- 
nonicus,  similiier;  si  fiequeriler,  duos  annos.  Item 
si  quis  pcccaverit,  sieut  Sodomitoc,  quidaui  dicunl 
dcccm  annos  poenilenliae  :  qui  in  consuetudiite  ha- 
bel,  amplius  plecti  debet;  si  esl  in  gradu,  degrade- 
tur,  el  sicut  laicus  poenileal.  Vir,  qui  inter  femera 

fornicatus  fuerit,  uno  anno  pceniteal;  si  iteravei'it, 
duobus  annis;  si  autem  in  terga  fornicatus  fueril, 
tres  annos  pceniteat;  si  puer,  duos  annos  poeniteat; 
si  cum  pecude  fuerit  foriiicatus  vel  jmnCnto,  decein 
annos  pceniteat.  Ilem,  episcopus  cum  quadnrpede 
peccans,  deccm  annos  pceniteal,  etgradum  amittat; 

presbyter  quinque;  diaconus  tres;  clericns  duo  :  et  D 
uuilla  alia  mendosa,  atque  sacrilega  versnlia  diaboli 
sacris  canonibus  reperiuntur  insena,  qu:e  nobis 

magis  libet  obl-ilerare,  quam  scribere ;  magis  con- 
spuere,  quam  lam  vana  ludibria  schedulis  incnlCarc. 
Ecce  his  deliramenlis  carnales  homines  confidimt, 
his  velut  somniorum  porlentis  fidem  ailribtrtmt, 

15B  el  vaita*  se  spei  seeuritate  dehidunt.  Sed  vt- 
deainus,  si  canonicae  aucloritali  ista  conveniant;  et 
utruin  lenenda  sint,  an  vitanda,  non  lam  verbis, 
quam  rebus  attestantibus  innotescani. 

CAPUT  XI. 

Probabilis  reprobalio  supradictorum  canonum. 
Igitur,  tit  ad  prineipium  hujus   capliosi  capituli 
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GOMORRHIANUS.  HO 

redcamus,  dicitur  :  Quia  presbyter  non  prolato  mo- 
nachi  voto,  cum  puella,  vel  meretrice  peccans,  an- 
nos  duos  pceniieal.  Et  qnis  tam  hebcs,  quis  lani 

insanus  repcriri  valeai,  qui  duorum  annorum  poeni- 
lenliam,  deprehenso  in  fomicatione  prcsbytero, 
idoneam  credal?  Si  quis  enim  quantulamcunqiie 
scientiam  canonicu;  auctoritalis  vel  sumniotcnus 

attigit,  ut  dislricliorajudicia  taccamus,  quia  lapso 
in  fornicatione  presbytcro,  saltem  decem  annoruni 

poenilentia  deeernatur,  patenier  agnoscit.  H;cc  au- 
tem  duorum  annorum  de  fornicatione  pcenilcniia 
noii  modo  non  sacerdotum,  sed  nec  laicoruln  esse 

perpenditur,  quibus  nimirtim  ex  hac  ruina  ad  sa- 
lisfactionem  cdrrentibus,  triennium  judicalur.  Deindc 

additur  :  Si  cum  ancilla  Dei,  aut  masculo,  subaudi- 
tur  presbyter,  peccaverit,  addatur  jejuniiim,  id  est, 
quinqiie  aunoriim,  si  in  consuetudinc  cst  :  similiter 
diaconi,  si  monachi  non  sunl,  duobus  annis,  sicutet 

monachi  qui  sine  gradu  sunt,  pceuileant.  Unum  in 

capite  hujus  insensalae  sentenliae,  quam  expnno,  ala  - 
criter  video,  Iibenter  altendo;  niintrmn  quod  dici- 
tiir  :  Si  eum  ancilla  Dei,  aul  cum  masciilo.  Ecce,  o 

bone  vir  Sodomila,  in  ipsa  tua  scnplura,  quain  sin- 
gulariter  diligis,  quam  inhianler  amplecleris,  quam 

tibi  velut  clypeum  defensionis  opponis,  apcrle  con- 

sideras,  quia  slve  cum"  ancilla  Dci  quis  peccet,  sive cum  masciilo,  niliil  differt;  sed  sequale  peccalum, 

par  dccernilur  esse  judicium.  Jam  niliil  est  unde 

inecum  confligeie,  nihil  uncle  a  meis  jure  possis  alle- 
gaiioitibns  dissentirc. 

Sed  quis  tam  vesane  desipiat,  quis  tam  profundie 
lenebras  caccilalis  incurraf,  itt  de  lapsu  cuin  ancilla 

Dei,  hoc  est,  sanctimoniali,  vel  pt'esbytero,  qiiinqiie; 
vel  diacono,  sive  monacho,  duorum  anitoriiin  iuipo- 

nendam  pcenitentiam  censeat?  Nonne  luec  est  inst- 
diatrix  tendicula  pereuntium?  Nonne  hic  est  erran- 
lium  laqueus  animarum?  lllud  aulem  quis  non  po- 
terit  improbare,  quod  dicitur  :  Quia  clericus  ciiin 

puella  si  sine  voto  monachi  fornicalus  fuerit,  diiiii- 
dium  annum  pceniteat?  Et  quis  ita  sacrse  Scripiurae 

scicntia  polleal,  quis  ita  vel  iu  dialeclicae  subtilitalis 
acumine  argunienlosus  exislat,  ut  tani  ex  legc 

legem,  tam  laudabiiiter  delcslandas  auctoritatis  judi- 
cabile  praejudicium  CoiideniiiarC  praesuniat?  Unde 
laico  triennium  datur,  inde  clericus  dintidio  &iiiio 

poenitere  prsecipitnr?  Beati  ergo  clerici,  qui  forni- 
canlur,  Sodoinitarom  si  arbitrio  judiceiitiir  :  eadem 
quippeniensura  qua  metiutitur  aliis,  remeliri  cupiiuit 
sibimetipsis.  Satis  iste  auctor  erroris  ad  lucrandas 
diabolo  animas  avidus  exstitit,  qui  dum  nionaclios 

perdere  studiiit,  usque  159  ad  ordinem  clericoruni 
dngnia  siiifi  perversitatis  extendil;  el  aniinaium 
homicida,  dum  sola  monachorum  morle  stomachum 
suae  malitia;  gulalenus  explere  non  pdluit,  satiare  se 
vel  ex  alio  ordine  concupivit. 

Jam  vero  quod  sequitur,  videamus  :  Si  quis  pecca- 
vcrit  sicut  Sodomitae,  quidam  decem  annos  dicunt 
poenitenliae ;  qui    in   consueludine  habet,   amplins 

plecti  dcbel ;  si  in  gradu  est,  dcgradetur,  el  sicut  lai- 
C 



17i  S.  PETRl  DAMIANI  OPP.  TOMUS  SEU  PARS  III.  —  OPUSCULA  VARIA.  I"2 

cns  poenitoat.  Vir,  qui  inier  femora  fornicalus  fue-  A  mergat :  non  le  sancloruni  conciliorum  pelagus  pro- 
iteraverit,  duobiis  annis  lala  forsitan  austeritale  peiierreat;  non  te  variosi 

syrtes  apocrypliorum  canonum  promissa  lenitate 
fluctuum  trahant.  Ssepeenim  navis  procellosos  fugiens 
fluctus,  dum  littoreis  propinquaret  arenis,  naufragium 
perlulii;  et  ssepe  alta  pelagi  sulcans,  sine  jaclura 
oneris,  incolumis  enalavit. 

CAPUT  XII. 

Quod  hcec  ludibria  jure  a  numero canonum  excludun- 
lur,  quod  cerlum  habere  non  videantur  auclorem. 
Verumlamen  quis  isios  canones  fabricavii?  quis 

in  purpureo  Ecclesiae  nemore  lam  spinosos,  tam 
aculeatos  paliuri  tribulos  seminare  prasumpsil? 
Constat  nimirum,  quod  oinnes  autheniici  canones, 
ant  in  venerandis  synodalibus  conciliis  suul  inventi, 

ril,  uno  anno  poeniteat;  si  1 

poeniteat;  siauiem  in  lerga  fornicatus  fueril,  tribus 

aunis  poeniteat.  Et  cum  peccare  sicut  Sodomila,  ut 

ipsi   perhibelis,  nihil   aliud  sil,  quam   fornicari  in 

ter^a;   quid  est,  quod  vesiri  canones  in  uno  pene 

versiculo  lam  mulliformes  inveniuntur  el  varii ;  ut 

peccantibus  sicut  Sodomitse,  decennii  pondus  injun- 

gant;  in    terga  vero  fornicanlibus,  quod  ideni  est, 

infra  triennii  compendium  poenilenlise  lamenta  coer- 
ceanl?  Nonne  luec  monsiris  merito  comparanlur, 

non  natura  prolatis,  sed  induslria  humana  composi- 
lis,  quorum  quscdain  a  capitibus  equinis  incipiunt, 
et  in  hircorum  ungulas   lerminanlur  ?  Quibus  eigo 

canonibus,  quibus  Patrum  decretis  ludibrio  ista  con- 

veniant,  quaj  a  semetipsis  lam   dissona,  et  ullra  B  aut  a  sanctis  Patribus  sedis  apostolica:  pontificibus 

cornuta  fronte  resullanl?  Quoeque  semetipsa  convel- 
lunt,  quibus  auctoritatibus  fulciaiilur?  <  Oinneenim 

regnum,  ait  Salvalor,  in  seipsuni  divisum  desolabi- 
tur,  el  domus  supra  domum  cadet,  et  si  Salanas  in 

scipsum  divisusest,  quomodoslabit  doclrina  ipsius?» 

(Luc.  xi.)  Modo  enim  judicium  dislrictionis  intcn- 
dere,  niodo  crudelem  videntur  quasi  misericordbua 
exhibere  :  et  velut  in  chimerali  monslro  hinc  minas 

leonis  specie  terribiliter  inlonat,  inde  vilis  capella 
humililer  beat ;  et  hac  velut  variarum  diversilaie 

formarum  in  risum  polius  excitant,  quam  ad  poeni- 
tenliae  lamenta  compungant. 

Quibus  quoque  in  errore  similia  sunt,  quse  seqmin- 
tur-.Qui  cum  pecude  fuerit  fornicatus,  veljumenli), 

promulgati  :  nec  cuiquam  soli  bomini  licel  canones 
edere,  sed  illi  tantummodo  hoc  competit  privile- 
gium,  qui  in  B.  Petri  cathedra  cernitur  prassideie. 
Hoec  autem,  de  quibus  loquimur,  spuria  canonum 
vitulamina,  et  a  sacris  conciliis  noscunlur  exclusa, 
et  a  decrelis  Patrum  omnino  probantur  exlranea  : 

sequitur  ergo,  ut  nequaquam  inler  canones  habean- 
tnr,  quse  nec  decretalibus  Patrum  ediclis,  nec  a 
saeris  videntur  prodire  conciliis.  Quidquid  enin» 
inler  species  non  annumeraliir,  a  genere  procul  dubio 
alienum  esse  decernitur.  Quod  si  noinen  auctoiis 

inquiritur,  certuni  non  valet  dici,  quia  nec  polerat 
in  variis  codicibus  uniformiter  inveniri.  Alibi  enim 

scribitur,  Theodorns  dicit;  alibi,  Poenitentialis  Ro- 

decem  annis  pceniieat ;  ilem  episcopus  cum  quadru-  G  mnnus  dicil ;  alibi,  Canones  apostolorum ;  aliter  hic, 

pedibus  peccans,  decem  annis  poeniieat,  el  gradum 
amiltat;  presbyler  quinque,  diaconus  tres,  clericus 
duos;  cum  prius   absolute  dicat :  Quia  quiciinque 
cum   pecude  vel  jumenlo  fueril  fornicatus,   decem 
annorum  satisfaclione  mullabilur;  quomodo  conse- 
quens  est,  quod  subjungilur  :  ut  presbylero  quinqne, 
diacono  trium,  clerico  duorum  annorum  de  pecuali 
concubitu  pcenilfiiiia   indicelur?  Unde  quicunque, 
hoc  esl,  quilibel  etiam  laicus  et  decennalis  spatii 
ainiclione  consiringitur,  inde  preshylero  quinquen- 
nium  ponitur,  id  est,  dimidiiim  lotius  pcenilentioe 
relaxalur.  Quibus,  rogo,  sacri  eloqnii  paginis  lwec 

frivola  insomnia  congruunt,  quae  semetipsa  tam  evi- 
denter  impugnant?  Quis  non  perpendat,  quis  aperte 

aliter  titulantur  illic  :  et  dum  ununi  habere  non  nie- 

rentur  auctorem,  omnem  perdunt  sine  dubio  aucio- 
ritatem.  Quoe  enim  sub  lot  incerlis  auctoribus  nu- 
tanl,  nullumcerta  auctorilaie  confirmant.Et  necesse 

est,  ul  quoe  dubielatis  calSgfneni  legenlibus  gene- 
rant,  a  luce  sacrarum  Scripliirarum,  remola  omni 
dubietate,  recedant.  Jam  vero  his  scenicis  delira- 
menlis,  de  quibus  carnales  homines  praesuniebant, 

ex  numero  canonum  eliminatis,  ac  perspicua  argu- 
mentorum  raiione  convictis,  illos  canones  appona- 
mus,  de  quorum  fide  et.  aucioritate  nulla  prorsus 
aHibiguitate  diflidimus.  In  Ancyrano  quippe  concilio 

reperitur. 
CAPUT  XIII. 

virieat,  quia  hsec,  et  liis  similia  sacris  canonibus  "  De  his,  qui  fornicantur  irrationabiliter,   id  est,  qui 
frauduleiiler  immista,  figmenla  sunt  diabolica,  atquc 

ad  decipiendas  siinplicium  animas  callidis  macbina- 
lioiiibus  insliluta?  Sicut  enim  melli,  vel  quibuslibet 

esculenlioribus  cibis  venenum  fraudulenler  immiui- 
lur,  ut  dum  ad  comedendum  alimenlorum  suavitas 

provocat,  virus,  quod  lalet,  facilius  in  hominis  inte- 
riora  se  iransfundat ;  ila  ha;c  subdola  et  mendosa 

160  commenla  sacris  inseruntur  eloquiis,  ut  suspi- 
cionem  effugiant  falsitalis;  et  quodam  quasi  melle 
sunt  oblinila,  dum  falsae  pietaiis  videnlur  dulcedine 

saporata.  Sed  cave  ab  his,  quicunque  es,  ne  le  Sire- 
narum  carmen  mortifera  suavitaie  demulceal;  ne 

navim  tuse  mentis  in  Scyllaja:  voraginis  profunda  de- 

miscentur  pecoribus,  aut  cum  masculis  polluuntur. 

De  bis  qui  irrationabiliter  versati  sunt,  sive 
versantur :  quolquot  ante  vigesinium  161  annura 

lale  crimen  commiserunt ,  quinriecim  annis  ex- 
actis  in  poanilenlia,  commuiiionem  mereantur  ora- 
liomim  ;  deinde  quinquennio  in  hac  commu- 
nione  durantes,  tunc  demum  oblationis  sacramenla 
contingant.  Discutiatur  autem  et  vita  eorum,  qnalis 
tempore  poenitudinisexstilerit,  et  ita  misericordiani 

consequantiir.  Quod  si  inexplebiliter  his  ha-sere  cri- 
minibns,  ad  agendam  pcenitentiam  prolixius  tempus 
insumant.  Quotquot  autem  peracta  viginti  aniiormn 
seiate  ,   el   uxorem  habentes  ,  hoc  peccaio  prolapsi 
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sunt.viginti  quinqueannorumpoeniiudinem  gerenies,  £  CAPUT  XIV. 
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De  liis  qui  in  pecudes ,  vel  in  masculos  avt  olim  pol- 
luti  sunt,  aut  luiclenus  hoc  vitio  tabescunl. 

Eos  qui  irrationabiliier  vixerunt ,  et  lepr.i  injusli 

criminis  alios  polluerunt,  praecepil  sancla  synodus 

inter  eos  orare,  qui  spiritu  periclitantur  immuinlo. 

Plane  diim  non  dicit,  qui  lepra  injusti  criminis  alios 

corruperHnl,  sed  polluerunt,  qnod  etiam  cum  ipsius 

tiluli  praefalione  concordat ,  ubi  non  de  corrupiis 

sed  de  pollutis  exorsura  est;  liquet  profeclo,  quia 

quocunque  modo  per  ardorem  libidinis  vircum  viio 

pdluitur,  non  inler caiholicos  Cbrislianos,  sed  inier 

doemoniacos  orare  praecipitur;  quatenus  si  carnales 

homines  ex  semelipsis  nesciuut  pensare  quod  sunl , 

ab  ipsis  sallem  valeant  edoceri ,  cum  quibus  sunt 

B  coramuni  orationis  ergaslulo  deputali. 

Et  cerle  satis  dignura  est,  ut  qui  contra  legem  na- 
lurae,  contrahumanaerationis  ordinem,  carnem  suam 

per  tam  foeda  commercia  daemonibus  tradunt,  com- 

munem  orationis  angulum  cum  da?moniacis  sorlian- 

lur.  Nam  cum  his  malis  ipsa  penilus  humana  natura 

resistal,  dillicullalem  diversi  sexus  abhorreat,  iucc 

;lariusconstat.  quia  nunquajn  tani  SVeTrsa,  ismaTienu 

praesumerent,  nisi  tos,  utpuia  vasa  irae  aplain  inte- 

riium,  iniqui  spiritus  pleniler  possiderent;sea  cum 

eos  possidere  incipiant,  tunc  per  omne  ,  quod  iin- 

plent ,  invasi  pectoris  tartareura  virus  suae  maligni- 
tatis  infundunl,  ul  jam  illa  inhianter  appetant,  non 

quae  naturalis  molus  carnis  efflagitct ,  sed  quae  sola 

in  communionem  recipiantur  oralionum  ,  in  qua 

quinqucnnio  perduvantcs  ,  lunc  demum  oblalionis 

sacramenla  percipianl.  Quod  si  qui  et  uxores  ba- 
bentes,  et  transcendenles  quinquagesimuin  annum 

aeiatis  iia  deliquerint,  ad  exiluin  vilae  communionis 

gratiam  consequantur. 

Ecce  in  ipso  hujiis  venerandae  aucloritaiis  titulo 

manifesle  perpendimus,  quia  non  solum  hi,  qui  con- 
siimmato  actu  contra  naturam  delinquunl;  sed  el  hi, 

qui  quolibet  ingenio  cum  masculis  polluuntur,  con- 
cubiloribus  pecorum  per  omnia  comparanlur.  Si 

enim  ad  interjecta  verba  respicimus  ,  caute  et  cura 

magnae  discretionis  libramine  posita  pervidemus  , 

cuni  dicitur  :  Qui  miscentur  pecoribus  ,  aut  cum 

masculis  polluunlur.  Nam  si  per  hoc,  quod  dicilur, 

qui  cum  masculis  polluuiitur,  eos  tantummodo  ,  qui 
consummato  actu  contra  naturam  peccant ,  expri- 

mere  voluisset ,  nequaquam  ci  necesse  fuisset  duo 

vevba  proponere,  qui  cum  solo  eo ,  quod  est,  mis- 
centur,  poluisset  suae  intentinnis  dicla  complere. 

Sufficevet  quippe  ail  siyli  comnendium  ,  si  totam 
senlenliam  uno  vevbo  coinprehenderei,  dicens  :  Qui 

miscentur  pecoribus  ,  aut  maseulis.  Miscenttir  enim 

uno  modo  et  lii,  qui  pecova,  et  hi,  qm  masculos  vio- 
lani.  Sed  euni  alios  misceri  pecoribus  ,  alios  non 

misceri,  sed  pollui  ciim  masculis  dicat;  patet  pio- 
feclo,  quia  in  fine  commatis  non  de  corvuptovibus 
lantummodo  masculorum,  sed  et  de  quolibet  modo 

polUitoribus  sententiam  proferat.  Nolandum  autem  _  diaboIica  praecipilalio  subminislrei.  
Nam  cum  vir  i.i 

i...;..,  „„.«.   ;«.,;o  aA;„,..m  „„.„„   i„  i„;„:„  :„   L  viru»n  ad  perpelrandam   utimundiliam   lrruit ,  non bujiis  conslitulionis  edictum  praecipue  de  laicis  in- 

stilulum,  quod  facile  perpenditur  in  co,  quod  inse- 
quentibus  siibinfertur  :  Quotquot  aulem  peracla 

viginti  annorum  oetate  ,  et  uxorem  habentes ,  hoc 

peccato  prolapsi  sunt,  viginli  quinque  annorum  poeni- 

tudinem  gerenles,  in  communionem  recipiantur  ora- 

tioiium,  in  qua  quinqiiennio  perdurantes  ,  tunc  de- 
ii) (i iii  obiationis  sacvamenla  percipiant. 

Si  evgo  quilibel  saeculavis  hujus  facinovis  reus  , 

peracta  viginti  quinque  annovum  poeniteiitia ,  in 

coinmunionem  quidem  ovalionum  ,  necdum  autem 

ad  pevcipienda  oblaiionum  sacvamenta  admittuntur, 

quo  paclo  religiosus  non  soluin  ad  percipienda,  sed 

etiam  ad  offerenda,  et  consecranda  ipsa  sacra  my- 
sleria  idoneus  judicabitur  ?  Si  vix  illi  permittitur,  |) 

ul  ecclesiam  cum  aliis  oraiurus  introeat;  qualiter 

isli  dabiluv,  ut  ad  altare  Domini  pro  aliis  interces- 

surus  accedat?  Si  ille  antequam  lam  prolixum  pce- 
nilenliae  spalium  tvansigat  ,  non  meretur  audire  ; 

iste  quomodo  dignus  est  sacra  missarum  soiemnia 

celebrare?  Si  ille  qui  minus  peecavit ,  ut  pnta  pev 

latum  saeculi  iier  incedens,  102  iudignus  est  coj- 
leslis  Eucharisliae  munus  orepercipere;  qualiter  isle 

merebilur  tam  levribile  mysterium  pollalis  manibus 

conlrectave?  Videamus  adhuc  idem  Ancyranum  con- 

cilium  ,  quid  ex  eodem  crimine  iterum  definierit. 

cst  ille  iiaturalis  impetuscariiis.sed  tanlum  diabolic;e 

siimulus  impulsionis.  Vigilanter  ergo  sancli  Palres 

Sodomitas  cum  energumenis  siimil  orare  sauxevuni, 

quos  eodem  diabolico  spivilu  invasos  esse  non  dubi- 
tavevunt.  Quomodo  evgo  per  sacerdotalis  officii  di- 
gnilalem  inter  Deum  et  populum  debet  mediator 

assisleve,  qui  a  lotius  populi  congregatione  sejunclus, 

nunquaui  nisi  inter  daemoniacos  jubelur  orare?  Sed 

quoniam  duo  ex  uno  sacro  concilio  lestimonia  adhi- 

beve  cuvavimus  ,  quid  eiiam  magnus  Casilius  de  co, 

de  quo  nunc  agitur,  vitio  senliat,  inseramus  :  ut  in 
ore  duorum  vel  trium  testium  stet  omne  verbum; 

ait  enim  : 

CAPUT  XV. 
De  cleiicis,  vel  monachis ,  si  fuerint  masculorum 

insectalores. 

Clericus,  vel  monacbus  adolescenlum,  vel  parvn- 

lorum  insectator,  vel  qui  osculo,  vel  qui  aliqua  oeca-  ! 
sione  lurpi  deprehensus  fueril,  publice  verberelur, 

el  coronam  amittat ,  i@3  decalvatusque  lurpiter 

spuiamenlis  obliniatur  in  facie,  vinculisque  arclalus 

ferreis,  carcerali  sex  mensibus  angusiia  macerelur, 

et  triduoperhebdomadas  singulas  ex  pane  hor  Jeaceo 

ad  vesperam  feriatur  ;  post  ha;c  aliis  sex  mensibus 

sub  senioris  spirituolis  cuslodia  ,  segregata  in  curli- 
cula  degens,  operi  manuum  etorationi  sit  inlenius, 

vigiliis  et  orationibus  subjectus  ,  ei  sub  cuslodia 

semper    duoruin    spiritualium    fratrum    ambulet , 
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nulla  prava  loeutione,  vel  concilio  deinceps  juvcnibus  A  everlere,  et  rediviva  exustse  Sodomse  satagit  mcenia 

conjungendus. 

HiC  carnalis  homo  studiose  perpendat ,  ulrinn  ec- 

clesiasticis  ofliciis  lulo  ministrare  valeat,  quem  sacra 

auctoritas  tam  ignominiosis  ,  lam  turpibus  dehone- 

standum  contumeliis  judicat ;  nec  ex  eo  sibi  blandia- 

tur,  quia  neminem  corruperil,  cum  apertissimescri- 

pium  videat ,  quia  qui  so!o  osculo  ,  vel  ahqtia  occa- 

sione  lurpi  deprehensus  fuerit,  omnibus  illis  pro- 

brosa3  disciplinoe  confusionibus  merilo  suhjacebit. 

Quod  si  osculum  larn  austerse  ultionis  supplicio 

pieciitur,  ipsa  cum  alio  contaminatio  quid  merelur? 

Ad  puniendum  namque  cui  crimini,  cui  immanissirao 
sceleri  non  sufficerel  publice  verberari ,  coronam 

amiliere ,   lurpiier  decalvari,    salivarum  spurcitiis 

reparare.  Hoc  est  enim,  quod  sobrieiatem  violat, 
pudiciliam  necal ,  castitatem  jugulal,  virginiiatem, 
quse  irrecuperabilis  est,  spurcissimoe  conlagionis 
mucrone  trucidal.  Omnia  foedat,  oinnia  niaculat, 

omnia  polluil;  ct  quanlum  ad  se,  nihil  purum,  nihit 
a  sordibus  alienum,  nihil  mundum  esse  permiltii  : 
f  Oninia  eniin  ,  ul  Aposlolus  att,  munda  tnundis: 
contaminalis  antent  et  inft Jelibus  nihil  miinduiit 

(Tii.  i).  » Hoc  vilium  a  choto  ecclesiastici  conventus  elimi- 
nat,  et  cum  energumeuis  ac  dsemonio  laboranULus 

orare  coropellit,  a  Deoauimam  separal,  ut  dacmoni- 
bus  juagat.  Huec  pestilenlissima  Sodomorum  regma 

suse  tyrannidis  legibus  obsequentem,  homiuibus  lur- 
obliniri ,  carceralibus  angusliis  diutius  comprimi  ,  B  peuv,  Deo  reddit  odibilem;  adverstts  Deuin  nefanda 

ferreis  insuper  vinculis  coarctari  ?  posiremum  quo- 
que  hordeaceo  pane  feriari  prcecipitur;  quia  qui 
faclus  est  sicul  equus  et  mulus  (Psal.  xxxt)  con- 

grue  non  cibo  reliciittr  hominum ,  sed  annona  pa- 
scitur  juntcntorum. 

Porro  si  hujtis  peccali  pondus  pensare  negligitnus, 
in  ipso  saltein  poeititentise  judicio,  quod  imponitur, 
manifestissime  declaratur.  Quisquis  enim  canonica 

censura  publicam  subire  pcenitentiam  cogitur,  pro- 
fecto  ecclesiasticis  indignus  officiis  perspicua  Patitim 

senlenlia  judicatur.  Unde  et  beatus  papa  Siricius 
inter  csetera  scripsit ,  dicens  :  lllud  qiioque  r.os  par 

fuit  providere  ,  tit  stcut  pcenitentiam  agere  etiiquam 

non  concedilur  clericorum,  ita  et  post  pcenitudineiii, 

bella  conserere,  nequissiiwi  spiritus  Unpcral  miliiiani 

bajulare;  ab  angelorum  eansonio  separat,.  el  iafeli- 
cem  animaui  sab>  preprise  doroinationis  jugo  a  sua 

nobilitate  caplivat.  'Virlulum  armis  suos  niilites 
exuil,  omniumqiie  vitiorum  jacttlis,  ul  confodia«U:v\ 

exponit.  In  Eccleskhainiliat,in  forocondeHinal,  fee- 
dat  in  secrelo,  dehonestal  in  ptiblico*  conscteiiUan» 
rodit  ttt  vermis,  carnenv  exurii  utignis;  anhelai,,  tti 

voluptatcm  expleal ;  al  conlra  timet  ne  ad  nvedium 

veniat,  ne  in  publicum  exeat ,  ne  hominibus  Uvnote- 
scal.  Quem  euiin  ille.  non>  tiiivteal,  qui  et  ipsum  caai- 
nmnis  ruinae  participem  pavUkt  suspicione  foFniidal? 
Ne  vidclicet  et  ipse  qui  siiiiiil  peccat, judex  sc»l«ris 

per  eoufessionera  fiafc,  dutti  noo  niodo  qtiia  peccave- 
ncilialionem  nulli  unqttam  laico  lieeat  hono-  G  rit,  couftieri  non  anibigal,,  sedetiam  ctsnt  quo  pixca,- 

rem  clericatus  adipisci;  quia  quamvis  sint  oniniiun 

peccatorum  conlagione  mundaii,  nuila  tamen  debent 

gerendorum  sacramentonim  inslrumenta  suscipere  , 

qui  dudum  fuerant  vasa  vitiorum.  Cum  ergo  hujus 

peccati  obnoxium  non  solum  duram,  sed  et  publicam 

poenitentiam  B.  Basilius  subire  proecipiat,  poenilen- 

tem  vero  clericalus  ordinem  oblinere  Siricius  inler- 

dical ;  manifeste  colligitur,  quia  qui  foeda  citm  mas- 

culo  libidinosse  immundiriae  sorde  polltiilur,  eccle- 

siasticis  fungi  officiis  non  meretur;  nec  idonei  sunt 

divinum  tractare  mysteriunt,  qui,  ut  dicitui,  dudum 
fuerant  vasa  viliorum. 

CAPUT  X\I. 

Nefandw  turpiludinis  digna  vituperalio. 

Hoc  sane  vilium  nulli  prorsus  est  vitio  conferen- 

dum,  quod  omniunt  immanilatem  superal  vitiorum. 

Hoc  siquidem  viiium  mors  est  corporum  ,  inleritus 

cst  animarum,  carnem  polluit ,  uientis  lumeii  exstin- 

guit ,  Spiritum  sanctum  de  templo  humaiii  pectoris 

cjicit,  incentorem  luxurise  diabolum  introducii,  164 

miltitin  errorem,  subtrahit  deceptse  menti  fundilus 

veritatem,  eunti  laqueos  prseparat,  cadenti  in  pu- 

teum,  ne  cgredialur  oppilat,  infernum  aperit,  para- 

disi  januam  claudil,  cccleslis  Jerusalem  civem  tar- 

tarea;  Babylonis  facil  hseredem,  de  stella  coeli,  stipu- 

lam  exbibet  ignis  oeierni,  ahscindit  membrum  Eccle- 

sise,  et  in  vorax  projicit  gehenna;  sestuanlis  incen- 
dium.   Hoc  vilium  supemse  patrise  muros  conalur 

vit  conseqneater  adjutigat :  ut  siout  unus  in  peceaim 
mori,  nisi  altero  moriente  non  potuit ;  ita  et  al.er 
alteri  resurgendi  occasionem  prsebeat,  cu;n  refurgii. 
Ardstcaio  nmera  fttrore  libidinis,  tremii  mens  frigida 
rancore  suspicionis,  et  in  pectore  miseri  houvinis  jain 

quasi  tartareum  chaos  exsesluat,  dum  quol  cogita- 
lionum  aculeis  pungilur,  quodanimodo  lot  poenaruiu 

suppliciis  crttciaiur.  bifelici  quippe  aniiBsepnstquant 
hic  venenatissimiis  coluber  deutes  semel  infixeiit, 
illicosensusadimitur,  niemoria  lollitur,  mer.tisacies 
obscuratur;  fil  immemor  Dei,  obliviscitur  eliam  sui. 
Haec  namque  peslis  fidei  fundamenium  evacual^spei 
robu-r  enervat,  chariiatis  viuculum  dissipat,  jusiiti.iH 
lollit,  forlitudinein  subruit,  teropcrantiam  cxiinit, 

"  prudentia;  acunven  oblundil. 
Et  quid  ampliusdicam?  Quandoquidem  omnem  vir- 

iiitumeuneumdecuriahumanicordisexpellit,omnem- 
que  vitiorum  barbariem,  velutevulsis  porlarumrepa- 
gulis, iniromiltit. Cui  scilicet  illa,  quce  sub  sptcie ler- 
rense  Jeiusalcm  dicitur,  Jereniise  sententia  con- 
gruenter  aptatur  :  «  Ma»um,  inquil,  misil  hostis  ad 

165  omnia  desiderabilia  ejus  ;  quia  vidil  gentes 
ingressas  sanctuarium  suuni,  de  quibus  praeceperas 
ne  intrarent  in  Ecclesiam  luam  ( Thren.  i ).  »  Nimi- 
rum  qucm  hsec  atrocjssima  beslia  cruentis  scracl 
faucibus  devoral ,  a  cunclis  bonis  opetibus  quibus- 
dam  suis  vinculis  obligat,  per  omnia  nequissiinse 

pravitaiis  abrupta  prsecipitanter  cffrenat.  Mox  nempe 
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ut  quisque  in  hanc  exlremae  perditionis  abyssum  A  Sodomoruhi ,  quia  unusquisque  nunc  tanto  delerius 
fucrit  lapsus,  a  supeina  patria  exsul  efficilur,  a 
Christi  corpore  separatur,  lotius  Ecclesiae  auctori- 
lale  confundilur,  oiniiium  sanctorum  Patrum  judi- 
cio  condeinnaliir,  inter  honiines  in  lerra  despicilur, 
a  coelestium  civium  contubernio  reprobatur  ;  flt 
sibi  eoslum  ferreum ,  et  lerra  aenea  ;  neque  illuc 
potesl  pondere  criminis  gravatus  assurgere  ;  neque 

hic  sua  niala  ignoranliac  lalibulo  diuiius  occiiltare  • 
non  hic  potesl  gaudere,  dum  vivit ;  nec  illic  spe- 
rare ,  dum  deficit ,  quia  et  nunc  humanae  derisionis 
opprobrium ,  et  postmoduin  aeternoe  damnalionis 
cogiiur  peiferre  lormentum.  Cui  videlicet  animae 
bene  congruil  illa  propheticai  lamentationis  vox , 
qua  diciiur:  »  Vide  ,  Domine  ,   quoniam   tribulor, 

delinquii  ,  quanto  et  ipsa  evangelicae  graliae  man- 
dala  conlemnit ;  et  ne  remedium  excusatoriae  ter- 
giversationis  inveniat,  nolilia  illum  divinae  legis 
instanier  accusat. 

Heii ,  heu ,  infelix  anima  !  cur  non  consideras  a 

quanlae  dignitatis  culmine  sis  ejecta  ,  qiianlo  splen- 
doris  et  glorise  sis  decore  nudata  ?  Quomodo  obte- 
xit  caligine  in  furore  suo  Dontinus  filiam  Sio», 

projecii  do  coelo  in  terram  inclytam  Israel  ,egres- 
sus  esl  a  (ilia  Sion  omnis  decor  ejus  (Tltren.u,\). 

Ego  calamitati  luce  compatiens ,  et  ignoniiniaiu 
tuam  amarissime  deflens ,  dico  :  «  Defecerunt  prae 

lacrymis  oculi  mei,  conturbata  suul  viscera  mea  , 
effusum  est  in  terra  jecur  meiini  super  contrkione 

venier  meus  conlurbatus  esl ,   subversum  est  cor  B  filio»  populi  inei  (76id.ii);»  et  tu  mala    tua  peusare 

dissimulans ,  alque  animos  a  crimine  sumens , 

Sedeo ,  ais  ,  regina ;  et  vidua  non  sum  !  Ego  capli- 
Titalem  tuam  miseratus  exclamo  :  Quare  Jacob  du- 
clus  esl  ul  vernaculus ,  et  Israel  facttis  est  in  prae- 
dam  ?  (  Jer.  n. )  Et  lu  dicis  :  Quia  dives  sum,  et 
lociipletalus,  el  nullius  egeo.  Et  nescis  quia  lu  es 
miser,  miserabilis,  et  pauper,  et  caocus,  et  nudus? 
(Avoc.  iii.) 

Perpende,  miser,  quanta  cor  luum  obscurilas 

premat ;  animadverte  ,  quam  densa  le  caligo  cseci- 
latis  involvat.  ln  virilem  sexum  furor  te  libidinis 

impulit?  In  tuam  le  speciem,  hoc  esl,  virum  in 
virum ,  luxuriae  rabies  incilavil  ?  Nunquid  hircus  in 
hircum    aliquando    libidine    praecipiiatus    insiliil? 

ineum  in  memetipsa ,  quoniam  plena  sum  amaritu- 
dine  :  foris  interlicit  gladius,  et  domi  mors  similis 
est  (  Thren.  i).  » 

CAPUT  XVII. 

Flebilis  lamentaiio  snper  animam  immundiiiie 
sordibus  deditam. 

Ego,  ego  te,  infelix  aniuia,  defleo ,  alque  ex 
iiitiino  peciore  de  luae  perditionis  sorte  suspiro. 
Detleo  te  ,  inqtiain  ,  miserabilis  auima  iminunditiae 
sordibus  dedila ,  lolo  nimirum  lacrymarum  fonte 
lugenda.  Proh  dolor  !  Quis  dabit  capiti  meo  aquara, 
et  oculis  meis  fonlem  Iacrymarum  ?  (  Jer.  ix.  )  Nee 
inconvenientius  haec  flebilis  vox  me  nunc  singultante 

depromilui',  quam  tunc  ex  ore   prophetico  fere- 
baiur.  Non  enim  lapidea  turritae  urbis  propugna-  C  Nunquid  aries  in  arietem  ardore  coilns  insanivit  ? 
cula  ,  non  manufacli  tenipli  subversa  conquer«r 

aedilicia,  non  vdis  vulgi  agmina  lamenlor  ad  Baby- 
lonki  regis  imperium  ducta  fuisse  captiva ;  nobilis 

a  me  aiiima  plangitur,  ad  imaginem  Dei ,  et  siniiii- 
ludinem  condita  ,  et  pretiosissimo  Christi  sanguine 
comparaia,  multis  clarior  aadificiis,  cunctis  cerle 
terren*  fabricae  praeferenda  fastigiis.  Insignis  igiiur 

sninue  lapsum  ,  el  templi ,  in  quo  Chrislus  habita- 
verat ,  lamenlor  excidium.  Oculi  mei.plorando  defi- 
cite,  uberes  lacrymarum  rivos  effundile,  conlinuis 
fletibns  trisiia  hignbres  ora  rigate.  Dedutanl  cucs 
propheta  ocnli  mei  lacrymas  per  diem  et  noctem , 
et  non  taceant,  quoniam  contritione  magna  contrita 
est  virgo  filia  poptili  mei,plaga  pessimaAehcmenter 

Equus  nempe  cum  equo  ad  unum  praesepe  blande 

et  concorditer  pascitur,  qui  visa  equa  in  sensibili- 
tatem  luxuriae  protinus  efferatur.  Nunqnam  laurus 
laurum  amore  coeundi  pelulanter  appeiiil ,  nun- 
quam  asinus  stimulo  concumbendi  cuin  asino  rudi- 
tus  emisit.  Hoc  ergo  perdili  homines  perpetrare  non 

metuunl,  quod  ipsa  quoque  bruta  animalia  perhor- 
rescunt  :  quod  ab  humanae  pravitalis  temeritate 

commitlilnr,  irraiionabilium  pecorum  judicio  con- 
demnalur.  Dic  ,  vir  evirale  ;  responde,  honto  effe- 
minale ,  quid  in  viro  quaeris,  quod  ili  lemetipso 
invenire  non  possis  ?  quam  diversitatem  sexuum  ? 

quae  varia  lineamenta  membrorum  ?  quam  molli- 
liem  ?    qnam    carnalis    illecebrae    teneritudinem  ? 

(  Jer.  xiv  ).  Filia  quippe  populi  mei  pessima  plaga      quam   lubrici  vultus   jucundilalem  ?    Terreat   le  , 
percussa  esl ;  quia  anima ,  quas  saftctos  Ecclesiae 
fuerat  filia ,  ab  hosle  humani  generis  lelo  immun- 
diliae  est  crudeliter  sauciata  :  et  quae  in  aula  regis 
aeterni  lacle  sacri  eloqtiii  tenere  ac  motliler  enu- 
triebalur  ;  nunc  veneno  libidinis  pestilenter  infecta, 
in  sulphureis  Gomorrhae  cineribus  tumefacta,  ac  ri- 

gida  jacere  conspicilur.  «  Qui  enim  vescebantnr  vo- 
lupluose,  interiernnt  in  viis  ;  qui  nulriebantur  in 
166  croceis,  amplexati  sunl  stercora  (Thren.  iv).» 
Quare?  sequitur  propheta  ,  et  dicil :  «  Quia  major 
effecta  est  iniquitas  filise  populi  mei  peccato  Sodo- 
morum,  quae  subversa  est  in  momento  (Ibid.).  > 
Iniquitas  quippeChristiame  animse  peccatum  superat 

quaeso ,  vigor  masculini  aspectus,  abhorreat  mens 
lua  viriles  artus.  Naturalis  quippe  appetitus  offi- 
ciuin  est ,  ut  boc  unusquisque  extrinsecus  quaerat 
quod  intra  suae  facultatis  claustra  reperire  non 
valet.  Si  ergo  le  conlreclatio  masculinaB  carnis 
oblectat,  verte  manus  in  le  :  et  scilo,  quia  quid- 
quid  apud  te  non  invenis,  in  alieno  corpore  in  va- 
ctiiim  quaeris.  Va:  tibi ,  infelix  anima  !  de  cujus 

hiteritti  tristantur  angeli ,  insultant  plausibus  ini- 
mici  ;  facta  es  praada  daemonum,  rapina  crudelium, 
spolium  impiorum  :  «  Aperuerunt  super  te  os  smim 
oinnes  inimici  tui  ;  sibilaverunt ,  et  freimierunt 
deniibus,  et  dixerunl  :  Devorabimus  eam  :  en  isla 
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est  dies,  quam   exspeclabamus  :  invenimus,  \idi-  A  laribus  removeri  non  paleris?  Si  ipse  diniisso  regisc 
mus  (  Tltren.  u  ] 

167  CAPUT  XVIII. 
Quod  ideo  animu  debel  plangi,  quia  non  plangit. 
Idcirco  ego  te,  o  miserabilis  anima,  tot  lamen- 

tationibus  defleo,  quia  le  flere  non  cerno  ;  idcirco 

ego  pro  te  humi  prostratus  jaceo,  quia  le  male 
erectam  post  tam  gravem  lapsum  uliro  etiam  ad 
fasligitim  ecclesiastici  ordinis  contendere  video. 

Ca>lerum  si  tu  te  in  humililaie  deprimeres,  ego  de 
tua  restauratione  secuius,  lotis  in  Domino  visceri- 

bus  exsullarem  ;  si  contriti  cordis  digna  compunciio 
pectoris  tui  arcana  conculeret ,  ego  non  immerito 
incflahilis  laelitirc  tripudio  jiicundarcr.  Idcirco  erge 
inaxime  flenda  es,  quia  non  fles  ;  ideo  alienis  dolo- 

dignilalis  imperio,  habilare  1@§  in  domo  privata 
usque  ad  obilum  non  erubuit ;  lu  cur  a  sacerdotalis 
oificii  confunderis  arce  descendere  ,  ut  in  pceniten- 
life  sepullura  conclusus,  le  inter  vivos  studeas  quasi 
niortuuni  deputare  ?  Et,  ut  ad  illain  Joab  inysticam 
recurrarnus  historiam ,  si  ipse  gladio  corruisli,  quo- 
modo  aliuni  per  sacerdolalem  gratiam  suscilabis?  Si 
ipse  exigentibus  meritis,  indiges  pane,  id  est,  a 
Christi  separatus  es  corpore,  quo  paclo  alium  po- 
leris  ccelestis  mensae  dapiLus  satiare?  Si  tu  Oziae 
lepra  es  percussus  in  fronte,  hoc  est,  infamiae  nota 

dehonestaris  in  facie,  quoniodo  alinm  poteris  obdu- 
cta  perpetrati  criminis  alluvionc  purgare  ?  Ernbes- 
cat  ergo  lumefacta  superbia  ,  nec  super  se  extolli 

ribus  indiges,  quia  calamitatis  tuoe  periculum  ipsa  ̂  inaniier  appetat,  quam  infra  se  proprii  reatus  sar- 
non  doles;  et  eo  amarioribus  fraternoe  compassionis 
es  fletibtis  deploranda ,  quo  nullo  perpenderis  pro- 
prise  tristiliae  mcerore  turbata  ;  ul  quid  daninalionis 
tuse  pondus  pensare  dissimulas  ?  ut  quid  le  modo  in 
peccatorum  profunda  mergendo,  modo  in  superbiam 
elevando,   iram   libi   in   die  irae  thesaurizare  non 

cessas  ?  Venit,  venit  super  te  maledictio  illa  ,  quoe 
cx  ore  David  in  Joab,  et  in  domum  ejus  est,  fuso 
Abner  sanguine  ,  jaculata.  Pestis  illa  Gomorrhiana 
niiiic  in  habilalione  tui  corporis  vivit ,  quse  domtim 
Joab  crudelis  homicidii  ultione  damnavil.  Percusso 

quippe  Abner,  ait  David  :  «  Mundus  ego  sum ,  et 
regnum   meum  usque  in  sempiternum  a  sanguine 
Abner  filii  Ker  :  et  veniat  super  capul  Joab ,  et  su- 
per  omnem  domum  patris  ejus,  nec  deficiat  de  domo 
JoabGomorrhianum  sustinens  {II  Reg.  tii).»  Pro  quo 
secunda  translatio  habet :  Fluxum  seminis  susti- 

nens,  et  Ieprosus  tenens  fusnm  ,  et  cadens  gladio  , 
et  indigens  pane.  Lepra  quippe  perfunditur,  qui 
gravis  peccali  labe  foedalur.  Fusum  vero  lenere,  est 
virilis  vitae  fortia  facla  relinquere,  et  femineae  con- 
versationis  illecebrosam  mollitiem  exhibere.  Gladio 
cadit,  qui  furorem  divina;  indignalionis  incurrit. 
Pane  indiget,  quem  a  perceplione  Chrisli  corporis, 
proprii  realus  poena  coercet  :  Ule  est  enini  panis 
vivus  qui  de  ccelo  descendit  (  Joan.  vi ). 

Si  ergo  posl  fluxum  seminis  leprosus  factus  proe- 
icplo  legis  extra  castra  manere  compelleris,  cur 

cina  non  mediocriter  gravat ;  discat  mala  sua  subtili 
consideratione  perpendere  ,  discat  se  intva  mensuroi 
suae  metas  humiliter  cohibere  ,  ne  dum  id ,  quod 

nullo  modo  prsevalet  assequi,  arroganter  usurpet : 
hoc  etiam  quod  vera  humililas  sperare  potuissel , 

prorsus  amittat. 
CAPDT  XIX. 

Quod  ruina  esl  populi,  offtcium  sacerdolis  indigni. 
Qnid  est,  quseso,  o  damnabiles  carnales  homines, 

quod  lanto  ambitionis  ardore  ecclesiasticoe  dignilatis 
culmen  appelitis  ?  Quid  est ,  quod  tanto  desiderio 
veslree  perditionis  nexibus  Dei  populum  illaqueare 
tentalis?  Non  vobis  sufflcit,  quia  vosmetipsos  in  alta 
facinorum  praecipitia  mergitis,  nisi  ruinoe  veslrae 
periculo  et  alios  involvatis  ?  Si  enim  fortasse  quis 
veniat,  ul  pro  se  ad  intercedendum  nos  apud  po- 
tcntem  quempiam  virum  qui  sibi  iratus ,  nobis  vero 
esset  incognilus,  dicat,  protinus  respondemus  :  Ad 
inlercedendum  venire  non  possumus,  quia  familia- 
ritatis  ejus  notitiam  non  habemus.  Si  ergo  homo 
apud  hominem,  de  quo  minime  praesumil,  fieri  in- 
tercessor  erubescit  :  qua  lnenle  apud  Deum  inter- 
cessionis  locum  pro  populo  arripit,  qui  familiarem 
se  ejus  graliae  esse  per  viiae  merilum  nescit?  Aut 
ab  eo  quomodo  in  aliis  veniam  postulat ,  qui,  utruni 
sibi  sil  placatus ,  ignorat  ?  Qua  in  re  est  adhuc  aliud 
sollicitius  formidandum ,  ne  qui  placare  iram  posse 

creditur,  hanc  ipse  ex  proprio  reatu  mereatur.  Cun- 

adhuc  in  eisdem  castris  etiam  bonoris  primalum  n  cti  enim  liquido  novimus,  quia  cum  is  qui  displicet, 
oblinere  contendis  ?  Nunquid  non  Ozias  rex  cum 
superbe  adolere  incensum  super  altare  thymiamatis 

voluisset ,  postquam  se  plaga  leprse  ccelitus  percus- 
sum  agnovit ,  non  modo  a  sacerdotibus  de  templo 
expelli  palienler  tulit ;  sed  et  ipse  celeriter  egredi 

festinavit  ?  Scriptum  quippe  est : «  Cumque  rcspe- 
xisscl  eum  Azarias  pontifex ,  el  oinnes  reliqui  saccr- 
dotes,  viderunt  lepram  in  fronteejus,  el  festinalo 
oxpulerunl  etim  ;  >  moxque  subjungitur  :  «  Sed  et 

ipse  perterrilus,  acceleravit  egredi,  eo  quod  sen- 
sisset  plagam  Domini  (  //  Parnl.  xxvi ).  > 

Si  rex  corporali  lepra  percussus,  a  sacerdotibus 

de  leinplo  ejici  non  contenipsit,  lu  leprosus  in  ani- 
nia  ,  cur  tot  sanciorum  Patriim  judicio^a  sacris  al- 

ad  inlercedendum  millitur,  irati  animus  ad  deie- 
riora  provocatur. 

Qui  ergo  adhuc  desideriis  terrenis  astringitur, 
caveat,  ne  dislricli  irain  Judicis  gravius  accendens, 

dum  loco  delectatur  glorioe,  fiat  subdilis  auctor  rui- 
nae.  Solerter  ergo  se  quisque  meliatur,  ne  locum 
sacerdotalis  oflicii  suscipere  audeat,  si  adhuc  in  se 
vilium  damnabiliter  regnat  ;  ne  is ,  quem  crinien 
depravat  propriuin  ,  inlercessor  lieri  appetat  pro 
culpis  aliorum.  Parcite  crgo,  parcite,  et  furorem 
Dei  adversum  vos  inexstinguibiliter  accendere  for- 
midate,  ne  quein  inique  agendo  palenler  offendi- 
tis,  ipsis  quoque  oralionibus  acrius  irritetis  ,  ac 

propiia  ruina  contenti,  cavetc  fieii  alieme  perdi- 
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lioi.ii  obuoxii;  quaienus  qno  lemneranlius  nunc  A  «l  V»  al
ienum  sanguinem  volens  effuderat,  digna 

169  peecando  corruitis 
eo  facilius  quandoque 

poTrecia  manu  pcenilenliae  per  Dei  misericordiain 
resurgaiis. 

CAPUT  XX. 

Quod  de  manibus  immundorum  nolit  Deus  accipere 
sacrificium. 

Quod  si  ipse  omnipotens  Deus  de  manibus  vestris 

sacriflcium  dedignatur  accipere,  qui  vos  eslis,  qui 

noleuli  importune  prsesumalis    ingerere  ?  Viclimae 

quippe  impiorum  abominabiles  Domino  (Prov.  xv  ). 

Sed  qui  me  stomachamini ,  atque  despicitis  auscul- 
lare  scribenlem;   ipsum  saltem  audile  prophelico 

vobis  ore  loquentem  :  ipsum,  inquam,  audite  concio- 
nanleni,  inlonantem,  vestra  sacrificia  respuentem, 

eum  poena  percelleret,  17©  si  et  sm  sanguimspro- 
fluvium  nolendo  toleraret.  Sed  quia  din  disputando 

ad  hoc  usque  pervenimus ,  ut  el  ipsum  Dominam 

immundorum  sacriucia  reprobantem,  et  contesta- 
torie  prohibentem  liquido  monstraremus  :  quKl  nos 

peccatores  miramur,  si  ab  his  in  nostra  admonitione 
conlemnimur?  Si  divinac  vocis  itnperium  parvipendi 

incrassato  reproborum  corde  conspicimus;  quid  mi- 
rum  si  nobis  non  creditur,  qui  lerra  sumus? 

CAPUT  XXI. 

Quod  nulla  sanclitatis  oblatio  a  Deo  suscipitur  ,  qua 
immunditice  sordibus  inquinalur. 

Jam  ergo  qui  sanclorum  Patrum  reverenda  con- 

cilia  despicil,  qui  apostolorum  aposlolicorumque  vi- 
veslris  obsequiis  publice  reclamantem.  Ait  enim  B  rorum  praecepta  conlemnit,  qui  canonicae  sanctionis 

eximius  prophetarum  Isaias ,  imo  Spiritus  sanclus 

per  oslsaiae:  «  Audite,  inquit,  verbum  Domini,  prin- 

cipes  Sodomorum,  percipite  auribus  legem  Dei  no- 
slri  ,  populus  Gomorrhse.  Quo  mihi  multitudinem 

viciimarum  vestrarum,  dicit  Dominus?  Plenus  sum 

holocausto  arietum,  et  adipe  pinguium  :  el  sangui- 
nem  vrtulorum,  et  agnorum  et  hircomm  nolui.  Cum 

venerilis  anle  conspectum  meum,  quis  quaesivit  haec 

de  manibus  vestris  ,  ut  ambularetis  in  atriis  meis? 

Ne  offeralisultra  sacrilicium  frustra;  incensum  abo- 

minalio  est  mihi  :  neomenias,  et  Sabbaium,  et  festi- 
vitaies  alias  non  feram;  iniqui  sunl  coetus  vestri; 

Kalendas  vestras,  et  solemnitates  vesiras  odivil 

anima  niea  ;  facta  sunt  mihi  molesta  ,  laboravi  susti- 
nens.  Et  cum  extenderiiis  manus  vestras  ,  avertam  C 

oculos  meos  a  vobis  :  et  cum  mulliplicaventis  ora- 
lionem,  non  exaudiam;  manus  enim  vestrae  sanguine 

pleuae  sunt  (Isa.  i).  i  Animadvertitisigitur,  quialicet 

omnia  viiiorum  mala  divinse  correptionis  senlentia 

comniuniier  feriai,  in  principes  tamen  Sodomorum, 

el  populum  Gomorrhae  principaliler  jaculaia  descen- 

dat ;  ul  si  humanae  altestationi  credere  forlasse  dis- 

simulat,  quam  sit  boc  morlale  vitium,  divino  sallem 

lcslimonio,  litigiosorum  leinerilas  acquiescat. 

Si  aulem  ab  aliquo  nobis  opponatur,  quod  in  pro- 
pheiica  locutione  subjungitur  :  «  Manus ,  inquil, 

vestrae  sanguine  plenae  sunt ;  >  ut  videlicel  in  di- 
vinae  inventionis  oraculo  magis  homicidium  quam 

carnis  immunditiam  velit  inlelligi,  noverit  in  divinis 

edicla  prxterire  non  meluit,  qui  ipsius  divinae  aucto- 
ritatis  imperium  floccipendit,  admonendus  esl  sallem 
m  diem  vocationis  suae  anle  oculos  ponat;  et  quo 

gravius  peccat,  eo  durius  se  judicandum  esse  non 

ambigal.  Sicul  sub  specie  Babylonis  ab  angelo  di- 
cilur  :  «  Quantum  se  exallavil,  et  in  deliciis  fuit, 

lanlum  date  ei  tormenta  et  luclus  (Apoc.  xvui).  » 

Admonendus  est,  ut  consideret,  quia  quandiu  hujus 

vitii  morbo  laborare  non  cessal ,  etiam  si  aliquid 

boni  agere  cernitur,  suscipere  tamen  praemium  non 
meretur.  Nec  ulla  religio ,  nulla  sane  mortificalio, 

nulla  vitae  perfectio  oculis  superni  Judicis  digna  de- 

cernitur,  quae  tam  turpis  iinmundiliae  sordibus  in- 

quinalur. 
Utauiem  probetur  verum  esse  quod  dicilur,  ve- 

nerabilis  Bedae  testimonium  in  medium  deducatur  : 

«  Qui,  inquit,  ila  eleemosynam  tribuit,  ul  culpam 
nondimitlat,  animam  non  redimit,  quam  a  vitiis 

non  compescit.  »  Hoc  ille  eremita  suo  facto  probat, 

qui  cum  multis  virtutibus  cum  suo  quodain  colloga 

deservissel ,  haec  illi  per  diabolum  injecta  cogitalio 

est :  ut  quandocunque  libidine  titillarelur,  sic  semen 

detritu  genitalis  membri  egerere  deberet ,  tanquam 

phlegmade  naribus  projicerel;  qui  ob  id  el  daemo- 
nibus  moriens,  vidente  socio,  traditus  est.  Tum  idem 

socius  reatum  ejus  ignorans,  sed  exercilia  virtutum 

recolens  ,  pene  desperavit ,  diceus  :  0  quis  poterit 

salvus  esse?  quomodo  isteperiit?  Cui  niox  angelus 

astans,  dixit :  Ne  turberis;  iste  enim,  licet  mulla 

eloquiis  omnia  peccata  sanguinem  nuncupari;  David  "  fecerit,  tamen  per  illud  viiium,  quod  Apostolus  vocat 
allestante,  qui  ait  :  <  Libera  me  de  sanguinibus, 

Deus,  Deus  salulis  meae  (Psal.  l).  »  Verumtamen  si 

et  hujus  vitii  naturam  sludeamus  solerter  inspicere 

et  pbysicoruin  dicta  ad  memoriam  revocarc,  invc- 

nimus  seminis  fluxum  ex  sanguinis  origine  prociea- 
tiim.  Sicut  enim  agitatione  ventorum  aqua  maris  in 

spuinam  convertitur  ,  ita  contrectatione  genilalium 

sanguis  in  hnmorem  scminis  excitatur. 

Non  ergo  a  sano  inlelleclu  abhorrere  merito  crc- 

ditnr,  si  quod  dictum  esl,  manus  veslrae  sanguine 

planae  sunl,  de  peste  immundiliae  dictum  esse  videa- 

lur.  El  hoc  fortasse  fuil,  quod  illa  in  Joal)  vindicta 

non  ex  alia,  qiiam  cx  fu<i  sanguinis  culiia  processil ; 

immunditiam  (Rom.  i),  cuucta  foedavil. 

CAPUT  XXII. 

Quod  omnes  quatuor  illi  modi  superius  enumerati,! 
conlra  naluram  sunl. 

INon  ergo  in  eo  sibi  quisque  blandiatur,  quia  cum 

alio  non  corruit.si  per  seinetipsum  his  liixurianlis 
illecebrae  conlaniinaiionibus  fluit;  cuin  iste  infelix 

eremita  qui  daemonibus  in  mortis  articulo  traditur, 

non  alium  polluisse ,  sed  semelipsum  perdidisse  per 
immundiliam  doceatur.  Sicul  enini  ex  iino  viiis 

171  cespite  diversi  palniiles  prodeunl,  ita  cx  una 

Sodomitica  immunditia,  velul  venena^.lissima  raiiicu, 

qiialuor  illi  rainusculi;  quos  superiuf  cnumeravimus. 
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oriiinliir  :  ut  ex  quocunque  eorum  quis  pestifernm  A  dcnlibus  inferni  tlelractos  172  >n  lartariun  ira- 

botryonem  carpal,  prolinus  veneno  infectus  ipdiffi*- 
renter  intereat.  Ex  vinea  enim  Sodomorum  vitis 

eorum  ,  el  propago  eorum   ex  Goniorrlia  :  t  Uva 

t-oruin "■•;   uva   fellis,   et  botrus   amaritudinis  ipsis 
(Deut.  xxxn).  i  Serpensenimiste,quemnostrre  dfcpu- 
talionis  sude  frangere  nitimur,  quadriceps  est ,  et 
cujuscunque  capitis  dente  momordit,  lotum  mox  sure 
nequilire  virus  infudU. 

Sive  ergo  semelipsum  quis  polluat,  sive  alium 
quocunqiie  modo  ,  licet  discreiione  servata  ,  procul 
dubio  tamen  Sodomilicum  scclus  perpetrasse  con- 
vincitur.  Neque  enim  Jegitur,  quod  illi  Sodomorum 
incolre  solummodo  alios  consummalo  aclu  corrupe- 
rint;  sed  polius  credendum  est  quod  juxta  effrenatx 

dkiit  eruciandos,  in  judicium  reservari.  Et  civitates 
Sodomorum  et  Gomorrhteorum  in  cinerem  rcdigens 
(Gen.  xix),  eversione  damnavit,  exemplo  eorum  qui 
impie  acturi  stint  (//  Petr.  n).  >  Quid  esl  quod  beatus 

aposlolus  postquam  diabolicre  damnationis  prrecipi- 
tium  retulit,  ad  Sodomorum  quoqtie,  et  Gomoirhrco- 
rum  se  niox  converlit  excidium;  nisi  ul  p.tcnier 

ostcnderet ,  quia  qui  nunc  sunt  immiindilire  vitio 
traditi,  simul  etiam  cum  immundis  spiritibus  seterna 
sunl  ultione  damnandi?  Et  quos  nunc  ardor  Sodo- 
miticse  libidinis  vexat,  postmodum  cliam  cuni  ipso 

totius  iniquilalis  auctore  flamma  perpeture  combu- 
stionis  exurat?  Cui  senlenliue  etiain  Jndas  apostolus 
aptissime  concinit ,  dicens  :  t  Angelos,  inquit,qui 

libidinis  iinpetum,  diversis  modis  sint  in  se,  vel  in  B  non   obscrvaverunt  suum  principalum  ,  sed  dexeli- 
alios  turpitudinem  operali.  Plane  si  quisvenirc  locus 

in  bujus  vitii  ruina  prseberetur,  eui  propensius  re- 
missio  indulgenda  competeret ,  quam  illi  videlicet 
eremilre,  qui  nesciendo  peccavit?  qui  per  simplici- 
latis  imperiliam  cecidil?  qui  sibi  boc  licere ,  velut 
naluralis  ofificii  debitum,  reslimavil?  Discant  miseri, 
disjant  se  a  tam  detestabilis  vitii  peste  compescere, 
lenieinanlem  libidinis  lasciviam  viriliter  edomare , 

petulantia  earnis  incentiva  reprimere,  terribile  divi- 
noe  districtionis  judicium  roedullitus  formidare  ;  ad 

memori.nn  semper  revocanles  illam  aposlolicse  com- 
ininationis  senlentiam,  qua  dicitur  :  «  Terribile  est 
iucidere  in  manus  Dei  viventis  (Ilebr.  x).  t  lllud 

etiam  formidolose  recolentes  ,  quod  propheta  mina- 

querunt  suum  domicilium,  in  judicium  magni  diei, 
vinculis  reternis  sub  caligiue  servavit :  sicui  Sodoma 
et  Gomorrha  ,  et  finilinue  civiLites  siniili  modo  cx- 
foniicatae,  et  abeuntes  posl  carnein  alteram ,  factse 
simt  exemplum  ,  igids  rcierni  pcenam  susliiientes 

(J»rf.l,6,7«Palet  ergo  ,  quia  sicut  angeli  suum  non 
observantes  principatum,  tiirtarerc  caliginis  merucre 

supplicium;  ita  qui  a  sacri  ordinis  dignitale,  in  car- 
nalis  vitii  voraginem  corruunt,  in  perpelurc  damna- 
tionis  barathruin  merilo  devolvuntur. 

Et,  ut  breviter  cuncta  concludam,  quisquis  quo- 
libet  eorum  modo,  quos  supra  distinximus,  nefandre 
turpiludinis  se  conlagione  fcedaverit,  nisi  fructuosre 
pceniteiilise  fuerit  saiisfactione  purgatus  ,  nunquam 

citer  intonal ,  dicens  :   «  Quia  in  igne  zeli  Domini  C  habere  Dei  gratiam  poterit,  nunquam  Chrisli  corpore 
devoiabilur  oinnis  terra,  et  in  gladio  ejus  omnis  c;ro 
(Sophon.  i).  i  Si  enim  capnales  homines  divino  gladio 

devorandi  sunl,  ut  quid  nunc  ipsara  carnem  damna- 
bilitcr  dilignnt?  ut  quid  carnis  voluptatibus  ener- 
viler  cedunt?  Ille  nimirum  est  gladius,  quem  Dc- 
minus  per  Moysen  intentat  peccatoribus ,  dicens  : 
«  Exacuam  velui  fulgur  gladium  meuui  (Deut.  xxxn). » 
Et  iieruro  :  «  Gladius  ,  inquit ,  meus  n.anducabit 

carnes  (Ibid.) ;  t  iil  esl,  furor  meus  degluliet  iu  car- 
nis  delectaiione  viveutes.  Sicut  enim  ii ,  qui  advei- 
sus  vitiorum  monstra  coniligunt,  supernrc  virtutis 
auxilio  fulciuntur;  ita  e  diverso  carnis  immundilirc 

dediti.soli  divinrc  ultionis  judicio  reservaniur.  Unde 

et  Pelrus :  i  Novit,  inqnit,  Dominus  pios  de  lenta- 

et  sanguine  dignus  erit,  nunquam  ccelestis  patrirs 
limen  intrabit ,  quod  aposiolus  Joannes  in  Apoea- 
lypsi  manifeste  declaral,  qui  dum  de  ccalestis  regni 
gloria  loqueretur,  addidit,  dicens  :  t  Non  intrabit  in 
illam  aliquis  coinquinatus,  et  faciens  abomiualionem 

(Anoc.  xxi).  > 
CAPUT  XXIII. 

Exhortatio  lapsiin  peccato  hominis,  ul  resurgat. 
Exsurge,  exsurge,  quseso,  expergiscere,  o  homo, 

qui  miserr*  voluptatis  sopore  deprimeris;  revivisce 
tandem  ,  qui  lethali  coram  inimicis  luis  gladio  cor- 

ruisti.  Adest  apostolus  Paulus;  audi  illum  vocife- 
rantem,  pulsanlem  ,  conculientem,  clarisque  super 
te  vocibus  inclamantem  :  t   Exsurge,  inquit ,  qui 

tione  eripere,  iniquos  vero  in  die  judicii  reservare  "dormis,  et  exsurge  a  morluis,  et  exsuscitabit  te 
cruciandos  :  magis  autem ,  qui  post  carnem  in  co:i- 
ciipiseeiiliaiinnninditireanibulanl  (II Petr.  n).  s  Quos 
etiam  alibi  increpans,  ail :  t  Exislimanles,  inquit,diei 
delicias  coinquinaliones, et  maculx deliciis allluentes, 
conviviis  suis  luxuriantes  in  vobiscum,  oculoshaben- 
les  plenos  adulterio,  et  incessabili  delicto  (Ibid.)  t 

Nec  glorienlur,  qui  in  sacroordine  posili  sunt,  si 
exsecrabi!i;er  vivunt  :  quia  quo  altius  stantes  emi- 
nent,  eo  profundius  conucntes  jacenl  :  et  sicut 
alios  deberenl  minc  in  san  trc  conversalionis  viia 

prrecedcre,  ila  postniodum  atrociora  coguntur  snp- 
plicia  sustinerc;  qiiia  ju\!a  Petri  vocem  :  t  Deus 
cii.uii   angelis  peicantibus  non   pepercit,  sed   ru- 

Christus  (Ephes.  v).  t  Qui  Clirislum  resuscitatorem 
audis,  cur  de  lua  resuscitalione  diffidis?  Audi  es 
ore  ipsius  :  t  Qui  credit,  inquit ,  in  tne,  eliam  si 

mortuus  fuerit,  vivet  (Joan.  xi).  t  Si  vita  vivilica- 
trix  le  quaerit  erigere ,  lu  cur  ultcrius  feras  in 
tua  morle  jacere?  Cave ,  cave  ergo  ,  ne  te  bara- 
Ihrum  desperationis  absorbeat.  Mens  tua  liduci.i- 
liter  ex  divina  pietale  prassumat,  ne  pro  magniiu- 

dine  criminis  impcenitcns  ob.'urescat.  Non  est 
enim  peccalorum  desperare,  sed  inipiorum  ;  nec 
magnitudo  criminuin  in  desperationem  adducit 
aniinam  ,  sed  iropietas.  Si  enini  tantum  diabolus 
potuit  ,  ut  te  in  hujus  vilii  profunda  submergerct; 
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qiianto  magis  le  virtns  Cliristi  poteril  ;td  cuni ,  A 

S73  ('e  (Il!0  'apsus  es,  vertrcem  revocare?  «  Nun- 
quid  qui  cecidit,  non  ai!jieiet  ul  resurgal?  i  (Psal. 
\l.)  Ceciciil  asinus  carnis  lua  in  luto  sub  pondere; 

csl  stiniulus  poenilenli;e,  qui  pungal;  est  manus  spi  ■ 
rilus,  quae  virililer  exlraliat.  Sainson  ille  fortissiinus, 

quia  male  Llandienti  mulieri  secrelum  sui  cordis  ape- 
r.iil,  non  solum  seplem  crines,  quibus  virtus  aleba- 
tur,  amisit,  sed  eliam  prseda  factus  Allophylis,  ocu- 
los  perdidil :  posinioduin  vero  capiilis  jam  renascen- 
tibus,  Domini  Dei  sui  auxiliiini  Lumili;er  petiit, 
Uinplum  Dagon  stravit ,  el  mullo  majorem  quam 
prius  .hoslium   imiltiludinem  intercmit  (Judic.  xvi). 

Si  ergo  le  impurfiea  caro  iua  moliia  suaiendo  de- 
ccpit,  si  seplem  dona  sancli  Spirilus  abstulit,  si  iu- 
men  non  frontis  sed  cordis  exstinxit,  non  concidas  B 
animo,  noli  fsindilus  desperare,  adhuc  te  in  vires 
collige,  wililer  excule,  fortia  tentare  prsesume,  et 
sic  per  Dei  misericordiam  de  inimicis  tuis  poleris 

triumphare.  Et  certe  Pbilistcci  crines  Samson  polue- 
runt  quidem  radere,  sed  non  evellere,  quia  et  iniqui 

spiritus  Iicet  a  te  charismala  sancli  Spiritus  ad  tem- 
pus  excluserint,  nequaquam  tainen  praevalenl  divinre 

reconciliationis  remedium  irrecuperabiliter  abne- 
gare.  Qualiter,  obsecro,  de  largissima  Domiui  va- 
leas  misericordia  desperare,  qui  eliam  Pharaonem 

arguil ,  quia  post  peceatum  ad  poenilentiae  reme- 
dium  non  confugit?  Audi  certe  quid  dicat  :  <  Bra- 
chia,  inquit,  Pharaonis  regis  ̂ Egypti  contiivi,  el 
non  esl  deprecatus  ul  darelur  in  eo  sanilas,  et  red- 
derelur  ci  virlus  ad  comprehendendum  gladium  G 
(  Ezecli.  xxx  ).  » Quid  dicani  Achab  regem  Israel  ?  qui 
posiquam  idola  fabricatus  est ,  poslquam  Nabotli 
Jezraheiitem  impie  trucidavit,  tandem  sicut  ex  parte 
huinilialus  est,  ita  etiam  ex  parte  est  miscricordiam 

conseculus.  Tesle  eniin  Scriptura,  postquam  terro- 
rein  divinae  comniinai ionis  accepit,  scidit  veslem,  et 

operuil  cilicio  carnem  suam,  jejunavitque,  et  dormi- 
vit  in  sacco  et  ambulabut  demisso  capite.  Quid  ila- 
que  post  hxc?  «  Faclus  est  sermo  Domini  ad  Eliam 
Thesbiteni,  dicens  :  Nonne  vidisti  humiliatum  Achab 

coram  me?Quia  igitur  liumiliatns  estmeicausa, non 
inducam  maluin  in  diebiisejus(////{<?j.  xxi).»  igitur 
si  et  illius  poeniteniia  non  despicitur,  qui  nequaquam 

!  perseverasse  cognoscitur;  cur  tu  de  divinse  misera- 

lionis  largiiate  difGdas,  si  infatigabililer  perseverare  " 
contcndas?  Statue  quoque  tibi  certamen  assiduuui 
adversus  carnem,  armatus  semper  assisie  eontra 
importunam  iihidinis  rabiem.  S:  luxuria;  flammain 
ossibus  sesluat,  protinus  illam  memoria  perpetui 
ignis  exstinguat ;  si  callidus  insidiator  Iubricam 
carnis  speciem  objicit,  illico  mens  ad  mortuorura 
sepulcra  oculum  dirigat,  et  quid  illic  suave  laclu, 
quid  delectabile  visu  reperiatur,  solerler  attendat. 

Considerel  ilaque  quia  virus,  quod  nunc  intolera- 

Dililer  felet,  quod  sanies,  quae  vermes  gignit,  et  pa- 
scit,  quod  quidquid  pulveris ,  quidquid  aridi  cineris 
illic  jacere  conspicitur,  olim  laHa  caro  fuit,  quae  hu- 
•usmodi  passionibus  in  sua  viiidilalc  subjacuit.  Per- 
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pendantur  denique  nervi  rigidi,  dentes  nudi,  ossiuin, 

aiticuloruiuque  compago  divulsa,.oinniumque  mem- 
brorum  composilio  enormiler  dissipata.  174  ̂ 'c> 

sie  informis,  alque  confiisx  imaginis  monslrum  ex- 
trahat  ab  huniano  corde  pra?sligium.  Pensa  igitur 
quam  periculosse  vicissitudinis  sit  permulalio,  quod 
per  momentaneam  delectationem,  qua  in  puncto  se 

men  ejicitur,  pcena,  quae  sequilur,  per  millia  anno- 
rum  curricula  non  finitur.  Cogita  quam  miserum 

sil,  quod  per  unum  membrum,  cujus  nunc  vo-: 
luplas  expletur,  totum  postmodum  corpus  simul  cum 
anima  atrocissimis  flammarum  incendiis  perpctuo 

cruciatur.  His,  et  liujusmodi  inipenelrabilibus  cogi- 
talionum  clypeisimminentia  mala  propelle,  pralerita 
per  pcenilenliam  dele.  Camis  superbiam  jejunium 
irangat;  mens  assidua?  oraiionis  dapibus  saginala 

pinguescal.  Hoc  itaque  modo  prsesul  spirilus  subje- 
ctam  carnem  disciplince  freno  coerceat,  et  ad  super- 
nam  Jerusalem  quotidie  ferveulis  desiderii  gradi- 
bus  festinare  conlendat. 

CAPUT  XXIV. 
Quod  ad  edomandam  libidinem  satis  prosint  castitalis 

pramia  conlemplari. 
Opera  pretium  quoque  esl  ut  promissa  castilati 

prsemia  incessanter  aspicias,  quorum  dulcedine  pro- 
vocatus,  quidquid  versutia  callidi  insidiatoris  oppo- 
nitur,  libero  fidei  pede  transcendas.  Si  enim  alten- 
datur  felicilas,  ad  quam  non  sine  transilu  atlingitur, 
leve  fit  quod  transeundo  laboratur,  et  conduclus 

fossor  tsedium  laboris  alleviat,  diim  mercedem  ope- 
ris,  quas  debelur,  inhianter  exspectat.  Perpende 

ergo  quod  de  militibus  caslitalis  per  prophetam  di- 
cilur  :  i  Hic  dicit  Dominus  eunuchis,  qui  custodie- 
rint  sabbata  mea  ,  et  elegerint  quod  volui ,  et  le- 
nuerint  fcedus  meum  :  dabo  eis  in  domo  mea  et  in 

muris  meis  loctim,  el  nomen  melius  a  filiis  et  filia- 
bus  (lsa.  lvi).  >  Eunuclii  quippe  sunt,  qui  insolenles 
carnis  impetus  reprimunt,  effecluinque  a  se  prava^ 
operationis  abscindunt.  Pierique  autem  eorum  qui 
voluptati  illecebrse  carnalis  inserviunt,  memoriam 

sui  nominis  post  se  relinquere  per  posleritatem  so- 
bolis  concupiscunt ;  et  hoc  tolo  mentis  affectu  id- 
circo  desiderant ,  quia  ncquaquam  se  liuic  mundo 
mori  fundilus  deputant ,  si  nominis  sui  litulum  pcr 
supersliles  residuss  prolis  germen  exlendanl. 

Sed  multo  clarius  multoque  felicius  hoc  ipsum 

caslibes  munus  accipiuiil ,  ad  quod  proletaiii  tam 
fervidse  ambitionis  Kstibus  inflammantur,  quia  apud 

illum  eorum  memoria  semper  vivil,  qui  perseierni- 
tatis  statum  nulla  temporum  Iege  perlransit.  Nomen 
igilur  eunuchis  melius  a  filiis  et  filiabus  divina  voce 
promitiitur,  quia  memoriam  nominis  quam  filiorum 

posteritas  per  breve  lemporis  spatium  potuisset  ex- 
tendere,  isli  merenlur  absque  ullo  ohliviouis  obsla- 
culo  in  perpeluum  possidere  :  « In  memoria,  enim, 

celerna  erit  justus  (Psal.  cxi).  »  Etilerum  in  Apo- 
calypsi  per  Joannem  dicitur  :  «  Anibulabunt  mecum, 
in  albis,  quia  digni  sunt,  et  non  delebo  nomina  eo- 
rum  dc  libro  vilae  (Apoc,  in).  >  Uhi  iterum  dicilisr : 
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«  Hi  sunt  qui  cum  nmlieribus  non  sunl  coinquinati ;  A  homicicla  aliense  animae.,  servata  censura  silentii,  di- 
virgines  enim  sunt,  qui  sequuntur  Agnuin  quocunque 
ierit  (Apoc.  xiv);  i  elqnod  canticum  cantant,  quod  nemo 
possit  ilicere,  nisi  illacentumquaiiraginla  175  Qua" 
luormillia.  Singulare  quippe  canticum  Agno  virgines 

cantant,  quia  cum  eo  in  perpetuum  pra  cunctis  firie- 
lil;us,  eliam  de  incoriuptione  carnis  exsultant.  Quod 
videlicet  alii  justi  dicere  nequeunl,  licet  in  eadem 

Leatiludine  posili  mereantur  andire  ;  quia  per  cha- 
rilalein  quidem  illorum  celsitudinem  gratanter  aspi- 
ciunt,  ad  eorum  tamen  prsamia  non  assurgunt.  Qua- 
propter  pensandum  esl,  alque  in  mente  nostra  onsni 
studio  revolvendum,  quanue  dignitatis,  qiianlaeqiie 

sit  exccllentiae  illic  fieri  summum  ,  ubi  summa  fc- 
licitas  est  esse  vel  ultimuni  :  illic  privilegii  celsa 

vinae  dislriclionis  audeam  raiiocinium  exspeclare?et 
illius  realus  fieri  incipiam  dehitor,  cujus  neqnaquam 
auclor  exslileram?  Et  cum  Scriptura  dicat :  «  Malc- 
diclus,  qui  prohibet  176  gladimn  suiiin  a  sanguine 
(Jer.  xlviii);  >  hortaris  me  ut  gladiuslinguaemeae  in 
taciturnitatis  tbeca  repositus,  etsibimet  pereat,  dum 
offensionis  rubigineni  contrahil;  cl  aliis  non  profi- 
ciat,  dum  culpas  prave  viveniiuui  non  configit.  Gla- 
dium  quippe  a  sanguine  prohibere,  esl  correctionis 
verbum  a  carnalis  vitoe  percussione  compescere.  De 
quo  gladio  rursum  dicitur  :  «  Ex  ore  enim  gladius 
ex  utraque  parte  aculus  exibal  (Apoc.  i).  >  Qnaliter 
eniin  proximum  mcum  sicut  meipsum  diligo,  si  vul- 

nusquo  eum  non  ainb;go  crudeliter  mori,  negiigen- 
conscendere,  ubi  bealissimum  est  palria  aequilatis  B  ler  fero  in  ejus  corde  grassari?  videns  ergo  vulnera 
jura  servare.  Nimirum  sicut  atlestante  Verilale, 
iion  omnes  capiunl  verbum  hoc  in  hoc  soeculo  (Malih. 
xix) ;  sic  ad  illam  egregiae  remuneraiionis  gloriam 
non  omnes  perveniunt  in  fuluro. 

Hnec,  et  alia  mulla  biijusmodi,  cbarissime  frater, 

quisquis  es,  inlra  menlis  luoe  secrela  considera  ,  to- 
lisque  viribus  carnem  tuam  ab  omni  pesle  libidinis 

immuncm  servare  festina,  ut,  -juxta  aposlolicse  do- 
clrinae  sententiam  ,  scias  vas  tuum  possidere  in 
sancilficatione,  et  honore,  non  in  passione  desiderii ; 
sicut  et  gentes,  qune  ignorant  Denm  (1  Tliess.  iv). 
Si  adhuc  slas,  praecipilium  cave  :  quod  si  lapsus  es, 

ad  unciim  poenitenfiae,  qui  ubique  praslo  est,  ma- 
niini  fiducialiier  lende;  ut  qui  non  potuisti  cum 

Bienlium  ,  curare  negligam  seciione  verborum  ?  Non 

me  ita  egregins  prsedicaior  docet,  qui  eo  se  a  proxi- 
morum  sanguine  mundum  credidil,  quo  feriendis 
eorum  viliis  non  pepercit;  dicil  enim  :  «  Contestor 
vos  hodierna  die ,  qnia  mundus  suin  a  sanguine 
omnium  :  non  enim  sublerfugi,  quo  minus  annunlia- 
rem  omne  consilium  Dei  vobis  (Act.  xx).  >  INon  ita 
me  Joannes  instruxit,  cui  videlicet  angelica  admoni- 
tione  praecipitur  :  «  Qui  audit,  dicat :  Veni  (Apoc. 
xxn).  t  Ut  nimirum  cui  se  vox  inlerna  insinuat , 
illuc  etiam  clamando,  alios  quo  ipse  rapitur,  tralial ; 
ne  clausas  fores  eliam  vocalus,  invenial,  si  vocanti 
vacuus  appropinquat. 

Sane  si  me  ralum  duciscorripienleni  corripcre,  et 

Abiaham  procul  a  Sodomis  degere,  liceat  vel  cum      ut  ila  loquar,  praesumploriae  argulionis    arguere  , 
Loth  propinquae  coinbustionis  excidio  jainjam  ur- 
genie,  niigrare.  Quique  navi  incolumis  subire  non 
valueras  porlum,  suflicial  sallem  perlali  fluclus  eva- 
sisse  naufragium  :  et  qui  non  meruisli  ad  litloris 
sinum  sine  jactura  peningere,  libeat  arenis  exposilo, 
post  periculum   alacri  voce   illud  heati  Jonae   ce- 
leusma  cantare  :  «  Omnes  gurgites  lui ,  et   fluclus 
tui  super  me  tiansieiuni;  et  ego  dixi :  Abjeclus  sum 
a  conspectu  oculorum  luorum  ,  verumtamen  rursus 
videbo  templum  sanctum  tuum  (Jon.  u).  > 

CAPUT  XXV. 

Vbi  scriptor  probabiliter  se  excusat. 
Si  vero  in  cujuslibet  manus  libellus  iste  devenerit, 

cur  non  Hieronyinum  corripis  qui  conira  diversas 
hnereticorum  sectas  tam  mordaciler  dispuiat?  Cur 
non  Ambrosiuin  laceras  ,  qui  in  Arianos  publice 
concionatur?  Cur  non  et  Auguslinuin,  qui  in  Mani- 

chaeos  atque  Donalislas  tam  auslerus  litigator  inve- 
liitur?  Dicis  mihi  :  Jure  illi,  quia  conlra  haerclicos, 
contra  blasphemos;  tu  autem  non  times  carpere 
Christianos. 

Ad  quod  ego  sub  brevitate  respondeo;  quia  sicut 
illi  nitebanlur  egressos  et  jam  erranles  ad  ovile  re- 
ducere;  ita  etiam  nostrse  intentionis  est ,  eos,  qui 
qualitercunque  inlersunl,  ne  exeant,  prohibere.  Illi 
dicebanl :   <  Ex  nobis  exierunt ,  sed  non  erant  ex 

cui  conscienlia  minime  suffraganle,  superius  com-  y  nobis,  nam  si  essent  ex  nobis,  mansissent  uiique 
prehensa  forte  displiceant,  meque  proditorem ,  dela- 
toremque  fralerni  criminis  arguat,  noverit  me  favo- 
rem  interni  Judicis  loto  intenlionis  sludio  quajrere; 
pravorum  vero  odia  vel  linguas  delrahenliun)  non 

limere.  Malo  quippe  cum  Joseph,  qui  accusavit  fra- 
tres  apud  patrem  crimine  pessimo,  in  cisternam  in- 
nocens  projici  (Cen.  xxxvn);  quam  cum  Heli,  qui 
filiorum  mala  vidit,  et  tacuil,  divim  furoris  ultione 

mulctari  (IReg.  n,iv).  Cum  enim  per  os  prophetaa  di- 
vjna  vox  terribiliter  comininetur,  dicens  :  «  Si  vide- 

ris  fratrem  luum  inique  agentem ,  et  non  corri- 
pueris  enm,  sanguinem  ejus  de  manu  lua  requiram 
(Ezech.  m)  ;  j  quis  ego  sum,  qui  in  sacro  ordinc 
videam  tam  peslilens  facinus  inolescere ,  ct  velut 

noLisciiin  (/  Joan.  n).  »  Et  nos  dicimus  :  Nobis 
cum  quidein  sunt,  sed  male.  Studeamus  ergo  si  pos- 
sibile  est,  ul  deinceps  bene  sint  nnbiscuin.  lllud 

etiam  addimus,  quia  si  pessima  est  blasphemia,  ne- 
scio,  in  quo  sit  melior  sodomia.  Illa  enim  facit  lioini- 
nem  errare;  ista  perire.  Illa  a  Deo  animam  dividit ; 
diabolo  isla  conjungit.  Illa  de  paradiso  ejicit;  isla  in 
larlarum  mergit.  llla  mentis  oculos  caocat;  in  ruinap, 
voraginem  ista  praecipilat.  Et  si  subtiliter  indagare 
satagimus,  quod  utriusque  criminis  in  slatcra  divini 
cxaminis  gravius  penset,  inquisita  sacra  Scriplura 
plenius  docet.  Ubi  siquidcm  filii  Israel,  qui  Deum 

blasphemantes,  idola  colueriint,  in  capliviialein  du- 
cli ;  Sodomiise  aulcm  coelestis  ignis,  ct  sulphuris  rc- 
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jieriunlur  incendio  devorali  {Cen.   xix).  Neqae  ego  A  tire  non  erubescerel,  sopialur.Non  eniin  facile  paiei 
querelae  quod  mulloruai  judicio  coustituitur.  Saepe sanctos  doctores  idcirco  proposui,  ut  fumiganleui 

torreni  clarius  proesumani  conferre  sideribus ,  quippe 
qui  vix  indigno  ore  tam  excelleniissimos  viros  sine 

offensione  commemoro,  sed  hoc  dico,  quia  quod  ipsi 
vilia  (Oirigendo,  etconfundendo  fecerunt.  hoc  eliam 

juniores,  ut  facerent  docuerunt :  et  si  eorum  tempore 
cum  tanta  iinpudeniise  libertate  boec  peslis  fuisset 
oborla,  177  non  Jubie  credimus,  quod  prolixa  ho- 
die  viderentur  contra  eam  volumina  codicum  exa- 
rata. 

N.mo  nie  ergo  dijudicet,  dum  adversus  mortale 

vititnn  disputo:  ubi  non  opprobrium,  sed  provectum 
potlus  fratcrnse  salutis  inquiro,  ne  dum  corripienlem 
persequitur,    delinquenti   favere  videatur.    Sed   ut 

auieiii  sententia,  quae  ab  uno  considerata  juris  aequi- 
tate  depromittir,  ab  aliis  proejudicium  depulatur. 
17®  Quatuor  igilur  hujus  vitii  diversilatibus,  quas 

superius  enumeravimus,  diligenter  inspectis,  digne- 
tur  me  beatitudo  vestra  decretali  pagina  clementer 
instruere,  cui  earumobnoxiusdebeal  ab  ecclesiastico 

ordine  irretractabiliter  adjici ;  cui  vero  praelalo  di- 
scretionis  inluilu,  possit  hoc  officium  misericorditer 

indulgeri ;  qtio  supradictorum  modo,  et  cum  quantis 
lapso  liceat  cuique  in  ecclesiastica  dignitate  persi- 
stere;  qualiter  autem,  et  cum  quantis,  si  foedalus 
fuerit,  compellendus  est  in  dicta  necessilate  cessare. 
Ut  ex  eo,  quod  uni  dirigitur;  mulii  eadem  laborantes 

Moysi  verbis  utar:  i  Si  quis    est  Domini,  jungatur      ignoranlia,  doceantur,  qualenus  ambiguitatis  nostras 
iiiecum  (Exod.  xxxn).  »  Videlicet  ut  qui  se  Dei  im- 
lilem  recognoscit,  ad  confundendum  hoc  vitium  se 

ferventer  accingat,  hoc  totis  viribus  expugnaie  non 
desinalret  ubieunque  fuerit  reperlum,  acutissimis 
verboium  spiculis  confodere,  et  trucidare  contendat; 
qiiaienus  dum  capiivator  densa  cuneorum  acie  cir- 
cumfunditur,  captivus  ab  his,  quibus  servierat,  vin- 
culis  absolvatur;  et  dumadversus  lyrannum  consona 
vox  omnium  unanimiter  clamat,  is  qui  trahebatur, 
prada  fieri  furentis  monstri  protinus  erubescat :  qui- 
que  ad  mortem  se  rapi  pluriinorum  testiinonio  per- 
lnbenie  non  dubitat,  in  semelipsum  reversus,  ad  vi- 
laui  redire  quaulocius  non  pigrescat. 

CAPUT  XXVI.  C 

Ubi  ad  dominum  papam  sermo  refleclilur. 

Siunc  autem  ad  te,  papa  beatissime,  in  ipsius  Opu- 
sctili  calce  recurrimus,  ad  te  styli  htijus  arliculum 
revocamus,  ntcui  incipientisorigodirigitur,  inipsum 
menlo  peracti  operis  clausula  lerminetur.  Petimus 
igitur,  et  humiliter  imploramus,  ut  clementia  vestra, 
siticere  fas  est,  sacrorum  canonum  decreta,  quae 
tamen  vobis  notissima  sunt,  solerter  inspiciat;  spi- 
Mualesel  prudentes  virosad  consulltim  hujus  ne- 
cessaria  in^agationis  asciscat;  nobisque  super  his 
ca;  iiulis  ita  respondeat,  ut  omne  de  noslro  peclore 
dubieiatis  scrupulum  lollat.  Nequehoc  dicere  idcirco 
praesumimus,  ut  ad  hoc,  Deo  auctore,  sufficere  solam 
piofunditaiis  vestrae  peritiam  ignoremus;  sed  dum 
sacrse  auclorilalis  testimonium  adhibetur,  dum  plu-  D 
rimorum  consensu  et  judicio  res  geritur,  perverso. 
ruin  hominum  querela,  quse  fortassis  e  diverso  mu- 

caliginem,  aucloritalis  vestrae  Iucerna  dimoveat;  at- 

que,  ut  ita  loqtiar,  apostolicse  sedis  ferrum  ex  agro 
nuiantis  conscienliae  totius  erroris  radicilus  germen 
evellat. 

Anntiai  omnipoleiis  Deus,  reverendissime  Paler,  ut 
tempore  apostolatus  veslri,  et  httjus  vitii  monstruiu 
prorsus  intereat,  et  jacentis  Ecclesiaj  status  undique 
ad  sui  vigoris  jura  resurgat. 

SCHOLIA. 

Legis  prarccptum  est,  ul  cum  quis  lepra  perfundi- 
tur,  sacerdotibus  ostendalur:  tunc  aulem  non  sacerdo- 

libus,  sed  leproso  potius  ostenditur,  lum  immundus 
immundo  peraclam  communem  nequitiam  con/iletur. 
De  his,  quse  hoc  in  Opusculo  scribit  B.  Damianus, 
ejus  mens  potius  spectanda  qttam  verba.  Neque  enim 

ille  signiQcat  confessioneai  ejus,  qui  sacerdoti  com- 
plici  conlitelur,  ob  poieslatis  defectum,  invalidam 
esse,  si  ille  jusliim  titiiltim  atque  jurisdiclionem  ob- 
liiiet;  sed  vult  dicere  hujusmodi  confessionem  fructu 
carere,  ac  quodammodo  delusoriam  esse;  quoniam 
verecundiae  ruborem  pcenitens  nec  senlit,  nec  ad 
compunclionem  excitari  potest  ab  eo,  cujus  pravi 
exempli  species  anle  oculos  versatur.  Qua2  omnia 
auctor  expendit,  ut  in  textu  videre  est;  ubi  eliain 
ait :  Conlessioneni  factam  complici  sacerdoti,  non  ea 
severitate  lieri  ob  facilem  pcenitentiam  condonantis. 
Quare  omnes  Summislae  licet  confessionein  illam  va- 
lidam  esse  teneant,  non  lamen  laudant,  si  liat;  nisi 
in  casu  extremae  necessilatis.  Sic  censent  Glos.  in 

cap.  Omnes,  50,  qusest.  1 ;  Sylvesier  verbo.CoH/ess/o, 
1,  n,  17,  atquealii. 

Sit  nomen  Domim  benedulunu 
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179180  OPUSGULUM  OGTAYUM. 
DE  PARENTELyE  GRADIRUS.  AD  JOANNEM  EPISCOPUM  C/ESENATENSEM, 

ET  D.  D.  ARCHIDIACONUM  11AVENNATEM. 

Addiia  cjusdem  argumenti  dissertatiuncula  alibi  ab  auclore  habita. 

Argumentum.  —  Conlra  juris  civilis  consulios  invchitur,  qui  gradus  consanguinitalis  ex  latere  desceTiden- 
tiuni  longissimeenumerabant :  quos  tamen  cauonica,  et  divina  Iex  in  quarta  generatione  conslituit.  Hac 
illi  prava  opinione  imbnli,  non  duMlabant  asserere,  inter  pronepoles  matrimonium  invicem  licite  conirabj 
posse.  Id  quam  sil  absurdum,  quamquecatbolicoeEcclesise  tradilionicontrarium,  multis  probat,  el  adver- 
sariorunisententiampluribus  rationibusconfiital. 

Reverendissimis  in  Christo  viris,  Joanni  Coesenati 

episcopo,  et  D.  D.  archidiacono  Ravennati,  Petrus 
peccator  monachus  digni  famulatiis  obsequium. 

Ravennam,  ut  nostis,  nuperadii,  quam  mox  pe- 
riculosi  erroris  scrupulo  lurbatam  vacillare  cognovi. 
Erat  autem  de  consanguinitatis  gradibus  plurima  di- 
seeptatio;  atquejam  res  eo  usque  processerat,  ut 
sapientes  civitatis  in  unum  convenienles,  sciscitan- 
tibus  Florentinoium  veredariis,  in  commune  rescri- 
pserint,  septimam  generalionem  canonicaaucloriiale 
piaelixam  ita  debere  intelligi,  ut  nuineratis  ex  imo 
generis  latere  qualuor  gradibus,  atque  ex  alio  tri- 
i  usjure  jam  malrimonium  posse  contrahi  videretur. 

Ad  astruendam  quoque  prseposlerse  hujiis  allegaiionis 
ineptiam,  illud  etiam  in  testimonium  deducebant, 
quod  Jusiinianus  suis  interserit  Institulis  (lib.  i,  tit. 
De  Nupt.,  paragr.  Inier  eas)  :  «  Sed  nec  nepiem,  in- 
quit,fratris,  vel  sororis  ducere  quis  potest,  quamvis 
in  qnarto  gradu  sit.  »  Ex  quibus  nimirum  verbis  in- 
ilueloria  qusedam  colligebant  argumenta  dicenles  : 

i  Si  neplis  fratris  mei  quarto  jam  a  me  gradu  divi- 
diiur,  consequenter  etiam  filius  meus  quinlo,  nepos 

item  sexto,  pronepos  autem  ineus  septem  ab  ea  pro- 
cul  elongatus  gradibus  invenitur.  »  Et  quidem  ego 
nmfis  verbis  ista  dogmalizanlibus  restiti,  ac  prout 
in  expeditione  licuerat,  emergentem,  ut  ita  fatear, 
hocresi.n  canonicae  testimoniis  aucloritalis  attrivi : 

quo  lamen  vos  miuime  contenli,  dignum  esse  decre- 
vislis,  ut  quod  ore  protuleram,  apicibus  iraderem; 
atque  ila  non  pancis,  sed  omnibus  hoc  errore  nu- 
tantibus,  facili  compendio  responderem. 

CAPUT  PRIMUM. 

Quod  inler  quos  est  lexhaireditarimsuccessionis,nulla 
sunl  jura  conjugii. 

Ego  autem  vobis,  ut  in  omnibus,  etiam  in  hac 
parte  libenter  obtempero;  sed  huic  disputalioni  nil 
prorsus  adjiciendum  video,  nisi  quod  a  majoribas 
traditnm  esse  perpendo.  A  quibus  nimiriim  ita  est 
undique  satisfactum,  ul  si  humilitatis  adsit  oculus, 
nihil  super  hac  re  sit  ulterius  inquirendum.  Quid 
enim  aperlius  eo,  quod  papa  Calixtus  asseruil,  di- 
cens  :  «  Eos  aulem  consanguineos  dicimus,  quos  di- 

A  vinae,  et  saaculi  leges  consanguineos  appellant,  et  in 
haireditatem  suscipiunt,  nec  repelli  possunt.  »  In- 
lerrogenlur  igitur  qui  in  tribunalibus  judicant,  qui 
causarum  negotia  dirimunt,  qui  scrulandis  Ieguin 
decrelis  insistunt,  nunquid  si  propiiiquiores  desiut, 

iisijiie  ad  seplimum  gradum  agnati  sive  in  hasredila- 
tem,  sive  in  tutelam  non  admittuntur  ?  in  cujus  au- 
tem  liKreditatem  ex  jureconsangiiinilatis  admitleris, 

quo  paclo  velut  extianeus  ejus  conjugium  sorliaiis? 
Ut  quid  etiam  tam  operosa  inier  sacros  canones 
ligura  depingitur,  ut  non  modo  supra  vel  infra,  sed 
ex  ulroque  etiam  latere,  sex  gradibus  terminetur,  si 

septima  generatio,  ut  asserunt,  tribus  hinc  enmnc- 
ratis  personis,  atque  illinc  quatuor  explealur?  Nequc 
enim  condiloribus  canonum  cavendum  fuit,  ne  trita- 

"  vus  avise,  quae  nimirmn  sibi  trineplis  esl;  vel  filius 
trinepli,  cui  el  ipse  tritavus  est,  in  matrimonio 

131  jungerelur.  Ipsa  namque  reriim  nalura  non 
patitur,  ut  suprema  persona  inlinue,  etiam  si  non 
esset  inhibitum,  copuletur. 

Sed  quod  sancti  doctores  humanse  consanguinita- 
lis  lineam  tot  gradibus  numerant,  ad  boc  enitunlnr, 
ne  personae  ex  lalere  venientes  usque  ad  prasfixum 
lerminum  se  invicem  jungam,  alioquin  poslquam  ad 
abnepotem,  quoe  videlicet  hinc  quarta  persona  est  a 

filio,  et  pronepotem,  qu;«  illinc  lertia,  ex  ordine  per- 
venitur,  cur  ad  enumerandas  adhuc  alias  frusira 

descendit,  si  nulla  eas  propinquitate  inler  se  aller- 
utnim  pertinere  noverunl?  Porro  satis  onerosum 
essel ,  alque  superflumn  in  genealogi*  gratlibus 
describendis,  illas  extrinseeus  ailhibere  personas, 

quae  nullas  inler  se  affinitatis  obtinent  consequen- 
tias.  Sed  cnm  inferiores  gradus  ab  eodem  videanms 
neque  denominari,  a  quo  et  superiores  relationum 
suarnm  vocabula  sortiuntur,  niniirum  ut  cujus  sunt 
isti,  filius,  nepos,  pronepos,  abnepos,  idem  quoque 

nihilominus,  et  illi  sint  adnepos,  trinepos,  sicut  pos- 
sumus  gcnitos  a  progenitore  dividcre  ,  sic  etiam 
nefas  ducimus,  ab  uno  ulrinque  descendentes  con- 

gcnitos  separare.  Verbi  gralia  ,  sicut  trinepos  a  pa- 
tre,  qui  sibi  videlicet  tritavus  esl,  dici  nequitexlra- 
neus ;  sic  etiam  a  trineple,  qua;  ab  eodem  simul  e 

regione  descendit,  non  invenilur  alicnus. 
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CAPUT  II.  A 
Quod  tnslar  humuni    corpnris    sex    gradibus 

consanguinilas  lerminetur. 

Sic  enim  omnes  hi  gradus  ad  velerem  refernnlur 

origincm,  ut  comineaniium  secum  novarn  non  de- 
seranl  affinitalem,  sed  ne  res  in  infinitiim  prodeat, 
compeiens  a  sanclis  docloribus  ineta  prasfigilur, 

scilicet  ut  quousque  est  successionum  reperire  vo- 
cabula  ,  doret  etiam  nihilominus  parenlela.  Unde 
mos  inolevit ,  ut  sub  figura  lnmuuii  corporis  illa 
consanguinitatis  descriptio  pingerelur.  Sicut  enim 
corpus  houiiiiis  sex  infra,  lotidemque  supra,  qui  et 
ipsi  dieuiiiur  e.\  latere,  arliculis  constat ;  unde  et  f 
sexus  dicitur,  qni  in  medio  esl,  quasi  sexlus ;  quod 
nimirum  a  secundis  nianuum,  sive  pedum  digiiis 
facile  est  inveniri  :  ila  nimirum  et  illa  successioms  B 

luimanse  figuia  senis  utique  superius  et  inferius, 

atque  in  his,  qui  ex  lalere  veniunt,  gradibus  lermi- 
naiiir :  quanqiiam  ad  propensionis  cauleloe  graliam, 

ct  septima  his  sit  generalio  consequeuter  annu- 
mcrata. 

Quisquis  ergo  vull  inter  eos,  qui  ab  uno  ex  utra- 
q-ue  parte  descendunt,  usque  ad  ullimum  gradum 
cognationis  jura  rescindere,  fateantur  quoque  ne- 
cesse  est,  dexlera  hominis  niembra  membris  sinistrl 
laleris  minime  pertinere  ;  alque  ut  quod  dicimus 

liqtiiditis  elncescat,  qui  trinepolem  ab  ea,  quse  al- 
trinsecus  esl ,  trinepte,  affinitatis  vincnlo  solutum 
judicat,  inter  digitos,  qiiibus  haee  scribo,  cl  sinistrae 
nianus  articulos  commuiiionem  deesse  contendal. 

Sed  huic  pravoe  assertioni  reclamat,  Apostolus,  cum  C 
dicit:  i  Sicut  enini  corpus  unum  est,  et  membra 
habet  niulia;  omnia  autem  membra  corporis  cum 

1@2  S'B*  niulla  ,  unum  coipus  sunt  (/ Cor.  xu).» 
Sicul  ergo  mulla  membra  per  participationem  sui 
totius  simul  coeunt,  ut  iinum  dicanlur  irreprehensi- 
bililer  corpus;  ila  uiminim  diversae  personae,  quoe 
ab  uno  progenitore  communiter  prodeunl,.  miustu 
sunl  procul  dubio  genus. 

CAPUT  III. 

Lur  Deus  in  principio  untem  solummodo  creaverit 
hominem. 

Idcirco  aulem  matrimonii  lex  lania  magisterii  arte 
sub  ecclesiastica  disciplina  componitur,  ut  mutuoe 
charitatis  vinculum  inter  homiites  necessario  lenea- 

tur,  videlicel,  ul  quousque  successionis  ordo  protra- 
hitur,  vicarius  amor  proximi  ex.  ipsa  germanitatis 
necessiludine  praebealur.  Ciun  autem  deficientibus 
vocabulis  delicit  jam  genus  cognationis  ,  occurrit 

prolinus  lex  malriinonii,  et  jamjam  longius  abeun- 
tem  quasi  fugienlem  revoeal,  et  antiqiue  dilectionis 
inler  novos  homines  jura  reformat.  Nec  mirum  si 
in  generandis  honiinibus  charitau  consuliiur  ,  cum 
in  creandis  quoque  idipsnm  Deus  rerum  omnium 
conditor ,  procurasse  videatur.  iXam  cuni  in  ipso 
naluroe  incipienlis  exordio,  ex  singulis  animantibus 
non  una,  sed  multa  creasset,  sicut  legitiir:  «  Creavit 

Deus  cete  grandia  (Gen.  i); »  et  paulo  post  :  «Pro- 
ducat,  inquit,  terra  jumeuta,  et  reptilia,  et  bestias 
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lerrae  secundum  species  suas  (  Ibid.  ) ;  »  mox  ho- 
minem ,  non  multos,  sed  unum  condidil,  alque  ex 
ejus  lalere  costam  ,  ex  qua  mulier  formaretur  „ 
eduxit. 

Ut  quid  enim  omnipotens  Deus  cum  ex  coeieris 
animaulibus  plura  creaverit,  unum  contentus  est 
hominem  facere :  ex  quo  nimirum,  tanquam  deessel 
materia  figulo ,  muliebrem  quoque  sexum  voluit 

propagare;  nisi  ut  charitatem  hominibus  commen- 
daret,  el  in  fraterni  amoris  eos  unitate  connecteret, 
quatenus  proprioe  origiui  congruentes,  nequaquam 
diversi  resilirent  tnente,  qui  ununi  probarentur  cx 
corpore?  Unde  el  Paulus  ait:  « Unum  corpus,  iiniis 
spiritus,  sicut  vocati  eslis  in  una  spe  vocationis 

vestrae  (Eplies.  iv).»  Verumtamen  cum  affinitas  ge- 
neris  elongata  discedit ,  humanoe  jiraviiaiis  vilio 
quasi  submoto  fomite  amoris  flamma  frigescit.  Ad 

reparaBduiu  ergo  mutuae  charitatis  igniculum  accur- 
runt  subinde  fcedera  nuptiarum.  Enimvero  quia  sex 
analibus  el  mundi  tempus  evolvitur,  et  humanitatis 
vita  finitur,  ipsa  nalime  vis  praebet,  ul  usque  ad  sex- 
Xum  propinquilatis  gradum  germanus  amor  in  hu- 
manis  visceribus  sapiat ,  et  qnodammodo  odorem 
inter  se  genuinae  socielatis  emitlat.  Ubi  airlem  ma- 
nus  consangtiinilatis,  quae  caplum  a  se  trahebat, 
deficit ,  iliico  matrimonii  uncus,  quo  fugieus  revo- 
cetur,  occurril. 

CAPUT  IV. 

Quod  quibus  esl  jus  hwreditatis ,  esl  el  a/jinitas 

generis. 
Sed ,  ut  de  caeteris  sileam  ,  miror  saliem  Iqgis. 

peritos  ila  potuisse  desipere,  ut  subjecta  183  &■ 
gura  ,  oculis  videanlur  in  supputandis  gradibus 
caligare.  Qui  niminim  dum  quartum  generis  gradum 
oelavum  faciunt,  quid  super  hac  parte  eliam  snie 
leges  definiant,  non  attendunt.  Sed  ul  ad  exitum 
facilius  valeat  pervenire  quod  dicimus,  sacros  cano- 
nes  cum  ipsis  mundanis  legibus  conferamus.  Habet 
auiem  hoc  Meldense  concilium  :  «  De  affinitale  ,  iri- 
quit,  sanguinis  per  gradus  cognationis  placuit  usque 
seplimam  generationem  observare.»  Nam  et  haere- 
dilas  rerum  per  legales  definiliones  sancilur  usqtie 

ad  seplimuni  gradum  proctendere  haeredum  succes- 
sionem:  non  enim  succederent,  nisi  eis  de  propa- 
gine  cognalionis  deberetur. 

Secundum  lioc  igilur  sentenlioe  synodalis  edictum,. 

cui  compelil  jushareditatis,  compelit  etiatn  propin- 
quitas  generis.  Neque  enim,  ut  dicitur,  in  hocredita- 
tem  succederent ,  nisi  ad  cognationis  propagineia 
pertinerenl.  At  hic  forsitan  respondetur ,  q.uia  quod 
his  verbis  septem  generationes  obscrvari  pcoecipilur,, 
nequaquam  illis  altinet,  qui  ex  latere  veniunt :  sed 
ad  eos  potius,  qui  recta  linea  a  supremo  progenilore 
descendunt.  Sed  si  hujusmodi  personis  vel  ad  suc- 
cedendum,  vel  ad  conjugandum  terminum  Scriptura> 
praefigeret,  profecto  rem  infiniiam  anguslis  limilibiis 
coarclaret,  Justiniano  teste ,  qui  dicit  (Inslit.  lib. 
i,  tit.  De  nupl.,  paragr.  Ergo  non  omnes)  :  «Inler 
eas  personas,  quae  parentum  ,  liberorumve  locum 
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inler  se  obtinent,  nupliae  eonlralii  non  possnnt  :  vel-  A  etiam  quid  Romanum  censeatdc  cognalione  conci- 
ut   inter  palrem  et  filiam  ,  aviam  et  nepolem,  et 
usque  ad  infinitum.»   Restat  ergo  ut  iiilelliganius, 
quia  in  his  personis,  quac  allrinsecus  veniunt,  sepiem 
generationes  observare  debemus. 

CAPUT  V. 

In  legis   peritos  invehitur ,  quos   et    de  propriis 
legibus  canvenil. 

Nunc  igitur  inquiramus,  a  duobus  germanis  fra 
tribus  descendentes,  quoto  gradu  sibi  invicem  pos- 
sunt  in  bsereditalem  succedere?  Vos  denuo,  judices, 
alloquor,  vos  de  lege  vestra  convenio  :  vos,  inquam, 

legis  periti,  qui  jura  scrulamini ,  qui  causas  perora- 
tis,  inquiro  :  Uirum  is,  qui  sexlo  loco  abuno  fralre 
descendit,  jure  vocetur  in  haeredilalem  illius,  qui 

lium.  < Si  quis,  inquil,  de  propria  cognalione,  vel 

quam  cognalus  habuil,  in  conjugio  duxeril,  ana- 
llicma  sil.  < 

CAPUT  VI. 

Quod  generaliones ,  quce  ulrinque  ab  uuo  prodeunt, 
debeant  simpliciter  numerari. 

Debuerant  quidem  jam  hsec  pauca  sufficere,  si  ii 
cum  quibus  ago,  utpote  lilibus  assueti,  scirent  in 
controversiam  pauca  movere.  Illud  itaque  sub  ocu- 
los  revocemus ,  quod  causidicos  nostros  ex  suis  le- 
gibus  nobis  objecisse  supra  reiulimus,  videlicet  quod 
neplem  fratris,  vel  sororis  duceie  quis  non  polest, 
quamvis  quarto  gradu  sit.  Cumqiie  in  astruendis 
propriis^allegaiionibus  sa^pius  verba  haec  iterarent: 

ex  allero  sexla   rursus  generatione  procedil?  Sed  "  deinde  ratiocinando,  assumendo,  colligendo,  mulli- 
moda  cavillalionum  argumenla  componerent  ;  in 

arcto  posilus,  hac  quae  eo  loci  occurrere  potuil. 
voce  respondi  :  Hanc,  inqiiam,  suppiitaiioiiem,  quae 
fratris,  vel  sororis  neptem  a  patruo,  vel  avunculo 
magno  quarlo  constiiuit  gradu  ;  filium  vero  ejusdem 

patrui ,  vel  avunculi,  sicut  dicitis,  quin'o,  nepotem 
sexto ;  pronepotem  autem  ejus  ab  eadeni  quae  pra> 

inissa  esl,  nepte  septimum  numeral;  forenses  qui- 
dem  leges  habere ,  quia  ad  id  lantopere  insistitis, 
possuni,  sed  eam  sacri  canones  non  admittunt.  Et 
revera  eas  progenies,-  quce  per  diversas  lineas  ab 
uno  generis  auclore  proceduni,  nequaquam  divina 
lex  dupliciier  numeral :  sed  licet  plures  binc  inde 
profluaiitgeniti,ab  uno  tamen  genilore,  si  generaliler 

certe  negari  omnino  non  polest,  quin  si  altereorum, 
quos  proposuimus  ,  inlestatus  moritur  ,  cuin  nulla 
exstet  persona  propinquior,  aller  in  haereditalem 

ejus  legibus  admillatur  ,  alque,  nl  ipsi  debeatis  ap- 
probare  quod  dicimus ,  de  veslris  rursus  Inslitutis 
teslimonium  proferamus.  Dicilur  enim  (lib.  m,  tit. 
De  legit.  agnat.  success.,  paragr.  Caterum)  :  i  Inter 

masciilos  agnationis  jure  haereditas,  etiam  si  longis- 
simo  gradu  sint,  ullro,  cilroque  capilur.t  Et  paulo 
post :  «  Masculi  vero  ad  eoriim  videlicel  mulierum 

h:eredilales,  etiam  si  longissimo  gradu  sint,  admit- 
tantur.  t  Si  ergo  longissimo  gradu  non  infra ,  vel 
supra  ;  sed  ultro  citroque  boereditas  capitur  :  et, 

sicut  prsemissum  esl,  non  polest  quis  in  hoeredila- 
tem  defimcio  succedere,   nisi  quem  consiiterit  ad      colliganlur,  subuna  reperiunlurgeneraiioneconcludi 
eamdem  progeuiem  perlinere;  vable  prseposterum 

est  atque  confusum,  ul  ii  qui  quarto  gradu  a  ger- 
manis  fratribus  prodeunl,  jain  interse  mairimonium 
contrahanl;  cuni  ii  qui  184  posl  eos  sunt,  necdum 
jtis  hsereditariae  successionis  amittant.  Unum  quippe 
jus  alterum  tollil,  ul  videlicet  cui  poies  hseredis  jure 

succedere,  eam  nefas  sil  conjugali  tibi  foedere  copu- 
lare  ,  et  e  diverso  in  qnam  competit  jus  conjugii, 
cessat  nomen  bxredis. 

At  fortassc  dicilis,  quia  longissimus  gradus,  non 
incongruc  etiam  quarius,  qui  apud  vos  octavus  est, 
possit  intelligi.  Quapropler  ad  vestros  codices,  quao- 
so,  recurrite,  et  ulrum  hoc  limite  sit  contenla  pro- 

Sed  quia  cum  legis  peritoium  faceta  urbani- 
latc  confligimus ,  legis  periium  quoque  in  no- 
slrae  parlis  testimonium  producanius  :  Moysen 
scilicet  ,  non  impiobandum  sane  jurisconsiiltuin , 
285  sed  s've  a('  depromendos  judicialis  senlenliae 
calculos,  sive  etiam  in  ipsis  legibus  piomulgandis 

uoii  vulgariter  eruditum.  In  magistro  siquidein  disci- 
mus,  quid  de  non  contemnendJE  indolis  discipulo 

sentiamus.  Veniat  ergo,  et  litem  inler  nos,  quse  ver- 
satur,  de  generatione  defiuiat  :  ait  nanique  de  Jo- 
seph  :  t  Vixitque  centum  annos;  »  deinde  sub- 
jimxil  :  <  El  vidit  Ephraim  lilios  usque  ad  ter- 
tiam  generalionem  {Gen.   l).  »  Qui  nimirum   si  in 

genies,quia  forsitan  excidit,  in  memoriam  revocate.  j)  generationibus  supputandis   cum   noslris  judicibus 
Ait  namque  ubi  supra  idem  Justinianus  (lib.  m,  tit. 
De  success.  cogn.,  paragr.,  IIoc  loco) :  i  Hoc  Ioco,  in- 
quit,  et  illud  necessario  admonendi  siinms,  agnatio- 
nis  quidem  jure  admilii  aliquem  ad  hserediiatem 
etsi  decimo  gradu  sit.  »  Cuin  ergo  constet,  quia  in 
hseredilalem  inteslaii  nullus  adinitlitur,  nisi  aflinila- 
tis  illi  jure  jungatur,  quo  pacto  decimus  in  hstredi- 
laiem  agnalionis  jure  succedil,  cum  jain  qnartus,  ul 
diciiis,  cum  hiijiisniodi  personis  Iicito  matrimoniunl 
conlrahit,  nimirum  lanquam  decimus  sit  propin- 
quus,  el  quartus  videatur  exlraneus?  Quod  si  jam 
per  hsec,  quae  supeiius  comprehensa  sunt ,  constat, 
qnia  ii  qni  ultro  citroque  in  quarlo  reperiunlur 
gradu,  cognau    snnl,    alque    propinqni ;    audianms 

concordarel ,  ad  Manassem  quoque  respiciens, 

Ephraim  progeniem  non  jam  tertiam,  sed  sexiam  po- 
tius  aslruxissel.  Nam  et  mox  sequitur,  diccns  : 

«  Filii  quoque  Macbir  filii  Manasse  nali  sunt  in  ge- 
nibus  Joseph  (Ibid.).  t  Cum  igitur  tertia  progenies 

Ephraim,  itemque  tertia  Manasse  nequaquam  pro- 
pter  allerulram  inter  se  habitudinem  lenditur,  sed 

simpliciier  ulrinque  leriia,  leslante  sacro  eloquio, 

perhibetur ;  qua  aucloritaie,  qua  novilaie  docirinae 
aflinitas  sic  modcrna  dividitur,  ul  duorum  fratrum 

pronepotes  octo  jam  dilferre  inter  se  giadibus  do- 
ceantur?  Abrahse  quoque  de  filiis  ejus  /Egyptum 

poslmodum  profeciuws,  eodem  Moyse  tesle,  Domi- 
nus  dicit  :  <  Generationc,  inquil,  quarla   n:\eiten- 
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inr  liuc  (Gen.  xv).  i  Enim  vero  si  omnes  generalio-  A  mens  argumenlo,  Florcniinns,  puio,  verbis  me  beaii 
ncs,  quae  suli  Moyse  de  jEgyplo  in  lerra  Clinn  lan 
reversae  sunt,  juxta  sentenlias  noslroruni  judicuin, 
vox  divina  dividerei,  non  generationem  quartam,  sed 
millesimam  poiius,  vcl  ulteriorem  certe  numeruni 

piolulisset.  Illud  eliain,  quod  per  Psalniislam  dici- 
lur  :  «  Menior  fuit  verbi  santli  sui,  quod  mandavit 
in  mille  generationes  (Psal.  civ) ;  i  non  ad  illarum 
referlur  geneialiouum  mulliludinem,  quae  sub  uno 
tempore  in  hac  vila  subsislunt  :  sed  ad  illas  polius, 
quae  sibi  invicem  per  saecula  prolixiora  succedunt. 
Nam  si  generationes  singulorum  paienium  lioc  Inco 
Propheta  voluisset  intelligi,  nullus  esl  dies,  quo  in 
populo  Dei  mille  generaliones  non  valeant  reperiri  : 
alque  ideo  nihil  plusessel  mandare  verbum  in  niille 

Gregorii  insolenter  urgebal  :  quibus  nimirum  prae- 
cepit  (Reg.  1.  ult.  ep.  31)  Anglos  jam  quarla  ,  vel 
quinta  deberegeneraiioneconjungi.  <  Licet, inquiens, 
sanclus  ille  vir  hoc  neophylae  genli  dispensalivecon- 
cesserit ;  lamen  si  consanguinitas  tantopere  esset  in 
matrimoniali  copulatione  cavenda,  nequaquam  inler 
lam  propinqnos  conveniendi  licentia  fuisset  indiilla: 
constat  utique,  quia  super  hoc  conjunclionis  articulo 
lemperantius  sensit ,  qui  licet  rudihiis  quarlae  gene- 
rationis  conjugium  non  negavit.  i  Nos  autein  uliani- 
que  sententiam,  Justiniani  scilicel,  el  Gregorii  con- 
feramus  :  et  lanquam  duos  lapides,  qui  in  nos  ex 
hostili  acie  jaculati  sunl,  invicem  collidainus,  qua- 
tenus  ex  eorum   repercussione  igniculus  exeat,  qui 

generationes,  quam  dare  legem  illi  populo,  ubi  es-  B  eisdem  nostris  adversariis   non  dicani   caecutieiui- 
sent  mille  patres.  De  beato  quoque  Job  legitur  : 
«  Quia  vidil  fllios  suos,  et  filios  filioruin  suorum 

nsque  ad  quarlam  generationem  (Job  xlii).  i  Nain 
ciiiii  Scriptura  non  dicat,  vidisse  scilicet  Job  filios 

filii  sui,  ab  uno  nimirum  progenilore  simplicein  li- 
neam  descendeniem  :  sed  filios  flliorum  suorum,  al- 
que  eos  omnes  non  ad  quartas  generationes,  sed 
ad  quartam  singulariler  generalionem  venisse,  co 
vivente,  pronunliet  :  patet  profecto  quia  auctori- 
late  divini  eloqnii,  generationes,  quoe  a  fratribusve- 
niunt,  non  divisae,  sed  simpliciter  numerantiir.  De 

Tobia  etiam  sic  dicitur  :  «  Viditque  Tohias  quinlani 
generationem  filiorum  suorum  (Tob.  xivj.  i 

Videtis  itaque,  o  judices,  quae  dicuntur :  videlicet, 

bus,  uipote   revcrentia  servaia,  judicihiis  :  tamen 
lippicntibus,  et  caliganiibus  lumen  oslendit. 

Audite  igilur,  judices,  utriusque  doctoris  verha 
diligenter  attendite  :  atque  illud  luinultiianlium  mur- 
mur,  quo  in  foro,  vel  tribunalibus  assueli  eslis,  h  c 
in  Ecclesia  fieri  prohibete.  Litigium  nostriim  uou 
confusa  partium  loquacitas  augeat,  sed  inlenli  cordis 
ratio  sequestra  componat.  Clamemus  ergo  siuiul  ad 
Dominum,  alque  illi  pars  ulraque  dicanms  :  «  Surge, 
Deus,  judica  causam  tuam  (Psal.  lxxiii).  i  Age 
igitur  :  Dicit  nempe  Justinianus  vesler,  ut  saepe  su- 
perius  diclum  est :  c  Quia  neplis  fratris  tui  quarlo 
jam  a  te  gradu  dividitur,  i  nimirum  lu  unus,  frater 
luus  secundus,  lilius  ejus  terlius  ;  neptis  aulein  ejus 

el  t  generalionem,  i  et  «  filios  filiorum    suorum.  i  C  quarto  a  le  distinguitur  gradu.  Ergo  si  ita  esl,  non 
ln  filios  igilur  filiorum  plures  descendentium  lineas 
consequenter  attendite  :  in  generationem  autem  quae 
dicilur,  omnes  siiiiul  lanquam  unius  successionis 
ordinem  depuiate.  Idioma  siquidem  esl  Scripturae 

sacrae,  quod  diversorum  fratrum  sic  in  unum  gene- 
ratio  comprehenditur,  tanquam  si  ab  uno  homine 
descendenlis  successionis  series  conlexatur  :  unde 

si  quae  in  sacris  voluminibus  reperiuntur,  velim  liic 
136  cuncta  colligere,  anle  lux  ad  occasum,  quam 

exempla  perveniant  ad  effecluni.  Animadvertilis  igi- 
tur,  ojudices,  quia  dum  male.numeralis,  numeiosos 

adversum  vos  reclamanles  sacri  eloquii  testes  in- 
curritis  :  et  dum  sub  colore  conjugii  incestus  sordes 
induciiis,  ecclesiasticae  caslilalis  nmndiliam  foedare 

lani  longius  fatigemur,  ulpote  qui  propius  invenire 
possumus,quod  ad  hanc  remnecessarium  judicamus. 

Cum  igitur  lu,  sicut  diclum  est,  a  filio  fratris  lui 
sis  lerlius,  consequenter  etiam  filia  tua  ab  eodem 
filio  frairis  tui  quartus  est  gradus;  salvo  sciiicet  eo, 
sicut  asseritis,  quod  gradus  et  generatio  idein  sit. 
Quod  profecto  si  verum  est,  totum  illud,  quod  Gre- 
gorius  permiltit  quarta  187  generatione  conjungi, 
niliil  est  aliud,  nisi  quia  duorum  fralrum  gerinano- 
rum,  vel  duarum  sororum  filios  et  filias  censei  in 

matrimonio  copulari.  Sed  ubi  est,  quod  idem  Gre- 
gorius  omnino  prohibet,  ne  duorum  fratrum  vel  so- 
rorum  filius  el  filia  misceantur  ?  An  censendum  est, 
ipse  sibimet  exslitisse  contrarius,  ut  quod  prohihuit 

tenlatis.  Erubescat  ergo  lerrenoe  sapientiac  vanitas,  D  fieri,  illico  decrevissel  iinpleri  ?  Sed  quis  hoc  de 
nec  in  Ecclesiae  nernore  errorum  aculeos  spargat ; 

sed  repressa  pravi  spirilus  arrogantia  sacrae  se  au- 
ctoritali  hnmililer  subdat  :  nec  protinus  credat, 

quidquid  sibi  luxurianlis  inlelleclus  petulantia  leno- 
cinanle,  suggeritur;  sed  quod  a  sanclis  doctoribus 
defmituin  est,  hoc  sacrum  intellectum  omnimodisar- 
bitretur. 

CAPUT  VII. 

llbi  adversarios  inevitabili  argumentalione  convincit. 
Post  illam  autem  vix  enatabilem  Justiniani  sen- 

teniiam,  qua  videlicel  neptis  fralris  quarto  dicitur 

esse  gradu.j  quidam  proniplulus,  cerebrosus,  ac  di- 
cax,  scilicet  acer  ingenio,  mordax  eloquio,  vehe- 

Gregorio  credal,  nisi  qui  alienala  inente  prorsusin- 
saniat?  Verumlamen  ipse  Gregorianus  siylus  ad  ine- 
dium  veniat,  et  utrum  sibimet  censtet,  cx  ipso  le- 
clionis  ordine  clarius  innoiescii(fieg.  1.  ult.  ep.31). 

Quaedam,  inquit,  terrena  lex  iu  Romana  republica 
perniitlit,  ut  sive  fralris  et  sororis,  seu  diiorum 
fratrum  germaiioruni,  vel  duariun  sororuin  lilius  et 
filia  niisceantur.  Sed  experiineiiio  didicimus,  ex 

lali  conjugio  sobolem  non  posse  succrescere ;  unde 
necesse  est,  ut  jam  quarla,  vel  quinla  geueralioue 
udeles  licenter  sibi  jungantur.  > 

Ecce  ipsa  scriplurae  series  comprobal,  quia  filii 

germanorum  fratrum,   in   quarta  gcneraiione  non 
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sunt,  dum  qua  illi   proliibentur  aucloritate  connu-  A  namque  est,  quod  Anticliristus  veniens   judaizaie 

bere;  eadem  isti,  qui  in  quarla  generalione  sunt, 

conceduntur  in  matrinionii  fcedera  convenire.  Nam  si 

germanorum  filii  in  quarta  generatione  consislerent, 

quid  esset  aliud  dicere,  lilii  germanorum  fralrum 

non  jungantur,  et  lerlium  in  quarta  generalione  lio- 
inines  socientur,  nisi  tanquam  sic  sermo  procederel: 
consobrini  invicem  et  non  jungantur,  el  jungantur? 

Quod  utique  ridiculosum  potius  qnam  authenticum 
liaberetur.  Unde  et  idcm  venerabilis  doctor  post- 

ijuam  praemisil  :  «  Necesse  est,  ut  jam  quarta,  vel 

quinta  generalione  fideles  licenter  sibi  jungantur;  » 
prolinus  intulil :  «  Nam  a  secunda,  quam  praedixi- 
mus,  omnimodo  debet  abstineri.  >  Eccejam  lapides, 

quos  hoslilis  manus  intorserat,  vicaria  inter  se  im 

homines  doceat,  et  velusti  hominis  cacremonias  no 

vis  evangelicae  gratiae  legibus  anleponat.  Vos  auiem 
non  sic,  sed  (licet  ignoranliae  caligo  ad  lempus 

obrepserit)  ad  sacri  eloquii  paginas,  vclut  perspi- 
cuuin  lumen  praesto  recunile,  proprii  sensus  erro- 
rem  cuni  humilitate  deponile,  atque  ad  reclae  inlel- 
ligentiae  tramitem  qiianlocius  repedale:  ut  qui  inicr 
clientiuin  lurbas  tenelis  in  gymnasio  fernlam,  non 

vereamini  subire  in  Ecclesia  disciplinam;  el  qui  ian- 
quam  docti  peroialis  in  Uibunalibus  causas,  sHfliciat 
vobis  sicut  docenlis  in  oratorio  Cbristi  audire  scn- 

tentias.  Honestum  quippe  est,ut  ipsi  etiam  in  mysti- 
cis,  ac  spiritualibus  causis  se  piaebeant  hmniles,  qui 
humanis  negotiis  consueverant  pracsidere  censores. 

pactione  conludimus,  scinlillas  elicuimus,  lumen  ha-  "  Quocirca  quisquis  es,  qui  cognalionum  gradus  enu- 
bemus.  Ambulemus  ergo  in  lumine  Domini,  ne  nos 

tenebrce  comprehendant  (Joan.  xn).  Quod  si  me  for- 
lasse  consulitis,  qualiter  illa  Justiniani  sentenlia 

possit  absolvi,  nihil  nostra  inleresl.  Vobis  siquidem 
vestra  relinquimus,  nec  alieni  nobisofficii  periliam 
arrogamus.  Hoc  lantum,  quod  ad  nos  attinet,  non 
omitliihus,  quia  non  semper  ima  summis,  non  mun- 
dana  saeris,  non  concordant  humana  divinis.  Nam 
cum  ille  neplem  fralris  in  quarto  gradu  asserat 

constilutam,  B.  Gregorius,  ut  in  promptn  esl,  duo- 
rum  fralrum,  vel  sororum  filros  et  filias,  quod  uti- 

que  longinquius  est,  atque  remotius,  secundam  ge- 
neralionem  vocal. 

GAPUT  VIII 

merare  disponis,  noli  lineani  linese,  ac  si  licium  licio, 

in  longitudine  adjiciendo  snbnectere,  sed  descen- 
dentes  hinc  inde  personas  unimoda  lantum  suppu- 
latione  conclude  :  nimirum  nt  non  ilicas,  quatuor 

hinc  generationes,  el  qiialuor  inde,  octo  generaiio- 
nes  fiunl ;  sed  potius  dic,  quia  personae  islae  in  quar- 
ta  sibrmet  generalione  cousislunt. 

CAPUT  IX. 
Quoct  juxla  prwcedentis  personm  gradum,  communis 

debet  affinitas  compuiarr. 

Si  vero  impares  sint,  niinirum  utisle  sexlo  inve- 
niatur  gradu,  illa  seplimo,  vel  deinceps ,  ad  prae- 

cedentem  gradum,  ut  inihi  videlur,  est  illico  recur- 
endum  :  atque  illius  intnitu   decernendum  est,  i.n 

Quod  sepiima  generaiio  in  pronepolibus  non  habetur.  u  matrimonium  lales  convenire  non  posse.  I.icet  eniiu 
Hoc  etiam  non  minimo  argumento  est,  septimam, 

et  octavam  generationem  in  fratrum  germanorum 

pronepotibus,  ul  asseris,  non  expleri,  quia  sacri 

proliibenl  canones  :_  ut  quandiu  linea  consanguini- 
latis  agnoscilur,  vei  in  memwia  retinetur,  nullus 

uxorem  de  propria  cognalione  praesumat  accipere. 

Etcerte  nonnullos  hodie  in  carne  viventes  aspicimus, 

^ggquise  gaudeant  nepotum  stiorum  adbuc  so- 
bole  lecundari.  Censetis  igitur,  ut  seniorille,  cujus 

posterilas  jam  in  pronepotes  cxlenditur,  cum  ger- 

mano  suo  cequevidelicelproavo  conjugii  foedus  ineat, 

et  pronepotem  illius  suo  pronepoli  iu  matrimonium 

tradat.  Quod  profecto  quam  sit  absurdum,  quamque 

quis  limilem  jam  cognationis  excedai,  nonexpeli- 
tum  videiur  illam  ducere,  quam  aohuc  propriae  li- 
neae  mensura  coarctat.  Expleatur  siquiiiem  prius 

totmn  umlique  parentelae  corpus,  et  sic  jani  foe- 
dera  redeant  nuptiarom.  Verum.  si  cui  super  hac 
sententia  fortassis  ambigitnr ,  sedes  aposlolica 
consulatur.  Nos  enim  honestius  duciimis  inqui- 
rendo  1S9  cum  aliis  discere,  quam  soli  ncsciendo 
docere  :  et  in  quibus  ipsi  hieremus,  finnare  alios 
temerarinm  judicamus.  Verumiainen  quia  juxta 
prsecedentem  linearum  gradum  debemus  generalioni 

calcultim  ponere,  illud  etiam  datur  indicio,  quod  su- 
perius  Abrahae  Doininum  proniisisse  rclulimus,  vi- 

ipsi  nalurae  videatur  horribile,   atque  conlrarium,  ̂   delicet :  Qnod  generatione  quarta  essenl  filii  ejus  de 

nulla  indigel  exaggeralione  verborum.  Quae  aulem 

progenies  tam  iguobilis  lateat,  ut  vel  inter  ipsos 

propinquos  memoria  ad  proavos  non  recurrat  ?  prae- 
serlim  cum  elsi  ipse  ulrorumque  germanorum  pater 

adhuc  vivat,  quod  etiam  ipsum  vidimus,  omnes  illas 

peisonas  in  sua  poleslate  jure  possit  habere,  out- 
nesqtie  legali  sententia  lilios  appellare. 

Quae  aulem  rerum  est  species,  si  pater  inler  (ilios 
ulcunque  longinquus  matrimonium  contrahat  :  et 
quibus  inter  se  invicem  fralribus  ipse  paler  est,  in 
niiptialem  copulam  jungat  ?  Videtis  igitur  jam,  quia 
cum  fdii  sitis  Ecclesiae,  ad  matris  injuriam  ritus 
inducilis  Synagogae  :  et  sub  professione  nominis 
Christiani  hxresim  praccurritis  Anlichrisli.  Notum 

servilute  jEgyptia  liberaudi  (Gen.  xv).  Nam,  ut 

egregias  Israeliiici  gencris  Iineas  apponamus,  rcga- 
lem  vidclicct  atque  sacerdolalem  ,  Levi  proger.ies 

tunc  eral  quarta,  sed  Jud;e  generalio  jam  quinta 

prascesserat.  Cum  ergo  n- n  longiorcm,  sed  breyio- 
rem  successionum  lineam  divina  vox  posuii,  quo- 

dainnio  o,  ui  conjicimus,  rcgulam  nobis  in  stippu- 

tandis  gcn:  rationibus  sua  aucloritale  pr3P.fix't :  ut  in 
ea  quis  progenie  cum  alio  consiare  centeatur  , 
in  quo  vidclicet  giadu  suae  lineae  stiperior  invenilur. 

CAPUT   X. 

Quod  in  numerandis  gradibus  una  debeat  abundare 

persona. Notandum  quoqtie  est,  qnoJ  in  cognationum  gcne- 
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rationibus  numerandis  una  sempcr  UeDet  aDu.ndaru  A 

persona  :  nec  eniin  ex  nna  persona  potest  generalio 

Ceri.  Tunc  siquidem  generatio  fit,  ctiui  genilus  a 

gignente  processerit  :  alque  ut  exempluin  extrinse- 
cus  non  quxramus,  suffieiat  hoc,  quod  adhuc  proe 

manibus  tenemus.  Levi  iiamque  genuit  Caath  , 

Caatb  genuit  Amrain,  Amram  genuit  Aaron,  Aaron 

genuit  Eleazar,  Eleazar  aulem  genuit  Pliinces  {Num. 

xxvi).  Caath  cum  palre  suo  Levi  ingressus  est 

^Egyplum  ;  Phinees  autem  terram  repromissionis  in- 

travit.  Si  ergo  numeres  a  Caalh  ad  Phinees,  quin- 
que  personas  invenies;  cum,  teslante  divino  oraculo, 

quatuor  esse  debcant  generationes. 

Et  quia  Moyses  in  Exodo,  iilios  Israel  cx  jEgypto 

quinta  generatione  lesialur  egressos,  Judaicse  quo- 

que  tribus  ordinem  videamus  :  i  Judas  scilicet  ge-  B 
nuil  Phares,  Phares  genuit  Esron,  Esron  genuit 

Aram,  Aram  genuit  Aminadab,  Aminadab  genuit 

Naasson,  Naasson  genuit  Sulmon  {Malth.  i).  j  Pha- 
res  cuni  palre  suo,  videlicet  Juda,  iEgyptum  petiit; 

Naasson  vero  princeps  tribus  Judx  fuisse  in  deserto 

describitur  :  cujus  hlius  Salmon  lerrain  reproruis- 

sionis  ingressus  esl.  Si  recenseamus  igilur  a  Pha- 
res  usque  ad  Salmon  ,  sex  quideni  personas  esse 

perpenilimus,  sedjuxta  lioysen  geueratiohcs  (juinque 

lanlumniodo  nunieramus.  Si  quein  vero  moveat, 

Moysi  nunierum  illi,  quem  Doinintis  posueral,  non 

constare,  quia  allerius  est  ncgotii  :  salvo  quidem 

alliori  mysierio,  interiin  scire  suffieiat,  quia  ulruna- 
que  verum  esse  cognoscitur,  si  ad  diversas  tribus, 

sicut  dictum  esl,  referainf.  *-• 
ld  aulein  quod  dieinius,  pcrsouas  plures  esse 

quam  gradus  ,  in  ipsa  quoque  canonuni  figura 

liquido  demonslratur  ,  cum  dicitur ,  quia  prirao 

gradu  superiori  linea  continelur ,  pater,  maler ; 

inferiori ,  filius ,  lilia.  Cum  ergo  pater  et  filius  in 

uno  constituantur  gradu  ,  conslat  procul  dubio  in 

consanguinitatis  serie  et  gradibus  2.9©  plures 

esse  personas.  Quod  autem  illic  subjungitur,  quia 

his  personis  nulke  aiise  junguntur,  tale  est  ac  si 
diceret  :  ex  transverso  non  veniunt.  Nani  avo  el 

nepoti  ,  qui  in  secundo  sunt  gradu  ,  ex  trans- 
verso  vel  obliquo  veniunl  ;  frater  ,  soror  proavo 

vel  pronepoti,  similiier  ex  obliquo  veniun; ,  fra- 

tris  sororisque  iilius  ,  filia  ,  alque  in  hunc  nio-  »» 
dum  aliis  alia.  His  autein  personis  ,  quae  sunt 

pater  et  lilius,  aliae  non  junguntur ,  quia  uira^que 
unum  faciunt  gradum  ,  ac  per  hoc  nullai  alisc 

personse  possunt  eis  similes  inveniri.  Quod  etiani 

Psalmista  lestalur  ,  cum  dicit  :  i  F131.1l  nati  ejus 

in  interilum,  in  una  generatione  deleatur  numen 

ejus  {Psal.  cvni).  i  Cujus  eniin  lilios  imprecatur 

in  interitu  fieri  ,  eis  devovet  uomen  una  ;jenera- 

lione  deleri.  Quibus  profecto  verbis  nianifeste  de- 
clarat ,  quod  pater  el  filius  non  duse ,  sed  una 

generatio  ,  unusque  sit  gradus.  Posl  has  autem 

quot  sunt  personie,  non  sunt  procul  dubio  gradus. 

Quapropier  quisquis  in  contrahendo  conjugio  per- 
fecte  vult  septiinam  geneialionem  evadcre,  sicul 
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noDis  videtur,  iiecessarium  sibi  esl  novem  iini..- 

que  personas  squ.:!iter  numerare  :  oc.o  scilicet , 

quibus  seplem  generationes  (iant ;  nona  sit  illa, 
quse   in   nialriiiionium  transeal. 

Si  quis  aiitem  juxia  aliam  definitionem  sexla 

elegil  esse  generatione  conlcnius  ,  nos  austeriia- 

lem  novam  anliquis  canonibus  induccre  non  ju- 

dicamus.  Verumtannn  quia  alii  doclores  scxlam  , 

alii  septimam  generationem  observandam  esse  de- 

cernunl ,  Iiac  in  talibus  est  lenenda  discretio  : 

ut  si  a  filiis  incipil ,  in  scxta  generatione  sup- 

pulalio  desinat ;  si  vero  a  ncpolibus  ,  usque  ad 

septimam  tendat.  Sic  nimiruin  plurimoruin  sen- 

lentia  reperielur  una  ,  qua3  in  litlerarum  vide- 
balur  insqualitale  diversa. 

CAPUT   XI. 

Quod   aliud   sit   aliquando  grudus,    aliud  generalio. 
Illud  autem  praetereundum  non  est  ,  qnia  in 

his  scripturis,  quaj  de  cognationum  affinitate  lo- 

quuntur,  non  semper  gradus  pro  generatione  po- 

situs  inveiiitur.  Alioquin  nequaquam  Jusliniaiius, 

quod  superius  diclum  est,  neptein  fiatris  quarto 

constituerit  gradu  ;  prseserliin  cum  et  ex  quatuor 

soluminodo  personis,  quatuor  generationes  fieri 

omiiino  non  possent  :  el  frater  ad  frairem  ge- 

nerationem  non  habeat,  ulpote  quorum  neuler  al- 

lerum  gignat.  Unde ,  ul  inihi  videtur,  disputa- 

tores  illi,  quos  supra  nominavimus,  hujus  iiomi- 
nis  diversitale  falluntur  :  quod  videlicet  aliquando 

generationem,  aliquando  locum  solummodo  ihveni- 
tur  significare  persona;.  Tantumdeni  namque  esl 

dicere,  neplem  fratris  esse  quarlo  gradu,  tanquam 

si  diceret  quarto  loco.  (jni  nimirum  Iiligatores 

mei  si  vix  duni  niitescere  nescii,  quod  lunc  molie- 
bantur  objicere  ,  non  vereaniur  redivivis  adhue 

invectionibus  ilerare,  non  sine  quodam  scilicel  jur- 
gii  lumore  dicentes  :  quid  lam  prulixas  airmilaluui 

lineas  lexis ,  doce  etiam  si  trinepos,  ut  asscris, 

ad  trineplem  e  regione.  descendenlem  jus  cogna- 

lionis  habel,  quo  inter  se  propinquilalis  noniine 

censebuntur?  Nunquid  191  sobrini,  sive  patrueles, 

aut  amilini?  Quod  si  nullo  inter  se  hujusmodi  no- 
mine  confcrunliir,  quo  pacto  suul  consanguinei,  qui 

nulla  a  se  videnlur  altcrutruin  coguominatione  re- 

lati  ?  Ad  quos  ego  :  si  de  nominibus,  rnquam,  agi- 

tur,  tale  quid  ssepius  invenilur,  ut  quibusdani  et 

necesailudo  propinquilatis  inlcrsit,  e'.  affiuitalis  vo- 
cabulum  desil. 

Atque,  ut  quod  diciinus  sacra;  aucioritatis  te- 
stiinonio  coinprobeimis  ,  prsecipiliu;  in  Levitico  : 

i  TurpUiidinem  ,  inquil  ,  sororis  uxoris  lu*  ,  ei 

iilia;  ejus  non  revelabis;  liliam  fiiii  ejus ,  et  li- 

liani  filiai  illius  non  smnes ,  ut  reveles  iguomi- 

niam  ejus,  quia  caro  illius  sunl,  et  lalis  coilus 

inccstus  est  {Levil.  xvtu).  »  Ecce  vilricus  a  filia 

privigni  utriusque  sexus  divina  voce  compescitur, 

et  tamen  ailinitatis  nomen,  (juo  inter  se  ulraque 

persona  cognoniinari  uele.l,  rion  habetur.  Cen- 
selisne  crgo   hujusmodi   pcrsouas    conlra   divinuui 
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prsecepliim  debere  conjungi,  cum  non  invenialur,  \  cessu  temporum   paulalini   semper  excrevii  :  ntine 
<|iio  propinqtiitalis  possint  vocabnlo  nuncupari  ?  Sed 
vidcte  quid  in  fine  senlenliae  dicilur,  qnia  tulis 
coilus  incestus  est.  In  Decrelis  quoque  lnnocen- 

lii  papae  Iegiiur :  <  Reliclam,  inquil,  uatris  uxo- 
ris  suae,  reliclam  fratris  uxoris  suoe,  relictam  filii 
uxoris  snse,  relictam  consanguineorum  uxoris  suae, 

usque  in  lertiam  progeniem  nemo  in  uxorem  su- 
mal.  >  Porro  autem  in  omnibus  his  personis  et 

afiinitiitis  cognomina  non  reperiunlur,  el  inter  eas 
tamen  contrabi   malrimonium  prohibetur. 
Quod  si  necdum  his  acquiescitis,  atque  adhuc 

impugnare  tenlalis  ,  ex  vestris  profecto  exedris 
muhimeri  arripimus,  quod  vestris  ilidem  jaculis 
opponamus.    Vester    namque  Juslinianus  postquam 

aulem  divino  jam  imminente  judicio  ,  cum  sua- 
dendi  essenl  homines  omnino  carnis  voluptates 
abscidere,  ultro  etiam  provocanlur  ineestuosa  ma- 
trimonia  foederare.  Adversus  ergo  hujusmodi  pe- 
stes  sacerdotalis  se  auclorilas  erigat,  et  improlwe 
temeritali  ecclesiasticae  discipliuse  vigor  obsistai. 
Non  delur  cornu  peccatorij  nulla  rclinqualur  au- 
dacia  vanitali.  Vivat  adhuc  in  Ecclesia  Christi 

ille  Mosaicus  sernens  (Num.  xsi) ,  qui  incanta- 
lorum  coluhros  sorbeal ;  vivat,  inquain,  spirila- 
lis  prudentia,  quae  carnalis  versulise  Tenena  con- 
sumat;  ut  quos  proprii  arbitrii  iibertas  effrenata 
laxaverat  ,  canonicse  severitatis  censura  compe- 
scat  :  et  quos  tanquam  celebris   famae    tumor  in- 

undique   cognalionum  gradus  enumerai,   mox  B  Haveral,  reddilae   ralionis  gravitas   premat  :  quos- 
addit  (Inslit.,  lib.  in,  lil.  Dc  cjrad.  cogn.  perag.) : 
«  Ex  his,  inquit,  palam  est  intclligere  quemad- 
modiiin  ulteriores  quoque  gradus  enumerare  de- 

beaiiiuS  :  quippe  generata  qnaeque  persona  gra- 
ilum  adjicial  ,  ut  lougc  facilius  sit  respondere 

quo  quisque  gradu  sit  ,  quam  propria  cog^atio- 
nis  appellatione  quemquam  denotare.  »  Si  ergo 

legislalor  ipse  illic  consanguiniiatis  gradus  enu- 
inerat,  ubi  nomina  deesse  teslalur,  quid  mirum 
si  nos  eadem  facienies  ,  et  inter  illos  esse  jus 

propinquilatis  asserimus  ,  quorum  vidclicet  rela- 
liva  vocabula  non  habentur?  Tanto  jam  de  pa- 
rentela  me  dixisse  sufficiat  ,  ne  pauper  styius 

modnin  sihi  eongruae  breviiatis  excedat  :  quod  ta- 
men  ut  arbitror,  si  diligenter  altendilur,  omnis,  quae  C 
snper  hoc  negolio  nuper  emerserat,  querela  sopitur. 

CAPUT  XII. 

Excusalio  longioris  opusculi. 

Dixerit  me  quispiam  verbis  liberius  evagatum  , 
sed  mihi  tSnti  esl  proximorum  meorum  salus , 

ul  non  otiosum  credam  multorum  lignorum  py- 
rain  accendere ,  qua  basiliscum  ,  licet  exiguurh  , 
incolumi  populo  necesse  sit  interire  :  nec  multa 

aqua  inaniter  funditur  si  scintilla  ignis,  qua  urbs 
cremanda  fuerat,  exstingualur.  Vilis  plane  sagitta 

pectori  bellantis  inligitur ,  sed  antequam  exeat  , 
mullo  labore  sudalur.  Verumtamen  qui  me  la- 
ciniosi  operis  arguil,  perpendat  cum  quibus  mihi  opusculo  siquidem,  ubi  de  parentelae  193  gra- 
sit  in  hac  disceptalione  J92  negolium  :  et  mox  j)  dibus  disputavi,  inter  cxtera  dixisse  me  memini  : 
necessilati  deputet,  quod  veibositati  hactenus  ad-      In    cognationum  ,   inquain  ,    generationibus    nume- 

que  fidei  uniias  congregat,  doctrinae  scissura  non 
spargat.  Sic  sic  nimirum  vestro  studio  ad  sobrii  in- 
tellectus  concordiam  redeant,  et  j#m  humiles  fa. 

cti  ,  uno  spiritu  cum  ecclesiastica  se  pace  com- 
ponant  ;  quatenus  et  veternosus  coluber  desinat 
pravi  dogmatis  virus  effluere,  et  Ecclesia  Christi 
de  caetero  iutegra  possit  in  sui  pudoris  munditia 

permanere. 

DISSERTATIUNCULA 

DE   GRADIBUS   COGNATIONIS. 

Arglmentum.  —  Quemdam  presbyterum  consulit, 
quonam  pacto  cognationiim  gradus  numerari  de- 
bean!  :  non  enim  adeo  tulum  sibi  videri  com- 
uiunem  morem  (eo  scilicet  moilo  numerandi  ut 
prinia  persona  semper  ahundet)  ut  ab  eo  re- 
cedere  nefas  sit,  praesertim  cum  nonnulia  Scri- 
pturaa  loca  videantur  obstare.  Petit  igilur  ,  ut 
in   lnie   (jitbitaiione  suam  senteniiam  patefaciat. 

Doinno  S.  religioso  presbytero,  Petrus  peccalor 
monachus  indissolubile  glutinum  charitatis. 

A-Jmonet  vir  sapiens  ;  «Cum  viro,  iiiquit,  leligioso 
tracta  de  saniiate,  et  cum  justo  de  justitia  (Eccli. 

xxxvn,  12)  (8).  i  Qui  eliam  postmodum  dicit.  «  Cum 
viro  sanclo  assiduus  esto,  quemcunque  cognoveris 
observantem  limorem  Dei  (Ibid.  15).  •  Quapropter 
ego  te,  vciierabilis  frater,  agnosceus,  congruumduxi, 
non  consilia  tecum  terreua  conferre,  sed  de  spiri- 
lali  polius,  et  ecclesiastica  quoeslione  tractare.  In 

scribebat.  Necessarium  nempe  duxiuius  ista  con- 
scribere ,  ne  cancer ,  qui  in  dies  per  augmenta 

serpebal,  pestilenlius  adhuc  se  per  Ecctesia;  vi- 
scer.s   dilataret. 

Vos  autem,  serenissimi  in  Christo ,  et  venera- 
biies  viri,  videlicet  qui  me  hoc  opus  aggredi  pr;e- 
cepistis,  lantce  perversiialis  errori  cum  omni  au- 
ctoritate  resistile  :  et  ne  se  per  corpus  Ecclesioc 
iethalis  lepia  diffundal,  viriJiter  obviate.  Caslitas 
ucui[>e  quiedam  specialis  est  virtus,  quas  ah  ipso 

mundi  primordio  in  Dei   cultoribus  viguit,  el  pro- 

"  (8)   Contrarius   videlur  sensus saiiciilule,    ctc. 

randis  una  semper  debet  abundare  persona.  Quod 

etiam  approbans,  addidi  :  Neque  enim  ex  una  per- 
sona  polest  generatio  fieri.  Adhibitis  etiam  lesti- 
moniis  Seripturarum  quihus  hoc  disputatiodefinivit, 

ut  cuin  propinquorum  generationes  fuerint  supputa- 
tae,  una  semper  persona  reperiatur  excedere.  Verbi 

gratia  :  ubi  quinque  sunt  generaliones,  sex  necessa- 
rio  debeant  esse  personae.  Sic  et  in  eaeteris  nume- 
rum  gVaduutn  multitudo  supercl  personarum. 

Sed  per  accessum  temporis  legenti  iniiii  aliquid, 
el  in  Scfipiuris  occuvrit,  quod  mutare  posse  hanc 

liujus  loci  ,  cum  in  lexiu  habeatur  :  cum    viro    i;religioso   tracla   de 
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enumeraue  cognalionis  rcgulam  persuasil;  pneser- A 

lim  cum  plerique  saeculares  huic  definitioni  feram, 

alque  inhumanam  eonqueranlur  inesse  duriliam, 

seseque  perhibeant  nobis  obtemperare  non  posse, 

nisi  vel  nimirum  quid  acquieverimus  ex  hujus  legis 

rigore  laxare.  Hoc  quolidie  bellum,  hoc  sine  fcedere 
loleramus  obloquium. 

CAPUT  PllIMUM. 

In  generationibus  suppulandis  quce  regula  servanda. 

Videlur  ilaque  nobis  infirmilatibus  imbecillium 

sine  culpa  non  posse  conscendere  [/".  condescendere], 
ut  decernamus  cognationum  simul  ac  personarum 
numerum  invicem  convenire;  quatenus  quot  sunt 

personse,  toiidem  quoque  dicar.tur  esse  generalio- 

CAPUT  II. 
Quomodo  a  Iransmigratwnc  Babglonis  ad  Chrislum 

fucrint  generationes  qitaluordecim. 
Aildarnus  adhuc,  quod  gravioris  est  ponderis,  et 

inviolabile  lenel  robur  auctoritalis.  MalilKeus  enim 

evangelisla  postquam  generalionis  Chrisli  lineam 
lexuii,  Iioc  in  conclusione  subjunxit  :  «  Omnes  ergo 
generationes  ab  Abraham  usque  ad  David  genera- 
liones  sunl  quaiuordecim,  el  a  David  usque  ad  irans- 
migraiionem  Babylonis  generationes  quauiordecim, 
el  a  iransniigratione  Babylonis  usquc  ad  Chrisluni 
generaliones  quaiuordecim  (Maiih.  i).  »  Cum  vide- 
licel  nulla  triiim  ordinum,  ijiii  digesti  snnt  tesscra, 

plusquam  qiiatuordeciin  genitorum  ,  sive  gigneu- 
tium  invenialur  enunierare  personas.  Imo  si  dili- 

nes.  Ut  autem  hoc  non  noslra  lemerilas,  sed  san-  g  genter  attendilur,  nonnisi  tredecim  coutincrc  per- 
ctorum  Patrum  videalur  aucloritas,  B.  Hieronymus 

dum  solvere  nititur  qusestionem  Genesis,  ubi  dici- 
tur  :  <  Qui  occiderit  Cain,  septem  vindiclas  exsol- 
vet  (Gen.  iv),  »   septem  perhibet  esse  generaliones 
ab  Adam  usque  Lamech,  cum  tamen  non  reperianlur 
nisi  totidem,  hoc  est,  se|)tem  esse  personae.  El,  ut 

ipsa-  polissimum    tanti    docloris  verba    ponamus  : 
Majorum,  inquit,  uoslroruin  isla  sententia  esl,  quod 
pulanl  in  sepiima  generalione  Lamech  inierfecium 
Cain;  moxque  sulijungit  :  Adam  quippe  genuit  Cain, 
Gain  genuil  Henoch,  lienoch  genuit  Cainan,  Cainan 

genuit  Malalehel,  Malalehel  genuit  Matbusalem,  Ma- 
ihusalem  genuil  Lamech,  qui  seplimus  est  ab  Adam. 
Et  paulo  post  :  Hic  quidem,   inquit,  Cain,   quod  in 

scnas  ordo  lerlius,  qui  esl  et  ullimus,  inveuimr. 
Super  quo  niniirum  nonnulli  deciorum  diversa  a  s.c 

invicem  sentienles,  longis  argumenuuioiiibiis  dispu- 
tanl,  ut  quatuordecim  et  in  .lioc,  situl  iu  c.ctens 
babenlur  ordinibus,  esse  generationes  oslciniaii'. 

Sauclus  quippe  Hierouymus  duos  esse  perbibei  Je- 
cbonias,  patrem  scilicel  et  liliiim ;  ej  paircni  quioeni 
in  fiue  secundi  ordinis,  (ilium  asserit  positiim  in 
capite  lertii.  At  beaius  dicit  Aug.  quia  unus  Jecho- 
nias  bis  numeraiur.  Quod  si  credendum  sit,  nescio 

quo  pacto  sancti  evangelisiae  vcra  videri  possit  asser- 
tio,  qua  dicil,  quoniam  a  transinigralionc  Babvlunis 
usque  ad  Christum  generaiiones  sunt  quriliiordcciiii. 
Sane  sive  bis,  sive  qnoties  libet,  id,  quod  iiuuiii 

septima  generatione   interfectus  sit,  et  juxla  aliam  ̂   est,  nunieretur,  uniim   nihiloininus  pernianerc  «■«- 
gnoscilur.  Nam  eisi  saipenumcro  quiil  diciliir,  rei 

lamen  essentia  non  augetur,  nec  multjplicalur  nu- 
merus,  licet  sermo  fuerit  iteratus.  Timeo  plaiie 
super  utriusque  doctoris  senlenlia,  qu;e  niihi  dubie- 
las  oboriatur,  exprimere;  ne  tam  illusirilnis  Ercle- 
sia3  magistris,  et  assertoribus  veritalis  vidcar,  qno.I 
absit,  aliquatenus  succensere. 

De  illorum  iiaque  venerandis  definilionibus  cgc 
disputare  non  audeo,  simphciter  lantiim  quid  iuilii 
videatur,  expono.  Ab  eo  sane,  quod  dicitur,  post 

transmigralionem  Babyloms  Jechonias  gcnui'.  Sala- 
thiel,  usque  ad  illud,  Jacob  auieni  genuit  Josepii 
virum  Mariae,  tredecim  sunt  generationes.  In  Josi  pli 

siquidem  duodecima,  in  Maria  inlelligilur  tertia  de- 
Seth,  Seth  genuit  Enos,  Enos  genuit  Cainan,  Cainan  D  cima.  Si  enim  Maria  Joseph,  sicut  uxor  viro,  car- 

edilionem  poenam  sui  sceleris  dederit  :  ubi  nihil 

obscuri  arbilror  remansisse.  In  quibns  utique  do- 
ctissimi  viri  verbis  palenter  ostendiiur,  quia  cum 
ab  Adam  usque  Lamech  septem  lantiimmodo  sunt 
personoe  ,  seplem  nihilominus  faciunt  generationes. 
A  qua  generationum  diniimeraiione  bealus  quoque 
Gregorius  non  discordal.  Nam  in  exposilione  B.  Job, 
Enoch  seplimam  perhibet  esse  generationem ,  cum 
sex  tanlummodo  patrum  ante  illum  reperianlur  esse 
personoe.  Haec  nimirum  beati  viri  verba  sunt  (Moral. 
x)  :  i  Electis,  ait,  Henoch  in  septima  generatione 
nascitur,  »  quia  sui  dedicationem  gaudii  in  extremae 
retributionis  gloria  requirunl.  Et  certe,  sicut  sacra 
Geneseos  liquido   testatur  historia  :  «  Adam  genuit 

genuitiMalalehel,  Malalehell94genuit  Tareth,  Ta- 
reth  genuit  Henocb  (Qen.  v  ). »  Sicut  ergo  per  lineam 
Cain  seplem  solummodo  succedentium  sibi  repe- 
riuntur  esse  personae  ab  Adam  usque  Lamech  ;  ita 
quoque  per  eleclorum  seriem  seplem  duntaxat  per- 
sonse  numerantur  ab  eodem  Adam  usque  Henoch. 
Sed  sicul  in  genealogia  Cain  a  beato  Hieronymo 
Lamech  septimus  esl  ab  Adam,  ita  B.  Gregorius 
septimam  generationem  esse  lestalur. 

Si  ergo  laniorum  virorum  sequi  non  abborrea- 
mus  exemplum,  reslat  ut  tot  debeanl  generationes 
diei ,  quot  personoe  valent  in  cujuslibel  generis  suc- 
cessoribus  suppulari. 

nali  commereio  jungeretur,  jure  una  dumaxal  iu 
195  utroque  generatio  viderelur.  Sed  cum  Maria 
Joseph  nullatenus  sit  conjuncta,  generationis  vero 
linea  usque  ad  Joseph  per  praecerientium  seriem  sil 
perducta,  repeute  generalio  in  Mariam  altrinsecus 
posilaui  prosilit  :  et  duni  a  sua  refleclitur  linea,  ct 
in  aliam  transit,  quemdam  quasi  angulum  facil.  Ille 
niniirum  ex  ea  nalus  est,  qui  et  juxia  Apostoluni, 
lapis  est  angularis  (Ephes.  n);  et  sicut  Psalmista 
canit  :  «  Faclus  est  in  caput  anguli  (Psal.  cxvn).  i 

Nec  inconvenienler  una  in  Maria  generatio  coristi- 
tuilur,  qus  generalio  illius  origo  est,  cui  videlicel  a 
cunctis    prxcedentibus    generationibus    mililatur. 
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Porro  cum  tfoseph  •iiinc  ex  recla  propagatae  cogna-  \  inter  parenies  ejus  slupeniia  quaidam  et  admirabiiis 
lionis  linea  penJeat,  illinc  ex  altera  ejusdem  cogna- 
tionis  linea  Mafia  desceiidat;  ipse  delinea  in  Iineani 
tiausitus  generalionis  est  myslicse  saerainenlum. 
Nam  quia  Maiia  Joseph  carne  non  jungitur,  non 

ulraque  una  est  generatio;  sed  unam  Joseph,  alte- 
ram  Maria  geneiationem  facit.  Plane  cum  Scriptu- 
rarum  consuetudo  non  teneat,  ut  per  mulieres 

cognationis  lineam  texal,  per  viros  Cluisii  genealo- 
gia  producilur ;  in  ejus  tamen  ortu  virilis  miiteria 
non  miscetur,  ideoque  cum  ad  Joseph  perveuluin 

est,  successionis  ordo  non  ulleiius  in  inleriora  dedu- 
citur,  sed  per  trausversum  protinus,  et  ex  latere  in 
virginein  derivalur.  Sic  post  carnales  generaiiones 

fit  generatio  spirilualis,  ut  mox  sequalur  res  inau- 

generatio  videatur,  cujus  videlicet  el  generatio  sin- 
gularis,  et  conceplio  nova,  el  nativiias  depreiien- 
ditur  inaudita?  Hcec  lamen  diciuius  salva  auclorilate 

saactorum  doclorum,  quos  superius  niemoravimus. 
Ul  igitur  ad  ea  quse  ccepimus  post  diverticulum 

revertamur,  in  hac  generatioiic  Domiuica  non  illa 
conspicilur  regula  fuisse  servata  ,  quam  videlieet 
alibi  pnefiximus,  ut  in  supputandis  generationibus 
una  provideatur  superesse  persona  :  quse  scilicet  si 

illic  servaretur,  una  adhuc  addenda  persona  neces- 
sario  videretur.  In  illa  quippe  cognationum  linea 

trifaria  dinumeralione  digesta  ,  uiiiuscujusque  les- 
seroe  quatuordecim  tantummodo  sunt  personae,  sicut 

el  generaliones.  Nec  generalionuin  numerum  perso- 
dita    prorsus,   et  singularis.    Spirilualis    siquidem  B  naium  uiullitudo   videlur  excedere,  dum  nil  aliud 
generatio   fit   de   Joseph  in  Mariam,  singulaiis  de 
Maria  in  Chrislum. 

CAPUT  III. 

Quomodo  Ozias  genilus  a  Joram  dicalnr. 
Sed  dicis  inihi,  quisquis  es,  qiiomodo  inler  Joseph 

el  Mariam  potest  generatio  dici,  quam  videlicet  ipse 

non  genuit?  Et  tu  milii  reciproca  consiilius  inquisi- 
tione  responde  :  Cur  idem  bealus  evangelista  Mat- 
thxus,  de  cujus  nunc  senlenlia  disputamus,  ait  inter 
ea:tera  :  «  Joram  gcnuit  Oziam  (Maitli.  i) ;  i  cum 

nequaquam  sit  pater  Oziai,  sed  polius  Ochozia;? 

Quisquis  enim  quarti  libri  Regum  percurril  histo- 
riam ,  indubitanlcr  agnoscil,  quia  Joram  gemiit 

Ochoziam,  Ochozias  genuit  Joas,  Joas  genuit  Ania- 

ibi  generationes,  quam  simplicjs  sint  persona;. 
Consideranli  ilaque,  elrem  diligeiilius  perpendenli 

patemer  occurrit,  quod  B.  evangelista  dinumerando 
cognalionis  regulam,  quam  prKdiximus,  non  modo 
non  tenuit,  sed  et  caute  vitavil,  sludiose  contempsit, 

prudenier  exclusit.  Nam  cum  in  genealogia  Domini, 
cerli  causa  myslerii  irifario  disposilionis  ordine 
quatuordecim  decrevisset  generationes  attexere,  ut 

iinainqiiamqiie  personam  generationem  esse  inou- 
straret,  tres  quos  superius  diximus,  Ochoziain  vide- 
licei,  Joas  et  Ainasiam  ,  de  narrationis  ordine  reges 

abjecit  :  el  tot  personas  apponere,  quot  generaliones 
enumerare  conlentus  fuit.  Plane  cum  sibi  persona- 
rum  multiludo  suppeterel,  noluit  ul  persona  genera- 

siam,    Amasias  genuit  Oziam,  qui  et  alio  nomine  C  tionibus  superessel;  sed  ut  generalionum,  ac  perso- 
dicitur  Azarias  (IV  Reg.  xiv  ).  Cur  igitur  Joram 
Jicn   Ocboziam,  dicitur  genuisse  qiiem  genuit;  sed 

potius  Oziam,  qui   jam  procul  ab  illo  quinlus  absi- 
slil?  Si  ergo  inter  Joram  et  Oziam  esse  generatio 
dicilur,  non  quod  Ozias  ab  Joram  sit  genitus,  196 

sed  quod  ab  illo  per  longam  conlinui  generis  tradu- 
cem  sit  produelus;  quid  prohibet  inter  Mariam   et 

Joseph,  qui  procul  dubio  coiisaiiguinei  sunl,  genera- 
.ionem  dici  per  quamdam  scilicet  vim  el  niysterium 

.acramenli?  Et  si  compiehendi  non  potest,  quo- 
nodo  Christus  ex  virgine  nascitur;  quid  mirum  si 

narum  sibi  invicem  numerus  cequaliter  eonveniret. 

Hacc  itaque,  venerande  frater,  ol  ipse  peivigil  medi- 
tare,  et  cum  sapientibus  tuis  stude  conferre,  ut 
aliorum  mihi  fultus  auxilio,  certum  quid  valeas  re- 
spondeie.  Reseribe  igitur,  si  in  supputandis  paren- 
tehc  gradibus  ,  vel  in  eo  perseverare  debeam,  quod 
anle  descripsi;  vel  usurpare  polius  quod  nuper 
invcni,  ut  dum  a  le  irilhi  multis  onerosa  dubielas 
lollitur,  a  multis  libi  per  me  digna  gratiarum  actio 
referatur. 

Sit  nomen  Domini  benedictum. 

197-iss  oPUSCULUl!  NONUM. 
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^kgusientum.  —  Piffi  cseleris  virtiitibus  eleeinosynam  polissimum  commendat,  in  cuju ;  laudcs  hoc  Opusculo 
vir  sanctus  eloquenliae  laxat  habenas  ,  et  omnes  ingenii  sui  vices  effunoi;. 

Domno  Maixardo  Uibinati  venerandae  sanciitatis  D  liis  disputat.  Non  ouose  quiescnnus,  si  quicseendo 

■piscopo,  Petrus  peccator  monuchus  saltttein  in  de  labore  tractamus.  Quo  scilicet  ordine  vel  dulcior 

Ooiijjuo.  fruetus,  vel  feracior  valeat  exuberare  provenlus. 

(jui  sub  testivo  meridiatur  umbiaculo,  el  tunc  in  Qui  regia  diversalur  in  curia,  cunctas  viriuin  suarum 

prielio  non  laboral,  el  lamen  non  incongriie  de  prae-      dotes  exrdoral,  si  quid  est  undc  principalibus  oculis 
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placere  plurimum  iMicat,  et  in  quo  st:  leperit  am- 
pliusposse,  ibi  se  saiagit  enixins  exercere.  Alius 
siquidem  robustior  est  in  bello,  alius  prudenlior  in 

•;onsilio.  Ille  dum  perorat  causas,  luculenter  ac  le- 
piJe  concionatur  in  publico;  iste  dum  liunc  requare 

facundire  urbanitate  non  possit,  dictandi  forte  stu- 
dio,  vel  etiam  aucupio,  slve  certe  venalionis  arte 
prrecellii ;  et  ul  ad  r.ostra  vcniamus,  ait  Moyses  liliis 
Israel :  «  Separate  apud  vos  priinilias  Doniino:omnis 

volunlarius  ct  proni  aninii ,  offerat  eas  Dornino,  au- 

rum,  argentum,  rcs,  hyaciiubum  ct  pnrpuram,  coc- 
cunique  bis  tinctum,  et  byssum,  pilos  caprarum  ,  et 
pelles  arietum,  ligna  seihim,  et  oleum  ad  Iuminaria 
eoncinnanda  (Exod.  xxxv).  s  Qnrc  nimirum,  quia 
ornnes  omnia  non  habebant,  obtulit  unusquisque 
quodpotuit,  ct  in  ea  re  largior  ftiit,  qure  sibimel 
exuberanlius  abundavit,  ut  dum  omnes  offerrent 

quod  singuli  non  haberenl,  unum  multi  Domino  ta- 
bernaculum  fabricarent.  Nos  etiam,  qui  nunc  in 
liujus  vitre  deserto  tabernaculum  constitiiimus,  ut 
mgressi  terram  lac  et  mel  manantem,  in  illa  ccelesti 

Jerusalem  templum  sub  veri  Salomonis  imperio  de- 
dicemus  :  quod  nimirum  non  sit  ex  inscnsibilibus 
quibusque  metallis,  sed  ex  lapidibus  vivis;  et  non 
decusalurrutilantium  nitore  gemniarum,seilspiriliia- 
lium  radiat  decore  virtutum.  OmiiHiin  quidem  bono- 
rum,Deo  largienie,  fieri  participes  possumus,  omnia 
vero  possidere  geqnaliler  non  valemus.  Nam  et  sancti 
Patres,  qui  nos  ad  ccelestia  prrecesserunt,  licel  om- 
nium  virtutum  ex  divina  fuerinl  opilulatione  parti- 
cipes,  non  lamen  in  omnibus  exstitisse  creduntur 
requales.  Abraham  siquidem  caeteris  fide  simul  et 
obedientia  praefuit;  Isaac  nitida  monogami;e  castilas 
decoravit  (Gen.  xxn,  xxv);  «  Moyses,sicui  ait  Scri- 
piurn,  vir  mitissjnius  erat  super  omnes  liomines  qui 
iKorabanlur  in  lerra  (Num.  xn)  ;  Eliarn  libenatis 
auctoritas  reddit  insigneni  (IV  Reg.\);t  Pbinees 

zcli  fervor,  el  ultio  jure  perpeluo  constituit  in  con- 
speciu  Domini  sacerdoiem  (-/Vnm.xxv);  Joannem  ad 

recubitum  Dominici  pcclor,s  viiginilas  exlulit  (Joan. 
xm)  ;  retrum  vero  pra;cipuus  amor  in  Dominum  ad 

percipienda  prinii  pastoris  jura  provexit  (Joan.  xxi). 
CAPUT  PRIMUM. 

Quod  ex  virlulibus  una  eligenda,  cui  magis serviamus. 

Quamvis  ergo  unusquisque  sanctus  omnibus  flo- 
rero  virtutibus  necessario  debeat  (neque  enim  sin- 
gula  qnmque  vere  virius  est,  si  misia  aliis  viilutibus 
non  esl)  una  lamen  virtus  cuique  est  prre  ereleris 
eligsnda,  cui  mens  familiarius  inhrcrendo  deserviat, 
alque  ab  ejus,  ut  ita  loquar,  obseqnio  non  recedat. 
Iu  cunctisquippe  virlutibus  reque  nos  exercere  non 

possumus,  sed  dum  unam  arclius  custodinins,  in 
hac,  quod  ex  reliquis  minus  est,  adimplemus ;  et 
dum  hanc  indesinenier  amplectendo  constiingimtis, 
quasi  lolnm  virtutum  corpus  unius  incmbri  parlici- 
palione  tenomiis. 

Quam  iianue  virtiilem   tibi  pcrsuadeo  peculiarius 
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A  cxsequendam?  Nunquid  jejunium?  Sed  continuo 
respondebis :  Si  immoderalis  corpus  mcum  jejuniis 

attero,  imminentibus  lot  causarum  discursionum- 
que  laboribus  mox  succumbo.  Si  osalmodioe  roedila- 
liones  indixero  ,  ab  199  oraiioiiis ,  inquies,  assi- 
duitate  prrcpedior,  quoniam  ad  respondenduin  salu- 
lationibus  amicorum,  ac  miscenda  colloquia  qiiotidie 

coactus  impellor.  Si  nudis  te,  juxta  moiem  aposto- 
lorum,  pedibus  bortor  incedere;  si  duris,  instar  Joan- 
nis,  niembra  tua  ciliciis  edomare;  si  denique  te  in 
exsilium  proficisci ;  si  carcerali  custodia  te  jubeam 
poanitenliuin  niore  concludi ,  imminenlem  prresto 
causaberis  rcgritudinem ,  vel  poiius  non  te  posse 

pcrlerre  tam  duram  corpornlis  incommodi  gravi- 
talem. 

B  Qui  ergo  membra  tui  corporis  adhuc  times  affli- 
gere,  imo  quia  lemetipsum  per  acrinioniam  poeni- 
tenlire  necdum  vales  Deo  sacriCcium  exhibere,  ad 

ea ,  qureso,  quae  circa  te.  sunt,  manum  porrige, 
et  quia  non  te,  saltem  qure  tua  sunt,  iropertire  : 

carne.":  scilicet  incisurus,  salis  libipracsto,  si  lan- 
tum  capillos  allondeo;  qui  manus  obliiincator  ad~ 
venerat,  pius  est ,  si  unguium  duntaxal  excrementa 
prrccidat.  Quantum  distal  inter  vulnus  bumanaj  car- 
nis  et  veslis,  tantum  inler  bominem  et  hominis  fa» 

cultatem.  Hoc  modo  Abrabam  pecus  obiulit  (Gen. 
xxn)  ut  filium  conservaret,  mactavit  arielem  ut 
custodiret  brcredem.  Hoc  modo  Miciiol  posuil  m 

leclo  simulacrum  ut  a  patcrnx  vesanirc  gladiis  de- 
fenderet  virum  (1  Rcg.  xix)  :  cl  ut  David  veraciter 

C  viveret,  quasi  morientem  cum  caprina  sluduil  pelli- 
cula  simulare  :  «  Pt-llem  enim  pro  pelle,  et  cuncla 
qnre  habet  homo  dabit  pro  anima  sua  (Job  n).  •  Tu 
qnoque  lemetipsum  propria  facultate  permula,  el 
lua  fac  interim  sacrificium,  ut  ipse  postmodum  sus- 
cipi  merearis  in  holocauslum.  Non  enim  Deus  sic 
accipit  pblationem  ,  ut  despiciat  offerentem  :  ut  qui 
sure  facullaiis  oblalor  exstiieril,  secura  cum  uxorc 
Manue  valeat  voce  cantare  :  «  Si  Domiiius,  inqnit, 
nos  vellel  occidere,  de  manibus  nostris  holocausla 

et  libamenta  non  suscepissel  (Jvdic.  xm).  »  Snscipit 
enim  Deusperniannspaiiperis  eleemosynam,eainqiie 
tibi  recon  litam  in  illacceleslis  prompluarii  securitate 
conservat.  Unde  Dominus  in  Evangelio  :  «  The- 
saurizale,  inquit ,  vobis  thesauros  in  ccelo,  ubi 
neque  srugo,  neque  tinea  demolilur;  et  ubi  fures 
non  effodiunt,  nec  furantur  (Matlh.  vi).  »  Idcirco 
plane  Deus  omnipolens  alios  pauperlate  conslringit, 
alios  divitiarum  copia  dilalavil,  ut  el  illi  habeant 

unde  propria  debeanl  peccala  redimere,  et  isii  unde 
suam  valeant  inopiam  susleniare.  Sicut  scripliim 
est  :  «  Redcmpiio  animrc  viri ,  divilirc  surc  (Prov. 
xin).  j  Unde  et  ad  Nabuchodonosor  ait  Daniel  : 
«  Quamobrem  ,  rex  ,  consiliiim  nicum  placcat  tibi , 
el  peccala  lua  elcemosynis  rcdime,  el  iniquitales 
tuas  misericordiis  pauperum,  si  forsilan  ignoscat 
Deus  dcliclis  luis  (Dan.  iv).  » 

Qui  crgo  divites  sunt.  dispensatores  polius  ju- 
bcnlur  esse,  qnani  possessorcs  :  ct  non  proprii  jtiris 

T) 
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debent  depulare  quod  habent,  quia  non  ad  hoc  liona 
transiioria  perceperunt,  ut  deliciis  affluant,  vel  in 

proprios  ha?c  usus  insumant ,  sed  ul  adminisiratio- 

nis  1'ungantur  oflicio,  dum  in  commisso  permanent 
Vlllicatu.  Quapropler  qui  slipem  pauperibus  erogant, 
aliena  reddunt,  non  sua  distribuunt.  Unde  ct  Do- 
minus  eleemosynam  pracepturus  ait  :  <  Attendite 
nejusliiiam  vestram  facialis  coram  hominibus,  ut 

videamini  ab  eis  (Matth.xi).  >  Non  enim  dicit,  mise- 
ricordiam  vesiram.sedjuslitiarr.  vestram.llle  quippe 
facit  2-©0  misericordiam ,  qui  propria  tribuit;  ille 
vero  jusiitiam  facit,  qui  quod  alienum  est,  reddil. 
Lnde  et  Psalmista  cum  prsemisisset  :  <  Dispersil, 
dedit  panperibus;  i  non  ail,  misericordia  ejus,  sed, 
«  Juslitia ,  inquit,  ejus  manet  in  ssculum  sxculi 

(Psal.  cxi).  > 
Cura  ergo  pauperibus  subvenimus ,  aliena  procul 

dubio  reddimus,  non  nostra  pra?benius.  Yerumla- 
ineii  apud  pium  judicem  misericordes  esse  decerni- 
mur,  cum  ha?c  ipsa,  qua?.  non  nostra,  sed  commu- 
nia  sunl,  fideliler  dispensamus  :  et  cnm  jusle,  qua? 
sliena  sunt,  reddimus,  apud  eum  qui  cordis  inliiua 
conspicil,  misericordia?  praemio  non  caremus.  Al 
contra,  qui  nunc  pauperibus  subvenire  conlemnuni, 
in  tremenda?  discussionis  examine  non  lam  accu- 
santur  avaritia?  quam  rapina?  :  nec  suorum  tenaces 
sed  alienorum  polius  convincuntiir  fuisse  raptores. 

Quiljus  ulique  suminus  arbiler  dicturus  esl  in  judi- 
cio  :  <  Discedite  a  me,  maledicti,  in  ignem  a?iernum, 
qui  paratus  esl  diaholo  et  angelis  ejus.  Esurivi 
enim  ,  et  non  dedislis  mihi  mandticare;  silivi,  el 
non  dcdistis  inihi  bibere  (Mallh.  xxv).  »  Ac  si  dicat : 

<ruia  noluistis  ea  ministrare  conservis ,  qua?  pro  il- 
inriim  refrigerio  percopislis,  voracis  gehenna?  vos 

olla  deglutiat,  quos  per  cupiditatis  ardorem  alieno- 
rtnn  bonorum  rapina  condenmat.  Et  cum  alienum  a 

i:obis  sit ,  quod  in  hac  vila  dispensandum  suscepi- 
inus ;  nostra  vero  sit  coelestis  gloria,  quam  speramus, 

coinpetenter  his  illa  sententia  congruit,  quam  Do- 
minus  in  Evangelio  dicit  :  «  Qui  in  alieno  fideles  non 
fuislis.quod  vesirumestquisdabilvobis?  >(Luc.xvi.) 
l!!e  certe  lidelis  in  alienis  exstiteral,  qui  de  se  eon- 
(identer  aiebat  :  <  Benedictio  perituri  super  me  ve- 
niebat,  et  cor  vidua?  consolalrs  sum  :  oculus  fui 
ca?co  ,  et  pes  claudo  ;  pater  eram  pauperum 
(Job  xxix).  > 
0  quam  fidelis  in  alienis  exstiteral,  et  quam 

firma  spe  de  propriis  confidere  poterat,  cum  et 
alibi  se  denotando  clamabat  :  <  Si  negavi,  inquit, 

quod  volebant,  panperibus,  et  oculos  vidua?  exspe- 
-tare  feci;  si  comedi  buecellam  meain  solus,  et  non 
coniedit  pupillus  ex  ea ;  quia  ab  infantia  mea  crevit 
inecum  miseratio,  et  Je  ulero  niairis  mea?  egressa 

cst  inecum  (Job  xxxi).  >  Ubi  adhuc  apte  siibjungil  : 
<  Si  despexi  pra?tereunlem  eo  quod  non  habuerit 
indumentnm  ,  et  absque  operimenlo  pauperem;  si 
non  bcnedixerint  mihi  latera  ejus ,  et  de  velleribus 

pviuni  mearum  calefactus  est  (Ibid.).  >  "Vide  quam 
[pngus  sit    misericorJiarum  iste  catalogus  ,  ul  nil 
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A  prorsus  omittat ,  quin  omnium  necessitatum  modis 
occurrat ,  cunclis  egeslatuin  vulneribus  velut  me- 
dendo  subvenial. 

Porro  autem  dum  indigentibus  in  necessiiaie 
succurrimus,  verilatem  simul  et  misericordiam  adiin- 
plemus.  Misericordiam  scilicet,  dnm  inopibus  \>h 
compatimur;  veritatem  vcro,  id  est  justiliam  ,  dum 
non  illis  nostra ,  sed  qua?  sua  sunl,  ministramus. 
Hinc  est  quod  in  Proverbiorum  libro  Salomon  ait  : 
«  Misericordia  et  veritas  non  te  deserant :  circumda 

eas  gulturi  mo,  et  describe  in  tabulis  cordis  lui,  et 
invenies  graliam  et  disciplinam  bonam  coram  Deo 
et  hominibus  (Prov.  m).  >  Rursuniquescriplurnest  : 
«  Misericordia  ei  veritas  pra?paranl  bona;  in  omni 
opere  bono  erilabundantia  (Proti.xiv).i  Et  nepietatis 

B  201  °PUS  segniiies  ignava  depreciet,  seddevolio  ce- 
leris  ac  prompta  commendet,  alibi  dicit :  «  Ne  dicas 
amico  luo,  vade  et  revertere,  et  cras  dabo  tibi,  cum 
slatim  possis  dare  (Prov.  m).  >  Tremit  enim  manus 
avari  cum  tribuit :  et  sicul  seger  exhorrens  ainare- 
scenlis  anlidoti  differt  poculum,  sic  isle  daturus  ali- 
quid  differt  in  posterum.  llle  siquidem  exasperanlis 
potus  nauseat  amariludinem  ;  iste  si  dederit  aliquid 
metuit  egeslatem  :  ideoque  licet  vel  in  bibendo,  vel 
in  pra?bendo  necessitalis  tempus  immiceat,  ulerque 

tamen  in  posterum  quod  abhorret,  interjecta  dila- 
lione  reservat.  Plane  largus  el  liberalis  animus  facit 
divilem,  pavoratque  lenacia  reddit  egentem.  Unde. 
scriptum  est  :  <  Stibslantia  divilis  urbs  fortitudinis, 

pavor  pauperum  egestas  eorum  (Prov.  x).  >  Pavor 
C  enim  degenerem  aniinum  compellit  egere,  licet  divi- 

liarum  copiis  videatur  affluere. 
CAPUT  II. 

Eleemosyna;  prismium  quodnam  sil. 
Tu    autem,  dilectissime,  noli   fratrem   ttiunt  in 

pra?senti  necessitate  despicere,  si  Deum  libi  deside- 
ras  in  ultima?  necessitatis  articulo  subvenire:  <  Beati 

siquidem  misericordes,  quoniam  ipsi  misericordiam 
consequenlur  (Mutih.  r).  >  Porro  si  dederis  homini 
pecuniam   luam    in   fenus,  centesimam  recipis  :  si 
vero  pauperibus,  secundum  divina  mandata  centu- 
plum   cousequeris  :  quod  si  hoc  parum  videlur,  et 
vila  lihi  cumulatiir  a?lerna.  iNon  ergo  melius  esl  te 
reciperecentuplum  quam  centesiina  esse  contentiim? 

Noli  ergo  despicere  proximum,  si  non  vis  Deo  de- 
D  spicahilis  apparere.  Unde  el  Salomon  ait  :  «  Qui 

despicit  proximum  suuiu,  peccat;  qui  autem  mise- 
relur  pauperi,  beatus  erii  (Prov.  xiv).  >  Uhi  mox 
addilur  :  <  Qui  credit  in  Domino  niisericordiam  dili- 

git  (Ibid.).  >  Plane  si  is  qui  credil  in  Domino  mise- 
ricordiam  diligil,  dicendus  esl  ille  non  credere,  qui 
convincilur  misericordiam  non  ainare.  Gur  aulem 

iste  non  credat,  alia  ejusdem  libri  sententia  decla- 
rat;  ait  enim  :  <  Feneratur  Deo  qui  inisereiur  pau- 

peri,  et  vicissitudinem  suam  reddet  ei.  > 
INon  ilaque  credil  in  Domino,  qui  sua  sibi  timet 

bona  committere,  duinea  non  vult  indigentibusexhi- 
here.  Nam  si  in  Doniino  veraciier  crederet,  fenerari 

sibi  tanquam  fi  ieli   scilicet  debitori    facultatis  suaj 
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dcposiiura   non    limerel  :  ile  cujus  autem  fide  qui  A  centupliim  (Gcn.  xxvi).  >  Sed  quam  felicius  seminal, 

dubilat,  eum  proeul  du'iio  non  honora; ;  cum  scri- 
plum  sit  :  <  Honora  Dominum  de   tua  substanlia 
(Prov.   m).  >  Et   alias  dicitur  :   «  Qui  calumniatur 
egenlem,  exprobrat  factori  ejus  :   honorat    auleni 

eum  qui   miserelur  pauperi   (Prov.  xiv).  >  Et  ite- 
rum  :  «  Faeere  miserieordiam  et  judicium,   magis 

ptacat  Dco  quam  viclimce  (Prov.  xxt).  i  Eleemosy- 
narius  enim  quisque  misericordiam  facit,  dum  indi- 
genlibus   in  neeessitate  compatitur ;  judicium  vero, 
dum  eis  non  propria,  sed  eorum  bona  Iargilur.  Sed 
ex  his  dum  alienam  in   praesenti  sustental  inopiam, 
anernas  sibimel  in  futuro  divilias  parat.  Unde  scri- 

plum  est  :  <  Qui  daipauperi  nonindigebit :  quidespi- 
citdeprecantem,sustinbitpenuriam  (Prov.  xxvui).  » 

q  li  dum  subsidia  indigentibus  subniinislrat',  pro 
avena  triticum,  pro  pugillo  chorum.  pro  grano  metit 
acervum  :  terrenis  plane  cceleslia,  transitoriis  mer- 
calur  aelerna.  Dicil  Scriptura  :  «  Quis  poiest  dicere  : 
Miindum  est  cormeum,  purus  sum  a  peccalo  (Prot. 
xx);  i  quis  enim  gloriabilur  castnm  se  habere  cor? 
Sed  eleemosynis  solerler  insiste,  et  mundum  te  ex 

divina  pietate  contide.  tnde  Salvator :  <  Quod  su- 
perest,  inquit,  date  eleemosynam,  et  ecce  omnia 
munda  sunt  vobis  (Luc.  xi).  >  Sicut  enim  ardor 

ignium  metalli  cujuscunque  rubiginem,  sic  eleemo- 
syna  consuevit  animse  purgare  squalorem.  Unde  et 
vir  sapiens  :  <  Ignem,  ait,  ardenlem  cxstinguit  aqua, 
el  eleemosyna  resistii  peccatis  (Eccli.  m);  »  ubi  pra> 

Deponiteninidivesquod  indigenlibus  tribuit,  et  nunc  15  slo  subjungit  :    «  Et  Deus  prospeclor  est  ejus,  qui 
quasi  mutuce  202  pecuniae  depositum  credit,  quod 
iu  seteriia  vila  multipiicalis  fenoribusrecipit.  Et  qui 
nunc  fit  per  niisericorJiam  crediior,  in  retribulione 
postmodum  felix  erit  exactor.  Unde  scriplum  est : 

«  Pauperelcrediiorobviaverunisibi.ulriusqueillumi- 
natoreslDominus  (Prov.  xxix).  »  Et  deniuliere  forli, 

perqnam  vel  sancta  nniversaiisEcclesia,  vel  una^us- 
quefidelisetpia  inielligiiuranima,  in  Proverbiis  dici- 
lur': «  Manumsuam  aperuit  inopi,  et  palmas  stias  ex- 
lendil  ad  pauperem  (Prov.  xxxi);  »  ubi  mox  apte 

subjungilur  :  «  INon  limebil  riorr.ui  sua?  a  frigore  r.i- 
vis;  omnes  enim  domeslici  ejus  vestili  snnt  dnplici- 
bns  (Ibid.).  »   Quisquis  enim  nunc  operimenlo  ge- 
r.iinoe  cbarilalis   iuduilur,    tanqnam    duplici  veste 

conlectus  nequarpiam  fulurae  nivis  frigore  conslriiv-  L. 
gelur  :  et  quem  nunc  charilalis   ardor  inflanini:it, 
lunc  pcenalis  a!gorem  nivis  ignorat.  De  qua  videlicel 
uive  fuluri  supplicii,  et  per  B.  Job  de  reprobo  viro 
dicilur  :  <  Ad  nimium  calorem  transeal  ab  aquis  ni- 

vium,  et  usqne  ad  inferos  peccatum  illius,  oblivt- 
scatur  ejus  misericordia  (Job  xxiv). »  Dignum  quippe 
esl  ul  qui   in    hac  vila  per  ardorem  coneupiscerniae 
carnalis  exarsit,  a  calore  vero  misericordise  frigidHs 
el  constrictus  obtorpuit,  illic  ad  calorem   nimium 

transeat  ab  aquis  nivium;  ut  sicut  hic  duabus  deli- 
quit  offensis,  ita  geminis  crucielur  in  gebenna  sup- 
pliciis  :  el  illic  ejus  versa  vice  miserieordia  oblivi- 
scaiur,  qui  nequaquam  hic  miserieordioe  memor  ex- 
stiiisse  convincilur.  Praemilte  ergo  libi,  frater,  opes 

luas,  unde  postmodiim  vivas;  praecedant  le  faculta- 
les  tuae,  quas  in  illa  semper  immorlalitale  possideas. 
Meniento  quod  scriplum  est :  <  Dives  cum  dormierit, 
nihil  sccum  auferet;  aperiet   oculos  suos,  et  nihil 
inveniet;  apprehendel  eum  quasi  aqua  inopia,  nocte 
opprimel  eum  teropestas  (Job  xxvn).  » 

Placeat  ergo  libi  consilium,  quod  per  Salomonem 
dalur  :  <  Mitte,  inquil,  panem  tuum  super  trans- 
eunles  aquas,  quia  post  multa  tempora  recipies  il- 
lum  :  da  per  te  scptera,  necnon  el  octo,  quia  igno- 
ras  quid  mali  fulurum  sitsuper  terram  (Eccle.  xi).» 
Sl  iterum  :  ;  Mane  semina  semen  tuura,  el  vespere 
ne  cesset  maniis  lua  (Ibid.)  »  Legilur  in  Genesi  : 
«  Quia  scvit  lsaac  in  Gerara,  et  iiivenit  in  ipso  anno 

reddet  gratiam,  merainit  in  poslerum,  el  in  tempore 
easus  sui  inveniel  firraamenium  ( lbid.).  »  Deinde 
subjicit :  <  Fili,  eleemosynam  pauperis  ne  fraudes, 
et  oculos  tuos  ne  trafisverlas  a  paupere  (Ibid.  iv).  > 

Et  rursus  :  <  Animani  esurientem  203  ne  despexe- 
ris,  el  non  exasperes  pauperem  in  inopia  sua.  Cov 

inopis  ne  afflixeris,  et  non  perlrabas  datum  angu- 
slianti  (Sbid.).  »  Et  multa  alia,  quas  vir  iste  propbe- 
ticus  de  praeroganda  pauperibus  pielale  conlexit :  et 
Evangelio  necdum  illucescente,  lanquam  saeerdos 
in  Ecclesia  prolixi  sermonis  seriem  prolrahil  :  quaj 
nos  hic  orania  simul  exaggeranda  non  ducimus,  ne 
fastidium  legentibus  generemus. 

CAPUT  III. 
Qu.rnnm  eleemosyna  mnjor  sil. 

Sed  cum  per  omnes  sacri  eloquii  paginas  elcemo- 
syna  prne.licetur,  et  misericordia  cxteris  virlutil.us 
rntecellat,  ac  palmam  inlcr  opera  pietatis  obtineal  : 
illa  tamen  misericordia  snpereminct,  quae  de  copia 

nuper  ad  inopiam  devolulis  auxilium  praebet.  Sunt 
nanique  nonnulli,  quos  honeslioris  quidem  generis 
ordo  nobilitat,  ;ed  indigenlia  rei  familiaris  anguslal. 
Plerique  etiam  equeslris  prosapioe  titulis  adornaniur, 
seddomeslicae  necessitalis  inopia  depriniuntur  exi- 
ger.te  generis  dignilate  compelluntur  sDectabilium 
interesse  eolloquiis,  consessu  quidem  panles,  Ionge 

faculiaiibus  insequales.  Sed  licet  eos  domesiicae  pau- 

perlatis  solliciludo  discruciel,  eliam  si  cogente  nc- 
cessiiale  ad  extrema  perveniant,  alimenta  peteie 

"  mendicanles  ignorant.  Eligunt  enim  potius  mori, 

quam  publice  mendicare,  confunduniur  agnosci,  ve- 
renlur  inopiam  confiteri :  et  cum  alii  suam  praedicent 
egestatem,  imo  nonnunquam  modum  exaggerando 

paupertalis  excedant,  ul  uberioris  stipem  consolalio- 
nis  accipiant'  isliquodpatiunlur,occullando  dissiimi- 
lanl,  ne  turpilcr  in  oculos  hominum  signum  aliqued 

suae  panperlalis  erumpat. 
Horum  igitur  indigenlia  potius  valet  intelligi 

quam  videri  :  magis  quibusdam  signis  erumpentibus 
conjici,  quam  manifestis  possit  indiciis  deprehendi. 

De  quibus  ulique  non  manifeste,  sed  occulte  pau- 
peribus  quanta  sil  relributia  Prophela  desigr.al , 
cttin  ait :    «  Bcatus,  qui  intelligil  super  egenum  el 



215 S.  PETRl  DAMIANI  OPP.  TOMUS  SEU  PAttS  III.  —  OPUSCULA  VARIA. 

2!fi 

pauperem  (Psnl.  xl).  >  Stiper  panperes  qnippe  pan-  A  ciem  tuam  ab  nllo   paupere  :  ila  enim  fiel  ut 
r.osos  et  bulgiolos,  perasque  gestrmies,  intellectu 

ison  imligemus,  quos  ulique  manifesta  visione  con- 

spicimus  :  super  ipsos  autem  pauperes  debemus  in- 

trinsecus  inlelligere,  quorum  in  superficie  non  pos- 

stinius  miseriam  pervidere.  «  Beatus,  enim,  qui  in- 

lelligit  siiper  egenum  et  pauperem;  >  el  quarebea- 
tus?  «  In  die,  inquil,  mala  liberabit  eum  Cominus 

(Ibid.).  >  Felix  ista  promissio,  ut  postmodnm  in  di- 

vino  liberetnr  exnmine,  qui  nunc  subvenit  indigen- 

libus  in  mcero-re;  tunc  a  niiseria  calamitatis  eripi- 

tur,  qui  modo  miseriam  palit^nlibus  miserelttr. 

Sed  audiamus  adhtic  quid  Psalmista  prosequitur  : 

«  Dominus,  ait ,  conservet  eum,  et  yivi.ficet  eum, 
el  beatuin  faciat  eum ,  et  cmundet  in  terra  ani- 

mam  ejus,  el  non  tradat  eum  in  manus  inimici  ejus: 

Dominus  openi  ferat  illi  (Ibid.).  >  0  qtiam  gloriose 

mercalur,  qui  pro  misericordia,  qnam  panperibusex- 

bibet,  totiusChrislinnilalisoralioneni  conlintiampro- 
r-.eretur!  Omnis  enim  universalis  Ecclesia  lolo  ter- 

rarum  orbe  diffttsa,  pro  illo  Deum  qnotidie  supplicat, 

S04  Qu*  videlicet  hunc  psalmtim  quotidiana  jtigi- 
ter  devotione  freqttentat.  Adde  quod  hsec  oralio 

nunquam  in  divinoe  clementiae  valet  definire  con- 

templum,  qtiae  videlicet  a  Spirilu  sancto  facta  est, 

epii  est  ipsa  remissio  peccatorum.  Quo  enim  pacto 

orationem  a  semetipso  compositam  non  admittat? 

Quomodo  qnod  orare  docuit,  non  exaudiat?  Beattis 

ergo,  et  vere  bealus,  qni  intelligit  sitper  egenum  et 

pauperem.  Unde  Moyses,  imo  Dominus  perMoysen  : 

a  te  avertatur  facies  Domini  (Tob.  iv).  >  Ubi  eliam 

discretionis  modum  ponit,  et  atithenticam  procul  du- 

bio  regnlam  in  qualibet  possessionis  atque  sub- 

stanliae  qnanlilale  prafigil;  aitenim  :  «  Quomodo 

potueris,  itaesto  misericors;  si  multum  tibi  fuerit, 

abundanter  tribue ;  si  exiguum,  eiiam  exiguum  li- 
benter  impertiri  stude  (Ibid.  ).   > 

Cur  auiem  hoc  facere  dcbeat,  aperit.cum  snlijiin- 

git :  «  Praemium  enim  bonum  libi  thesaurizas  in  die 

necessitatis  :  quoniam  eleemosyna  ab  omnipeccato, 

etamorte  liberat,  et  non  patiettir  animam  ire  in 

tenebras  :  fiducia  magna  erit  coram summo Deo.elee- 

mosyna,  omnibus  facicntibus  eam  (Ibid.  ).  > 

CAPUT  IV. 

Quod  qui  eleemosynam  vel  e/feclu,   vel   affeclu   non 
prcrslat,  charus   Deo  esse  non  polesl. 

Enimvero  ut  liujtis  rei  summam  brevi  coniplectar 

eloqttio,  nunquam  Deo  charus  erit  qui  vcl  effectum  vel 

affectumeleemosynse  nonhabuerit:  scilicettitqui  non 

babet  rem,  2©5  habeat  voluntatem  :  et  dnm  dome- 

sticoe  facullatis  affJuenlia  non  exuberal,  liberalis  ani- 
nii  divitias  non  amiltat.  Nam  qui  non  habet  cibuni , 
habet  forsitantectum?  non  valetesurieniem  alimente 

reficere,  valet  sallem  lassescenlem  hospitalis  hnma- 

niiatis  officio  recreare.  Memorans  semper  illud  apo- 
slolicum  :  «  Charitas  fraternilalis  maneat  in  vobis, 

et  hospitalilatem  nolite  oblivisci  (llebr.  xm) ;  >  per 

hanc  enim  plaetierunt  quidam  angelis  hospitio  rece- 

ptis.  Nonnulli  sane  dum  pauperibus  Chrisli  januam 

«  Si  unus,  ait,  de  fratribus  ttiis,   qui  moralur  intra      cum  visccribus  clattdunt  ,  furnndi  crimen  objiciunl, 
portas  civitatis  tuoa,  in  lerra  qnam  Dominits  Dcus 

luiis  daturus  est  libi,  ad  panpertatem  vcnerit,  non 

obdurabis  cor  tuum,  nec  conlrahes  manum,  sed 

aperies  eam  pauperi,  et  dabis  muiiium,  quo  eum 

indigere  prospexeris  (Deut.  xv).  i  Et  alibi  :  «  Non 

deerunt  pauperes  in  terra  habitalionis  lnoe,  idcirco 

praecipio  tibi,  iit  aperias  manum  frairi  luo  egeno  et 

panperi,  qui  tecitm  versatur  in  terra  (Ibid.).  >  Scit 

enim  omnipotens  Deus,  quoniam  humana  fragililas 

[iro  sola  sua  jnstilia  nunquam  pervenire  possit  ad 

viiam  ,  sedsemperindigere  misericordia  :  alqne  ideo 

per  omnes  sacrarnm  paginas  Scripturarum  eleemo- 

synam  laudal,  misericordiam  prsedical,  viscera  pie- 

et  ditm  eis  hospitalitatis  humaniiatcm  per  avaritiam 

siibtrahunt,  cleptem  sttspicari,  jacluramque  rebiis 

domesiicis  se  formidare  confmgunt  :  modo  scilicet 

obesam  faciem,  modoora  rubeniia  sulisannantes  op- 

ponitnt,  et  torosa  brachia,  robtistosque  lacertos  agri- 
ciilturiu  fossionibus  idoneos  criminantur  :  Deum,  qtii 

talibus  solalianlur,  offendere,  qtii  nimirum  possent 

eialiossui  laboris  exercitio  sustentare.  Quibtis  pro- 

feclo  valde  formidandum  est,  qttod  in  Deuteronomio 

per  Moysen  Israelitico  populo  dictum  est  :  «  Ammo- 
nites  et  Moabites  eliam  posl  decimam  generationem 

liiin  intrabunliiiEccIesiam  Domini  in  seterimm,  quia 

noluerunt  vobis  occurrere  cum  pane  et  aqua  in  via, 

latis  exbibenda  pauperibusindesinenterinculcat  :  ut  n  quando  egressi  cstis  de  Jigypto  (Deut.  xxm).  >  Nam 
dum  homo  hominis  miserelur,  suis  etiam  meritis  a 

Deo  misericordiam  consequatur  :  et  dum  sustenlat 

proprjse  naturse  consortem,  sttsienlaplem  se  habere 

r.iereatnr  auctoreni  :  et  quod  exhibet  proximo,  ipse 

quoque  conseqttatiir  a  Deo.  Sicut  enim  Condilor 

hominum  et  omnes  eleclos  ad  rcgnum  ab  ipsa  mundi 

pracdestinavit  origine,  el  lamen  cos  pro  ipsius  ac 

quisitione  regni  praecepit  infatigabiliter  desudare,  ut 

quod  graiis  a  Creatore  coneeditur,  suis  hoino  labo- 

ribtis  assequatitr;  ita  necesse  est,  ul  qui  per  miseri- 
lordiam  a  pio  suinus  auclore  salvandi,  ipsi  quoque 

pia?  humanilalis  impendiiim  non  negligamits  fratri- 
I  us  impcrtiri.  Unde  Tobias  ad  filinm  :  «  Ex  substan- 

lia,  inqnil.tua  fac  eleemosynam,  etnoli  averiere  fa- 

si  gentes  ilhe  legem  uiique  non  habenlcs,  idcirco  ab 

Ecclesia  Dei  irrevocabiliter  excluduntur,  fpioniam 

inimicis  eliamsuispcr  hiimanilatisofficium  occurrere 

ncglexerunl;  quam  lerribili  senlentia  digni  sunt  qui 

viscera  sua  ab  indigcnlibus  proximis  claudunt?  qui 
charitatem  frairibus  non  impendiint?  Hi  nimirum 

cant  ex  saerosancli  baptismatis  fonte  congeniti,  cum 

liis  ex  utero  matris  Ecclesise  sitnt  egressi  :  el  curo 

quibiis  Dominiei  corporisel  sanguinis  mensa  partici- 
pant,  his  cibum,  qui  in  sccessum  digerendias  est, 

ncgant/ 
Elqna  cons.cien.Lia  nos  ab  eleeinosynartim  croga- 

lione  torpemus,  qni  vidclicet  in  ccclcsiislicn  pacc 

quicsci.mus,  cuni  et  s^ncli    apostoli,  qiii   adversus 
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toium  mundum  fuerant  velut  in  bclla  congressi ,  in  A  corripuit,  et  per  platenm  ad  matris  injiiriam  sparsit 

dicens  :  illnd  non  debere  comedi  prorsns  a  Cliri- 
sliano,  qtiod  per  avariliam  negatum  esl  Christo.  Sed 
paulo  post  diem  vas,  qnod  reposuerat  vaeuuin,    non 

liujiis  gralia;  sludio  leganlurexsiitissc  solliciii?  Nam, 
si  liceret  aliis,  illi  potiiissent  non  inconvenienter  ab 

Iiac  solliciludine  feriari  :  qui  nimirum  el  ad  spargen- 
dum  novse  fidei  semen  inlenti,  et  iu  tam  acerrimo 

conlra  mundi  perfidiam  laborabant  ceriamine  con- 
sliluti.  Sed  nullus  persecuiioRis  labor  ab.exhibe.nda 

fratribus  humanilaic  compescere ,  niifla  prsedicaiio- 
nis  instanlia  poliiii  eos  ab  yiipendenda  pauperibus  mi- 
sericordia  cobibere.  Unde  Paulus  sd  Galatas  :  <  Pc- 
trus,  inquit,  el  Jacobus,  et  Joannes,  ijni  videbanlur 
columnae  esse,  dextras  dederun;  niihi ,  et  Barnaba} 
soeietalis  ,  ut  nos  evangelizaremus  in  genlibus  :  ipsi 
auiem  in  circumcisione,  tantum  utoperum  memores 

essemns  :  quod  eliam  solliciius  fui  hoc  ipsum  fa- 

sine  stupore  miraculi,  sale  repertum  est  plenuni. 

Mainfredus  quoque  marchio,  qui  in  ultiniis  Ligu- 
ri;e  prir.cipalus  cst  fniibus,  ferventissimo  cnm  uxore 
sua  siudio  in  suslenlalione  pauperum  claruit  :  de 

quo  nimirum  (  ut  cseiera  laceam)  illud  unum  cclebri 
solel  redolere  memoria  :  quoniam  in  ipso  sacrosan- 
ct.ie  Resurreclionis  die  cum  domus  ejus  aulreis  ac 

blslh.inis  ornatibus  tanquam  regale  palalium  resplen- 

deret ,  copiosi  sumplus  aflliierent,  eumque  non  mo- 
dica  canditlalorum  turba  clienlium  consliparet,  in- 
strui  magnifice  eonvivium  feeit,   el   ordinatis  per 

cere  (Galat.  n).  >  Ad  Corinthios  quoque  dicit:  <  De  B  omnes  mensas  diligenti  cura  panperibus,  ipse  cum 
colleetis  autem,  quse  fiunt  in  sanctos  sicut  ordinavi 
Ecclesiis  Galaiise,  ita  et  vos  facite  per  unam  Sabbati : 
unusquisqiie  vestrum  apud  se  ponai,  recondens  quod 
ci  bene  placucrit,  cum  autem  prcesens  fuero,  quos 

probaveriiis  per  cpistolas,  hos  miilam  perferre  gra- 
liam  istam  in  Jerusalem  (/  Cor.  xvi).  >  Tanlaqne 
fuerat  erga  pauperes  in  apostolis  liberalilas,  ul  in 
eorum  Aclihus  legalur  :  <  Qui  frangebant  SQgcirca 
domospanes,  etsumebanl  cilmm  cum  exsulialione  et 
simplicitale  cordis  collaudantcs  Dominum  (Acl.  n).> 

Circa  domos,  inquil,  non  intra  domos;  qnorum  sci- 
licet  vesligia  non  sequunlur,  qui  pransuri  pessulos 
.ac  repagula  foribus  clausis  objiciiint,  vecles  seris 

inneetunt  :  sicque  se  contra  pauperes  lanquam  ai!- 

suis  servis  dapifer  ministravit  :  quibus  suflieienler 
impletis,  ipse  cum  suis  quod  cibum  residuum  fueral, 
quasi  privatus  accepit :  ut  Paschalis  illa  solemnilas 

iu  panperibus  eniteseerel,  patremfamilias  vero  do- 
mus  privata  refectio  sustentarel.  De  qno  eliam  vir 
Dei,  Dominus  meus  Leo  venerabilis  eremita,  qui 

per  continuum  jam  fere  vicennium  in  cellula  re- 
clusiis  audivit,  hoc  insigne  perhibuit  :  quia  cum  in 
pnefali  marchionis  eremo  ipse  207  Cllm  nonnullis 
fralribus  habitaret,  hancsibimet  legem  uxor  ejus  in- 

dixeral,  ul  quodcunque  sibi  necessarium  eremita- 
rum  nunlius  peterel,  ipsa  protinus  aucio  fenore  ge- 
minaret  :  videlicct  cum  iste  quinque  fortassis  cxi- 
gerel  solidos,  illa  decem  traderet  :  cum  iste  decem. 

▼ersus  circumfusas  hostium  acies  in  obsidione  prac-  C  jlla  viginli  continuo  nunierarct.  Sed  quoniam  oblitus 
nmmunt. 

CAPUT  V. 

Quod  pareMum  eleemosynis  filiorvrn  rcs  cresctt. 
Gerardus  cerle  de  Farvaldo,  ex  Ravenna;  urbis 

prinioribus  fuit,  quem  grandxvoe  jam  et  persenilis 
aMatis  olim  puerulus  vidi  :  de  quo  nimirum  referri 

frequenter  audivi  :  quia  cum  aliquando  populus  ino- 
pia  laboraref,  adeo  ut  nonnullos  etiam  valida  fames 

exstinguerel,  ille  cum  successura  sibi  ncpotum  quo- 
que  jam  soboles  non  deesset ,  accisis  frugibus  etiam 
prccdia  nonnulla  dislraxit,  et  aljmenta  quse  potuil, 

indigentibus  erogavit  :  ip-;e  quoque  liinc  palentibus 
foribus  pauperum  vallitus  agmine  comedebat,  cibis- 

q'ie  consumptis  adhuc  esuriens,  cum  vel  sibi,  vel  il 

snm,  dubito  cerle,  an  hoc  ipsum,  el  alihi  foilc  con- 
scripserim.  Verumlamen  quod  asdificalionis  esl,  me- 
Iiusest  relationibus  ilcrari,  quam  per  silenlium  obli- 
vione  deleri.  Cum  ilaque  lam  largns  ad  erogandas 

indigentibus  stipcs  exstiteril,  cum  sex,  slve  scptem, 
si  rite  teneo,  non  minima  monasleria  tn  proprii  juris 

possessione  condiderit,  prxdiis  et  ornamenlis  mu- 
nifica  liberalitate  ditaverit,  nunquid  propterea  sibi 

progenies  egena  succeditur?  Absit.  Videmus  enim 
nepotes  ejus  mirandae  scilieet  indolis  pucros  maxi- 
mam  parlem  etiam  regni  Burgundias  possidere  : 
quorum  insuper  soror  imperatori  nostro  sponsali 

cognoscitur  jure  dotata.  Cur  ergo  timemus  Deo  red- 
hibere  quod  contulit ,  quod  el  in  hac  vita  nobis,  vel 

is  quid  adderet    non  haberet,  eorum   compassione  "  nostris  Iiscredibus  restituitur,  et  in  illa  ccelcstis  regni 
lacrymans   flebat    :   cujus   hodieque   progenies  di- 
viTiis  (loret,   et  plura,  quam  avita  fuerint  patrimo- 
nia,  possidet. 

Waldericus  prKterea,  qui  dum  adversusbsereticns 

dimicarct,  insignis  effcctus  cst  marlyr,  sicut  Andreas 
venerahilis  Spoletanse  Ecclesiip.  nobis  episcopus  re- 
tulil,  diim  aliquando  domum  matris  inviseret,  pau- 
pereiilum  quemdain  proe  foribus  reperit,  qui  se  con- 
qtierebatur  herbarum  fasciculiim  collegisse,  sed  sal, 
nnde  pulnientum  ilhid  condiret,  ab  eadem  niatrona 
percipere  niillatenus  poluisse.  Cumque  vir  sanrlus 

maternum  ingressus  hospitium,  aliquanltilum  sa'is  in 
vasculo  reperisset,  vehemeiitcr  iratus,  vas  cum  sa!e 

gloria    sub    fenore  multiplicatse    retributionis    au- 

gettir? 
CAPUT  VI. 

Quod  bonorum  temporatium  afjlnentia  ex  eleemosyna 
orialur. 

Hoc  etiam  nossc  oper.ie  pretium  deputo,  quod  Be- 
rardus  marchio,  qui  honio  dc.functus  est,  sscDius 

referebat  :  aiebat  enim,  quia  vir  quidam  in  Teulo- 
num  finibtis,  unde  videlicet  ipse  qtioque  oriiindtis 

cxsliterat,  optinuim  proprii  juris  prajtliitm  diverso- 
riimqne  provcnluum  copiis  aflluenler  uberrimum 
pos-.idcbal;  habebat  aiitein  duodecim  filios  :  ccepit 
intcrea  cogilare,   quid  post   ejus  obilum  ficrct,  si 
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unius  possessioms  haereditalem  mler  tot  dividerct  A  ne,  feci  qnod  praecepisli;  adimple  quod  promisisti. 
cohseredes.  Dicebat  cnim  :  Egoquidcm,  qni  lotum 
hoc  solus  habeo,  sufficienler  et  pacifice  vivo;  sed 
ubi  tot  divisores  emerserint,  qnis  eorum  simultates? 

quis  orientia  inter  illos  livoris  ct  odii  jurgia  susiine- 
bil?  Non  enim  illic  esse  poterit  unitas  voluntatis, 
ubi  tam  multifaria  fuerit  diversitas  facultatis.  Coloni 

praelerea,  qui  nuncuni  parere  domino  snnt  conlenti, 
non  sine  gravi  suae  qnielis  injuria  tot  dominorum 
populo  sunt  responsuri.  Tihi  ergo,  Deus  omnipotens, 
quidquid  est,  niei  juris  allodium  trado,  le  solum 
hseredem  mea:  possessionis  eligo;  filios  aulera  meos 

libi  commendo;  fac  eis  quod  in  oculis  luis  benepla- 
citum  fuerit.  El  hoc  diclo  giiantum  sunm  sagillx 
protinus  alligavit,  eamque  curvato  fortiter  arcu,  in 

Nimirum  in  vinea  constitutus  reposccbat  nummum, 

quia  patrisfamilias  se  noverat  implcsse  praeceptum; 
et  licet  undecima  fuisset  hora  conduclus,  exigebat 

requiem  post  lahorem,  et  explelo  reposcebal  opera- 
ratione  meicedem.  Non  ergo  dubitemus  nunc  Deo 
vel  nos,  vel  nostra  praebere,  ut  ea  poslmodum  tota 
valeamus  auctorilate  reposcere.  Et  dum  comedimus, 

non  compellamus  egenos  parcius  ministrando  lan- 
quam  sobrios  ligurire,  dum  ipsi  turrilse  lancis  edu- 
liuin  non  gravemur  absumere  :  nec  eis,  sicuta  qui- 
busdam  fil,  cochlearis  est  adhibenda  mensura,  cum 
nobis  ollae,  vel  cacabi  vix  sufliciant. 

Fulcranns  nempe  cujusdam  Gallicx  regionis  epi- 
scopus  (nt  mihi  reverendus  in  Cbrislo  Hugo  Clunia- 

vasti  aeris  superiora  conjecil.  Sed  mox  sagiila  sine  B  ceasis  abbas  relulii),  duma  suo  requirereiur  oscono- 
guanio  in  lenam  relapsa  est  :  ut  evideuti  monstra- 
retnr  indicio,  quia  donum,  quod  fidei  oblulit,  cle- 
menlia  divina  suscepit.  Tunc  ille  de  sui  muneris  ob- 
latione  fidentior  et  alacrior  faclus,  possessionem 

suam  cuidam  Ecclesiae  tradidit,  eamque  sibi  perpe- 
mo  jure  perstipulationes  ac  rata  firmavit.  Brevi  vero 

posthyecfiliiejiislanlabonorumaffluenliiiuisunlabun- 
danliapraedili,  lot  proediorum  ac  censuum  copia  sunl 
niagnificedilaLali.uleorumquisqiiesummampaternoa 
2©S  facultalis  excedefet,  eisque  circumflua  mundi 

prosperiias  in  omnibus  arriderel.  Sic  sic  qui  inve- 
sliliiram  guanli  de  manu  palris  in  coelo  recepit,  su- 
per  filios  ejus  imbreni  suoe  benediclionis  exnberanter 

infliixit.  Quod  igitur  in  terra  Deo  datur,  in  ccelo  re- 

mo  quid  sibi  parari  vellet ,  aiebat :  Juxla  numerum 
convescenlium,  prout  tibi  visum  fuerii,  proepara  : 

pro  me  vero  solo  porcum  oplimum,  piiiguewi  nimis 

el  grandem  opipatoribus  exhibe,  ut  ne  tenuem  qui- 
dem  lenticulam  ex  eo  quisquam  debeat  absqne  mea 

persona  gustare.  Discumbens  itaque  cum  convescen- 
tibus  ipse  pauperibus,  lotam  cum  eis  omnino  victi- 
mam  consumebat ,  nec  cuiquam  praeter  eos  vel  mi- 
nimam  camis  officulam  porrigebat. 

g©9  CAPUT  TH. Eleemosyna  defunclis  prodetl,  damonibus  invisa. 
Itlem  niihi   sancius  abbas  iierum  relulit  quia  vir 

quidam  dum  oralionis  studio  diversa  mundi  loca  pcr- 
curreret,  impegit  in  eremum.ubi  sanctus  quidam 

cipilur  :  et  inde  sperandum  est  proemium  quo  prre-  C  frater  in  cellula  morabatur  :  qui  post  aliqua  pere- 
cessit  munus  oblatum.  Hinc  est  quod  angelusDomini 
Cornelio  dixit  :  «  Oraliones  lua:,  et  eleemosynae  luoe 
asccnderunl  in  memoriam  in  conspectn  Domini  (Acl. 
x).  >  0  felix  tale  connnercium,  ubi  hoir.o  feneralor, 

et  Deus  fil  omnipotens  debitor  :  et  fidenler  ei  possu- 
mus  compensalionis  noslroe  debila  digna  reposcere, 
si  nostris  eum  salagimus  muneribus  pisevenire. 

Nam  et  lempore  Gregorii  papoe  (ejus  nominis  sex- 
tus),  qni  Gratianus  dicebalur,  recolo  contigisse  quod 
narro  (sicut  enim  mihi  Bonizo,  grandsevus  videlicet 
vir,  rector  monasterii  sancti  Scveri  juxla  urbem 
veierem  consiituti ,  relulit ).  Scotigenarum  rex 
primaevo  lunc  adolcscenliae  flore  pubcscens ,  quia 
pater  obiit,  ei  mox  in  regalis  fastigii  jura  successil; 

grinum  subtililer  inquisivit,  utrum  Cluniacense  mo- 
naslerium  nosset.  Cui  subsequenter  et  hoc  intulit  : 

Qu;eso  le,  inquit,  per  charitatem  Dei,  fraler  mi,  ut 
si  locum  illum  vcnerabilem  te  forlassis  adire  conli- 
gerit ,  denunties  fratribus  et  abbati ,  quatenus  ab 
eleemosynarum  studio  non  tepescant  ,  sed  pielalis 

operibus,  sicut  assueli  sunt,  perseveranli  constanlia 
vigilanter  inferveant.  Ilic  enim  gebenna  flammis 
vaporautibus  seslual,  et  hinc  anima?  daninatorum, 
me  frequenter  audiente,  cum  magnis  ejulalibus,  fle- 
tuumqiie  stridoribus  merguntur  in  lartarum  :  sed 
orationes  et  eleemosynae  prsefali  monasterii  malignis 
spirilibus  valenler  obsistunl,  et  tanqnam  praedam  ex 
eorum  manibus  multos  eripiunt.  Peregrinus  itaque 

sedcum  sollicite  consideraret  quam  fragile  sitquid-  D  jong0  p0St  iempore  ad  mcr.asterium  venit,  et  quaa 
quid  in  hoc  sa:culo  tumet,  quam  labile  quod  super- 
eminet,  quam  velociler  exslinguibile  sit  omne  quod 
splendet,  cum  conjugalus  jam  esset,  decrevit  regales 
infulas  regni  coelestis   amore  deponere;   coronam 

capitio,  purpuram  cuculla  mutare.  Quid  plura?  si- 
mulaioralionis  sludium,  aggredilur  expeditionis  Ro- 
manoe  procinclum.  Aposlolicorum   itaque   liminum 
devotione  completa,  ignorante  clientium  comilatu, 
monachicum  habitum   lalenter   induil,   et  sic  a  se 

inuuduni  cum  regno  bene  semelipsum  furatus  abje- 
it :  qui  mox  languore  percussus,  ad  exlrcma  per- 
»enil,  et  usque   ad   obitum  hoc  lanquam  fiedcratsc 
nnvenlionis  clogium  inclamare  non  destitit :  Domi- 

sibi  mandata  fuerant,  fralribus  per  ordinem  nun- 

tiavil. 
Illud  praeterea  satis  indignamur,  quod  a  qiiihus- 

dam  fleri  non  ambigimus  :  ut  ipsi  videlicet  inni- 
lantur  excelsae  mensae  fastigio,  pauperes  vero  qui  ab 
eis  alunlur,  inler  canum  greges  in  nudo  resideani 

pavimenlo.  llli  ulanlur  manlilibus  acu  variante  de- 
pictis,  islis  alimenta  ponantur  in  gremiis.  Gothfrcdus 
plane  clarissimus  dux  et  marcbio  mihi  perhibuit  in 

propriaj  regionis  hisioria-contineri,  quoniam  Carolus 
imperator  quindecim  vicibus  cum  rege  Saxonum, 

qui  gentililatis  adhuc  delinebatiir  crrore ,  belliim 
commisit,  qiiindecies  pcrdidit;  tribus  vcro  conseilis 
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postinodurn  pradiis  Carolus  superavit ,  eumque  po- 
slrenio  captum  viclor  obtinuil.  Aliquando  sane  durn 

Carolus  idem  excclsa,  ut  assolet,  inlhronizalus  arce 

discumberet,  pauperes  vero,  quos  alebat,  solotenus 

ignobiliier  residerent,  rex  qui  remola  procul  ab  im- 
peraiore  mensa  prandebal,  talia  per  nonlium  legala 

direxit :  Dum  vesler,  inquil,  Cbristus  sese  perhibeat 

ii;  paupcribus  recipi ,  qua  fronte  persuadetis  nostra 

sibi  colla  submittj,  qnem  vos  ila  despicitis,  eique 

niillain  bonoris  reverenliam  exbibelis?  Ad  quod  im- 

pcralor  corde  couipuncius  crubuil :  et  ex  ore  gcn- 

lilis  liominis  evangclicam  prodire  sentenliam  vebe- 
nienier  cxpayii.  Ait  enim  Dominus  :  «  Quod  uni  ex 

minimis  meis  fecislis,  mihi  fccistis  (Matlh.  xxv).  > 

LiBtaius  ergo  rex  dum  a  tali  correptus ,  utpole  qui 

necdum  fidei  rudimcnla  perceperat,  jani  fidei  fru- 
clum,  miscricordiae  scilicct  opera  proedieabat. 

lllud  pralerca  sumniopere  notandum  est,  quia  pe- 

des  Iavare  pauperibus  saluberrirnum  est.  Unde  Do- 

niinus  ait  discipulis  :  «  Si  ergo  Dominiis  ct  magislcr 

vcsler  lavi  vobis  pedes ,  quanto  magis  vos  dcbeiis 

alter  alierius  lavare  pedes?  >  {Joan.  xm.)  Et  ul  hnc 

mand.iliim  firmiori  adlnic  auciorilate  slatiicret.  co- 

rumqiie  mentibus  boc  arctius  inculcarci,  adjecit  : 

<  Exemplum  enim  iledi  vobis,  ut  quemadmodum  cgo 

feci,  ita  et  vos  219  faciaiis  (Ibid.).  >  Nam  cum 

pauperum  pedes  in  ejus  qui  prxcepil  dcvotione  la- 
vaniiir,  lavaulis  profecto  el  anima  simul  ci  corpus  a 

peccatis  abluiiur.  TJnde  et  Pcirus  ail  :  i  Druninc, 

iion  laiiinm  podes  meos  ,  scd  ct  mamis,  ct  caput 

(Ibid.).  >  Cur  itaque  Pelrus  non  alia  corporis  liicin- 
bra  c.un  pedibus  praler  manns  ct  caput  obtulit, 

nisi  quia  per  haec,  opera  corporis  et  cogilalioncs 

mcntis  expressil?  Caput  cnim  pro  mcntc,  manus 

vero  pro  tolius  ponitur  corporis  actionc. 

Porro  Mainardus  venerabilis  Sylvse  Candidoc  epi- 

scopus  mihi  retulit  quia  Nicolaus  papa,  pioe  memo- 

rise,  qui  ante  trienniiini  ex  hac  in  Domino  lucc  mi- 
gravit,  nunquani  in  loto  anno  proctcrmittebat  diem, 

quin  pcdes  duodecim  pauperibus  semper  ablueret. 

Quod  si  facere  per  lotuin  non  occurrcrct  dicm  , 

lucidum  pielalis  opus  explebat  in  nocte.  Sed  quo- 

niam  de  privilcgio  misericordia},  et  elccmosynarum 

dignitate  plus  inihi  daiur  videre  quam  dicere,  in  cjus 
proeconium  libet  brevher  cxclamare. 

IIQRIS  CANONICIS.  m 

A  CAPUT  VIII. 

Laits  eleemosynw. 

0  virlus  e.eemosynoe,  quae  velut  lluentum  fontis 

irrigui ,  et  peccaiorum  inquinamenla  detergis ,  et 

aesluantinm  viliorum  flaminas  exslinguis!  0  felix 

eleemosyna  ,  quse  de  gehennx  barathro  tenebrarum 

filios  extrahis,  et  adoptatos  luci  perpelusc  regnis  cce- 
leslibus  introducis!  Tu  de  manibus  pauperum  volas 

in  ccelum,  et  illic  luis  aniaioiibus  paras  hospitium. 

Si  vinum  es ,  non  coacescis ;  si  panis,  non  emitlis 

mucorem ;  si  caro,  vel  piscis,  non  verleris  in  pulre- 

dinem;  si  veslis  praelerea,  nullam  conlrahis  vetu- 
stalem  :  recens  jugiter  servaris  el  nova,  el  mox  ut 

lims  oblalor  obierit,  ad  eum  illico  mulliplicata  re- 
verteris.  Tu  de  jacentibus  sub  criminum  squalore 

"  conspicuos;  lu  de  damnabilibus  sanctos,  lu  facis  de 

gentilibus  Cbrislianos.  Qnod  niinirum  Cornelius  pro- 
bat,  cujus  eleemosynx  ad  divini  censpcctus  culsnen 
ascendcrant  (Aet.  x). 

0  dives  eleemosyna,  quse  tuis  amatorinus  prseoes 

lucreditatem  immarccscibilem  ,  el  cceleslis  cuiioe  di- 

gnitatem!  0  miranda  miscricordi;c  virlus,  quiB  pcc- 

calorum  omnium  rubiginem  pmgal,  fiemenliiim  vi- 
lioruiu  incilamenla  mortificat ,  cl  splcndore  cceleslis 

gralise  tenebrosas  homiiium  incnlcs  illustial!  Hyc 
Dciim  facit  bominibus  debiloreni ,  ut  rcgnuni  sibi 

cceloriun  non  jam  quasi  quod  alieniim  es',  quoerant : 

scd  vcl  uti  quod  sui  juris  cst.  audaclcr  invadant.  0 

felix  misericordia,  qu;c  de  miseria  qiiidcm  nasceris, 

r  scd  veram  luis  cxsecutoribus  beatiiudinein  paris  ! 

Tu  negolialrix  omni  mangonc  priidcnlior,  qusc  ter- 
renis  mercibiis  ccelcstia  comparas,  ct  Iraiisitoriis 

seterna  perinulas.  Kelices  nmidina:  tii:c,  in  qnibus 

dalur  hospilium,  suscipitur  liabilaculum,  prrebeiur 

panis  c:;iguus,  recipitur  rcgnuni,  porrigilur  iiiiniim.s, 

comparatur  aula  ccelorum. 

Inter  cseleras  ergo  virlules ,  vcncrabilis  fraler, 

quibus  sanctitatis  tuae  non  ambigimus  florcre  pru- 

dentiam,  hanc  speciiditer  arripe,  in  operibus  tc  pie- 
tatis  exerce,  misericordia;  semper  visccribus  affluc  : 

ut  qui  nunc  Christi  pauperibus  misereris,  a  Chrislo 

postmodum  misericordiam  consequaris. 

_  Sit  nome.n  Domini  benedicium. 

211212 -OPUSCULUM  DEGIMUM. 
DE  HORIS  CANONICIS.  AD  T.  .  .  .  VIRUM  CLARISSIMUM. 

AReuMnMLM.  —  Canoiiicarum  horarum  originem,  el  mysleria  dcclarat,  earumque  ulilitates  enumeral.  Qua- 
propler  bortatur  virum  qiicnidam  nobilem  ,  ad  qucni  bunc  iibelluUi  millit,  ul  canonicas  boras  audire, 
aul  ipse  rccitare  non  negligat,  nullisque  occupationibus  a  tam  pio  opere  avocari  se  patiatur;  officium 
quoque  B.  Yirginis  eidcm  niagnopeie  comniendal. 

Domno  T....  viro  elarissimo,  Petrus  peccator  nio- 
narhus  oraiiones  in  Chvisto. 

Diim  tecum ,  dilcciissimc,  in  cpiscopali  Ravemiaj 

palalio  colloqucns,  nonnulla  tibi  vivondi  praccejila 
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suggererem,  .ilqnc  ad  religionis  Studium  quibus.iam  A  tra  sil ,   vel   excedat.   Maluiinum   deniqne  quinqiie 
te  exhortaliunculis  provocarem,  tandcm  ad  lioc  pro- 
eessil  oratio,  ut  asserercm  canouica  sepiem  horarum 
officia  ab  omnibus  Chrislianis  fidclihus  Deo  quotidie 
quasi  quoddam  servilulis  pcnsum  dcbere  persolvi. 

Sed  quoi)  tunc  lingua  dccurrentc  prolaium  est,  api- 
cilms  tradere  neeessarium  duxi ;  ne  quod  ad  mo- 
mentum  simplicibus  verbis  audisti ,  facilius  e;:ri  iat, 
sed  suhjectvm  oculis  per  styli   currentis  avliculuin 
memorire  lenacius  inboerescat. 

CAPUT  PRIMUM 
Peccatorum  ejfectus. 

Seplem  plane  sunt  p.rincipalia  viiia  (Consule  scliolia 

ad  calcem  opusculi),  ex  quibus  caelerae  vitiornm  pe- 
sles  oriuntur  :  qure  riimiruni  sunt  superbia,  avarilia, 

laudibus  cnnslat,  quatuor  viuelicct  psalmis  et  iino 
cantico.  Et  congrue  dum  diurna  lux  ennnpit, 
Deo  213  lauries  offeriinus,  quia  sub  exierioris 
lucis  specie  solem  juslitiac  Cliristum  nostris  dilu- 
cesccniem  conlihus  exspectamus,  et  tanquam  adve- 
nienli  jam  sponso  tola  gaudens  atque  tripndians 
occurril  Ecclesia.-Sic  quinque  laudibns,  ac  si  loti- 
dem  acceptis  lampadibus  adornala,  et  velnt  uliimre 
}am  excilalionis  clamore  in  cordis  aure  coneeptc  : 
ecce  sponsus  venit,  exile  obviam  ei,  consequenter 
illud  evangelicum  specielenus  implealur  :  «  Tunc 
surrexerunt,  inquit ,  omnes  virgines  illas  .  et  orna- 
verunl  lampades  snas  ( Matlh.  xxv,  25).  i 

Quod  autem  in  bujus  matutinre  laudis  ofiicio  can- 

vana  gloria,  ira,  invidia ,  luxuria,  trislilia.  Hfec  ila-  B  ticum  quotidie   psalmis  adjungiiur,   utriusqrfe  vilce, 
qne,  quia  causa  sunl  oninium  et  origo  malorum, 
snb  eodem  numero  suos  habere  noscnniiir  effeclus  : 

seplem  videliccl  criminalia  peccata,  id  est ,  ailulte- 
riiim,  honiicidium,  furtum,  perjarium,  falsum  tesli- 
inoniiim,  rapinam,  et  blasphemiam.  In  quibus  vide- 
licet  tam  cerla,  lam  manifesta  mors  est  animorum  ; 
ul  quisquis  in  qiiolibet  horum  deprcliensus  obierit, 
evadere  damnalionis  aelernoe  sentenliam  nullatenus 

possit.  Rursus  seplein  sunt  levia,  minimaque  pec- 
cala,  in  qnibus  non  solum  peccator,  scd  et  jusius 

qnisque  quoliilie  labitur,  etiamsi  in  excelso  jam  per- 
feclionis  culmine  stare  videatur.  Qurr-  profeclo  sunl, 

cogititio,  ignorantia,  inconstantia ,  nccessila-.,  inlir- 
mitas,  oblivio,  obreptio  :  per  quae  vi(!elicet  in  quoti- 

contemplativse  scilicet  el  activae,  mysleriiim  redo- 
lere  videlur.  Psallerium  quippe,  vas  videlicet  in 
niodum  dellse  factum,  per  decem  cordas  pleclro  pul- 
sante  crispatur;  canlicum  vero  solo  dunlaxal  organo 
vocis  expriniiliir.  Quapropter  illud,  quia  manibus 
indiget,  operationem  ac  per  hoc  activam  denolat 
vilam;  islud  vero  quia  adjubilum  pertinet,  cnntem- 
plativam.  Et  quoniam  conteniplationi  paulisper,  et 
ruplini  vix  ad  momenlum  insistere  possumus,  jugi  - 
ter  autem  in  activa?  conversationis  adminisiratione 

versamur;  jure  pluribus  psalmis,  unuin  tantummodo 
canlicum  inlerponimus.  Sicut  enim  a  pia;  opera- 
tionis  exercilio  ad  conteinplationis  culmen  ascendi- 
mus,   et,    posl   speculalionis    inlimaa   brevissinmm 

diana  semper  conversalione  delinquinius,  alque  ideo  C  punclum,  mox  ad  cjusdem  aclivai  vita;  minislerium 
contra  pcccati  vulnera  qiioiidiance  curationis  neccs- 
sario  remediis  indigemus.  Unde  scriplum  est :  «  Se- 
piiesin  die  cadit  justus,elresiirgit(Piot'. xxiv).  >  Qui 
nimirmn  et  seplies  cadere,  et  lamen  justus  esse  de- 
scribilur  :  quia  justus  esse  etiam  poccando  non  de- 
sinit,  dum  non  ex  proposito,  sed  cx  humaniiaiis 
fragilitate  delinquit. 

Propier  ha?c  igitur  septem  levia,  parvaque  pec- 
cata,qua2  pro  fragilitatis  htimame  dcbililaie  caverc 
non  possumus,  hoc  ex  magislerio  Spirilus  sancti  a 

piis  Ecclcsire  docioribus  instiiuium  est,  ut  vota  no- 
slra  Deo  per  unumquemque  diem  seplies  persolva- 
mus.  Haec  sane  sepiem  canonicarum  borarum  officia, 

quasi  septem  baplisniatum  Iavacra,  in  sanclac  Eccle- 

declinanms;  nimirum  ul  contemplalio  nostra  el  ab 

activa  vila  incipiat,  et  in  eadem  necessario  termine- 
lur  ;  sic  psalmis  canliciim  nec  praiponimus,  nec  om- 
nino  supponimus;  sed  altrinsecus  positis  lioc  scmper 
penulliiiHim  collocamus. 

Porro  autem  quia  per  quatuor  lotius  videlicet 

anni  lempora,  corpns  noslrum  ex  quatuor  nihilomi- 
nus  composiium  elemenlis,  aciionis  exercitio  fati- 
gamus,  iricirco  qualuor  psalmos  in  liujus  matulina- 
lis  ofiicii  celebratione  concinimus.  Quia  vero  in  spe- 
culaiionis  exccssu  uniim  solummodo,  quod  procul 

dubio  Deus  esl,  qiiaerimus,  iinum  aeque  caniicum 
non  immerito  riecantamus.  Quod  autem  et  Zachariae 

canticum  in  fine  synaxis  adjicitur,  el  quia  desiiienle, 

siae  sunt  gremio  constiiuia  :  ut  scpiem  offensionum  "  et  imminentc  jam   Novo  Testamenio  factum  fuisse 
rsaculas,  quas  ex  quoiitliana  vitae  hujus  conversa- 
tione  contrahimiis,  tolidem,  ut  ita  loquar,  orationis 

qiintidianae  fiuentis  expiare  curemus;  qiialenus  assi- 
duum  corruptibilis  viiac  pulverem  salisfactionis  aura 

dccutiat,  el  mundanre  conversalionis  lniiim  super- 
fusa;  oraiionis  frequens  nnda  deiergat. 

CAPUT  II. 

Hora;  autem,  e  qiiibus  loquimur,  sunt  hse  ':  Matu- 
tinre  videlieet,  Laudes,  quaj  inter  dibicnlum  inci- 
piendae  sunl  et  auroram  :  deinde  ,  Prima  ,  Tertia, 

Sexta,  Nona,  Vesperum  et  Compleiorium.  Diccn- 
dum  cst  aulem  quoi  psalmos  uiiiuscujusque  borae 
oDicium  irncai,  et  cur  nraescripto  numero  non  in- 

cognoscilur,   ipso   eliam  quod  dicilur  lempore  my- 
slicc  leslaiur,    ct  nociem   praecessisse  vitiorum   el 
diem,    sicut  Apostolus  perbibet  (Rom.   xin),  appro- 
pinqiiare   virlulum.  Et  hrec    quiriem  de   matuticis 
laudibus  compendiosius  prrelibata  sufiiciaut. 

CAPUT  III. 
Cur  in  prima  hora  recitetur  symboluni. 

Primre  aulem  hora,  tertiae,  sextae  et  nonrc  ternis 

acque  psalmis  coniineniur  ofiicia,  sed   a  modernis 

primae    horae  congrnenier   calbolica   fules   adriilur, 
quam  Athanasius  videlicet,  Alexandrinus  cpiscopus, 

divino  suggcrenle  Spiritu,   sincerissime    (radidisse 

cognoscitiir.  Nam  qnia   firics  fundamcnliuii   cst,  ot 
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origo  virtulum,   reele   cautkum   lidei  prima;  ho-  A  cem  dum  caiuatur,  a   recta   concordia;  linea    non 

conjunctum  quoJammoilo  diei  lotius  obtinel 

214  principalum.  Enimvero  trium  horarum,  ter- 

tiie  scilicet,  sextae,  vel  nona;  officia,  ex  Danielis 

propheta;  noscuiitm-  ad  nos  emanare  doctrina  :  qui 
nimirum  sanclus.  sicut  ipsius  testalur  hisloria,  in 

ccenaculo  suo  conversus  ad  Ilierusalem  tribus  horis 

in  die  precum  vota  Doniino  persolvebat. 

Accedil  autem  lertia;  hora;,  quod  longe  est  excel- 

lentius,  quia  in  ipsa  Redemptor  noster,  juxla  Mar- 
ctim,  legitur  crucifixus  (Marc.  xv),  eademque  diei 
hora  aposlolorum  pectora  niirifieus  sancti  Spiritus 
recreavil  advenlus  (  Acl.  n).  Sexta  quoque  hora  hoc 

habere  privilegium  noscitur,  quod  in  ea  Petrus  su- 
pra  coenaculum  nihilominus  constitulus  oravit  (Act. 

aberrat.  Prima  vero  inonachorum  praler  Dominicum 

diem  convcnienter  a  capite  videtur  inclioare  psal- 
lerii,  ut  cum  libri  principio  apte  coneordet  diei  quo- 
que  nascentis  origo. 

215  CAPliT  IV. Cur  a  ctericis  quinque,  a  monaclds  qualuor  psalmi 
dicunlur. 

Vcsperum  auiem  non  eumdein  psalmoruin  niodum 
apud  divcrsos  ordincs  habet  :  nam  apud  clerioes 

quidem  quinque  psalmos  ampleclilur ;  apud  mona- 
cbos  autem  quatuor  solis  expletur.  iNeutrum  lamen 
ralione  vacare  cognoscitur,  si  digna;  discussiouis 
indagine  perquiratur.  Nam  de  quinquc  vespera; 
psalmis  hxc  eadem  non  absurde  ratio  redditur,  qua; 

x),  et  sub  diversorum  animalium,  repiiliuinque  fi-  B  et  superius  absoluta  de  matulinis  babelur.  Nam  quia 

gura,  omnium  salulem  genlium  mysliea  revelatione 
cognovit :  eademque  hora  Salvator  noster,  sicut  alii 
testautur  evangelislse,  revera  in  patibulo  crucis  est 
pro  omuium  salute  suspensus  (Mailh.  xxvn ;  Luc. 
xxm). 

Verum  ne  quis  forle  suspicetur  sanctos  evange- 
listas,  sicut  videntur  in  verborum  prolatione  dissi- 
dere,  ita  eliam  sensibus  a  semetipsis  invicem  ciis- 
sentire,  breviler  dicimus;  quia  Marcus  hora  lertia 
crucifixum  Doniinum  linguis  asserit  Juda;orum; 
caeteri  autem  evangelistie  sexta  hora  suspensum 
perhibent  affixione  clavoruni.  Hora  siquidem  lertia 

clamavere,  dicenles  :  Crucifige,  cruciftge ;  ac  per- 
inde  Judaei   erucifixere  judicio,  quen;  posiinodum 

humani  generis  judex  nocte  venturus  sit,  ipso  do- 
cente  cogiioseimus  (/  Tliess.  v),  sed  qua  noctis  hora, 
videlicet  utrum  media  nocte,  an  galli  cantu,  an  ina- 
ne  veniat,  quia  perhibente  ipso,  sicul  fur  venlurus 

est,  igiioramus  ;  recle  ergo  sicut  in  maluiina;,  ita 
nihilomiutis  in  vesperlince  laudis  ollicio,  sponsum 
suumsaiicta  electorum  Ecelesiapraaslolatur,  quaaper 

numeruin  esl  quinque  pruder.tura  virginum  congrua 

designata  :  cui  nimirum  dum  quinque  psalmos  bo- 
nis  operibus  ornala  conjubilat,  accensis  quasi  lo- 
tidem  lampadibusin  ejus  occursum  lajtabunda  festi- 
nat.  Qui  vero  quatuor  psalmos  instiluil,  ad  hoc,  nisi 
fallor,  spect.isse  credendus  est,  quia  sicut  qualuor 
sunt   vigilix   militares,  ita  nihilominus  et  quaiuor 

miiiles  affixerunt  suspendenles  in  ligno.  Nona  quo-  C  principales  noscuntur  esse  virlui.es,  juslitia  sciliccl, 
que  hora  proprii  honoris  titulo  non  privalur,  dum 
in  ea  Dominus  consummato  passionis  sua;  mysterio, 
spiritum  emisisse  describilur. 

Hcc  igitur  hora;,  qua;  inter  cxteras  diei  horas 
babenturegregia;,  el  sic  propriis  singula;  privilegiis, 
lanquam  primates  in  turba  specialium  dignilalum 
quodamiuodo  videntur  infulis  insignita;,  ternarii  a 
se  invicem  numeri  sunt  intercapedine  sequestralse; 

ac  perinde  dum  in  earum  singulis  laudum  vota  per- 
solvimus,  eum  nos  colere,  qui  unus  in  Trinilate 

permanel,  per  ip.<a  quoque  temporum  curricula  de- 
monslramus.  Quod  autem  per  has  quatuor  horas  non 

iidem  psalmi  apud  diversos  Ecclesia;  ordincs  depro- 
muntur;  ut  nimirum  apud  clericos  quidem  octavus 

fortitudo,  temperantia  atque  prudentia.  In  qiiibus 
utique  per  nocturnam  mortalis  bujus  vilise  caliginem 
jugiter  vigilandum  csl,  el  in  procinclu  spirilualis 
militia;,in  cujusarma  juravimus,  pro  castrisnoslris 

longanimiter  standum,  et  infaligabililer  decertan- 
dum.  In  hoc  igitur  vespertiiue  laudis  officio  per 
quatuor  quos  modulantur  psalmos  inslruimur,  ul 

erga  qtialuor  virtutum  cusiodiam  pervigiles  excu- 
bemus. 

Caiuicum  quoque  B.  Dei  Genilricis  non  incongrue 
vespertino  copulalur  officio.  llla  siquidem  velul 
emenso  jam  longo  praeterjli  sseculi  die,  sub  ip£0  sci- 
licet  mundi  vesperascentis  occasu,  mox  ut  lumen 
a;lerni  Verbi  felicis  vulvce  flore  concepit,  protinus 

decimus   post  centesimum  sub   incisionum  suarum  "  fn  vocem  divins  laudis   erupit  :  «  Magnifical,  in 
descriptionibus  currat;  in  monasteriis  autein  can- 
tica  graduum  consuetudinem  tencanl ;  si  rem  dili- 
genter  inspicimus ,  cougruentcr  ulrumque  fieri  li- 
quido  reperimus.  Nam  cum  prolixus  ille  psalmus 

specialiter  gradientium  iler,  non  modo  per  mysii- 
cum  dirigai  sacramentu.m,  sel  in  ijisa  etiam  verbo- 
rum  superficie  viam  frequentius  sonel;  canlicum 

vero  graduum  ejusdem  vise  gradus,  salvo  profundi- 
tatis  sux  niysterio,  ipsa  etiam  perspicui  nominis 
expressione  commendat;  ad  peragendura  in  Eccle- 
sia  Dei  currentis  officium  ulrumque  perpenditur 
concorditer  inslitutum.  Et  quia  alterum  ab  altero 
intelleclus  varietate  non  discrepat,  utrumlibet  invi- 

quiens,  anima  mea  Dominum  (Luc.  i).  >  Ad  instar 

ergo  illius,  qua;  mracr  estChrisli,  el  tota  universa- 
lis  Ecciesia,  qu«  ChrUlianorum  ulique  maler  esl, 

qua;  et  idipsu  n  lumen  portat  in  mente,  quod  di.- 
dum  gestavit  in  ventre,  ailvesperascenie  jain  die, 

digna  Deum  hude  m;;gnjficat,  el  de  collalis  benefi- 
ciis  gralias  agens,  spiritus  ejus  in  Deo  salutari  suo 

gralulabnridus  exsullal. 
CAPUT  V. 

Cur  tres  psalvii  dicamur  a  monachis. 
Complelorium  quoquc  ha;c  diversitas  variat,  quod 

apud  monacbos  quidem  tribus,  apud  clericos  autem 
quatuor  psalmis  conslat.  Scd  de  qualuor  psal.nis 
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eadem  nihilominus  ratio  est  reddenda,  quae  et  de  A  videlicet  officia  qnaedesciiptasuni,  ita  possint  aeqiu 

vesperlinae  laudis  officio  est  superius  absolula  :  vi- 
delicet  ul  per  quadrifidse  psalmodiae  numerum  do- 
ceamurglQ  arripere  lotidem  consequenter  arma 

virtutum  :  quibus  accincti  et  latrocinantium  vilio- 

rum  terga  perfodere,  et  hostiles  insidiatorum  spiri- 
tuum  valeamus  impetus  propulsare.  Hujusmodi 

nernpe  enarrat  excubias  Scriplura,  cum  dicit :  <  Eu 

lectulura  Salomonis  sexaginta  forles  ambiunt  ex 

forlissimis  Israel  :  unicuique  ensis  suus  snper  fe- 

mur  propter  timores  nocturnos  (Cant.  m).  »  Ex  de- 
bito  auiem  reddendae  rationis  super  tribus  psalmis 

sancta  iios  Trinitas  expedil;  sub  cujus  nimirum 

signaculo  peractum  diem  completorium  claudit. 

Sicut  enim  primae  horae  offlcium,  ut  proetaxatum 

est,  S.  Trinitalis  fidei  dedicatur,  ita  et  compleio-  g 

rium  in  ejusdem  S.  Trinitatis  asscrtione  concludi- 
lur,  ui  cui  tolius  diei  cursus  militare  dignoscilur,  in 

eum  peraclae  tandem  lucis  clausula  terminetur.  Iloec 

itaque  de  diurnis  horarum  officiis  succincte  per- 
stiinximus,  ut  ad  quid  inslitutae  sint,  vel  cur  sub 

piaeftxo  psalmorum  calculo  terminentur,  enuclea- 

tius  panderemus.  Quisquis  iiaque  seplem  hsec  ca- 

nonicoruni  horarum  officia,  quotidiana  Deo  devo- 
lione  persolverit,  si  a  gravibus  illis  crintinibus 

omnimodis  alienus,  a  levibus  quoque  seplem,  quse 

snperius  enumerala  sunt,  in  quanlum  humana  fra- 

gililas  palilur,  cum  Dei  subvenienlis  auxilio  lempe- 
ravit,  ab  his  quoe  caveie  non  potesl,  ut  confidcnler 

dicam,  in  examine  Ireniendi  judicii  absolutus  erit; 

parilitale  distribui,  ut  ex  bis  nocti  quatuor,  quatuor 
etiani  diei  competenter  videantur  aptari;  quatcnus 

vesperum,  completorium,  nocturnum,  malutina  laus 

ad  noclem ;  piiina  vero,  tertia,  sexta  et  nona  con- 

grue  conferantiir  ad  diem.  217  Cui  viJelicet  asser- 

lioni  ipsa  vesperse  ac  piiinae  videiilur  astipulaii 

vocabula,  dum  et  vesperum  a  slella  hespero,  quae 

sub  ipso  noclis  inilio  clareseit,  denominetur;  et 

prima,  quod  a  se  dies  incipiat,  perspicua  nihilomi- 

ntts  sui  nominis  expressione  tesletur.  Cumque 

vespera  noclis,  prima  vero  diei  pandat  initium, 

consequens  esl,  ut  ab  altero  nocturna,  ab  allero 

diurna  inchoare  perhibeantur  officia. 
CAPUT  VII. 

Mensuram  refeclionis  excedenlium  pcena. 

Haec  plane  est  quadriga  duplex,  in  qua  nunc  ad 

ccelestia  regna  feslinans,  sancta  vectatur  Ecclesia  : 

in  hac  denique  qttadriga  iter  diei,  noctisque  percur- 
rens,  illis  qui  dicti  sunt  :  Currus  Dei  dtcetn  millia 

multiplex  (Psal.  Cxvn),  jam  Deum  laudando  jungitur, 

qttem  postmodum  videndo  per  specietn,  eorumque 

felici  consortio  perftuetur.  De  qiiibus  profecto  per 

prophetam  dicitur  :  i  Quia  non  cessabunt  nocle  ac 
die  clamare,  dieentes  :  Sancfus,  sanctus,  sanctus, 

Dominus  Deus  Sabaoth  :  Qui  est,  et  qui  erat,  et  qui 

venturus  est  omnipotens  (Apoc.  iv).  i  Quanquaiia 

igitur  lota  justi  vita  oralio  sit  rationabiliter  asse- 
renda,  tainen  etnosinfirmi  mandalum  semperorandi 

a  nobis  impleri  jure  confidimus,   si  canonica  hasc 

et  quia  nunc  Creatori  suo  non  negligit  injuncta  suoe  C  ecclesiaslieoa  iiisiitutionis  officia  quolidie  persolva- 
servitutis  obsequia   reddeie,  tunc  libera  conscienlia 

cuiu  B.  David,  alque   alacri   poterit  voce  canlare  : 

Septies,    inquiens,  in  uie  kiudem   dixi  tibi,  Domine 

Deus  meus,  ne  perdas  me  (Psal.  cxvni). 
CAPUT  VI. 

Quod  conlinua  Ecclesia;  oralio  esse  debeat. 

Et    quoniam    ad    contiiinae  orationis    iustantiam 

excilat  nos  evangelica  luba,  dicens  :  «  Quia  oportet 

semper  orare,  et  nunqtiam  deficere  (Luc.  xvm).  » 

Et  Apostolus  :  «  Sine  intermissione,  inquit,  orale 

(1  Tliess.  v).    »   Et  hoc   non  solum  die,  sed  et  in 

nocte  prapceptum  ecclesiaslica  impleat   disciplina, 

diligentissiine  procuratum  est,  ut  duodenis  psalmis 

nocturiKe  vigiliae   transigantiir.  Durum  quippe  fue- 

mus.  Apud  Gallias  aulem  (  ut  specialis  viri  relatione 

didicimus)  religiosi  ccenobiorum  Patres  videiites 

plerosquefratrum  Iraditam  a  B.  Benedicto  (cap.39) 

mensuram  refeciionis  excedere,  nec  se  posse  inlra 

praescriptum  regularis  diarii  limitem  cohibere",  cau- 
tuin  duxerunl,  ut  coustitulis  quibusque  horarum 

officiis.  etalios  adhuc  psalmos  apponerenl;  qui.tenus 

victus  remissiotis  excessum  augmento  valeant  com- 

pensare  psalmorum. 
At  hic  fojte  stomaciialus  inquies  :  Quid  mihi, 

quaeso,  cum  rei;u!a  monachorum?  Quid  ad  me  et 

illa  condiscere,  quce  non  expedit  nosse?  Sed  qui 

quanilibet  suscipit  tractare  materiam,  non  illi  dun- 
taxat,  cui  mittit,  debet  personaliler  satisfacere,  sed 

rat,  ul  aegroli,  sive  piaegnantes,  ac  quaelibel  selatuin  0  renl  ipsam  veiUilatis  undique  partibus  explicare   : 
sexiiunique  diversitas,  sicul  in  die  per  noctuina 

quoque  horarum  intervalla  consurgeret,  atque  ad 
Ecclesiam  festinaiet. 

Ut  ergo  laborem  Ecclesiae  magistra  discretio  tem- 

peraret,  exquisilum,  atque  altioris  cousilii  dispen- 
satione  slatulum  ,  nt  juxta  nocturnarum  horarum 

niinierum  njhilominus  ad  vigiliasdupdenisdecurrerel 

oi  Jo  psalnionim  :  ulquodammodo tota nox  in oiatione 

videretur  cxpensa,  diun  totidem  psalmos  orando 

persolveiet,  quot  vidtlicet  horis  et  ipsa  conslaret. 

Iloc  nempe  nociurnum  designat  officium  Proplieta, 

ciini  dicit  :  «  Media  riocte  surgebam  ad  confiieiiduni 

\ibi  (Psi.l.  cxviu).  »  Quanqiiam  el  Iisqc  omnia,  oclo 

ut  sic  unus  edulium,  quod  concupiscit,  inveniat,  ne 

frustratus  alter  slomacho  vacante  discedat.  Haec 

igitur  ccclesiasticai  instilulionis  officia,  vir  nobilis- 

sime  et  prudenlissime,  noli  unquam  qualibet  obli- 
vione  ncgligere,  noli  cerlum  aniniae  tuae  remedium 

quantislibei  t ansarum  saeculariumoccnpatus  negotiis 

praeterire.  Porio  ti  in  Ecclesia  vel  a  sacerdote  potis 
audire,  securum  est;  alioquin  si  vel  eqties  eveheiis, 

vel  mralibus  forte,  sive  quibuscunque  laboribus 

exerceris,  inter  agendum,  inler  eumdem  vectigal 

Domini,  quo  censitus  es,  ea  quae  suppetil,  merce 

persolve.  Nimirum  si  stint  psalmi,  ntunerus  impea- 
lur  :  si  unus  lantiim,  prout  canon  poslulat,  iterelur. 
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Quod  si  expers  es  omnimodo  lilteraruin,  soJa  ora- A  CAPUT  IX. 

<■!:,{) 

lione  Dominica  poieris  imolere  quoJ  oplns.  Hauc 
itaque  Chrislianse  servilulis  otlicia,  dilectissime.non 
obsequium,  sed  debitum  depula;  et  non  voliinlaii 
sed  necessitati  prorsus  ascribe  :  ut  sicut  Christia- 
num  te  profileri,  signum  tibimet  crucis  imprimere, 
nomen  Domini  218  quotidie  non  desinis  invocare; 

ita  el  liaec  aliquando  nullis  occasionum  obicibus  au- 
deas  praeterire 

CAPUT  VIII. 

De  viro  quodam  pio    el   canonicarum   horurum  stu- 
dioso. 

Ut  aulem  salutiferis  exbortationibus  facilius  ac- 
quiescas,  quod  in  ipso  nuper  ad  vos  itinere  gradiens 
didici,  breviter  explicabo.In  Fanensi  namque  subur- 

Urationis  efficacilas  quanta. 

Alio  quoque  tempore  idein,  de  quo  loquimnr,  vir 
ad  praediclum  monasterium  nocturno  silentio  pro- 
perabat,  ad  rivum  autem  219  qui  inleifluebal  per- 
veniens  (cui  scilicet  Argdla  vocabulum  est),  quia 
aquis  lunc  excrescentibus  intumuerat,  transvadare 

uon  potuit  :  qui  se  prolinus  in  orationem  dedit,  et 
qua  completa,  mira  res,  in  ulleriori  ripa  se  transpo- 
situm  reperil.  Haec  autem ,  yjr  prudentissime,  id- 
circo  libi  referenda  per  ordinem  duximus,  ut  qiianta 
super  eos  cura  omnipotens  Deus  invigilet,  qui  cccle- 
siasticis  occurrunt  reverenter  officiis,  liquido  mon- 
straremus.  Pudeat  ergo  prudentiam  tuam  canonicas 
boras  negligenteromillere,  quas  et  sanctam  rustici- 

bio,  tertio  videlicet  a  nioenibus  lapide,  vir  quidain  B  tateni  audis  cum  lanta  gloria  celebrare 
habitat,  et  ordine  simul  et  facullate  mediocris  :  qui 
nimirum  casu  illic  me  adesse  cognoscens,  feslinus 

accessit,  el  inler  caelera  castJtalis  qnoque  suoemun- 
diliam,  quam  cum  uxore  servabatsecretius  mdicavit. 
llonachus  enim  quidam  ejus  ulique  patruus  uxorem 
illius  sibiniet  perhibuit  aliquando  pertinere  ,  qui 

tamen  piae  simplicilate  nimia,  nonnullos  etiam  ex- 
traneos,  propinquos  consueverat  appellare.  Tunc 
ille  verbum  hoc  laetus  arripuit,  et  deliberans,  ait  : 
Melius  est  denique  cerloe  castitatis  nitore  clarcscere, 

quam  sub  incerli  semper  inceslus  formidine  palpi- 
tare.  Hic  ilaque  canonicas  horas,  et  ecclesiaslica, 

cum  potest  non  facile  omiuit  olficia  :  consuevit 
etiam  per  annorum  jam  plura  curricula  ad  monasie- 

imo  cujus 

spiritus  in  amore  Dei  paulo  ferveniius  inaidescit,  ad 
hoc  eiiam  extendiiur,  ut  boras  beaiaj  Dei  Genitricis 
audire  quolidie  non  gravetur.  Et  quia  se  occasio 
proebuit,  quid  etiam  ex  hac  fraterna  relatione  didi- 
cerim,  mihi  quidem  non  pigrum  esl  scribere,  si 
modo  le  non  pige.,t  audire. 

CAPUT  X. 

Ilorarum  B.  Virgims  e/jicacia  quanta. 

Clericus  enim  quidam  multis  eiat  peccatis  obno- 
xius,  el  praecipue  carnalis  illecebrae  fetoribus  inqui- 
natus  :  qui  landem  languore  correplus,  aique  ad 
extrema  perveniens,  Iremefaclis  visceiibus  expa- 
vescere,  et  accusante  eonscientia,  divinum  ccepit 
judicium  medulliius  forinidare  :  cumque  spem  in  se 

riuin  S.  Paterniani  quod  prope  muros  ejusdem  urbis  ̂   nullius  boni  operis  inveniret,  lotum  se  protinus  ad 
positum  est,  proecipuis  feslivilalibus  properare,  el 
iioclurnas  illic  audire  vigilias.  Quod  nimirum  tam 
constanleragit,  ul  nec  pluviarum  innndatio  ventuosa 
compescere,  nec  hiemalis  possit  asperilas  releniave. 
Saepe  autem  maligni  spiritus  eum  in  ipso  iiinere,  ut 
terrealur,  inclamant,  el  slrepilnin  quidem  dir;e  vocis 
cmillunt,  sed  cujuslibet  corporeoe  fprmae  speciem  non 
ostendunt. 

Ante  annum  autem  nocle  quadam  dum  ad  praadi- 
ctum  monasterium  properaret,  ecce  Iupi  simul  et 
canes ,  furentiumque  animalium  diversa  portenla 
facto  agmine  insurrexerunl  in  eum  ,  el  ululanles 
undique,  el  oblalranles  rabidis  eum  aggressi  sunt 
morsibus  attreclare.  Al  ille  vix  landem  ex  eoruin 

dentibus  pallio  simul  et  pileo  nudatus  evasit. 
Necdum  autem  ad  vigilias  signa  sonuerant;  cum- 
que  perveniens ,  clausas  adhuc  fores  monasterii 

reperisset,  ante  limen  se  protinus  in  oratione  pro- 
slravit.  Diutius  autem  oralione  prolracta,  tandem 
surrexit,  el  quod  aniiserat  pallium  siniul  et  pileum 
juxta  se  jacere  projecltim  vehementer  expavit.Quod 

nimirum  ulrum  per  angelos  factum  sil;  an  ip'.e 
cruenlus  praedo  diabolus,quod  abstulerat,  reddidisset 
invitus,  dubilari  potest.  At  non  absurde  crediderim, 
ul  ipse  malignus  hostis,  quod  ahstulerat,  conipulsus 
sit  restituere,  alque  ad  coiifusiouis  et  ignominiic 
suae  cumulum,  ei  quem  Iseseral,  coacius  sil  mini- 
strare. 

postulandum  B.  Maria;  semper  virginis  auxilium 
contulit,  el  sub  ejus  palrocinium  imporluna  cordis 
anxietate  confugit,  hujusmodi  fere  verbis  insistens  : 

Non  ignoro,  inquit,  o  beata  regina  mundi  !  quia  te 
in  niultis  offendi,  et  caslitalis,  atque  virginitalis, 

cujus  tu  maler  es,  cgo  in  meo  corpore  signaculum 
violavi ;  innumeris  eliam  peccatorum  sordibus  invo- 
lutus  suni,  nec  dignus  invenior,  te  totius  rnunditiae 

principein  pollutis  labiis  invocare  :  veriimiamen,  o 
fariiia  cceli,  feuestra  paradisi,  vera  Mater  Dei  el 

hominis,  lu  mihi  lestis  es,  quia  septies  in  die  lau- 
dem  dixi  tibi ,  et  quamvis  peccalor,  quamvis  indi- 
gnus,  omnibus  tamen  canonicis  horis  luae  laudis 
obsequium  non  fraudavi. 
Cumque  bujusmodi  verba  clerictis  protulisset , 

220  decuinlienti  postmodum  piissima  Dei  Genilrix 
astitit,  et  blande  consolata,  peccata  sibinict  dimissa 
ex  largiiale  divinae  misericoidiae  nuniiavit.  Quod 
lamen  nos  trepidando  proferimus,  qnia  utrum  juxla 
rclalionis  fidem  vere  coniigerit,  ignoramus.  Hoc 

tamen  procul  dubio  novimus,  quia  quisquis  quoti- 

diana  praediclis  boris  officia  in  ejus  laudibus  f,e- 
quentare  stddueVit,  adjutricem  sibimet,  ac  palroci- 
naturam  ipsius  Judicis  ma./em  in  die  neccssitaiis 

acquiril.  Hanc  igiluv  rudem  scripliunculam  et  incul- 
taui,  dileciissime,  sa;pius  iterando  percurre,  et  non 

qualiter,  sed  quid  dicatur,  altende  :  imo,  ut  ita  lo- 
quar,  non  verborum  culmo,  vel  foliis,  sed   niodulb 
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potius  intelligentia;  deledare.   Pradiclam    horarum  A 

obedienliam  Dcojugiter  exhibe,  m  reliquis  etiam  ic 

sancta;    conversalionis    studiis    vigilanler    exerce; 

quatenus  si  niinc  sub  leni  jugo  ejus  tanquam  servus 
cervicem  cordis  allrivcris,  inter    lilios   poslmodtjm 

hacreditalis  supern*  funiculuin  cuin  gloria  sorliariS. 

252 

SCKOLIA. 

Eeplem  p>ane  sunl  principalia  vitia  ,  ex  qvibus  cce- 
term  viliorum  pesles  oriuntur ,  quce  ninurum  sunt, 
superbtu,  ttvaruit; ,  van;  yloria ,  ira,  invidia,  luxurin, 
trisliliu.  Non  enl  mirandum  sanciiirh  cardinalem  in- 
tet  vilia  capitalia,  guiam  non  rccensuisse,  quam  ex 

anorum  ilocirina  (quo<l  vinim  doclissiimnn  etiam 
laleie  non  potuil)  comnieuioraie  npoilebal.  Pulo 
lanien  gul.e  non  iiien.ft.isse,  qnoniam  inferius  inler 
levia  peteala,  in  qusc  etiam  justuin  queinque  «juoli- 
die  labi  ail,  enunierat  necessitatem  et  inGrinilalem  : 

sub  quibns  giilam,  ijiiae  ex  gencre  suo  non  est  pec- 
caluin  mor&le,  coniineri  constal.  Palet  vero  omncs 
modos,  quibus  in  gula  delinquimus,  ex  fiagililite 
oriri,  tiuin  praetextu  necessilalis  voluptas  ■jiobis  in- 

sidialur;  nl  f.iiint  JoaiiiiesClimachus,  Grad.l'4  el  15; 
Joannes  Cassianus  lih.  ix  cap.  7  De  spiritu  gastri- 
margiae  ,  qui  huic  senlentioe  noslrae  favere  videlur, 
diun  ait  :  «  lnlirniilas  carnis  ad  purilalem  portlisnon 

offieil,  si  ha».  tantiininiodo,  quae'  fragilitas,  non  quse voluptas  exigil,  usurpenlur.  > 
Sit    nomen    Domini    benediclum. 

221-222  OPUSGULUM  UNBEGIMUM 
LIBER  QUI  APPELLATUR,  DOMINUS  VOBISCUM.  AD  LEONEM  BREMITAM. 

Argumentum.  — Leonem  injrse  sanctitatis  creniitam  super  quadam  ilnbilalionequid  senliendum  sit,  consu- 
lit;  an  scilicet,  i>l  nonnullis  videbatur,  ciim  quis  in  cella  solus  officium  recitaret,  illas  parliculas,  Domi- 
nus  vobiscum,  et  Jube  ,  domne,  benedicere,  laiiquam  nnius  personae  non  convenientes,  omitlere  deberel  ; 

ipse  conira  seniire  se  ait  multis  rationibus,  ad  ejus  lamen  sentenliam  confugil.  Ad  extremum  in  solitu- 
dims  laudes  elTuiitiilur. 

Domno  Leoni   amore   supernae  libertalis  inchiso,  B  peccare,  lanquam  qui  pensumdivini  servitiiminuaxt, 

Petrus   peceator  nionachus  quidquid  servus,  et    fi- 
lius. 

Non  ignorat  sanctitalis  vcstrae  piudentia,  dileclis- 
sime  Paler,  quia  le  non  qualemcunque  complicem, 

vel  amicum;  sed  te  patrem,  tedoctorem,  te  magi- 
strum,  et  dominum  elcctum  mihi  prae  cunclis  pene 

mortalibus  habeo;  meque  tua;  oralionis  instantia, 

apud  divinasaures  misericordiaj  locum  invenire  coiir 

lido.  Et  quid  amplius  dicatn?  Quandoipiidem  meum 

te  angelum  esse  conslitui,  ut  in  dubiis  rcbusquod- 

perlimescunt.  Unde  nobis,  dum  solutio  quaerilur,  ad 

percunctationcni  potius  mens  aeqtie  nescia  provoca- 

tur.  His  itaque  quaeslionum  vallalus  angiistiis,  ad 

angelum  meum  juxta  consuetudinem  rcdeo,  ad  fon- 

tem  non  Tullianae  eloquenliae,  sed  diviiue  potius  sa- 

pientiae  trito  caJle  recurro. 
CAPUT  PRIMUM. 

Quod  sancla  simplicilas,  mundi  phitosopliis  jure  pros- 

fertur. 
tMatoriem  latenlis  naturaesecreta  rimantem  respuo, 

cunque  hoesitanii  ac  sciscitanti  niihi  consilium  ex  planelarum  circulis  metas,  astrorumque  meatibus 

luo  ore  procederet,  ita  protinus  indubitanler  acci-  calculos  affigentem  :  cuncta  etiam  sphaerici  orbiss 

perem  ac  si  vox  mihi  ccelcstis  oraculi  angelitusin-  climata  radio  dislinguentem  Pythagoram  parvipen- 
tonarel :  atque  ideo  si  quando  scrupulosae  cujusli-  do  :  Nichomacum  quoque  tritum  ephemeridibus  di- 

bel  rei  mihi  stibrepit  articulus,  antequain  te  consnl-  G  gitos  abdico  :  Euclidem  perplexis  geometricalium 

turus  acccdam,  hoc   apud  me  divinam  imploro  cle-      figuraruin  studiis  incurvum  aeque  declino  :  cunclos 
mcnliam;  ut  te  quasi  suauvoluiiiaiis  organum  faciens, 

luo  mihi  ore  pracipial  quid  me  facere  in  objecla 

ambiguitate  deccrnat :  qiiamel  nunc  quoque  consue- 
tudinein  teneus,  hoc  a  le  docendus  inquiro,  quod  a 

mullis  saepe  quasi  rcsponsurus  inqiiircnlibus  exigor. 

Nonnulli  cnim  fralres  erernii.i,ca)  sectatores  vit;c  fre- 

quenter  iiiierrogant,  cum  singulares  in  eellulis  com- 
morantur,  ulrutn  illis  liceat  dicere,  Dominus  vobi- 
scum;  Jube,  domne,  bencdicere  :  alquc  ipsi,  ut  sunt 

soli,  juxla  morem  ecclesiasticum  sibimet  debeant 

rcsponderc.  Quitlam  enim  inier  se  quasi  ralioeinan- 
tcs,  dicunl  :  Nunquidnam    a  lapidibus,  aul    labulis 

sane  rbetores  ciim  suis  syllogismis  el  sophisticis 

cavillationibus  indigrios  hac  quaestione  decerno. 

Tremarit  gyinnici  suam  jugiter  amore  sapienliae  nu- 

dilatem  :  qii3srant  peripatetici  latentem  in  profun- 

do  puteo  verilatem.  Ego  suinmam  a  te  quscro  veri- 
tatem,  illam  videlicet,  quae  de  terra  orta  cst,  non 

jain  in  puteo  ignobililer  latitantcm,  sed  omni  mani- 

feslalam  murido,  perpetua  in  coelis  majestate  re- 
gnantem.  Quid  enim  insanientium  poetarum  fabu- 
losa  coimncnta  ?  Quid  mihi  lumentium  tragicorum 

cothurnala  discrimina?  Desinatjarn  comicorum  lur- 
ba  venena  libidinuin  crepiianiibus  buccis  eflluere  : 

ccliuhu  pctcnda  est  benedictio?  aul  illis  dicendum  ccsset  satyricorum  vulgus  suos  tlarnos  captoria?  de- 

est,  ul  Dominus  sit  cum  cis?  Quidani  autcm,  si  qi:o  "  iractioiiis  amaris  dapibus  onerare  :  non  mihi  Tul- 

moJ'i  ecdesiasticx  uadilionis  ordinem  deseratil,  su      liani  oratoros  accurala  lcpidx  urbanitatis  truli
iieut 
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verba  :  non  Demosthenici  rhetores  223  capliosae  A  ce,  inquii,  ego  vohiscum  sum  (Mallh.  xxvm).  i  Qui 
suadelae  arguinenta  versuta  componant  :  ceciant  in 

suas  tenebras  omnes  terrenae  sapienliie  fa?cihus  de- 
libuti  :  nil  mihi  conferant  sulphureo  caliginosae  do- 
ctrinse  splendore  esecati.  Chrisli  me  simplicitas  do- 
ceat,  vera  sapientiuin  rusticilas  ambiguilatis  nieae 
vinculum  solvat.  i  Quia,  >  enim,  juxla  Paulivocem, 
f  non  cognovit  mundus  per  sapientiara  Deum,  placuit 
Deo  per  stultitiam  praedicalionis  salvos  facere  cre- 
dentes  (/  Cor.  i).  i 

Littera  igilur,  quae  occidil,  abscedat ;  spiritus  vi- 
vilicator  assislat  (//  Cor.  m).  «  Prudenlia  enim 
carnis,  >  ut  idem  dicit  Aposiolus,  «  mors  esl  (Rom. 
vm) ;  i  prudentiaautemspiritus,  vitaetpax:quoniam 
prudenlia  carnis  inimica  eslDeo  ;  legi  enim  Dei  non 

nimirum  salutationis  sermo  non  moderno  limnaiice 

adinventionis  arbitrio  constilutus  :  sed  ex  anliqiia 
sacri  eloquii  aucloritale  probalur  assumptus.  Ubi  si 
diligenter  inquiritur,  ssepins  singulariter,  et  plura- 
liler  appositus  invenitur.  Singulariler,  sicut  ad  bea- 
tam  Dei  Geniliicem  angelus  ait  :  i  Ave,  gralia  plc- 
na,  Dominus  tecum(lMc.  i).  i  Ad  Gedeonem  quoque 
nihilominus  angelus  ait:  «  Dominus  tecum,  virorum 
fortissime  (Judic  vi).  i  Pluraliter  aiilem,  ut  in  li- 
bro  Rutb,  Booz  salutando  messoribus  suis  ait : 

«  Dominus  vobiscum  (Ruih  n),  i  et  sicut  in  libro 
Paralipomenon,  propheta  a  Deo  missusinvenilur  sa- 
lutasse  Asa  regem  Juda  cum  exercitu  suo  victorem 
de  praelio  reverlentem,  quibus  ait  :  «  Dominus  vobis- 

subjicitur,  nec  enim  potest.  Si  ergo  carnis  pruden-  B  cum,  quia  fuistis  cum  Domino  (//  Paral.  x--' 
lia  nequil  legi  Dei  colla  submittere,  quo  pacto  suf- 
fusa  oculos  fumo  superbise  legem  Dei  praevalet  pe- 
netrare?Age  igitur,  pater,  nodum  mihi  proposiue 

quaestionis  ocius  solve  :  necpatiarishiimilitalis  Chri- 
sti  discipulum  grandiloqua  tumenlium  philosopho- 
rum  gymnasia  circuire.  Dicat  mihi  angelus  meus, 
quod  imperilum  dialecticorum  vnlgus  ignorat  :  dicat 
sapiens  imperitia,  quod  stulla  sapienlia  non  appre- 
hendit.  Haec  igitur,  quae  proposila  snnt,  pater  cha- 
rissime,  prudenler  edissere,  ut  postquam  ad  divi- 
nam  perventuin  est  sapienliam,  nulli  ulterius  in  hjs 
quseslionem  expediat  venlilare. 

CAPUT  II. 

Qaare  dicilur,  Jube,  Dom.ne,  benedicere 

Ecclesia  ergo  salubri  salutatione  sacerdoLis  ac- 
cepta,  et  ipsa  resalutando  orai,  et  orando  resalutat: 

postulans  ut  sicut  ille  Jiominum  esse  cuni  eis  opta- 
vit,  ita  etcum  eo  essedignelur,  dicens:  Et  cum  spi- 
riiu  tuo ,  id  est,  cuin  anima  lua  sit  omiiipoteus 
Deus,  ut  eum  digne  pro  nostra  salute  possit  orare. 
Et  notandum  quod  nou  dicit,  tecum  ;  sed,  cum  spi- 
ritu  tuo  :  ut  loiuni,  quod  in  ecclesiasticis  ofBciis  ge- 
ritur,  spiritiialiter  fleri  perpendalur.  Et  bene  cum 
spiritu  hominis  esse  Deus  optalur,  quia  in  menle 
et  spiritu,  ad  imaginem  et  similitudinem  Dei  homo 
rationalis  est  conditus,  atque  ibi  divinae  gratiae  et 
illuminationis  esl  capax. 

Sed  et  illa  salutalio  episcopalis  ad  populum,  qua 

Sed  hujus  quaestionis  nodum  qualitercunque  a  me      dicitur  :  Pax  vobiscum,  sive,  pax  vobis,  non  ex  hu- 
prius  solvi  fortasse  praecipies,  et  sic  postmodum  pro- 
prii  intellectus  senlenliam  promes  :  scholasticorum 
scilicel  more  doctorum,  qui  sciscitanlur  a  pueris 

ex  quacunque  propositi  themalis  difficullate,  quid 
sentiant;  ut  docilitatis  indolemex  eorum  priuspro- 
latione  deprehendant.  Ego  ilaque  lejubenie  nioror 
exprimere  super  hac  dubietate,  quod  senlio,  salva 
scilicet  fide :  ut  vel  inepte  prolata  corrigere,  vel 
gnaviter  absoluta,  tua  debeas  aucloritaie  probare. 
Sed  non  ab  re  videlur,  si  quo  sludio  haec  Ecclesiis 

in  consuetudinem  venerint,  primo  nitamur  oslende- 
re  :  deinde  quid  nobis,  super  hisquos  proposita sunt, 

videalur,  prout  supernne  graliae  facultas  lulerit,  ex- 

niani  sensus  studio  prodiil,  sed  de  sacrx  Scriplurae 
similiteraucloritate  profluxit.  Nam  et  in  Veieri  Te- 
stamento  dixisse  Danieii  angelus  invenitur  :  «  Noli 
timere,  vir  desideriorum,  pax  libi,  confortare,  et 
esto  robustus  (Dan.  x);  i  et  iu  Novo  penesemper  ita 
Dominus  salutasse  discipulos  legitur :  «  Pax  vobis 

(Luc.  xxiv,  Joan.  xx).  >  Quibus  nimiium  discipulis 
eamdem  salutationis  formam  commendavit.  dicens  : 

«  ln  quamcunque  doiiium  intraveritis,  salutate  eam, 
dicentes  :  Pax  huic  domui  (Mailh.  x).  i  Merito  ergo 

aposlolorum  successores,  id  est  Ecclesiarum  prae- 
sulcs,  hujus  forma  salulalionis  uluntur;  domuin 
scilicet  Dei  salutantes,  ubi  omnes  oportet  esse  fllios 

pedire.  Lecturus  namque  magnse  huraililatis  gratia      pacis,  ut  salutatio  pacis  stiper  eos  requiescens,  et 
  j».„     „„J  „i.   „..;  „„„„..^„„  ;..„„„_:.     ,.«  f?  __i   :i   _.!...„.:   :.   r   .   
non  a  sacerdote,  sed  ab  eo,  cui  sacerdos  jusserit,  se 
postulat  benedici,  dicens  :  Jube,  Domne,  benedicere. 
Sacerdos  autem,  ut  laiilae  humilitali  vicem  reddat, 
non  subjecto  cuiquam  benedicendi  delegat  olflcium , 
non  per  semetipsum  benedictionem  dare  praesumit, 

sed  polius,  ut  a  Deo,  qui  est  super  omnia,  benedi- 
clio  praerogeliir,  exposcit. 

CAPUT  III. 
Unde  orlum  sil,  Dosu^us  vobiscum. 

Id  aulem  quod  dicilur,  Dominus  vobiscum,  sacer- 
dotis  est  ad  populum  salutalio  :  orat  enim  ut  Domi- 
ims  sit  cura    eis  ;  sicut  dignatur  224  oicere  pt-r 
prophetam  :  «  Inhabilabo  in  illis  (Levit.  xxvi).  i  Et 

Salvator  discipulis  suis,  cunctisque  fidelibus  :  «  Ec- 
Patrol.  CXLV. 

salulantibus  et  salulatis  possit  esse  frucluosa. 
CAPUT  IV. 

Quod  sivut  atia  sacra  Scriptura  non  subjacel  mutabi- 
litati,  ita  et  Dohinus  vobiscum. 

Jamigiturex  iis  quac  praemissa  sunt,  patet,  quia 

sicut  prophetica  scriptura,  psalmorumque  modula- 
tio,  vel  etiam  evangelica  gratia  divinitus  ad  noslram 

nolitiam  prodiit ;  sic  eliam   id  quod  dicitur,  Domi- 
nus  vobiscum,  non  ex  humaiii  sensus  arbitrio,  sed 
a  Veteris  Novique  Testamenti  auctorilale  descendit. 

Sicut  ergo  divinanim  Scriptiiraruin   auctoritati  nil 
pro  rerum  varietale   subtrahiiur,  nil   augetur;  sed 

225P°uus  inhis  ecclesiaslicaconsuetudoservatur : 
itanimirumet  haec  sacerdotalis  salutalio  nequaquam 

8 
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rerum  casibus  est  obnoxia,  ut  modo  proferri;  modo  A  ut  et  ipsi  in  nobis  unum  sinl,  ut  muridus  credat,  quia 

debeal  silentio  prseteriri;  sed  etiam  si  plures  de- 
sint,  illicitum  est  ut  ecclesiastica  tradilio  permu- 
t«lur. 

CAPUT  V. 

Quod  sancla  Ecclesia  el  una  fii  muilis,  et  tota  viclea- 
lur  in  singulis. 

Eeclesia  siquidem  Cbrisli  tanla  charilalis  invicem 

inler  se  compage  conneclitur;  ut  el  in  pluiibus  ima, 

el  in  singulis  sit  per  niyslerium  lota;  adeo  ut  et 
omnis  universalis  Ecclesia  non  imineriio  una  Christi 

perhibealur  singulariier  sponsa,  et  unaquceque  ani- 
ma  per  sacramenti  niysterium  plena  esse  credatur 

Ecclesia.  Nam  et  propheticis  Isaac  naribus  lola  prse- 
sens  redolebat  Ecclesia,  cum  super  unius  lilii  sui 

lu  me  misisti :  et  ego  claritatem  quam  dedisli  mihi 

dedi  eis,  ut  sint  unuin,  sicut  et  nos  unum  sumus 

(Joan.  xvii).  > 
Si  ergo  credentes  in  Christum  unum  sunt,  ubi- 

cunque  videalur  essc  per  corporalem  speciem  niem- 
bium,  ibi  ctiam  per  sacrainenti  mysieritim  totnm 

est  corpus.  El  quidquid  est  quod  competat  !oti,  quo- 
dammodo  congruere  videlur  etiam  parii  :  qualenus 

ct  quod  conventus  Ecdesite  communiler  sonat,  non 

absurdum  sit,  si  unus  homo  singulariter  dical :  et 

qnod  ab  uno  recte  depromUur,  a  plurihus  etiam 

irreprehensibiliter  proferalur.  Hinc  est  enim  qnod 
in  conventu  nositi,  recle  omnes  dicimus:  «Inelina, 

Domine,  aurem  luam,  et  exaudi  me  :  quoniam  ege- 

persona  dicebat  :  « Ecce  odor  lilii  mei,   sicut  odor  B  nus   et  pauper   sum  ego;  custodi  animam  meam, 

agri  pleni  (Gen.     xxvn).»    Et  debitrix  illa  mulier, 

quae  ex  praceplo  Elisei  parum    olei  quasi  semen 

sparsit,  et  uberes  niox  fruges  eodem  per  vascula 

redundante    pcrmessuil   (IV    Recj.   iv),    Ecclesiam 

utique  figuravit. 

Quod  si  per  sacrre  Scripturoc  campos  diligenter 

inquirilur,  unius  viri,  vcl  mulieris  persona  designari 
Ecclesiam  crebrius  invenitur.  Licet  enim  mulliplex 

videatur  Ecclesia,  propler  niimerositalem  genliuin: 

una  lainen,  el  simplex  est,  unius  fidei,  et  divinse  re- 
generationis  confcederala  myslerio.  Et  quanquam 

seplem  mulieres  acceperint  virum  unum,  virgo  ta- 
inen  et  una  ccelesli  illi  viro  dicitur  desponsala  (Isa. 

iv).  De  qua  nimirum  Apostolus  :  «  Despondi,  inquit, 
vos  uni    viro  virginem   caslam   cxhibere   Christo  C 

(HCor.  xi).  » 
Ex  his  ergo  manifesle  colligilur,  sicul  superius 

diclum  est,  quia  cum  in  una  hominis  persona  tola 

desiguelur  Ecclesia,  el  ipsa  consequenter  Ecclesia 

una  dicatur  virgo,  sancta  Ecclesia  et  in  omnibus  sit 

twa,  et  in  singulis  lota  :  nimirum  in  pluribus  per 

fidei  unitatem  siinplex,  et  in  singulis  per  charitalis 

glutinum,  diversaque  dona  cliarismaium  multiplex- 
quia  enim  ex  uno  omnes. 

CAPUT   VI. 

Item  de  unilate  universalis  Ecclesicv. 

Sancta  namque  Ecclesia,  licet  personarum  sit 

niultiplieiiaie  diversa,  in  ununi  lamen  est  sancti 

Spiritus  igne  conflata  :  atque  ideo  eliam  si  per  cor- 

poralem  situm    parlibus  videaiur  dividi,   unilaiis  "  nullo  tunc  prorsus  audimini,  quos  ad  exsullandum 

quoiiiam  sanclus'sum  (Psn/.LXxxv).  »  Ei  singnlaritcr 
constiluti,  non  incongrue  decantamus  :  «  Exsultate 

Deo  adjulori  nostro,  jubilateDeo  Jacob  (Psal.  lxxx).» 

Nec  abs  re  cst,  quod  multi  simul  dicimus  :  «  Bene- 
dicam  Dominiiin  in  omni  lempore,  semper  laus  ejus 

in  ore  meo  (Psal.  xxxin).»  El  soli  soepe  plurali  voce 

proferimus  :  Magnipcale  Dominum  mecum,  et  exal- 
tenius  nomen  ejus  invicem  :  et  mulla  id  genus.  Quia 

nimirum  neque  hic  pluralibus  yerbis  iinius  personse 

soljtudo  proejudicat :  neque  illic  mnltiluilo  fidelium  a 

singijlaritate  discordat  :  quia  per  virtulem  sancti 

Spiritus,  qui  et  singulis  inest,  ei  omnes  replet,  el 

hic  solitudo  pluralis,  et  illic  multiludo  intelligitur 

singularis. 
CAPUT  VII. 

Quod  si  Dominus  vobiscum  pro  singularitale  non  di- 
citur,  multa  alia  necesse  esl  dimiltanlur. 

Jam  vero  illi  qui  dicunt,  nunquid  lapidibus  aut 

tabulis  cellae  petenda  est  benedictio?  autillis  dicen- 
diun  est,  ut  Dominus  sit  cuni  eis?  Respondeant  mihi 

et  dicant,  cur  singulares  in  eisdem  cellulis  positi 

dicunt :  «  Venile,  exsultemus  Domino?»  (Psul.  xc.iv.) 

Dicite  mihi,  fralres,  dicite,  qua;so,  pace  vestra  lo- 

quar,  cum  soli  estis,  quos  exborlamini  ?  quos  ad 
divinse  laudis  excubias  invitatis?  cum  dicitis  :  Ve- 

nite,  exsultemus  Domino;  vel  illud  :  Regem  marlyrum 

Dominum  veuite  adoremus?  Invilalorium  namque  boc 

dicitur,  et  ob  id  procul  dubio,  quia  per  hoc  ad  Dei 

laudes  fidelium  populus  inviiatur.  Si  autem  vos  a 

lamen  inlimae  sacramenturn  nullatenus  a  sua  valet 

inlegritate  corrumpi.  «  Charilas  enim  Dei  diflusa  est 

in  cordibus  nostris  per  Spiritum  sanctiim,  qui  datus 

esl  nobis  (Rom.  v). »  Isle  ilaque  Spirilus,  qui  est 

procul  dubio  et  unus,  et  multiplex;  unus  in  majes- 
tatis  essentia,  mulliplex  per  diversa  cbarismatuin 

dona,  dat  Ecclesiie  sancta3,  quara  replet,  ut  et  in 

universitatc  sit  una,  et  in  suis  partibus  tota.  Quod 

niniiruin  individuse  unitalis  arcanum  Yeritas  com- 

mendabat.cumPatri  de  suis  discipulis  22©dicerel : 

«  Non,  iiiquii,  pro  his  rogo  lantum,  sed  el  pro  eis, 

qui  crediliui  sunt  in  me  per  verbuin  ipsorum,  ut 

omiies  tinum  siul,  sicut  tu  Pater  in  me,  et  ego  in  te, 

Doniino  exhortatoriis  vocibus  excitatis? 

Agite,  inquam,  fratres,  dicite  ailhuc  milii,  si  non 
ad  sacranientuin  respicilis  ecclesiaslicaj  unilalis,  sed 

ad  uumeruin  poiius  pisesenliae  corporalis,  quibus 

dicitis  :  Nocte  surgentes  vigilemus  omnes?  Quibus  cl 

illud  :  Somno  refeclis  artubus,surgamus  omnes  ocius! 

Cur  cerle  non  omnes  hymnos,  onines  denique  ora- 
liones,  quoe  nimiriim  a  docloribus  pltirali  sunt  stylo 

xtomposilac,  vel  silentio  prcelereuntes  oinittilis,  237 

vel  ad  singularem  vioienler  nuniertim  revocatis? 

Jam  vero  cum  ad  Iectiones  venitis,  quia  nefas  du- 
ciiis,  nullis  adslantibus  beiiedictionein  petere,  vel 

dare,  cur  Pslrum  homilias,  ct  concionatoruin  ser» 
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mones  legitis  :  quibiis  nimirum  cogente    lectionis  A  Ecclesiae  tiiiitaleniApostolus  manifesle  declarat,  cum 

modo,  populum  alloqui  videmini,  el  veltit  ad  secun- 
dam  personam,  scilicet  auditorum  ,  omnia  verba 

vestra  dirigitis;  atqueul  ipsa  liomiliarum  verba  po- 

namiis,  quibus,  quaso,  dicitis  :  Audile,  fratres  clia- 
rissimi,  et  caetera;  quoe  sequuntur,  cum  ibi  fratres 

nulli  sint?Quae  videlicet  si  vultis  ad  vestram  singu- 
laritatem  slylo  reclamanle  violenter  infleclere, 

quia  id  prorsus  impossibile  est,  liis  oniissis  necesse 

jam  vobis  erit  nova  dictare.  Cur  eiiam  cum  ad  ora- 

liones  pervenlum  fuerit,  dicitis  :  Oretnus ;  cum  nemo 

illic  sit,  qui  orare  vobiscum  debeal?  quem  ad  com- 
nnmionem  orationis  inviiatis,  qui  nullum  adesse 

eonspicilis?  Cur  eliam  in  expleli  officli  clausula  ex 

niore  sub}ut)gilis :  BenedicamusDomino ;  cum  praesto 

nulliis  assistat,  qui  vobiscum  Dominum  benedicat?  B 

Hsec  igitur  et  alia  mulla  quae  longum  est  enume- 

rare,  perpendite,  et  ecclesiasticae  traditionis  regu- 

lam  sive  soli,  sive  cum  pluribus  uniformiler  obser- 

vale.  Si  enim  doctores  Ecclesioe  id  expedire  decer- 
nerent,  in  ecclesi  sticis  officiis  alium  singuHs, 

alium  mullis  ordinem  tradidissent;  sed  unum 

contenti  remota  diversilate  componere  ,  unum 

nos  docuerunl  ordinem  inviolabili  semper  observa- 

tione  tenere.  Providerunt  enim,  quia  quidquid  in 

divinis  obsequiis  a  quolibet  Ecclesise  membro  reve- 

renter  offertur,  id  etiam  fi  Je  et  devotione  cunctK- 

rum  universaliter  exbibeatur.  Unus  est  enimEccle- 

sia?  Spiritus,  quo  vivificatur  unum  corpus,  quod  a 

Cbristo  videlicet  suo  capite  prseservatur.  Tota  igi- 

dicit  :  «Unum  corpus,  tinus  panis,  mulli  sumus  (1 

Cur.  x).  >  Tanla  esl  enim  Ecclesix  tinitas  in  Cbrislo, 

ut  unus  ubique  in  toto  orbe  terrarum  sit  panis  cor- 
poris  Chrisii,  et  unus  calix  sanguinis  ejus.  Quoniam 

sicul  diviiiiias  Verbi  Dei  una  est,  quoe  lotum  implet 

muuduui  :  ila  licel  multis  locis,  nmliisqiie  diebus 

illud  corpus  consecrelur;  non  sunt  tamen  multa 

corpora,  sed  ununi  corpusCliristi.  Et  sicul  ille  panis 

et  sanguis  in  corpus  Cbrisli  veraciter  transierunt : 

ita  omnes,  qui  illud  in  Ecclesia  digne  percipiunt, 

unum  absque  dubio  Cbristi  corpus  liunt ,  ipso  le- 
slanle,  cum  ait :  «  Qui  manducat  carncm  meain,  et 

bibil  sanguinem  ineum,  in  me  manet,  et  ego  in  eo 

(Joan.  vij.» 

Si  ergo  omnes  unum  Cbrisli  corpus  sumus,  et  li- 

cet  per  corporalem  speciem  videamur  abjungi,  spi- 
ritu  tamen  ab  invicem  separari  non  possumus,  qui 

In  eo  manemus;  quid  noceat,  ego  non  video,  si  coiu- 
munem  Ecclesiue  consuetudinem  etsinguli  teneamus, 

qui  per  unitalis  individuas  sacramentum  ab  ea  niin- 
quam  recessimus.  Cum  enim  communia  Ecclesia; 

verba  solus  profero,  cum  ea  me  esse  unum,  ac  per 

prsesentiam  spiritus  in  ea  me  veracilei  manere  de- 
monslro  :  et  si  ejus  sum  veraciter  membruin,  non 

inconvenienter  adimpleo  nicae  universitatis  offieiuiu. 

CAPUT  IX. 

Quod  officium  membri  cujuslibet  speciale,  toti  corpori 
sit  commune. 

Porro  in  humano  corpore  aliud  oculi,  aliud  lin- 
tur  Ecclesia  diversorum   quidem  constat   compage  C  gUa,  aliud  pedes,   aliud  manus   habent   naturaliter 

proprium.  Sed  neque  inaniis  solae  sibimet  langunt, 

nec  sibi  pedes  ihcedunt,  aut  lingua  loquitur,  vel  si- 

bimet  oculi  conlernplanlur  :  sed  quidquid  potesl  una- 

quaeque  pars  corporis  specialiter  agere,  hoc  proba- 
tur  omnibus  in  cominune  conferre.  Et  quod  unicui- 
que  membro  singulari  jure  naturse  conceditur,  hoc 

ab  ipso  corpore(quod  est  loium  ejus)  fieri  judicalur : 
ul  non  incongrue  et  pars  lotius,  et  lolum  suse  parli 

exhibere  dicalur  officium.  Hinc  est  enim  ut  el  lingua 

Pauli  veraciler  dicat :  <  Laboro  in  Evangelio  Christi 

usque  ad  vincula  (U  Tim.  n) ;  »  cum  lingua  ejus  li- 

gala  non  sit.  Nam  ut  illic  sequilur  :  «  Verbum  Dei 

non  est  alligatum  (Ibid.).t  Et  Pelrus  ad  sepulcrum 

Chrisli  cum  Joanne  cucurrerit,  cum  soli  pedes  cur- 

nularumque  luarum,  paulo  post  subditur :  Pro  qui-  D  rendi  subeanl  ministerium  (Joan.  xx).  El  Slephanus 

menibrorum,  sed  unum  est  procul  dubio  corpus, 

unitis  fidei  solidilate  fundalum,  una  vivifrcantis  Spi- 
ritus  virtute  perfusum.  Unde  el  Apostolus  ait  : 

«  Unum  corpus,  unus  spirilus,  sicut  vocati  estis  in 

tina  spe  vocalionis  veslra:  (Ephes.  iv). »  Dignum  ergo 

est  ut  quidquid  in  sacris  officiis  a  quibuscunque  flde- 
libus  particulariter  agilur,  hoc  ipsa  Ecclesia  per 

unilalein  fidei,  et  charilalis  amorem  unanimiler 

agere  videalur. 
CAPUT  VIII. 

Quod  sacrificium    quod  allaribus  superponilur,  a  vi- 
ris  simul  el  mulieribus  offeratur. 

Hinc  esl  enim,   quod  in  ipsa  celebratione  missa- 

rum   cui   dicilur  :  Memento,  Domine,  famulorum  fa- 

bus  tibi  offerimus,  vel  qui  tibi  offerunl  koc  sacrificium 

laudis.  In  quibus  verbis  paienter  ostenditur,  quod  a 
cunclis  lidelibus,  non  soluin  viris,  sed  et  mulieribus 

sacrificium  illud  laudis  offertur,  licel  ab  uno  specia- 
litcr  offerri  sacerdote  videalur  ;  quia  quod  ille  Doo 
offercndo  manibus  traclat,  hoc  mulliludo  fidelium 

inienla  menlium  devolione  commendat.  Quod  iilic 

qnoque  dcclaratur,  ubi  dicitur  :  228  Hanc  igitur 

oblalionem  servilutis  nosirai,  sed  el  cunclte  familiai 

tua',  quwsumus,  Domine,  ul  placatus  accipius.  Qui- 
bus  verbis,  luce  darius  constat,  qnia  sacrificitini, 

quod  a  sacerdole  sacris  altaribus  siiperponitur,  a 

cuncla  Dei  familia  generaliler  offeralur.  Hanc  autein 

videril  ccelos  aperlos,  cum  Videre  proprium  sil 

oculorum  (Act.  vn).  El  Isaac  filium  suum  Jacob  pal- 
pando  leligerit,  cum  tangendi  vel  palpandi  facultas 
manibus  sit  specialiter  altributa  (Gen.  xxvn).  Quod 

ergo  meinbrum  quodlibet  agere  ccrnilur,  hoc  ab  ipso 

corpore  fleri  irreprehensibiliter  perhibetur  ;  el  edi- 

verso  quod  corpus  facit,  mulliludo  partium  coope- 
rando  consenlit. 

229  CAPUT  X. Quod  sacerdos,  pars  ecclesiaslici  corporis,  totius 
Ecclesia;  convenienter  ulilur  verbis. 

Quid  ergo  mirum  si  sacerdos  quilibet,  qui  sine 

dubio  ecclesiaslici  corooris  pars  est ,  vicem   salu- 
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tantis  acresalutanlis  Ecclesise  solus  expleat,  ilicens:  A  non  ambigiturcominunia  lotius  Ecclesiae  sacrameiua 
Domimii  vobiscum  ;  subindeque  respondens  :  Et 

eum  spiriiu  luo  :  rursumque  benedictionem  solus  pe- 
tat  et  reddal;  cum  per  unilalis  intimse  sacramen- 
lum  tota  spirilaiitersitEcclesia,  ubi  ejusdem  fidei  ac 
fraternse  devotionis  fuerit  una  persona?Ubi  nimirum 
unitas  iidei,  nec  in  uno  soliludinem  recipit,  nec  in 

pluribus  scissuram  diversitalis  admitlit.  Enim  vero 

quid  prsejudicat,  si  ex  uno  ore  vocum  diversitas  prn- 
deat,  quss  el  si  per  plures  lingua,  una  tamen  fides 
alternai?TolananiqueEcclesia(sicut  jam  dictum  esl) 
unum  pri/dil  dubiocorpus  est.  Nam,  tesle  Apostolo : 
i  S*"*l  enim  corpus  unum  esl,  et  membra  babet 
multa,  onwia  aiitem  menibra  corporis  cum  sint 
mulla,  nnuKj   Uimen  corpus  sunt  :  itael  Christus. 

susciperc,  cur  probibeatur  communia  Ecolesiae  solus 

verba  proferre,   cum  videlicet  mullo  majoris  1110- 
nienti  sint  Sacramenta  quam  verba? 

CAPUT    XI. 
Quod  populus  Israel  ad   oslendendam   soctetalem 

atlaris  exslruxere  congeriem. 

Quod  si  quis  adhuc  his  etiain  nostris  disputaiio- 
nibus  caluninialor  exstiieiil,  dicens  :  Uiique  non  de- 
bere  a  singulis  usurpari,  quse  communi  fldelium 
sunt  inslituta  conventu,  ut  non  tam  verbis,  quam 

raiionibus  acqniescat,  exemplum  damus  quod  ex  sa- 
cii  eloquii  aucloritale  didicimus.  iNoium  nam- 
que  est ,  sicut  Josue  libro  lestante ,  narratur : 
quod  filii  Ruben,  et  Gad,  et  dimidia  trihus  Manasse 

Etenim  in  uno  spirilu  oniiies  nos  unum  corpus  bap-  g  redeuntes  a  filiis  Israel  de  Silo,  ut  inlrarenl  Galaad 
lizati   sumus  (1  Cor.  xu);  »  et  alibi  :  <  Cum    cor- 
pore,  inquil,  stio,  quod  est  Ecclesia  (Cotoss.  i).  » 

Si  ergo  tota  Ecclesia  iinum  Christi  corpus  est,  et 
nos  Ecclesise  membra  sumus;  quid  obesl  si  corporis 

nostri,  id  est,  Ecclesise  singuli  quique  verbis  uta- 
mur,  qui  cum  ea  unum  veraciter  sumus?  Neuipe  si 
iiiulti  unum  sumus  in  Chrisio,  lotum  noslrusa  sin- 
guli  possidemus  in  ipso  :  atque  ideo,  licet  remoti 

procul  ab  Ecclesia  videamur  per  solitudinem  corpo- 
rum,  in  ea  lamen  prsesentissimi  semper  assislimus 
per  unitatis  inviolabile  sacramentuni.  Sicque  fn,  ut 

quod  est  omnium,-  sil  etiam  singnlorum  :  et  quod 
quibusdam  esl  singulariter  speciale,  omnibus  quo- 
que  sil  in  fulei  et  charitalis  inlegritate  commune; 

lerram  possessionis  suse,  sedificaverunt  altare  infi- 
nilae  niagiiiludinis  in  lerra  Chanaau  :  cuiiique  iratus 

graviter  populus  Israel  adversus  eos  arma  corripe- 
ret,  interrogali,  cur  altare  construere  prseler  altare 
Domini  temcre  prsesumpsissent?  Responderunl,  non 
hoc  praevaricalionis  causa,  sed  pro  futuri  testimonii 
fecisse  caulela.  <  Ne  quando,  inquiunt,  dicercnl  lilii 
veslri  filiis  noslris  :  Quid  vobis,  et  Domino  Deo  Is- 
rael?  Terminum  posuit  Doininus  inler  nos  el  vos 
Jjrdanem  fluviiiin,  et  idcirco  partem  non  habelis  iu 
Domino  :  et  per  hanc  occasinnem  avertent  filii  ve- 
stri  filios  noslros  a  limore  Doniini  (Jos.  xxn).  » 

Cur  autem  histoiiae  hujus  arliculum  ad  inedium 
deduxerimus,   si  cui  fortasse  non  paleat,  breviter 

ut  et  popuhis  recte  clamet :  <  Miserere  mei,  Deus,  G  aperimus.   Potcrat  neinpe  quorumdam  simplicilas 

miserere  mei  (Psat.  lvi).  >  Et  :  <  Deus>in  adjuto- 
rium  nieun.  iniende;Domine,  ad  adjuvandum  nie  fes- 
lina  (Psal.  j.xix).  >  Atque  unus  liomo  juie  pronun- 
ticl  :  <  DeaS  niisereatur  noslri  ,  et  benedicat  nos 

(Psal.  txvi).  «  Quam  videlicet  fidelium  Chrisli  ne- 
cessitudinem,  et  communionem  sancli  Palres  noslri 
tantae  ̂ rirlttudinis  esse  debere  decrevere,  ut  hanc 

symboio  catholica;  professionis  apponerent,  et  fre- 
quentandam  nobis  inter  ipsa  Christianse  fldei  rudi- 
menta  mandarent.  iNam  mox  ut  dicimus  :  Credoin 

Spirilum  sanclum,  sanclam  Ecclesiam;  prolinus  ad- 
dimus  :  Sanclorum  communionem ;  ut  ubi  Deo  fidei 
uostrse  icsiimoniuin  reddimus  :  ibi  etiam  commu- 

iiionem  Ecclesise,  ipise  cum  eo  unum  est,  consequen- 

fratrum  tentari,  ut  quodaimnodo  segregatos  se  a  so- 
cietate  fidelium  ducerent,  si  in  solitudine  positi, 
etiain  communia  Ecclesise  verba  depromere  in  suis 
oralionibus  non  auderent.  Ulunlur  igitur  coniinuni- 
bus  verbis  Ecclesise  ,  ut  in  ecclesiastica  se  commu- 
nione  doceant  permaneie,  atque  ipsa  verba  ani .  o 
satisfacianl  fluctuanii,  quse  testimonium  perhibent 
prsesentise  fldelium  spirituali.  Porro  aulemilli  allare 
sediflcaverunt,  non  ad  usum  libaminum,  sed  ad  vi- 
cariae  cum  Israelitica  plebe  societatis  indicium,  si- 
cul  et  ipsi  quasi  jam  ex  persona  flliorum  suorum 
dicunt  :  <  Ecce  allare  Domini,  quod  fecerunt  palres 
nostri,  non  in  holocausta,  neque  in  sacriflcium,  sed 
in  leslimonium  nostrum  ac  vestruin  (lbid.).  >  (111 

ter  adsiruaimis.  Saiiclorum  siquidem  hsec  cst  in  fi-  D  iiimirum  id  fecerunl  ad  testimonium  Israeliticse  so- 
dei  uiiiiate  commiinio,  ut  in  uniim  Deum  credentes, 

uno  baplisiuale  sint  renati,  uno  sanclo  Spiritu  con- 
flrmali,  ad  unam  viiam  seternam  sint  per  graliam 
adoplionis  adsciti. 

Sicut  aulem  homo,  Grseco  eloquio  dicitur  Micro- 
cvsmus,  hoces',  niinor  nnindtis,  qiioniain  per  mate- 
rialein  essenliam  eisdem  qualuor  elementis  homo 
constal,  qiiibuset  universalis  hic  mundus;  ita  eliam 
unusquisque  fidelium  quasi  quxdain  minor  videtur 

csse  Ecclesia,  duin  230salvo  unilatis  arcanoe  mys- 
terio,  etiani  cuncta  redemptionis  hiinianse  unus  ho- 
mo  suscipit  sacramenla,  quse  ipsi  universali  Eccle- 
sia:   sunt  diviuiuis  attiibuta.  Si  ergo  unus  liomo 

cietatis,  nos  ista  dicimus  ob  signum  ecclesiasticse 
veraciter  unitatis.  Illi  ne  despicerenlur  a  fratribus 
snis  ;  nos  ne  remordeamur  a  cogitationibus  nostris. 
Illi  terreni  allaris  exstruxere  siniilitudinein;  nos  spi- 
rilalis  concordiaa  ostendimus  veriiaiem.  llli  ad  os 

tcndendum  sui  generis  teslinionium;  nos  ad  lenen- 
dum  novse  regeueiationis  ct  fraternae  communioniJ 
inviolabile  sacramenlum. 

231   CAPUT  XII. Cur   bigamus    a   sacerdolio  omnino   repellitur,    cum 
in  foruicalionem   lapsus  sa'pe   in  Ordinem  revo- 
celur. 

Qusedam  namque  fiunl  iu  Ecclesia,  quse  super- 
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flua  quidem  videntur  quanlum  ad  humanae  ratiouis  A  rigat;  Dominus  lecum,necesse  cst  singutariter  dicat, 

Quod  ulique  quanlum  a  regula  Ecclcsiastica;  insii- 
tulionis  aiihorreal,  qui  limen  terit  Eeclesioe,  nullus 

icgenium,  divina  autem  sunt,  si  ad  viriulis  inliime 

respicias  sacramenlum.  Quis  enim  non  mireturca- 
nonicis  promulgatum  esse  sentenliis,  biganium 

quempiam  nullatenus  posse  ad  sacerdoiium  promo- 

veri ;  in  fornicationem  vero  lapsum  etiam  sacerdo- 
tcm,  peracta  pcenitenlia,  ad  pristini  juris  oflicium 

revocari?  De  fornicatione  siquidem  manifesta  est 

apostolica  senlentia  ,  qua  dicitur  :  «  Quia  neque 

fomicarii.  neque  idolis  servienles,  neque  adukeri 

regnum  Dei  possidebunt  (I  Cor.  vi).  »  De  his  autem, 

qui  secundas  contrahunt  nuptias,  ila  sequitur  :  <  Mu- 
lier,  inquii,  alligata  est  Iegi  quanlo  lempore  vir  ejus 

vivit;  quod  si  dormierit  vir  ejus,  liberata  est,  cui 

vult  nubal,  tanlum   in  Domino  (I  Cor.  vn).  »  Qui- 

ignorat.  Certum  est  eniin  quod  neque  bealissimus 

apostolicre  sedis  antistes,  cum  videlicet  obsequente 

ministro  privata  Deo  reddit  obsequia,  neque  quis- 

quam  omnino  pontificum,  vel  catliolicorum  aliquis 
sacerdolum  his  verbis  ad  alterum  singulariter  ulitur. 

Si  vero  venerabilium  sacerdotum  consuetudolau- 

dalur,  ut  solus  soli  recte  dicat,  Dominus  vebiscum  : 

et  ncque  sil  absonum,  ncque  ab  ecclesiastici  ordinisV 

eensura  semotum;  quid  oflic.il,  si  et  singulariter* 

quis  posilus  id  ipsum  dicat,  ilum  quanlum  ad  liile- 
ras  sicut  uni  minime  congruit,  ita  nec  intcr  duos 

pluralis  ille  sermo  procedit?  Cum  ergo  ecclesiaslica 

bus    nimirum    ulriusqiie  senlentiae    verbis    aperte  B  consueiudo  lania:  auclorilalis  sii.uisibioniiiisariHi- 

monstratur,  quia  el  bigaiui  divinae  legis  regulam 

uon  offendunl,  et  fornicatores  a  regno  Dei  pro  suaj 

carnis  intemperantia  daninabiliter  prseciduntar 

(Hebr.ww, Ephes.  v). 
Quid  esl  ergo,  quod  hi,  qui  non  peceant,  dc  spe 

sacerdotii  fundilus  corruunt  :  et  illi;  quos  a  regno 

Dci  realus  eliniinat,  ecclcsiastici  gradus  fiduciani, 

si  digne  poeiiiluerint,  non  amilliint?  Nisi  quia  in 

his  qui  secundis  nuptiis  copulantur,  non  lam  ad 

peccatum,  quani  ad  Ecelesiae  respicitur  sacraiuen- 

tuni.  Sicut  eiiim  Cliristus,  qui  esl  pontifex  fuluru- 
rum  bonorum,  et  verus  sacerdos  juxla  ordineni 

Melchisedech,  qni  videlicet  oblulit  agnuni  proprii 

corporis  in  ara  crucis  Deo  Patri  prosalute  niundi, 

ciosae  eloquenlia1.  facullas  humiliter  cedai,  nec  illi 
magnopere  hahealiir  verborum  cura,  sed  sensuuin, 

si  inter  duos  illa  grammaticalis  regula  jure  des.pici- 

lnr,  consequilur  eliam  ut  ab  uno  irreprehensibililer 

contemnaiur.  Sicut  igitur  ecclesiasticae  aucloiiiatis 

cst,  ut  inter  duos  recle  dicatur,  J)ominus  vobiscum  : 

sic  eidem  auclorilali  non  est  conlrariuni,  si  ab  eo, 

qui  solus  est,  a>que  dicalur  ipsuni. 
Deniqueet  de  responsicne  ejus,  quae  esl  videlicct, 

Et  cum  spiritu  tuo  ;  nec  nou  et  de  lecioris  benedi- 

clioae  singulariler  petenda,  atque  reddenda,  idem 

est  nihilominus  senlieiiduni.  Non  enim  bic  digne 

immerus  personarum  ;  sed  ecclesiaslicse  potius  uni- 
tatis  attendilur  sacramentuin  :  ubi  scilicet  nec  uni- 

vir  esl  uniiis  sponsae,    lolius  scilieet  sanclae  Eecle-  C  tas  excludit  multiludiiieni,  nec  multiludo  violat  uni 

siae,  quae  procul  dubio  virgo  est,  quia  lidei  inlegri- 
tatem   inviolabililer    servat;    ila  quilibet  sacerdos 

unius  uxoris    vir  esse  praecipilur,  ul  illius  summi 

sponsi  pracferre  imaginem  videatur. 

In  bigamis  itaque  non  mensura  peccali,  sed  forma 

potius  inquiritur  sacramenti,  atque  in  eorum  repro- 

batione,  non  reatus  ulciscitur,  sed  mystica  veri  sa- 
cerdotii  regula  custoditur;  alioquin  quoinodo  inler 

crimina  non  meretur,  quod  licenter  fieri  apostolica 

doctiina  permiiiiiur  ?  Sed  et  sacri  cauones,  eos 

qui  secundas  nuptias  improbant,  intra  Novatiano- 

rum  haeresim  notanl.  Ut  ostendamus  ergo  nos  ec- 

clesiasticae  semper  unilalis  lenere  inysteriuin,  irre- 
prehensibiliter  utimur,  el  si  non  adeo  necessaria 

prolatione  verborum. 

CAPUT  XIII. 

Quod  si  Dominls  vobiscum  itiler  duos  recie  proferlur, 
a  solo  eliamjure  dicatur. 

Jam  sane  el  hoc  a  fratribus|  meis  servata 
charitate  perquiro  :  si  duo  siiuul  sint  fralres , 
ulrum  alter  alteri  licenler  dical  :  Dominus 

vobiscum  ?  Nam  scilicet  quid  est,  quod  ad 

unam  personam  pluraliter  loquitur,  et  postposi- 

ta  232  censura  litteratoricc  disciplinse,  ecclesiastica 

consuetudo  lenetur?  Quaniuin  enim  ad  loquendi  ar- 

tem,  lecum  polius,  quam  vobiscum,  ad  singularem 

directus  personam  sermo  decuriel.  Quod  si  non  li- 

cet,  ut  ail  unam  personam  vcrbum  plurale  quis  ili- 

latein  :  quia  el  iiniim  corpus  per  mulia  ineinbra  di- 

viditur,  et  ex  diversis  membris  uniim  corpus  imple- 
tur.  Nec  in  unitate  corporis  membrorum  mullitudo 

confiinditur,  nec  inpliiralitatemeiiibrorumunius  cor- 
poris  integrilas  violatur. 

CAPUT  XIV. 

Quod  populus   lsrael  ecclesiasticw  inter  se  unilalis 
regulam  lenuil. 

Et  qnid  miruin  ,  si  de  sancla  Ecclesia  dicitur, 

quod  et  inultiplex  in  unitate,  el  una  credalur  in 

muliitiidiiie;  cum  et  ille  carnalis  Israei,  quia  socius 

erat  genere,  jain  lunc  hujus  unilalis  videalur  inttr 

se  regulam  lenuisse?  Nam  et  regi  Edoin  nuntios  di- 
rigil,  qui  dicant :  i  Hxc  mandal  Iraier  luiis  lsracl 

(Num.  xx).  »  Et  alibi  cum  Cbananajus  rex  Aratli 

pugnaret  adversus  Israel,  aique  sublala  ex  eo  praeda 

viclor  existeret,  teslante  Scriptura,  Israel  volo  se 

Domino  obligans,  ait  ■  i  Si  tradideris,  inquit,  popu 
lum  istum  in  manum  meam,  delebo  urbes  ejus 

(Ibid.  xx).»Quod  nimirum  et  in  libro  Regum  mani- 
feste  declaratur,  cum  ab  Israelitico  populo  ad  viros 

Juda,  redeunte  David  in  regnum,  dicitur  :  t  Decem, 

inquit,  partibus  major  ego  sum  233  aPud  regem, 

et  primogenitus  ego  sum,  magisque  ad  me  pertinet 

David,  quam  ad  le;  cur  mihi  fecisli  injuriam,  et 

non  mibi  nuntiatum  csl  priori,  ut  reducerem  ra- 
gem  meum  ?  >  (II  Reg„  xix.) 

Si  crgo  populus  ille ,  pro  eo  quod  ex  una  slirpe 
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originem  duceret,  vel  ob  id  polius,  quia  unius  Dei  A  si  lola  Teslamenti  Veteris  series  recenseatur :  sed 

cullum  teneret,  tanquam  una  persona  singulariter 

loquitur,  ul  in  multis  se  unum  esse  testetur  :  quid 
nimiruin  si  sancla  Ecclesia,  quae  uno  Dei  Spiritu 

sanctificalur,  et  regitur,  imius  Fidei  et  Baptismi 

sucrameutis  iml  uitur  ad  eamdem  liaereditatem  ca- 

pesstnJam  per  adoptionis  gratiam  convocatur,  tan- 
lam  inter  se  habeat  commimionem,  ut  el  singuii 

verbis  omniuni,  el  onines  verbis  uli  valeanl  singu- 
lorum  ?  Hinc  est  eliam,  quod  divinis  insisientes  of- 
fuiis ,  sacpe  in  unius  sancti  veneratione  cantamus , 

quod  loti  simul  Ecclesiae  convenire  cognoscimus  : 

qnod  videlicet  qui  canlus  beatae  Dei  Genitrieis  alio- 
lumque  sanclorum  diligenler  inspicit,  indubitanler 

agnoscit. 
CAPUT  XV. 

Quod  quadam  festivitates  non  suo  lempore  cele- branlur. 

Ecclesia  siquidem  Cbristi ,  quae  esl  columna  im- 

mobilis,  quae  regni  coslorum  claves  accepit,  nequa- 
quam  casibus ,  nunierisve  deservit ,  sed  omnium 

loculionum  modos  intra  suae  legis  jura  conslringit. 

Nec  aucupatur  verba ,  sed  animas.  Non  itaque 

■nagnipendit  praesenliam  corporum,  vel  articulos 

lemporum,  sed  ad  devolionem  poiius  ct  unita- 

lem  respicit  aiiimoruin.  <  Ipsa  nempe  judicat  oin- 
nia ,  el  a  nemine  judicatur  (1  Cor.  n  ).  »  Hiuc  est 

enim ,  quod  in  sacrosancta  solemnilale  pascbali  di- 
cimus  :  Deus,qui  hodierna  die  per  Unigenitum  luum 
wlernitalis  nobis  adittmi  devicia  morte  reserasti ; 

diiin  cuncti  liquido  novimus  ,  quia  ( juxta  calculan- 

q'.iia  in  solemnitate  paschali  venerari  digne  non  po- 

teiant,  ad  earum  cultum  aliud  tempus  est  Ecclesia- 

slica  disposilione  provisum. 
Haec  autem  idcirco  de  sacris  solemnilatibus  juxta 

compendium  dixerim ,  ut  manifeste  clarescal,  quia 

sancta  Ecclesia  non  lam  constringitur  lege  tempo- 

rum  ,  quani  ipsas  lemporum  vices  ad  suum  cohihet 

niitum.  Neque  enim  sub  elemenlis  servit  Ecclesia  , 

sed  ipsi  potius  subjecta  sunt,  el  obiemperant  cle- 
nienta.  Unde  et  Magisler  gentium  dicit :  <  Omnia 

enim  vestra  sunt,  sive  Pauhis.sive  Apollo,sive 

Cephas,  sive  inuiidiis  ,  sive  viia  ,  sive  mors,  sive 

prasenlia,  sive  futura.  Omnia  enim  vestra  sunt,  vos 

autem  Cliristi,  Christus  autem  Dei  (  /  Cor.  m) ,  i 

B  aiipie,  ut  ostendat  qtiniiise  auctoritalis  praerogaiiva 

sancla  praecellat  Ecclesia,  rursus  ad  eosdem  Corin- 
thios  :  <  An  nescitis,  ait,  quoniam  sancli  de  hoc 

mundo  jndicabunl?  Et  si  a  vobis  judicabilur  bic 

mundus  :  indigni  estis,  qui  de  minimis  judicetis  : 

nescitis  quia  angelos  judicabimus  ?  quanlo  magis 

s;ecularia  ?  >  (/  Cor.  vi.) 

CAPUT  XVI. 

Quod  in  Ecctesia  recte  alius  supplel  verba 
alterius. 

Igitur  ut  ad  superiora  redeamus  ,  quid  mirum  si 

sancta  Ecclesia,  cui  lanla   polestas  divinitus  cst 

concessa,  verba  sibi  famulanlia  ita  ad  suum  con- 

vertat  arbitriuni ,  ut  vel  singuli  plurium,  vel  plures 

eloquia  proferant  singulorum?  Aut  quid  obest,  si 

C  ea,  quoe  aliis  specialitcr  congruunt,  ab  aliis  profe- 

tium  supputaiiones)  Hebrocorum  Pascha  proecedat ; 

circa  quod  Dominus  passus  est,  et  resurrexil ; 

deinde  ubi  prius  ̂ uoluslihet  Dominicus  dies  occur- 
rit,  Paschalis  nobis  festivitas  illucescil.  Nam  et  in 

Ascensione  Domini  el  sancto  Pemecostesub  eodem 

sensu  dicimus,  hodie  :  cum  et  isiae  festivilates  con- 

sequenter  juxla  rationem  paschalis  temporis  dispo- 
nantiir.  Decollatio  quoque  beati  Joannis  Baptislas 

mense  Auguslo  celebralur,  cuni  lamen  tempore 

Dominicae  passionis  trucidatus  abllerode  fuisse  mi- 
nime  dubitetur. 

Eadem  quoque  ratio  est  el  de  festivilate  sancli 

Jacobi ,  nec  non  et  B.  Petri ,  quae  dicilur  a  Vinculis. 

Cum  enim  Actus  apostolici  Scriptura  dical  :  <  Quia  r, 

Herodes,  postquam  occidit  Jacobum  fratiem  Joan- 

nis  gladio,  videns  quia  placeret  Judaeis,  apposuit  - 

apprehendere  cl  Pelrum  (  Acl.  xn  )  ;  »  deinde  suh- 

jungal :  <  Erantautem  dies  Azymorum,  >  aiquc  pro- 
linus  addat  :  <  Quein  cum  apprehendissel ,  misit  in 

carcerem,  tradensque  qualnor  (jiiaternionibus  mili- 
lum  custodiendum  ,  volens  post  Pascha  producere 

euni  populo  ( Ibid. ) ;  »  patct  absque  dubio  ,  quia 

alio  anui  lempore  haec  per  exccutionem  operiun 

sunt  effecta  ,  atque  alio  postnioduin  colcndis  solem-. 
nilatibus  instiluta.  Fcsiivitatcs  enim  illae  ,  ul  notum 

est,  celebiantur  circa  234  melas  'uIu  niensis,  quo 
videlicet  lempore  ncque  Pascha  celebrasse,  neque 

Azyuiorum  dics  ille  Hebracorum  populus  invenitur, 

runlur  ?  Certe  non  ignoramus ,  quia  cum  pueri  ca- 
techizanlur,  Sacerdos  interrogat  :  Quid  petis  ?  Ubi 

non  puer,  sed  alius  reddit  ejus  vice  responsum  , 

dicens :  Fidem  el  coelera ,  quse  proprie  ad  puerum 

penincnt,  alius  ejus  in  persona  respondet.  Si  ergo' 
in  ipso  regcnerationis  noslrse  myslerio,  ubi  scilicet 
lotius  hiimanoe  salulis  constat  origo,  rccle  alius 

verba  reddit  alterius :  quid  prohibet,  si  et  in  illis 

ecclesiasiicis  salutalionibus,,  vel  pelendis  benedi- 

ctionilius  alier  respondendo  suppleal  locum  illius, 

qui  vacal?  Nam  ut  aher  pro  allero  respondere  in 
Ecclesia  valeat,  non  moderna  lemerilas  reperit , 

sed  ab  apostolica  potius  aucloritate  descendil. 
Unde  et  Paulus  ad  Corinthios  :  <  Coelerum,  inquit, 

si  benedixeris  spiritu.  auis  supDlet  locum  idioiae?> 

(J  Cor.  xiv.) 

Hnc  accedit,  quod  si  propter  absentiam  quis  per- 

sonarum  timel  dicere  :  Dominus  vobiscum ,  vel  etiam* . 
respondere  :  El  cum  spirilu  luo  ,  timeat  quoque  ne- 
cessc  est,  ne  dicat :  Oremus,  sed  potius,  orem,  ne 

videlicet  illos  ad  oraLionem  videatur  invilare,  qui 

desunt  :  et  qui  sacrilegium  ducit  nullis  aslanlibus 

benedictionein  petere,  vel  dare,  caveat  etiam  in 

fine  Icctionis  dicere  :  Tu  autenr,  Domine,  miserere 

7iobis;  sed  dicat  potius,  miserere  mihi.  Quod  si  om- 
nino  praeposlerum  ,  omnino  videlur  absurdum,  non 
vereatur  Ecclesiae  verba  solus  edere,  qui  ab  ea  se  , 

meiilc,  et  spii  ilu  nusquam  decernil  abesse  :  235  cl 
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cujus    se   proGteiur    specialiler    menibrum ,    non  A  lepor  eloqnenliae  suppelit,  dum  palentes  Scriplurae 
se  a  suo  corpore  divisum  asserat  prolalione  ver- 
borum  ;   sed  cum  Christi    Ecclesia    esl   veraciter 

unum,  contidenter  expleat  su»  universitalis  ofli- 
cium ,    magisque  in    liis   Ecclesiaslici   sacramenti 
servare  viriuiem  sludeat ,  quani  congruentiam  do- 
meslicae  confabulaiionjs  allendat. 

CAPUT  XVII. 

Quod  quidquid  pene  in  divinis   officiis  agitur,   sub 
figuris  myslicis  disponatur. 

Sicut  enim  superius  dictum  est,  nonnulla  in  ec- 
clesiasticis  observationibus  fiunt ,  quse  in  superGcie 
quideni  frivola  videnlur  et  levia  ;    considerala  vero 
subtilius  magnae  virlutis  reperiuntur  gravitaie  sub- 
nixa.  Ui  enim  pauca  persiringamus  e  plurimis,  quis 

campos  efftaenis  lingua  percurrit,  populari  favori 
cor  dediium  spirilus  elalionis  invadit  :  et  dum 
alios  per  recti  itineris  tramilem  dirigit,  ipse  di- 
veriiculum  erroneae  confusionis  incurrit.  Hinc  est 

eliam,  qttod  mensae  lectoribus  ex  more  diciiur  : 
Auferat  a  le  Deus  spiritum  elationis.  Ut  ergo  immi- 
nenti  forsitan  arroganliac  jam  in  ipso  lectionis  exor- 
dio  liumilitas  apponatur,  recte  tanta  snbjectionis 
arte  benediclio  petilur,  ut  lecturonon  Sacerdos.  sed 

cui  ipse  jusserit,  benedicat. 
Sacerdotalis  aulem  salutalio  idcirco  Gt  in  Eccle- 

sia ,  ul  se  sacerdos  pacem  habere  cum  lola  plebe 
iidelium  doceat.  Praecipit  enim  in  Evangelio  Domi 
nus,  dicens  :  i  Cum  slabiiis  ad  orandum ,  dimiitiie, 

cum  s;icerdotalia  conspicit  indumenta,  admiratione  B  si  quid  habelis  adversus  aliquem,  ut  el  Pater  vester. 
dignum  inesse  illis  aliquid  credat,  nisi  quid  in  eis 
figmaliler  innualur,  intelligat?  At  si  spirilualis  cla- 
rescat  inluitus,  animadveriit  cur  sandalia  clerico- 

riim  pedes  quidem  a  terra  dividunt,  pedum  aulem 
snperiora  ex  parle  tegunt,  ex  parte  non  legunl. 
Consitlerat  etiam ,  cur  poderis  usque  ad  talos  de- 

fiuat,  cur  superhumerale  ex  lini  materia  semper 
fiat;  perpendit  eliam,  quid  cingulum  ,  quid  desi- 
gnat  orai  ium  ;  scrulatur  quoque  nihilominus ,  cur 
in  modum  crucis  sit  quadrala  dabnalica  ;  cur  reli- 
quis  indumeiUis  sil  suparponenda  casula,cur  eliam 
manipulns  in  sinistra  parte  gestetur,  quo  nimirum 
spiritualium  potius ,  quam  carnalium  oculorum , 
vel  nariiim  piluita  detergiiur. 

Nec  illud  etiam  sine  causa  decernit  fieri,  cur 
iliaconus,  qui  dalmatica  non  est  indutus,  casula 
circumcinctus  legat ;  cur  etiam  ipsa  dalmatica.  in 
sinistra  sui  parte  fimbrias  haheal.  Porro  auiem  nec 

illa  consueludo  inaniter  tenuit,  quod  palliuni  pon- 
tificalibus  indumenlis  apponitur,  ut  lamina  in  fronle 

Pontilicis  ad  decorem  et  gloriam  anliquiius  pone- 
batur  :  in  qua  nimirum  lamina  nomen  Doinini  te- 

tragrammaton  scriplum  erat  (Exod.  xxvm),  quod 
sanctum  Doniini  vocabatur,  paucis  quidem  iiiteris 
constans,  sed  magni  intellectus  virtutem  interius 
continens.  Sed  quid  nos  infinila  persequimur,  dum 
quidquid  sub  Veleri  vel  sitb  Novo  Teslamento  in 

divinis  agitur  ofiiciis ,  totmn  pene  per  figuras  my- 
sticas  et  aenigmala  fieri  videalur  ?  Quid  enim  tola 
illa  tabernaculi  composilio,  quid  numerus  levita- 
rum ,  quid  caeremoniae  sacerdotum ,  quid  denique 
vel  moderni  sanctae  Ecclesiae  ritus  exigunt ,  nisi  ut 
virlus  in  eis  spirilualis  intelligentiae  requiratur? 
Alque,  ut  ila  loquar,  mysleiiuin  latet  in  ministerio, 

dum  exterioris  cultus  exercilio  arcanum  allegoricae 
UieorLu  comprehenditur  sacramentum. 

CAPUT  XVIII. 

Peracli  opusculi  brevis  Epilogus. 
Verum  his,  quae  ab  erudilis  expositoribus  expe- 

dila  probaniur,  omissis,  id  quod  iractandum  susce- 
pimus,  ut  enucleatius  inclarescat,  adhuc  breviter 
replicenms.  Lecloribus  namque  236  nonniillis 
vitium  arrogantiae  f.imiliare  cst,  praeserlim  si  cui 

qui  in  ccelis  est,  dimitlat  vobis  peccata  veslra 
(Marc.  xi).  j  Et  ilernm  :  «  Si  ofifers,  inquit,  nuiiius 
tuiim  ad  altare,  et  ibi  recordatns  fueris,  quia  fraler 
tuus  habet  aliquid  adversum  te ,  relinque  ibi  munus 
luiim  ar.te  altare ,  et  vade  prius  reconciliari  fiairi 

luo,  ei  lunc  veniens  offeres  iminus  tuum  (Matth.  v).  i 
Sacerdos  ergo ,  ut  hoc  Doniiniciim  proeceptuui  non 
solum  corde  custodiat,  sed  eliam  per  exlerioris  spe- 
ciem  rilus  oslendat,  antequani  Deo  fundendae  ora- 
tionis  oflerat  sacriGcium ,  per  muluae  salutalionis 
indicium  ostendit  se  in  fraterna  charilale  unanimiter 

fcederalum.  Quapropier  sivepraeslo  sint,  sive  desin-t, 
ipse  spirilualibus  oculis  praeseutes  attendat,  pro 
quibus  orare  disponit;  nec  abessesibi  per  spiriluale 

conltibernium  credit,quos  in  oralione  secuin  pari- 
ter  compreheudit.  Oblulus  itaque  fidei  salitlaitonis 
ejus  verba  intendit,  et  accipit  quod  adesse  cominus 
per  spiritualem  praesentiam  cernit.  Quisqnis  ergo 

1'raier  in  cellula  singulariter  habitat,  communia  Ec- 
clesiae  verba  proferre  non  limeat,  quem  videlicet  1 
conventu  fideliuni ,  et  si  locale  spatium  dividit,  cutt 

otnnibus  tamen  unitasfidei  in  charitate  conjungit  ■. 
qui  licet  ahsint  per  moles  corporum,  proeslo  sunt 
lamen  per  unitatis  ecclesiaslicae  sacramentum. 

CAPUT  XIX. 
Laus  Eremiticx  vilce. 

Sed  inler  haec  libet  de  singularis  vitae  merilis 
pauca  perstringere,  et  quid  de  proefatae  vilse  ciilntiiie 

sentiam,  laudando  potius,  quam  disputando,  bre- 
viter  inlimare.  Solitaria  sane  vita  ccelestis  doctrinae 

scliola  est,  ac  divinarum  ariiitni  disciplina.  Illic 

enim  Deus  est  lolum ,  quod  discitur;  via,  qua  ten- 
ditur,  per  quam  ad  sununae  verilalis  notitiam  per- 
venitur.  Eremus  namque  est  paradisus  deliciarum , 
ubi  tanquam  redolentium  species  pigmentorum ,  vel 
rutilantes  flores  aromatum ,  sic  fragrantia  spirant 
odoramenta  virtutum.  Ibi  siquidem  rosae  charitatis 
ignco  rubore  flanimesctint;  ihi  lilia  caslitatis  niveo 
decore  candescunl ,  cum  quibus  cliam  httniililatis 
violae,  duin  imis  conlenlae  sunl,  nullis  flatibus  im- 

pellunlur  ;  ibi  myrrha  perfectae  mortiGcationis  exsu- 
dat,  et  tlius  assiduse  oralionis  indeficienter  emanat. 

237   Et    cur   singula    quaeque    commemorem? 
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Quandoquidem  omnia  illic  sanctarum  virlulnm  ger-  A  sui  invicta  prolectione   tripudiant,  et  de  hostium 
mina  diversis  venusta  coloribus  rulilant,  et  perpe- 
tuae  vjridilaiis  gratia  incomparabiliter  vernant.  0 
eremus  sanclarum  meniium  delectatio,  et  iniiini 
gustus  inexbausta  dulcedo  I  Tu  caminus  ille  Clial- 
daicus,  ubi  sancti  pueri  furenlis  incendii  vires  ora- 
lionihiis  reprimnnt,  et  ardore  fidei  crepituiiiium 

contra  se  ilammariim  globos  exstinguunt ;  ubi  scili- 
cet  ei  nexus  urunlur,  et  ardorem  membra  non  sen- 
liunt;  quia  et  peccata  solvuniur,  et  in  hymnum 

divinae  laudis  anima  provocalur,  dicens  :  i  Dirupi- 
»ti,  Domine,  vincula  mea  :  tibi  sacrificabo  hostiam 

laudis  (Dan.  m;  Psal.cw).  »  Tu  fornax.ubi  superni 
Regis  vasa  formantur,  et  ad  perpeluum  nilorem 
malleo  poenilentiae  percussa,  ac  lima  saluliferae  cor- 

suorum  dejectione  jam  certi  triumphant.  Quibus 
nimirum  dicitur  :  i  Dominus  pugnabii  pro  vobis,  el 
vos  lacebiiis  (Exod.  xiv).  i  Vel  si  unus  est :  i  Noli, 
inquil,  timere,  plures  enim,  inquit,  noliiscum  23S 
sunt,  quam  cum  illis  (IV  Reg.  vi).  »  0  eremus  mors 
vitiorum,  ac  procul  dubio  fomes,  el  vita  virtutuni  ! 
Te  lex  allollil,  te  prophelia  miratur  :  et  quicunqne 
ad  perfectionis  ciimnlum  pervenerunt,  luum  novere 
praeconium.  Porro  libi  Moyses  debel  bis  acceplae  Ie- 
gis  Decalogum  (Exod.  xxiv,  Zi) ;  per  te  Elias  co- 
gnovit  Domini  perlranseuntis  excursum  (III  Reg. 
xix  );  per  te  Eliseus  duplicem  magistri  sui  sorlitus 
est  spiritum  (IV  Reg.  n). 

Et  quid  amplius  dicam?  Quandoquidem  Salvator 

reclionis  erasa,  perveniunt  :  in  qna  niiuirum  obso=  B  mundi  in  ipso  redemptionis  humanae  primordio  pra3- 
letae  animae  rubigo  consumilur,  et  scabrae  peccalo- 
rum  scoriae  deponuntur.  i  Vasa  siquidem  figuli 
probat  fornax,  et  homines  juslos  teulatio  tribulatio- 
nis  (Eccli.  xxvn).  > 

0  cella  negotiatorum  cceleslium  apotheca,  in  qua 
videlicet  illarum  mercium  summa  reconditur,  qui- 
bus  terrae  viventium  possessio  comparatur !  Felix 
commercium,  ubi  pro  lerrenis  ccelesiia,  in  iransi- 
loriis  commulanlur  aeterna.  Felices,  inquam,  nun- 
dinae,  uhi  venalis  aeterna  vita  proponilur,  ad  quam 
euiendam  ctiam  minimum  quid  solum  sufficil,  quod 
habetur  :  ubi  brevis  afflictio  carnis  emit  cceleste 

convivinm,  et  exiguae  lacrymoe  risum  pariunt  sem- 
pitemum;  possessio  lerrena  distrabitur,  et  ad  aeter- 

conem  suum  tui  accolam  fecit  :  quatenus  sub  ipsa 
jam  saeculi  venienlis  aurora  ex  te  lucifer  veriiatis 
erumperet  :  post  quem  plenus  sol  veniens,  mundi 
C3liginem  splendoris  sui  radiis  illuslrnret.  Tu  scala 

illa  Jacob  (Gen.  xxviu),  quae  hoinines  vehis  ad  coe- 
lum,  et  angelos  ad  bumanum  deponis  auxilium.  Tu 
via  aurea  ,  quae  homines  reducis  ad  palriam.  Tu 
sladium,  quod  bene  currentes  provehis  ad  coronam. 
0  vita  eremilica,  balneum  animaruin,  mors  crimi- 
num,  purgaloriiiin  sordidorum.  Tu  mentium  secrela 

puriiicas,  squalores  diluis  scelerum,  atque  ad  ange- 
Iicae  nilorem  munditiae  pervenireanimas  facis.  Cella 
nempe  est  conciliabulum  Dei  et  bominiim,  compitum 
in  carne  degentinm,  et  supernonun.  Illuc  siquidem 

nx  haereditaiis   pnlrimonium   pervenitur.    0   cella  Q  superni  cives  ad  colloquia  humana  conveniunt,  ubi 
spirilualis  exercitii  mirabilis  officina,  in  qua  certe 
huinaiia  anima  Creatoris  sui  in  se  restaural  imagi- 
nem,  et  ad  suae  redit  originis  purilalcm  !  Ubi  sensus 
obtnsi  ad  subtilitalem  sui  acuminis  redeunl,  et  vi- 
tiatae  nalurae  azyma  sincere  reparantur.  Tu  das,  ut 
jejuniis  videanlur  ora  pallentia,  et  mens  divinae 
gratiae  sit  pinguedine  saginata  :  tu  das,  ut  homo 
inundo  eorde  Deum  conspiciat,  qui  suis  involutus 
tenebris,  seipsum  prius  ignorabat.  Tu  hominem  ad 
suum  facis  redire  principium,  et  de  exilii  ejectione 
ad  nntiqiue  dignitatis  revocas  celsitudinem.  Tu  fa- 
cis,  ut  fiomo  in  mentis  arce  conslitutus,  cuncta  sub 
se  videat  terrena  deflucre,  semetipsum  quoque  iu 
ipsariim   rerum   labentium    prospiciat    decursione 

non  tam  linguae  carnis  verba  coniponunt,  quam  sine 
vocis  strepitu  fecunda  mentium  arcana  palescunt. 
Cella  nanique  conscienlia  est  secreti  consilii,  quod 
habet  cum  bominibus  Deus.  0  quam  pulchra  rerum 

species,  cum  fraler  in  cellula  constitutus  nocturnas 
peragil  psalmodias,  et  quasi  pro  divinis  castris  vaU 
lilares  custodit  excubias  :  contemplatur  in  ccelo 
cursus  siderum,  decurrit  etiarn  per  os  ejus  ordo 
psalmorum.  Et  sicut  praecedentes  ac  subsequenies 
stellae  ad  diem  suas  vicissitudines  altemando  perve- 
niunt,  ita  psalmi,  qui  ex  ore  ejus  tanquam  ex  quo- 
dam  oriente  proceduni,  ad  suum  finem  panlatim 
velut  parili  cum  sideribus  conviatione  decurrunl. 
Iste  suae  servitutis  exhibei  ministerium ;  illae  dele- 

transire.  0  cella  sacrae  mililiae  tabernaculuin;  pro-  D  galum  sibi  exsequuntur  officium  :  iste  psallendo  in- 
cinctns  tiiumphaloris  exercitus,  caslra  Dei,  i  lur- 
ris  David,  quae  aedificata  est  cum  propugnaculis  ; 
mille  clypei  pendent  ex  le,  omnis  armaiura  for- 
lium  !  >  (Cant.  iv.)  Tu  campus  divini  praelii,  spiri- 
tualis  arena  cerlaminis,  angelorum  speclaculum, 

palaestra  fortiter  dimicantium  luctatorum,  nbi  spiri- 
tns  cum  carne  congreditur,  et  fortis  ab  iniirmitaie 
non  superatur.  Tu  vallurn  fn  expeditione  curren- 
tium,  tu  munitio  fortium,  tu  praesidium  eedeie  ne- 
scientium  pugnatorum.  Fremat  hosiium  circunifusa 

barbaries,  accedant  vineae,  phalaricis  missilia  jacti- 
leulur,  vibranlium  gladiorum  silva  densescat;  qui 
in  te  suut,  lorica   fidei  pracmunili  sub  imperaloris 

trinsecus  ad  lucem  tendit  inaccessibilem,  illx  sibi 

invicem  succedendo,  ejus  exlerioribus  oculis  visibi- 
lem  reparanl  diem.  El  dum  ulraque  ad  suum  finem 
divcrso  tramile  properanl,  servo  Dei  quodammodo 
et  ipsa  elementa  subserviendo  concordanl.  Cella 
siquidem  leslis  esi,  quando  divini  amoris  igne  cor 
ferveat :  et  ulruin  perfcctae  devotionis  instantia  quis 

Dei  faciem  quaeral.  Novit  cum  mens  hominis  ccele- 
slis  graliae  rore  perfunditur,  et  per  compunctionis 

fletum  lacrymarum  inundanliuin  imbribus  irriga- 
tur  :  ubi  el  si  ex  carneis  oculis  Iacrymae  non  eruin- 
pant,  ipsa  tamen  amariludo  cordis  a  lacrymarum 
fluelibus  non  elongat;  quia  quod  ex  ramo  exlerioris 
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incidentiae  non  colligilur,  in  ipsa  humidi  cordis  vi- A  mat;  qnod  obliquum  est,  dirigat;  qund  deforme. 

reniis  seniper  radice  servalur.  Sufficit  enim  si  mens 
sii  flebilis,  eliamsi  jugiterfiere  non  possit.  Cella  est 
ergastulum,  ubi  pretiosi  lapides  poliuntur,  quatenus 
in  stmctura  lempli  postmodum  sine  ullo  cudentis 
niallei  sonilu  disponaniur. 

0  cella  Dominicoe  sepullurse  propemodum  semula, 

qttae  in  peccato  morluos  suscipis,  et  per  afflatum 
sancii  Spiritus  Deo  reviviscere  facis  !  239  T,!  es 
ab  hujus  vitae  lurtiida  vexatione  sepulcrum,  sed 
ecelestis  vitae  pandis  introilum.  Te  porlum  Iranquil- 
liiatis  inveniunt,  qui  naufragium  mundani  fluctus 
evadunt.  Te  poteniis  medici  conclave  decernunl, 

"qni  vulnerali  in  praelio  liostiles  manus  effugiunt. Mox  enini  ut  in  lui  culminis  uinbram  perfeclo  corde 
secedilur,  omnis  saucialae  animae  livor,  omnis  certe 
inlerioris  hominis  plaga  curatur.  Te  Jeremias 
aspexerat,  cum  dicebat :  «  Bonum  est  praeslolari 
cum  silenlio  salulare  Dbmini.  Bonum  est  viro,  cum 

portaverit  jugum  ab  adolescentia  sua  :  seilebit 
solitarius,  et  tacebit ,  quia  levabit  se  super  se 
(Thren.  m).  »  Habitator  etenim  tuus  elevat  se  super 

se,  quia  Deum  esuriens  anima  a  terrenarum  se  re- 
rum  obmtibus  erigit,  et  in  divinae  se  conlemplatio- 
nis  arce  suspendit,  a  mundi  se  actionibus  segregat, 
alque  se  in  altum  coelestis  desiderii  pennis  librat  ; 
ciimque  illum,  qui  est  super  omnia  ,  conspicere 
saiagit ,  semeiipsum  quoque  homo  cum  reliqua 
mumlanae  vallis  dejectione  transcendit.  0  cella  spi- 
riiuale  prorsus  habitaculum,  quae  de  superbis  humi 

cotnponat.  Tu  nuptialis  es  tbalamus,  in  quo  sancii 

Spiritus  arrba  tribuitur,  et  ccelesti  Sponso  felix  ani- 
ma  federatur.  Recti  diligunt  tc  ,  et  qui  te  fugiunt, 
veritatis  luce  privati,  quo  gressus  poncre  debeanl, 

non  agnoscnnl.  f|.\dbn>rea't  lingua  mea  faucibus meis,  si  non  ineminero  lui,  si  nou  proposuero  le  in 
principio  laeiiiiae  ineae  (Psal.  cxxxvi).  Illud  etiam 

de  te  ciim  eodem  Proplieta  alacri  libei  voce  can- 
lare :  «  Haec  requies  mea  in  ssecitlum  sceculi  :  hic 

habitabo,  quoiiiam  pncelegi  eatn.  Quani  pulcbra  es, 
et  quain  decora,  charissiina,  in  deliciis  (Psal.  cxxxi ; 
Cant.  vn)  l  >  Sub  figura  240  lul  Rachelem  decor 
venusii  vultus  ornavit  (Gen.  xx)  ;  et  Maria  opiimam 

pariem,qua3  ab  ea  nunquam  auferelur,  elegit  (Lmc. 

^x).  Tu  aieola  aromalinn.  fons  borlorurn,  lu  ma- 

lum  punicum.  Licet  enim  nescienlibusamara  videa- 
ris  in  cortice,  sed  magnum  est,  quod  intrinsecus 
latet,  cum  pervenlum  fuerit  ad  suaviiatem  medullse. 
0  eremus  mundi  perscquentis  effugium,  laboran- 
tium  quies,  moerenlium  consolatio,  ab  aeslu  saeculi 

refrigerium,  peccandi  repudium,  libertas  anima- 
rum  !  Te  David  peliit,  cum  mundi  mala  perferret ; 
et  cum  timidi  et  tenebrosi  cordis  laedium  susiine- 
ret :  «  Ecce,  inquil,  elongavi  fugiens,  et  mansi  in 
sohtudine  (Psal.  liv).  » 

Et  quid  alios  memorem?  Quandoquidem  ipse  Re- 
demptor  hominum  in  exordio  le  sux  manifestalio- 
nis  invisere,  ac  propria  te  dignalus  esl  habitalione 
sacrare.  Poslquam  enim  baplismatis  aquam,  qua 

les,  de  gulosis  sobrios,  de  crudelibus  pios,  de  ira-  C  lotus  est,  lavit,  ul  Evangelisla  testatur,  slatim  sp 
cundis  iniles,  de  odiosis  reddis  in  fraterna  charitale 
fervenles!  Tu  oliosae  linguae  frenum  ,  tu  luxuriosis 
renibus  nitidne  caslitatis  adhibes  cinguliini.  Tm  facis 
ut  leves  quique  ad  gravilatem  redeant,  ut  jocosi 

scurrilitatibus  parcant,  ut  vaniloqui  se  sub  distri- 
cta  silenlii  censura  constringant.  Tu  jejuniorum  ac 
vigiliarum  nutrix,  lu  palientias  custos,  tu  purissimae 

simplicitatis  magislra,  ac  omnino  fraudulentae  du- 
pliciialis  ignara.  Tu  facis  ttt  vagos  quosque  Christi 
catena  coerceat,  ut  indisciplinati  moribus  a  sua  se 

pravitale  compescant.  Tu  nosti  homines  ad  perfe- 
ctionis  culmen  evehere,  atque  ad  consummatae  san- 
ctitaiis  fasligium  sublimare.  Tu  facis  ul  homo  sil 

teres  atque  rolundus,  ac  nulla  semetipso  sit  inae- 

qualitale  diversus.  Tu  etiam  hominem  facis  lapidem  ' 
quadruin,  construendis  videlicet  ccelestis  Jerusalem 

moenibus  aptum  :  qui  nimirum  non  ex  levitaie  mo- 
rnin  se  versatilem  praebeat,  sed  fixiis  semper  in 

sanelae  religionis  gravitate  persislat.  Tu  homines  a 
semeiipsis  extraneos  reddis,  et  vasa  vitiorum  florere 

virluiibus  facis.  Tu  nigra,  sed  formosa,  sictit  ta- 
bernacula  Cedar,  sicut  pellis  Salomonis.  Tu  lava- 
crum  tonsarum.  Tu  sicut  piscina  in  Hesebon.  Oculi 
tui  sicut  columbae  super  rivos  aquarum,  quae  lacte 
sunt  lolae,  et  resident  juxla  fluenla  plenissima 

(Cant.  i,  iv,  v,  vii).  Tu  namque  es  speculiim  ani- 
marum,  ubi  se  mens  humana  perspicaciler  intuens, 

quod  minus  est,  impleat ;   quod  superfluum  repri- 

ritus  expulit  eum  in  desertum  :  «  El  erat  in  deserlo 

quadraginta  diebus,  et  quadraginta  noclibus  :  et 
teniabatur  a  satana,  eratque  cum  bestiis  (Marc.  i).  > 

Debitorem  ergo  se  tibi  mundus  agnoscat,  unde  piae- 
dicalurum ,  ac  miiacula  facturum  suscepisse  se 

Deum  non  ignorat.  0  eremus  lerribile  malignis  spi- 
riiibus  hahitaculum  !  ubi  cellae'  monacboruni,  velut 
tenloria  ordinala  caslrorum,  quasi  lures  Sion,  et 

quasi  propugnacula  Jerusalem  eriguntur  adversus 
Assyrios  et  conira  faciem  Damasci  ;  imo  cum  in 
eisdem  cellulis  uno  spiritu  diversa  geranlur  ollicia, 

dum  videlicet  hic  psallilur,  illic  oratur,  in  alia  scri- 

bitur,  in  aliisvero  variis  manuum  operibus  insuda- 

tur;  quis  non  haec  divina  verba  eremo  congruere  vi- 

deat,  quibus  dicitur  :  «  Quam  pulchra  tabemacula 
tua.Jacob,  tentoria  tua.lsrael  :  ut  valles  numerosae, 
ut  horli  juxta  fluvios  irrigui,  ul  tabernacula,  quae 
llxit  Deus,  quasi  cedri  prope  aquas  !  »  (Num.  xxiv.) 
Et  quid  amplius  de  le  dicam,  o  vita  eremitica,  viia 
benedieia,  viridarium  animarum,  vita  sancta,  vila 

angelica,  exedra  gemmarum  coeleslium,  curia  spiii- 
tualium  senatorum  !  Odor  tuus  cunctorum  aroma- 

tum  fragranliam  superat,  sapor  luus  super  distil- 
lantes  favos,  super  omnia  mella  gutlur  illuminaii 
cordis  obdulcat  :  atqne  ideo  quidquid  est,  qttod  de 
le  dicitur,  dignitalis  luae  merilis  non  acquatur ; 
quia  lingua  carnis  nullalenus  exprimere  sufficif, 
quod  de  te  spiritus  invisibililer  senlit ,  et  quod  t». 
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sapis  in  inceriori  gustii,   atque  in  medulla  cordis,  A  nera  fraierna  pulsalus  inquisilione  proposui,  sed  et 
nunquam  pene  explicuit  corporale  organum  vocis. 
Illi  te  noverunt,  qui  le  diligunt :  ilii  praeconia  inae 
laudis  agnoscuut,  qui  in  lui  amoris  amplexibus  de- 
lectabiliter  requiescunt. 

Caeteruin  qui  lioc  ignoranl  non  praevalent  cogno- 
scere  te;  me  eliam  nihilomiuus  luae  laudis  impa- 
rem  fateor,  sed  unum  pro  cerlo  scio,  o  vita  bene- 
dicta,  quod  de  te  indubitantcr  allirmo  :  quia  quis- 
quis  in  amoris  tui  desideno  perseverare  studiierit, 
ipse  quidem  habiialor  esl  luns,  sed  ejus  inhabitator 
est  Deus.  Diabolus  illi  siiis  '«nlationibus  servii,  at- 

que  illuc  eum  tendere,  unde  ipse  dejectus  est,  ge- 
mil.  Victor  ilaque  daemonum,  socius  efficitur  ange- 
lorum;  exul  mundi,  haeres  est  paradisi;  abnegalor 

ipse  interim  non  disluli  proferre  quod  sensi  :  non 
videlicet  ut  alios  arrepla  doctoris  auctoritate  doce- 
rem,  sed  libi  potius,  quae  imperiiiae  meae  habereiur 
opinio,  evidenter  exponerem  ;  atque  ideo  quidquid 
est  praelibatis  dispulalionibus  comprehensum,  nou 
lam  242  asserlalionis  studio,  quam  sub  quadam 
tui  exaininis  est  suspensione  prolatiim,  nec  est  defi- 
nitiva  senlentia,  sed  disceptatio  raiioiiibus  venlilaia. 

Quapropter,  charissime,  omnibus,  quae  a  nobts  ut- 
cunque  digesla  sunt,  diligenter  inspectis,  vel  si 

prave  praesumpta  sunt,  superducla  novacula  proii- 
nus  audenter  obliliera  :  aul  si  luis  fonasse  inerilis 

sanae  doctrinae  sunt  congrua,  propriae  aucioiilalis 
vigore  conflrma.   Polui  quidem   quae   lalius   dicta 

sui,  sectator  est  Chrisii.  Et  qui  nunc  per  ejus  ve-  B  sunl>    brevius  comprehendere;   sed  libuii,   faleor, 
stigia  graditur ,  peracto  cursu  ,  sine  dubio  ad 
241  societatis  ejus  gloriam  provehetur :  alque, 
ut  idipsum  fidenter  dicam,  qui  singularem  lianc 
vilam  usque  ad  finem  vitae  suae  pro  divino  amore 

leniieril,  de  habilaculo  carnis  egressus,  ad  aedi/ica- 
tionem  ineffabilem  perveniet,  domum  non  nianu- 
faclam,  oeternam  in  ccelis. 

CAPUT  XX. 

Clausula   disputalionis  per  apostrophen  ad   Leonern 
eremitum. 

Ecce,  Pater  charissime,  solvcndam  libi  quaestio- 

accepta  occasione  luae  dulcedinis  alloquiuin  prote- 
lare.  Libenter  cnim  aronialum  diu  species  lerilur, 
praeserlim  si  el  illius  odor  suavis  est  cui  ministerium 
exhibelur. 

Omnipolens  Deus  servo  suo  Leoni  occulla  inspi- 
ratione  praecipiat,  ut  pro  me  misero  tres  per  singu- 
los  dies  sive  lacrymas,  sive  gemitus  fundal. 

Sit  nomen  Domini  benedictum. 

243-244  opuscULUM  DUODEGIMUM. 
APOLOGETICUM  DE  CONTEMPTU  S.ECULL  AD  ALBIZONEM  EREMITAM 

ET  PETRUM  MONACHUM. 

Argumentum.  —  In  hoc  libello  miserabilem  siio  tempore  religionis  statum  quotidie  in  delerius  prola- 
benlem,  ob  monaslicae  disciplinae  conlemptum,  omni  animi  contentione  deplorat.  lnvehilur  in  monachos, 
qui  cuin  mundo  se  nuntiuin  remisisse  proliteantur,  mundanis  tamen  flnctibiis,  et  negoliis  irretiti  tenean- 
tur.  Queritur  apud  eos  nullius  auctoriiatis  esse  leges,  et  instituta  Patruni  :  quippe  cuin  pecuniam,  qnam 
seorsum  habere  sub  gravissimi  sacrilegii  poena  proliibentur,  nihil  verili  singuli  possideanl,  et  passiin 
quaerant.  Exaggeraleorumdem  levitatem  et  inconstantiain,  quod  non  in  cella,  ut  debent,  permaneant :  sed 
passini  ubique  evagentur,  unde  fiat  ut  in  gravissima  peccata  prolabantur.  Deleslatur  superbiam  et  ar- 
rogantiam,  quod  speciosis  veslibus  ulanlur,  quodque  sint  popularis  aurae  per  ficlam  probilalem  affecla- 
lores.  Tum  exlernas  occupaliones  el  saecularium  negotiorum  moles,  quibiis  se  implicanl,  grapbice 
describit,  el  anle  oculos  ponit.  Tandem  concludit  eosdem  obsecrans,  m  si  suae  saluiis  curam  habent, 
oinnino  se  a  saeculo  subtrahant,  el  re  ipsa,  non  specietenus,  se  mundo  abdicasse  omnibus  palam 
faciant. 

CAPUT  PKIMUM. 

Queritur  de  monuslicaz  disciplino?  lapsu. 
De  contempiu  saeculi  bujus,  fratres  charissimi, 

Albizo  videlicet  venerabilis  eremita,  ct  Pelre  de 

mundi  rbeiore  jam  Cbi  isti  pliilosophe,  sa:pe,  ut  no- 
slis,  familiari  quodam  studio  dispulare  solili,  lum 
de  nostra  ipsoruin  imperfeclione  doluimus,  tum 
etiam  de  nonnullis  hujus  sacrav  militiae  fratribus  per 
abrupta  vaganlibus  conquesti  sumus.  Ad  tanlani 
quippe  faecein  quotidie  semetipso  deterior  niundus 
isie  devolvitur,  ut  non  solum  cujuslibet  sive  siecu- 
laris,  sive  ecclesiaslicac  condilionis  ordo  a  slatu  suo 

collapsus  jaceal,  sed  eiiam  ipsa  monastica  disciplina 
solotenus,  ut  ita  dixerim,  reclinata,  ab  assucia  illa 

celsiludinis  suae  perfectione  languescal.  Periit  pu- 
dor,  honeslas  evanuit,  religio  cecidii,  et  velul  faclo 
agniine  omnium  sanctarum  virtuluin  lurba  procul 

abscessil.  Omnes  enim  quse  sua  sunt,  quxi-iini 
(Philipp.  lf),  et  conlemplo  coelesl:  desiderio,  ter 
ram  insatiabililer  concupiscunt.  Et  qnia  sub  ipso 
mundi  fine  poslmodum  inhiare  non  desinunl,  quasi 

post  alta  pelagi  in  littus  cvecti,  terram  remigio  ina- 
niier  pulsant,  dum  adhuc  pervicaces  navigare  fesii- 
nant.  Et  cum  laborandi  finisprocul  dubio  quies  sit, 
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quibus  ullro  quiescendi  locus  offerlnr,  supervacuo  A  fensionis  arte  purgabimus?  Huc  accedit  quod  iil;, 
lauoris  siudio  puenaliler  fatiganlur. 

CAPUT  II. 

De  monachis,  qui  ad  ea,   qux  reliiuerant,    rever- 
tuntur. 

Sed  eslo,  ul  filii  hujus  saeculi  in  fluctivaga  siecu- 
larium  procellarum  inundatione  versentur,  et  nunc 

semina,  quibus  propensius  oblectantur,  aspergant, 
ui  non  quas  voluerinl,  postmodum  fruges  metant. 
Quid  enim  niihi,  juxta  Apostobim,  de  his  qui  in 
mundo  sunt,  jmiicare?  (I  Cor.  v.)  Nos  auleni,  qui 
mundi  abrenuntiationes  dicimur,  qui  lerreni  fliictus 
naufragium  evasisse  glorianiur,  cur  ad  illud  dernio, 

velutg^J.S0.110"'3111  verlice  violenterabsorbentercla- 
bimur?  Cur  ad  ea,  quae  pro  divino  amore  contempsi- 

vacillante  adhuc  flde,  in  nulla  videbantur  ecciesia- 
slica  posse  suslentatione  confidere;  nimirum  dum  in 
ipso  Christianae  religionis  exordio  ipsae  quoque 
Ecclesiae  necdum  fuerant  per  niateriale  ocdificium 
fabricatae. 

Nos  autem,  qui  uhique  terrarum  lani  largissima 
ecclesiarum  patrimonia  cernimus,  ut  quotidie,  dum 
mundus  imminuta  possessione  contrahitur,  Ecclesia 

copiosissime  dilatelUr;  si  tanquam  de  fuliiris  ali- 
mentis  lucrum  carnale  repnninius  ,  dum  nobis  in 
posterum  providendo  ditescimus,  ihesauro  fidei  nos 
vacuos  esse  monslramus.  24S  ®e  fl"0  Apostolus  : 

«  Habemus,  inquit,  thesaurum  istum  in  vasis  ficlili- 
bus  (11  Cor.  iv).  i   Et  dum  caulionem  ,  quam  cum 

mus,  relrogradis  nitenles  gressibus,  male  aesluanti  B  Chrislo  pepigimus,  frangimus,  violatse  fidei  poiins 
desiderio  recalemus?  Cur  non  veremur  illud  inho- 

nestaa  ambitionis  importunitate  repetcre,  quod  ne- 
que  lerrena  jura,  neque  divinae  legis  auclorilas  ve- 
luerat  possidere?  Porro  nos  feeimus,  ut  a  nobis 

jusle  possessa  jam  noslra  non  fierent,  et  quae  nostii 

juris  erant,  in  alienum  doiuinium  translaia  prodi- 
rent.  Quod  ergo  consilium  fnit  in  tam  periculosum 
nosmelipsos  certamen  aclducere,  ul  contra  oimiiinn 
humanarum  divinarumque  legum  decrela,  quarum 
videlicet  pace  fruebaniur,  nunc  necesse  sil  dimicare? 
Nos  siquidem  lninime  lacessiti  ultronea  lemeritaic 
bellum  movimus,  et  nunc  conlra  sacrae  Scripturae 
senleutias  confligere  non  timemus. 

CAPUT  III. 

tormenla  meluere,  quam  praemia  possumus  de  no- 
stra  conversione  sperare.  In  conventione  etenim 
pacli,  quod  inter  duos  lit,  sponsionis  vox  ex  utraque 
parie  procedit  :  ut  nimirum  uterlibet,  qui  condicta 
servaverit ,  modum  deliberati  fiuelus  accipiat;  e 
contra  qui  transgressus  fuerit ,  jacturam  violalas 
sponsionis  incurrat. 

In  pactione  aulem  illa,  qua  cum  Deo  nostro  con- 
venimus  ,  vos  noslra  haec  procul  dubio  fuil,  quia 
Ciiristinu  sequentes ,  mundiim ,  et  qua:que  sunl 

inundi,  abrenuntiare  promisimus.  Divina  autem  vox 
consequenter  ad  ista  respondit  :  «  Amen ,  inquit, 

dico  vobis,  quia  vos  qui  seculi  estis  me,  in  regene- 
ratione  cum  sederit  Filius  hominis  in  sede  majesla- 

Quod  minus  peccaveruni  Ananias,  ei  Sapliira,  quam      tis  suae,  sedebilis  et  vos  super  sedes  duodecim  ju- moiiachi,  qui  pecunias  habent. 
Quis,  rogo,  Ananiam  et  Sapbiram  rebus  propriis 

abrenur.liare  coegil?  (Act.  v.)  Sed  quia  partem  pe- 
cnniae  uterque  pro  sustentanda  quasi  Ionga  vita  re- 
linuit,  repenlinaa  morlis  sententiam  non  evasit.  Et 

quianequaquamjuxtaabrenuntiatorum  regulam  con- 
lenli  sunt  viveie,  juxta  prajvaricatorum  animadver- 
sionem  coacti  sunt  immaturo  exilu  infeliciter  expi- 
rare.  Et  quiiJem  illi,  ulpote  rudes,  et  ad  iidem  denuo 
venientes,  necdum  fortasse  ad  plenum  evangelica 
priecepla  didicerant,  necdum  sacri  novae  doctrinas 

codices  ad  publicum  in  coinmune  processerant ;  al- 
tamen  qui  iu  ipso  lidei  tirocinio  quodammodo  sim- 
pliciter  peccaverunt,  districto  quidem,  sed  pio  judi- 
cio,  sola,  ut  credimus,  sunt  corporum  morte  multati. 
Nos  autem,  qui  cuncta  sacri  eloquii  volumina  novi- 
mus,  qui  innumerabilium  sanclorum  Patrum  vitas 

atque  praecepta  post  illud  aureum  aposlolorum  sae- 
culum  existcntium,  prae  oculis  assidua  discussione 
versamus  ,  ante  tribunal  Christi  quid  excusationis 
oblendeie,  quod  lergiversalionis  argumentum  pole- 
rimus  invenire?  Ecce  longe  nobiliores  quaestus,  et 
lucra  quaeque  lerrena  non  modo  reliquimus,  sed  et 
perpetuam  eorum  abrenuntiationem  non  homini, 
sed  Deo  potius  professi  sumus.  Si  ergo  adbuc  mar- 

supio  nostro  nuinmus  includitur,  si  ad  inlerni  spe- 
clatoris  injuriam  quantumlibet  pecuniae  reservatur, 
quid  illi  in  reddcnda  ratione  diccmus?  qua  nos  dc- 

dicantes  duodecim  tribus  Israel  (Matlh.  xix).  >  Et 
hoc  quidem,  si  propositaa  sponsionis  jura  servamus; 

alioquin  si  post  lerga  respicimus,  lerribile  mox  oia- 
culum  divinae  comminalionis  audimus  :  <  Neino,  in- 

quil,  millens  manum  suam  ad  aratrum  ,  et  resjii- 
ciens  retro,  aplus  esl  regno  Dei  (Luc.  ix).  >  Ecce 

audivimus,  qui  perfeclis  renuntiatoribus -non  qualia- 
cunque  munera  promiltuntur,  sed  sedes,  quibus  vi- 
delicet  praesidebunl  judices  facli,  qui  de  snis  olim 
limuerant  excessibus  judicari.  Nimirum  decebat,  ut 
haec  dexlerae  Excelsi  iuimulatio  lieret,  qiiaienus  qui 
amore  perfectionis  pro  Christo  effecti  sunt  pauperes, 

jam  cum  ipso  divites  facti  connnuniler  sedcant  cce- 
leslis  curiae  senalores,  sicut  scriplum  esl ;  «  Nobilis 
in  porlis  vir  ejus,  cum  sederit  cum  senatoribus  terrac 

(Prov.  xxxi.).  > 
CAPUT  IV. 

Quod  monachus  nequeai  Chrislum  simul  el  pecunias 

possidere. 
Qui  vero  ad  ea ,  quae  reliquil,  lerrena  quaelibet 

congerendo,  revertitur,  sicut  alienus  est  a  saecufo, 
quo  se  decrevit  exuere,  ita  etiam  regno  Dei  aptus 
ulira  non  est,  quod  iudubitanter  acteptum  noluit 
possidere.  Fatuus  nimirum  vialor,  nec  eo  rcverti 

potest,  undc  irrevocabiliter  prodiil,  ct  quo  irc  dispo- 
suerat,  non  pertinxit.  Enimvcro  cnm  mundo  renun- 
tiavimus  ,  proprietatem  nostram  Demn  csse  consli- 
tuimus  :  et  nos  illius  proorietas  consequenlcr  cficcti 
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snmus,  ut  et  ille  esset  portio  nostra,  et  nos  pecuria-  A  illa  malitia  snrcinis  praegrnvalum,  et  turpifer  atite. 
riter  haereditas  sua.  Dicimus  enim  :  «  Ponio  mea, 

Domine  (Psnl.  cxun).  »  Et  ille  nobis  :  c  Opus  rna- 

niium  mearum  lu  es,  haereditas  mea  ,  Israel  (Isa. 

xix).  i  Nam  de  Irnere  litate  lerrena  scriptum  cst  : 

•  Haeredilas,  ad  quam  in  principio  festinatur,  in  n^- 

vissimis  benediclione  carobit  (Prov.  xx).  i  Si  ergo 

portio  noslra  ipse  oninipolens  Deus  esse  dignalur, 

quod,  rogo,  diviiiarum  genus  quispiam  valebit  ac- 

quirere,  quod  super  hunc  singularem  tbesaurum 

merilo  debeat  cumulare?  Thesaurus  namque  ille 
hnjusmodi  est,  ut  si  solus  sit,  omnes  in  iilo  divitiae 

valeanl  veraciter  possideri.  In  pectore  namque  Jesu 
onines  thesauri  sapientiae  et  scienliae  absconditi 

sunt  (Coloss.  n).  Si  vero  alias  247  atque  pcregri- 

tempus  merito  subrogat  expeJitum.  Non  licet  illic 

marsnpia  pemlere  nummoriim,  ubi  tbec;e  lantum- 
modo  vibraniium  cernuntur  armorum.  ln  bellicosa 

scilicet  acie,  inerti  pecuniae  nou  tuto  servilur,  ubi 

eonslipalis  cuneis  assiiua  dimicatione  confligitur. 
Non  ille  solidorum  summam  securus  enunierat,  qui 
circumfu  a  hoslium  miilliludine  telorum  inissilia 

indesinenter  exspeciai.  Srepe  namque  in  talibus  dum 

talenlnm  metalli  ciijuslibel  iriilinalur ,  improvisa 

veniens  oeculti  hostis  sagilla,  slomaclio  libranlis  iu- 

figitur;  sicque  fit,  ul  qui  solus  sibimet  sine  rei  fa- 
niiliaris  adminiculo  niinime  videbalur  posse  sulTi- 

cere;  jam  se  et  sua  repentino  casu  lugeat  irrecupe- 

rabiliter  amisisse;  el  qui  pauper  ciim  Christo  iu 

nas  divilias  supcr  buiic  is,  qui   pulitur,   constipare  ̂   lilierlale  248  dedignalus  est  vivere,  dives  absque 

voluerit,  illico  vilis  atqne  ignobilis  copiae  dedignatur 

omnino  consortiiim;  et  indigni  conlubernalis  impa- 

lieus,  dum  relineri  putatur,  amitlitur;  alque  hoc 

modo  ex  frustrali  avolat  manibus  possessoris  : 

<  Nemo  enim  potest  Deo  servire  et  mammonae 

(Multh.  vi).  » 

Quapropter,  o  monache,  vis  in  luo  locnlo  recon- 

dere  Clirislum?  excule  prius  nummum  ;  nequeenim 

in  uno  receplaculo  congrue  sociantur ;  nani  si 

uliumque  simul  incluseris,  allerum  sine  allero  va- 

cuus  possessor  invenies.  Quanto  qnippe  fn  egenis 
niundi  lucris  copiosior  fueris,  tanto  a  veris  diviliis 

senimnosius  inaneseis.  Nummus  ergo  si  est,  in  aliena 

prolinus  jura  concedat,  ut  vaeuam  lui  peetoris  ar 

illo,  sed  servus  pecuniae  compellitur  damnabiliter 

inlcrire.  Audi,  quid  divilibus  vox  divina  piomiltat  : 

«  V*  vobis,  diviles,  quia  recepistis  cousolationem 

vesiram  (Luc.  vi).  »  Nec  le  praelereal  el  hoc,  qnod 

Jacobus  dicil  :  «  \x  vobis,  divites;  diviiiae  vestrre 

putrefacloe  sunt,  vestimenta  vestra  a  lineis  comesia 

sinit,  aurnm  et  argentum  vestrum  aeruginavit,  et 

aerugo  eorum  in  lestimonium  vobis  erit,  et  mandii- 
cabit  carnes  vesiras,  sicul  ignis  (Jac.    v).  i 

CAPUT    VI. 

Quod    avarus    nummicola    veriui   quam   Christicola 
nuncupelur. 

Audisti,  obsecro,    nuinmicola  et  monache,   quid 

libi    aestus   avarilire   pariat?  Audisti   ad   quem    fi- 

cam  Christus  inveniat.  Magnus  nempe  ho?pes  in  di-      "cm  pecunia   congesta  perducal?   Justuni    quippe 

versorii  lui  qurerit  angusta  descendere,  atquc  idcirco 

solus  vult,  et  sine  consortibus  habilaie.  Quem  enim 

cceli  terraeque  non  valet  vastitas  capere,  quo  paclo 

in  exiguo  lui  domatis  angulo  niteris  illi  peregrinos 

ad  cohabitandum  socios  adbibere?  Cedat,  cedat  ter- 

rena  pecunia,  ubi  ccelestis  tliesaurus  adniillitur  : 

«  Qu;e  enim  societas  lucis  ad  lenebras?  »  (II  Cor. 

vi.)  Quae  conventio  Dei  ad  mamnionam  iniqiiitatis? 

Abjieiatur  ergo  pecunia,  rerugini  lineaeque  el  furtis 

obnoxia.  Vacct  exedra  cordis,  qure  ccelesti  merci- 
monio  possit  impleri  :  «  Nolite,  inquil,  thesaurizare 

vobis  thesauros  in  terra,  ubi  aerugo  el  tinea  demoli- 
tur,  et  ubi  fures  effodiunt  et  furantiir  (Matth.  vi).  » 

CAPUT  Y. 

Quod  melius   esl  habita  relinere    quam  aojecla 

repelere. 

Periculosior  namque  est  animae  pecunia  cum  ac- 
quirilur,  quam  cum  ullro  suppeditans  possidetur.  In 

ista  siquidem  terreno  more  est  jusla  possessio,  in 

illa  vero  feralis  s;rpe  rcgnat  ambitio.  Salubrius  crgo 

fuerat  habila  quieto  animo  possidere,  quam  abje- 

cta  non  sinequadam  sollicili  rancoris  anxietate  re- 
quirere.  Pudeal  ergo  le,  o  miles  Christi,  pcriliira  in 
boe,  sa^culo  facullate  dilescere,  nc  in  /uturo  cogaris 

iiudiis,  et  inops  perpeluo  mendicare.  In  lalis  quippe 

inilitiae  arma  jurasli,  qua3  nudos  et  agiles  expetit 

bcllatores;  onuslos  aulem  atque  in  Deo  segnes  a 

castioruni  exeitbiis  donalivi  arcet  immunes.  Abjurat 

esl,  cujus  nunc  mens  amore  carnis  ardet  in  con- 

cupiscenlia  ,  illius  poslmodum  el  ipsa  caro  com- 
buralur  in  pcena.  Nunc  fornax  nientis  invisibili 

coiicupiscenlije  ardore  succendilur  ,  dignum  esl  , 

ut  lunc  quoque  caro  materialis  incendii  flamma 

inexstinguibiliter  depascalur.  Audi  adbuc  ,  niim- 
micola  :  quod  aulem  te  nummicolam  appello  ,  a 

qualitate  lui  operis  vocabulum  trabo ,  non  con- 

tunieliae  in  te  nomen  usurpo;  nuuimos  enim  co- 

lis,  qui  pecuniani  diligis.  Et  cuin  Domiiius  per 

Piophetam  dicat  :  i  Vacate  el  videte  ,  quoniam 

ego  sum  Dominus  (Psal.  xlv)  ;  »  vacationis  qui- 

deni  cultuin  ,  quem  Deo  debueras  ,  nummis  ex- 

hibes,  circa  qiiorum  cuslodiam  vacas.  «  Ubi  eniin 
est  thesauriis  luus,  ilii  esl  et  cor  luum  (Matlh. 

vi).  »  Quocirca  sicut  qui  Christum  colit  ,  jure 

Christicola  dicitur ;  ita  et  qui  mimmis  per  custo- 
diam  servit,  non  immerito  nummicola  perhibelur. 

Sed  adhuc  foriasse  proprii  cordis  sequi  arbilrium 

judicor  ,  si  etymologiain  nominis  hujus  sacrae 

Scriptuiae  testinioniis  non  aflirmo.  Ipsa  nempe  Ve- 

rilas  dicit  :  «  Non  polestis  Deo  servire  et  mam- 
monae  (Matth.  vi) ,  »  ac  si  aperte  dical  :  Nemo  potest 

Deuni  siinul  et  pecunias  colere.  Quod  Aposlolus  ma- 
nifestiiisdeclaral,cumait:  <  Hoc autem scitole, intelli- 

geiites,  quod  omnis  fornicator,  aut"  iiiiinundus,  aut 
avarus ,  quod  cst  idolornm  servilus  ,  iton  habel 

haereditalem  in  regno  Chrisli  et  Dei  (Evhcs.  v).  > 
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Tot  ergo   criminibus   simpliciler   enuraeraiis  dum  A  Croesns  et  Amyclas,  diversi  quidera  possessores,  sed 
non  diversas  circa  hacc,  quibus  fruunlur,  exhibent solaiu  avaritiam  idoloium  asscrit  servitulem  ,  luce 

clarius  docet  avaium  non  Dei,  sed  nummorum,  ac 

per  hoc  daemoniorum  esse  cultorem. 
Sed  dum  in  exponendo  nummicolae  nomen  diutius 

iinmoror,  ab  effundenda  ipsa  nummorum  congerie 

manum  dispulationis,  inio  dissipationis  averto.  Fa- 
cla  igitur  tibi  de  propno  nomine  salisfaclione  , 

ouinmicola,  jain  quod  dicturus  erain  vigilanler  au- 
sculla.  Audi  ergo  quid  de  le  ,  luisque  similibus 

Verilas  dical  :  «  Difficile  ,  inquit  ,  qui  divilias  lia- 
bent,  ininibunt  in  regnum  coelorum  (Matlk.  xix).  > 
Ei  h;cc  quiuem  senlenlia  de  iis,  qui  divitias  juxia 
morein  saeculi  possidenl ;  caelerum  hi,  qui  rejectis 

oinnibus,  denuo  ad  vomitum  sunt  relapsi,  nisi  re- 

voluntates.  Lieet  enim  ille  aureos  metialur,  rsle 

milUuin  numerel,  discrela  quidein  facullatum  quan- 
titate  caedunlur,  sed  non  dissimili  circa  iLla,  quae 
cuique  viriiim  suppeiunt,  amore  tenenlur.  Porro  si 

exiguusmus,  vel  quodcunque  reptanlium  in  qiiamlibet 
capacissimam  Uinnam  casu  decidut,  nunquid  non 
prolinus  cum  securibus  hinc  inde  concurriiur,  to- 
tnm,  quidquid  illud  eral,  effundiiiir,  cunctisque 
screantibus,  vomitum  minanie  slomaclio  nauseatur? 

Si  tenuissima  veneni  stilla  pando  oleris  aheuo  dif- 
fundilur,  nonne  loiuin,  esculenlius  Iicet,  edulium 
prorsus  abominabile  judicalur? 

Si  ergo  perexigua  mala  largissima  saepius  bona 

sipiscanl,  regiuim  ctelorum  nulla,  vel  cuin  difficul-  B  corrumpunl,  quo  pacto  te  de  lenocinanie  conscien- 
late,  possunl  liilucia  promereri. 

249  CAPLT  VII. 
Quod  eliam  parvu  pecunia  monachi  animam  imma- 

niler  lcedat. 

Sed  ex  isto  nummicolarum  numero  cerebrosus 

quisquam  foriasse  non  deerit,  qui  mihi  ad  ista  res- 
pondeat :  Diviliarum  me  cur  mordaciter  iinpetis, 
quem  perexigua  summa  contenlum  vix  paucos  ha- 
bere  obolos  cernis?  cumque  hoc  propriae  fragilitali 
consenlio,  relevandae  tantuniniodo  fuluroe  necessitaii 

prospicio;  non  allluere  divitiis  quaero.  Teste  siqui- 
dem  lolius  fraternitalis  meae  convenlu,  a  filo  subte- 
gminis  usque  ad  corrigiatn  caligae  de  monasierii 
mei  facullatibus  non  accipio  :  el  si  propriis  nie  qui- 

lia  jacias,  quia  minimum  est,  quod  contra  pro- 
fessionis  tuae  propositum  privata  proprietale 
250  possideas  ?  Nam  juxta  Aposlolum  :  «  Modicum 
fermentum  totam  massam  corrumpit  (1  Cor.  v).  > 
El  alibi :  «  Qui  modica  spernit,  paulatim  decidil 
(Eccli.  x).  »  Neque  enim  primi  parenles  nostri  ex 
illo  prohibilo  pomo  (Genes.  m)  frequenlibus  sunt 
conviviis  crapulali,  cujus  una  lantum  legunlur  in- 
fausla  perceptione  corrupti  ;  sed  non  idcirco  mo- 
iuenlaneae  ultionis  perplexi  sunlpcena,  quia  diutius 
non  perstitere  transgressores  in  culpa. 

CAPCT  VIII. 

Qualiter  ad  veras  possil  monackus  divitias  pervenire. 
Si  ergo,  fraier,  quisquis  es,  sumptus  le   deleclat 

buscunque  reculis  prorsus  evacuo,  qualiter  vivo?  C  acquirere,  unde  fulurae  possis  occurrere  paupertali, 
Ecce  proprietarius  nosler ,  sive  melius,  ut  ante, 

nummicola,  pauperlatis  pairocinio  ulitur,  ut  ipse 
dives  irreprehensibilTter  videatur ;  et  quibus  argu- 
mentoruin  fucis  mortale  vitiuni  pallial,  ut  quodam- 
moiio  sepulcrum  fcedis  cadaveribus  plenum  super- 
djictae  calcis  albore  candescat  ? 

Age,  frater,  si  ex  monaslerialibus  impeusis  com- 
modum  tibi  sperare  licuissel,  nunquid  non  vestes, 
quas  mox  ul  praeberenlur  indueres,  non  aulem  pe- 
cuniae  lucra  darentur,  quae  loculis  famulatura  serva- 
res  ?  Cur  nou  eodem  compendio  uteris  in  his  etiain 

quae  ab  exlraneis  conferuniur?  Videlicet  ul  percepto 
quolibet  munere  mox  necessaria  redimaiitur,  el  vi- 
rus  apud  le  pecuniae  non  moretur?  Hoc  eniin  niodo 

veras  providus  divitias  appele,  verae  etiam  pauper- 
lalis  inopiam  pertimesce.  Illius  namque  paupertatis 
intuitu,  facillimepaupertas  ista  contemnitur;  illarum 
comparatione  divitiarum  omnis  terrenae  substanliaa 
copia,  lanquam  littorea  alga  despicitur,  quae  pedibus 
conculcatur.  lgitur  si  vere  contendis  inopiam  tae- 
diosissimae  illius  pauperlatis  evatlere,  slude  in  agro 
cordis  lui  opliinarum  frugum  sationibus  insudare. 
Teste  enim  Apostolo :  «  Qui  seminat  in  spiritu,  de 
spiritu  melet  vitam  aeternam  (Gal.  vi).  t  Et  iteruin  : 
«  Bonum  autem  facientes  non  deiiciamus  ;  lempore 
enim  suo  metemus  non  dehcieutes  (Ibid.).  t  lllud 
suinmum  et  unicum  granum  in  novalibus  luae  men- 
lis  occulta  :  quod  videlicet  cadens  in  lerra  morluum 

et  indigenliae  tuae  velox  consolatio  provehit,  et  lepra  D  fuit,  et  miiltum  altulit  fructum  (Joan.  xn).  Hoc  tibi 
pecuniae  fcedis  le  maculis  non  aspergit.  Cur  auieni 
libi  deexiguitate  pecuniae  lanquam  securus  applau- 
dis,  qui  tibi  sic  chalcum,  sicut  et  ipsum  assem  pro- 
hibilum  esse  non  ambigis?  Cui  vero  tota  ei  cujuslibet 
universilas  intercluditur,  excusationis  aufugium  de 
minutiis  non  lucratur  :  et  cui  toium  cessit,  pars 
procul  dubio  non  remansit;  praeserlim  cum  haec  sit 

mentis  humanae  nalura,  ut  ita  occupetur  circa  ini- 
niuia,  si  sit  indigens,  sicut  erga  multa,  si  dives. 
Sive  enim  sumptuosa  diviliarum  inundalione  cii- 
cuinflnas,  sive  tenuissima  le  rei  familiaris  angustia 
premal,  sententia  illa  mutari  non  poiest :  c  Ubi  est 
thesaurus  tuus,  ibi  est  et  cor  tuum  (Mattlt.  vi).  i 

tbesatirus,  hoc  tibi  sit  omnigenarum  ubertas  fru- 
gum.  In  illo  acquirendi  finem  consliiue,  in  illo  om- 
nem  ulriusque  vilae  fiduciam  pone.  Dominus  enim 
omnium  est,  el  dives  in  omnes  qui  invocant  ilhim 
(ftotn.  x). 

Enimvero  si  granum  illud  competenti  cuia  ser- 
vare  sludueris,  videbis  apoihecas  interioris  cellarii 
tui,  auri,  et  argenli  omniuinque  divitiarum  lalenlis 
affluere.  Videbis  el  horrea  lua  novo  proventu  sege- 
tum  incomparabiliter  redundare.  Illum  ergo  ihesau- 
rum  curiosa  solliciludine  jugiter  excole,  circa  illuni 
noclurnas  diurnasque  excubias  vigili  sedulitate 
depende.  In  illo  enim  uno  omnium  dives  eris,  nec 
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eoruin,  quae  tilii   fuerinl  necessaria,  copia  polevis  A  cogilalionura  epulis  refice.  Ipse  libi  sit  cibus,  ipso 
indigere.  In  illo  {quippe  possidebis  aiirum  divinae 
sapientiae,  argenlum  acilificatricis  eloqueniia?.  In  illo 
diversa  pallia  decorae  et  honestae  conversationis,  bis 
tinctuni  videlicet  coccura  geininae  charitatis,  colo- 
bium  nitidoe  easlitatis.  In  illo  byssum  palientiae, 
flanimeum  biroirnum  divini  limoris,  purpuram  regiae 

dignitatis.  Quia  eniin  muriceo  sanguine  lingilur, 
ut  ili  purpureuni  colorem  lana  verUlur,  quisquis  so- 
lio  recti  examinis  ila  praesidet,  ut  omnes  suae  car- 
nis  illecebras,  vitiorumque  barbariem  violento  iui- 
perio  mortificare  feslinel,  hic  rex  non  immeri  o 
dicilur,  et  spirilualis  purpurae,  decore  vestitur. 
In  illo  diupisticum  virentis  semper  spei  ,  ni- 
iniruin     vocatus  in  haereditatem  inconlaminatam. 

nihilominus  incliimentum.  Si  conligerit  autem,  ul 
etiam  cujnspiam  commodi  exlerioris  indigeas,  nihil 
hsesites,  nihil  de  ejus  fida  promissione  diffiJas, 
qua  pollicetur,  dicens  :  t  Primum  quacrile  regniun 
Dei,  el  haec  omnia  adjicientur  vobis  (Maltk.  vi).  i 
Qui  enim  siiientibus  Israeliticae  plebis  agmiuibtisex 
illo  aridae  metallo  rupis  uberes  aquarum  rivos  jussit 

efQuere  (Exod.  xvi),  qui  esurienlibus  eceleste  manna 
p,^r  annosa  temporum  potuit  spalia  ininistrare,  qui 
iniiumeram  orlygometrarum  multitudinem  praecepit 

in  murmurantium  castra  dcscendere,  uni  homun- 
cioni  suis  jugiter  obsequiis  insislenti  non  poteril 

necessaria  providere?  Et  qui  per  quadraginta  circi- 
ter   annorum  curricula   inlinitae  illius  turbae  vesli- 

immareescibilem,  conservatam  in  ccelis  (/   Pet.  i).  B  menta  servavit  illsesa,  difficile  sibi  est  aitritis  vete- 
I ii  illo  hahebis  annulum  fidei,  armillas  perfecli  in 

aciiva  vita  operis,  dexlralia  etiam  speeulativae  con- 
templationis.  c  Laeva  enim  ejus  251  SUD  capite 
luo,  et  dextera  illius  amplexabitur  le  (C.ant.  n).   » 

Et  quid  tibi  plura  pollicear  ?  quandoquidem  in 
illo  omnium  virluttim  gemmis,  cunctorum  perfrueris 
charismatuin  margaritis?  Mec  libi  deerunt  omniiim 
iuundorum  scilicct  immundorumque  animalium 

greges,  quae  sub  virga  luae  transeant  disciplinae. 

Immunda  siquidem  viliorum  armenla  sub  tuae  di- 
riouis  imperio  domabunlur ;  munda  vero  interioris 
tui  homiuis  ventrem  suavissimae  refectionis  dapibus 

s:\ginabunt.  Ovini  velleris  lurma  delicatius  accurala, 
dulcis  innocentiae  praebebunt  tuis  ferculis  alimenla. 

ribns  novas  libi  exuvias  reparare  ?  Nos  cerle  nos 
minimce  fldei,  compellimus  Christum  esse  lenacem. 
Nempe  pusillanimorum  diffldentia  facit  pauperem 
Chrislum  ;  at  plena  fldes  divilem  illuni  et  largnm 
in  exliibendis  experitur.  Salage  tantum  in  his  te 

252  exercere,  quae  jussil,  et  nulla  prorsus  ex  his 
maneat  dubietas,  quae  promisit.  Sit  securus  exactor, 
ubi  ad  reddendum  promptus  esl  debitor.  Sine  causa 

difliditur,  uhi  ille  promissor  est,  qui  nunquam  men- 
liiur.  Securus  creditor  gradilur,  cum  simplex  veri- 
tas  promissione  tenelur. 

Ilaec  autem  de  proprietalem  habentibus  monachis 
brevi  perstringere  compendio  duximus ;  nunc  autem 
ad  eos,  qui  equinis  veclalionibus  assidue  delectantur, 

Domesticae  altilium  carnes  non  cessabunt  in  te  divini  C  disputationis  articulum  transferamiis. 

amoris  augere  pinguedinem.  Universa  genera  volu- 
crum  super  mentis  tuse  mensain  sumptuosius  in- 
slruent  spiritale  convivium  ;  at  vero  taurina  cervix 
superbiae  supposilum  tuae  ditionis  emugiet  jugum. 
Equinae  luxuriae  effrenala  liberlas  sub  te  chamati 
oris  mandet  insatiabiliter  ferrum.  Omnes  belluae 
viiiorum,  universa  portenta  reptilium  tremefacta 

pavebunl  luae  dominalionis  imperium  Et  haec  qui- 
dem  omnia  in  hac  vita  iiv  tuum  cedent  ultro  pecu- 

lium,  si  preliosum  illum  ac  singularem,  quem  prx- 
diximus,  caule  sludueris  custodire  thesaurum. 

Caeteruin  in  illa  verae  heatitudinis  vila  quanta 

tibi,  et  quam  potiora  dabuntur,  non  est,  fateor,  no- 
straium  virium  disputare,    non  est  nostrre  facuila- 

CAPUT  IX. 
De  monachis  assidue  discnrrentibus. 

Nec  reor  de  veslra  excidere  potuisse  memoria, 
fratres  charissimi,  quia  saepenumero  de  hac  quoque 
monachorum  pernicie  concordi  inter  nos  familiari- 
late  doluimus  :  et  inquielis  fralribus  ac  vagaiionis 

vilio  pereunlibus,  fralernae  charitatis  affectu  com- 
passi  siimiis.  Sunl  namquc  nonnulli,  quibus  dum 
saeculi  mililiam  bajularenl,  perlaesum  erat  sub  hu- 
manae  servitutis  jugo  huc  illucque  discurrere,  adeo 
tit  deliberarent  ad  monasleriale  otium  libeitatis 

amore  transire;  nunc  autem  tanio  sunt  peslileraj 
inquietudinis  ardore  succensi,  ut  si  quando  non 
praebelur  occasio  diclans  longius  progredi,  lenebroso 

tis  evotvere.  Hoc  tantum  ad  compendiosum  inexpli-  1)  carceralis    custodiae   videanlur  horrore  concludi  : 
cabilis  negotii  exilum  referre  sufficiat,  quia  hoc 
accepluri  sunt,  qui  mundum  pevfecte  reliquerunt  : 
i  Quod  oculus  non  vidit,  nec  auris  audivit,  nec  in 
cor  liominis  ascendit,  quae  praeparavii  Deus  diligen- 
tibus  se  (/    Cor.  ii).  » 

Hunc  ergo  thesaurum,  Christum  videlicet,  Deum 
ct  Dominum  nostrum,  qui  nobisfactus  est  ie  iemptor 

et  prelium,  ipse  promissor  el  pncmiuin,  quietvita 
est  honiinum  et  pei eimilas  angelorum,  hunc,  inquaiu, 
in  exedra  lui  pccloris  diligenti  cura  reconde.  ln 

illum  omnem  cujuscunque  nccessiiatis  sollicitudi- 
nein  projice.  ln  ipso  pcr  assiduae  orationis  collo- 
(jiiiiiiii  delectare.   In    ipso    le    vigilibus  sanctarum 

quod  procul  dubio  fieri  anliqui  hostis  non  ignoratur 
astutia.  Quos  enim  adhuc  sessor  nequissimus  equi- 
lal,  idcirco  importunis  vagandi  calcaribus  urget,   ut 
el  ipsi  ad   saeculi  vanilatem  redeunies  pereani,  et 
alios  ab  arripiendo  tramite  verae  salutis  averiani. 
Sunt  enim  quamplures  in  saeculari  habitu  conslituti, 
qui  nisi  ad  hunc   monasticae   inslitulionis  portiun, 
Christo  duce,  confugiant,  aliter  se  in  illis  procellosis 
miiidanipelagifluciibussalvariposseoinninodiffldani. 

CAPUT  X. 
Quicl  laici  de  monachis  swcularibus  dicant. 

Scd  cum  conieniplaniur  eos  qui  niiijcr  cuncia  qiue 
niundi  sunt,  cim  magno  fervore  coiitempserant, 
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nniic  ad  sacculafium  negoliormn  lurbineni  inhianler  A  velut  arbor  arida   denudelur.    Et  tanqiiam  grossi 

redigi,  ei  in  ejusdem,  quam  evaserant,  coenosa  vo- 
lutabri  faece  versari,  slupor  miranlibus  oritur,  sti- 
spiriuni  ab  imis  visceribus  trahitur,  et  in  eoruin 
nienlibus  desperatio  generatur.  In  senielipsum 
namque  iinusquisque  hujusmodi  querelam  <!eponil, 

dicens  :  Vaj,  vse,  ubi  ego  propria;  salutis  speni  po- 
sni?  Cur  autem  capitis  mei  periculo  ad  oidinem 
illum  transire  decrevi?  Paulo  minus  brevi  puncto 

corpus  sinuil  et  animam  perdid;.  Peneime  in  ignem 
apertis  oculis  propria  volunlate  conjeci.  Quis  eniin 
illo  fervenlior  aliquando  monasterium  petiit?  Quis, 
ii l  videbatur,  animosiori  conslantia  ad  Christi  mili- 
linm  properavit  ?  Nunc  aulem  oniniuin,  quse  promi- 
sil,  ol.Iilus,  in   lerrenis  se  negotiis  jugiter  versal, 

ficulnese  ventis  exposili  stare  nequeunl,  sic  in  illo 
diversis  miindi  lenliitionibus  hinc  inde  perflantilius 
bonorum  operum  fiuctibus  permanere  non  possuni. 
Hoc  namque  vitium  tanise  violenlioe  est,  ut  posi- 
quam  sibi  in  pectore  nionachi  semel  iniperium  vin- 
dicaverit,  mox  e\  maxirna  parle,  si  inest  virtuluni 

cliorus,  abscedat;  nonnulla  vitiorum  porlenta  velul 
ergastulum  proprii  juris  irrumpat.  Nam  ut  pauca 
referanlur  e  multis,  monachus  in  itinere  positus  le- 
nere  jejunium  nequit,  qnia  hospilalis  ei  humanilas 

non  permittit;  non  sapienter  psallit,  quia  obanibu- 
lantis  comilatus  eum  loquacilas  impedit;  noeturnia 
noii  insislit  excubiis,  quia  secretum  deesl  singulari- 
lalis;  flectendis  genibus  non  insudat,  quia  sanctse 

saeculum  traclat,  SKCiilum  spirat  :    et  quem  mihi  R  devotionis  studio  labor  itineris  non  concordal;  ne- 
mortificalionis  habitus  dissimilem  reddit,  mecuin 

mundonon  253  dissimiliter  vivit.  Plane,  ut  perspi- 
cuum  est,  nuitare  corpus  exleriorem  speciem  poluit, 

sed  mens  in  eo,  quo  fuerat  stalu,  inale  fixa  perman- 
sit.  Quid  inihi  conversionis  ejus  incentores  accu- 
sare  ?  In  rebus  siquidem  bellicis  solunimodo  commi- 
litonem  perdidi,  sed  in  reliquis  terrenis  actibus  so- 
cium  non  amisi.  Mecum  certe  forenses  lites  agilat, 
mecnm  in  trilninalibusjudicum  perorare  non  cessat, 
mecum  importiinus  atria  principum  penetrat,  me- 
cnm  simul  eorum  auribus  consilia  lerreuse  profun- 
ditatis  instillat. 

Sed  qua  lemeritate  socium  nuncupare  prsesumo, 
quem  jam  consuetudinaliter  socium,  sed  in  cunctis 

quaquam  sub  silenlii  censura  constringitur,  quia 
frequenter  emergenlibus  causis,  invitus  etiam  per 
nuilliloquia  diffrenatur. 

25'4  Qu'1"  dicam,  quia  lectioni  vel  oralioni  mi- 
nime  vacat,  quem  extra  senietipsum  egredi,  et  ler- 
rena  quseque  traclare  immiuens  potius  necessiias 
diclat?  Charitas  in  eo  minuilur,  quia  mens,  quse  tot 

aclionum  ssecularium  venlos  recipit,  ab  amoris  in- 
timi  fervore  tepescil.  Suum  quoque  castitas  mentis 

dispendium  palitur,  quia  nonnunqmm  niens  concn- 
piscentia;  telo  configilur  per  carnis  speciem,  quam 

exterius  conlemplalur.  Kobur  eliam  palienlise  fran- 
gitur,  quia  quodlibet  inceptanti  dum  ssepe  contra 
volum  repentini  casus  emergenles  obvianl,  qui  suum 

tanquam  pedissequa,  vix  prseambulum  sequor?Sane  ̂   accelerabat  explicare  negoiium,  non  aequanimiler 
tantum  a  popnlo  gloriam  de  sua  conveisione  lucra- 
tur,  ut  supervenienti  omnes  assurgant,  quidquid  al- 
lulerit,  velul  prophetise  oraculum  credant,  et  devo- 
tionis  illi  obsequium  reverenter  exhibeant.  Sed  vi- 
delicet  quantum  ad  carnem,  nequaquam  infructuosa 
illius  credilur  fuisse  conversio ;  quia  qui  ssecularem 
veslem  non  cum  mentedeposuit,  ssecularem  pompam 
callidus  permutator  plenius  acquisivil. 

Has  ilaque,  atque  hujusmodi  murmuraliones  dum 
delrectaloies  effundunt,  quantis  sitoccasio  pereundi 
in  saecnlo  pervagalio  monachorum  quis  ennmerare 
suQiciat ?  Facilius  enim  in  sseculari  habitu  etiam 

perire  deliberant,  quam  perditorum  exempla  se- 
quendo,  utrumque  simul,  ut  aiunl,  sseculum  perdant. 
Et  revera  non  est  mirandum,  si  videntibus  boc  scan- 
dalum  nasciiur,  quod  et  Deo,  el  sacrae  auctoritati 
probatur  esse  contrarium.  Ait  enim  Aposloius  . 
i  Nemo  niilitans  Deo,  implicat  se  negotiis  saeculari- 
bus,  ut  ei  placeat,  cui  se  probavit  (II  Tim.  n).  •  Et 
ipse  Dominus  admonet  discipulos  suos,  dicens  :  «  Ca- 
vete,  ne  gravenlur  corda  vestra  in  crapula,  etebrie- 
late,  et  curis  hujus  sseculi  (Luc.  xxi).  i 

CAPUT  XI. 

Quod  discursio  monaclii  etvirtules  expellal,el  viliorum 
mulliludinem  inlroducat. 

Ex  hac  namque  inquieludinis  venenata  radice  lot 

vitiorum  propagines  oriuntur,  ut  in  quocunque  vi- 
gere  eognoscitur,  omni  monasticsc  perfectionis  Iructu 

porlal :  et  talia  tunc  per  impatienliam  verba  pro- 
fundit,  quse  cum  ad  otium  revertilur,  ultricibus  Ia- 
crymis  graviter  punit.  Sobrietalis  regula  non  serva- 
tur,  quia  dum  lautioribus  cibis  convivii  apparalus 
inslruitur,  dum  hospilalis  officii  sedulitas  exhibetur, 
quia  inhumanum  pulai  invitanlium  precibus  non 
condescendere,  delectat  etiam  ventri  sub  charitatis 

specie  molliter  indulgere.  In  quo  nimirum  articulo 
in  mente  servi  Dei  ssepe  dubietas  orilur,  ne  videlicet 
unde  sobrietali  consulilur,  inde  quoque  hypocrisi 
(quod  abominabile  est  vilium)  servialur.  Unde 

apud  quosdam  sobrielaiis  modus  omnino  contemni- 
lur,  ut  hypocrisis  quoque  nota  procul  abesse  videa- 
lur.  Sed  hoc  modo  in  eo,  quod  discrele  agi  creditur, 
discretio  non  tenelur.  Hle  enim  scit  recle  discer- 
nere ,  qui  virtutem  novit  a  vitio  separare  :  qui 
autem  cum  zizaniis  simul  eliam  triticum  eradicat, 

hic  procul  dubio  vim  discretionis  ignoral.  Quisquis 
ergo  solo  supernse  remuneralionis  intuilu  sobrietatis 
limilem  non  excedit,  el  hypocrisim  sub  humililalis 

suse  pedibus  calcat,  et  cuslotiita?  sobrietalis  prsc- 
inium  ineunctanler  exspectat. 

Ut  aulem  adhuc  quoque  de  monacho  discurrente 
dicamus,  lacrymartim  compiinclionem  quibus  pec- 
cata  defleat,  non  habet;  quia  mens  arida,  quse  pcr 
sestum  lerrense  conversationis  inccdil,  dum  per- 
fundi  rore  sancli  Spiritus  non  meretur,  arescit :  et 
terrenarum  cogitalionura  coeno  plena,  quia  aquani 
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capitis  inlerius  gratia  largiente  non  concipit,  nullas  A  aninia  discit,  quanti  sil)i  constiterit,  quod  se  per  la- 
extra  se  laerymas  fundit.  Aliquando  fortasse  circum- 
fusis  auditoribus  praedicat,  sed  repente  vana  gloria 
subripit,  el  quasi  ex  insidiis  prodiens,  eum,  qui 
aliis  medebalur,  occidil.  Si  aulem  el  hoc  praecavens, 
sub  sileniii  se  censura  conslringil,  nihil  eorum 

posse  perficere,  quorum  gralia  veneral,  erubescit. 

Si  morosae  gravilalis,  ut  dignuin  est,  speciem  ser- 
vat,  valde  pertimescit,  ne  et  hic  hypocrisis  notam 
sinnilalor  incurrat.  Si  autem  a  sua)  morlificalionis 

rigore  qnantumlibet  se  in  lenitatem  resolvit,  hic 
etiam  mullo  minus  securus  est,  ne  videlicet  suo 

exemplo  alios  deslruat.  Si  quando  inler  dissidenles 

sequestrae  pacis  vult  reformare  concordiam,  si  di- 
slricle  veritalem  exsequitur,  reconcilialionis   inter 

titudinem  saeculi  inaniter  relaxavit.  Tabescit  enim 

sicca,  obscura,  lapidea;  in  modiim  namque  Iapidis 
obdurala,  nec  in  laciymarum  fiuenta  prorumpere, 

nec  lumen  potest  tenebris  undique  circumfusa  vi- 
dere.  Psalmorum  quidem  niysleriis  intendere  nititur, 
sed  lanquain  lippientibus  oculis  intolerabili  luinine 
reverberatur.  Anhelat  virtule,  qtia  polest.ad  summa 
contendere,  sed  quodam  suo  pondere  praegravata, 
in  imis  cogilur  humiliata  jacere.  Cui  propheiicum 
illud  non  inconvenienter  aplalur  :  «  In  tenebrosis 
collocavit  me  quasi  mortuos  sempiternos,  circum- 
aediheavit  adversuro  me,  ut  non  egrediar,  aggravavil 

compedem  nieum,  sed  et  cum  clamavero,  et  roga- 
vero,  exclusil  orationein  meam  (Thren.   111).  >  Moe- 

eos  unitas  non  conllatur;  quod  si  uti  mendaciis  ac-  B  ret,  anxiatnr,  anhelai;  et  quia  nec  ipsam  hanc  ejus 

quiescit,  peccati  laqueos  non  evadit.  Cum  vult  pec- 
canles  arguere,  culpam  non  minimatn  deptilat,  tol 
proximorum  suorum  adversum  se  odia  conciiare. 
Yidere  autem,  et  conlicescere,  quid  aliud  arbitra- 
tur,  nisi  prave  agenlibus  consentire?  Et  haec  quidem 

ex  illis,  qui  255  Quanlolibet  calent  superni  fervo- 
lis  igniculo.  Caelerum  frigidi  quique,  qui  sprelis  di- 
vinae  militiaa  easlris,  ad  mundanse  verliginis  nioluin 
sinistro  postliminio  revolvuntur,  quam  judicabiliter 

agant,  quam  inconsiderale  vivant,  referant  qui  vo- 
lunt.  Nobis  consultius  videlur,  eos  pia  compassione 

deflere,  quam  exsecrandae  conversationis  gesta  con- 
scribere,  ne  quibus  solas  compatiendi  lacrymas  de- 
bemus  impendere,  his  videamus  censoriis  litleris 
obtrectare. 

CAPUT  XII. 
Quts  mala  infelix  anima  monaclii  paliatur,  cum  ad 

inferiara  reoerlilur. 

Hoc  aulem  absolute  diciinus,  quod  lantis  insidia- 
rum  tendicnlis  hoc  lempore  mundus  ille  densatus 

est,  ut  quisquis  hujus  sacri  ordinis  desiderat  inno- 
center  vivere,  ab  illius  processu  cautissime  se  expe- 
diat  abstinere  :  cujus  videlicet  iter  si  ssepe  terit, 

procuratos  insidiarum  laqueos  non  evadit;  et  lan- 
quam  arbor  munienlis  secorticis  defensione  nudata, 
nec  virlutum  fructus  afferre,  nec  viliorum  quasi  te- 
rendorum  scaturientium  cariem  poteritevilare.  Cum 
vero  ad  propriae  habitationis  clauslra  revertitur, 
cominus   illuin    quasi   quaedam    conglubata   turba 

iniseriam  sibi  flere  perniiltilur,  acriori  doloris  ama- 
ritudiiH  replela  lurbatur.  Sallem  hanc  ploralus  vo- 
cem  ciim  propheta  daretur  effundere,  qua  dicitur  : 

«  ldcirco,  inquit,  ego  plorans,  et  oculus  meus  de- 
ducens  aquam ;  quia  longe  fatlus  est  a  me  consola- 
lor,  converlens  animain  meam  (Thren.  i).  >  Sed  in- 
felix  256  '"a  anima,  cum  et  se  Hebilem  videat,  et 
tamen  flere  non  possit,  quam  procul  sil  a  salute, 
qu;isi  in  quemdam  lacum  devoluta  iniseriae,  longius 
conspicit.  Niiuiriim  cum  flere  via  lantuinmodo  sil, 

ul  peccatoruin  valeat  ad  indulgenlfajn  pcrvenire  : 

ergo  cum  illa  reatuin  suum  plangere  nequeal,  vide- 
lursibi,  quod  necdum  etiam  in  viam  pedem  posue- 
rit,  qua  pertingere  ad  indulgenliam  possit. 

C  Hnic  simile  est,  quod  ex  imperfeclorum  persona 

per  Prophetam  dicitur  :  «  Concupivit  anima  mea 
desiderare  juslificationes  tuas  in  omui  tempore  (Ps. 

cxvin).  >  Qui  enim  legeni  Dei,  quae  procul  dubio 
justificatio  ejus  est.omni  lempore  nondum  desiderat, 

sed  jam  desider^re  concupiscit,  jam  quidem  utcun- 
que  eminus  suspicil,  sed  neqnaquam  perfectionis 
alta  conscendit.  Fitergo  menti  miseros  tam  lene- 
hrosa  confusio,  ut  qunciinque  se  verterit,  se  versari 

in  saeculo  videat,  cum  saeculum  sine  se  esse  indubi- 
tanter  agnoscat.  Cnm  illo  ilaque  est,  quod  cum  ipsa 

non  est;  quia  scilicet  mundum,  quem  corporali  di- 
gressione  deseruil,  secum  per  phantaslicas  imagina- 
tiones  in  menle  depingit,  Enimvero  isla  in  humana 
mente  calamitas,  et  peccalnm  est,  et  poena  peccali. 

omnium  quae  viderat,  vel  audierat,  comitalur,   ut  "  Justum  quippe  est,  ut  quod  quisque  volens  admisit, 
tumultuantium  negotiorum  slrepitum,  quem  illic  to- 
lerabat  in  corpore.multo  ingruentius,  multoque  im- 
poiiunius  hic  patiatur  in  mente;  prsecipue  si  ora- 
tioni  vacare  enixius  cceperit,  ecce  phantasinata  co- 
giiationum,  ecce  imagines,  quas  viderat,  rerum,  ita 
ut  in  quolibet  angulo  constituius,  videatur  sibi  ludis 

tlicairalibus  interesse,  vel  inler  agitantes  forense  li- 
ligium  residere.  Et  quidem  homo  renilitur,  etquasi 
circumvolanies  muscas  abigere  a  suae  mentis  ore 

conatur.  At  illae  mox,  ut  abscedunt,  protinus  red- 

eunl;  illico  ut  repelluntur,  assislunt  :  ut  quasi  fii- 
gilivum  suuin  persequentes  capeie,  et  in  proprioe 
servitulis  moliantur  exercitia  revocare.  Tunc  infclix 

patiatur  invitus.  Niinirura  ut  qui  nolnit  se  intia 
secretum  sui  ordinis  cohibere,  cum  poluil,  ne- 

quaquam  soeculo  carere  potuissel  eiiam  cum  reli- 

quit. 

Mens  igitur  humana  lantae  egestatis  atque  penu- 
riae  necessitate  constricta  dolet,  gemit,  atque  ab 

imis  visceribus  suspirium  trahit ;  quia  videlicet  re- 
cessus  sui  munditiam  vagaiionis  vjtio  perdidit,  et  se 

rursus  in  vohrlabro  saeculi  velut  sus  lutulenia  pro- 
volvit  (Prov.  xxvi ;  II  Petr.  n).  Tunc  se  levitatis 

alque  inconstaniiae  mordaciter  arguit ;  se  vagam  al- 
que  fallacem  vehemenler  accusat,  et  Bei  judiciuin 
reclum  csse,  et  aequitalis  jura  tenere  veraciter  pro- 
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bat,  diceiis  cum  propheia  :  «  Bomis  est  Doininus  A  sunt,  nulli  dubium,  quin  omnis,  qui  eorum
  partici- 

sperantibus  in  eum,  animoe  quscrenli  illum.  Bonum 

est  praestolari  cum  silenlio  salutare  Doinini.  Bonum 

est  viro  cum  ponaverit  jugum  ab  adolescenlia  sua  : 

seilebit  solus,  et  lacebit,  quia  levavit  sc  super  se 

(Thren.  111).  >  Qux  enim,  si  secreta  diligeret,  super 

semelipsam  gauderet  evecta,  moeret  nunc,  quia 

■ad  publicum  exiens,  se  sub  .se  videl  jacere  proslra- 
tani. 

CAPUT  XHI. 

Quod  is   qui  (oras   egredilur,    cum  excommunicalrs 
communicare  cogalur. 

Est  eliam  aliud,  quod  etsi  impedimenla  deessent, 

solum  sufficere  poterat,  ut  monacbos  a  mundi  vaga- 
lione  compescerei.  Quis  enim  hoc  tempore  quorum- 

pio  utitur,  similem  damnaliouis  senlentiam  sortia- 
lur.  De  bis  aulem,  qui  pro  commissis  criminibus 
canonica  quidem  sunt  auctoritate  damnandi,  nec 
dumtamenvivis  sacerdotum  vocibas  ab^eclesiaslica 

videnlur  unilale  praecisi,  a  nonnullis  ambigitur, 
ulrum  eorum  tulo  socielas  admitlatur  ;  sed  si  rem 

pensiori  sublilitate  perpendimus,  nullam  pene  inler 
eos  esse  dislanliam  invenimus.  Sive  enim  a  modcr- 
nis,  srve  ab  antiquis  Palribus  quis  jure  damnetur. 
idem  est :  nec  lempoTum  diversitas  solvil,  quem 

eadem  perpelrati  piaculi  causa  constringit,  et  a;la- 
tum  varietas  judiciali  calculo  non  prsejudicat,  ubi 
una  limalsc  sequitatis  regula  sententiam  diclat. 

Sed  quod  approbare  volumus,  melius  ostendemus, 
libet  ssecularium  possit  invenire  conventum,  ubi  non  g  si  ipsa  excomniunicantium  Palrum  et  anliquoruni 

sit  hujusmodi,  qui  pro  sui  realus  piaculo  excommu- 
■nicationis  debeal  subire  judicium?  Jam  dudum  enim 
omnia  per  mundum  crimina  communiter  emerserunt, 
■universa  ilagiliorum  mala  nunc  vigent,  atque  eo  se 
diffusius  quolidie  pullulando  dllatanl,quo  vicinius 
■niundilerminusa.ppropinquat.  Quapropterimpossibile 
est  monacho,  qui  ad  publicum  egreditur,  ui  non  sive 

cum  257  excommunicalis,  sive  cum  excommunican- 
dis,  quod  pene  lanlumdem  est,  communicare  cogatur. 
Cum  bomicidis  enim,  cum  perjuris,  cum  incesluosis, 

«um  incensoribus  acdium,  -cum  adulteris  loquilur  ■; 

quibus,  etiam  si  adversus  exhorreat,  plerumque  ta- 
men  osculo  j-ungitur,  simul  etiam  communi  ferculo, 

prout  necessitas  imminet,  convivalur,  cum  econtra- 

scilicet  el  iiOTorum  verba  ponamus.  Sacri  siquidem 

canones  dicunt :  Qui  hoc,  vel  ilhid  fecerit,  excom- 
municelur.  Moderni  quoque  pontiflces  in  jaculanda 

excommunicalionis  sententia,  eadem  fere  verba  de- 

promunt,  dicentes  :  Ille,  qui  hajc  fecerit,  excommu- 
Bicetur.  Quorum  igilur  sunt  eadem  verba,  eadem 
nihilominus  est  inlelligenda  sentcntia,  258  et  cnm 
prsesentium  sanclortim  pontificum  omne  judiciumab 
anliquorjjm  Palrum  dcfinilionibus  pendeal,  nullum 
isti  damnare  prsesumunt,  nisi  quos  jam  ab  illis 
damnalos  esse  noverunt.  Non  ei^o  quemlibet  isti 

noviler  damnant,  sed  jam  prolalammajorum  senlen- 
tiam  sequendo  confirmant.  Concludendum  esl  igi- 
tur  (vide  scholia  ad  cakem  opusculi),  quia  sicut  ab  his 

»io  Aposlolus  clamel  :  <  Si  is  qui  fraler  nominalur,  Q  cav«ndum  est,  quos  moderna  synodorum  -conciiia  ab 
«st  fornicator,  aut  immundus,  aut  ebriosus,  aut  ra- 
pax.cum  hujusmodi  nec  cibum  sumere  (/  Cor.  v).  t 

Et  certe  satis  formidolosum  est,  nimisque  contra- 
rium,  ouin  bis  qui  a  Deo  divisi  sunt,  habere  consor- 
tium,  praescntim  monachis,  qui  Deo  ita  sunt  peculiari 

■quadam,  alque,  ut  ila  loquar,  domeslica  familiari- 
tale  conjuncti,  ut  abjuralo  slccuIo,  solis  sinl  divinis 
•obsequiis  irrevocabiliter  deputali.  Sicut  eniin  ab 
ipso  reproborum  capite,  ila  quoque  a  iiiembris  illius, 

nisi  causa  conversionis  exegerit,  studendum  cst  de- 
clinare.  Una  siquidem  hic  aboroinationisrepulsa  de- 

'betur,  quibus  illic  unus  ignis,  atteslanie  Verilate, 
paralur,  duui  ad  sinistram  posilis  dicilur  :  i  Ite,  ma- 
lcdicti,  in  ignein  selernum,  qui  paratus  esl  diabolo 

ecclesiastica  societate  repellunt :  ila  et  ab  illis  ni- 
liiloininuc  declinandum,  quos  antiqui  Patres  elimi- 
nandos  esse  decernunt. 

Hsec  itaque  causa  non  minima  est,  quse  rnoua- 
chum  a  sfficuli  discursionibus  retrahat,  el  in  sui  re- 
cessus  angulo  slabilem  reddat ;  quia  valde  miserum 

est  a  propriis  quidem  excessibus  reprimi,  sed  alieni 
reatus  maculis  inquinari,  cum  aliis  non  delinquerc, 

et  alieni  delicti  supplicia  suslinere.  Malorum  nam- 
que,  cum  incaule  amiciliis  jungimur,  culpis  ligamur. 
Undc  Josaphat  qui  tol  de  anteacla  vita  prxconiis 
altollitur,  de  Achab  regis  amiciliis  peneperiturus 
increpatur,  cui  a  Domino  per  prophclam  dicilur : 

t  Impio  praBbcs  auxilium,  et  his  qui  oderunl  Domi- 
el  angelis  ejus  (Matih.  xxv).  »  Quos  ergo  ad  aliain  D  imm  amicitia  juugeris,  et  idcirco  iram  Doinini  mc- 

cernimus  palriam  lendere,  non  debenius-eis  in  via 
noxiae  societatis  glulino  foederari,  ne  quos  inordina- 
lusamor  associat,  simuletiain  poena  exireinaR  ultio- 
nis  involval. 

CAPUT  XIV. 

Quod  sicut  ab  excommunicalis ,  ila  eliam  ab  excem- 
munkandis  oporteat  declinare. 

Enimvero  ut  enucleatius  paleat,  quanlum  bonos 

-pravorum  societaskedat,hac  possumus  perspicua  ra- 
lione  colligere,  quia  videlicel  eorum  alii  suni  sacer- 
dotali  sentenlia  nuper  excommunicati,  alii  lantum- 
modo  canonico  sanctorum  Patrum  judicio  commu- 
nione  privandi.  Sed  de  his  qui  nuper  excommunicali 

Patrol.  CXLY. 

rebaris,  sed  bona  opera  invenla  sunl  in  le,  eo  quod 
abstuleris  lucos  de  terra  Juda  (11  Par.  xix).  i  Ab 

illo  enim,  qui  suinnie  rectus  cst,  eo  ipso  jam  discre- 

pat,  quo  perversorum  amiciliis  vita  noslra  concor- 
dat.  Qucni  enim  vox  illa  aposlolica  non  lerreat,  qua 

nobis  conteslans,  et  a  pravorum  contubernio  revo- 
cans,  clamat?  <  Denuntio,  inquit,  vobis  in  nomine 

Domini  Jesu,  ut  subtrahatis  vos  ab  omni  fratre  am- 
bulante  inordinate,  et  non  secundum  traditionem 

quam  tradidimus  vobis  (11  Thess.  ni).  i  Si  ergo  ab 
bis  omnibus  nosmetipsos  debemus  caute  sublrahere, 

quos  non  secundum  tradiiionem  apostolicam  cerni- 
mus  ambulare;  quanli  in  illo  sacculari  supersunt  or- 
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d-inc,  cnni  quihns  absquo  periculo  valcamus  contu-  A  vcslium  in    unam   prodigil,    cL  proxinuim  suunt, 
berniiim  familiarilalis  liabere !  JPorro  autem.qni 

apostolica  Iradilione  conlempla,  aliatii  doclrinam 

sive  dogmatizando,  sive  vivendo  superinduccre  nili- 
iiir,  orthodoxi  el  religiosi  viri  perfrui  consorlio  non 
mcrctur,  apostolo  quoque  Joanne  alteslante ,  qui 
ail  :  «  Si  quis  venil  ad  vos,  et  banc  docliitiam  non 

alferl,  nolite  recipere  eum  in  domo,  nec  Ave  ei  dixe- 
riiis  ;  qui  enim  dicililli  Ave,  communicatoperibuscjus 
nialignis(/7  Joan.  13).  >  Quibusnimiruin  aposlolicae 
veiilalis  iiislructi  sententiisevidentissime  comproba- 

mus,  quia  qui  cum  sceleraiishominibuscarnaUter  anii- 
cilias  juiigiiiil,  alieni  reatus  participes  fiunt;  etcum 
illissimul  exiremaeullioniscoguniur  subire  jud.cium, 

cmn  quibus  lamen  in  bac  vila  simul  non  admiseic 

peccatum. 
CAPUT  XV. 

De-monachis  qui  pretiosis  vestibus  delectanlur. 
Hoc  eliam  viuum,  quod  videlicel  jam  perscciUi 

sunius,  discurreniem  monacltum  familiariier  obsi- 
t!et,  quia  profeclo  nunquam  sic  ad  purum  valet  a  se 

lepram  vtrosat  proprietatis  cxculere,  quin  sibi  ne- 
(■essarium  videaiur,  quamlumlibet  apud  sc  occasione 

:liii'eris259  retinere.  Hinc  etiam  preliosaruin  amnr 
vestium  nascilur,  ne  videlicel  iii.publicum  pro.iicns, 

despicabilis  essevideatur.  Verumlamen  dum  esterio- 
risindunicnliplialera  quxritur,  euncta  inlcrioris  bo- 
minis  eompositio  dissipalur.  Ihr.c  autem  insania  falsa, 
iiescioquopaclo.itaperversaemenlis  oculoscsecat.ul 

nec  quae.-apud  bomines  Itonosias  sii,  videat.;  nequ 

quem  sicut  semetipsum  amaredcbuera.l,  in  sua  nu- 
dilatc  rclinquii. 

Sed  boc  distat  intcr  istos  eneccivalos,  vidclicet 

nionacbos,etillos  bypocrilasquos  Evangeliuin  nolat; 
quia  illi,  teste  Veritate,  veniunt  ad  nos  in  vesiimen- 
lis  ovium,  intrinsccus  aulem  sunt  lupi  rapaccs 

(Matth.  vn);  isli  auteui  inlus  venio  vanae  gluriae  crc- 
pantibus  ilibus  intiimcscuiit,  foris  aulem  iu  vesie 

rapinae,  sicut  probatum  est,  ac  per  hoc  in  veslc  lu- 
])orum  arroganter  inceduiu.  Il:;que  cum  Dominus 
de  Joanne  dicat  Judtcis:  «  Quid  exislis  videie?  bo- 
minem  mollibus  vesliium?  Ecee  qui  mollibus  vcsii- 
untur,  in  doiiiiijus  reguin  sunl  (  Mutth.  xi) ;  t  pro- 
feclo  ntonaclms,  qui  nitorem  preliosac  vestis  aiTectat, 

B  non  supernL  Regis,  sed  niundi  bnjus  militiam  baju- 
Ial  :  ct  licel  videalur  specielenus  Deo  suae  quasi 
obedientias  munus  offerre,  sed  aperle  convincilur, 
bumanuni  captando  favorem,  vanae  gloria?  veraeiler 
dcservire.  Porro  autem  si  sub  oblontu  obedientiae 

licet  mollibus  indui,  cui  potuil  beec  remissio  Tibei  iori 

dispcnsationc  ct>ncedirquainB.  Joanni,  qui  pra'cipuc 
obsequehc  donulus  otlicio,  venerat  conla  patruni  iu 
filios  nova  pradicalione  converiere,  et  perfectam 

plebem  Chrislo  Domino . prseparare  (Luc. ■  i)?  Nun- 
quid  ct  ipsc  Doniinus  provideresibi  caiceaincnta  non 

poluit,  2QO  cujus  gentilis  perfidia  sola  inter  se  ve- 
sliinenla  divisit?  SJam  si  einiinime  calce.inicnla  de- 
essent,deilliseliains:icrae  hisloriaeseriesnonlacerct. 

CAPUT  XVI. 

unde  apud  Deujn  quis  clarius  videri  possit,  altendal.  C  Quod  sicut  preliosa  vcslis  ad  iram,  ila  hunClis  Deum 
Bt  revera  jnsania  est,  et  falsa  est.  Insanum  quinpe 

est.occulii  arbilri  judiciiun  siipcrbiendocontemnere, 
et  lmmani  favoris  auram  molliori  veste  captare. 

Falsuni  ver.o  est,  quia  nnde  ocnlos  superni  Spccta- 
lorisoffendit,  inde  eliam  nihilominus  apud  humanas 

cxistinialionis  judicium  cadil;  et  ex  qua  re  homijii- 
bus  videri  clarior  appetit,  ex  ea  se  quodammodo 

deiilibiis  publicae  obtrectaiionis  exponit;  cumqne 
niior  indumenli  ad  iiuuendum  se  oculos  provocal, 

liuguas  eliam  ad  carpendnm  bunc,  qui  indiiitur,  de- 
rogaiinnum  spiculis  armat.  Quis  enim  monaclium 
luollibiis  induium  videat,  et  non  protinus  illum  di- 

vino  vacimm  spirilu,  lerrenis  polius,  quain  ccelesii- 
inhiare  decernat?  Qua:  enim  sit  mens  e.\  veslc 

ad  indulgenliam  provocai 

RcxNinive  purpttra  indiitus  propriae  civitatis  exci- 
dium  nieruit;  cooperlus  sacco  tlivini  furoris  rao- 
lum  contriti  cordis  liumilitate  phcavit  (Jon.  m).  Ezc- 
chias  quoque  cultu  regio  decoralus,  terribiles  regis 
Assyriorum  minas  iremefacius  audivit;  sed  mox 
ut  ipse  cilicio  tegilur,  cilicioque  conteclos  ad  pro- 
phelam  mittere  nunlios  non  crubuit,  pnopiiiqiiae  d-i- 
vinse  victoriae,  cl  oplatac  prosperitalis  oractilutn  rc» 
portavit  ( IV  Reg.  xix).  Qua:  nimirum  promissio, 
Scriptura  teste,  cclerem  pervenit  ad  exitiim.  ISam 
ecce  angelus  Domini  «enlinri  octoginta  quinque 

millia  Assyriorum  una  nocte  percussit,  tlcinde  ip- 
suni    Seiiintcherib   regcm  uterqiie  filius  pairicidali 

colligitnr,  el  juxla  exteriorem  cultum  qua:  sit  inlen-  D  quidem,  sed  digno  gladio  trucidavit  (ibid.) 
lionis  species  judicalur.  Quod  nimirum  cum  evange- 
lica  auclorilate  concoidal,  cum  dicilur  :  «  A  frueti- 
biis  eoruni  cognoscetis  eos  (Maah.  vn).  >  Qiianquani 
isli  non  veiiianl  ad  nos  cum  vesiimenlis  ovium; 

qiiaiidoquidem  vestiincnlum  ovium  vestis  cst  hunii- 
lilalis  el  innocenlia?,  non  arroganlia:  vel  rapince. 

llla  aulem  veslis  rapin:e  esse  non  immerito  nuiicu- 
patur,  qux  duarum.vel  eliam  Irium  vestium  suinma 
coemilur.  Rapina;  nanique  scelus  admiltit,  qtii  vanae 

gloriae  deditus  in  sui  corporis  indumentum  solus  in- 
sumit,  tinde  el  fratrem  sttum  secum  contegere  com- 
intiniter  poluit.  Rapinam  procul  dubio  perpetrat, 
u«i  vani  honoris  ardore  succensus,  duarum  impensas 

Vides  igitur  apud  Deum  quantuin  veslis  Iluxa  di- 
stel  ab  aspera.  Perpcndis,  quia  quein  iraium  cxpc- 
riri  delicata  merueral ,  vilis  et  abjecta  vesiis  judiccm 

placal;  et  qucin  plectibilem  illa  reddideral,  venia 
dignuin  isla  cominendat.  Cujus  aiilem  niomenli  aiunl 
Dcum  veslium  sit  <rriatus,egregius  ill  ■  prophetan  m 
lsaias  evidenter  ostendit,  qui  niniirum  ad  divi.ie 

jussionis  imperium  veslimenia  deposuit,  eiper  irium 
aiinoruin  spatiiim  nudus,  el  discalcealus  incessii. 
Erubescal  igiturhuniaiia  superbia.confuiid.ilurniei.s 

niisera  vanae  gloriae  pcste  corrupla,  dum  ille  vidcli- 

cel  organum  Dei,  templum  Spiritus  sancli,  divinx> 
justitioe  propalalor,  non  dubilavil  puljlice  nu.lus  iu- 
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ccnere.  £t  lnfelix  taomo,  quine  uliumquidem  mcruit  A  pe,    qnasi   quacdam  negolianai  materia   in
    medio 

posila  eslj  ad  quam  videlicet  diversi  mercalores 
accedunl.  Alii  vilia  indumenta  lanquam  prelium  de 

marsupio  proferunt,  alii  redhibere  pretiosa  conlen- 
dunt.  Sed  dum  quique  pro  suis  partibus  satagunl, 

qui  viles  vesles  afferunt,  reliquis  emptoribus  conli- 
nuo  praferiinlur.  Q:si  enim  delicatis  veslibus  uliiur, 

sicut  superius  dictum  est,  saepe  unde  caplare  au- 
ram  ravoris  teslimat ,  inde  laiius  oblrectatorum 

morsibus  palct :  qui  vero  vilis  indumenti  extremitalc 

contentus  esl  (porro  de  monachis  loquor)  cujuscun- 
que  intenlionis  sludio  ,  scilicet  sive  prave  ,  sivc 
recte  id  faciat,  sanctitatis  illum  opinio  contucnti- 
bus  plerumque  commendat ;  ct  quo  in  exteriori 
habitu    deformior  quisque  conspicitur,  eo  majori 

divimc  familiaritalis  indicium,  superslitiosum  laci- 
niosse  veslis  affectat  ornatum  ;  et  dum  male  eoloralaj 

vestis  fucos  induilur,  lubricus  aspiei  a  semetipso, 

supenii  Speculaloris  oculosnon  veretur  avcrli.  Ita 
sane  dum  indumentum  illud  arroganliae  sub  divina 

a?stimatione  despicilur,  is  etiam  qui  induilur,  con- 
sequenter  abominabilis  jndicalur. 

Scd  eslo,  videlicelul  Isaias  nudusincesserit,  nun- 

quid  tunc  cum  vestitus  ire  consueverat,  imlui  mol- 
lioribus  indulgebat?  lnterrogemus  ergo  ipsam  pro- 
pheticae  narrationisSiistoriam,  et  audiamus  quid  sibi 
vox  divina  praecipial:  «  Locutus  est,  inquit,  Donii- 
nus  in  manu  Isaiae  lilii  Amos,  dicens:  Vade,  el  solve 

saccum  dc  lumbis  tuis,  et  calceamenla  lollc  de  pedi- 

busluis(/sa.  xx).  »  Quienim  non  aliud  quoddam  B  sspe  dignusreverenlia  judicatur 

vestimenti  genus,  sed  saccum  de  lumhis  auferrcprae- 
cipitur,profecloquanii  sibivesiium  lituraconslilerit, 
liquidodeclaralur.  0  quanta  lunc  eranl  regum,  et 
principum  terrae  iricWnia  deanrata!  quot  piclis 

circunifasa  tholis  purpnrata  cubilia  !  quanla  praedi- 
vitum  ornamenta  gemmis  micanlibus  insignita  !  quol 
laqnearia  ccdrinis  el  cypressinis  instructa  sigillis! 

et  tanien  omnibus  spretis,  despicabililerqnc  coniem- 
ptis,  hiinc  saccina  deformilate  conleclum  dignalns 
est  oninipolens  261  Deus  templum  sibi  rationale 
construere,  ct  per  eum  quasi  organum,  secreli  sui 

mysleria  rnorialibus  revelar.1. 
Discat  ergo,  discat  encceniatus   monaciius,  quam 

male  mercaiur,  quia  unde  clarus  apparere  liumanis 

CAPUT  XVIII. 

De  vera  humilitate  David. 

Verumlamen  quisquis  ille  esl,  qui  de  proprii  lia- 
bilus  vilitate  supernse  retributionis  prsemium  speral, 
necesse  est,  ut  omnetn  laudis  humanae  favorcm  sub 

pedibus  suce  mentis,  ac  si  ccenosum  lutum  calcare 
non  desinat ;  qualemque  sc  speclantium  obtutibus 

prabel,  262  lalem  se  "llra  conscientiac  suie  se- 
creta  dijudicet.  Unde  David  cum  eura  Michol  filia 
Saul  objurgaret ,  dicens :  c  Quam  gloriosus  fuit 

hodie  rex  Israel  discooperiens  se  ante  ancillas  ser- 
voruvn  suornm  ,   ct  nudalus  esl,  quasi  si   nudcliir 

oculis  appelit,  binc  procul  dnbio  in  superni  Judicis  ̂   unus  dc  scurris  (//  Reg.  vi ;  /  Par.  xv) ;  »  ul  oslen- 

deret.  quia  eadem  biimililas  vigebat  in  mente.quani 
pandebat   in  corpore  ,  non   iratus   efferhuil ,    non 

elationis  verba  respondit,  sed  huniiliter  dixiL :  «  Vi- 
vit    Dominus,  quia  ludam  ,  et  vilior  fiam  plusquam 
factus  sum,   et  ero  humilis   in  oeulis  meis  (ibid.)  » 

In  quibus  verbis  vera:  hiimililatis  fornia  proponi- 
tur,  dum  non  minus  inlerinr,  quain  exlcrior  humi- 
lilas  demonstratur.  Monnulli  enim  quo  se  deformius 

in  cxleriori  composilione  dejiciunt,  eo  de  se  intrin- 
sccus   majora  dccernunt.   Qui  profcclo  aliud  oplant 
se  in  superficie  videri,  alimi  lalenter  intelligi  :  et 
unde  se  humililer  in  puhlico  deprimunl,  inde  in  oc- 
culto  elalius  iniumescunl.  David  autem  ,  ut  exlrin- 
secus  se  humilem  prsebeat,  dicit:  «  Lmlam  el  vilior 

fiam   plusquam    lactus  sum.   >   Ut  vcro  humiliia- 
tcm   mentis  ostendal,   adjungit  :  «  Ei  ero    humilis 
in  oculis  meis  ;  »  ac  si  patenler  dicat  :  El  exterius 
hiimiliabor,  ut  aliis  exemplum  salulis  exhibeam  ;  ct 

intiis  bumilis  cro,  ut  in  ejusdcm  salutifera  humili- 
tatis  radice  et  ipse  persistam.  Qui  ergo  ita  simplici- 
ter  graditur,  ut  quolem  se  in  deformatione  sui  ha- 
bilus  praebet,   talem  se  in  opinione  videntium  esse 
desidcret,  hic  profectoChrisli  iinpropeiium  veraciter 

portat,  et  crucein  posl  eum  niiindo  mortuus  baju- 
lat,  tantoque  in  divinis  obiulibus  clarior  redditur, 

quanto  apnd  humanos  oculos  despicabilior  judica- 
tur,  el  fructuoso  cotnmercio  is,  qucm  vesliscxierior 
fcedat,  s;ratia  interiore  coruscal. 

scstimatione  sordescit :  undc  impensius  ab  homini- 
bushonoralur,  inde  magis  a  Deo  despicilur  ;  ciimque 
in  adiniialionem  sui  intuentiiim  oculos  provocat,  ab 
obtniibus  sedivinae  graii;c  contenebratus  elongat. 

CAPUT  XVII. 

De  liis  qui   vilitale  vestium  vnlgnrem  mercanlnr  ap- 
plausum. 

Sed  qnoniam  loquendi  de  vanitate  vestium  se  oc- 
casio  praebuit,  sicut  de  his  qui  mollihiis  deleclantur 
pauca  perstrinximus,  ita  etiam  de  illis,  qui  eodem 
quidem  laborant  morbo,  sed  diversa  feruntur  insa- 
nia,  breviter  disseramus.  Sunt  namque  nonnnlli, 
qui  vilium  deformitate  vesiium  favorabilem  vulgi 
inercanlur  applausum  ;  et  hac  jucundius  delectatione 
p.isciinlur,  si  dum  pro  accuratae  dcformitatis  indu- 
stria  videnlur  aujecli ,  per  efferenlium  populornm 
ora  volitant  gloriosi.  Gaudent  de  se  inquirentium 
discussiones  fieri  ;  gaudenl  se  ,  velui  mirandum 
aliquid  ,  digilo  demonslrari ;  qui  nimirum  de  sua 
defonnitate  compositi,  de  obseurilate  conspicui  ,  de 
liumilitate  videri  machinantur  excelsi.  Versuta  si- 

quidem  diabolicae  calliditatis  aslulia  ad  boc  depri- 
niuntur,  ut  sublimes  appareanl;  ad  hocdeturpantur, 
ut  oculis  inluenlium  spectabiles  enilescant. 

Porro  autemistis  cum  superioribus  diversa  qui- 
derasummaest,  quam  expendunt ;  sed  unaa  sunt 
merces,  quas  cnnrorditer  emiint.  Vana  sjloria  nem- 



271  S.  PETRI  DAMIANI  OPP.  TOMUS  SEU  PARS  III.  —  OPUSCLLA  VARIA.  272 

CAPUT  XIX.    ~  A  linlls  virginilas  pertulit,  el   alienoe  libidini   turpiter 

Quod   motlia  inilumenta  minus  pcrfecli  fastidiant  , 
perfectiores  atiuuando  indifferenier  admiltent 
Nonnulli  eliam  sunt,  qni  rectoo.intenlionis  studio 

vilibus  indnmentis  diutius  assueti,  si  conlingat  ali- 

quando,  ut  quanlumlibel  mollioribus  conlegantur, 
libenc  bumililalis  supercilio  dedignanle  fastidiimt  ; 
ci.  stcut  alii  foedis,  ita  isli  preliosis  indui  vestibus 

erubescunl ;  delicalos  sane  habitus  lolerant ,  despi- 
cabiliumasperitate  fruuntur;  uunlillis  onmia  corpo- 
rum  ornamenta  dedecori  ,  deforniilas  boneslali. 

Horum  quitlem  Estber  speciem  lenucral,  ctnn  dice- 
bat :  «  Tu  scis,  Domine,  necessilatem  meam,  quod 
abominer  signnm  superbipe  et  gloriae  me;c,  quod  cst 
super  caput  nieum  in  diebus   oslenlalionis  mese,  el 

prosiilula  servivil  (Ccn.  xxxiv).  Uxor  Levitoe  dc 
latere  montis  Epbraim,  doncc  in  penetralibus  posiia 
Curis  se  domeslicis  occupavit ,  conjugalis  tbalami 

pudiciliam  custodivit;  ducla  autcm  relictee  cogna- 
tionis  auectii,  patriam  parentesque  revisit  ;  dehinc 
rediens  multis  corrupiionjbus  furiosse  libidinis.proeda 
succubiiil :  et  dum  in  carne  periclitantis  pudici- 
liae  naufragiuni  peitulit,  ignominioso  vexata  ludi» 
brio  etiam  spirilum  exbalavit  (Judic.  xix).  Thamar 
soror  Absalon,  dum  in  fralernis  laribus  simpliciter 
babilal ,  inlemeratie  virginiialis  genium  scrvat.; 

cum  vero  Amnon  filio  David  fralernoc  dependit  visi- 
tationis  olTicium,  proerepue  virginilalis  plorat  incur- 
risse  dispendium(//  Reg.  xm) ;  et  landeni  experla 

dctester    illud  quasi  pannum   menstruatre  el  non  B  quod  lulius  essel  manere,  quain  progredi,  licct  sero, 

portem  in  diebus  silenlii  nvei  (Esther  xiv).  »  Hi 
quidem  sancli  jlesiderii  ardore  .  fervescunt,,  adlmc 
lamen  adversuin  passionum  suaruin  tentamenla 

confligunt.  Alii  autem  ad  tanloe  mortificaiionis  ccl- 
siliidinein  pervenerunt,  quod  jam  ad  utraque  velut 
uisensibiles  facti,  sicul  vilibus  indui  consuetudina- 
liler  expeiunt,  ita  etiam  ubi  res  exigit,  pretiosa 

quceqne,  vel  nitida  nullatenus  perliorrescunt :  utra- 
que  scilicel  uno  contemplanles  aspectu,  quos  nimi- 
rum  263  mollia  non  rcsolvunl,  et  aspera  non  af- 
fligunt. 

Islorum  quoque  forma  Judilh  fuerat,  quae  videlicet 
ciliciis  eatenus  usa,  cum  neeessilas  petiit ,  diversis 
se    corpore:c   venusiatis  infulis   adornavit  ,    sacra 

secreinm  otium  uoxiai  praetulit  vagitali. 

Et  tu  igitur  si  vis  animam  luam  in  su;e  virginita- 
lis  integritale  persistere,  si  abominandum  ducis 
foedis  et  violentis  corrupioribus  subjaeere,  secnetum 

appele,  recessum  singulariiatis  inqiiire  ,  anres  et 
oculos  a  negotiorum  soeculariiim  vanilatelirmiter  ob- 
strue,  carnalium  hominum  colloquia  destruclioni  ma- 
gis,  quam  aadificationi.profuluia  contcinuc.  Nainjiixta 
Salomonem  :  i  Qui  tangit  picem,  inquinabitiir  ab  ea 
(:lccli.  xiii). » Inira  conscienlioeergotuas  lecubiculuui 
264  collige.  Cunetis  domus  luoe  foribus,  cunclis 
videlicet  sensibus  censorias  disciplinne  repagula,  ne 

quis  ingrcdialur,  appone.  Fons  enim,  cui  circum- 
qnaque  ne  effundaiiir  oceludilur,  undis  ad  alta  pro- 

teslantc  Scrlplura,  quae  ait  :  «  Abstulil  a   se  Jndilh  C  fliicntibiis  elevatur;  econlra,   qui    per  plures  rivos 
ciliciuin,  et  exuil  se  vcstimentis  viduilalis  suss  ,  ct 

lavil  corpus  sinim,  et  unxil  se  myrto  optimo,  et 

discriminavit  crinem  capiiis  sni ,  ei  imposuil  mi- 
train  supercapul  suum,  et  induit  se  veslimenlis  ju- 
cundilatis  suas,  indiiilquc  sandalia  pedibus  suis  ,  et 
assuinpsit  dextraliola,  ct  lilia,  et  inaures,  cl  annulos, 
ct  omnibus  ornamcntis  suis  ornavil  se  (Judith  x).  » 
Cum  bis  igitur  ornamenlis  sancta  feniina  et  veraa 
circa  se  Iiiimilitalis  cuslodiam  tcnuil  ,  et  euin, 

quo  locupletaia  fueral,  paupcrtalis  spiritum  non 
amisil. 

CAPIJT  XX. 

Vagatio  mullis  fuil  occasio  pereundi. 

Sed  diiin  cgo  monacliuni  pretiosis  induluni  exuere 

gcslio  vaganlcm,  queni  arripueram  ,  dc  iiiami  pro- 
priaj  dispuUtlioiiis  amitio  :  -fel  jam  procul  elongantcm 
vix  aspicio,  duni  solas  inibi  in  manibus  veslcs  rc- 
mansisse  perpendo.  Abjeclis  itaque  vesiibus,  ipsuni 

pernicitcr  insequamur,  cl  comprehendenies,  si  fieri 
possit,  sistere  laboremus.  Noverit  ergo  monacbus 
vilio  vagalioiiis  addiclus,  quia  nisi  a  sxculo  pedein 
rctrahat,  et  ad  serviendum  Deo  in  loco  rcinotionis 

sc  perseveranler  accingat,  nec  perfectionis  culincn 

altingere,  ncc  ordinissui  digne  poterit  inunia  custo- 
dire.  Dina  quippe  Jacob  filia  ,  quaniiiu  sc  inlra  la 

bernacula  palerna  cohibuit,  illibalx  vi.-gini;atis 
jura  scrvavit  ;  poslqimin  vero  ad  videndas  inulicrcs 

regionis  illius  egressa,  publicum  petiit,  hoslem  pro- 

hinc  inde  dediicitur,  mox  ut  super  etim  rcstus  fer- 
ventior  incubueril,  exsiccatur.  Denique  si  deambu- 
lanli  David  in  solario  domus  regioe  clausaa  fores  ob- 
sistercnt,  in  lavantis  se  Bersabce  concupiscenliam 

nullaleniis  exarsisset  (//  Reg..  xi) ;  sed  quia  oeu- 
lum  sub  ciislodia  disciplinae  non  lenuit,  ipse  quoqne 

post  eum  in  immane  liianlis  ruinoe  baratlirum  totus 
in  proeeeps  ruii.  Lubricalis  enim  gresgibus,  lotius 

sui  expcrliis  est  lapsum,  dum  solius  fieinim  relaxa- 
vit  oblulus;  cui  videlicet  illud  Jereinioe  aptissime 

congruit :  «  Depra^dalus  es(,  inquit,  oculiis  meus 
ariilnam  meam  (Thren.  m).  »  Si  ergo  tam  suldimis 
cceli  columna  propter  solam  oculoriim  vagationem 

gravissinie  coiruil,  qnid  dc  nobis  infirmis  et  paivi  - 
^  Iis  sentienduni,  qui  per  s;cculum  disciirrentes,  nos 

extra  nosmetipsos  prorsus  eduwmus ;  et  visuni, 
alque  audilum,  omnesque  sensiis  nostros  hauriendis 
mundi  vanitalibus  occupamus? 

CAPUT  XXI. 

Quod  Esau  vagtttio  dejecit,  Jacob  tlabilitas  exnl- idvii. 

Quoc  auiem  distanlia  sit  inlcr  monaclios,  qui  se- 
creti  rcmolionem  diligunt :  el  eos  qui  sc  per  rxlc- 
riora  diffuiidunl,  in  duobus  Isaac  filiis  luce  clarius 
&doceniur.  Scriptnni  namquc  esl :  <  Quia  faclus  est 
Esau  vir  gnarus  venandi,  et  homo  agricola  ,  Jacob 

aulem  simplex  hahiiabal  in  tabcrnaciilis  (Gen.\x\).» 
Sed  isle  prudcnler  simplex  fratiis   primogcnila  ,   el 
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benediclionem  palris,  provecius  sui  caulus  exseculor  A  comedit  el  bibit,  ei  abiit,  parvipendens  quod  primo- 

accepit ;  illc  fatuilate  gnarus,  quia  in  gladio  viveret,      genila  vcndidissel.  > 

et  fratvi  suo  velut  domino  famulus  servilurus  essei, 

audivit.  Atlamen  iste  nisi  in  tabernaculis  resedisset, 

procul  dubio  primilivae  benediclionis  immunis  exi- 
slerel;  ille  nisi  pervagus  se  in  exleriora  projicerei, 

primalus  sni  privilegio  non  carerei.  Iste  domeslicaa 

quielis  oiiuin  tenuii  et  divina  largienle  gralia,  in 

alienajnia  subsiluil;  ille  venandi  laborc  confectus, 

cl  boc,  i;uod  sibijurc  compelebal,  aniisit. 

Ut  aulein  supersedeant  sciilum  excusationis  oppo- 

nere,  qui  saceulum  perlusiranles,  jaclant  se  obedien- 
liae  legibus  deservire,  non  ignorent,  quia  et  Esau 

vcnatmn  proJiens,  paiernis  jussionibus  paruit;  ct 

CAPUT  XXII. 

In  duobus  liis  frnlribus  palet,  quid  inlcr  vagos  mo- 
uaclios  et  slabiles  distet. 

In  bis  igitur  duobus  frairibus  (Gen.  xxvn)  mani- 
feste  deprehenditur  quanla  inler  rcsidentes  atque 

vagabundos  monacbos  essc  distantia  senlialur.  Ille 

enim  nisi  se  instabilem,  cl  sui  prodigum  per  ex- 

teriora  dilfunderet,  nequaquam  bencdiclionis  pa- 
lernoe  mysterium  una  cum  pi  imogenitis  amisissel ; 

istenisiinlra  donieslici  se  laris  sepla  comprimeret, 

infra  pMeseripluin  subsecutionis  suae  limilem  ju- 
nior  humiliter  desedisset.  Ille  gnarus  et  solers  a  suae 

praerogalivae  iure  dilabitur;  isle  quielus  et  simplex, 
lamcn  nee  pairi  c.bos  offerre,  nec  oplatse  uenedi-  n  r         .  '  .  .  . ...       .     . 

_  ._       .    .,.       _,._.*   '____.   __  ____>___  •»  subactis  fratnbus,  singulan  pnvilegio  principalur. 
Alter  saltus  el  lustra  peragrando  defessus,  a  pri- 

ctonis  nicruit  prlinilias  obtinerc.  Quisquis  ciiim 

rem  quac  ad  vitium  perlinet ,  consueludine  duCtus, 

proprise  volunlalis  inslinctu  libenler  exsequitur, 

peccat  cliain  si  alienis  imperiis  specietenus  obiem- 
peraic  videalur.  Nam  cum  diciiur  :  «  Q(;ia  Isaac 

ainabal  Esau,  eo  quod  de  venaiionibus  illius  vescc- 
retur  (Gcn.  xxv  ) ;  >  conslat  nimirum,  quia  Esau, 

ut  patri  cibos  studio  venalionis  acquirerel,  non  ina- 
gis  paiernsc  jussioni  per  obedientiam  paruit,  qtiam 

iholiloc  consuetudini  quodammodo  tributa  peisolvil. 

Qui  crgo  diseurrendo  per  sacculum  proprioc  libidini 

satisfacjt,  ct  tamen  obedire  265  se  majorum  jus- 
sionibus  asseiit ,  noverit  Deum  non  lam  coloratis 

verbosilaiibus  credere,  quam  de  occullis  hoininum 

juxta  conscieiitiam  judicare. 

Notandum  aulem  quod  nonnulli  quandiu  in  ipsa 

vagalione  sunt  posili,  non  graviter  corruunt  ;  rever- 

tenles  autem  quasi  quodam  negoiiorum  sa:cula- 

rium  lemeto  ebrii,  in  iinniane  pioecipiiium  devol- 

vunlur.  Aclionuin  quippe  ssecularium  funio  sufiusi 

oculos  redeunt,  atque  idcirco  pmpiiis  liminibus  re'l- 

diti,  ubi  pedem  opcris  ponere  debeanl,  non  aiien- 
dunt.  Quod  profecto  idem  Esau  patenter  insinual, 

qui  dum  de  agro  rediens,  oppido  se  conqueritiir 

lassum,-  damnosuni  vahle  pepigit  cuin  fratre  com- 

mereiuin  ;  dumque  in  se  immoderatam  famis  ra- 

biem  saivire  permisil,  magnum  primogcnilortim  de- 
cus  vili  parva3  lentieulse  coclione  dislraxit  (Gen.  xxv). 

Sie  niniiriim,  sic  qui  extcrioribiis  dcditus,  semel- 
ipsum  deseruit,  et  sua  pestmodum  corpore,  non 

corde  in  interiora  ruvoeatus  amisit.  Contingil  etiam 

vagalionis  vilio  laborantibus,  ul  pulvcratis  inlerio- 

ribus  oculis,  sicul  non  pracaveul  ne  in  realus  fo- 

veani  corruant,  ila  eiiam  poslmoduni  quo  ceeide- 
rinl  non  adverlanl  :  iiaque  dum  admissa  qua;que 

considerare  sublililer  negligunt,  qnidquid  illud  esl, 

quod  deliqticrant,  confuso  meniis  cxaniine  parvi- 

pendunl,  culicem  siquidem  non  liquantes,  etsi  ca- 

melum  glulienles.  Cujus  quoque  ca;cilatis  Esau  non 

iininunis  exstilisse  cognoscitur,  sicul  sacra  historia 

teslanle  perhibctur,  ubi  poslquam  dicitur:  <  Quia 

juravit  Esau,  et  vendidil  primoge.iila  ;  >  deinde 

subnectit :  <  Et  sic  accepto  pane  el  lenlis  edulio, 

matus  sui  dignitale  dejicitur  ;  aller  in  conclavi 

amceno  fruens  otio  ,  ad  capessendam  super  po- 

pulos  ,  tribusque  monarchiam  divinilus  subliina- 
lur. 

Desinal  ergo  monachus,  quisquis  est,  cum  Esaw 

cx  remotionis  suaj  claustris  frequenter  erumpcre  ; 

dcsinat  cum  eo  sub  obedientia3  spccie  causis  se 

sxcularibns  implicare  ;  ne  quandoque  se  cum  ipso 

lugeal  divinse  benedictionis  extorrem,  quem  noxim 

vagationis  sortitur  auclorem.  Cum  Jacob  igitur  se 

donieslieum  pnebeal ,  cum  Jacob  in  labernaculis 

simpliciter  vivat,  quatenus  Deum,  qui  vere  pater 

esl  electornm,  266  ̂ 011'  operis  vesci  dapibus  cu- 
pienlem,  non  silveslriiun  fcraruin,  sed  domeslici 

grcgis  apparatione  rcficiat,  quando  non  de  externae 

sanclitatis  superflcie,  sed  suave  sibi  de  conscien- 
tiaesua:  virintibus  edulium  parat.  Nequeenim  Deus 

hosliariim  pelles  in  sacrificio  sibimet  mandat  of- 
ferri,  sed  inieriora  polius  viscerum  cum  ipsis  quo- 

que  inedullis  pioecipit  exhiberi.  Unde  el  in  oslen- 

dendo  ipso  sacriliciorum  ritn  Moyses  prascipit,  di- 

cens  :  «  Sublracta  pelle,  Iiostice  arlus  in  frusta 

concidant  (Levit.  i)  ;  >  cni  mandato  ctiam  myslicns 

intellccliis  inesse  ileprehenditur,  si  subtilius  inda- 

gelur.  Pellein  nam<_iie  bostiae  sublraliimus,  cuni  a 
menlis  nostrse  oculis  snperficiem  virlulis  amoveniiis. 

Cujus  artus  in  frusta  concidimus,  ,cum  distin- 

rj  gucntes  sublililer  ejus  inlima,  memhratimque  cogi- 
tamus ,  ut  quae  foris  sincera  videnlur  et  solidaf, 

inlus  non  babeanlur  latebrosae  vanilalis  vitio  ca- 

vernosa.  David  autem  pro  magno  muncre  me- 

dullata  se  Deo  sacrificia  ohlaturum  csse  pollice- 

tur  ,  dicens  :  «  Holocausla  ,  inquil  ,  medullata 

offeram  tibi  ,  cum  incenso  el  arietibus  ( Pscd. 

lxv  )• » 
Quisquis  aulem  se  per  negoliorum  saecularium 

cxercitia  delectabiliter  fundit,  holocausti  sui  nie- 
dullas  cum  visceribus  subtrahit,  et  solani  vieiimai 

pellem  Deo,  quae  offerri  prohibeiur,  adolere  con- 

lendit ;  qui  vero  suave  Deo  sacrificium  offerre  de- 
siderat,  recessus  pelal,  interiora  secletur,  animain 

suani  iniegiam,  illibatanique"  in  pivfnia  viiginitate 
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custodiat ;  nec  discurrendo  per  lupanaria   soeculi  A  Ium  appellatur  quod  fuit.  Cui  apte  per  increpalio- 
nem  dicilur  divina   voce  :  Descende.  In   alto  quippe iimnundis  corriiptoribus,  prostibuli  inore,  sulisier- 

nat.  Ut  ergo  inierni  sponsi  consjieclui  placeat  , 
non  oculos  suos  stibio  cum  Jezabele  depingal  (IV 

Reg.  ix),  id  est,  non  se  fucis  pompae  saecularis  ob- 
ducat,  sed  cum  Judilh  inyrlo  optimo  sua  membra 
perungat  (Judiih  x)  :  omnes  videlicet  mentis  suee 
sensus  immortalis  unguine  caslitatis  obliniat,  ne  in 

mortem  per  incontinentiam  corruens,  in  fetore  lu- 
xurise  computrescat. 

In  conclavi  igilur  sanclae  Ecclesiae  anima  se  pu- 
dica  concludat,  sicque  in  sclerni  Regis  llialamo  ju- 
giter  requiescat.  Non  carnalium  propinquorum,  non 

compliciiim  quorumlibcl  requiral  affeclus,  sed  so- 
lius  veri  Sponsi  delecielur  ainplexibns.  Neque  enim 

liuinaiius  anirnus  stal,  quando  supernis  retribulio- 
nilius  inbial.  Sed  ab  lioc  slalu  desccndit,  cum  lur- 
piter  viclus  sese  defluentibus  munii  desideriis  sub- 

jicit.  Cui  bene  mox  additur  :  Sede  in  pulvere.  De- 
scendens  enim  in  pulvere  residet,  quia  coeleslia 
deserens,  lerrenis  cogilalionibus  aspersus  in  inflmis 
vilescil. 

Ubi  adbuc  ingeminando  subjungilur  :  Sede  hi 
lerra.  Ac  si  aperte  exprobrans  dical  :  Quia  ccelesli 
conversatioue  noluisti  le  regere,  sub  temetipso  pro- 

stratus  in  terrenis  actibus  'huruiliare.  Unde  et  ne- 
cessario  protiuus  additur  :  Non  est  solium  (ili(B 
Chaldaorum.  Chaldaji  nauique  (eroces   inlerpretan- 

sine  causa   scriplum  est  :  «  Audi,  filia,  et  vide,  et  B  tur.    Yalde   autem   feroces   sunt,    quia   voluntates 
inclina  aurem  tuam,  et  obliviscere  populum  tuuin, 

et  domum  patris  tui,  quoniam  concupivil  Rex  spe- 
ciein  luam  (Psal.  xliv).  i  In  hujus  igitur  Sponsi 
cubieulo  aninia  sancta  ab  omni  saicularis  sliepitus 

turhiue  dormiai,  super  hoc  suaj  virginilalis  auctorc 
casli  amoris  facihus  inardescat ;  cantans  nimirum, 
ct  dicens  :  «  Introduxit  nie  Bex  in  ceilaria  sua, 
cxsiiltaljimus,  et  lajtabiniur  in  te  (Cmu.  1).  i  Et 
iterum  :  «  Fasciculus  myrrhae  dilectus  incus  milii, 

jnlcr  ubera  mea  eominorabilur  (ib:.d.).  »  Si  vero 
cujuslihct  occasicuis  articulus  accidat ,  ut  egre- 
diendi  necessitas  imminere  videaiur,  non  mox  ad 

vagandum  se  leviter  proruat,  non  colloquio  con- 
sauguinitatis    aggliscat,  non  ad   saaculi    vanitatem 

propriss  scquentes,  nec  suis  parcere  moribus  sciunt. 
Ferocia  sunt  lerrena  desideria,  quse  non  solura 
conlra  prajcepla  Conditoris,  sed  SDepe  etiam  contra 
percussionuin  verbera  duram  atque  insensibileni 
mentein  reddunt.  Sed  filia  ferociuin  solium  non 

habel,  quia  mens,  quse  ad  amoreni  miiiidi  ex  pravis 

ctesideriis  nascilur,  atque  eisdem  dcsideriis  obdu- 
ratur,  in  eo  quod  se  lerrenis  conciipiscentiis  suh- 
jjcil,  sedeni  judicii  amittil,  nullique  apud  se  sollo 
prajsidei,  qnia  examinc  discretioiiis  caret  :  quasi 
a  judicii  siri  sessione  rcpellilur,  quia  per  exterioris 
desiderii  concupiseenlram  vagatur.  Liquel  enim, 

quod  mens  quse  intus  consilii  sedem  perdideril, 
foras  se  per  dcsideria  innumerabiliter  spargit ;  ct 

fixus    munJo  animus   incalescal ,    sed  morose  ac  C  qU|a  agere  intellecla  dissimulal,;  cxcalur  eiiam  ut 
graviter  iuter  se  deliheret,  dicens  :  «  Exspoliavi 
me  tunica  mea,  quomodo  induar  illam  ?  Lavi  pedes 
ineos,  quomodo  inquinabo  illos  (Cant.  v)?  » 

2@7  CAPUT  XXIII. 
Quod  aivina  dispositio  sicut   bonis  spiriluale  olium 

tribuit,   sic   el  pravos  di/fundi  in  exleriora   per- 
miltit. 

Si  igilur  singularis  ille  Sponsus  hoc  desiderium 
animaj  sanctoe  inesse  perspexerit,  quia  procul  dubio 

princeps  est  pacis,  liberam  sibi  spirilualis  otii  re- 
quiem  Iribuit ,  et  omnes  emergentium  causarum 
lluctus  placida  circa  illam  tranquillitale  componil. 
Ilinc  esl  enim  quod  In  Canticis  caniicoruci  lUsi! . 

i  ̂ djuro  vos,  filiaj  Jerus'i(en>.;  »;  auscilelis,  neque 
cvigiiare  faciatis  dileclani,  aonec  ipsa  velit  (Cant. 

vin).»Quo  contra  menli  reproke,  negotiisque  sa:- 
cularibus  inhianli,  sub  Babylonis  specie  per  pro- 
phetam  dicitur  :  «  Descende,  sedc  in  pulvere,  virgo 
lilia  Babylonis,  sede  in  terra,  non  est  soliuin  filioe 
Ghaldajorum  (Jsa.  xlvii).  i  Hoc  cnim  loco  huniana 
niens,  virgo,  non  incorrupia,  ut  arbitror,  dicitur, 

sed  infecunda.  Et  quia  Babylon  confusio  inler- 
pretatur,  recte  iufecunda  iuens  Babylonis  lilia  vo- 
calur,  quise  in  co  quod  nequaquam  bona  opera  ger- 
r.iinat,  dum  nullo  ordine  rectue  vilae  coinponiiur, 
quasi  confusior.e  inalre  gcneratur.  Sin  auiem  virgo 
iioii  infecunda  dicitur,  sed  incorrupta,  poslquam 

str.lum  i..lutis  perdidit,  ad  confusionis  suse  cumu- 

i.escial  quid  ag.il  :  el  sajpe  juslo  Dei  judicio  in  sua 
voluntate  relinquilur,  el  sub  ea  quaj  anxie  appclit 

laboriosa  niiindi  ministeria  relaxalur.  Unde  el  apte 

illic  subditur :  «  Quia  ultra  non  vocaheris  mollis, 
ettcnera:  lolle  molain.etinole  farinam  (ib.d.).i  268 
Consial  nimiruin,  quod  leneiaj  suaj  iiiiae  pareiites 
parcunt,  nec  duris  atque  g£?jiiiisus.  Iianc  c^erihus 
atfligunt. 

Omnipolcns  ergo  Deus  quasi  teneram  filiam  vo- 
cat,  quaudo  dilectam  uniusciijusque  auiniam  a  la- 
boiiosis  hujus  mundi  scrvitiis  rcvocat,  ne  dum  ex- 
leiioribus  aotibus  alDcitur,  ab  internis  desideriis 

induretur.  Sed  Chaldajorum  filia  mollis-,  et  lencra 
non  voealur,  quia  mens  pravis  desideriis  dedila  in 

eo,  quem  anxie  appetii,  hujus  sa-culi  lahore  relin- 
quilur  :  ut  foris  mundo  vclut  ancilla  serviat,  qux 
inlus  Deum  ut  filia  n«tquaqtiam  amal.  Unde  et 
molam  tollere,  ac  farinam  uiolere  jubetiir.  Mola  in 

gyro  ducilur,  et  farina  proferlur.  Unaquajque  au- 
lem  niundi  hujus  actio  mola  esl,  quaj  duin  muUas 

curas  congerit,  huinanas  mcntes  quasi  per  gyrum 

verlit  ;  atque  ex  se  quasi  farinas  projicit,  quia 

seducio  cordi  semper  minutissinias  cogilalioncs 

gignit.  Noiinunquani  vero  qui  quielus  alicujus  esse 

meiiti  credebatur,  positus  iu  qualibel  aciione  de- 
nudatur.  Unde  iliic  protinus  subinfertur  :  «  Denuda 

turpitudinem  luam,  discooperihumerum,  revelacru- 
ra,  transi  Oumijna  (ibid.).  i  In  adiniiiistratione  quippe 
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opcris  tarpilndo»  dcnudalur,  dura   vilis  mens,  aliie-  A  oculos  per  diuiurna  vagatiouis  spatia  ab  omni  raun- 
ctaque  in   actionis  ostenlatione  cognoscitur  ;  quoe 
quiela  prius  niagna  pittabalur.  Humerutri  mens 

discooperii,  quando  opus  suum, '  qitod  ignoraba- 
tur,  osteiidil.  Crura-  revelat,  quia  quibus  deside- 

riorum  passionibtis  liicris- murtdi  inhiet,  manife- 
slal.  Flumina  eliam  transit,  qi:ia  aeliones  hujus 

saeculi,  quaj  quotidie  ad  len:imtm  defluuni,  irt- 
desinenter  appelit  ;  dumqwe  alia  -relinquit,  alia 
scquilur,  quasi  semper  de  flum  ne  ad  flumen-ien- 
dit. 

Hrec  autem  diximus,  ut  niens  a  solio  sanctse  in- 
lentionis  excussa,  et  vagalionis  vitio  dedita,  in 
quo  jaieal,  monsiraremus  ;  quia  si  ad  ea  quae 
superna  s:nl,  inhiare  cessaveril,  sub  semstipsam 

etiam   inricsinenier    ruit.    In   alto   autem   figitur  ,  B  facit  horribilem.  Vagantibus  cellula  carcer  est ,  per- 

danae  aclionis  labe  purgare  ;  ne  duiii  ari  siimmn 

speculatrda  oculos  elevat ,  terrenoe  conversalionis 

pulvis  obsistat ,  ct  magis  lcnebras  quas  relique- 
rat,  videal ,  quam  lumen  ad  quod  nititur,  appre- 

hendat-.  I CAPUT    XXV. 

Quott  cellamconsueiudo  dulcem,  vagalio  redddx 
horribilem. 

Htic  accedit,  qnod  iis  qui  vitam  suani  sub  liac  in- 
conslantia  mulationis  alternanl ,  eo  fit  vita  remolio- 

nis  austerior,  quo  inolila  vagandi  consiictudiiie  rc- 
trahunlur;  ila  ul  eremilica  diclriclio  gravissimae  dif- 
ficullali,  cella  ipsa  illis  videatur  horrori.  Gonsueludo 

enim  facit  monacho  cellulam  dulcem-,  vagatio  videri 

si  amorem  lemporalium  rieseiens  ,  ad  spem  in- 
camiKuiabilis  selcr.iitaiis  ligaiur.  iNec  nos  his 
verbis  illud  asiruimus  ,  ut  monachus  pervicaci 
proposiio  in  sua  jugiter  remotione  permaneat  , 
nec  aliquamlo  progrcrii  ,  uLi  violenU  poposeerit 
neeessilas,  acqtiiescal ;  scd  lioc  potins  suademus, 
quaicnus  id  tanto  parcius,  tantoque  rsrius  agal, 
quanto  scit,  quia  vagando  per  soeculum ,  nequc 

spiritualiter  vivere  ,  neque  ad  peifeclionis  cul- 
tr.en  vaJeal,  etiam  si  dilgcnter  invigilet,  perve- 
nire. 

CAPUT  XXIV. 

Be>  eremilis,  qui  in  vagatione  snnl  y.ositi. 
Se.l  inter  omnia   lioininum  a  suo  proposilo   de- 

manenlibus  suave  cubiculum  ;  silentium  perseve- 

rantem  monachum  vigilem  reddit ,  extrinseeus  vc- 
nientem  -sopor  deprimil  ,  assuelum  jejuriiis  corpus 

sobtielas  roborat,  affluenlinm  epularnm  fliixus  ener- 
vat.  Vigilia  moricrala  aciem  lninianx  meniis  oxacuit, 
geminaiio  repetili  soporis  obtundit.  Confabulalio 
crebra  iu  nienle  monaehi  esuriein  paril,  secreta  re- 
motio  animani  in  assiieire  coiilinentiae  rigore  custo- 
dil.  Sseeularium  negolionmi  relatio  animam  passio- 
nibus  desiderii  facil  obnoxiam  ,  sacri  eloquii  assidua 

meditatio  mundo  reddit  exstinctam.  Pauperlas  mo- 
nachusecuritas  esl  nientis.  securilas  malcr  cst  puri- 
latis.  Econlra  rerum  abumlaniia  aculeos  paril  solli- 
ciludinis,  sollicitudo  radix  est  anxietatis.  Pedes  illiili, 

vianlium   genera,    illud  non   mediocriler    displicet,  C.  maTVIjs  neglectte  ,  inculta  coesaries  ,   quasi  quoedat 
quod  eliam  ipsis  sanclissimis  eieiuitis  quidam  vi- 
denlur  admisti,  quos  idein  pestiferae  vagalionis  mor- 
bus  exagiiat  :  et  (si  dicere  liceat)  quasi  Vertum- 
nns,  quoddam  scilicct  daemoniorum  genus,  vexat. 
Vertumni  siquiriem  apud  aniiquos  dieebantur  daj- 
mones,  quoruni  insiinctu  homines  in  vertigine  posili 
reddebantur  insiabiles.  Quibns  nimirum  illi  non  im- 
inerilovidenlufobnoxii.qui  soloquadragesimali  lem- 
pore  269  'n  ccllulis  commorantes ,  tolo  pene  anni 
eirctilo  huc  illucque  discurrunt,  et- sic  vilara  suam 
inanitcr  spaliando  consumunt.  Qui  nimirum  duni- 
inodo  summolenus  remoliora  seclantes  ,  modo  in 
publicum  crebrius  prorieuntes,  in  utramque  se  vitam, 

conteirplaiivani  scilicet  et  aclivam,  gloriantur  exten- 

anchora  est  monachi  in  cella  jugiler  permanendi ; 

e  diverso  accurata  delicati  corporis  compositio  lo- 
mes  est,  et  occasio  in  publicum  prorieunrii. 

Quisquis  ergo  vtilt ,  ul  sibi  eremiiica  vita  dnlce- 
scat,  profecto  neeessc  est,  ut  in  ea  conslanli  animo 

jugilor  perseverarii  contemlat;  nec  altcniet  vicibiis, 
si  suave  jiigiifii  Domini  vult  portare  quictus.  Vita 

namque  eremitica  conliniiata  quiriem  est  refrigc- 
rium  ,  interniissa  quoddam  §7®  videlur  esse  lor- 

inenlum.  Remotione  quoqtte  conlinua  illuminatiit' 
anima,  vilia  ricleguiiliir,  et  quidquid  hominem  de 
semeiipso  latueral,  aperitur.  Ctim  aqua  de  vivario, 

remotis  <;nue  opponebantur,  egeritur,  pisces  in  sic- 
cum  remaneiites,  hnmanos  paiiuntur  aspeetus  :  el  a 

lerc,  in  neulram  plenura  salutis  fruciura  probaniur      nobiscum  terrenae  actionis  fluctus  elabitur.  quidquid 
affeira  :  cumque  sibi  applaudant  cum  Jacob  dtiarum 

cnnjugiim  speciali  qtiadam  copula  ftederari ,  depre- 
lienclilur  illis  propriao  opinionis  senlenlia  in  contra- 
riura  verti.  Quibus  niniirum  contra  consuetudinem 
et  Rachel  lippa  ,  et  Lia  redditur  infecunda  ;  altera 
siqtiidem  hebetatione  vistts  oblunditur,  altera  stcri- 
lilatis  aniinadversione  feritur;  quia  videlicet  hujus- 
modi  homines,  et  per  publicum  discurrentes,  utputa 
sinistros  opinionisapud  populum  habiti,  nequaquara 
possunt  spirittiales  Deo  filies  gignere,  et  velul  ebrii 
ri.e  sseculo  redeuntes,  intima  nequeunt  pcnelrare. 
Quisquis  enim  desiderat  ad  illud  inaccessibilelumen 
acie  menlis  attingcre,  necessarium  sibi  est  [rii.etiiores 

in  proftindo  procellarum  cinergentium  subnalarc 

consueveiat,  denudatui'.  Venator  quoque  oppilatis 
anfraciibus,  densis  circurasepit  saltuum  lustra  fruti- 
cibus,  unumque  pro  multis  aditum  feris  fugacibus 
ex  arte  relinquit ,  atque  illic  se  vibrata  stringendo 
vcnabula  in  insidiis  ponit;  sicqne  compcndium  sibi 

laboriosae  venalionis  atliilmil ,  dum  pernieium  fera- 
rum  vesligia,  qua;  per^equi  per  infinita  nequiverat. 
in  egresslotiis  solo  vestibulo  negotioso  olio  quielus 

exspeciat.  Et  nos  cum  vitiis  ad  pravi  operis  liberla- 
tern  prodire  nitentimis  ,  terrcnic  actionis  meatus 
oecliidimns,  quasi  uno  in  loco  illis  insidias  ponimus, 
quia  cum    soiis  cogilalionibus  jugiier  dtmicamus. 
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Sicqne  viiiorum  nostrorum  besiialis  feritas  facile  A  falsitas  Herodiana  lenuerai,  in  quem  landem  exitum- 
capitur,  dum  solum  cogitationis  humanse  pervium 

singulariter  custodilur.  Auceps  eliam  cunctos  undb- 
que  gurgites  ramalium  densilalibus  operit,  alquead 
unum  hauriendae  dulcis  aquae  locum  confluere  volu- 
cres  prseseripla.  necessilate  compellil;  diimque  solus 

ille  a<i  bibendum  1ogi:9  exponitur,  circumposita  mu- 
scipularum  argumenta  felicis  aucupii  proventione 
ilitantur.  Ul  ergo  dirersis  animi  passionibus  facile 

pcssimus  laqueos  captioiiis  injicere,  obtrusis  nego- 
tioriini  saectilarium  livulis,  adversus  solos  cogitatio- 
num  impetns  sludnamus  viriliter  decertare,  ut  dum 
vjtij  nostra  ab  aclione  delerrita ,  solis  cogilationum 
ll.ictuai!onibus  adv.olai.t,  facile  in  sanctae  prudenjuB 
laqtieos  oadaiH. 

CAPUT  XXVI. 

Quod  stupe  monuchus  fulsa  curnalium  promissione 
decipilur. 

ISolandum  autem,  quia  sacpe  scrvus  Dei  per  bnjus 
mundi  membra  decipitur,  dum  ad  diriinendas  dissi- 
deiilium  liles,  vel  ad  aliqua  pcragcnda,  ecclesiaslicis 

scilicet  usibus  profutura,  importunius  invitatur  :  im- 
minens  namque  periculum  multorumque  communc 

discrimen,  nisi  progrediatur,  exaggerant.  Qu«d  si 
accesserit,  cuncla  aJ  suao  voluntaiis  arbitrium,  atque 

ad  felices  exilns  proventura ,  multiplicker  asseve- 
ranl..  Antiquus  cnim  hostis  videns  militem  Chrisli 
In  prociuctu  sancti  cerlaminis  positum ,  non  alitcr 
pusse  a  sui  proposili  fervore  tepescere,  niacbinatiir 
uberioris  cujusdam  fructus  superficietenus^  bonum 

a»'umbrare,  ut  dum  lucrum  majusallendilur,boiiiim, 
quod  in  praesenli  esl ,  ad  tempus  quasi  dispcnsatorie 

postpoiia!ur>  Scd  qui  mendacis  mundi  (onsuetudi- 
nem  frequenler  expertus  esl ,  prudenter  novit  et 
vana  suggerenlium  commenta  respuere,  et  se  ab  in- 
fructnosi  laboris  exercitio  gnaviter  custodire.,  Apud 

quosdam  namque  absenlis  monaciii  auctoritas  gra- 
vis  esl;  si  autem  praesens  adfuerit,  nullius  judicatur 
esse  inonieiiti.  Saepe  enim  cujuspiam  vcnerabilis  viri 

lilleris  reverentise  honor  impenditur,  271  Q11'  Per" 
sonre,  si  adsit,  indevotius  exhibetur,  Apud  saeculares 
nempe  religiosus  quisque  veluli  pictura  est.  Pictura 

siquidem  si  procul  assistat,  inhianlcr,  ct  cum  avidi- 
talc  prospicilur;  si  juxla  sit,  conlemptibilis  judica- 
lur.  Et  spiritualis  quisque  carnalibus  absen&.quidem 

oblala  videndi  facullale  concluserit.  Quod  nimirum 
manifcste  declaralur,  cum  paulo  inferius  subditur  : 
a  Sprevit  aulemeum  Herodes  cum  exercilu  suo,.et 
illusil  indutum  vesie  alba  ,  et  remisit  ad  Pilalum 

(ibid.).  i  Ecce  queni  vulpes  illa  malitiosa  desidera-. 
verat ,  sprevit  :  quem  videre  cupiebat ,  illusit;  et 

quia  vilam  non  pro  vivendi  amore  quaesivit,  remil- 
lens  eum  ad  Pilaium  ,.  in  impielalis  suse  morte  re- 
mansii. 

CAPUT  XXVII. 

Ut  monachus  se  a  mundi  implicatione  cuslodiat. 

Quisquis  ergo  in  procinclii  cosleslis  miliiiae  posittis 
ad  supernae  patriae  municipium  properat ,  studeat 
male  blandienlis  niiinJi  promissa  respuere,  abhorreat 

B  se  sub  qualjbet  specieactionum  saecularium  laqueis 
irretire.  Habel  deputalum  sibi  propriae  servitutis 

oflicium  :  suflicere  sibi  credat,  si  indictoe  sibi  obe- 
dieiitioe  praescriplum  munus  possit  implere.  Illud  ad 
memoriam  reviocct  quod  scriptum  est  :  t  Cavc  ne  in 

niultis  sint  aclus  lui  (Eccli.  xt).  j  Saecularibus  relin- 
qualur  sa;cularia  jura  componere.  Satis  sit  scrvis- 
Dei  periluro  huic  mundo  se  mortuos  exhibere.  Sicitt 
enim  absurdum  est,  bonis  mala  praeferre;  iia  ctiam 
faluuin  ,  optimum  bono  inferius  judicare.  Maria, 
quja  optimam  parlem  elegit,  suflicere  sibi  crcdidil; 
nec  se  ad  bona  Marlhae,  frequens  videlicet  ininiste- 
rium  ,  reclinavit  (Luc.  x).  Moyses,  quia  ab  bumana 
conversalione  remotus  ,  bis  quadragenario  dierum 
numero  jejunavH,  bis  eliam  legem  Domini  tligito 

scriplam  suscipere  meruit  (Ea:od..xxiv) ;  Aaron  au- 
tera  ,  qui  ad  cuslodiam  populi  dereliclus  esl,  cogno- 
scitur  idola  fabricalus  (Exod.  xxxn). 

Sic  nimirum  ,  sic  plerumque  contingit ,  ut  qul 
propria  non  conlentus ,  alienae  progrcditur  saluti 
consulere,  sui.  polius  cogalur  periculum  sustinere  ; 

cumqtie  alii,  velut  inter  procellosa  naufragia  palpi- 
tanli ,  manum  porrigit ,.  ipsiun  quoque  pr*cipitem 
vorax  ftuctus  involvil.  Tulius  ergo  est  sub  liujus  vilae 

noclurna  caligine,  nos  272  '"  liUore  positos  nau- 
frngantibus  lumen  ingerere,  quam  ad  eos  compas- 
sionis  gralia  cum  propriae  vitae  periculo  pernatare  ; 
quatenus  ipsi  per  nos  dato  rccti  cursus  indicio, 
sinum  ttiti  porlus  attinganl,  non  aulem  nos  ad  eos 
transfretantes  vorago  spumosi  maris  absorbeal.  In 

timori,  prasens  autem  videlur  despectui,  Quod  el  **vertice  montis  Raphidim  Moyses  orabat,  et  duce Jo- 
Apostolus  siliimct   contigisse   lcstalur ,  cuni  ail  : 
<  Epislolae  graves  sunt,  et  fortes,  prasenlia  autem 
corporis  infirma,  et  sermo  conlempiibilisf//  Cor.\).t 
Quos  enim  Epislolarum  fortitudine  elgravitate  ter- 
ruerat ,  his  corporali  praesentia  despicabilis  appare- 
tiat.  Quid  autem  mirtim ,  si  justis  qiiibuslibet  viris 
isla  conlingant ,  cuin  et  de  ipso  electorum  ca[i|e, 
Redemplore  videlicel  noslro  ,   non  dissimile  qtiid 
evangelica  series  asseral?  «  Herodes ,  inquit ,  viso 
Jesu,  gavisus  est  valde;  erat  enim  cupiens  ex  nitillo 
tempore  videre  eiim,  eo  quod  atidierat  inulla  de  illo 
$Luc.  xxiii).  i  Sed  videamus  hoc  lam  magntim,  tam 
fiiiiturnum  desidcrium ,  quod  in  abseiitem  Douiinum 

sue,  Israel  in  convalle  pugnabat.  Sed  si  Moyses  in 
adjutoriiim  populi  sui  ad  campestria  descendissei, 
Amalech  procul  dubio  Israelitarum  cedenlium  terga, 

pereuterel.  Si  ille  manus  ad  corripienda  arma  de- 
poncret,  facla  suorum  strage ,  facilem  victoriam 
adversar.iis  triumphanlihus  praebuisset.  Quod  nimi- 
rum  patenter  agnoscitur,  si  ipsa  sacrae  historiae  se- 
ries  subtiliter  allendatur  ,  ubi  dicilur  :  «Quia  cum 

levaret  Moyses  manus  ,  vincebat  Israel;  sin  autem 
paululum  dimisisset  ,  superabat  Amalech  (Exod. 

xvn).  »  Oranlis  ergo  manus  ,  mantis  pr.-elianlitim 
loborabanl;  el  quia  istae  imbelles  ad  cceltim  palc- 
bant,  idcii co  illae  dimicantes  victoriam  caesis  hostibus. 
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oblinebant.  lllarum  quidcm  fuit  ptigna,  sed  islarura 
non  ambigitur  fuisse  vicloria ;  quia  ut  illis  darelur 
vincero ,  islae  meruerunt  diviniius  impetrare.  At 

contra,  Balaam  filius  Beor,  qui  ad  proelium  cum  Ma- 
dianilis  egredilur,  cum  liis,  quos  jugulare  decreve- 
r.it,  glaciio  trucidatur  (Num.  xxxi).  Et  jure,  qui  pro- 
prio  non  est  contenlus  officio,  discrimini  redditur 
obnoxius  alieno.  Infelix  meruil  inter  bellantium  cu- 
ncos  bostilibus  gladiis  confossus  occumbere,  qui  in 
pace  positus  per  prophetise  oraculum  ipsius  beili 
goluisset  exitum  renuntiare. 

6APUT  XXVIII. 
De  libertale,  et  discretione  Elisei. 

Nequaquam  sic  Eliseus ,  qui  nimirum  Joram  re- 
goni  Israel  adverstis  Moab  properantem,.  non  ad  bella 
secuttis  est,  sed  lantum  sufficere  credidit,  quod  ei 
suecessum  belli  et  adfciluram  eoneisis  hostibus  victo- 

riam  proedixit  (IV  Reg.  ui).  Sed  cur  diGimus,  quia 
neqiiaquam  in  proclium  rega  castra  secutus  sit,  cum 
ct  Naaman  de  remotis  Syriae  finihus  veniente,  et 
ostio  domus  suoe  cum  equis  ,  et  curribus  humiliter 
assistenle,  non  linen  egrcdi  dignum  duxit,.  non  ja- 
nuam  ul  ingrederetiir  apennit  :  sed  pcr  nuntium  po- 
tius  qaoe  fticrinl  facienda,  mandavit?  Et  cerle  Naa- 

man  isti  miltiplex  mnndanarum  dolum  suppetebal 
copia,  quibus  honorandiis  esse  viderelur.  Sicut  enim 

testatur  liistoria  :  «  Princeps  eral  miliiioc,  vir  qnoqtie 
niagnus  apnd  domnum  suum  ,  et  honoratus  (ibid.).  i 
Per  illum  enim  dedit  Dominus  salutem  Syrise.  Erat 
insuper,  sicut  scriptum  esl,  vir  forlis  et  dives.  In 
ipsa  etiam  expeditione  posilus,  subslanlioe  facul- 
late  non  erat  omnino  vacuus.  Tuleral  enim  secum, 
sicut  legilur,  decem  lalenta  argenli  ,  et  sex  mille 
aureos ,  decem  nihilominus  mulaloria  veslimento- 

Fiim  •  quoe  elsi  cujusmodi  fuerinl ,  Scriplura  non 
dical ,  gravibus  tamen  auri  ,  argcntique  conuu- 
merata  ponderibus  preliosa  fuisse  quis  ambigat? 

Quanli  sunt  hodie  quimonasticoe  institutionis  profes- 
sione  censentur,  quibus  si  tampotens,  tamque  famo- 
sus  vir  pro  foribus  dignaretur  assistere,  mox  eliam 

273  festinantes  reverenter  occurrerent ,  ut  in- 
grederelur  humililer  obsecrarent,  et  non  lam  quse 
ulililcr  implerenlur,  quam  qusc  libenter  audirentur, 
assentationis  verba  proferrenl?  Qui  etiam  si  tanto- 
pere  rogarentur,  nequaquamsuscipereoblata  renue- 
rent,  praeserlim  si  aliquantulum  numerosior  alendo-- 
rum  fratrum  sibi  convenlus-  adesset.  Eliseus  autem 

Spirilus  sancti  discipulus,  spe  dives,.  thesauro  fidei 

locuples,  licet  centum  prophetarum  filios  sub  disci- 
plinae  suoe  magisterio  suslentaret,  pecuniam  sprevit, 
mtinera  repulit,  et  impensoe  gratiae  vicem  recipere 
laudabiliter  recusavit,  ne  videlicet  quod  gratis  acce- 
perat,  ad  danlis  injuriam  vendere  videretur.  Ve-- 
nicnti  aulem  Naaman  neqtiaquam  superbe ,  sed 
prudenler  non  assurrexil,  ne  videlicet  alienigenoe, 
et  de  lerrena  adhuc  gloria  proesumenii  reverenliam 
exhiberel :  nimirum  jam  lunc  apostolicoe  dignitatis 
imaginem  pracferens,  quam  Paulus  postmodum  cx- 
pressam  reprocsenlat,  dicens  :  «  Quandiu  sum  apo- 

CONTEMPTU  S.ECULI.  28'2 
A  slolus  gcntium  ,  minislerium  meum  honoriflcabo 

(Rom.  xi).i  Nunquid  enim  niinisler  huniilitalis 

exislimandus  est,  Naaman  superbe  fixisse  pro  fori- 
bus,  qui  de  nionte  Carmeli  in  quo  manebat,  a  fe- 
mina  se  passus  est  pertrabi,  et  Sunamitem  illamr 
non  solum  comitatus,  verum  insuper  est  secutus? 

Nam  cum  illa  diceret  (IV  Reg.  iv)  :  «Yivit  Domi- 
nus,  et  vivit  anima  lua,  non  dimittam  le;  •  mox 

sequitur  Scriplura  ,  dicens  :  «  Surrexit,  el  sccutus 
est  eam. »  Nunquid  etiam  copiosa  munera  tumidi 
fastus  supercilio  respuit,  qui  a  viro  quodam  dc 

Balsalisa  venienle,  viles  hordeaceos  panes  charita- 
tive  suscipere  non  despexitf? 

Sed  hic  dum  prophetse  obslaculum,  ne  tumida; 

elalionis  arguatur  ,  apponimus,  in  nosmclipsos  exa- 
B  ctorise  quaestionis  aditum  aperimus.  Polesl  enim 

adversus  haac  qua;  proponimus,  quaislio  hujusmodi 
fieri :  Si  lanlus  propheta  ,  et  panes  de  manibus 

offerenlis  accepit ,  el  exire  de  eremo  feminca  sup- 
plicatione  consensil ;  qua  ratione  monacbus  ,  vel 

saeculum  fiequenlare  non  audeat,  vel  suscipere  mu- 
nera  difficilius  acquiescal?  Ad  quod  r.os  sub  com- 
pendio  respondentes ,  nequaquain  qnid  accipiendi' 
liccnliam  monaclio  prorstis  abscidimus,  scd  quo  idi 
lemneralius,  et  cum  discretione  fiat,  cum  fraterna 

devotio  postulal,  suademus  :  nimirum  ul  necessaria 

qusque,  sicut  prophela  panes  quibus  ihdigebat,  ac- 
cipiat,  el  quie  superflua  judicaverit,  sicut  ille  pecu- 
niam,  non  admittat. 

Quod  aulem  Eliscus  ad  resustilandiim  Sunamitis 

?  filium,.  de  monlana  rernotione  deseendit,  hujus  lem-- 
poris  monachis  polius  est  veneralioni  habendum  ,. 

quain  imilandum.  Liceat  sane  monacho  ad  sa:culuni- 
es  voluntate  recurrere,  quoties  mortuum  hominenx. 

ad  vitam  potuerit  suscilare.  Illud  namque  propheti- 
cum  iter  omninocognoscilur,  el  virlule  plemim  per 
resurrectionis  humana;  miracukim,  et  typicum  per 

significalionis  inlernaj  mysterium.  Quid  autem  signi- 
ficel  non  oliosum  creditur  ,  si  breviler  apponalur,. 

Sunamitis  nempe  filium  puer  ab  Eliseo  missus  ctim, 
baculo  non  resuscitavit  :  per  semetipsum  verc* 
Eliseus  veniens,  seque  super  mortuum  sternens, 

atque  ad  ejus  membra  se  colligens,  huc  illucqtie- 
deambulans,  et  in  ore  morlui  septies  aspirans,  luiiic; 

D  ad  redivivam  lucem  274  prolinus  per  mystewuiu* 
compassionis  animavit.  Auctor  siquidem  Humanii 

generis  Deus  quasi  morluum  puerum  doluil,  cum. 
exstinctos  nos  iniquitatis  aculeo  miseratus  aspexit.. 

Et  quia  per  Moysen  lerrorem  legis  prolulit,  quasi- 
per  puerum  virgam  misit.  Per  legem  quippe  Dctis^ 
virgam  tenuerat,  cum  dicehat :  i  Si  quis  hajc  veK 
illa  fecerit,  morte  morialur  (Exod.  xx,  xxi).» 

A  peccati  igitur  morle  lex  nos  suscilare  non  va^ 
luil,  sed  ad  statum  vita;  Deus  aspirata  mansueludir 
nis  gratia  ciementer  erexil.  Sed  puer  cum  baculo 

moiluum  suscitare  non  valuit,  quia  Paulo  altestan- 
le :  «  Nihil  ad  perfectum  adduxit  lex  (Hebr.  vii).i 
lllc  autem  per  semetipsum  veniens,  et  super  cadaver 
se  humilitcr  sternens,  ad  exaequanda  sibi  ntortui 
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membra  se.collegit :  «  Quia  cum  in  fonna  Dei  csset,  A  acquiescunt.   Quis  elianv  non  obstupescat  ,  quoJ 
non  rapinain  arbiiraius  e*t  se  esse  aeqnalem  Deo,  sed 
semclipsuui  exinanivit  formam  servi  accipiens,  in 
similitudinem  bominiim  faclus,  et  Iiabilu  invcniiis 

ul  homo  {Pliilip.  n).j  Huc  illueque  deambulat,  quia 
et  Jiidsearri  juxla  se,  et  longe  positas  genles  vocat. 
Super  moriiiuin  sepiies  aspirat,  quia  arl  perceptio- 
nem  divini  miineris  gratia  septiformis  Spirilus  in 
pcccati  iuorle  jacentes  inflammat.  Moxque  vivens 
erigilur,  quia  is,  quem  terroris  virga  snscitare  non 
poiuit,  per  amoris  spiritum  puer  ad  vilam  redit 
(IVlieg.n). 

Quis  ergo  pfoplielicinri  discursum  jure  audeat  in 
exeiiiplnni  liahere ,  cujus  nimiiiiin  conslal,  quia 
neque  viriniein,   neque  niysteriinn   possit  rcqnare? 

omnes  viri  Juda  et  Benjamin  ,  quicunque  uxores 

alienigenas  duxerant,  ad  praidicalioiiem  Esdra?  sa- 
cerdotis  non  sobim  illicita  connubia  dissolverunt, 
sed  et  omnem  sobolem  quae  ex  eis  genita  fueral, 

abjeeerunt  (/  Esdr.x)?  Quis  nesciat  quantus  viro- 
rum  amor  circa  uxores  proprias  vigeal,  quanla 
ci:ca  filios  pielas  paternum  pectus  aslringat?  Quis 

ignoret  ad  dissolvendum  duplex  hujus-necessiiudinis 
vinculum,  quo  mcerore,  qua  amaritudine  se  potne 
runt  viscera  buniana  concuiere?  Quo  vehciuenti-- 
simi  doloris  incendio  palernus  affectus,  conjugalis 
animiis  compulsus  est  oestuare?  Habenies  tamen 
veram  circa  Dcum  pielatem,  ad  niliiluin  redegerunt 
fals;e  pielatis  iniaginem  ;  atque  ul  essenl  in  spiritu 

Kxcubet  igitur  assidue  bellator  Chrisii  in  procinciu  "  veraciler  pii,  facti  sunt  conlra  carnem  et  sangui- 
ceelcsiis  miliiia:  lurica  niunitus  fidei  ;  pro  caslris  sui 
iinperaloris  ad  liiinicandum  paratus  semper  assistal, 
ne  fortassis  exlra  caslra  vaganiem  reperiens  eum 
gladius  boslilis  absuuiat.  Donec  Abncr  commiliio- 
iiiiui  castris  inlerfiiil,  adversarioniin  cuneis  leiribilis 

exs:ilil;  postquam  vero  arma  deposuit,  rudioris 
adl.uc  miliiis  gladio,  ciesi  nuper  Asael  pcenas  exsol- 
vit  (//  Reg.  n).  Uii;e  quoquc  si  propriaj  doinus 
hospitiuta  placuissel,  senienliam  proeul  dubio  rcgias 
iniiignalionis,  ac  fraudis  evadeiet.  Sed  quia  extrin- 
secus  in  alienis,  quani  in  pioprio  dormire  cubic.do 
iiialuil ,  auctores  su:e  mortis  litleras  :id  caslrorinu 
urLem  obsidcniium  priucipem  rcportavii  (//  ttey.  m). 

CAPUT  XXIX. 

Qiwd  lioc.  tempore  prceciicatio  11011,   sicut  olim, 
sit    udmodum  fructuosrr. 

El  quidem  fuit  olim  leinpns,  quo  bona  annuntian- 
tibus  niundiis  egebal,  sed  elapsa  sun!,  ac  evobiia 
tempora,  quibus  religiosus  quisqne  potueril  s;ecu- 
laribus  fructuose  consulere,  et  in  mente  carnalniin 
spirilualia  non  inuliliter  seminare.  Nune ■  infelices 
quique  verba  vila3  fabulas  depulant,  et  salularibus 
niouiiis  licet  aures  adbibeant,  ea  lainen  servare  de- 
clinant.  Porro  si  lidei  oculos  acl  transacla  reduci- 

iiiiis,  vebit  friictiiosos  ramos  in  sterilia  degenerassc 
viiulamina,  prselerilum  in  hoc  prascns  seeculum  in- 
venimus. 

Quis  enim  non  mireiur,  quod  Ninive,  spaiiosa  ni- 

niis  et  incomparabilis  civitas,  ad  vocem  unius  bo-  *' 

minis  tam  facile  a  sua  pravitateg^S^011*'0'"1'11"';  ct 
innumerabilis  populus,  non  sohini  cuin  parvulis  et 
miilieribiis,  sed  cliain  cnni  jumeuiis  ad  pceniteiiliam 

revocaiui'  (Jou.  m)?  Quis  hoc  tnmpnfe ',  non  di- 
cam  infiim;u  astati,  vel  sexui,  sed  ipsis  etiam  viris 
prxsumal  jejunia  Iriduana  prsescribere ,  ut  ncc 
aquain  bibcre ,  r.ec  quidquani  oiuniuo  cibi  liceat 
degusiare?  Ecce  apud  geniiles  bruia  eliam  pecora 
ail  propheloe  vocem  triduanos  cibos  levan! ;  cuin  ct 
ipsi  homines  sub  evangclica  disciplina  ,  ulira  diem 
jojunare  conlemniiiil.  llli  ad  pcenilciitiaai  iiuo  pr;e- 
dicante  unaniinilcr  confliiunl;  isii  prxdicatorum 
tuibas  iiidesinentcr  audiunt,  ci  obedire  uullatcnus 

nem  land abililer  rigidi.  Armaverunl  se  conlra  jura 
nalura?,  ut  naturarum  Auclori  fhleliler  niilitareiil. 
Obliti  siint  crga  lilios,  quod  fuerani  genitores,  nl  vert 

pairis  ipsi  ascriberenliif  hscredes  ;  aique  ut  su- 
pernre  pacis  sibi  fccdera  resarcirenl,  conjiigalis  lori 

copulani  resciderun!.  Nesciunl  scrvare  nialrimnuiis 

fidein,  u!>i  fides  melior  ad  pfoprimn  recalescit  au- 
ctorem.  Qnibiis  utique  convenienler  aplalur  quod 

per  Moysen  dicitur  :  i  Qui  dixit  patri  suo  el  n.alri 
sune,  nescio  vos ;  et  fratribus  suis,  ignoro  vos,  ef 
nescierunl  filios  suos  ,  ii  ciistodieiunt  eloqiiiunr 
timiii,  el  pacluin  luiim  servaveruiil  (Diiit.  xxxin.)  » 

Quis,  rogo ,  niinc  possit  iiicesinosa  eonjiigia 

quantumvis  lnstanlssima  procdicat.oni  resjni'  ere  ' 
"  Quis  valeat ,  non  dicam  populuin,  sed  vel  unuiiT 

bominem  ad  illiciti  malrimonii  repudiiiin  pnvocare? 
Clamant  sacri  canones,  huniana?  in  lantiun  scelus 
vindicant  leges  ,  obsislunt  pradicatores  Ecclesiae  : 
et  cuncta  lixe  perdiiis  bominibus  velut  anilcs 
naenia;  risum  potius  movent,  quam  ad  conigendi 
piaculi  lamenta  compunganl.  Ecce  insuper  boc  anno, 
sicul  noslis,  per  Ronian;e  sedis  aiilislileni  bis  con- 
gregatum  est  synodale  conciliiim,  ubi  denuo  oinnes 
iiuesluosi  juxia  canonum  decreta,  ecclesiastica  snnt 
coniinunione  piivati. 

Sed  quis  ex  tot  niillibus  liominiim  sallem  iinuin 
vidit  ab  infausti  fucderis  abomiiiatioiie  divulsum  ? 

Imo  ne  prolundioii  jusle  olamitantis  absorberetur 
biatu,  quis  eonim  posl  baic,  Ecclesia?  limeii  lerere 
desiitil?  Aut  quis  insuper  isia  considcrans,  ab  eo- 
rum  se  faniiliarilate  removil  ?  In  onines  itaque 
lelbalis  leprfe  coiilagiiim  serpit ,  quia  nimiriiin 

omnes  eorum  compliccs  apostolic;e  excominunica- 
tionis  nexus  aslringit.  Enimvero  quisquis  conju- 
galis  prosapiie  27S  litulis  insignilnr,  quisquis  male 
blandienlis  formx  avita  venuslate  mulceliir,  pr;c- 
sertim  si  largioris  subsianiiie  dotibus  affluit,  vel 

subcresccntis  sobolis  indoles  spem  sibi  futune  posle- 
ritatis  iiifundit ;  consuliius  judicat  a  Deo  manifesle 
recedere,  quam  adco  lucrosi  malrimonii  glutinum 
disgregare.  Si  vero  bis  contraria  evenerinl,  alque 
luxuria  calainitalis  iiicoimnoditale  perccllatur,  ipse 

vir  falsoc  consanguinitatis  lineam  tcxii,  cl  inaudita 
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proavorum  nomina  per  multa  argumenta  confingit, 

atque  senes  quosdam  in  hujus  allegalionis  leslimo- 
nium  advocat,  quos  tamen  per  viloe  fermiiuim 
sublatos  e  medio  non  ignorat.  Ipse  itaque  sibimet 

accusator,  et  reus  crimen  impingit,  scelus  exagge- 
rat,  aique  adminiculum,  quo  ex  lam  periculoso  nau- 
fragio  enatare  possit,  inquiril. 

Eat  ergo  ntinc  monachus  ,  salutiferum  vitae  suse 
otium  deserat,  vitamque  suam  sub  specie  lucrandi 
animas ,  inania  sectando ,  consuniat.  Quis  enim 
Simoniacus  noslrse  commonitionis  instinctu  sua  se 

aliquando  sponte  deposuit  ?  Quis  alieni  juris  violen- 
ler  invasor,  paierno  solo  depulsos  in  patrimonia 
sublaia  resliluil?  Quis  in  campo  bellicosis  armato- 
rum  ciineis  conslipatus,  si  ex  oequo  congredi  potuit, 
obstaculo  sequestroe  pacis  ad  propria  nisi  fuso  san- 
guine  repedavit?  Quis  exaclor  egeno  debilori  praefi- 
xum  chirographo  fenus  indulsit  ?  Quis  dehitor 
cretliloris  hoeredibus  bonae  fidei  jura  servavit?  Om- 
nia  in  orbe  confusa,  cuncta  pieiaiis  ac  fidei  decreta 
convulsa.  A  judicibus  jusiitia  vendiiur.  A  legispc- 
ritis  veritas  tenebroso  cavillaioriae  argiimentalionis 
colore  fuscatur.  Venales  sunt  siquidem  leges,  et  pe- 
cunia  jtislificat  delinquenles.  Aurum  nuuc  ipsis  se- 
natoribns  proesidens  in  iribunalibus  judicat,  cl  velut 
imperalor  qtiidam  pragmaiicse  sanctionis  edicta 

promulgal.  Sicut  enim  rex  in  secrelalibus  adytis 
de  regni  statu,  de  rerum  summa  deliberat;  quodam- 
modo  sic  aurum  et  latet  in  occulto,  et  sententiam 
depromit  in  publico.  In  sudario  angusio  concluditur, 
ct  decisis  negoliis  calculos  judiciales  apponii.  Ple- 
riiinque.  enim  quos  causa  condeninat,  mendax  peeu- 
iiia  prsemio  dignos  procaciter  asseverat ;  econtra, 
quos  conscieniia  lestatur  innoxios  ,  staluit  iinpia 
eoram  judieibus  reos.  Nummus  nempe  momenta 
legibus  tribiiit,  alque  ad  suiim  intellectum  obscuras 
sententias  falstis  inierprelator  inflectit.  Nummns  cor 

judicum  circa  diviies  oleo  impieiatis  emollit;  erga 

pauperes  vero  ad  exercendum  vigorem  rigidas  ani- 
madversionis  impellit.  Nunc  igitur  avaritia  maloruin 
omnium  radix,  uberius  pullulat,  et  tanquam  virosas 
propaginis  ramos  per  totum  orbem  feralittm  vitiorum 
portcnla  dilatat. 

CAPUT  XXX 

Quod    nunc    omnia    vitiorum    monstra    [eralius    vi- 

geant. 
Hxc  nimiruin  tempora  apostolicodenuntianiiirora- 

eulo,  dum  Timotheo  fulura  pnedicir. « In  novissimis, 

inquit,  iliebus  erunt  tempora  perieulosa,  et  erunt  homi- 
nes  seipsos  amanles,  cupidi,  elati,  superbi,  blasphemi, 
parcntibus  inobedientes,  ingraii,  scelesti,  sine  277 
aflectione,  sinepace.criminalores,  inconlinentes.im- 
miies,  sine  henignitate.proditores,  protervi,  lumidi, 

Jioluplatum  amalores  magisquam  Dei,hahenles  spe- 
ciem  quideni  pietatis,  virtutem  aulem  ejus  abnegan- 
les  (II  Tim.  m)  ;  »  atque  his  proemissis,  illico  sub- 
jungit  :  «  El  hos  devila  (ibid. ).  »  Nuuquid  usque  ad 
muntlihujus  teriiiinuin  Timotheus  perventurus  erat, 
ctti  cum  pravitates  homiiiuin  iii    novissimis  diebus 

CONTEMPTU  S.ECULI.  2S® 

A  futuras  Apostolus  enumeraret,  protinus  ut  devila- 
ret  adjeeit?  an  poiius  in  unius  persona  discipuli, 
illis  mandatum  hoc  communiter  indidit,  quos  adlmc 
deputatos  oflicio  jtixta  linem  socculi  fore  piaevitlit? 
Igitur  duni  non  dicit  :  His  prsedica,  his  verba  vitae 
tlenunlia,  sed  «  hos  devita,  »  piofeclo  modernae  (e- 
meritatis  insolenliam  arguit,  atque  ab  infruclue*i 
tumidos  quosque  praedicalione  compescil. 

Quid  ad  hasc  nos  monachi  dicimus,  qui  mensunn 
nostraa  metas  excedimus,  atque  jus  nobis  alieni  niu- 
neris  usurpatorie  vindicanius?SiPaulus  diseipulnm 

in  hoc  ipso  specialiter  constilulum  ah  incorrigihi- 
lium  praedicatione  prohibuit,  qua  nos  audaciae  noia 
corripimur,  qui  nequaquam  nobis  delegato  prtedica- 
tionis  oflicio,  importune  nosmetipsos  ingeriinus,    et 

"  noslra  salute  poslposita,  alienis  quasi  profectibus inaniter  insudamus? 

Cedat  ergo ,  cedat  sterilis  cura  negotii.  Supci- 
fluum  judieelur  infructuoso  indulgere  labori.  In 

semeiipsa  mens  lotis  collecta  viribus  redeat,  ail- 
versus  infatigabiles  adversarios  pervigil  se  ad  ccrla- 
inen  accingat.  Chaiitaiis  quidem  viscejibus.  erga 
omnes  inlrinsecus  affluat,  ad  exteriora  vero-se  causa 
alienae  salulis  exlendere  snpervacuiim  dticat.  Ad  se 
venieiilihus  monila  salutis  impendal,  iiiillius  hurtaiit 

leviter  proprias  quietis  lucra  poslponal.  Imperialis 

edicli  pagina  veredario  disciirrente  defertur;  bul- 
latce  nobis  apochaa  ab  aticlore  sedis  apostolicaa  diri- 
gtintur;  synodus  congregatur,  religiosis  viris  totius 
eoneilii  siiiiima  comniiliitiir.  Solotenus  illico  se  nio- 
nachus  ilectat ,  honorem  sacris  litieris  reverenler 

exhibeal;  liiijus  tamen  expedilionis  niunus  a  se  alie- 
num  irretiactaliiliter  ducat,  reputans  inlra  se  :  Qtiid 
mihi  eu  u  icgibus  leirae  ?  quid  mihi  cum  synodali 

eonventu?  Sulliciat  mihi  peccatis  meis  flendis  iir- 
sistere;  satis  mihi  sit  nie  buic  niundo  mortuum  ex- 
hibere. 

Nolite,  quaaso,  monaehi,  nolite  sub  ecclesiastica: 
compassionis  speeie  reguin  aulas  iirumpere;  noliUi 

aures  principum  vclut  salularia  suggerendo  ,  fasti- 
diosa  iniportunitate  pulsare;  credite  experto,  cro- 
dite  in  hiijus  gratiaa  sludiis  non  leviler  faligalo. 
Imperatori3s  namque  majcstati  sxpe  quaa  suggerenda 

videbanlur  expressiinus;  a  suminis  ponlificibus  invi- 
p.  tali,  synodalibus  conciliis  inteifuinius;  sed  qui  hoe 

lempore  ista  prosequiiur,  lanqtiam  si  seinina  cro- 
deret  arenosis  littoribus  videatur. 

CAPUT  XXXI. 

Quod  i)i  synodo  monaclnis  ad  episcoporum  invidiam 
libere  loqui  non  audeal. 

Sa'pe   namtpie    in    conciliis    syuodaljbus    posili, 
quosdam   sihi   feraliter  conscios  prxsidere  278  '" 
mtmero  sacerdolum  vidirnus,  non  modo  sui  securos, 
<ed   tiltro  etiam    ad  aliorum    crimina  defendenda 

impudenter  accinctos  :  qui  iiimirum,  ut  ferebatur,  et 
cum   Sinione  prius  emerant  (Aef.viii),  etcum  Gicii 
postmodum  charisinatumdona  vendkleranl  (IV  Reij. 

v).  Quorum  tanta  vis  erat  ad  eicusandas  excusa- 
tiones  in  peccalis,  ut  iuter  c;«lcra  mala,  ellaiu  Si- 
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moniacae  liacreseos  non  modo  defensores,  sed  vide-  A      Reprimalur  ergo  quilibcl  fraler  nunc  m  anguslu 
reniur  polius  asscrlores.  Quis  ad  islorum  invidiam 
monacltus  inulire  pra.sumerel?  Quis  aii  arguemla 
crimjna,  vel  jusiiiiam  declarandam,  vendicare  sibi 
jus  libertalis  auderel?  Illico  soevirent,  illico  in  nos 
durae  suggillationis  arma  corripereni,  et  prGemisso 
jurgio,  silcntium  imperarent,  intcr  se  scilicel  hoc 

modo  invicem  conquerentes  :  Ad  concilium  hoc  ju- 
dicaluii  convcnimus. 

Sed,  o  nova  pracsuirptio!  moriuorum  senlenliis 
suhjaccmus,  el  episcoporum  sunt  judices  facti,  qui 

legaliler  sub  eorum  fueranl  legibus  constiiuti.  Qui- 
bus  aliquaudo  respondetur  :  Venerabilcs  Patres,  et 

domiui,  sicut  voliis  spccialiier  pi-crogatum  cstjudi- 
care,  ita   etiam  minoribus  Ecclesicc  membris  com- 

suoe  remotionis  ergastulo,  ut  infinilae  magniludinis 
domus  stbi  paretur  in  ccelo.  Jerernias  ait  :  «  OTs- 
rael,  quani  magna  est  domus  Dei,  et  ingcns  locus 
possessionis  ejus  :  magnus  ,  el  non  habel  consum- 
mationem,  exeelsus,  et  immensus  !  >  (Darncli  iii.) 

Nunc  se  vinculo  divini  limoris  obstringat,  ut  post- 
niodum  jus  verae  libertalis  obiineal.  Requiesccns  in 
Chrislo,  repnlel  nil  sibi  commune  esse  cum  mundo; 
ul  quod  Joannes  aposlolus  jubel,  non  solum  corde, 

sed  et  corporc  ipso  conscrvet  :  i  Nolite,  inquil,  dt- 
ligere  miindum,  nec  ca  qua;  in  mundo  sunt.  Si  quis 
diligit  mundiim,  iron  esf  charilas  Patris  in  eo  (/ 
Joan.  n).  p  Clarescal  servum  Christi,  nulla  mundum 
affeclionc  cordis  diligere,  atque  ad  hoc  probandum 

petitqnod  senliiinl  in  commime  conferrc;  ncc  ulla  B  corporalibus  etiam  hunc  fastidiat  gressibusf.eqncn- 
canonuin  auctorilas  prohibet  juniores  quaj  Ecclesia. 
diicmit  profutura   depromere,  dum  tamen  ventilata 
negotia  ponlificalis  judicii  debeal  clausulatcrmiiiare. 
Si  quando  cigo  hoc,  aul  aliquid  hiijusmodi  illis  cum 

humilitatc  suggeritur,  ncquaqiiam  patienler  admit- 
lilur  :  sed  quidquid  a  nobis  in  synodo  dictum  cst , 

lotum  ad  invi  iam  nostram  superbo  vocabulo  judi- 
cium  niincupatur. 

Hlcc  breviter  idcirco  perslrinxerim,  ut  in  me  qui- 
libel  inexpertus  discat,  sibimet  etiam  a  lalibus  de- 
clinare  quam  diligentcr  expedial.  In  nno  siquidem 
praevadante  colligitur,  utrum  a  subsequenli  exercitu 

.gnoiae  aquac  lulo  fides  habeatur.  Protinus  se  ab  im- 

tare.  Ipsa  porro  corporalis  abstinentia  pia3  mentis 

odiumcomprohei,  ut  quo  quisque  a  noxia  niundi  no- 
litia  magis  alienalus,  eo  arctiori  Deo  familiaritaic 
jangatur.  Nunc  flebilis,  et  mcerens  defixos  in  tciram 
oculos  teneal,  quos  ad  eum  videndum,  qui  vcnturus 

esl  in  nubibus  cceli  cum  polestale  magna,  ct  majes- 
latc  (Mailh.  xxiv,  26),  lunc  laolus  caput  atlollat,  sicut 
scripuim  cst  :  «  Respicite,  el  levaia  capita  veslra, 

qiioniam  appropinquat  redemptio  vestra  (Lmc.xxi).» 

0  quam  ad  pronuntiandum  brcvissima  vcrba  , 

quam  ad  perlractandum  mediilfitus  infinita  senten- 
lia  !  videlicct  cum  reprobi  cjulantes  treinefaclis  vis- 

pclu  proprii  cursus  instilores  venalium  reprimunt,   '  ceribusdicenl : «  0  montcs,  cadile  supcrnos,elcolles, _i  «         _  i.    .     .       i?._-          *-*  /.r\ui«i  !■!  nAc  o    f't/"io^oilpnlic  in   llirlinn  { T.nr     T.v.rli .     » cum  vel  unum  ex  suis  redire  a  nundinis  vacuumnon 
distraclis  mercibus  cernunl.  Quem  ruralibus  curis 

inlentum  frequenter  seges  negala  dehisit,  quamplu- 
res  a  slerilis  arvi  cullura  cflmpescu :t.  Cumscrutalor 
flucluum  labore  friistranis,  vacua  lassus  lina  rcpor- 
lat,  facile  jam  midalos  a  perluslrandis  inopis  aquaa 
(inibus  revocat.  Sic  nimirum  me,  non  mihi  soli,  sed 
et  cunctis  fratribus  meis  lalia  tentasse  sufliciat,  ut 
diim  iinins  labor  inutilis  fuisse  perpenditur,  non  imi, 
scd  multis  a  supcrvacui  laboris  impendio  caulcla 

pracbeatur. 
CAPUT  XXXII. 

Quod  monaclius  se  a  mundo  coliibeal,  et  Dei  judicium 
suis  semper  oculis  anleponal. 

Quisquis  ergo  monachus  perfeclionis  culmcn  fes-  r, 
tinal  attingere,  intra  remolionis  suaa  se  claustra  co- 
liibeal,  spirituale  otium  diligat;  discurrere  vero  per 

s.TCtilum,  velut  mersare  se  in  lacum  sanguinis,  per- 
horrescat.  Tot  enim  criminuin  magis  ac  magis  in 
dies  mundiis  contaminalione  polluilur,  ulquadibct 
sancta  mcns  sola  ejusconsideratiouc  fcedelur.  279 
Et  dum  veleribus  nova  seniper  augcntnr,  quid  aliud 

agitur,  quam  Antichrisli  via  procul  duliio  slernitur, 
utjam  ultra  finem  sacculi  in  miindiun  veniens,  siue 

olfendiculo  libcr  ingrediatur?  Et  cum  iilius  via  nihil 

aliud  prorsus  quam  noslra  sinlabsque  dubio  scan- 
dala ,  eadem  causa  debel  vcstigia  noslra  compes- 
ccrc,  qna.  illi  spondct  libcris  possc  grcssibus  advcn- 
larc. 

operile  nos  a  facieScdenlis  in  throno  (Lnc.  xxiu).  j 

Cum  denique  «  sol  oscurabitur,  et  luna  non  dabit' 
liiincn  siium,  el  siellae  cadent  de  ca.Io  (Maitli.  xxiv)  » 
Tunc  nimirum  cum  videbit  eum  omiiis  ociilus,  el 

qui  eum  piipiigerunl,  et  plangent  sii[>ei-  sc  oiunes 
Iribus  tcrrae.  Quae  autem  mens  hiimana  couciperc, 

quae  lingua  valeal  explicare  quanliim  eiii  iunc  ele- 
cloruin  gaudium,  ipiam  inenarrabilis  l.aetUia  bealc- 

rum,  cum  periclitanle  mundo,  ipsi  de  caetero  subja- 
cerc  pcriculis  desinunt,  cl  venienli  immortali  Sponso 
accensis  lampadibus  iripudiaiiiesoccurrnnt!  (Mailli. 
xxv.)  Cum  mctnbra  niuiuli  ad  perferenda  tartarea? 
combuslior.is  supplicia  corruunl,  ipsi  ad  percipienda 

inaccessibilis  gloriae  pracmia  felices  assttrgunt!  Cuin 

illorumvilamrepente  mors  immorlalis  intercipit,  is- 
loruinniorialitatem  virtiiiercsurrectionisabsorptam, 

incorruplio  gloiiosa  consumil !  Hoc  cunctissaec.ulis 
admirandum  singulare  speclacuhim  iiicessanter  sibi 
mcns  saucla  proponat.  Ilanc  tremendani  vcnliirac 
discussionis  imaginem  assidua  pra.  oculis  mcdila- 
lione  dcpingai.  Jam  se  vir  electus  ad  tribunal  rap- 
tuui  Judicis  deputet,  jam  se  in  cxamine  posiium  ad 
reJdendam  ralionem  divinis  quacslionibus  perurgeri 
forniidabiliter  penset.  Mundo  se  extraneum  reddal, 

ut  l)eo  propensioris  gratiae  largilale  familiaris  adha.- 
rcat.  Hoe  itaque  modo  mortuus  vivat,  a  280  tC1'- 
rcnis  vcxationibus  sc  subtrahat,  ac  vclul  in  sepul- 

cro  jatn  posiius,  in  solo  Crcaloris  sui  desidcrio  sua- 
vitcr  rcquicscat.  Silque  in  Deo  vita  cjus  abscondila, 
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.  qnatenus  apparenlo  Chrislo,  et  ipse  cum  eo  apparere  A  tal.  Quisque  jam  ad  promissa  mnnera  perspicacis  li- 
ilei  oculos  dirigat,  el  a  brutis  [f.  abjecli.s]  ignaviss 
vinculis  obvianlia  quaeque  lerrenae  pravitalis  obsta- 
cula  robustoe  spei  penna  transrendat.  Ecce  eniin  qui 
,de  longinquo  vocaverat,  manum  jam  appropinquan- 
libns  porrigit,;  et  qnasi  teneros  filios  vacillaiuihus 
nutantes  poplitibus  firmat,  blandeque  ac  leuiter  in 
gremium  siue  cliaritatis  invitat. 

Adeamus  ergo  eum  fiducia  ihronuni  glorite  (Hebr. 
iv),  arripiamus  tanla;  insignia  pietatis  ;  et  quod  le- 
mcritatis  fuerax  quaercre  non  promissum,  pudoris 
sit  nolle  suscipere  vel  oblaluni.  Dedignemur  jam 
coenosi  liujus  muiidi  lutum  ssepius  corpoialiter  le- 
rerc,  cujus  amorem  Deo  inspiranle  didicimus  libero 
menlis  pede  calcare*  Ab  eo  ilaque,  quem  non  ddigit 

niercatiir  in  gloria  (Coloss.  111).  Anien. 
CAPUT  XXXUI. 

His  scriptor  alloquitur  venerabiles  vwnachos  Petrum 
el  Atbizonem. 

Nunc  igitur,  fralres  cbarissimi,  alter  scilicet  leres 
forma  cccnobitarum ,  alter  imitandum  eremiticoe 

conversationis  exemplum,  ad  vos  styli  bujus  arlicu- 
lum  rcvoco,  ut  quibus  primordium  incipienlis  inlen- 
ditur,  in  eos  etiam  consequenler  peracti  opusculi 
clausula  lerminetur.  Videlis  igitur,  quam  celeriler 
brevis  haec  vita  pertranseat,  videlis,  quia  mundus 
bic  vicinum  sui  terminum  indiciis  jam  evidentiori- 
bus  clamat.  Tellus  enjm  genitalibus  cffela  bumori- 
bus,  quodammodo  invita  aratrum  lolerat,  dum  ferre 

fruclus  suis  cultoribus  negal;  et  velul  anilis  alvus,  B  animus,  ipse  etiam  corporeus  rcprimatur  incessus  : 
dum  sanguis  in  corpore,  vulva  marcescente,  frige- 
scit,  etiamsi  procreandi  sludium  nan  defuerit,  ad 
gignendani  tamen  sobolem  non  assurgit.  Aqua  eliam 
nihilominus  sterilitatem  palilur,  nt  jam  piscator  re- 
tibus  impendium  deneget,  dum  inopis  captura:  quas- 
stus  duris  per  clemenliim  liquidum  laboribus  nan 

respondel.  Nec  te ,  aer  olim  fecunde ,  proeleream, 
qui  nunc,  dum  diversis  lendicularum  argumenlis  in 
volucrum  captione  non  provenis,  nimirum  aucupes 
casso  labore  frustralos,  ad  exercilium  rurale  remit- 

tis;  et  quos  dudiiin  ad  sublimia  caplandis  tuis  mu- 
neribus  faciebas  intentos,  jam  ut  mcminerii.it,  cui 
sustendandoe  vilae  adminiculum  acceptum  referre 
liebeanl ,  alumnas  lerrae  retldis  obnoxios  :  quique 

indignum  censeamus  visitationis  noslraj  frequentia, 
qui  de  nostra  ̂ liscit  triumphare  ruina.  Inimicilias 
menlis  ipsa  quoque  lestetur  absentia  corporalis,  nec 
crebro  nostros  mereatur  ille  discursus,  quorum  lce- 
dare  consuevii  oblutus  ;  solusque  in  insidiarum  sua- 
rum  foveas  incidat,  qui  nostris  assidue  gressibus  dc- 
ceptionum  laqueos  parat.  Sic  sic  frustratas  fraudum 
suarum  excubias  lugeat,  dnin  nobis  in  pace  quies- 
centibus  noclurnai  iiosliae  profectionis  aditum  calli- 
dus  insidialor  expK.ral. 

Suflitiat  autem  noslr;ie  discursioni  divini  campus 
eloquii.  Per  hunc  campum  jugiter  gradiamur,  in  eo 
delectabiliter  spatiemur.  Licet  illic  liberis  gressibus 
per  parilem  sacrarum  historiarumplanitiemcurrere. 

liinc  largus  quaelibel  grossiora  cdulia   tuis  jubebas  C  Possumus  etiam  per  mysticae  intelligentia:  profundi 
deliciis  cedere,  jam  nunc  ad  le  manum  retrahess, 
vilia  facis  oluscula,  velut  accuralas  cpulas,  mensas 
divitum  infercire. 

Mundus  ilaque,  ut  pra^dictum  cst,  quasi  longo  las- 
satus  jam  senio  per  cuncta  sua  niembra  probabililer 
indical  quia  cursus  sui  lerminos  diutius  non  elon- 
gal.  IIuc  accedit  quod  homines  nunc  in  juventute 

senescum,  et  juvenili  adhuc  decore  vemante  intein- 
peslivis  canis  verlicem  spargunl.  Niinirum  quos 
propria  dictal  oclas  iinnialnrae  venustatis  adhuc  (lore 

virescere,  senex  muiulus  quotlam  violenla:  auclori- 
taiis  imperio  seciim  proecipit  dccrepitos  apparere. 
Quo  fit  ut  sicut  cavernosge  arboris  poma  mox  ut 
producia  fuerint ,   anle  malurilatem  corrunnl  :  ita 

latem  quodammodo  praeriiplorum  illic  montium  cel- 
situdinem  repere.  lllic  perfruemur  fldelium  amico- 
runi  dulci  colloquio,  illic  diversi  apparatus,  cpula- 
ruinque  coelestium  jugc  convivium.  His  dapibus  in- 
hians  fidelis  anima,  assidua:  lectionis  alimento  ve- 

getata  robur  accipiat,  et  purissimoe  orationis  adipe 
saginata  pi;:guescai.  Relinqualur  fames  sxculi  fasii- 
dienlibus  convivium  niuiidi.  Nos  auiem  illas  ditlici- 

mus  epulas  esurire,  quae  et  famelicis  satietatem  as- 
solent  cum  jucunditaie  tribuere,  el  tamen  satiaiis 

nesciunl  fastidium  generare.  Qtiee  nimirum  epute  et 
mentis  noslrae  sloraachum  suaviter  replent,  et  tamen 
cloacarum  secessibus  nihil  debenl.  Nihil  enim  de  se 

prorsus  egestioni  reliiiquuiil,  sed  ad  pnebendas  vires 

nimirum  honiines   acerbo  ,  ul  ita  dixerini ,  cxitu  "  Per  oumiuin  se  venaruin  poros,  cunclorumque  visce- 
prinsquam   ad  a?latis  plenilndinem    veniant ,  mo-      runl  penitus  intcnia  diffuiidunt. 
riiinlur. 

Cum  iiaque  muntlus  pra?cipilem  et  jiimjam  pro- 
linus  pra?  aculis  imminentem  sui  cmsiis  niiheiuv  ot- 
casuin,  homines  cliam  quolidie  iiniiiaturo  pra:venti 
rapianlur  interilu,  quid  resiat  nisi  ut  hoc  brcvi  pun- 
cto,  quo  vivimus,  lapsura  qu;ieque  velu:  jam  lapsa 
despicere  ,  et  ad  ea  quse  pennanent ,  pleno  fervidce 
menlis  studeamus  desiderio  festjnart'?  Eece  novi  levia 
currenlibus  praemia  proponunttir,  et  itineris  nostri 
281  stadium  quotidie  breviatur.  Nulla  ergo  vitas 
pransentis  offendicula  noslri  cursus  iler  impediant, 
nnllas  nobis  moras  earnalis  illecebix  lorpor  innec- 

2S2  "is  iiaquc  cceleitis  mensaB  dapibus  mens 
intenta  inexplebililcr  vacet,  his  oculus  solerter  in- 
vigilel;  lingua  articularis  sljli  verba  percurrat;  cor, 
quae  lejjinitur,  intelligal,  el  inysterii  latentis  arcana 
revolvat.  Huc  pabulum  sacra  aniiualia  per  assiduae 
reiractationis  sludium  jugiter  ruininenl,  qux  nimi-. 
runi  a  ventre  scientiuj  ad  momtiii.e  gultur  saepius 
iierata  ineoitaiiorje  reiiundeni.  Has,  inquam,  dapes 
mens  jejuna  semper  esurial,  ab  his  vero  nunqiiam 
satiata  recedal;  sed  qtio  magis  expletur,  eo  rursus 

ad  earum  appetiium  avidius  accendaiur  :  sieque  om- 

nes  sensus  nostros  circa  isias  viialcs  cpulas  otcupe- 
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mus,   ut  cunclis  causarum  saeculariuin  negoliis  in-  ,  socielate  repeltunt;  ila  et  ab  iltis  niliilominus  dccli- 
_.  .     •  i_        __i_      "    nnnfli:m      rtnrtQ  ntitiniii    fintvw  t>liniJYin*irts\i>   n**.*   ,I~~a~ 

scnsibilcs  facli,  vere  mortiti  nmndo,  soli  vivamus 

Deo  ;  quaienus  ipse  aucior,  el  insirncior  felicissimi 

hujus  ferculi,  illis  suis  convivis  nos  dignetur  ascri- 
liere,  qui  exoreVeritatis  merebunlur  audire:  €  Ego 

.lispono  vobis  sicuLdisposu.it  milii  Pater  rneus,  reg- 
num,  ut  edatis  el  bibatis  super  mensam  iueam  in 

regno  meo  (Luc.  xxn).  i 

Omnipotens  Deus,  qui  charilasesl  (/  Joan.n),  fra- 
tres  cliarissimi,  sanclo  cordi  vestro  clementer  inspi- 
ret,  ut  pro  me  peccatore  dignemini  semper  orare. 

SCHOLIA. 

Concludendum  csl  igitur,  quia  sicut  ab  his  cavendum 
et,  quos  modema  synodorum  concilia  ab  ecclesiastica 

nandum,  quos  antiqui  Palres  climinandos  esse  decer- 
nunt.  Hoc  loco  bealus  Damianus  loqui  videlur  juxia 
Ecclesioe  mnrem,  qui  ejus  setale  servabatur.  Ante 
concilium  enim  Coiisiaiiiieii.se  in  universum  prohilie- 
baliirfidclibns  parlicipare  cum  excommiinicatis,  eap. 
Cuulum  est  11,  qu.  5.  et  cap.  Cum  desideres,  Et  alilii 
soepe.  Verum  in  concilio  Coiislanliensi,  pe-r  Marlini  V 
Constitulioncm,  quae  incipit  :  Ad  evitanda  mulla 
scandala,  quam  el  Leo  X  in  concilio  Lateranensi, 
sess.  11,  confirmavii,  eamque  rcfert  Marlinus  Nava- 
rusin  Summa,  cap.  27,  num.  56,  cujus  adhuc  memi- 
nit  Didacus,  Covarr.  in  cap.  Alma  mater,  i  par.  Re- 
tect.  paragr.  2,  decrelum  est ,  «  Licere  fidelibus 
communicare  excommunicaiis,  exceplis  duobus,  iis 
videlicet,  qui  hominatim  fuerinl  (lenuntiati,  aul  no- 
torii  clericorum  percussores.  >  Juxta  quod  decretuni, 
nostri  docloris  zeluin  etsenientiam  iiiterpretabinmr. 

Sil  nomen  Domini  benediclum. 

2S3-284  OFUSCULUM  DECMUM  TERTIUM. 
DE  PEB.FECTIONE  MONACHORUM.  AD  O.  .  .  .  ABBATEM  POMPOSIANUM 

EJUSQUE  CONVENTUM. 

AtiGUHF.NTim.  —  ln  hoc  libello  pra.eeptoris,  ut  ita  dicam,  officio  fungitur.  Nam  cum  monachorum  sul 
temporis  corruptos  mores  et  instituta  deplorasset,  eosdem  saluberrimis  praceptis  ad  perfectionem 
institiiit  :  quid  fugere  debeant,  quid  amplecli,  ut  ad  optatam  laborum  metam,  certaminumque  palmam 
pervenire  possint,  solerler  erndil.  Et  quidem  pene  totus  in  eo  est,  ut  eos  poslbabitis  terreniis  cupidi- 
latibus,  non  ob  poenarum  formidinem,  sed  sua  sponle  ad  Deum  anlentcr  amandiim  invitet,  el  ad  ipsam 
virliituiii  arcem,  charitatem,  quasi  manu  perducat.  Hac  regia  velut  semita  patefacta,  ad  reliquos  deinda 
viituluni  calfcs  digreditur,  patienliam  scilicet,  humilitatem,  obedicntiam,  compunclionem,  pceniientiam. 
et  conlemplalionem,  quibns  tanquam  clarissimis  gemmis  monachi  cujusque  animus  ornatus,  non  ad 
externa  diinlaxat  intuentium  oculos,  sed  ad  ipsins  interni  spectatoris  conspeclum  pulcher  cl  formosus 
aitparet.  Ubi  generalim  ad  omnes  locutus  est,  tum  demum  singillaiim  ununiquemque  sui  oflicii  admonet, 
iibbaies!  pra;positos,  ca;icrosque  cujuscunque  aetatis  ad  bene  beateque  vivendum,  juxla  prascnptam  a 
iiiajoribus  normam  informans. 

DomnoO.  .  .  .  venerabili  abbati,  el  sanclo  con- 

veniui,  Petrus  peccalor  monachus  devolissima?  ser- 
vitntis  obseqiiium. 

Pauperculo  debilori  licet  solvcre  ncqueat  omne 
quod  debel,  excusalioni  tamen  e.sl,  id  perexiguum 

offerrc  quod  habet.  Sicpe  nimirum  ruslicus,  qui  pe- 
cuniam  feneratus  acceperat,  exaclori  suo  olerum 

duntaxal  advexit  xenium,  et  mox  cautionis  suoe  chi- 
rographo  rediil  ahsolutus.  Ego  itaque,  qui  beneficiis 

vestris  magna  debeo,  viles  litteras  mitto;  viles,  in- 
quam,  mea  ruslicilale,  non  suo  genere,  videlicet  qua; 
cl  divina?  volunlatis  indices,  et  veterum  novorum- 
que  gestorum  deposilarise  sinl  fideles. 

CAPUT  PRIMUM. 

De  remissione  fervoris  sancta;  religionis. 
Itaquc  non  ignoralis,  fratres  mei,  quod  gemens 

loquor,  ad  qiiantum  sancti  fervoris  lapsus  sit,  imo 

proclivius  quotidie  labi  non  desinat  noster  ordo  dc- 
fectiim,  u l  jam  omnium  pene  mandatorum  negligcn- 
ter  oblili,  sola  professionis  hujus  videamur  vesie 

contcnli.  Sub  religionis  enim  specie  SDCcnlariler  vi- 
vimus,  ct  violalo  disciplinae  genio,  dum  nos  pcr  llle- 
cebrarum  fluxadissolvimus,  vehit a nobilitalis nostise 
titulis  degenerantcs,  monachorum   nomcn  inaniter 

p  possidemus.  Ac  si  spurius  puer  palris  quidem  se 
censeri  noinine  gaudeat,  sed  generissui  degcneiaia 
conditio  legibus  bunc  ab  hajreditale  repellal.  Nam 
et  Ismael  et  filii  Celhura  oinnes  indiflerenler  Abra- 
ha;  filii  dicebaniur.  Sed  cum  ad  successionum  jura 
perventum  est,  Isaac  Icgiiimo  filio  tota  in  inlegrum 
hoereditas  traditur;  concubinarum  aulem  filiis  tan- 
lummodo  munera  tribuuntur.  c  Spuria,  inquit  Salo- 
mon,  vitulamina  non  dabunt  radiccs  altas  (Sap.  iv).i 

Nec  vos,  quaeso,  quod  loquor,  in  vestram  vertatis 
injuriam.  Nostis  enim,  quu  fomes  aple  congerilur, 
ubi  scintilla  sallem  ignis  superesse  videtur ;  illic 

aulemquisinaniicrsnfflat,  undecalorempenituscxba- 
lasseconsideral?Egoetiam,nisiperChrisligratiamde 

vobis  meliora  confiderem,  reliclis  aliis,  exhortatio- 

C  nis285  stylo  vos  ctiam  prosequi  supeivacuiim  ju- 
dicareiii. 

Quapropter ,  charissimi ,  in  vires  vos.  Chris:o 
auxiliante,  colligite,  ejusque  militiam,  in  cujusarma 
jurastis,  non  segniier  ,  non  enerviler  ,  sed  fervide 

potius  ac  viribter  bajul.nc,  ut  rudimeiita  conversa- 
tionis  vestrae,  qua5  adbuc  in  quodam  meditullio  po- 
sita  sunt,  non  ad  nibilum  ,  quod  absit,  per  negli- 

gftntiam  reiieant ,  sed  per  conlinui  fervoris  instan- 
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liam  ad  pciTectionis  culinen  excrescant.  Mementote  \  gloiiam  perhorrescimus,  nitorcm   srccuiaris  habitns 

Lninili  vesle  muiamus.  Magna  siinl  hocc,  aniua  sunl, 

fateor,  magnisque  supernae  retriliutionis  miincribus 

quod  angclo  Sanlis  Eeclcsiae  dicilur  :  «  Eslo  vigilans, 

el  confirma  caelora,  quae  moritura  crant;  non  enim 

inveni  opera  tua  plena  coram  Deo  meo  (Apoc.  m).  » 

Quiaenim  plenacoram  Deo  ejus  opera  non  invenerat, 

moritura  eliam  illa,  qhae  jam  bene  gesta  fuerant,  per- 
hibebat.  Si  enim  quod  mortuum  in  nobis  est  ad  vitam 

non  accendilur,  lioc  etiam  exstingtiilur,  quod  qiiasi 

adhuc  vivuni  tenctur.  Perdit  quippe  quod  cgeral,  qui 

quod  facicndiim  est  non  consummal.  Quid  eniin 

prodcst  si  in  materno  utero  formari  corpus  incipiat, 
el  tamen  ad  naturalis  incremenli  pleniiudiiiem  non 

perlingal  ?  Non  enim  vos  latet  de  qua  sobole  dicitur  : 

«  Mulier  cum  parit,  tristitiam  liabel,  quia  venit  bora 

e;us;  cum  autem  peperit  puerum,  jam  non  meniinit 

compensanda ;  sed  adhuc  restat  unde  proefixum  dc- 

beat  pondus  impleri,  ut  in  gazophylacium  Regis 

selcrni  mercaliir  aduiitti.  Quaerilis  quid  sit  boc  :  Oc- 

cuvrit  mibi  protinus,  ut  vobis  isia  lespoiidcam  .  Obc- 

dienlia,  chaiilas,  gaudium,  pax,  paiienlia,  coeterae- 

que  virtutes,  quas  genliiim  pracdicaior  enumerat 

(Galai.  v).  Sed  volo  compendiose  perslringere,  quo 

nienii  veslrae  valeat  facilius,  ac  per  hoc  arctius  in- 

lioereie.  Ilaque  niliil  est  aliud  nisi  fervor  in  Deiim  et 

niorlificatio.in  temetipso.  Si  enim  apostolica  in  no- 

Lis  sententia  viverei,  qua  dicitur  :  «  Semper  moili- 

ficationem  Jesu    in  corpore  nostro  circumferentcs 

pressurae  propter  gaudium  ,  quia  natus  est  Lonio  in  R  (II  Cor.iv)  ;  tquia  carnalis  amor  nnn  haberel  ubi  se 
intra  noslra  diffunderet,  necessario  se  omnis  nostra 

delectalio  in  Deum  suspensa  transferret :  et  illic  no- 

ster  ignis  exsiliens  viveret,  quia  intra  nos  diffundcndi 

se  spatium  non  Laberel.  Pnidens  etenim  vir,  ct  ad 

salulis  suoc  cuslodiam  vebementer  intenius,  tanta 

reprimendis  viliis  sollicitudine  sempcr  invigilal,  ut 

perfectoe  mortificalionis  cingulo  lunibos  suos  et  re- 

nes,  ventrcm  una  cum  laleribus  undique  circum- 

slringal.  Quod  niminim  lunc  fit,  cuin  pruriens  gula 

reprimitur;  cum  lingua  procax  sub  silenlio  cohibe- 

lur;  cum  auiis  a  detractionibus  clauditur;  guiii  ocu- 

lus  aspectare  quae  sunt  illicita,  probibetur;  cuni  re- 

tinetur  manus,  ne  crudeliler  feriat,  pes  ne  vagabun- 

dus  inaniter  pergat;  cum  resistilur  cordi,  ne  prc- 

C  speris  alienoe  felicitatis  invideat,  ne  quod  suuin  jion 

esl,  per  avaritiam  concnpiscat,  ne  se  ah  amore  fra- 
lerno  per  iracundiam  dividat,  ne  se  super  cocleros 

arroganier  exiollat,  ne  titillanii  luxuriae  ex  delecta- 

tionc  consential,  ne  se  vel  in  moerorem  imniodera- 

lius  deprimat,  vel  laetilia  lenociiianleni  resolvat. 

Quia  igiiur  humana  mens  penitns  vacare  non  valet, 

ul  cnjusliuet  rei  se  amore  non  occupei,  ctim  lioc 

virlutuni  muro  iindiqiie  ciicumciud.tur;  qui  se  ciica 

se  nequaqiiani  dilatare  pcrmiuilur,  supra  se  neccsse 

esl  rapiatitr. 

CAPIT  III. 

Qnod  ntcesse  sii  lerram  nostri  cordis  excolere,  si  dc 
ampla  volumus  possessione  gaudere. 

IInc  ilaque  modo  cum  mens  noslra  in  suo  cceperit 
D 

niundo  (Joan.  xvi).  t 

CAPUT  II. 

Quccl  nisi  quisque  sludeal  ctepia  perjicere,  ad  amorem 
Dei  nequeal  pervenire. 

Aiiorlivum  plane  opus  Deus  non  approhat,  qui 

personarum  et  officiortim  ,  conditionum  etordinum 

actus  in  slalera  providoe  discussionis  examinat.et 

diversas  ltabel  lances  per  singnlos  ordiues.  An  ad 

Irulinanda  regis  opera  stateram  habilem  non  habue- 
rat,  eaque  actus  ibius  appenderat ,  cui  per  nianus 

aVficulum  in  pariete  describebat  :  «Regnum  luum 

appensiim  esl  in  statera,  et  inventiis  es  minus  ha- 
bens?  (Dan.  v.)  >  Atque  idcirco  praeslo  subjnnctum 

^st  :  «  Divisum  cst  regnum  lunm,  et  daium  Medis  et 

Persis  (ibid.).  » 

Si  ergo  regnum  simul  el  vilam  illis  Deus  omnipo- 
tens  absiulit,  r.on  ob  aliud  crimen  ,  nisi  quia  tam 

boni  operis,  quale  regem  decueral,  in  eo  pleniludi- 
nem  non  invcnit;  quid  de  nobis  est  senliendum  , 

qui  sub  professione  monaslica  el  scandere  peife- 
clionis  excelsa  proniisimus,  et  ailliuc  tamcn  sub 

torpore  desidiae  in  imperfectionis  nostrse  convalle 

jaccmus?  Ul  quid  bomo  tolis  nisibus  non  satagit 

implere  quod  instal  ?  Ob  id  saltem  ne  perdat 

onine  qtiod  prselerito  lahore  quaesieral.  ̂ am  qtian- 
lumlibet  itiiufis  quisque  perrexerit ,  quid,  quaeso, 

proficit  si  ad  loctim  propositum  non  attingai?  Porro, 

si  quispiain  regi  veheineiiter  infcnsus  ,  non  aliter 

redire  in  gratiam  possit,  nisi  centum  argenti  libras 

appenderii,  ceitus  quia  post  sohitum  exaciionis  regise  u  aucuire  quiescere,  et  ex  illa  jam  dulcedinis  irtlinioo 
dehiluin,  non  solum  graliam,  sed  et  magnae  cujus- 

dam  diguilalis  erit  infulas  acceplurus;  nunquid  non 

faiutis  erit  si  nonaginla  novem  lihras,  quae  publicis 

aerariis  illatoe  jam  fuerant,  perire  patitur,  nisi  sola  una 

286  qoaede  ralione  remanserai,  persolvatur?  Nonne 

melius  est  ul  modicum  id  quod  reslal  plene  solva- 

lur,  et  graliam  simul  cum  dignitate  homo  recipiat, 

qiiam  et  quod  datum  est,  perdat,  et,  quod  terrihilius 

est,  in  regis  indignaiione  permaneat? 

Dedinius,  fralres,  ut  confidcnter  dicam,  dcdimus 

nonaginla  libras  argenli  regi  nostro  Christo,  pro 

utjtis  intuilu  possessa  reliquiinus,  conjugium  sprevi- 
nuis,  csum  cariiium  devitamus,  mundi    pompas   el 

suavitate  gustare  :  mov  quidquiJ  divinae  legi  juilicat 

esse  contrariiim,  respuil;  quidquid  a  supernae  justi- 

tiae  regttla  disciepat,  abhorrescit.  Hinc  plane  vera 

mortilicatio  287  nascitur;  hinc  fil,  ut  homo  Re- 

dempioris  sui  bajulans  crucem,  mundo  morttiui  vi- 

dcaiur.  Itaque  jam  non  fabularum  gatidel  ineptiis, 

non  oiiosis  acquiescit  dilffuere  verhis;  sed  psalmis, 

byninis  et  canticis  spiritualihus  vacal,  reinoiioiicui 

qiiaerit,  lalibiilum  expetit;  colloqucolitim  ofiicinas, 

publicuiii  claustra  monaslerii  forum  depnlal;  angu- 

lis  gaudet,  secreta  rimalur  :  el  ut  liberius  conspe- 
ctui  sui  Creatoris  assistat,  in  qiianlum  proevalet, 

eliam  colloquia  hiimana  declinat. 
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Uic  itaquc  vir  posiquam  n-rbes  liostium  subruil,  \  sulcaret.  Nam  ubicunque  duriora,  vel  quantumlibei 
poslquam  reguiii  in  spelunca  latenliuni  colla  cnlcavit 
ct  perdidit;  postquam  maritima,  campeslria  ac 
montana  regna  subvertit,  quid  jam  restat,  nisi  ut 

repromissionis  terrani  cum  triumpliatore  Josue  tran- 
quilla  pace  possideat?  alioquin  quid  prodest,  quod 
•deserenlesjffigyptiim,  diviso  mari  Rubrotransivimns, 
si  in  deserto  nunc  per  quadraginta  annortim  spalia 

coarctamur,  et  nec  ad  ollas  carnium  redire  jam  pos- 
sumus,  nec  terram  lacte  nielieque  manantem  jure 
possessionis  inlramus?  Donnimus,  sterlimus,  et  sub 
ignaviae  torpore  marcemus. 

Merito  itaque  nobis  ad  opprobrium  dicitur,  quod 

seplcm  tribubus  necdum  possessiones  babentibus 
idem  Jostie  dixisse  perhibetur  :  «  Usquequo,  inquit, 

alliora  prxccpla  conspiciinus  ,  illuc  aralrum  uostii 
sudoris  immittere  ,  velut  in  praruptum  moniem,  vcl 
in  vivum  Iapidem  formidamus.  Volumus  siquidem 
annumerari  inlercuneos  mililiim,sedinsignianoncu- 
ramus  habere  virtuliim.  Ad  ocnlos  quidem  honiinuTn 
prxlendimus  honestatis  imaginem,  sed  in  cnnspectu 
occulti  Judicis  habere  negligimnsverilalem.  iNonniilli 
■namque  (quod  sine  gemilu  dicere  nequeo)  sic  ad 

novae  religionis  transeunt  ordinem,  ut  tamen  prxler-- 
itx  vilx  nunquam  deserant  velustatem  :  hi  nimiruui 
Gabaonitx  sunl,  non  Israelitx.  Notum  quippe  cst, 

quod  Gabaonilae  mortis  timore  perterriti,  ad  Israe- 
liticum  populum  cum  fraude  et  callidilaie  venerunt, 
iXa  ut  se  velerlbus  vestimenlis  iniluerent,  paresctiam 

marcelis  ignavia,  et  non  intralis  ad  possidendam  B  siocos,  utres ,  saccos,  calceamenta ,  alque  onmia  si- 
terram,  quam  Dominus  Deus  patrum  vestrorwii  de- 
dit  vobis  (Josue  xvm).  i  Slultus  denique  miles  est, 
qui  satagit  vincere,  si  non  studuerii  ante  pugnare  ; 
nimis  delicatus  est,  si  ante  iiiliturobtinere  victoriam, 

quani  egrediatur  ad  pugnam.  Fruslralur  agricola,  si 
antequam  desudavit  serere,  ambiat  triturare;  cum 
constet,  quia  quisquis  dcsiderat  frumenla  colligere, 

prius  necesse  sil  frulices  simul  cum  vepribus  exslir- 
pare.  Et  revera  divina  voce  peccatori  boniini  dici- 
tur  :  j  Terra  tua  spinas  et  tribulos  germinabit  (Gen. 
111) ;  »  ut  aulem  lerra  ista  valeal  esse  fcrax  segetum, 

patiens  sil  ante  Iigonum,  et  vomerum;  quatenus  di- 
versis  alllictionibus,  perfeclxque  poenilenlix  disci- 
plinis  exculta,  velut  uberum  proventu  frugum,  sic 
adornelur  omnium  fecundilate  virtiHum. 

Ad  hanc  profecto  agriculluram  typice  impellebat 
Josue  filios  Josepb,  cum  eis  de  parvae  sortis  funiculo 

conquerenlibus,  diceret:  «  Si  populus,  inquit,  mul- 
ins  es,  ascende  in  silvam,  et  succide  libi  spatia  in 

terra  Pherezaei,  el  Raphaim,  quia  angusta  est  tibi 
possessio  montis  Ephraim  (Josue  xvn).  i  Nam,  ut 

rem  ad  id  quod  propius  adjacet,  non  incongrue  re- 
feram,  in  angusla  sc  montis  Epbraim  possessione 
cohibuit,  qui  sola  B.  Benedicli  regula  contentus  esse 
decrevit.  Sed  audi,  quomodo  t«  ad  montem  Josue 
novus  impellal,  €t  ad  latiora  possessionum  spatia 

festinare  prsecipiat :  «  Regulam,  inquit,  baiic  de- 
scripsimus,  uthanc  observantcs  aliquatenus,  vel  ho- 
nestalem  morum,  vel  initium  convcsationis  nos  de- 

mul  inveterata  portarcnl  :  quibus  scilicet,  poslquam 
impetralo  foedere  vita  donatur,  conseqnenter  eliani 
fraus  patefacta  cognoscitur  :  quos  Josue  comperta 

dcJo  sul)  malediclione  damnavit,  el  aquae  gestato- 
res,  lignorumqu*  ca?sores  perpetuo  jure  constitnit 

(Jos.  ix). 
Qui  sunt  aulem  Oahaonitae,  qui  ̂vd  lsraelitas  mor- 

lis  formidine  transeunt,  nisi  ii  qui  ad  servitutis  di- 
vince  militiam  non  perfeclionis  amore  ,  sed  treme- 
facii  scelerum  suorum  immanitale  «onfugrant?  Sed 
eorum  nonnulli  vesle,  non  mente  mutaii,  siccos  pa- 
nes  ad  csum  porlant,  quia  azyma  adhuc  sinceritatis 
et  vcritatis  ignorant  (/  Cor.  v).  Vetuslis  vestibus 
conlegunlur,  quia  in  veteri  adhuc  liomine  constituti, 

C  tiovum  induere  nesciunt,  qui  seciwidum  Deum  crea- 
tus  est  in  jtislitia  et  sanctitale  veritatis  (Eplies.  iv). 
Poslremo  omnia  videnlur  invelerata  ,  quae  gestant, 

quia  in  praterilae  vitge  vkiis  perseverant,  -non  oblem- 
perantes  prxcipienti  Aposlolo  : «  Renovamini,  inquit, 
spiritu  mentis  vestrce  (ibid.) ;  »  nec  illa  eis  sententia 
congiuit ,  qua  dicitur  :  «  Vetera  transeunt ,  el  ecce 
facla  sunt  omnia  nova  (//  Cor.v).  «  Ad  noviiateia 

quippe  superficietenus  venientes,  re  ipsa  in  vetuslate 
persistunt;  quia  emendationem  et  novam  conver- 
sationem  in  suis  moribus  non  osteiwhint.  Tales  ita- 

que  maledictione  plectuntur,  nec  ad  sortiendam  cun» 
Israeliiis  liGereditatem  aliquatesus  admittunlur.  Non 

enim  ex  illorum  munero  sunt ,  quibus  dicitur  :  «  In 

hoc  vocali  estis,  ut  bencdictionem  haereditate  possi- 
monslremus   habere.  »  Ecce   mons  Ephraim.    Sed      deatis.  s  Aqua  autem  insipida  est ,  et  ligna  dura. 
quoniam  angustam  bic  possessionein  osseperpeiKlit, 
mox  ad  altiora,  simul  et  latiora  transmittit :  «  Ca> 

terum  qui  fesiinant,  inqnit,  ad  perfeclionem,  sunt 
doclr inte  sanclorum,  sive  collationcs  et  insliltila  Pa- 
truui,  »cl  cxlera  :  quac  quoniam  vobis  notissima  no- 
vimus,  hic  apponerc  siiperfluuni  jndicamus. 

288  caput  iv. 
De  his  qui  Gabaonilarum  imitanlur  exemplum. 

Sed,  o  lilinam,  quia  tepidi  atquedegeneres  nequa- 
<quam adalliora  conlendimus,  hujus  saltein  parvi  mon- 
lis  angusiias  naviler  sulcaremus;  ut  nullus  in  cadem 

■rcgula  mandatoruin  angulus  sub  negligentia  delites- 
"terei,  quem  nnsiri  lahoris  ,  et  exercitii  aratrum  non 

Ligna  ergo  cxdcre,  et  aquas  vectarc  jubentiir;  qu'a 
gustus  intelligenlix  spiritualis  ignari,  duris  alque 
insensibil.bus  exteriqiis  exeicitii  ncgotiis  oc. upa::tur. 

S:c  igitur  aliquam  qiiidem  in  exlerio.-ibus  viJentur 
uliliUitem  Ecclesiae  serviendo  confene :  sed  quia  ser- 
viliter  vivunt,  baereditatein  intcr  Israelilas  nequeunt 

possidere. CAPUT  V. 

De  iis  qui  eorum  tenent   figuram,  qui  ad  maledicen- 
dum  comlituli  sunl  in  Hebal, 

Talium  lamen  nonnulli  si  frequenter  admoniti 
fuerint,  si  eis  correctionis  severitas  adliibelur,  si 

poena  gravis  irroganda  proponilur,  si  lcrror  denique 
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tremendi  judicis  inlenlatur,  de  servituie  ad  liber-  A  abducat.  YiiKlicemus   virlulum  armis  hoereditaten» 
lalem  veniunt,  el  ad  capessenda  cum  coeteris  jnra 

lucreditarioe  possessionis  assurgunt.  Quorum  scili- 
eet  lypum  tribus  illoe  tenuerunt,  quae  et  prius  proe- 
cipiente  Moyse,  deinde  Josue  exsequentc,  ad  male- 
dicendum  sunt  constitutae.  Sic  enim  Scriptura  lcsla- 
tur  :  i  Omnis  populus ,  et  omnes  majores  natu, 
ducesque  ac  judices  stabant  ex  iitraque  parte  arcoe 

in  conspeclu  sacerdotum  qui  portabanl  arcam  faede- 
ris  Domini.ut  advena,  ila  et  indigena  :  rnedia  eorum 
larsjuxta  monlein  Garizini,ct  media  juxla  monlem 

ilcbal.  Porro  ii  qui  slabant  juxta  Garizim,  benedice- 
bant  factores  legis  ;  qui  vero  juxta  Ilebal,  malcdice- 
banl  transgressores  Iegis  (Deut.  xi  ;  Jos.  vm).  i 

Quid  enim  designant  isti,  qui  benedictiouis  fungun- 

nostram,  ut  possessionis  nostrae  lerminos  assiduse 
ciillurae  sudoribus  dilalemus.  At  forlassis  desides 

quique  respondeani,  quod  filios  Josepli  lunc  dixi^se 
Scriptura  commemoral :  «  Non  poterimus,  mquiiini, 
ad  monlana  conscenderc,  cum  ferreis  curribus  utan- 

tur  Chananoci,  qui  habitant  in  lerra  canipcstri 
(Jos.  xvn).  i  Alta  quidem  pelunl,  scd  eos,  qui  in 
imis  babitant,  pcrliiiicscunl;  quiaad  arcem  nituntiir 
feslinare  virtiitum,  sed  carnalium  viiiorum  diffidunt 

superare  posse  conflictum  ;  quibus  lamen  ignobiliter 
requiescerenon  concedilur,  sed  illico  respondetur  : 
«  Populus  mullus  cs,  et  magnse  fortiludinis,  nou  ba- 
bebis  sortem  unam,  sed  transibis  ad  monlem,  et 

succiiles  libi,  atque  purgabis  ad  habitandum  spatia, 

lur  officio,  nisi  eos  procul  dubio,  qui  non  poenarum  °  et  poleris  ultra  procedere  (Jos.  xvn).  >  Imo  ut  auda- 
mctu,  sed  spe  coelestium  praemiorum,  et  perfeclionis 
amore,  ad  servitia  divina  confugiunt,  et  jugiter  Deum 
sanclae  conversalionis  operibus  benedicunt?  Quid 
autem  illi,  qni  ad  maledicendum  positi  sunt,  nisi 
eos  qui  non  amore  perfcclionis  oestuanl,  non  dcsi- 
derio  glorioe  coeleslis  anhelant,  sed  ad  hoc  tantum 

qnae  in  lege  proecepla  sunt,  servant,  ut  gehemue 
pcenas  evadanl? 

Ad  maledicendum  itaque  missi  sunt,  ut  dum  ma- 

ledicunt,  ipsi  ad  conscientiam  redcanf,  et  perpen- 
dcntes  pcenas  in  Scripturis  peccatoribus  constitulas, 
a  perversiiate  peccandi  se  vel  timore  compescant. 
Hinc  est  plane  quod  illae  tribus  quae  ad  benedicen- 
dumconstilulae  suni,  nobiliores  sunt,  filii  videlicet 

ciam  limidis  praebeat,  ipse  Deus  omnfyotens  clamat : 
«  Ego  sum,  inquit,  qui  delebo  eos  a  facie  Israel.  i 
Et  Josue  ccelestis  niilitiae  bellatores  horlalur,  ac 
facilem  de  hoslibus  victoriam  pollicelur  :  <  Nolile, 
inquil,  timere,  necpavealis  :  confortamini,  etestote 
robusti;  disperdet  enim  Dominus  cunclos  hoslcs 

vestros,  adversum  quos  dimicatis  (Jos.  x).  > 
CAPUT  VI. 

De  liis  qui  dum  perfeciionem  in  sola  conversione  coasli- 
luitnl,  conversis  pcenilenliam  non  impoMtnl. 

Praelerea,  dilectissimi,  ut  vobis  tanquam  compli- 
cibus,  et  unanimibus  in  Cbristo  fainiliariler  Ioquar, 
quamdam  in  plcrisque  monasleriis  leneri  consuetu- 
dinem  novimus,  qnam  ut  vos  abdicetis,  Jiumiliter 

uxorum;  quae   autem  ad  maledicendum,  ignobilcs,  C  suadenuis.  Nonnulli  namque  rectores  fratrum  plus 
utpula  ancillarmn,  id  est,  Gad  et  Aser,  Dan  et 
Ncphtalim,  inler  quos  erat  Ruben,  qui  maculaverat 
torum  patris,  et  Zabulon  Liae  ulliinus. 

Notandum  autem,  quia  omnes  sletisse  circa  arcam 

fuederis  referunlur,  quia  omnes  tam  nobilcs  quam 
ignobiles,  ac  per  boc  sive  tepidi,  sive  in  Dei  amore 
fervenles,  a  sancta  Ecclesia  non  recedunt.  Hoc  au- 

lem  a  Moysequidem  praeceptum,  sed  longeposl  Josue 

esl  exsecutione  complelum.  Quid  per  Moysen  nisi 
lex;  qnid  per  Josue  nisi  Evangelium  figuratur?  Be- 
nediciionein  ergo  juslis  debitani,  et  maledictionem 
peccatoribus  irrogandam,  non  solum  lex  vetusta 

pncdixerat,  sed  evangelicae  novilatis  gratia  mani- 
feslat.  Sed  quanquain  isti  sint  nobiles,  ideoque  bene- 
dictionis  polianlur  oflicio  :  ignobiliores  illi  ac  per 
malcdiclionis  formidinem  lerreanlur;  quia  tamcn 
adversus  hosles  unanimiter  dimicanl,  quia  coniniuni 
laboris  iuslanlia  promissam  iierrain  sibi  viudicare 
desudant,  onmes  simul  admitluniur  ad  soFles,etnon 

diverso  jure  fiunt  sibimet  invicem  coha-redes.  Ve- 
ruinlamen  valde  clarius  Cst,  ut  ferventes  alque 
robusli  ncbilium  inveniamur  lilulis  insigniri , 
290  qnam  molles  in  aliquo  degeneri  coinpellamur 
iguobilitate  nolari. 

Fugiarnus  ergo  Hebal,  contemnainus  multo  magis 
et  Gabaonitas,  ut  neque  exterioribus  impiicatos  ser- 
vilis  nos  conditio  depriinat,    neque  solo  gehennaa 
tiinoreconslrictos  inter  ignobiles  filipsdesidiae  torpor 

Pathol.  CXLV 

tribuentes  monasticae  regulae  quam  expediat,  qui- 
buslibet  a  sneculo  venientibus,  etiam  si  graviterlapsi 
sunt,  aliam  poenitentiam  non  imponunt,  nisi  tantum 

communem  monaslerii  ordinem  servare  praecipiunl  • 
qnod  profecio  quam  sil  inconsideratum,  quani 
inhumanum,  quam  penitus  indiserelum,  quisquis 
sapit,  intelligit.  Hi  nimirum  audilores  suos  in  Heba- 
Iitarum  ignobililale  consliluunt,  dum  poenilenliai 
fervorein  lolliint,  dum  non  post  solutum  debilum 
amore  perfcctionis  ad  alta  conscendere ;  sed  poena- 
rum  semper  terrore  consirictos,  et  cauiione  fenoris 

obligaios  docenl  sub  degeneris  iguavia;  torpore  lan- 
guere;  ut  non  cum  bis  qui  juxlaGariziinsunt.secure 
Dominum  bcnedicant,  sed  circa  Hebal  poijus  cum 
ancillarum  filiis  malediclionum  jacula  pertimescant. 
Qui  hacc  enim  agit,  quid  distet  inler  decem  millia 
lalenla  el  centuin  denarios,  non  atlendit.  Nam  si  jus 
discretionis  inspicitur,  unusquisqtie  quo  magis  gra 
valur  offensis,  eo  majori  gravandus  est  pondere  sa- 
lisfaclionis.  Facilius  quippe  debilor  solvitur,  qui 
inutuauis  esl  unciam,  quam  ille  qui  libram  ;  nec  pari 
291  emendatione  plectendus  est  qui  ovein  rapuit, 

et  ille  qui  bovem. 
Nam  si  diligenter  attendimus,  ipsos  quoqiie  apo- 

stolos  disciplinae  nosira  principes,  et  Cbrisliani 
dogmatis  duces,  juxta  prioris  vitae  culpas  labonuin 
inveniinusinter  seinvicem  habuissedisiantiam.  Nani 

Paulus  quia  se  in  neee  Slephani  crudelis  adiniscuit 

10 
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(Aci.  vn),  plura  fliiam  ca>teri,  passionum  supplieia  A  necessario  coulilere,  quia  sanctus  vir  110:1  sola  qua: 
scripsit  observare  nos  voluit,  et  duin  sua  con  lidit, loleravit  (// Cor.  xi) .  Pelrus  aulein  nupiiarum  sordes 

abluit  cruore  martyrii.  Vide  schotia  adcalcem  opus- 
culi;al  Jo.mncs,  quia  virgo  eligitur  (Joan.  xxi), 

capteris  omnibus  plus  amatur ;  et  quoniam  in  pue- 
rili  aitate  inundo  subtracius  graviler  non  deliquit, 

non  pcenas  inartyrii  patiendo,  sed  suaviter  et  quieie 

quasi  dormiendo  m;gravit.  Et  cu:n  praedicator  ille 
egregius  dical :  «  Ego  snm  ininimus  apostolorum, 

qui  11011  sum  dignus  vocari  npostolus,  quoniam  per- 
seculus  sum  Ecclesinm  Dei  (ICor.w);  1  num 
corpus  suum  casliget,  servilutique  subjicial  (/  Cor. 
ix);  cutti  quod  aliis  ipse  concedit  (ibid),  de  Evan 
gelio  ninil  accipial,  sed  de  manuum  suaruin  labori- 
bus  vival;  cum  ille  plus  omnibus  laborei,  et  tamen 

edicta  Patrum  pracedentiuin  non  cassavit.  Se.l  ne 
me  quis  temeritalis  incessat,  lanquam  qui  sacrum 
ordinem  derogando  dijudicem,  alque  depreiiem,  nts 
sanctae  professioni  lantum  tribuimus,  ut  et  sccun- 
dicerium  apostolici  ordinis,  et  secundum  nihilominus 
fateamur  csse  bapiisnium.  Sed  dico  quod  diciuin 

esl,  ciim  princeps  apostolorum  quibusdam  ad  coi.- 
versioiiem  venire  volentibus  dicat  :  <  Poenitenliam 

agite  :  et  baptizetur  unusquisque  vestrum  (Act.  11) ;  > 
qua  igitur  inente  securus  est,  qui  tran-aclas  culpas 
flerc  negligit,  quando  ipse  sumnius  paslor  Ecclesiae 
buic  eliam  sacramenlo  addendam  pcenam  credidit, 

quod  principaliter   pcccata   diinitiit?  sancta  nimi- 

non  se  comprebendisse  formidet  (Pkilip.  111) :  si  ille,  1}  rum  regula  illis  est  sub  lanta  discretionis  arte  dispo- 
iiiquam,  iiitcr  tam  magnifica  virtulum  opera  non 
confldil  adbuc  in  apostolalu  ,  quid  nos  infelices  el 

miscri  tantum  pr&sumimus  de  nostrae  dcsidiae  niona- 
clialu?  Quisquis  sane  ad  religionis  liujus  ordinem 
confugit,  fuiein  malis  imponit. 

Sed  quid  prodcst  a  peccatorum  perpetralione  de- 
sislerc,  nisi  et  baec  ipsa  quae  perpelrata  sunt,  slu- 
deal  quis  dislriclae  poenilenliae  salisfactione  delere? 
3ed  qtiia  mibi  fortasse  non  credilur,  quid  ex  boc  in 
Paslorali  libro  perliibeat  beatus  papa  Grcgorius,  in- 
quiralur,  ubi  ail :  «  Admonendos  csse  qui  peccala 
deserunt,  nec  tamen  plangunt,  ne  jam  relaxatas  aesti- 
inent  culpas,  quas  etsi  agendo  11011  niulliplicant, 
nullis  tamcn  flelibus  nuindant.  t  Quae  videlicet  lam 

sita,  illis  specialiter  sub  lantae  moderalionis  libra- 

niine  lemperata,  qui  sponlaneo  desiderio,  et  per- 
feclionis  amorc  gratis  sseculum  deserunl,noii  propter 

cos,  qui  scelerum  immanitale  deterriti,  fugere  ne- 
cessario  coinpellunlur.  His,  inquam,  qui  amore  ve- 
niunt  obedientiae,  non  bis  qui  traliunlur  limore 
gehennae :  desideranlibus  scilicelaugere  gratiam,  nec 
praccaventibus  vitare  vindictain.  Quod  in  ipso  libri 
principio  manifesle  colligitur,  si  ad  quem  sua 

veiba  Spiritus  sanctus  dirigat,  subliliter  allen- 

datur. 
Spiritum  sanclum  dico.  Neque  enim  vir  san- 

clus ,  tanueque  cultor  liumilitalis  prolinus  ut  in 

verba  prorumperet,  magisterii  cathcdram,  ct  praeci- 
plena,   lam  evidenli   illic  sunt  ralione  digesla ,  ut  C  pue  pii  palris  sibi   privilcgiuiu  usurparet,  dicens 
quisquis  diligenter  illa  perlegerit,  ex  hac  re  de  coc- 
lcro  dubitare  non  possit;  nos  autem  hic  apponenda 
non  duciiuus,  quia  prolixitalis  faslidium  devilamus. 
El  revera  quomodo  de  reatus  sui  relaxalione  securus 
est,  qui  ad  locum  pcenitentiae  veniens,  pcenilentiain 
non  observat? 

At  forlassis  objicilur,  quia  praeter  id  quod  com- 
mune  est4  speciale  ciiiquam  venienli  de  saeculo  jeju- 
niuin  in  regula  non  jubelur.  Ad  quod  facile  respon- 
demus  :  quia  B.  Benediclus  sua  quidem  praecepla 
monachis  edidit,  sed  judicantes  de  peccatoribus  sa- 
cros  canones  non  deslruxit,  imo  omnia  catbolica 

scripta  flrmavil  :  conversis  plane  dedit  pracepla 
vivendi;  peccatoribus  autempoenitentiaiii  non  dona- 

(S.  Benf.d.  Reg.,  cap.  1):  «  Ausculta,  0  fili,  prsecepta 

Kiagistri,  et  inclina  aurem  cordis  tui,  et  admonilio- 
nem  pii  patris  libcnler  excipe.n  Sed  ille  servum 
suum  propriae  vocis  organum  fecit,  qui  similiier  in 
ipso  vaticinii  incipientis  exordio  clamare  per  Isaiam 
ccepil  :  «  Filios ,  inquit ,  enutrivi ,  et  exaltavi 

(Isa.  i).i 
Videamus  ergo  cum  scribere  incipit,  quibus  verba 

dirigil,  ad  quod  honiinum  genus  omnem  vim  secu- 
turae  elocutionis  intendil ;  ait  euim  (S.  Bened.  Reg., 

cap.  1) :  «  Ad  le  ergo  nunc  meus  sermo  dirigitur, 
quisquis  abrenuntiaiis  propriis  voluntalibus,  Domino 
Chrislo  vero  regi  miliiaturus,  obedientiac  fortissima 
atque  praeclara  arina  assumis.»  Quantum  ergo  e» 

vit,  alioquin  murmurare  possunt,  et  juste  conqueri  &  sancti    viri  verbis   colligere   possunuis  ,  magis  ad 
tam  11  qiu  in  puerih  anate,  quam  qui  a  gravibus 
custodili  ad  conversalionem  veniunt,  si  eumdem 

vivendi  modnn;  tenere  cum  his  qui  criminibus  gra- 
vali  siint,  compelluntiir.  Nam  si  aliler  jejunare  nun- 
quaiu  debeiims,  nec  aliani  agere  pcenitentiam,  nisi 
qiiae  in  eadcin  regula  sancta  praecipitur,  cur  ibi 
jiissuni  est  (S.  Ben.  Reg.,  cap.  53)  :  «  Uljejimium 
a  priore  frangatur  propler  hospites,  nisi  prascipuus 
jejunii  dies  sit?  » 

Age  nunc,  legc,  percurre,  revolve  folia,  solcrter 
invesliga,  ct  dies  ille  jejunandi  praecipuiis,  qui  hic 
111  transilu  dicitur,  ostciule  ulii  232  sancti  docluris 
auctorilate jubelur;ct   cuni   iiiv/nirc  non  poteris, 

discendam  obedientiam,  quam  ad  peragendam  poc- 
niieutiam  regulae  hujus  schola  cognoscitur  instiluta; 
non  ut  sive  peccalores,  sive  justos  cxcludal ,  vel 
iiiuiin  genus  lioiuiiiuiii  respuat;  sed  quia  oninein 
viin  ei  iiiieiitioiieiii  ad  edocenda  obedientiae  prae- 

cejita  consiitual. 
Verum  dum  haec  scribimus,  non  ignoramus  nos 

quosdam  fralres  offendcre,  eos  videlicet,  qui  arbi- 
irantur  ct  absolulionem  criminum ,  et  virlutum 
claiisulam  in  sola  duntaxat  conversione  constare  ; 

nobis  aiitcm  suffi^iat  respoiulcxe,  quia  duin  ista  pro- 
feriinus,  iitilli  juxta  Apostolum,  laqueos  injiccrc  vo- 
ltiiiius,  sed  ad  hoc  lanluiii  qifod  Lonum  est,  provc 
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camus  [1  Zor.  vn).  Cur  autem  haec  lantis  prolraham,  A  nes  esse  sicul  meipsum ;  sed  unusquisqtic  propf  iurn 

quia  non  alienum  videtur,  exponam.  Quidam  nempe 

fraterad  nos  de  monasterio  venit,~qui  quid  iu  laicaii 
vitacommiserit293  confessusest.  Porrodebebatur 
illi  septnaginta,  si  recie  teneo,  annorum  pcenilentia, 
sicut  nobis  ex  sacrorum  canonum  senlentia  videbs- 

lur.  Erat  aulem  fere  jam  septennis  in  habitu  re!i- 

gionis;  cumquc  quoereremus  pro  bis  peccalis  quan- 
lum  jam  pcenilenlioe  peregisset,  respondit  :  Domino 
quiriem  abbati  se  ciincla  fuisse  confessnm,  sed  euni 
praeter  commnnem  monasterii  observantiam,  nullam 
sibi  pcenitentiam  indidisse;  quia  perhibuit  solam 
conversionem  pro  omnium  peccatorum  suorum 
absolutione  plene  sufiicere.  Quid  riicam?  Fateor,  res 
mihi  valde  displicuil ;   despexi,  horrui,  ethominem 

donum  habet  ex   Deo,  alius  quidein  sic,  alius  vero 

sic  (lbid.).  t 
294  Aliud  itaque  volebat  Aposlolus,  et  aliutl 

permittebat.  Volebal  siquidetii  omnes  homines  esse 
sicut  semetipsum,  hoc  est,  conjugalibus  negoliis 

alienos  :  sed  qnia  id  omnibus  persuadere  non  pole- 
rat,  neccssitale  eoactus,  nupiias  permittebat ;  melius 

esse  judicans,  ut  nuptiarum  leclo,  velut  infirmi  ja- 
cerent,  quani  ut  in  luxurioe  voraginem  decidentes, 

cervices  effringerent.  Sed  beaius  qui  audil  Aposto- 
!um  quod  vult  praecipienlem,  non  quod  non  vult 

ignoscentem.  Sic  ilaque  auctor  sanclae  regulae  libra- 
to  discretionis  examine,  alia  ex  auctoritate  proeci- 
pil,  alia  propler  imbecillitatem  fragilium  necessilate 

deceplum  esse  clamavi  :  nimirum  qni  pcenitentiam  B  permittil.  Nam  cum  dicit  (S.  Bened.   Reg.,  c. 
necdum  haberet  inceptam,  quam  diversis  afiliclio- 
num  modis  jam  habere  pottterit  consiimmalam. 

CAPUT  VII. 

Quod  melius  est  aaere  qnod  ex  ciuctoritote  prcecipitur, 
quam  quod  misericorditer  indulgelur. 

Vohis  aulem,  charissimi,  el  h;ec  et  alia  mulla 
displiceant,  quae  decepti  homines,  dum  se  recte 
agcrc  arbilraiitur,  ignorant  :  alque,  ut  in  aliis, 
qosc  non  agcnda  snnt,  libera  possitisauctoritate  cor- 
rigcre,  ipsi  cauiius  eviiantes  abominanda  mon- 
slrate.  Ut  autcm  ad  illud  redeam,  sancta  regula 
quasi  ampla  quoedam,  capax  et  spaliosa  domus  facta 

est  acl  omnia  genera  hominum  capienda,puerosvide- 
licet  et  senes,  fortes  et  debilos,  deliciosos,  multimo- 

da  morum  inoeqnaiitate  diversos.  Non  ergo  debcmus  ̂  
vana  nostnelipsos  securilate  decipere,  ncc  omnem 
clementiam  regulae  noslris  quasi  licenter  usibus 
arrogare.  Licet  enim  via  publica  cunclis  ilineranti- 
biis  pateat,  indiscrelns  ille  viaior  cst  qui  lolam  oc- 
cupare  divaricatis  gressibus  tentat.  Singulorum  to- 
lus  est  fons,  qui  in  mcdio  profiuit;  sed  insolenter 

agit  qui  totum  vindicare  propriis  usibus  concu- 
piscit.  Ila  nimirum  et  de  remissione  sancloe  rcguloe 
diciiiius,  et  hortamur,  ul  iinusqtiisque  fraler,  qui  dc 
sua  esl  saluie  sollicitus,  ad  possihililatis  suoe  con- 
scientiam  redeat ,  et  de  remissione  regnlae  non 
iam  quod  licet,  qnam  quod  neccssitas  postulat;  in 
proprios  iisiis  assumat.  Aliud  quippe  quod  ex  au- 
cloritale  prsecipitur,  aliud  quod  misericorditer  in- 
dulgetur.  Sed  quori  pnecipitur,  non  sine  pcccalo 
negligitur;  quod  autcm  indultum  esl,  bonum  eslsi 

riimittiiur,  non  malum  est  si  complelur.  Sed  si  ip- 
sius  reguloa  veiba  diligenter  inspicimus,  quod  di- 
cere  volumus,  facilius  approbamus.  Nara  cum  dicit 
alicubi  (S.  Bened.  Reg.,  c.  41)  :  f  Infirmoium  con- 
descendentcs  imbecillitali,  crcdimus  minam  vini 
singulis  siifficere  pcr  dies  ;  quibus  aiileni  cionat  Deus 
toleranliam  abstinenli;c,  piopriam  se  habiluros 
merccdem  sciani.  j  Quid  aliud  de  vino  monacbis, 

quam  quoil  Apostolus  de  communi  amplexu  conjti- 
gibus  dicit?  «  lloc  aiiiem,  inquil,  dico  sccundtim 
indiilgentiain,  non  secundum  imperiuni  (/  Cor. 
vn);  >  ubi  mox  addit  :  «  Vo!o  aulem  onines  bomi- 

Licet  legamus  vinum  monachorum  omnino  non 
esse;  t  et  alibi  (cap.  49)  :  «  Licet  omni  lempore  vita 

monachi  Qnadragesimse  debeat  ohservationem  ha- 
bere,  lanien  quia  paucorum  est  ista  virtus,  >  et  mul- 
la  similia  ;  quid  est  aliud  quam  si  dicat  :  Aita  qni- 
dem  ostendo,  sed  poplitibus  leneris  adhuc  vos  clau- 
dicare  conspiciens,  per  plana  deduco  ;  si  cui  autem 

possibililalis  vigor  accesserit ,  deserat  ima  qiue  in- 
vitus  indulgeo,  teneat  alta  quae  volo?  Nimirum  nre- 
lius  est  quidem  salvari  animam  in  Segor,  quam  sul- 
pbureo  in  Sodomis  igne  consumi.  Melius  est  enim 
nubere  quam  uri  (/  Cor.  vn).  Sed  quam  gloriosius 
esl  ad  montana  conscendere,  quam  in  parvuloe  Sc- 
gor  obscura  ignobilitale  jacere  l 

Et  ut  ad  id  quod  nostrir.n  est  rcdeam,  melius 

ccrte  est  in  spirilali  ordine  vel  segniter  vive- 
re,  quam  funditus  in  mundana  conversaiione  per- 
ire.  Sed  quam  elegantius  est  omnia  vitiorum  por- 
tenta  festinanter  elidere,  et  ad  virtutum  culmen 

ocstuanii  desideiio  feslinare,  quam  sub  tempore  de- 
sidioe  in  sola  suscepli  ordinis  securitale  dormire! 
Ac  si  pronmlgator  sanctoe  regulsc  suis  auditoribus 
dicat  :  Suscipienles  qnidem  quod  indulgeo,  non 
peccaiis,  sed  non  suscipienles  ,  merccdem  habetis  : 
admissa  siquiiiem  misericordia  non  incurrilis  pce- 
nam,  sed  propicr  Deuni  dimissa  perlingitis  ad  coro- 
nam  :  et  haec  quidem  speciali  criminenon  depressi; 
alioquin  quisquis  se  meminit  illicila  perpetrasse, 
versa  nunc  vice  debet  a  licilis  abstinere  :  et  qui 
commisil  superbe  prohibila,  debet  nunc  Iiuiniliter 

abtlicare  concessa.  Plerique  eiiim  molliter  suavi- 
terque  viventes  si  aliquando  siiadentur,  ut  quan- 
lumlibe.t  vel  pariim  saltem  arctioris  vi«  arripiant 

insliluliim,  mox  ratiocinium  sibi  defensionis  obien- 
dunt,  dum  quispiam  eorum  sic  ait  :  Vivo,  inquit, 
ul  jubcor,  dum  rebus  coneessis  utor,  legis  mese 
niaodala  conservo  :  dcinde  ul  tanquam  viclor  de 
superioii  conleiidere  videalur,  in  audaciam  prosilil. 

Nunquid,  inquiens,  regula  ab  his,  et  hujusmodi,  li- 
centiam  tollit?  Nunquid  non  mihi  hscc  el  illa  con- 
ccdit?  Vcnim  quisquis  ista  conteudit,  inler  volun- 
tatcm,  nccessiiaieinqtie  scriptoris  discernere  nec- 
dum  didicit  :  ci  alia  secundiim    intiulgcnliam  per- 
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mrili  ,  alia  secundum   imperium   proccipi   non    co-  \  vide.li  ei  ui  per  verbum  quod  audil,  scandat  ad  vi- 

gnovit 
Hic  itaque  in  deserto  moriturus  est,  quia  dum  in 

carnis  suoe  voluptalibus  ignobililer  habilat,  ad  obti- 
nendam  sui  juris  terram  per  laborum  cerlamina  non 

ilesndaf,  sive  cum  RubenUis  et  Galaadiiis  anie- 

quam  Jordanem  transeat,  figilur,  alque  ideo  ter- 
ram  lactis  et  mellis  295  possidere  posi  iriumphum 
cum  aliis  tribubus  non  meretur,  inlenlionis  suse 

terminum  posuit  :  el  quia  adhuc  in  expeditione  po- 
situs,  jain  domi  se  habitare  credit,  ad  lueredilatis 
suae  funiculum,  ubi  vera  esl  requies,  ei  secura 
tranquillitas,  non  allingit. 

CAPUT  VIII. 

De  vita  acliva  et  contemplutiva,  sub  fignra   Lice  et 
Rachelis. 

Omnis  denique  nostra  conversio,  el  abrenuntiatio 
saeculi  ad  nil  aliud,  nisi  ad  requiem  tendit;  sed  huec 

requies  sic  acquiritur,  si  prius  homo  diversis  cer- 
taminum  laboribus  exercetur,  ut,  cessanle  postmo- 
dum  omni  perturbalionum  strepitu,  per  graliam 
conlemplationis  transferatur  animus  ad  indagandam 
speciem  veritatis.  Sed  cum  ad  hanc  requiem,  sicut 
dictum  est,  non  nisi  per  labores  ct  cerlamina  per- 
venitur,  quomodo  quis  ad  requiem  pervcnit,  qui 

necdum  ad  certamina  ipsa,  quae  in  medio  sunt  con- 
stilula,  descendit?  Quo  enim  pacto  quis  valeat  au- 
lam  ingredi  regiam,  si  eam,  quae  prae  foribus  est, 

nondum  transivit  arenam?  Qui  propaginare  non  di- 
dieit,  qui  palniilum  sarmenta  non  secuit,  qui  gle- 

dendum  principium  quod  quaesivil. 
Sed  necesse  est  ut  hunc  diversorum  eertaminura 

labor  exereeat,  anleqnam  ad  quieiis  intiuise  suavi- 
latem,  quam  concupiscit,  attingai.  Piius  serviiute 

deprimiliir,  ut  jure  postmodiim  ad  perfeclse  liberta- 
lis  litulos  provehatur.  Seplem  vero  annis  sub  deal- 
balionis  gralia  servit,  cum  septerii  ea  quae  ad 
proximi  dileclionem  296  pertinent,  Decalogi 
mandala  custodit  :  vidclicet  ut  piims  limore  con- 
slriclus,  atque  ideoservitulis  jugo  depress>is,  saftem 
a  vetustie  legis  incipiat  institutis  (Exod.  xx),  ut  ni- 
mirum  parenles  honorel,  ut  non  moechetur,  nou 

occidal,  non  furelur,  non  falsum  testimonium  pro- 

ferat,  non  uxorem  alterius,  non  rem  proximi  con- 
B  cupiscat.  Quibus  rite  servalis,  non  mox,  ut  spera- 

bal,  ad  contemplalionis  oblectamenta  perducitur,  ut 

velut  exspectata  diu  Rachel  pulchritudiue  perfrua- 
tur;  sed  Lia  sibi  per  nociem  fnopinata  supponitur, 

quia  inter  humanae  hujus  ignoranliae  tcnebras  tole- 
ranlia  sibi  laboris  injungitur.  £x  qua  tanicn  j.im 
numerosam  sobolern  suscipil,  quia  uberes  spif  iliialis 
lucri  per  hunc  laborem  fruetus  acquirit. 

Hanc  itaijue  tolerat,  ut  ad  illam  qiiandoque  per- 
veniat,  quam  perseveranter  amal.  Suadetur  ergout 
alios  sepiem  annos  servire  desudet,  quia  profecto 

necessc  esl  ut  adhuc  alia  seplem  praecepla  conser- 
vet,  sed  jam  aliquanlo  liberior,  non  legalia  lanquam 
servus,  sed  evangeliea  sicut  gener  :  videlicet  ul  sit 
pauper  spiritu,  sit  milis,  lugeal,  esuriat,   silialque 

bassarculisnunquam  fregit,  qui  vomeribus  novalia  C  justitiam   (Uatih.  v);    sit  misericors,  mundum  cor 
non  sulcavit,  quomodo  excussis  paleis  in  horreo 

frumcnta  recondere,  autplenis  musto  canalibus  vi- 
naria  polerit  amovere? 

Porro  non  obscurum  est  quod  Laban  duas  filias 

liabuit,  quarum  juniorem  Jacob  in  conjugium  con- 
cupivit,  ad  cujus  tamen  amplexus  pervenire  non 
potuit,  donec  majorem  ignarus,  alque  ideo  invitus 
accepit.  Sed  quia  rem  scienlibus  loquor,  non  mihi 
multis  elaborandum  est  verbis.  Laban  quippe  deal- 

batio  interprelalur.  Quis  aulem  ad  Deum  converli- 
tur,  nisi  ul  deposita  peccatorum  nigrediiie  per  re- 
miasionis  graliam  dealbelur?  Sicut  ipse  pollicelur 

dicens  :  «  Si  fuerint  peccata  vestra  quasi  vermicu- 
lus,  lanquam  nix  dealbabuntur  (Isa.  i).  »  Quod  felix 

habeat,  sit  postremo  pacificus.  Enimvero  vellet  ho- 
mo,si  (ieri  posset,  nullas  quidem  laborum  moleslias 
agendo,  vel  patiendo  perferre,  sed  protinus  in  ipsis 
sui  lirocinii  rudimentis  ad  pulchrae  contemplationis 
delicias  pervenire  ;  verunitamen  hoc  non  in  terra 
morienlium  fit,  sed  in  lerra  viventium;  quod  si- 
gnilicare  videtur  illud  quod  a  Jacob  dicitur  :  «  Non 
est,  inquit  Laban,  in  loco  noslro  consuetudinis,  ut 
niinores  ante  tradamusad  nuplias  (Gen.  xxix).  iNec 
absurdc  major  appellatur,  quae  prior  est  tempore. 
Prior  est  enim  in  hominis  eruditione  labor  boni 

operis,  qnam  requies  contemplationis.  Expletis  ila- 
que  duabus  hebdomadibus,  altera  videlicet  legis  an- 
liquae,  altera  evangelicae  graliae,  mox  ad  diu  deside- 

ille  peccator  poslulabat,  cum  dicerel  :  <  Mundabor,  "  ratas  Rachelis  pervenitur   amplexus;  quia  quisquis 
lavabis  me,  et  super  nivem  dcalbabor  (Psal.   l).  « 
Lia  interpretatur  laborans  ;   Rachel,   verbum,  sive 

visum  printipium.  Sed  si  Scripturam  diligenter  al- 
lendimus,  ncc  uno  quidem  die  servisse  Jacob  proptcr 

Liie  desiderium  reperimus,  sed  per  totas  illas  anno- 
riiin  hebdoinadas  pro  sola   Rachel  servituli  subja- 
cuit;   insuper  et  ipsam  Liain  ad  illius  intuitiim  to- 
leravit.  Qnis  enim  ad  Deum  idcirco  converlitur,  ut 

hibores  et  aeriimnas,  ac  lentationum  cenamina  pa- 
liatur?  Omnis    enim    Dcum  qiucrenlis  inlentio   boc 
sperai,  ad  hoc   spectat,  nl  ad  reqiiiem   quandoquc 
pervcnial;    et  in  summae  coniemplationis  gaudio, 
velul  i ii   putchhc  Racbel  amplexibus   rcqniescnt  ; 

perlingere  ad  divinae  contemplaiionis  oblcciamenta 
desiderat,  prius  necesse  est  ut  utriusque  Testamenli 

peragere  mandala  conlendat. 
CAPUT  IX. 

De  Zelpha  et  Bala. 
Sed  quia  electus  quisque  perfectionis  suae  limite 

non  conlentus,  filios  etiam  Deo  gignere  spiriluali 
fecunditate  desiderat,  postquam  conjugale  foedus 
Jacob  cum  duabus  sororibus  iniit,  ad  propagandum 

ubcriorisgermen  sobolis,  ancillas  quoque  ad  generan- 
di  usuin  suscipere  non  refugit  (Gen.  xxx),  atquc  ut 

omnia  spiritualibus  inlelliganliir  rednndare  rnysle- 
riis,  ipsa  quoque  aricillamm   nomina  sub  mysticis 
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snnl  enunliala    figuris.    Nam    l?ala    interprelauir  A  plalivoe  vita?  perierant  IVuclum,  scd  ad  lioc  poiius  ut 

inveterutu.  Sane  quia  inlellecluni  spirilualis  sub- 
slaiuioe  niidis  vcrbis  humana  lingtia  nequil  expri- 
mere,  quamloque  doclrina  sapienlioe  pcr  quasdam 

corporeas  simililudines  audienlem  nililur  infor- 
mare.  De  veleri  autem  \ita  ,  et  carnalibus  sen- 

sibus  dediia,  corporeoe  cogilantur  imagines  :  qua- 
rum  videlicet  ad  docendiim  usus  assumitur,  cum 

aliquid  ex  incompreliensibili  et  incomnuiiabili 
essenlia  divinitalis  audilur.  Racliel  itaque  ma- 
luil  297  ulcunque  lilios  ex  ancilla  susciperc,  quam 
oninino  slerilis  permanere;  quia  doclrina  sapienlioe, 

sive  gratia  eontemplaiionis,  per  exteriorum  scien- 
liani,  vol  visibilium  rerum  formas,  auditoribus  inli- 
inat  quidquid  de  invisibilibus  inlra  arcana  menlis 

proprii  arbilrii,  suoeque  voluntatis  expleant  appe- titum. 

Hi  siinl  donique,  qui  ad  quaslibet  pcragenda  ne- 
golia  liuc  illuc  voiiva  jugrter  vagatione  discurnint ; 
el  dum  quie  cere  ncsciunt,  videri  vclut  obedientes 

volunt :  sicque  morbum  vitii  quo  laboranl,  super- 
ducto  velamine  virtulis  obumbrant.  Hi  nimirum  non 

idcireo  laboribus  atlerunlur,  ut  obedianl,  sed  ideo 

suis  proepositis  obedire  deliberanl,  ut  laborandi  nia- 
icriam  non  ainiltant,  otium  videlicel  lolerant,  la- 

bore  fruuntur;  quia  vagalionem,  quielem,  molam- 
que  negotiorum  volvere ,  suavem  doputant  volu- 
ptalem.  Sunt  enim  quoedam  animoe  paralyticoe 

298  Qu*  segaudent  crebris  discursionibus  ogilare. 
occiillal ;    et   sic  qiiodamniodo  per  ancillam  filios  B  Quisquis   enim  corporeoe  pasalysis  languore   con- 
accipil,  dum  per  eam,  quoe  sub  se  esl,  scientiam, 

spiriiuales  Dco  lilios  parit;  Zelplia  vero  interpreta- 
lur  os  kimis. 

Hoec  igilur  ancilla  illos  figural,  quorum  in  praedi- 
catione  evangelicoe  fidei  os  quidem  kiat,  sed  cor  non 
hiat.  De  quibus  videlicet  scriptum  esl ;  «  Populus 
hiclabiis  mehonoral,  cor  aulem  eorum  longeestame 

(Malth.  xv). »  Et  de  quibus  Aposlolus  :  «  Qui  proedi- 
cas,  inquit,  non  furandum,  furaris  (Rom.  n).  »  Ve- 
rumtamen  ex  hac  ancilla  hxredes  fuiuros  aliosLia 

filios  accipit;  quia  soepe  per  tales  etiam  proedicalo- 
res  activa  vita  multos  regni  filios  adoptavit.  De  qui- 
bus  Verilas  :  «  Quse  dicunt,  inquit,  facile  ;  quae  au- 
tem  faciunt,  facere  nolite  (Malili.  xxm).  »  Et  Apo- 

stringitur,  soepe  minislrorum  vexaiione  eoncutitur, 
et  sic  agitationibus  rcfovetur.  Hi  cerle,  spiriluales 
videlicet  paralytici,  vel  solis  ancillis  dicendi  sunt 
esse  conjuncti,  atque  ideo  eorum  filii  nullatenus  ad 

hoereditalis  capessendoe  jura  perveniunt ;  vcl  si  libe- 
ras  habere  se  putanl,  non  ancillas,  ut  ita  dixerim, 

propter  filias  Laban,  sed  perverso  ordine  filiassibi- 
met  fcederare  volunl  propter  ancillas  ;  quia  non  ad 

hoc  laborant,  ut  obediant,  sed  ad  hoc  polius  obe- 
diunt,  ut  laborent.  Nec  more  Jacob,  ad  activam,  vel 

contemplativam  vitam  fruclus  suorum  operum  refe- 
runt ;  sed  sive  de  aciiva  quid  in  sua  operatione  de- 
monslreiU,  sive  de  contemplativa  aliquid  verbis 
enunlienl,  uon  in  his  spirilualis   ulilitatis  expetunt 

stolus  :  i  Sive,  inquil,  occasione,  sive  Chrisliis  ve-  C  fructum,  sed  proprioe  tantuminodo  volimlatis  aucu- 
ritate  annnnlietiir,  el  in  hoc  gaudeo,  sed  ot  gaudcbo      pantur  arbitriuin. 

(Philipp.  l).  » 
Sed  jam  sufficiat,  quod  sacroe  meniionem  liistorioe 

liucusque  proiraximus,  qui  seriatim  Sci ipluras  ex- 
ponere  propositum  non  habemus.  IIoc  tantum  in 
his_eoiisidei»ndum  esse  perpendimus,  quia  sicut 
Jacob  Rathclis  solius  inluitu  omnes  illas  mulieres 

accepil,  ex  quibus  filios  genuit,  sic  quisquis  sub 

dealbationis  gralia  conslitutus,  fructificare  Deo  spi- 
rituali  fecimdilate  desidcrat,  necesse  est  ut  per  omne 

quod  agit ,  ad  conieniplationis  semper  gratiam 
lendat. 

CAPUT  X. 

De  his  qui  vagationibus  dedili ,  ignorant  spirituale 
conjugium. 

Sed  quid  ad  hoec  dicimiis,  cum  videamus  in  domo 
Laban  nonnullos  sub  lanti  lorporis  atque  desidioe 

negligentia  vivere,  ut  neque  Rachelis  ambiant  pul- 
chritudinem,  neque  eliam  circa  Lioe  se  videantur 

exerccre  laborem  ?  Hi  profecto  sunt,  qui  in  mona- 
sleriis  conslituli,  neque  per  remoliorem  vitam,  sive 

per  assiduoe  orationis  iiislantiam  ad  gratiam  con- 
lemplationis  anhelant,  neque  sub  jejuniorum  se, 

diversorumque  laborum  districlione  castigant.  Hu- 
jusmodi  plane  vel  conjugiis  omnino  liberi,  vel  an- 
cillarum  lantummodo  complexibus  sunt  cOntenti, 
quia  vel  inertis  ignavire  poiiunlur  otiis,  vel  si  quid 
agunt,  non  ad  hoc  leudunt,  ul  aclivoe  vel  contem- 

CAPUT  XI. 
De  monachis  qui  grammalicam  discere  gestiunt. 

Ut  autem  cum  stomacho  loquar,  cx  istorum  nu- 
mero  sunt  ii,  qui  grammalicorum  vulgus  adeunt, 
qui,  relictis  spiritualibus  studiis,  addiscere  lerrenoe 
arlisineplias  concupiscunt:  parvipendentes  siquidem 
rogulam  Benedicli,  regulis  gaudenl  vacare  Donali. 

Hi  porro  faslidienles  ecclosiastic»;  discipiiiKC  pcri- 
liam,  et  soccularibus  sludiis  inhiantcs,  quid  aliud 
quam  in  fidei  thalamo  conjugeui  relinquere  casiam, 
et  ad  scenicas  videnlur  descendcre  prostitulas?  Et, 
ut  ita  fatear,  merelricum  lenociniis  oblectati  daiil 

repudium  liberis,  ut,  violalo  nuptiali  fcedere,  socion- 
L^  lur  ancillis.  Deserunl  uxores  Laban,  videlicct  filias, 

et  ad  lupanares  IranseuiU  concubinas  ;  ut  meiilo 

cum  Bala  veleres,  et  cum  Zelpha  vaniloquia  videan- 
tur  urbanitale  dicaces.  Sed  forlassis  objiciunt,  quia 

ad  hoc  exteriorum  artium  nugis  insudant,  ut  locu- 
pletius  ad  studia  divina  proficiant.  Jacob  certe  peti- 
tionibus  uxorum,  concubinarum  toleravit  ample- 
xum  :  alioquin  qui  ex  eis  nati  sunt,  nullatenus  cum 

casleris  ad  hoereditatis  jura  concurrerent,  si  adulte- 
rinoe  conceptionis  infamioe  subjacerent.  Qusrunt 
ergo,  et  auctoritatem  Patrum  subtililor  consulunt. 

Quod  si  his  artibus  operam  dare  monachtim  sacra 

Scriplura  permiltit,  dicalurjam  ([iiia  uxor  viro  an- 
cillam  in  usum  sobolis  tradil.  At  si  Gregoiius,  Hie- 
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ronymus,  aliique  dociores  sane.1,1  hoec  funditus  abne- A  se  ceiisuu   constrmgat,    ab   exienon    se    ncgotio 
ganl;  novcriiil  isli,  quia  adulterino  pelhcuin  amore 
decepli,  velut  contra  conjugale  fuedus  sine  fuedere 
perlinaciler  pugnanl.  Nani  non  solum  iiroliiberiiur 

post  accepluin  sacrum  ordinem  vanis  hujusmodi  do- 
etrinis  inlendere  ;  sed  e.v  iis  quoque  quae  ante  didi- 
ciiiius,  superflua  quoequc  praecipimur  delruncare. 
Unde  per  Moysen  lege  decernitur,  ul  mulicri  in 
bello  captae,  et  m  conjugium  victoris  eleetoe,  corporis 

stiperfiuitas  abscindatur  :  i  Quae  rade!,  inqiil,  coesa- 
riem,  et  circumcidet  ungues,  et  deponet  vestem  in 
qua  capta  est,  sedensque  in  tlomo  tua  flebit  patrein 
et  malrem  uno  mense  ;  et  postea  intrabis  ad  illaiu, 

§99  donniesque  cum  illa,  et  erit  uxor  (ua 
(Beut..  xxi).   •    Mulieri   quippe  caesarien)   radiinus, 

siibtralial,  ossuiiiii  ab  oliosa  confabulatione  custo- 
diat,  nientis  suoe  latibulum  petat,  ubi  ad  vidcudam 

Creatoris  sui  faeiein  totis  nisibus  iuaniescai :  ad"la- 
crymas  anlielet,  laciymas  a  Deo  quotidianis  pre- 
eibus  flagilel.  Laciymarum  quippe  mador  animam 
oiiini  labe  piuiiiea!,  et  ad  proferenda  virlutum  ger- 
iiiina  nostri  cordis  arva  fccuhdal.  Soepe  namque 
miserabilis  aiiiina  velul  sub  pruinali  glacie  coinas, 
et  folioruin  ornamenta  deponit,  et  recedente  gratia, 
ipsa  sibimet  derelicta,  tota  remanel  arida,  et  quasi 
decideiiSium  florum  videtur  decore  nudala.  Sed  mox 

ut  lacrymae  ex  rminere  intimi  inspectoris  ernpeiint, 
protinus  hsec  eadem  anima  revirescit,  lorporis  ignavi 
irigorcgdQsolvitur,  et  tanqiiaiii  arborverna.Austri 

cum  ralionali  diseiplinaj  sensus  superlluos  amputa-  g  foinite  recalescens,  redivivo   virlulum  suarum  flore 
nius  ;  uugues  etiam  circunicidimiis,  cnm  ab  ea  mor-      vestitur. 
tua  qnscqne  supersiilionuin  opera  desecamus.  Quae 

etiam  veslcm  depoeere,  in  qua  est  capta,  proecipi- 
tur ,  ut  siiperduclam  fabularum  el  quorumlibet 
figmeiitoru.ni  cxuat  superficiem,  ac  solidam  veroe 
ralionis  exhibeat  veritatem- 

Patrem  vero  ei  matreni  deflel,  quia  liberalium 
auetores  arlium  niens  nostra  morluos  depulat,  el 

eos  in  errore  periisse  compatiendo  dcploral.  Con- 
sueludo  autem  femiiiarum  est,  per  unumqucmque 

menseni  sui  sanguinis  effusione  purgari:  post  men- 
seni  itaque  ad  lia::c  muflerein  intrare  proecipimur, 
utartem  cujusiibet  disciplinoe  cjnni  sup.erstitionu.ui 
conlagw  defieeatam,  velut  in  conjugium  sorlianxur; 

Lacrymae  porro  quac  a  Deo  simt,  divinoe  exaudi- 
tionis  tribunal  flducialiter  adeunt,  et  impclranies 
praesto  quod  petuut,  de  peccatoruin  nosirorum  ccrla 
remissione  conlidunt.  Lacrymae  sunt  in  foederauda 
inter  Deum  et  homines  pace  sequeslres,  et  veraees 

sunl  atque  doctissimae  in  qualibet  huinanae  ignoran- 
tiae  dubielale  magistroe.  Nam  dubitantes  ex  aliquo 
tilrum  Deo  pkiceat,  necne,  nunquam  nielius  certilu- 
dinem  capimus,  quam  cum  veraciter  lacryinantes 
oramus.  Tunc  enim  quidquid  agcnduin  meus  noslra 
decreverit,  super  hoc  rursus  ambigere  neccssarium 

jiiin  non  eril.  Lacrynioe  porro  diluunl  onme  spurci- 
liarum  in  meretrice  conlagium  (Luc.  vn),  et  imniun- 

qualenus  jam    Lsraelitica    facla,    consequenter  in  q  dis  mauibus  tribuunt  (Maiih.  xxvi ),  ul  non  solum 
Israelilae  conjugium  trauseat,  et  bene  fecundam 
spirilualium  operuin  sobolem  reddal.  Et  haec  oinnia 
illis  procul  dubio  congruunt,  qui  in  sacculari  miltia 
liberalium  studiorum  anibus  inslruuntur:  cacterum 

quibus  non  licel  eliam  cum  bospitibus  loqui  (S.  Be- 
ked.  Reg.,  c.  53),  in  quibus  vidclieel  ipse  Cbristus 

alloquitur,  et  suseipilur  :  qui  non  nisi  ad  interro- 

gationem  os  aperire  debemus,  et  cum  reficimur,  ex 

ipsa  eiiani  sacra  lectione  consulere  nou  audemus  ; 

quomodo  liceat  thealralia  grammaticorum  gymnasia 

insolenter  irrumpere,  et  velul  inter  nundinales  stre- 
pilus  vana  cura  saecularibiis  verba  conferre  ?  Haec 
aulem  advcrsus  monachos  nugis  exterioruni  artiuin 

implicalos  diximus,  ut  eorum  vaiutas  quam  procul  a 
linearectitudiuis  exorbitet,  monsiraremus. 

CAPUT  XII. 

De  laude  lacrymarum. 

Ultro  etiamexpedil,  ut  quicunque  fraler  soecnlum 

perfecto  corde  deseruit,  ea  ipsa  quae  sibi  jam  no.ta 
sunt,  si  noxia  probuntiir  esse,  dediscat,  et  oblivioni 

perpetuae,  in  quanlum  praevulet,  tradat.  Nesciat  ita- 

quejam  disputare  de  coquis,  ignorel  esculentiores 
praererre  laulioribus  cibis,  non  jam  callcat  urbana, 
vel  captiosa  verba  proferre,  noo  liietoricos  coloros 
in  usus  linnuhe  declamalionis  assmnere,  non  deni- 

que  pcr  sales  alque  facelias  risum  cuilibet  cxtor- 
quere.  Jejunium  amet,  necessariariim  rerum  pcnu- 
siam  diligal,  aspeclus  hominum  fugiat,  cub  silentii 

pedum,  sed  et  Dominici  capilis  mereanlur  attactum. 
Lacrymae  tribuunl,  ut  negator  apostolus  non  modo 
uon  pereat  oinnino  post  lapsuni ,  sed  ultro  etiam  ut 
super  coeteros  coelestis  ciuioe  senatores  obtine.il 
principaluin.  Lacrymae  cnntulerunl,  ut  David  post 
adulterii  simul  el  bomicidii  (//  Reg.  xn)  profundis- 
simum  baralhruin  non  nioilo  regnuni  cum  vita  non 
perderet,  sed  ullro  etiam  proniissionem  haeredis  cx 
se  nascituri  cuni  juraniento  susceplam  immobiliter 

obtineret,  qui  et  regni  sui  solium,  et  omnium  regna 

terrarum  perpeluo  possideret.  Lacryniis  est  con- 
cessum,  ul  moriluro  mox  Ezechiae  tria  annoruin 
lustra  ad  vitam  Deiisomnipolens  adderet,  et  insuper 

se  et  urbem  Hierusalem  de  regis  Assyriorum  mani- 
D  busliberaret  (IV  Reg.  xx).  Laerymis  certe  divina 

pietas  contulit,  ut  Saram  Raguelis  iiliam  de  vin- 
culo  lurpis  iinproperii  clementer  absolvcret,  et  ad 

Ujgiii  viii  ibalamos  niipliali  per  angelum  fcedere 

destinaret  (Tob.  vn).  Lacrymis  impetravit  Esibcr, 

ut  Israeliticum  populuin  Deus  de  comnumi  perieulo 

p.erdilionis  eriperet,  et  in  Aman,  quod  ipse  para- 

veiat,  propositi  suspendii  sentenliani  retorqueret 

(Esther  xvi).  Lacrymae  nihilominus  contulcie  Ju- 

dith,  u.l  cl  caput  abscinderel  Holophernis  (JuJUIi 

xm),  et  intra  cubiculum  luxuriaiilis  illeeebne 

florem.  non  ainiltercl  pudieissinia:  castilalis. 
Quid  dc  centurione  Cornelio  rcferam  (Act.  x.), 

qui  tnimere  lacrymaruai  aposJoIieoa  nieruit  visiia- 
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tionis  accessnm  :  moxqttc  deserens  genlililalis  crro-  A  liilali  simt  enni,  ila  nl  omnibus  ignolns  efsel  locns. 
rem,  ad  Cluisiianae  regeneralion  s  Iranslaliis  est 
novitateni  ?  Quiil  Siisannam  nieniorein  (Dun.  xin), 
quae  mox  ut  ad  lacrymarum  pairociiiiuin  confugit, 

prolinus  de  manibus  ad  morlem  se  traheniiiim  ra- 
pilur,  in  falsorum  caput  lesiium  damnaiionis  sen- 
tentia  verlilur,  et  sic  per  spirituin  junioris  pueri 
sanguis  innoxius  liberatur?  Porro  autem  si  cnncla 
lacrymarum  percurrere  dona  voluero,  prius  forle 

dies  claudetur  (|uam  exemplorum  copia  sublraha- 
tur.  Hicc  sunl  enim,  qtiic  et  animam  peccalorum 
labe  purificant,  ctcor  vaguin  in  oralione  coufirmant. 
ILcc  sunl,  qua;  de  nicerore  pariunl  gaudium ;  et  duin 
per  oculos  carnis  eriinipuni,  ad  spem  nos  siipernae 
bealitudiniserigunl.  Noneiiinipossuniinsua  petitione 

Ciim  prselerissenl  autem  multi  anni,  placuit  Deo  ut 
niillerelur  Nchemias  a  rcge  Persidis  :  liic  misit 
nepotein  saccrdolum  illorum  ;  qui  absconderant,  ad 
requirendiini  ignem,  et  sicui  narraverunl  nobis,  non 
invenerunl  ignem,  sed  aquam  crassam  (//  Mach.  i).  t 
ln  quibus  omnibus  verbis  illud  iinum  spiiilualiiar 
attendenilnm  est  :  quod  in  allo  et  sicco  vallis  pnteo 

prius  ignis  abscondilur,  el  postmodum  non  ignis, 
sed  aqua  crassa  a  requirentibus  invenitnr.  Mens 
quippe  sincera  atque  perfecta  Dcum  inlentiorie 
quserentis  non  incongrue  per  puteum  vallis  altum, 

et  siccum  designalur  :  qnse  nimirum  et  a  fluidis  itfe- 
cebrarum  carnalium  voluptatibtis  arida,  et  terrcnae 

concupiscentiaB  ruderibus  alle  defossa,  el  in  vene 
contemni,  quoe  el  niagnas  voces  babent  in  auribus  R  bumililalis  est  convalle  fundala.  Hiiic  ilaque  puico 

Creatoris  :  quas  profeclo  voces  ille  ad  Deum  freqnen- 
leremiseral,elquidad  oblinendumpossent,  subtiliter 
301  noveral,  qui  dicebat  :  i  Exaudi  oralinnem 
mcam,  Domine,  et  deprecationem  meam;  auribns 
percipe  lacrymas  meas  (Psul.  xxxvm).  »  Qui  enim 

non  oculis  attendi,  sed  aurilms  percipi  lacrymas  po- 
slulat,  voces  inesse  lacrymis  manifesle  designal. 

Lacrymaj  neinpe  cum  in  conspectu  pii  judicis  sup- 
plicant,  niliil  baesitant,  sed  sic  niiserieordiam  Uin- 
quain  rem  quamlibet  proprii  juris  sibimet  vindi- 
cant,  et  impetrasse  se  quod  petierant  confidenier 
exsullanl. 

0  lacryma^  delici*  spiriluales,  super  mel  videlicet 

el  favum,  atque  onini  nectare  dulciores!  qua3  men- 

sacrificii  ignis  immiliilur,  ciim  in  elecli  ctijuslibet 
menle  divini  amoris  flamma  concipilitr,  atque  ad 
ccelesle  desiderium  pius  aniinus  302  inflammatuf. 

Sed  bic  ignis  in  aquam  verlilur,  quia  ex  aqua  divini 
amoris  lacrymarum  comptinclio  generatur. 

El  iiotandum,  quod  non  pura  dmitaxat  aqua,  sed 
crassa  aqua  narratur  illic  fuisse  reperta.  Quid  enim 

crassa  est  aqua,  nisi  lacrymarum  compunctio  ,  di- 
vinaj  procul  dnbio  gralia3  pinguedine  saginata  ?  Qua 
videlicet  pingiiedine  saginari  Prophela  «stuabat , 
ciint  dicerel :  «  Sicul  adipe  et  pinguedine  replealur 

anima  mea  (Psal.  lxii).  j  El  per  alium  prophelam 

ha;c  eadem  promiltitur  crassitudo  ,  cum  ait  :  <  De- 
Icctabiiur  in  crassitudine  anima  vestra  (Isai.  vi).  > 

les  ad  Deum  ereclas  jucunda  saporis  intimi  suavitaie  C  Hinc  ilerum  dicitur  :  <  Memor  sil ,  inquit,  Dominus 
refic.itis,  et  arida  ac  tabescentia  corda  haustu  su- 
pernsc  gralia?  medulliitts  irrigatis.  Terrenarum  nam- 
que  daptim  sapores  atque  dulcedines  superficie  qui- 
dem  palati  guslanles  oblectant,  visceraautem  inte- 
riora  non  penetranl;  sapor  vero  divinae  contempla- 
tionis  omnia  interiora  nostra  replet,  vegetat,  ob- 
dulcat.  Lacrymanles  eijuidein  oculi  diabolum  ler- 
rent,  et  sic  lacrymarum  ernnipentium  expavet 
impetum,  ac  si  procellosi  niinbi  grandinem,  vel  fu- 
rentium  undique  ventorum  eflugial  tempestalem. 
Nam  sicul  spumosi  torrentis  cumulus  superveniens, 
cunctis  alveuni  sordibus  purgat;  sic  lacrymarum 
profluentium  cursus  ex  mente  flcntis  et  diabolica; 
versulia3  semina,  et  omnes  sordenlinm  vitiorum 
pesles  eliminat. 

CAPUT  XIII. 

Quod  ex  amore  Dei  compunciio  nascitur,  et  rursum 
ex  cvm\mnclione  divinus  amor  augetur. 

Sed  ha3c  aqua  ex  igne  profluit,  ut  quisquis  aflluere 
Jmbris  inundalione  desiderat,  divini  amoris  ignem 
prius  necesse  est  in  camino  sua3  mentis  accendat. 

Quod  facilius  exprimere  possumus,  si  qttod  in  se- 
cundo  Machabajorum  libro  perhibelur  historialiter 
geslnm,  ad  memoriam  deducamus.  Ait  ergo  Scri- 
ptura :  i  Cum  in  Persidem,  iuquit,  ducerentur  pa- 
tres  nostri,  sacerdotes,  qui  lunc  Dei  cullores  erant, 
acceplum  ignem  de  allari  occulte  absconderunt  in 
valle,  ubi  cral  puteus  alius  ct  siccus,  et  in  eo  con- 

omnis  sacrificii  tui,  et  holocausium  luum  pinguc  fiat 

(Psal.  xix).  »  * 
Necpra3lcreundum,>quodabscondenleshuncignein, 

contutati  quidem  fuisse,  non  aulem  funditus  exslin- 
xisse  referunlur  ;  quia  nimirum  iguis  divini  amoris, 

quem  in  ara  nostri  cordis  accendimus,  ut  ex  aro- 
matibus  bonorum  operuin  suave  Deo  sacrilicium  ofle- 
ramus  in  ipso  nostrse  conversionis  inilio,  inlus  qui- 
dem  dehel  occulte  semper  ardere,  non  auiem  foras 
se  per  vana3  glorias  flammas  expandere.  Contutatur 
ergo  sopiiis  flannnis,  ivon  autcm  vi  privatur  ardoris, 

ut  non  prorsus  inlereat,  sed  sese  poslmodum  mira- 
bililer  ignis  in  aquam  vertat.  itec  porro  aqua,  com- 
punelio  videlieet  Iac.ryni.irum  ,  non  solum  nos  a 

peccaiorum  contagione  purifical,  scd  etiam,  ui  pla- 
ceaut  ipsa  Deo  bona  nostra ,  commendat.  Omne 
namquc  bonorum  operum  sacrificium  in  conspectu 

superni  judicis  suavius  redditur,  si  conlriue  mentis' 
lacrymis  aspergalur.  Unde  illic  apte  subjiingilur : 
i  Et  sacrificia,  inquit,  quse  imposita  erant ,  jussil 
sacerdos  Nehemias  aspergi  aqua  ipsa,  et  ligna  qu* 
erant  superposila  (//  Mach.  i).  i 

Sed  cum  operum  nostrorum  sacrificium  vera?com- 
punctionis  aqua  perfundimus,  mox  menies  nostras 
splendor  irradial,  et  quidquid  ohscurum,  quidquid 
in  eis  tenebrosum  eatenus  Iatebat,  illuslral.  Quidam 

namque  se  nobis  tunc  inlima;  lucis  radius  aperit,  et 
onincs  anims  nostra3  lalebras,  ncva  fulgorisjucandi 
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serenilale  perfundit.  Quapropter  illic  cum  praemitii-  A  yimim  auiem  onimno  cliimsit ,  cibo  quoque  se  conli- 
ihf  :  i  Quia  jussit  liaurire,  et  afferre  sibi,  et  sacri- 
ticia  qnre  imposiia  eranl,  jussit  sacerdos  Nehemias 
aspergi  aqua  ipsa ,  et  ligna  qure  eranl  supposita;  « 
proiinus  liislorire  series  adilidit:  i  Hoc  faclum  est, 
et  lempus  adfuit,  el  sol  refulsii,  qui  prius  erat  iu 
nubilo  :  et  accensus  esl  ignis  magnus  ,  ita  ut  ouincs 
mirarcnlur  (Ibid.),  t 

Audivimtis  anle,  qtiia  aqua  pro  igne  reporiaesi, 
miac  e  eontrarro  dicitur,i|iiia  per  :ispersionem  aquae 
ignis  magnus  accensus  est.  Ergo  et  ex  igne  aqua  na- 
scitur,  etex  aquaignisinvicemprocrealur.  Quiavide- 
licet  e;ex  ignediviniainoiisgralia  compunctionis  ori- 
lur,  et  rursus  excompunclione  lacrymaruiu  desiderii 
coelestis  ardor  augetur.  Alterum  siquidem  pendei  ex 

nentissimo,  ac  perniodico  siislentabai;  somno  etiam 
sumniotenus  indulgebat.  Interea  suggerebal  illi  dia- 
bolus,  ut  remolioris  eremi  seccssmn  peleret,  ulii 
vLielicet  vel  raro,  vel  nunquam  bomiiiem  jam  vi- 
derel  :  cunique  sibi  couclusionis  copiam  piaibere- 
nius,  aiebat  se  conckidi  quidem  nullatemis  velle, 
talem  autcin  desiderare  locum,  ubi  dum  ingrederelur 
cl  egrederelur,  libere,  et  solitarius  a  nemine  vide- 
retur.  Obsistebaut  autem  buic  obstinationi  omnes 

unanimiier  fralres,  el  lechnam  liauc,  versuiiamque 
diaboli  probabiliter  asserehant.  Al  ille  pervicax  vl 
obslinalus,  dum  lacrymis  exuberantibus  lidem  pise- 
bel,  in  votosuo.quod  maligno  spiritu  suggerente 
conccperat,  irrevocabilis  perinanet.  Puto  quod  anti- 

altero  et  sibiniet  ulrumque  invicem  piseslat,  dum  et  B  quus  ho4is  aptum  deceptionis  suse  naclus  articulum, 
ex  aBiore  Dei  lacrymaruin  compunclio  profluit,  et 
rursus  per  lacrymas  ad  aniorem  Dei  niens  nostra  fer- 
veutius  inardescit.  In  qua  aulem  mente  liujus  aller- 
uitatisreciprocavarietas  agitur,  ab  omniproculdubio 
reatus  sui  squalore  purgatur.  Unde  illic  non  incon- 

grne  po6lremo  suhjungitur:  i  Appellavit  aulem  3®3 
Mehemias  hunc  locum  Nephthar  ,  quo.l  interpretatur 
purificalio.  j  Locus  ilaque  nosler  ubi  sacriiicium 

eff":rtur  ;  ubj  aquce  et  ignis,  ut  dictum  est,  varietas 
allernatur, /idelis  est  anima.  Qucc  profeclo  non  in- 
eongrue  purifieaiio  dicilur;  quia  duin  nunc  superni 
amoris  igne  decoquitur ,  nunc  conlriti  cordis  fle- 
iibus  mundalur ,  velut  secundi  baplismi  fluentis 
abhiitur. 

Has  autcm  successionum  aliernanlium  vicissitu- 

dines,  et  mutalionum  spiritiialium  varietales  Isaias 
profunde  inspexerat ,  cum  dicebat :  i  Orietur  ,  in- 
ijuit,  in  leneljris  lux  tua,  et  tenebraj  ture  erunt  sicut 
jncridies;  et  requiem  dabit  tibi  Doniinus  semper , 
et  implebit  splendoribus  aiiimam  tuam,  et  ossa  tua 

liberabit  (hai.  lviii).  j  Ecce  ignis  in  puteo  abscon- 
diius.  Sed  audi  quomodo  ignis  bic  convcrtatur  in 
aquam;  nam  protinussiibdit :  <  El  eris  quasi  hortus 
irriguus,  el  sicul  fons  aquaruni,  cujus  non  deficient 
aquoe  (fbid.).i  Postrenio,  ul  noveris,  quia  hxe  rursus 
aqua  in  ignem  convertitur,  et  per  lacrymarum  gra- 
iiaui  divini  amoris  ardor  ferventius  excitatur  , 

paulo  jnferius  addidit :  i  Tunc  delectaberis  supcr 
Domino ,  el  suslollam  le  super  altitudinem  lerraj 

(Ibid.).  »  U 
CAPLT  XIV. 

Ds  Sylvestro  (aerymarum  inundalione  decepto. 

Hic  auiem  quid  nobis  acciderit,  silenlio  pra:ter- 
jjiiiulBin  esse  nou  diu  knus.  Nam  hucusque  seriben- 
til  us  Doniinica  fcstivitas  snpervenit ,  cmergentibus- 
que  negoiiis.  a  scripiione  diulius  exleriorum  nos 

sollicitudo  compescuil.  T«unc  juvenculus  quidam  , 
Sylvcster  noiuine,  qui  haic  non  quidem  uie  dictante 

ecribebat  ,  sed  ut  digne  me  praedieem,  labulis  de- 
scripta  iu  schediilas  Iransferebat ,  tanta  maligni 

hoslis  arte  delusus  esl,  ul  in  lacrymas  repente  pro- 
Fumperet,  et  vix  nocle  vel  die  praner  horas  soporis, 
etcibi.scse  a  lacrviiiarum  iiiunduiJlia  cohiberet; 

hoc  ejus  oculis  ingerebat,  quod  in  hoc  opusculo 
paulo  superius  Sylvester  ipse  conscripserat  :  ubi 
dicitur,  quia  dubitanles  ex  aliquo,  iilrum  Deo  pla- 
ccal  necne,  nunquam  melius  certitiidinein  capinius 
quam  cmn  veraciler  lacrymantes  oramiis.  Non  enim 
atlemlii,  quod  huic  versiculo  paulo  ante  prccmissum 
esl;  quia  illae  duntaxat  lacrymie,  quoe  a  Deo  sunl, 
exaudilionis  304  Iribunal  adeunt;  non  illae  eerte 
qu:e  a  callidi  insidialoris  prastigiis  suggeruiiliir. 

Hoc  etiam  oscitando  prseleriit,  quod  diclum  est, 

veraciter  lacrymantes.  Non  enim  veraciter,  sed  fai- 
laciter  lacrymalur,  cui  per  inendacem  ab  initio  spi- 
ritum  falsus  flelus  iminittitur  :  nam  nec  dissimile 

quod  et  beatus  papa  Gregorius  in  suis  Moralibus 
scribit,  dicens  :  «  Sed  hsec,  inquit,  vitia,  qiise  sub 
virlutum  specie  anliquiis  boslis  occuliat,  valde  sub- 
tiliter  inanus  compiinctionis  examinat.  Qui  enim 
veraciler  intus  dolel  qiue  agenda  foris  ,  quse  non 

agenda  sinl  fortiter  prievidel.  Si  enini  nos  vis  com- 
punclionis  in  iniimis  allicit,  omnis  mox  strepilus 
pravae  suggestionis  obmutescit.  Et  si  cor  veraciter 
inlus  clol  l,  lingiiam  conira  nos  vitia  non  habent.  i 
Ecce  hie  magnilicus  doeior,  cui  et  fatuilalis  nostrte 
concordat  inepiia,  uon  ail,  si  cor  intus  dolet,  sed  si 
cor  veraciter  intus  dolel.  Ut  palenter  insinuet  alium 

esse  dolorem,  quo  mens  divinitus  alflata  compungi- 
tur;  aliuin  quo  pcr  iusidiatoris  fraudeni  quasi  con- 
Iriti  cordis  lacrynuis  imilalur  ;  alias  esse  lacrymas, 

quas  mendacii,  ei  erroris  spiritus  simulat;  alias  au- 
lem,  quibus  verilalis  Spiritus  animarum  squalorem 
et  rubiginem  purgal. 

Ut  igitur  ad  relationis  ordinem  redeamus,  quia 

duduin  in  alia  soliiudine  babitare  permissus,  semet- 
ipsuin  lemerarius  abscidil,  nec  non  et  ad  alia  loca 

vagabuudus  erravit  :  ille  duntaxat  confisus  in  lacry- 
mis,  aequis  consiliis  nullatenus  acquiescebat  praebere 
conscnsum  :  ncc  se  aliquatenus  decipi  posse  crede- 

bat,  quem  qnotidiana  conipunctio  crebris  lacryma- 
ruiii  profluviis  inundabal.  Quid  plura?  ovum  certe, 

quod  aspis  in  pcctoris  ejus  nidulo  confovebat,  landein 
familiarem  pronimt  in  feluni.  Nam  librum  noliis 
admodum  cliaium,  \jidere  ad  modiciim  petiit,  cujus 

quatuor  de  medio  furlim  quakTiiioncs  abscidit,  ac 
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fihulas  ad  mensuram  stringcndi  codicis,  ne  lale  quid  A  OTigeiur,  noli  luis  merilis,  sive  sludiis  arrogarc.  sed 
suspicaremur ,   aceuraiissime   detruncavit :   deinde      heneficiis  dunlaxat  divinis  ascribe.   Revoca   ilaque 

siininlo  conscieniiae  territus,  ne  compedibus  vinci-      ante  oculos  lcmpora,  quando  privatus  eras,et  recole, 
retur,  prae  foribus  cellulre  stans,  cultello  vulnus  in-      quia  tibi  iiullatenus  ista  provencranl. 
fligere  vel  sibi,  vel  aliis,  si  quis  euni  conlingeret,  Constat  ergo  quia  non  tibi,  sed  Cbristi  conferiui' 
rninabatur.  Tunc  liqnido  patuit  biijusmodi  lacrynias      Ecclesiae,  quod  tu  sine,  jllo  assequi  nequivisli.  Non 
non  de  cailesti  rore  descendere,  sed  ex  tartari  sen-      inensam  fralrum  coenalurus  exborreas,  non  te  con- 
tina  sine  dubio  scatnrire.  Hoc  auiem,  fratres  mei, 
vobis  narrare  curavimus,  non  ut  delinquentis  fratris 

exaggeremus  infamiam,  sed  ut  vos  suspeclain  sem- 
per  in  ipsis  eliam  bonis  studeatis  habere  caulelam. 

CAPUT  XV. 

De  diversis  ofjiciis  monaslerii ;  primo  de  abbate. 

Libet  bic  diversa  monasterii  officia  succincte  per- 
stringere,   et  quid   adminislraloribus  eorum   qui- 

vivia  privata  deleclent  :  et  cum  quibus  tibi  est  al- 
taris  niensa  communis,  non  indignos  judices,  qui 
tibi  parlicipent  etiam  in  corporalibus  alimenlis.  Non 

igitur  suspicionem  private  vescentis  absentia  gene- 
rei,  unde  ad  perniciem  murmuranlium,  sive  dctra- 
bentium  lua  quoque  fama  laboret.  Nee  magnopere 
cures  quam  pretiosum  sit  quod  Ialrinam  compleat, 
sed  id  polius  unde  fratema  chariias  in  Chrislo  per 

busque  servare   conveniat,   summolemis  cxpedire.  B  amoris  mului  glulinum  coalescat. 
In  primis  igitur,  o  venerabilis  ahba,  fac  ipse  quod 
praecipis,  exerce  quod  praedicas,  imple  quod  niandas; 
non  vila  discordet  a  lingua,  non  opera  videantur  a 
sermone  discreta ,  nec  aliud  doceal  auclorilas 

prscsidcnlis,  aliud  exbibeat  operatio  conversan- 
tis.  Raro  aiitem  progressurus  egredere,  ut  semen 

verbi,  305  Qu°d  sparseras,  jugiier  valeas  excolen- 
do  rigare.  Non  itaqne  bospilem  te  monasterii  fie- 
qusns  discursus  exbibeal,  sed  babiiatorem  potius, 

alque  domeslicum  diuiurniias  morosae  gravitatis 
oslendat.  Commendet  inedia  jejunia  praedicantem , 
nec  loquentis  senlentias  comedentis  fauces  im- 

pugtient,  Melius   neinpe   sobrietatem   docet  manus,  ■ 

Noli  monasteiii  bona  prodigere,  nee  popularis 
aurae  favorem  propriuin  de  communi  velis  utilitate 
captare.  Si  enim  credimus,  quod  ditaniium  Ecclesias 

peccata  solvuntur,  credendum  esl  etiam  procul  du- 

bio,  quia  minucntes,  el  dilapidantes  eas  gravis  saeri- 
legii  vinculis  innectuntur;  el  inde  sunt  isti  peccalis 
obnoxii,  unde  reperiuntur  illi  peccatorum  nexibus 
absolnti.  Cave  dum  parenlium  slipaiis  obsequiis, 

SOS  dum  verbis  assenlaniium  suaviter  deliniris, 

ne,  quod  ubsit,  ipsa  in  mente  tua  praelalio,  vcl  im- 
pensa  reverentia  lenocinetur,  el  quasi  dignus  sis, 
qui  ad  isla  perveueris  ,  male  demulcens  cogitatio 

blandiatur.  "Villicus  quippe  quanto  in  commissa  lar- 
cuiii  ad  os  sub  moderamine  ducilur,  quam  si  vescen-  ,  giori  possessione  beatior,  tanlo  est  in  reddenda  ra- 
lis  Iingua  loqnaiur.  Porro  vivida  saiis,  et  efficax  in 
(liscipulorum  menlibus  praedicalio  est  :  alii  os  ad 
mensas  impellere,  impellentem  vero  iu  rigorejejunii 
permanere.  Sic  inlenta  deliiiquentibus  ferulam,  ut 

in  te  raolum  iracundise  sub  rigida  cohibeas  disci- 

plina. 
Interim  vero  dum  minaris,  dum  terroribus  culp:1.- 

bilem  conculis,  in  temetipsum  oculos  revoca,  mo- 
dum  humanoe  fragililalis  attende,  et  temetipsuni 
coiripi  posse,  si  censor  adessel,  subtililer  meditare  : 

nec  mircris,  si  subjeclus  quispiam  forte  transgre- 
diens  cuncta  jussionis  luae  mandatanon  impleat,  cum 
tanta  sil  conditionis  humanse  fragililas.ul  ipsa  etiam 
corporis   lui   menibra  prorsus  in  onmibus  timibet 

lione  miserior;  tauloque  debet  plura  cum   reddit, 

quanto  gloriatur  ampliora  cum  accipil.  Plane  limen- 
dumest  valde  quod  dicilur  (S.  Ben.  Regut.,  c.  2  et 

M)  :  t  Quia  de  omnibus  sibi   commissis  animabus 
ralionein  redditurus  esl  abbas,  addita  el  suoe  animae 

ratione.  1 1'ensemus  ilaque  quanlo  nunc  expedil,  ut 
sit  timore  perterrilus ,  qui  in  tremendo  examine  ad 
sui  discussionem  venit  alienis  jain  raliociniis  fati- 
galus;  sed  quia  doctori  magis  docendum  esi,  quam 
discenduin,  hsec  illi  pauca  sufficianl ,  qui  dum  sua 
conslitutus  sit  dicere,  aliena  forte  faslidit  audire. 

CAPLT  XVI. 

De  priore  monaslerii. 
Prior  autem  monasierii  boc  modo  sui  prioratsis 

obtemperare  non  possint.  Ut  autem  quod  dicimus,  p  officiuin  naviter  administrat,  si  ab  abbalis  suivolun- 
tate  non  discrepal,  si  omnium  fratrum  animos^ 

quantum  in  se  est,  in  ejusdem  abbatis  sincera  dile- 
ctione  confinnat.  Joseph  nempe  Uerili  piaeposilus- 

domui  (Gen.  xxxix),  noluit  ad  ultimum  aiien*  con- 
jugis  in  se  desiderium  trahere ,  sed  in  amore  viri 

proprii  docuit  permanere.  Nobilis  el  ille  servus  Abra- 
hain,  ut  uxorem  domino  suo  sincera  fide  provi- 

deat  (Gen.  xxiv),  omne  vir  strenuus  impensaj  huma- 
nitalis  officiuin  calcat  :  laboris  sui  scilicct,  ac  tantt 
iiineris  obliviscitur,  ut  soli  domino  suo  militet, 

quidquid  inexpedilione  positus  operatur.  Sicul  eniui 
abbas  per  omne  quod  agit  ad  amorein  Cbristi  debet 
filios  provocare;  ita  etiam  prior  ne  qua,  quod  absit, 

zclolypia  generetur,  iu  dileclk"\e  abbatis  sui  fratres 

evidenter  cluceai  ,  pracipe  oc.ulis  tuis,  ut  eis  acedia 
non  obrepat;  conii,  ul  cogilationum  pbantasmata 

non  amiiiai  ;  indica  genilalibus  pudicitiam  ,  ul  ali- 
quando  incenliva  lnxuriae  non  titillent;  gulae sobrie- 
ialem,  ut  alimenta  esculentiora  non  pruriat;  postre- 
mo  toli  simul  corpori ,  ut  morbis  irruentibus  non 
palescat.  Etcuni  liquido  probaveris  haec  a  temelipso 
cxigere  fidem,  sed  penitus  impetrare  non  posse,  quid 

mirum  si  in  his,  qni  a  le  personis  el  moribus  disjun- 
cti  sunt,  perfeclam  in  omnibus  nequeas  obedieuihun 
reperirc?  Plane  si  haec  in  le  solerli  nieditatione 
considercs,  fraternae  quoque  imbecillitatis  excessum 
aequauimiter  feres.  Si  quid  forte  pairimonii  latioris 
accesserit,  si  suppelere  copia  ccrniuir,  si  Dci  domus 
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studenl  unanimiter  ronfovere.  Non  itaque  circa  de-  A  veri,   cnm  videlicet  caslra  ad  bellorum  noseaiiiur 

iinquentium  ciiipas exhibeat  uiitem,  ut  abbatem 

fatiat  apparere  crudclem  ;  sed  sic  illo  absente  prava 
cjuaeqne  redargUav,  ul  is  postmoduni  rediens  velul  in 
tranquilii  portus  sinu,  sic  in  spirilualium  fratrum 
jucuiidantium  lsetilia  requiescat. 

Teneat  igitur  rigidam  in  exceilenlium  correpiione 
censiiram,  necpatiatur  apud  se  consuetam  regularis 
propositi  lepescere  disciplinam.  Ille  sit  ad  juslitiam 
rigidus,  ut  abbas  videri  valeat  in  mansueludine  pius; 
iile  isistel  exigere,  ut  sit  quod  abbas  paierna  possil 

pietale  donare.  Moyses  quippe  ul  fidelis  famulus 
nuda:  justitiae  prsecepta  tradidit;  Cliristus  autem  ut 

vere  pius  Dominus,  auslera:  legis  duriliam  tempera- 
vit.  Aaron  vero,  qui  prsevarican.li  populo  se  quasi 

tractabilem  praebuil  ,  cum  eo  simul  ad  sacrilegos  ri- 
tus  idola  fabricavit.  Sicut  appendebatur  velum  ante 

arcani  fcederis,  sie  prior  ad  exteriora  quaeque  nego- 
tia  quasi  quoddam  sit  tegmen  abbatis.  llle  siquidem 

puiveribus  de  saeculi  via  surgenlibus  semper  exposi- 
•usobviet;  iste  velut  arca  Domini  in  sui  fulgoris 
mundilia  jugiter  perseveret.  Ille  lanquain  Aaron  os 
abbatis  faclus  ,  loquatur  ad  populuin;  iste  sicut 

Moyses,  in  bis  quse  ad  Dcum  perlineiit,  divinis  allo- 
quiis  peifrualur.  Ulcrque  igitur  in  307  unitale 
spirilusalterutrum  concurrentes,  taleni,  si  possibile 
est,  Deo  sobolem  nutrianl,  cui  in  jus  cceleslis  hoere- 
diuiis  ascriplae  posteiitas  nulla  succedat. 

CAPUT  XVII. 

De  siyni/icalore  horarnm. 

pertinere  procinctum.  Unde  el  paulo  post  dicitur  : 
«  Si  exierilisde  terra  veslra  contra  hostesqui  dimi- 
cant  adversus  vos,  clangetis  ululanlibus  tubis,  et 
erit  recordalio  vestri  corani  Domino  Deo  vcstro,  ut 
eruamini  demanibtis  inimicorumvestrorum  (lbid.).t 

Ad  piignam  quippe  quasi  castra  contendimus,  cum, 
ul  ila  dicam,  psalturi ,  vel  oraturi  ad  ecclesiam  fe- 
stinamus.  Illicenim  teuebrarum  principes  adversum 

nos  feraliter  dimicaiVt,  ut  per  illusiones  pbanlasma- 
tum  ab  bis  quae  per  labia  defluunt,  vagabuiulas 
menles  averlant.  Kt  re  vera  quam  pulchia  militiae 

spccics,  praecipue  noelurnisboris,  cum fratresquasi 
liibarum  clangoribus  excitati  cuneuin  faciunt ,  el 

tanqiiam  directa  acie  properantes,  attoniti  ad  pro- 
13  cinctum  divini  cerlaminis  concordiler  gradiuntur. 
Cum  videlicet  puerorum  ala  praecedit,  juvcnum  vero 

lanqiiam  manipulorum  turma  subsequitur;  post- 
reina  aiilem  legentes  vestigia  senes,  belli  scili- 
cet  robur  ,  ne  subsidat  aliquis ,  ne  vel  hoslis 

furtivus  iinniergat,  lotius  exercilus  terga  custo- 
dimil. 

Adde,  quod  lalerna  in  prima  belli  fronte  prse- 
ferlur,  ut  columna  ignis  per  deserlum  prsecedere 

popuhiin  aptissima  simililudine  videalur.  Sic  ni- 
mirum  ,  sic  cenlurioe  Chrisli  ad  comedendum 
cceleste  manna;  sic  ad  obtinendam  terram  30S 
lacte  melleque  manantem  verae  Israeliticse  properant 

legiones.  Clangenlibus  namque  lubis  ad  labernacu- 
lum  fcederis  properant,  ut  verbi  cceleslis  illic  epulas 

Noverit  autem  significalor  borarum,  quia  nulli  ma-  C  comedant,  el  sacrificium  laudis  Deo,  ac  bona;  volun- 
gis  in  mouasieiio  est  oblivio  fugienda,  quam  sibi.  Si 
enim  arliculum  suuin  cujuslibet  synaxis  bora,  vel 

prajventa,  vel  dilala  non  teneal,  omnem  procul  du- 
bio  horarum  siucedeiiiiumordinem  turbai.  Non  ergo 

fabulis  vacet,  non  longa  cum  aliquo  colloquia  mi- 
sceal,  non  denique  quid  a  ssecularibus  agatur  inqui- 
rat;  sed  commisssesibi  curae  semper  intentus,semper 

providus,semperque  sollicilus,  volubilis  sphaera;  ne- 
cessitatem  quiescere  nescienlem,  siderum  transitum, 
el  elabenlis  lemporis  meditelur  semper  excursum. 

Porro  psallendi  sibi  facial  consueludinem,  si  discer- 
nendi  horas  quotidianam  habere  desiderat  notionem : 

ut  quandocunque  solis  claritas,  sive  stellarum  va- 
rietas  nubium  densitate  non  cernitur,  illic  in  quan 

latis  vota  persolvant.  Unde  et  ibidem  non  inconve- 
mienter  additur  :  «  Si  quando,  inquit,  habebitis  epu- 
lum  ad  dies  feslos  et  Kalendas ,  canetis  super  holo- 
caustis,  el  pacificis  victimis;  ut  sint  vobis  in  recor- 
dationem  Dei  vestri  (Num.  x).  >  In  his  igitur  et 
hujusmodi  verbis  significalor  borarum  prudenler 

adverlat,  quam  vigilem,  quamque  sollicitum  in  as- 
signato  sibi  ministerio  esse  semper  oporteat,  ne  tan- 
tum  videlieet  opus  per  ejus  incuriam  sui  ordiais 
staluta  confundat. 

CAPUT  XVIII. 
De  menscv  leclore. 

Mensae  leclor  sollicita  consideratione  perpendal, 

quam  distincte,  quam  aperte,  quam  denique  intelli- 

litate  psalmodias,  quam  tenueril,  quoddam  sibi  velut  D  gibililer  legere  debeat.  Quandoquidem  cum  refeclio- 
borologium  meliatnr.  Enimvero  nios  ,  ut  homines  ad 
ccclesiam,  dum  puisantur  lintinnabula  ,  congregen- 
lur,  ex  anliquoe  legis  mystica  Iraditione  descendit  , 

jubciite  Domino  Moysi  :  «  Fac  libi,  inquit,  duas  tu- 
bas  argenteas  ductiles ,  quibus  convocare  possis 

multitudinem,  quando  movenda  sunt  caslra  :  cum- 
que  increpueris  lubis,  congregabitur  ad  te  omnis 
turba  ad  ostium  tabernaculi  fcederis  (iVum.  x).  t  Sic- 
ul  enim  liinc  Israelitica  plebs  cum  lubis  ad  laber- 
naetilum  confluebat,  ita  etiam  niiuc  Gdeliuffl  populus 

ad  ecclesiam,  audilo  tintinnabulorum  olangore,  fe- 
stinal. 

iNeqiie  boc  discrepat.quod  illi  dicunlur  castra  mo- 

ne  corporum ,  ille  pabuluin  exhibet  animarum. 
Dixit  Aposlolus  :  «  Esca  ventri ,  et  venter  escis; 
Deus  autem  hunc,  et  illam  rieslruet  (1  Cor.  vi).  » 

Per  alios  igilur  offerlur  esca  corporibus,  quoe  mox 

in  putredinem  verlitur  :  per  hunc  divina  minislran- 
tur  eloquia,  qua;  ccelo  etiam  lerraque  lranseuntibus, 
non  transibiint.  Sic  crgo  legendum  est,  ut  dum  earo 

sua  stipe  reficilur,  anima  quoque  ccelestibus  epulis 

saginetur. 
Legatur  itaque  non  leclori,  sed  auditori;  nec 

aucupelur  propria;  ruinusculos  famse,  sed  aedifica- 

tioni  potius  consulat  aliena;.  Nec  curet  quid  de  le- 

ctorc  dici,  sed  quid   dc  leclione   possit   inlclligi. 
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Eilcniibus  Riiam  suggerendum  est,  ut  sic  refeclro- A  lur,  si  singulis  quibusqne  membris,  non  quod  vohin- 
las  ainbii,    sed    quod   necessilas  expetit ,    iinper- iiem  sobrictas  lemperet,  quaienus  commoleiuiuni 

strepilus  fauciuni  meatus  ainiiim  non  obturet.  Sic 
medialrix  inter  o>  et  niensam  nianus  sciticet  mode- 
rata  discurral,  sic  se  sub  gravitate  freno  snspensa 
coliibeal,  ut  diim  terrena  per  fauces  esca  Irabitur, 

neqiiaquani  a  iliviuis  jejunare  dapilius  esuriens  ani- 
ma  compellalur. 

CAPUT  XIX. 

Qitanla  cellerarium  oporteat  discreiione  pollere. 
Cellerarius  autem,  quia  quasi  paterconstilulus  est 

monasierii,  debet  oflkium  sibi  comiuissuin  lantadis- 
pensationis  arle  peragere,  ul  manuni  ct  aperiendo 

suhstringat,  et  stringeiulo  discretus  aperiat ;  quate- 
iius  in  eo  et  parca  sil  laryilas,  el  parcitas  larga. 

liatur. 

CAPUT  XX. 
Admonitio  puerorum. 

Porro  aulem,  quia  lotiiin  sancli  bujus  coenoliii 
corpus,  velut  extcnsis  qnibiisdam  fraierni  amoris 
ulnis  ampleclimur  ,  ratum  diicimns  ,  ipsa  quoque 

nelaium  inonienla  dislinguere,  et  tanqiiam  congru- 
eniia  qiuedam  admonilioiinm  indumenla  singulis 
quibusqiie  memhris  aptare.  Ut  igitur  ab  iucipienti- 
bus  ordiamur  :  inslruendi  estis,  o  pueri  ,  quia  nunc 
a;las  veslra  cerea  est :  et  sicut  tciieri  adbuc  eslis 

in  pusillitale  membiornm,ila  etiam  utiqiie  flexibilcs 
diversilatibus  morum.  Quanliimque   a  raniis  adlmc 

Summopere  quippe  cavenduui  esl,  ne  parcitalem  te-  B  Pyihagoricoe  lkterae  procul  agitis  ,   lanlo   faciliores 
nacitas,  largilatem  eflusio  inentiatur.  Siepe  enim 
viiium  virlulis  se  specie  pallial,  quanioque  qnasi 

bonum  esse  quoJ  malum  cst  ccrniliir,  lanlo  diffi- 
cillus  emeiidatur.  Bonus  auiem  adminislrator  sic 

dispensat  necessaria  corporum,  ut  saluli  eliam 
consulal  animarum ;  quia  et  parcendo  sobrie- 
tatem  nutrit ,  et  largiendo  murmuratiojiis  vitiuni 

ne  oriatur,  obsistit.  Suepe  enim  (ut  vir  prudcn- 
tissimus  ait)  liberalitate  liberalitas  perit,  309 
videlicel  ei  cum  res  et  non  iudigentibus  indiserete 

profunditur,  idcoque  quid  vere  iudigc-ntibus  dan- 
dumsil,  postmoduin  non  habetur. 

Debet  itaque  negari  siiperfluum  nostris,  ut  super- 
sit  unde  cbaritas    iinpendaiur  cxtraneis.  Nehemias 

estis,  vel  in  dexteram  dirigi,  vel  in  sinislroe  partis 
proclivia  delorqueri.  Sed  si  inter  manus  figuii 
plasta  vitium  kesionis  incurrit  ,  nisi  prnesto  corri- 

gitur,  postquam  ad  insiar  lapidis  obduruerit ,  non 
medetur.  Si  virgula  ex  prima  radice  suecrescens, 
in  obliquum  se  qualibet  occasione  retorqueat ,  ad 
rcctiludinem  nunquam  remeal,  si  aliquanio  diuiins 
in  eadem  obliquitate  perdurat ;  et  quia  ut  hastile 
sii,  indigua  decernitur,  flammis  edacibus  pabulum 

deputatur. 
Cavete  ergo  ,  ne  vitium  aliquod  veslrum  cum 

310  incremenlo  corporis  simul  adoleal,  ne  pr.t- 
vitatis  cujuslibel  in  vobis  nodosilas  obdurescal  ; 
sed  sitis  vasa  non    in   eontumeliam  ,   sed  in  ho- 

enim  nt  venientes  quosque  de  gentibus  per  cirsu-  C  norem    facla  ,    alque   in    domo    Doinini    in    omne 
iluiu  in  convictum  proprioe  niensa;  suscipiat  (//  Esdr. 
iv),gregibus  suis  parcere  iiibumanum  putat  ;  sicque. 
suis  necessitatem  stipemliis  lemperat ,  ut  charitatis 
oilicium  et  in  alienos  extendat.  Tobias  cuin  tunta 

laboraret  inopia,  ut  uxor  ejas  texlriui  operis  quaj- 
stuni  comlucla  susciperet  (Tob.  n),  ba;c  ipsa  ,  quae 
babebat,  adjecit  parva  dividere,  ut  concaptivis  fra- 
tribus  qualecunqiie  saltem  solaiium  exhibere!.  Pe- 
regriniis  itaque  pielatem  a  se  peregrinari  non  per- 
lulil,  et  rebus  pauper  opulenlissimoe  charitatis  di- 
vitias  non  aniisit.  Abigail  dum  magnilici  convivii 

paitem  subtrabil  (/  Reg.  xxv)  ,  a  viri  jugulo  gla- 
dium  David  in  ultionem  contiimelia;  fesiinaniis 

avertil ;  sicque  suis  cibum    bene  furata   subripuit 

opus  bonum  parata.  Plane  si  vullis  adultorum 
probiiate  nilescere  :  ei,  quod  aliis  impossibile  esi, 
absque  laboris  tiedio  virlulibus  abimdare,  amodo 
sobrielalis  arnia  corripile,  et  adversus  xstuantes 
carnis  illecebras  totis  viribus  deceriate.  In  ipso 
jam  tiroeinii  vestri  piimordio  certam  vobis  victo- 
riam  Deo  pro  vobis  stante  promitlite ,  el  proelato 
crucis  vexillo  ceriamen  infoederabile  cum  adver- 

sis  spirilibus  audenter  inite.  Calcate  superbiain , 
frenetur  ira  ,  frangatur  invidia  ,  teneat  silenlii 
lingua  censuram,  ruiiiinatio  Scriplurarum  gulae  pru- 
rilus  exslingual;  detractionem  ut  lingua  non  pro- 
fert,  sic  et  auris  non  audiendd  condemnet.  i  Cum 

detractoribus,   ait  Salomon,  ne  commisceatis  col- 

quibus  utique  viiam  exlraneis  ministraiido  servavit.  **  loquium,   quoniam   repente   veniet  perdiiio  coruin, 
Paulus  etiain  monel  per  unam  Sabbali,  quod  pla- 
cnerit  apud  ununiqueinque  reponi,  ut  ilierosolyinam 

sanclis  indigenlibus  Corinlhiorum  posset  gratia  de- 
slinari  (/  Cor.  xvi).  Sic  itaque  debenius  nostris  quo- 
tidiani  vietus  stipendia  niinislrare,  ut  meminerimus, 
etiam  si  faculias  suppetal,  et  cxiraueis  in  necessiiirte 
siiccuirere.  Sit  autem  Ecdesiae  dispensator  ,  non 

acccptor  personariim  ,  sed  consideraior  infirmita- 
luiii  ;  noii  captator  gratiae,  sed  susientaior  imbecii- 
liiatis  alienas ,  ut  sequ.aJiter  indigentibus  aaqualia 
tribiiat,  quos  autem  fragililalis  diversitas  separat, 
a.liiiinistralionis  etiam  dispensalio  moderata  discer- 
noi.  Sic  cnim  onine  scandaloruui  seminarium  lolli- 

et  ruinam  ulroriimquc  quisnovit?  (Prov.  xxiv.)  j 
Tam  videlicet  ejus  qui  detrahit,  qiiam  illius  qui 

aurem  accoinmodat  dclialienti  :  el  quidem  non  de- 
tfnbendiim,  verinntainea  peccatum  fratris  illi,  a  quo 

debeal  corrigi,  non  cel  indiiin. 
Quo.1  iiimiiuui  laulo  interduin  a  pueris  facilius 

dcpreliendilur  ,  qiianlo  in  eis  vcl  uoscendi  ,  vel 
de.ferendi  suspicio  non  habetiir.  Accusavit  Joseph 
fratres  apud  palrcm  criiniue  pessimo  (Gen.  xxxvn); 

sed  unde  illorum  lunc  perlulil  odinm,  inile  post- 
mo.luni  super  eos  ooiiiinationis  oblimiit  principa- 
luiii.  Achimas  et  Jouathas,  supposili  jnxta  fontem 

Rog'iI   latuerunt,   regiquc   DaviJ  ,   til   a  facie  Ab- 
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saloi)  quarilocius    fugerei  ,  iiuuliunj  deUilenmt  (//  A  gere  vulnus  anlieluiit.   Nam  aut  fuganflum  est    aut fugjendum;  aut  lerga  veriendum  est,  aut  e  con- 
trarip  lerga  cedendum.  Hnjusmadi  enim  pugua  esl, 
ut  quicunque  non  dejicit  ,  ipse  dejiciatur  ,  et 
qui  gloriose  non  viceril,  lurpiter  supereiur.  Uhi- 
que  periculum  est  ,  dum  liostium  exercilus  cir- 
cumfun  lilur,  dissidenlium  eis  civium  ctineus  ag- 
gregalur  ;  et  dum  acies  ad  conferenda  beila  di~ 
rigitur,  caslrorum  aditus  a  seditiosis  civibus  ape- 
ritur.  Vilia  quippe  quse  intra  nos  sunt  ,  lenta- 
lorilms  in  tentatione  concordant,  et  vires  iniquis 
spiriiibus  adminislrant. 

Quapropler,  cbarissimi,   sobrietalis,  hmnilitatjs, 
patieiili.c  ,    obedientisc  ,    casiilaiis  ,  charilatis  0111- 
niumque  virtutum  arma  corripite,  et  non  pro  agris 

paruit,   oraculuni  mos  divinse  revelationis  accepil.  B  e,l  urbibus,  non  pro   filiis,  vel  uxoribus ,  sed  pro 

Reg.  xvn)  :  et  hoe  Ahialhan  et  Sadoch  fecere 
per  lilios,  quod  facere  non  poleranl  per  seipsos. 
S;cpe  siqui  lern  per  jun.ores  culpa  delegitur,  quae 
a  majoribus  salubriter  emendatur.  Nolite  autem 

jam  grandiiisculi  de  priorum  vestiorum  perperam 
forte  viventium  meritis  dispulare  ,  et  non  qua 
via  gradiantur  ,  sed  cujus  vice  funganlur  ,  atten- 
denles,  illis  in  Christo  humilitcr  obedite.  Patres 

enim  carnis ,  ut  Apostolus  ait,  habuimus  erudiio- 

res,  et  reverebamur  eos,  quanlo  magis  oblempcr.a- 
bimus  patri  spiriluum  ,  et  vivemus  ?  (Hebr.  xn.) 
Samuel  namque  edoctus  esl  ab  Ileli  ,  quid  vo- 
cami  se  Domino  responderet  (/  Reg.  m) ;  et  ille, 
quainvis  reprobo  sacerdoti,   quia   tamen  huniililer 

Superbum  Saulem  neqiiam  spirilus  vexat  ,  el  ei 
David  obsequi  crispando  citharam  non  recusat 
(/   Reg.   xvi). 

Ut  libklliis  autem  valeatis  oeslus  exstinguere , 
irritamenia  giilpe  tanquam  sluppae,  naplua.,  picis  , 
et  malleola.  fomitem  declinaie.  Qui  cnim  inter 
tres  abslinenlos  pueros  in  camino  ignis  quartus 
apparuit  (Pan.  m),  et  vobis  tanquam  vciitum  ro- 
ris  ilantcin  spiritus  sui  refrigerium  mini.lrabit. 
In  omnibus  i-gitur  crepundias  infanlise  lactaniis 
exuile ,  et  rudimenla  tirocinii  vestri  Domino  per 
ingenuilatis  indolem  dedicaie.  lllum  sequimini  inier 
tentaiionum  certamina   ducem  ,    illum  qu;erite  in 

animabus  vestris  ,  quae  omnem  affeclum  necessi- 

tudinis  superant,  dimicale.  Pracipue  ul  astas  ve- 
stra  vim  sentiat,  jejunandum  vobis  est,  et  oran- 
dum ;  quatenus  et  jejunium  carnis  robur  edomet, 
et  oratio  ad  Deum  animain  levet.  INolandura  ta- 

men  ,  quia  nonnulli  dum  peragunt  indiscrele  je- 
junium,  jejunii  non  capiunt  fruclum;  et  quidquid 
enim  uno  die  jejunant ,  allero  ad  volum  se  sa- 
liando  compescant.  Sicque  fu  ,  ut  jejunii  dies  se- 
quenii  militet  diei  ,  et  dum  externa  vix  hodie 

esca  digeritur  ,  vacualo  stomacho  crastini  appa- 
ratus  copia  comedilur,  dumque  prseter  communia 
singulare  aliquid,   et    lautius  quseritur ,    non   sine 

prosperitatis    pace    custodem.    Iusuperabilibus  igi-  r  niinisirorum  taedio  cuncta  apolhecarum  secreta  cu- 
lur  ■irlutum   lelis  accincti  ,  Christo   propugnatori 
■vestro  unanimiter  dicite  :  «  Judica  ,  Domine,   no- 
cenles  me,  expugna  inipugnantes  nie;  apprehende 
arma,  el  sculum,  et  exsurge  in   adjutorium  mihi 
(Psal.   xxxiv).  t    Hle   vos   in    3ll   virum  perfe- 
ctum,   in  mensiiram   oetatis    pleniludinis  suse  per- 
duclos  ,    sua  faciet  virtute  victores.   llle   vos  ho- 

slium   vcstrorum  triumplialricibus  plantis  dabit  cal- 
^are  cervices.  Legite  etiam  epistolam  quara  Marino 
fralrueli  nostro   direximus  (9). 

CAPUT   XXI. 

Exlwrtalio  juvenum,  vel  adolescenlium. 

Vos  autem,  ephebi  adolescentes,  vos   etiam  pu- 
bescenles  juvenes ,   tanto   propensioribus   exhorta 

rantur.  Ule  igitur  bene  jejunat  ,  qui  in  die  rcfe- 
ctionis  communibus  contentus  est  alimeniis,  si  vi- 
delicel  dum  non  escarum  geuere  discrepat,  etiam 
niodum  quolidie  prandeiilium  non  excedat.  Nec 
tamen  jejuniis  nimium  tribuentes  ,  obedientiam , 
quse  aurea   ad  ccelura   via  est,  relinquatis. 
Dicam  non  quod  aliena  relatione  cognovi,  sed 

quod  oculis  vidi.  Pomposia.  quidam  frater  erat, 
312  Raimbaldus  nomiue,  frater  videlicet  Petri 

revercntissimi  viri,  qui  nunc  apud  Vincentiam  ab- 
batisofficio  fungitur.  Hic  itaque  adolescentiam  suam 
ciebris  consueverat  edomare  jejuniis ,  et  sicut  in 

primis  auspiciis  famosse  indolis  in  pieiisque  speci- 
men  dabat.  Huic  injunctum  eral  oflicium,  ut  cuidam 

lionum  auxiliis  indigetis,   quanto   duriera  carnalis      Teutonico  minislraret  incluso  :  qui   nimirum  efios- 
incendii  certainina  loleratis.  ln  vos  siquidem  re- 
eto  cursu  omnis  hosiilis  impelus  irruit  ,  vobis 
omnc  belli  robur  incumbil.  In  vos  omnigenum 
telorum  densissimx  grandines  ,  et  constipatis  ad- 
versum  vos  iuiquis  spiritibus  cum  vitiis  carnis 
turbiileniissima,  vobis  ingruuiU  lempestates.  Fer- 

vent,  f.rvent  in  ossibus  bella,  et  lanquam  vagus 
Vcsuvius,  vel  yEtna  vaporati  corporis  vestri  ca- 
minus  flammaru.n  globos  eruciat.  Unde  necesse 

cst,  ut  quanlo  acrius  impugnamini  ad  lutela.  ve- 
strae  cuslodiam ,  tanto  robustius  insislatis.  Ultro 

ctiam  sntagendiim  cst,  ut  jaculis  pateant,  qui  jacula 
vibrare  non  ccssant,  et  vulnera  sentiant,  qui  iitfli- 

sis  oculis,  el  abscissa  dextera,  juxta  ecclesiam  po- 
situs  arduam  ducebat  vitam.  Erat  autem  regula 

monasierii,  ut  nemo  claustrensium  egrediens  loque- 
retur.  Aliquando  autem  cum  Raimbaldus  in  capilulo 
constitutus  graviter  quereretur,  se  nequaquam  posse 

pueris  imperilis  per  signa  prajcipere  ,  ul  servo  Dei 
vcstes  abluerent,  et  pra.seriirn  quue  sibi  edulia  prae- 
pararenl,  poslremo  asserens  ,  alque  denuntians , 

quia  nisi  silentium  frangeret,  inandata  penitus  ser- 
vare  non  posset  :  econtra  vir  sanctus,  abbas  scilicct 

Guido,  ne  silentium  solveretur,  vehemenier  obsisie- 
rct,  conslanterque  in  auclorilatis  su;«  sentenlia 

pcrmaneret ;  demum  ad  hoc  post  multa  perventuin 

(9)  Est  epislola  26  libri  vi  epistolarum  S.  doctoris. 
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sibique  quiescere.  Sed,  o  divinoe  ultionis  accelerata 
severitas  !  vix  dum  dimidue  horae  cursus  elabilur, 

et  ecce  Raimbaldus  superposito  dolori  digilo  in  gul- 
ture  se  esse  percussum  lacrymabiliter  proleslatur. 

Quid  plura  ?  Post  diem,  si  rile  leneo ,  tertium  sa- 
tisfaciione  facta ,  et  accepla  sancli  Palris  bene- 
diciione,  defuncius  est. 

Hoc  autem,  charissimi,  domesticum  vobis  idcirro 

retulimus,  ut  niemineritis  sanctam  obedienliam  pro 
confidentianulliuspii  operis,  sivereligionis  aliquando 
negligendam.  Esiote  praeierea  inter  tentaiionum 
veslrarum  bella  solliciti,  undique  vigiles  ,  undique 
circumspecti.utvidelicettentationis  lioraperlranseat, 
ne  quod  in  cogitatione  suggeriiur,  protinus  opere 

amaritudinem  inodestia  respondcnlis  obdulcel ;  aut 
si  boc  facile  obiineri  non  potesl,  ne  jurgium  fera- 
liter  efllual,  iraii  linguam  silenii  saliem  censura 
compcscal.  Furentibus  nempeventis  navis  soepevcl- 
ficala  submergiiur;  si  auiem  antenna  deponitur, 
omnis  nox  flatuum  impetus  necesse  est  inaniier 

effundatur.  ktum  quippe  convicii  sag  tia  non  inve- 
nil,  cum  conviciaii  mens  sese  in  humilitate  velut 

inclinata  deponil.  Tentet  noviiius  soepe  niajora,  ut 
quae  minora  sunt  reddantur  corum  collatione  fa- 
cilia. 

Quod  dicere  geslio  tale  esl.  Soepe  aqua  lurbida* 
vel  tepida  boc  sludio  biliilur,  ut  contempla  vini 
concupisceniia,   perspicua  solummodo,   vel   frigiiia 

consummetur.  Saepe  enim  in  saecularibus  prseliis  uno  B  aqua  stifficere  judicelur.    Saape  canlabriiius   pani 
apponitur,  ut  dum  communis  appetitur,  siligineus 
non  qiiaeralur.  Cui  post  pulvinaria  cento  non  suffi- 
cil,  quovis  sibimet  siramine  salisfacere  poterit,  si 
nudum  prius  pavimentum  laleribus  leril.  Qui  post 
carnes  oleum  nauseat,  ut  sobrius  liquor  faucibus 
sttaviter  sapial,  salliiis  aliquandiu  Ieguminibus  vi- 
vat.  Quem  insolita  delectat  equitandi  vecialio,  intra 
celluloe  se  anguslias  colligat,  et  claustrum  monaste- 
rii  postmodum  forum  putal.  Qui  post  gebellinam, 
martorinamve  mollitiem  vervecnm  fastidit  compedi- 

tem  [f.  compedem] ;  si  birros  induit,  utrum  a  pere- 
grinis,  an  a  domesticis  foveaiur  pellibus,  de  coeiero 
non  discernit.  Moyses  quippe  ut  simplici  mannse 
cibo    conlenlus  sit.ne  cum  cseteris  Israelitis  ssdere 

momento  conlingit,  quod  per  nulla  lemporum  spalia 
postmodum  valeat  emendari.  Econtra  ,  qui  unius 
vulneris  caverit  ictum,  brevissimo  puncto  diuturnae 
vitaa  Iucratur  augmentum.Nostis  ipsi  quod  dicimns  : 
soepe  quis  in  peccali  voragincm  subito  labitur,  quod 

per  omne  Vilsb  suae  spatium  fiere  necessario  com- 
pellitur.  In  omni  igitur  tentationis  articulo  solerter 

est  attendendum,  ne  tentatio  ipsa  perveniat  ad  ef- 
fectum  :  nam  si  brevi  puncto  operalio  prava  differ- 
tur,  evadilur  :  et  dum  momenlaneus  iclus  ,  ul  ila 
loquar,  effunditur,  diu  postmodum  incolumis  vita 
servatur. 

CAPUT  XXII. 
De  novkiis. 

li  vero,  qui  ad   religionis  ordinem  noviler  con-  C   snper  ollas  carnium   concupisrai  (E.rod.     xvi),  ab 
oaini  cibo,  vel  polu  perduplicem  quadragenarii  eur- 
sum  in  monte  jejunat.  Filii  propbelarum,  ut  quaeli- 
bet  oluscula  non  abhorreani,  amarissimas  coloquin- 
tidas  in  ollam  concidere  non  recusant  (IV  Reg.  iv). 
Daniel  dum  inler  rabidos  leonum  rictus  coaclus  est 

degere,  perversorum  deinceps  hominum  didicit  insi- 
dias  non  limere  (Dan.  vi).  Nabuchodonosor  duin 
bruti  animalis  vecordiam  tolerat,  duni  feraruni  more, 
saltuum  atqne  silvarum  condensa  pcrluslral,  forma- 

tur,  ne  de  regalis  imperii  dignitate  superbiat  (2)«». 
iv).  David  cum  a  pioprio  filio  a  regalis  solii  subli- 
milate  dejicilur,  ne  in  Semei  extraneum  videlicet 

hominem  vindicei.erudilur  (II  lieg.  xv,  m).  Isaias 
postquam  314  triennio  nudus,  el  discalceaius  in- 

verlunlur,  admonendi  sunt,  ut  prima  conira  gulam 

bella  suscipianl ;  ut  duin  sobrietalis  legibus  vcnler 
parere  compellitur  ,  consequenler  eliam  in  his , 
qnoe  sub  venlre  sunt,  Damma  libidinis  lemperetur. 
Refrenetur  lingua  non  solum  a  sermonibus  oiiosis, 

sed  et  a  fratrum  plerumque  confnbulaiione  collo- 
quii ;  ul  tanlo  liberius  in  oralionibus  se  vel  laudibus 

divinis  exerceat ,  quanto  hanc  per  ambagum  vi- 
cissitudines  313  inanis  verbositas  non  fatignt. 
Terat  oculus  assiduis  obtnlihus  pavimenlum,  mens 

per  aestuanlis  desiderii  machinain  suspendalur  in 

coelum.  Utraque  substantia  suam  perpendat  origi- 
nem,  ut  et  caro  quem  cernit  pulverem  se  esse  non 

dubitet,  et  anima  ad  id  ereeta   quod   perdidit,   in- 

lianti,  alque  indefessa  semper  cupiditate  suspirel.  "  cessit ,    omnino    credcnduin    cst,    quia    superfluis 
Pannosas  et  hispidas  vesles  paucitas  attenuata  con- 
ciliet;  vilia,  ac  despecla  frigus  indumenta  commen- 
det.  Durum  cubile  diu  dilatus  raptimque  sopor  ad- 
missus  cmolliat.  Parvipendit  quippe  strati  molli- 
liem,  qui  solam  indultae  quietis  cogitat  qtianlila- 
tem;  nec  cum  Sardanapalo  plumis  innalare  pensi- 
libus  inhiat,  qui  pervigiles  cum  Machario  nocles 
ducere  in  oralionibus  inlentus  anhelat.  Dcseraiur 

piiblicuni,  hoiiiinuni  fugiatur  aspeclns.  Scrulenlur 
anguli,  reniotiorum  recessuum  abdita  penetrentur. 

Fiiiiiv*  quippe  oraiiones  vim  inferunt  ccelo,  et  in- 
dulgenliam  rapiunl,  dum  fiequenlci'  in  tcnebris 
ccelesli  lumine  perfunduiiiur.  Hlalis  conuuneliis  non 

postmoduni,  vel  mollibus  indui  non  quresivit  (Isai, xx ). 

Quisquis  ergo  vult  facile  sibi  cnjusque  laboris 
exercitium  redJere,  aggrediaiur  intrepidus  et  aliiora 
lenlare;  quatenus  asperitatem  asperitas  leviget,  et, 
ut  ita  loquar,  lolerabiles  indiceniur  urticae,  paliuris 
vel  hirsulis  veprilus  comparaiae.  Neque  hoc  dici- 
mus,  ut  non  a  niinimis  quis  incipere  debeat;  sed 

hoc  polius,  ui  du;n  difficiliora  lentaniur  , 'cdllalioive 
quadam  hoec  eadem  minima  levigenlur.  Stmleat 
eiiam  boc  novitius,  qui  ardua  lentans  angustiun  iter 
ingreditur,  ut  cum  gravari  ullra  vires  ceeperii,  mox 
ad  laliliidinom  reverlatnr.  Acus  quippe  si  duris  vio- 
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lcnler   impingilnr,   msi  cx  discrelionc   reirahitur,  A  vegeius  aiebal:  «  Hoilie  octoginla  quinqisc  annornm 
uecesse  est  utcoacta  frangatnr;  si  aulem  suloream 

more  rerdonum  et  impellit,  el  rcirahit,  facile  quid- 
qnid  soliditalis  obslilerit  penetrabil.  Sic  el  nos  in 
nostrse  cnnversalionis  inilio,  dum  niodo  nitiinnr, 
niodo  rcmitiiinnr,  modo  per  dura,  modo  per  aspora 
violenler  insistimus,  modo  nos  remittendo  laxannis, 

paulatim  via  pandilur,  ul  omnc  quod  obstiterat,  in- 
gcnue  transealur. 

CAPUT  XXIII. 

Vos  etiam,  sancti  senes,  prselerire  non  debeo, 

quos  utique  tanlo  nccesse  est  ficri  eauiiores  ad  prae- 
lium,  quanto  couspicilis  ipsum  vobis  pracliandi  ter- 
niinum  jam  propinquum;  Unde  constai,  quia  si  niinc 

perditis,  amisssc  viclorise  titulos  recnperare  de  cse- 

sum  sic  valcns  ut  co  valebam  lempore,  qiiawlo  ad 
cxplorantium  missus  siim  :  illius  in  me  lcmporis 
forlitudo  usqtie  liodic  perseverat  lam  ad  bellandum, 
quam  ad  gradiendum  (Jos.  xiv).  »  lioc  cst  scilieei 
lam  in  resistendo  vitiis,  quam  cl  per  religionis  ira- 
rnileni  in  bonis  operibus  aiigmenlandis.  Et  in  Dcu- 
teronomio  :  «  Moyses  inqnit,  cenlimi  et  viginli  an- 
norum  eral  quando  mortuiis  est;  non  caligavit  ocu- 
lus  cjus,  ncc  denles  illius  moti  simt(Df«/.  xxxiv).» 

Hinc  est  etiam ,  quod  in  benediclione  Ascr  ipse  di- 
cit :  i  Fcrrum  ct  scs  calceamenuim  ejus;  sicut 

dies  juventutis  tuce,  ila  et  senectus  lua  (Dcut 
xxxm).  > 

Nolite  itaquc,  dilectissimi,   velut  exsiinciis  jam 
tero  non  potcslis-  Nunc  igitur  ad  fortiter  agendum  B  vitiisjejuniorum,  vel  vigiliarum,  in  qnantum  fas  cst 
fervens  animus  incalescal,  cl  scnilis  ad  debellandam 

vitiornm  harbariem  robnr  juvenile  concipiat.  Jam- 
jam  profecto  in  limiiie  municipii  pedem  ponilis  ; 

jam  ad  felicissiniae  quieiis  otiuin  mediantibus  dim- 
taxat  foribus  propinquatis. 

Abjiciatur  ergo  dcsidia,  deponatur  inertia,  el  iwn 
transacti  longi  forle  laboris  memoria  relrabat,  quos 
siibjectae  paene  jam  oculis  oblatio  mercedis  invitat. 
Rimator  auri,  quo  profundiiis  terrse  venas  effodit,  eo 

robustius,  alque  ferventiiis  se  ad  explendum  id  ope- 
ris,  quod  resiat,  accingii.  Nec  tam  praeterilus  lahor 

vires  enerval,  quam  spcs  tbesanri  jam  jamque  pro- 
pinqui  ad  egerendi  rudcris  studium  provocat.  Sine 
causa  jeiitaculum  inliial,  qui  pronubns  ad  convivium 

arma  deponere  :  nolilc  dum  adbuc  in  stadio  curri- 
lis ,  quasi  jam  securi ,  deliciis  lcnocinantibus 
indulgcre.  Familiare  quippe  est  senibus  jejunarc,  et 
lieet  cibos  sscpe  debilitas  appetat ,  naiurae  voluntas 
insita  ciiiri  jejunio  et  sobrielate  concordai.  Invitaiur 
Bcrzellai  Galaadiles  ad  requiem  :  «  Veni ,  inquit 

David  rex,  ut  reqiiiescas  secure  mccum  in  Ilierusa- 
leni  (II  Rcg.  xix).  »  Sed  opponil  seneciao  sluporcm, 

et  excusat  epnlarum  regalium  voluplalem  :  «  Nun- 
quid,  ait,  vigent  sensus  mei  ad  discernendum  suave, 

aul  amarum  ,  aut  delcclare  polest  servum  luiim  ci- 

bus  et  polus?  vel  audire  ultra  possum  vocem  can- 
lorum,  vel  cantatricum?  »  (Jiirf.).Unde  perpentlilur 

quam  quietus,  qiiam  certe  bene  moratns  fuerit  iste 
nupliale  feslinat.  Ecce  enim  tauri  evangelici,  et  al-  C  senex.  Quoinodo  enim  non  essel  rei  familiaris,  si 

conlingeret,  egestate  contentus,  qui  regalis  mensas 
dapes  despit.it  invilatus?  Quomodo  delectareiur 
oiiosa  vel  risibus  apta  verba  depromcre,  qui  el 

alienas  melodiarum  voces  castis  auribus  dedignaba- 
lur  aiulire?  Ei  qui  illic  etiam  deleclari  noluerat,  ubi 
aliquando  crisparenlur  vasa  psalmorum,  quoniodo 

quiescerc  poluisset,  ubi  ludicra  et  saltationes  per- 
sirepimi  histrionum? 

Nonnnlii  plane  senum  sunl,  quod  praatereundum 
non  esl,  qni  etiam  jiostqnani  ad  rcligionis  ordinem 
venerint,  ita  fabulosis  naeniis  occupaniur,  ut  et  sibi 
sint  noxii,  et  auditoribus  videantur  esse  deliri. 
Modo  eniin  rernm  gestarum  lacinias  texunt,modo 

n  regmii  aniiqiiorum  edicla  ,  vel  victorias  referunt  :" 
sicquc  diem  in  migarnm  anilium  inepta  recitalione 
consiimunl.  Ita  fii ,  ut  per  lingiiam  Deo  dicaiani, 
qiiam  non  salutares  occupant  preces ,  riJiculose 

vani,  ac  superstitiosi  recitentur  annales  :  qui  nimi- 
rimi  dum  liuguam  peslileris  fabiilarum  dapibus  sa- 
liant,  quia  jejunio  seinper  cst  inimica  verbositas, 
SiS  eiiam  ventrcm  digno  sobrietatis  moderamine 
non  castigant. 

Habemus  deniqne  senem,  in  munaslerio  scilicct 
Sitriap,  vocabulo  Mainardum,  quem  scilicet  adlmc 
paludalum  cum  adnionuissem,  ut  monachus  fieret, 
ui  verbosus  ac  mordax  semper  exsiiterat,  iti  typum 

quodammodo  jurgiossB  responsionis  erectus  :  Ecce, 

inquil,  ancillse  w.ex  qnolidiana  mc  sedulitate  undi- 

tilia  occisa,  et  oinnia  sunt  parata ;  insuper  et  vox 
prseconis  :  «Veuite,  inquit,  ad  imptias(M«(//i.xxii).> 

Cur  crgo  prscvenire  delicias  appclit,  qui  ad  nnptia- 
les  dapcs  epiilaturiis  accedil?  Cur  ruciare  ante  vult, 
quain  discumbere?  Cur  porcorum  se  siliquis  saliat, 
qui  ad  epulas  properat  angelorum  ?  Gur  se  non  ab 
omni  nunc  volupiatiim  siiarum  famelica  salietate 
coerceat,  quem  sumnia  ac  perfecta  beatitudo  gloii:c 
cceleslis  exspectat?  Cur  non  Iinguam  suam  a  fabulis 
nunc,  et  vana  verbosilale  refrenet,  qui  Verbum 

ipsuai,  per  quod  facta  sunl  omnia  (Jonn.  1),  prsesen- 
tissima  in  pcrpetiium  conlemplatioiie  prospiciat? 
Cur  se  pro  disciplinse  censura  ab  aspectibus  non 

reniovcat  boiuiiniin,  qni  ad  curiam  tendil  iniperato- 
ris  seterui  ct  CGelestium  senalorum?  3S.5  Curaspe- 
ris  exhorreat  coniegi  vestimcnlis,  qui  siola  induen- 
dus  est  immortalilatis  ? 

Non  ergo  nos  pigeat  a  cnnctis  niuiidi  delertalio- 
nibus  jejunare,  ut  omnium  dcliciarum  coslcstium 
copiis  mcreaniur  affluere,  ne  mens  nostra  haereat 
crealuris,  sed  ad  amplexus  polius  inbiet  Grcaloris. 

Quisquis  enim  de  longinquo  veniens  aulicis  limini- 
mis  appropiiiqiuit,  vecordise  arguitnr,  si  fabricis 
inlciitiis  ad  rcgis  fnciem  non  anbelal ;  nec  a  spe  for- 
titer  agendi  effeti  corporis  debilitas  frangal,  quia  si 

spiritiis  adest  cordi,  consequenler  eliam  vires  ar- 
luiim  visceribus  adminislrat.  Unde  el  Calcpli  quia 
iiiandala  Dei  fcrventcr  implcvcrat,  juvenili  roborc 
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stituti  iter  arripere,  qui  absque  ulla  disciplinsc  sar- 
ciua  me  ipsum  pene  nequeo  salteui  pedibus  susli- 
nere?  Verumiamen  pauta  post,  quibus  adnitcntiljus 
nescio,  ecce  factus  est  monaclius  :  qui  niiiiiriiin  jam 
senex  et  languidus  cum  lanio  fervorc  cocpil,  ut 
grandaevis  atque  maluris  sani  scilicet -eonsilii  viris 
miraculum,  juvenculis  auiem  monasierii  lubricis 

alque  lascivis  fieret  in  derisuin.  Qui  profeclo  laee- 
rantes  eum  detractionibus,  et  verbis  mordacibus 
obrodentes,  nunquam  eum  a  sui  rigore  propositi  in 

tantum  potuere  defleclere,  quin  adhuc  per  dies  sin- 
gulos  psalteria  qualuor  expleat,  quatuor  nihilominus 
per  hebdomadam  dies  absque  ullo  cibo  et  potu  tam 

hiiniana  nun  seniit,  sed  tolus  azymus,  tolusque  siu- 
cerus,  ut-ita  fatear,  angelus  vivit. 

Ecce,  dilectissimi,  eum  mulla  suppetant,  duo  tan- 
tum  exempla  proposui,  unum  communis,  solitarisp 
alterum  vil*.  Quibus  nimirum  nianileste  colligitur, 
quia  ubi  fervidi  spiriius  ardor  incanduit,  senilis  setas 
a  buni  operis  sludio  non  lorpescit :  sed  sicut  ser- 
penieia  cosiis  duntaxat,  non  pedibus  innitentem, 
vivax  ad  currenduni  spiritus  eveliit ;  sic  senilia  meni- 
bra  per  spiritualis  militiae  studium  divinus  amor 
impellit.  Qui  enim  noudum  habemus  maneiilem  ci- 

viialem,  sed  futuram  inquirimus  (Hebr.  xm),  in 
qualibet  hic  auate  sperare  requiem  nou  debeinus  : 

cestivo,  quam  biberno  lempore  transigat.  Iioc  lamen  B  in  hujus  quippe  miindi  salo  justi  laborant,  ubisuam 
adhuc  de  prisco  more  servalo,  ut  mensein  unum- 

quenique  sic  dedicel,  qualenus  in  prima  cujusque 
mensis  hebdomada,  nisi  Dominica  die,  vel  quiiila 
feria,  penims  non  manducel  :  est  autein  jani,  nisi 
fallor,  in  sacroc  conversationis  habitu  duodenuis,  ct 
hic  quidem  in  conventu  fratrum. 

Est  autem  et  alius  intra  ccllulae  septa  conchisus, 
et  Leo  videlicet  Prezensis,  queni  et  in  aiiis  nostrse 
dictationis  opusculis  nos  breviter  adnolasse  mcinini- 

mus  :  vir  videlicet  tam  decrepitus,  ul  qui  eorum 
obilns  recolil,  quos  ille  paruin  nascendo  praeeessit : 
quibusque  simul  vivendo  consenuit,  senex  sit.  Ilic 

igitur  in  tam  effeti  ac  Iremuli  corporis  gravitate  vi- 
num  nisi  duabus ,  vel  forle   tribus    anni  praecipuis 

reprobi  possidenl  requiem.  Quain  videlicel  diversi- 
laiem  bene  corvusex  arca  dimissus,  et  columba  si- 
gnificant  (Gen.  vm).  Corvus  quippe  cadaveribus 
insidens,  ad  arcse  claustra  non  rediit ;  columba  au- 

tem  reversa  est,  quia  ubi  pes  ejus  requiesceret,  non 
invenit.  Ilic  enim  ubi  pravi  quiquecarnalibus  se  vo» 
luplatibus  satiaut,  sancti  viri  repenre  nequeunt  ubi 
adquieseendunidesiderii  sui  pedem  pomint.  HincesS 

etiain,  quod  qui  peccassedcprehenditur/iuadraginia 
verberibus  aCQci  per  legis  inandala  jnbetur.  (Deui. 

xxv).  Quadragenarius  quippe  nuinerus  toium  hoc 
tcmpus  [ier  mysteriuin  comprehendit,  quo  sanela 
Ecclesia,  per  quatuorparles  mundi  diifusa  sub  Deca- 
logo  legis  vivit.  Quadragenario  ergo  numero  delin- 

feslivitatibus  nunquam  bibit.  Anle    horam  nonam  '•  quenles   caVdimur,   si  in   hoc   lempore  poeniteniise prseler  Dominicos  dies  nunquam  comcdit;  duabus  in 
hebdomada  diebus,  quando  scilicel  indulgentius 
vivil,  pulmenlum  praler  uniini  prorsns  aliud  non 
admittit.  Sic  autein  oralionis  ejusordo  disponitur,ut 
quotidie  sive  per  aestateni,  sive  per  hiemem  unum 

psallerium  cum  cauticis,  et  litaniis  suis  ante  noclur- 
nas  Ecclesise  vigilias  expleat  :  secundum  autem 
psalierium  ab  auroraj  crepusculo  usque  ad  horain 
sextam  pro  defuiiclis  cum  novem  leclionibus  canat, 
lertium  vero  psalterium  cum  Gloria  iteruni  cum  ipso 
advesperascenlis  diei  line  concludal. 

Habel  autem  hanc    gratiam,  quaui  in  nullo   un- 
quam    quanla^vis    perfectionis    viro  deprehenden 

verberibus  casiigamur.  Debet  itaque  peccalor  quis- 
que,  sive  senex  sil,  sive  juvenis,  leinporalibus  allei  i, 
ut  purgatus  iu  judicio  valeat  inveniri.  Eos  enini 
nulla  illic  animi  adversio  affligere  poterit,  quos  liic 
cujuscunque  aitatis  conditionisve  fucrint,  perfecke 
poenitentia;  disciplina  percussit. 

CAPUT  XXIV. 

Vbi  pmnes  in  communi  ad  charhaiis  siudium 

provocat. Nunc  aulem,  fratres  chari>siiiii,  omnes  vos  gene- 
raliter  alloquor;  omnes  per  id,  in  quo  omne  flecii- 

lur  genu  (Pltilip.  n),  Chrisii  nomcn  obtestor.  In  fra- 
terna   charitale  persislite,  in   niului    ainoris   sludio 

polui,  videlicet  ul  psallenti  niinquam   se  cogilalio  ,,  adversus  antiqui  bosiis  insidias  unanimiter  consp'- 
iugerat :  lantaque  cordis  in  eo  purilas    viget,    ut      r.ile.  Tola  sancta;  operaiionis   vestrse  machina  in 
absquc  ulla  resistenti  molesiia  nihil  omnino  mens 
cogiici,  quod  a  psallenlis  ore  discordet.  llludeliam 
vakic  iniiandum,  quia  nunquam  ejus  oculos  aeedi» 

tredium  depiiinit.  Adde  etiam,  quod  cmn  pra  senc- 
cluiis  caliginc  faciem  liominis  discernere  nequeat, 
litteras  disccrnit  ct  legit ;  quotidie  psalteriuni  bis 
lcctilando  percurrit. 

31.7  Hoc  quoquc  siupendum,  quia  intra  cellulam 
positus,  ubi  niniiriiin  subobscura  lnx  est,  lilteratim 
scriptune  disccrnit  arliculum;  cgrcssns  autera  ubi 
liberior  videndi  facnllas  est,  apices  non  agnoscil. 

Sic  antcin  niibi  snbliliter  sciscilami  sicpius  ipse  pro- 

fcssus  csl.  NuJhi  jam  carnis  ccrlamina  lolerat,  tt'jll.1 

charitatis  se  basibus  erignt ;  omne,  quod  consiruitis, 

3edificium,  ex  vivis  viriutum  lapidibus  sincerse  di- 
leclionis  glulino  coalcscat.  Arcam  quippe,  mi.e  ocio 

animas  inlcr  cataclysmi  lluenla  continuit,  inlrinsc" 
cns  et  extrinsecus  liniri  bitumine  vox  divina  praice- 

pit  (Gen  .vi).  Sancta  scilicet  Ecclesia,  quaj  ad  resur- 
rectionis  gloriam  lendit,  sic  intus,  et  extra  bitumine 
linitur  :  ut  et  foris  blandialur  in  fraterna  dulcedine, 

3|g  et  intus  cohsereat  in  dileclionis  muliise  veii- 
taie.  Quisquis  enim  intus  amat,  sed  foris  a  fratribus 
uiorum  inconsona  asperitate  discordai,  intrinsecus 

quidem  biluinen  habet,  sed  cxtrii.s  'i  us  no:i  laLei. 
Quisquis  vero  se  spccictonus  affabiljm  prxbel,  ami- 
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ciliam   simulat,    sed   in   cordis    occullo  veritatem  A  quoque  juxta  vocabulum  landiu  liiieatim  coiigruunt, 
amieilia:  non   conservat,    damnabililer  inlus  hiat, 
cum  foriiisecus  superducli  bituminis  simulatione 
cohaareat.  Quorum  videlicet  a  diluviali  naufragio 
neuter  eripilur,  quia  duplici  charitatis  bilumine,  ut 
divinitus  prseceptum  est,  non  munitur. 

Qui  aulem  se  et  foris  praebet  amabilem,  et  intus 
conservat  amantem,  foris  cum  ramis  verbi  fructus 
exhibet  beneficii ;  intus  alte  radicem  figil,  quia 
medullitus  diligit;  hic  profecto  et  intus  et  extra 
bilumine  linitur  (Gen.  vi),  quia  duplici  charilatis 
glulino  cum  proximis  fcederatur.  Porro  autem  quia 
de  lignis  levigatis  prius  fieri  arca  pragcipitur,  el  sic 
deinceps  ut  bilumine  liniatur;  qualiter  ligna  veslra 

levigari  debeant,  et  dolahro  pcenitenliae  ac    disci- 

quonsque  unum  sequendo,  lillerarum  utrinque  or- 
dinem  non  confundant.  Roma  mox  ut  condita  cst, 
duos  etiam  fratres  simul  regcs  habere  non  potuit: 
ideoque  prima  surgenlis  slructura  rncenia  parricidio 
dedicavit.  In  Rebeecai  concipientis  utero  Jacob  ct 
Esau,  cum  necdum  proeter  materna  viscera  vestes 
induunt,  jam  velut  loricati  bella  committuiil  (Gen. xxv). 

Rector  itaque  fralres  lanquam  filios  amplcclalur, 

el  foveat;  ut  et  ipsi  lanquam  palri  a  filiis  delera- 
tur.  Scitum  quippe  est  illud  oraioris  Domiiii  (Cic. 
lib.  n  De  orat.,  in  proeem.)  :  «  Cur  ergo  le,  inquit, 
habeam  319  ut  principem,  cum  lu  me  non  liabeas 
in    senatorein  ?   i    Non    ul  hoec  spiiitualibus   sint 

plinre  poliri  utcunque  supra  descripsimus  :  nunc  ut  B  taxanda   discipulis,   scd  ut  murmuraiionis  occasio 
loHalur  inlirmis.  Omnes  itaque  diligat,  ut  jure  ab 
omnibus  diligalur.  Sic  igitur  pasior  et  oves,  dux 
et  niiliium  eateivse  uno  spiritu  conlcederentur  [in 
escrcitatiiine  viniitum  :  ut  charitas,  quae  Deus  esi, 

([  Joan.  iv)  individuae  unilatis  in  eis  leni  ai  principa- 
lum.  Ecce,  dileclissimi  mihi  Palres  ct  cloiniiii,  ex 

sttulio  vobis  slyli  currenlis  articulum  reprimo,  quia 
incultum  ac  rusticum  esse,  quod  scribitur,  non 
ignoro  :  ut  quod  absque  salis  condimenlo  jure 

despicitur,  breviiatis  saltcm  conipendio  coinmeiidc- 
tnr.  Quoeso  ilaque,  tit  qui  Iupinos  aliquando  post 
marinas  delicias  edilis,  hoc  quoque  piltacium  post 
sacra  \oliiinina  utcunque  respicere  non  spernatis. 

compaclae  fabricDe  hitumen  accedal.exigente  rationis 
consequentia  suademus.  Enimvero  quamliu  mores 
homintim  asperi  stint  et  inculti,  inanitereischaritalis 

glulen  apponitur,  quoniam  ab  invicem  cito  dissiliuni, 
dum  in  eis  poliloe  moralitalis  aequala  confcederalio 
non  tenelur. 

Eslote  igilur  levigati  per  spirilalis  exercitii  disci- 
plinam,  esiote  bituminali  per  charilatis  fraternx 
concordiam.  Qtiae  lamen  confcederatio  congruere 
perfecte  non  poterit,  nisi  cum  arca  in  cubitu  con- 
summalnr,  idest.cum  multis  umis  Chrisli  vice  pro- 
ponitur.  Unitas  quippe  facit,  ut  mnlta  sibimet  invi- 
cem  congruant,  ut  divcrsoe  hominiim  volunlates  in 
compage  charilatis,  et  communis  soirilus  unaninii- 
tate  concurrant.  ' 

Quapropter,  charissimi  ,  si  cupitis  invicem  hi 
Chrisli  charilale  congruere,  ei,  qni  vobis  Clirisli 
vice  praeest,  humili  ex  corde  aiteiuius  obedile.  Non 

inter  vos  sit  garrulus  ille  Cliam  (Gen.  i\),  qui  nu- 
data  parenlis  verenda  deiiunliet,  qui  palernoe  offcn- 
sionis  obscena  divulgel.  Qui  videlicet  in  er  duos 
fratres  mcdius,  nec  in  primitiis  numereliir  Isracli- 
larum,  nec  locuin  mereatur  in  plenitudine  gentium 
JNoii  ibi  sit,  qui  coiitenipto  pastore,  mercenaiium 

qtixnit,  qui  voces  alieuoruin  audiat,  qui  in  odii  for-' 
iiace  discordiai  nialleos  ludat,  qui  regnuni  Israel 
,per  schismalis  seuiinarium  dividat.  Non  est,  inqiiit, 

32©  SCHOLIA. Petrus  autem  nupliarum  sordes  ablait  cruore  mar- 
lyrii.  (^ave  pnles  sanctuin  docturem  nuplias,  quas 
coiiftal  a  CUrisi.0  Doiniuo  sacramenti  honoie  conde- 
coratas,  ullo  niodo  vitupcrare;  unde  el  illml  Pauli  : 
i  lloiunaljile  coiimibiiim  in  omnibiis,  el  lorus  iilima- 
culatus  (llebr.  xm).  j  Sed  et  ipse  bealus  Daiiiinnus 
suis  in  scriptis  cirm  occasio  se  praihel,  lauilat 
nupiias,  praesertim  Iib.  v,  episi.  11,  ad  clericos  Fa- 
ventinos.  Sordes  itaque  niiptiarum  ille  intelligit, 

quas  aliijtiis  vitse  conjugalis  occasione  conlraliit  :'in 
qna  ciiin  viri  rebus  diviuis  minus  fervenier  vacare 
soloanl,  et  ob  id  dicat  Apostolus:  «  Qui  autem  cuin 
uxore  est,  sollicitus  est  quae  sunt  rnundi,  quomodo 
placeat  uxori,  et  divisus  est  (  /  Gor.  vn  ).  >  Cuin- 
que  crebrius  in  vana  delinqiiendi  oflendicula  incur- 
nnt,  non  est  mirum  sordes  conlrahere,  ac  propter- uobis  pars  in  David,  nec  h;rreditas  iu  lllio  Isai  (II 

Jieg.  xx).  Plane  tandiu  apes   in  coininilni   mellili-Q  ea  eas  cxpiare  lcneri. 
cant,  quandiu  sub  uno  pnucipe  perseverant.  Grues  O  Sit  nomen  Domini  benediclum. 

321-322  opuscULUM  DEGIMUM  QUARTUM. 
DE  OIIDINE  EREMITARUM,  ET  FACULTATTBUS  EREMI  FONTIS  AVELLANI. 

Argdmentum.  —  Ad  exemplum,  et  imitationcm  posterorum,  regulas,  et  vivendi  institula,  qnibus  eremila; 
Fontis  Avellani  suo  tempore  ulebantur,  describit ,  iisque,  ut  qui  post  se  futuri  snnt,  utantiir,  neque  ad 
laxiorem  vitSe  normam  declinent,  gravissime  obtestalur.  Suisque  ut  in  orationibus  meniinerint  post 
mortem  suam,  obsecrat. 

Cum  fervorem  sanctaj  conversalionis  vcstrac,  fra- 
tres  charissimi,  diligentcr  attendo,  nullis  hoc  htima- 

nis  viribus  deputo;  sed  illi  potius,  qu-i  operattir  in 
vobis  vclle  ct  perficere,  pro  bona   volunlatc,  gra- 
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tiasago:  Ille  enim  fons  esi  et  origo  virluiis:  ille  A  cessorcs,  sintnihilominus  etconversaiionis haeredes: 
bonse  inspiralor  est  volunlalis.  El  quiil  niirum,  si 
fragilia  corporum  -vestrorum  vascula  ad  portandam 
post  se  crucem  fortiter  roborat,   qui  cuncla  mundi 
horrea  in  levibus  culmorum  aristis    mirabiliter  '£- 
bral?  Et  quorum  pondere  lapidea  saepe  SRdilicia  cor- 
ruunl,  ad  hoec  ferenda  volaliles  spicarum  thecse,  te- 
nuibus  mislae  paleis,  non  suecumbunt?Quid  mirum, 

inquain,  si  debiiibus  servorum  suorum  membris  vi- 
ves  aliribuil,   qui  in   tenuissimis  uvarum  folliculis 
omniuin  ubique  regionum  vina  suspendit  :  et  quod 
ex  lunnis  operose,   el  cum  magno  labore  compaclis 
saepius  effluit,  hoc  perexilis  corlicis,  quasi  quoddam 
fidele  deposilorium  sine  diminutione  cuslodit:  imo 
quod  illinc  vel  guttatim  frequenter  effunditur,  hic 

el  quod  de  regulari  observanlia  sui  loci  videtinl  spe- 
cialiier  scriplura,  pudeat  si  de  sua  fueril  aliquando 
imitatione  deletum.  In  hoc  nempe  loco,  qui  fons 
Avellani  dicilur,  plerumque  viginli  plus  minus  mo- 
nachi  per  cellulas,  sive  in  assignala  cuique  obedien- 
lia  degimus ;  ut  omnes  simulcum  conversis,  et  /amu- 
lis  tricenarium  quinarium  numerum,  aut  vix,  aut 
l>reviterexcedamus.  Vivcndiautemregula  hocnostro 
tempore  lalis  est. 
Ab  octavis  nempe  DominicaeResiirrectionis  usque 

ad  diem  sanclum  Penlecosles,  quatuor  323  dies 
per  hebdomadam  jejunatis,  prseler  Dominicimi  vero 
riiem,  de  cujus  reverentia  nullus  addubilat,  terlia 
feria,  et  quinta  feria  bis  in  die  reficitis.   Illo  enim 

minuendo,   sed  augendo  polius  per  quolidiana  "lcmpore,  ut  noslis,  non  proliibentur  monachi 
incremenla  servatur? 

Quis  aulem  divini  operis  magnitudinem  narrare 

sufliciat,  cura  sive  in  palearum  culmis,  seu  in  uva- 
rum  botris  recondi  videat  cellaria  potentum,  prora- 
pluaria  regum?  Videamus  in  arbore  folium  sub  ipsis 

pruinis  hiemalibus  lapsabundum,  et  consumpto  au- 
lumnalis  clementise  virore,  jamjam  pene  casurum, 
ita  ut  vix  ramusculo,  cui  dependet,  inhaereat,  sed 

aperlissima  levis  ruinae  signa  praelendai :  inhorre- 
-scunt  flabra.venti  furenles  hic  inde  conculiunl,  bru- 
malis  horror  crassiaeris  rigore  densalur  :  alque,  ut 
magis  stupeas,  defluenlibus  reliquis  undique  foliis 
tcrra  slernitur,  et  deposiiis  comis  arbor  suo  decore 

ritate  sacrorum  canonura  jejunare.  Ab  octava  aulem 
Penlecosles  usque  ad  festivitatem  sancti  .Joannis, 
quinque  diebus  observalur  snb  hac  discrelionejeju- 
nium  :  ut  lerlia  feria  ad  horam  nonam  pulmentum 
habeatis,  quinla  vero  feria  secunda  vice  reficitis. 
A  festivitate  vero  S.  Joannis  usque  ad  Idus  Septem- 
bris,  lertia  et  quinta  ieria  tenetur  bina  in  die  refe- 
ctio :  reliquis  vero  quatuor  diebus  servaiursolilo  mora 

jejunium.  Ab  Idibus  vero  Seplembris  usque  in  Pa- 
scha  Domini,  quinque  diebus  jejunium  sine  inlermis- 
sione  tenetur»  sako  eo,  quod  semper  infirmioribus 
fratribus,  humorumqiie  inaequalilalem  palienlibus, 
prout  necesse  fuerit,  misericonliler  subvenitur.  Ne- 

nudatur;  cum  illud  solum  nullo  manentepermaneat,  mo  autera  me  mendacii  lemerarius  argnat,  dum  me 

el  velulcohsereduin  superstes  in  fraternaj  possessio-  non  estraneis  loqui,  sed  his,  qui  rem  perilenove- 
nis  jura  succedat.  Quid  aiitem  inlelligendum  in  hu- 
jus  rei  consideratione  relinquitur,  nisi  quia  nec  ar- 
boris  fulium  polest  cadere,  nisi  divinuin   p  aisumat 

inipcriuin.' 
Quidergo  inirum,si,  deflueirlc  jain  ex  maxima  parte 

inonastico  ordine,  quosdain  servos  suos  omnipotens 
Deus  in  perferendo  diversaruni  lentalionum  labore 

corroboral,  qui  et  quse  vult  in  arboribus  folia,  csele- 
ris  decideiuibus,  ligal?  Unde  non  immeriio  scrutalor 
illc  divinae  patientice  B.  Job:  «  Qui  facit,  inquit, 
niagna,  et  incomprehensibilia,  et  mirabilia,  quorum 
non  est  numerus  (Job  v).  »  Quapropter  immensas 

Creatoii  meo  gralias  refero,  qui  me  indignum  mi- 

rint,  prssentibus  haec  narrare  consideral :  el  certe 
non  imnierito  erubescerem,  si  inler  discipulos  ve- 
ritaiis,  ipsis  seieniibus,  commento  fallaci*  deser- 
virem. 

Etsi  enim  eos,  qui  poslmodum  audituri  sunt,  liu- 
jus  rei  pleniludinem  fraudare  non  debeara,  ntalo  ta- 

men  ex  eo,  quodest,  salva  verilate  rebnquere;  quam 
id,  quod  non  est,  vana  persuasione  jactare.  Ecce 
enim  de  duabus  illis  quadrage^imis,  quaa  v«l  Nata- 
lem  Domini,  vel  sanclum  Pascha  praecedunt,  licet 
ego  taceam,  vos  tamen  scilis,  quia  nennulli  hic  sunt, 

qui  absque  diebus  Dorainicis,  duplex  illud  quadragc- 
simale  spatium   loium  jejunando  transcurrerc  so- 

nisterii  locum  habere  voluit  in  conventu  non  multo-  ~  leant,   exceplis  tribus   solemnitalibus,  S.  videlicet 
rum,  sed  bonorum,  quos  mihi  necesse  sit  ad  palriam 
redcundopraecedere;  sed  gaudendum  esl,  si  fralerna 
possim  vesligiapariliconviatione  tenere:  utfructum, 
qui  nequaquam  mihi  ex  spaliosa  terra  colligitur, 
uberius  videatur  anguslse  fertilitatis  recompensare 
provenlus. 

Yolo  auiem,  fratres  inei,  de  vestrsconvcrsationis 
online  pauca  perstringere,  ut  quod  in  veslris  nunc 
vivis  operibus  legitur,  etiam  apicibus  tradiium  ad 
eorum,  qui  nobis  in  hoc  loco  successuri  sunt,  noti- 

liam  iransferatur :  qualenus  et  si  non  conligerit  eos 
ad  alliora  conscendere,  eamdem  saltem  vivendi  re- 

gulam,  quam  vos  lenuisse  didicerint,  et  ipsi  studeant 
fi4eliler  obscrvare  :  ut  qui  habiationis  fuerint  suc- 

rATROL.    CXLV. 

Andreae,  et  sancli  Benedicti,  el  Annuntiationis  Do- 
minicae.  Per  alias  aulem  feslivitates,  quse  magnaj 

quidem,  sed  adeo  non  sunt  pra;cipux,  sive  in  qua- 
dragesimalitempore,  siveper  totius  annicurriculum, 
cellerarius  cum  his,  qui  juxla  ecclcsiam  commoran- 
lur,  cum  duodecim  celebrent  lectionibus,  alque  si 
priori  videtur,  aliqua  illis  niisericordia  refectionis 
impenditur.  Caelerum  hi,  qui  sunt  per  cellulas  con- 
stituii,  trina  lectioue  contemi,  dum  foras  minime 

prodeant,  jejun-um  suum  ex  more  conservant. 
Jejunare  autem    illos  diximus,    qui  panem  cum 

sale  et  aqua  percipiunt:  ubi  autem  praeter  hssc  alud 
aliquid   adriitur,   perfeclum  jcjunium   non  vccatur. 
Solebant  atilem  bic   quiriam  et  Dominicis  diebns 

11 
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uiriusqtie  quadragesima:  coclionibus  abstinere,  quoJ  ,\  liir.  fiaiilur  attteni  ex  more  tria  millia   scoparum 
liosob  reverentiam  sacrae  diei  probibere  curavimus. 
Faintili  autem,  qui  nobiscum  sunl,  per  lotius  anni 
circtdum  iribus  per  hebdomadam  diebus  tenenl  ex 
more  jejtuiium.  In  illis  autem  duabns  quadragesimis 
qtiattior  dies  convenienier  observant,  exceplis  bis, 

qui  in  via  loiigius  dirigunlur.  A  vino  autem,  ut  no- 
stis,  aliquanto  lempore  continuimus ;  ita  ut  neque 

laici,  neque  extrinsecus  venientes,  vel  cliam  in  Pa- 
scba  Domini,  aliquid  bic,  praeter  aquam  biberenl  : 
neque  vinum  liic,  nisi  pro  sacrificio  haberelur.  Sed 

quoniam  et  hic  manentes  cocperunl  aegroianles  de- 
ficere,  et  quidam  ad  eremum  transire  cupientes,  hu- 
jus  rigoris  observanliam  penitus  abhorrere;  fraler- 
na:,  324  s've>  ut  ver'us  dicam,  communi  imbecil- 

pio  imiiis  anni  pGeniienlia,   sive  viginti   psalleria, 

anl  viginli  quinque  ini^sa:. 
De  psalmodia  vero  consuetudo  esl ,  ul  cuni  duo 

fratres  simul  commorantur  in  cella,  duo  persolvant 
iii  die  psalleria,  unuin  pro  vivis,  allerum  pro  defun- 
ctis.  Et  illud  quidem,  quod  est  vivorum ,  cum  iUis 
dicitur  additamentis,  qua:  bealus  Romualdtis  appo- 
suU;  quod  vero  pro  defunctis  ciim  novem  lectonibus 
dicitur,  iribus  nimirum  per  quinqtiogenos  psalmos. 

Qui  aulem  solus  moratur,  Psalterium  quidem  vivo- 
rum  totum  per  singulos  dies  adimplet :  defunctorum 
aiitem  sive  medium,  sive  totum,  juxta  quod  virium 
possihilitas  adminislrat.  Horarum  aulem  psaimodia 
canonica  omnino,  sicut  in  monaslerio  ,  ila  bic  per 

lilali  dispensatorie  condescendentes  indulsimus,  ut  g  ordinem,  tola  nihilominus  adimpletur. 
vinmn  hic  servalo  sobrictalis  moderamine  biberetur 

ul  qtiod  ciim  Joanne  non  possumus  ex  toto  relin- 
qiicre,  saliein  cum  Timolheo  Pauli  discipulo  sludea- 
miis  infirmo  slomacho  sobrie,  et  huinililer  inini- 
strare  (1  Tim.  v)  :  et  qui  prorsus  absteniii  esse  non 

possumus,  esse  salicni  sobrii  stiuieainus.  Verumta- 
inen  in  prajdictis  duahus  quadragesimis  consiietudo 
lenuil,  ut  neque  monachis ,  neque  laicis  vini  vel 

ciiam  piscis  perceptio  concedalur.  Pulmentum  quo» 
que  in  eisdem  quadragesimis  nunquam  sil  praeter 

iiuum,  nisi  his  quatuor  festivilalibus,  scilicel  B.  An- 
drea\,  S.  Benedicti,  in  Dominica  Palmarum,  etCcena 
Doinini,  quibus  nimirum  sacratissimis  diehus  pisces, 

el  vinum  cum  gratiarum  aclione  percipiunlur. 
In  Sabbalo  auiem  sanclo ,  nec  non  et  vigilia  Na-  C 

325  Hoc  autem  inter  ca>tera  prtetermitlendnm 
non  est ,  quia  in  ccllulis  conlinuuin  lenclur,  sicut 
revera  in  oralorio,  ex  more  siienliuni  :  nec  praeter- 
mittilur,  ut  illic  aliquis  vel  pro  confessione  loijuaxur; 

cxcepto  si  priori  visum  fueiit,  ul  novitiis,  eoruin- 
que  inslituloribus  ad  teiupus  aliqtiantulum  loijuemli 
licenlia  concedalitr.  Si  quid  aulem  Ioqui  indigent, 

ad  ecclesiam  prodeunles,  qua;que  sunt  necessaria 
manifestant. 

lllud  etiam  non  minima  pars  pcenitenliae  cst,  qtto  I 

omni  tempore,  sive  a?state,  sive  hicme,  non  catefis, 
non  ocreis  utunlur  in  cellulis;  sed  ntidis  sumpcrcru- 
rihus,  et  pedibus  consueludo  est  permanere,  excc- 
ptis  his  qui  gravi  ntolestia  infirniiiaiis  urgentnr. 

Regulare  auietn  esl  monasleriis,  ul  hi  qui  iu  viam 
talis  Domini,  ut  labor  ecclesiastici  releveiur  officii , 

lotum  panem,  qui  voluerint,  comedunt :  alium  vero 
cibum  sive  laici,  sive  monachi  penitus  non  admil- 
tunt.  Tres  autem  soluinmodo  octavac  per  annuin  ita 

cclebranlur,  ut  jejunare  hic  nemo  cogatur  ,  id  esl, 
Dominicse  Resurreclionis  ,  et  sanctaj  Pentecostes  , 

aiqueNalalis  Domini.  Sed  quibusdam,  quia  propter 

desuetudinem  [f.consuetudinem]graveest  totius  heb- 
domada:  binamconlinuare  refeclionem.,  quandoqui- 
ilem  hoc  humiliter  expetunt,  jejunare  aliquantulum 

pro  misericordia  conceduntur.  Consuetudo  est  autem 
fralribus  in  diebus  Dominicis  omni  tempore,  pra:ler 

quadragesimas  duas,  duo  habere  pulmenla;  in  aliis 
vero  diebus  unum  solummodo.  Et  de  jejuniis  quidein 
isla  suificiant. 

In  caUeris  aulem  spiritualis  exercitii  studiis,  quae 
sil  conlinui  fervoris  instantia,  qttae  sollicitudo,  quani 

vigil  et  operosa  frequentia,  timeo  dicere  :  ne  milii 
similibusj  desidiosis  videlicel,  et  negligentibus  vi- 
dear  onerosus  exislere,  atque  eorum  in  nte  aliqua- 
lenus  invidiam  concilare  :  hoc  lamen  m.ihi  liceai, 

quia  tanta  est  diligentia  in  flesionibus  genuum,  in 
disciplinis  scoparuin,  el  in  cxteris  hujusmoJi,  ut 

cinii  quilibet  poanitens  incerta:  mentis  nietii,  injun- 
etant  poenitenliam  per  ha:c  remedia  implere  praeci- 
pitur,  btevi  tempore  longa  poenilenlia  cpnsumaluf, 
salva  tamen  consueludine,  ut  si  postmodum  vita 

hominis  in  longiun  ducilur,  jejunium  non  relinqua- 

diriguntur,  foris  non  comedant,  si  eo  die  spcr.int 
rcverti  -  cui  videlicet  observanlise  illud  etiam  apud 
nos  addilur  :  ul  sive  ipso,  sive  alio  die  fuerit  quis 

egressus ,  jejunus  semper  ad  eremum  revertalur. 
De  caeteris  vero  monaslicae  insiitutionis  observa- 

tionibus  qitidqnid  in  regulari ,  et  dislriclo  monasic- 
rio  tenelur,  ideni  eliam  hic  caule,  et  solerler  nihilo- 
minus  cuslodilur  :  videlicet  de  promptissima  obe- 
dieiilia ,  ut  quodcunque  praecipilur,  fervcnlissime 

peragatur  :  de  non  dando  ,  vel  aocipiendo  sine  jus- 
sione  prioris  :  de  proprio  non  habendo  :  ut  dum  sunt 
in  claustro,  qnod  est  juxta  ecclesiam,  sive  iu  festivis 
diebtis,  sive  oinnibusiucompelenlibushorissilenlium 
teneant  :  ut  in  capitulo,  in  oratorio,  in  releclorio 

0  regularem  consuetudinem  non  poslponant :  ul  cum 

hospilibus  non  loquantur,  alque  ideo  a  ccllulis  us- 
que  ad  ecclesiain  sive  venientes,  sive  redeunies,  a 

censuva  silenlii  non  rccedanl;  cl  multa  hujus  gene- 

ris ,  quae  nimirum  nos  idcirco  enunterare  poslponi- 
mus,  quia  laciniosi  styli  fastidium  devilainns.  Taceo 
de  viliiate  sponlanea,  et  asperitate  veslium,  de 

durilia,  de  austeritate  cubilium,  et  dedistricia  cen- 
sura  silenlii ,  de  amore  perpeluse  inclusionis. 

Ulud  sane  cuncla  videlur  excellere,  illud  omnibus 
s;incle  viventibus  digne  censetur  vitlulibus  eminere, 

quod  tanla  est  inler  fratres  charitas,  tanta  unitas 
vulunlatiim  vicarii  amoris  igneconflala ;  ut  unus- 

quisque  sc  non  sibi ,  sed  omnibus  nattim  crcdat  : 
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quod  alienum  cst,  ipse  possideat :  et  quod  suum  A  his  qui  tibi  subdili  fuerint,  non  deciines  a  bono 
esi ,  in  omnes  extenso  amore  transfundat. 

Hoc  mihi  eiiam  non  mediocriler  placet,  fratres 

mei ,  quia  si  quis  inter  vos  debilior  apparuerit,  mox 
omnes  ccrlaiim ,  quid  patiatur,  inquirilis,  ut  se  de 
bolilo  rigore  remiltere  non  moretur,  inslantes,  et 
non  soluin  necessaria  quaeque  suggerere ,  sed  eliaui 
vosmciipsos  ad  ejus  cuslodiam  ultroneos  gaudetis 
oflerre. 

lllud  cliam  silenlio  praeleriri  dignum  esse  non  du- 
cimus,  quia  cum  frater  quispiam  ex  noslris  obierit, 
unusquisque  pro  eo  septem  dies  jejunat,  septem 
disciplinas  cum  millenis  scoparum  ictibus  accipit, 

seplingentas  melanCBas  facit,  triginta  insuper  Psal- 
teria  ex  more  decanlat,  conlinuis  quoque  triginta 

tramiie ,  per  quem  in  lioc  loco  nunc  inccditur,  non 
aberres.  Pudeat  vos  ab  illorum  nobilitale  fieri  vi- 
vendo  degeneres  ,  qui  facli  estis  habitaculo  succes- 
sores.  Absit,  ut  divini  obsequii  census  veslro  tem- 
pore  videatur  imminui,  qui  Deo  ex  hujus  loci  reditu 
solebat  ante  persolvi :  non  impar  quippe  pensum  de- 
bili  muneris  exigit.  qui  possessionem  suam  novis 
agricolis  anliqua  censilam  pensione  locavit. 

Non  ergo  vos  per  spatios;e  viae  laiiludinem  dele- 
clet  incedere,  qui  jubemini  per  angustam  porlam , 
q«iae  ducil  ad  vilam,  intrare  (Mailh.  \u).  Stricta 
namque  via  est  quae  ducit  ad  ccelum;  ampla  autem 
est,  qurc  mergil  in  larlarum.  Non  ilaque  ad  niona- 
slerialem  laxiludinem  ab  eremilica  vos  libeat  di- 

pro  eo  diebus  missarum  solemnia  specialiler  cele- B  striclione  descendere:  et.relicta  lege  spiritus,  carnis 
branlur.  Hacc  igilur  liujus  loci  regula  nulla  voti  va- 
rietale  postponilur  :  hoec  consueludo  circa  defunctos 

districla  326  prorsus  el  inviolabili  semper  obser- 
vatione  lenelur.  Si  quis  aulem  fortasse  novilius,  vcl 

quolibet  modo  morte  praevenlus  ,  injunclam  pceni- 
tenliam  consummare  non  poluit,  mox  ut  ad  fiatium 

notiliain  res  patefacia  pervenerit,  cum  magno  fer- 
vore  lola  poenitenlia  parili  facta  inler  eos  divisione, 

suscipilur  :  et  quanlalibet  sit ,  brevi  spaiio  per  di- 
versos  allliciionum  modos  ovanler  explelur.  Felices 
nimirum  divilise  charitalis,  quae  gratis  se  non  modo 
viventibus  ingerunt,  sed  et  mortuos  prosequumur. 

Felices,  inquam,  quce  illic  nobis  ex  aliena  Lonae  vo- 
luniaiis  ubertate  succurrunt,  ubi  proprii  operis  su[i- 

illecebris  el  lcnociniis  consenlire.  El  quidem  bona 
sunt  illa ,  sed  isla  meliora.  Et  quid  est  aliud  a  me- 
lioribus  ad  bona  dcscenderc ,  nisi  ab  excelsis  ad 
humilia  declinare,  a  recto  cursu  posl  lergum  redire, 
ab  ardore  spiritus  iu  teporem  noxium  defervere, 
alque  sic  pnulatim  sublimibus  in  praecipilium  ruere? 
327  "^c  igitur  pauca,  quae  scripsi,  successor 

ini,  sedulus  inspice  :  atque  ad  imprimendum  for- 
mam  luae  luorumque  conversalioni,  quasi  quoddam 

signaculum  tene.  Nunquam  apud  te  haec  depravelur 
iihago  :  nunquam  tuo  lempore  haec  salutaris  forma 
per  incuriam  deteratur;  ne,  quod  absit,  paracharaxi- 
mus  pro  nummo  moneta  degenerante  procedal.  Et 
cerle  non  ignoras,  quia  falsarius  trapczila,  qui  ino- 

plemenla  deficiunt  v  et  cum  jam  dislricle  a  nobis  C  nelam  violasse  convincitur,  plerumque  judiciali  cal- culo  ntanus  abscissione  multalur. 

Ut  aulem  ad  haefi  observanda  nnlltis  excusalioni 

paleal  locus,  juxta  id,  quod  exiguitale  loci  humilis 
competebat,  siuduimus  eolenus  possessiones  acqui- 
rere;  utpraediclum  fratrum  numerum  possis,  nisi 
exercendi  cura  defuerit,  sustentare.  Librorum  quo- 
que  numerum  non  minimum  dereliquimus,  ul  fratri- 
bus  nostris,  qui  pro  nobis  oraie  dignentur,  mcdi- 
tandi  copiam  prajberemus.  Bibliothecam  namqiie 
omnium  Yeteris  et  Novi  Testamenli  voluininuin,  licet 
ctirsim,  ac  per  hoc  non  exacte  vobis  emendare  cura- 

non  habeniibus,  quidquid  debemus,  exigilur,  ex  fia 
ternse  charilalis  abundanlia  debili  nostri  libra  com- 

pletur. 
Pauca  hacc  deea,  quae  nunc  est,  hujus  eremi 

conversaiione  sufficiant,  ut  per  haec  ,  quae  breviter 
annotantur,  valeat  colligi  quid  ex  his  ,  quae  silentio 
praetermissa  sunt,  debeat  aeslimari.  Sed  ecce,  fra- 
tres  charissimi ,  dum  de  veslris  virlutibus  aliquid 
vobis  prscsenlibus  refero,  linieo  certe  simtil  et 

erubesco  :  limeo  scilicet  vos  offcndere  ;  erubesco, 
ne  vitlear  assenlalionibus  deservire.  Sed  ad  hoc 
scribendiim ,  leste  conscienlia ,  bonae  me  inlen- 
tionis  sludium  provocat ,  fraternae  salutis  amor  in- 
stigat  :  qtiatenus  non  solum  vobis  lalia  scribendo 

vimus.  Ex  passionibus  quoque  bealorum  martyrum  ; 
ex  homiliis  sanctorum  Palrum;   cx  commeniariis, 
allegoricas  sacrae  Sciipiurae  sententiasexponeiiliuin. 

consule.e.sed  et  postens  veslr.s  valeam  longius  D  Gregorii  scilicet,   Ambrosii,  Augustini,  Hieronvmi 
prov.dere.  Nimirum  ,  ut  el  vos  ista  legenles  studea-      Pr0speri,  Bedae,  Remigii,  eliam  et  Amalarii,  insu     ' tisei,  quod  semel  ccepislis,  bono  operi  perseveran 
ler  insistere  :  et  illi  in  his  discant ,  quid  de  nostra 
debeant  iraitatione  lenere.  Quia  enim  in  hoc  loco, 
nisi  divina  providentia  aliler  senserit,  non  diu  post 
spero  me  habiturum  esse  sepulcrum  :  non  minus  sum 
de  futurahujus  loei  religione  soliicitus,  quam  his, 
quae  sub  praesenlia  versantur,  intentus.  Unde  te,  o 
prior,  quicunque  mihi  quotuslibet  in  hujus  loci  ad- 
ministraiione  successeris,  per  adventum  Domini 
nostri  Jesu  Chrisli,  per  terrorem  divini  judicii ,  te 
lacrymabiliter  obsecro,  per  nomen  le  divinae  maje- 
staiis  obiestor,  ul  ab  hnjiis  observantiae  rcgula,  cum 

insuper 

et  Haimonis,  atque  Paschasii,  divina  gratia  nostris 
allubescenle  laboribus,  plurcs  libros  habetis,  qui- 
bus  vacare  potestis;  ut  sanctae  animae  veslrae  non  so- 
lum  oralione  crescant,  sed  et  lectione  pinguescant. 
Ex  quibus  nimirum  codicibns  nonnullos  pro  nostra 
possibilitale  correximus  ;  ut  in  sacrae  disciplinae  stu. 
diis  intelligenliae  vobis  adilum  panderemus. 

Clausinnn  quoque  juxla  ecclesiam  construi  328 
hac  intentione  censuimus;  ul  si  quem  adhuc  inolita 
monasteriahs  ordinis  consuetudo  delectat,  habeat 
ubi  in  praecipuis  fesliTitalibiis  solemniler  ex  more 
procedat :  cui  ct  processioni  cruccm  argenteam  sa- 
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tis  idoneam  procuravimus.   Ejnsdem  quoque  inlen-  A  lamiliaris  inopia  non  gravaret.    Unde  rogo,   fratres 

tiouis  studio  ,  imbecillitati  1'ragiiium  consulenles, 
eiiam  tiniinnabula,  atque  becbinia,diversaquedivinae 
domus  ulensilia  comparavimus.  Calices  quoque  duos 
argenteos  pulcherrime  deauratos  liac  vobis  ralione 
providimus ;  ut  cum  sacra  Dominici  corporis  et 
sanguinis  mysteria  vullis  accipere,  stannum,  vcl  vi- 
lius  quodcunque  metallum  veslris  labiis  nequaquam 
necesse  sit  adhibere.  Conspicua  nihilominus  sacro- 
sancto  aliari  legmina,  et  celebrandis  missartim  so- 
iemniis  pretiosa  conlulimus  ornamenla. 

Hacc  omnia,  fraires,  nos  non  sine  labore  quaesi- 
viir.us,  ut  vobis  laboris  impendia  lolleremus:  lanto- 

-<pie  liberius  se  vesler  animus  ad  alta  sustolleret, 
quanlo  minus  hunc  ad  providenda   sibi    infirma  rei  B 

charissimi,  quicunque  mihi  eslis  in  hujus  loci  sacri 
habitaculo  successuri ,  ul  qui  vobis  ante  consnlui, 
quam  hnjus  vilae  haberetis  ingressum ;  vos  eliam 
me  pia  vicissiludine  vestris  adjuvetis  oralionihus 
jam  defunclum  ;  et  qui  vobis  paravi  locum  religiose 
vivendi ,  vos  mihi  copiam  acquiraiis  indulgentiam 
promerendi.  Ecce,  fratres  mei,  fui  quod  estis  :  et 
einensus  sum  ,  quod  transitis.  Praeslo  vobis  sunt 

quae  deserui ;  propinquum  est  quo  perveni.  Sic  igi- 
tur  compendium  veslrae  mortalitatis  excurrite;  ut 

elapsis  vanis,  quae  teiiipoialiter  iranseunt ,  ad  bona 
perveniatis,  quae  his  perpetuo  mansura  succedunl. 

Sit  nomen  Domiiii  benedictum. 

329330  OPUSGULUM  DECIMUM  QUSNTUM. 
DE  SUiE  CONGREGATIONIS  INSTITUTIS.  AD  STEPHANUM  MONACHUM. 

Arguuentum. —  Steplianc  cuidam  qui  ex  ccenobio  ad  eremum  emigraverai,  eremiticae  vitSe,  el  conver- 
saiionis  praeccpla  desideranti  depromit  :  nec  non  eremiianiin,  quibus  ipse  praeerat,  ngulas,  et  vivendi 
institiila  exponil;  saluberrinia  interiin  monita  immiscens,  ut  rudcm  ailliuc,  el  hiijusmodi  viae  rationis 
inexpertum  ad  insidias  cacodaemonis  superandas  :  dura,  et  aspera  quaeque  perferenda  :  et  denique  ad 
oimies  perfecli  eremitaenumeros  implendos  gradatim  perducat. 

Charissimo  fratri  Stephano,  amore  supernae  cha- 
ritiitis  incluso.PETRUs  uliimus  crucis  Christi  servus, 
saliitem  in  idipsuin. 

Honestae  petitionis  tuae,  dilectissime  fili,  vota  sus- 
cepimus,  quibus  te  per  nostrae  admonitionis  apices 
cremilicaa  viiae  regula  posluias  informari.  Monaste- 
rialem  qnippe  laliludinem  fugiens,  mox  fervido  spi- 
ritu  cellulae  te  carceralibus  angustiis  inclusisti.  Non 
conlemnenda  plane  pelitio,  nec  otiosum,  Vel  ineptum 
negotiiim  :  sed  si  exsecutor  inveniretur  idoneus, 
etiam  posteris  non  mediocriter  profuturum.  Nos  au- 
lem,  qui  in  hujus  professionis  via  neminem  vivendo 
praeimiis,  cseteros  loquendo  praeire,  velut  indices, 

sive  judices  itineris,  temerarium  judicamus.  Prae- 
poslerum  quippe  est,  si  lingua  lanquam  magisterii 
super  alios  arripiat  ferulam,  cujus  adhuc  vita  fla- 
gellis  obnoxia  exhibet  clientelam.  Sed  qui  calcalo 
propriae  voluntatis  arbitrio  obedire  Deo  per  omnia 
decrevisli,  dignnm  profecto  est  tuis  quoque  petitioni- 
bus  a  fraterna  charilate  non  segniler  obedire. 

Quapropter  in  angusto  posili,  dum  el  tuis  deside- 
riis  satisfacere  cupimus,  et  lamen  proprise  mensurae 
metas  excedere  non  audenms,  lutum  nobis  arbitra- 

mur,  et  inlegrum  hujus  quidem  institutionis  prae- 
cepta  non  edere;  sufficiat  autem,  quod  in  noslra 
fieri  congregalione  conspicimus,  et  experti  sumus, 
simpliciler  explicare.  Nec  tam  quid  ab  eremitis  Ceri 
debeat ,  generali  definitione  praeseribimus  ,  quam 
quod  in  hac  eremo  fiat,  cum  de  loco,  tum  persona 

specialher  iiitimamus.  Quod  lamen  ex  charilate  le- 

C  genlihus  iufructuosum  esse  non  cfediinus,  cum  ad 
perfectionis  ciilmen  praecepta  quidem  moveant,  sed 
exempla  compellant. 

CAPUT  PRIMUM. 
De  soli  arice  vilce  laudibus. 

Vere,  frater,  ut  dicilur,  ipsius  rei  nolam  lixisti, 
cum  ad  Deum  redire  noh  per  qualemcunque,  sed 
per  auream  viam  laudabiliter  elegisli.  Nec  ad  hoc  te 
prudenlia  humanilatis  impulit ,  sed  divinus  piocul 
dubio  Spiritus  incitavit.  Hax  est  enim  via,  quae  iii — 
ler  reliquas  ad  suniina  lendentes  eniinens,  el  excelsa 
est.  Interim  per  se  currentem  jam  ponit  in  pairia  : 

et  eum,  qui  adhuc  versatur  in  labore,  jam  quodam- 
inodo  recreat ,  et  consolatur  in  requie.  Ilaec  niml- 
rum  via  per  se  commeantium  gressus  neque  spinis 

D  solliciludinum  pungit,  neque  luto  negotiorum  sa^cu- 
larium  impedil.  Porro  haec  via  spatiosa  siniul  et 

angusla  :  sed  hoc  modo,  utquisquis  per  eam  co- 
mite  ccelesli  desiderio  graditur,  etpropler  ahgustias 

noxie  non  impingat ,  et  propler  Iaii tudinem  a  rccti- 
ludinis  linea  non  divcrlat.  Nam  etsi  ineipienlibus 

plerumque  stricta,  Vel  difficilis  videatur,  non  lameh 

mox,  nisi.quod  absit,  fides  desit,  inconslaflti  pusil- 
lanimilate  deseritur  :  assuelis  auiem  et  perfectioni 

jam  propinquantibus,  vel  iuerentibus  facilis  quidem, 
Et  quodammodo  lata  via  videtur  eremilica  vita. ;; 

Nunquam  tamen  a  portanda  post  Jesum  cruce  de- 
ficiunt,  dum  et  proprias  volunlales  reprimunt,  et; 

adversus  cogitaiionum  suarum  tentamenta  confli- , 
gunt.  Dusisti ,  fraier,  uxorem  ,  quam  non  quidem 
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cmn  uxoribus  Jacob  vcl  a  gignenda  sobole  slcrilitas  A  Rcdemptor  nosler,  illucescenle  jam  videlicel  Eyan- 

privct,  vel  a  venusiale  vullus  lippiiudo  331  °*ede- 
corel;  sed  illam  profeclo,  quae  sil  et  cuia  Lia  fe- 
eunda,  el  cum  Rachele  formosa.  Nimirum  ut  et 
tibi  clarescat  oblutus  ad  videndum  principium ,  et 

plurimi  nobiles  tui  fervoris  imileiilur  exemplum. 
Haec  profecto  est  mulier,  de  qua  dicilur  :  i  Quia 

fortitudo ,  et  decor  est  indumentum  ejus  (  Prov. 
xxxi ).  i  Solitariae  nempe  conversalionis  oflicium 
est,  ut  sic  desudel  quis  in  magni  operis  fortitudine, 

qualenus  semper  solliciliis  sit  in  exbibenda  decori 
animi  puriiate.  Haec  est,  inquam,  de  qua  rnrsus 
dicilur  :  Quia  i  manum  suam  misit  ad  forlia ,  et 
digiti  ejus  apprehenderunt  fusum  ( Ibid. ).  >  Quia 
videlicet  hujus  vilae  idoneus  exseculor  sic  se  per 
majora  opera  ex  desiderii  fervore  dilalat,  ut  eliam  B  tus  est :  quorum  videlicet  alii  cellulas  incolunt,  alii 

gelii  gralia  ,  eremum  consecravit.  Teste  Marco,  qui 
posl  enarrationem  bnplismi ,  praesto  subintulit :  i  Et 
statim  Spiritus  expulit  cum  in  332  desertum  ,  et 
erat  in  deserto  quadraginla  diebus,  et  quadraginla 

noctibus ,  et  tentabatur  a  Satana ,  eratque  cum  be- 
stiis  (  Marc.  i ).  »  Baplista  quoque  Joannes  hujus 
professionis  assertor  non  rnediooriter  exstitit,  qui 
sine  humano  victu  in  deserto  vivere  non  humana 

virtute  decrevit  ( Ibid.  ). 
CAPUT  III. 

De  duplici  eremitarum  genere. 
Quapropter  ei  ex  ipsa  nascentis  hujus  insiitulionis 

origine,  et  posterorum  deinde  succedenle  processu 
manifeste  colligitur,  quod  eremiiarum  ordo  biparti 

caulus  quae  sunt  minima  non  relinquat.  Haec  plane 

utrarumque  sororum  Lazari  sibi  vindical  diguita- 
tem  :  quia  et  cum  Maria  sedens  ad  vestigia  Domini 

ejus  verbis  intendit,  et  cum  Martha  eumdem  Do- 
niinum  diversis  sanctarum  virlulum  epulis  reficit 
(  Luc.     x  ). 

Sed  cur  in  describendis  hujus  sanclae  vilae  meritis 
diuiius  immoror?  Plane  ut  compendiosius  eloquar, 
multae  sunl  viae  quibus  itur  ad  Deum  ;  diversi  sunt 
ordines  in  universilate  fidelium  :  sed  in  omnibus 

his  nulla  profeclo  vja  est  tam  recta ,  tam  cerla, 

tam  expediia,  atque  cunclis  supplantatoriac  impa- 
elionis  offen.diculis  alieua  ;  quia  el  oinnes  fere  occa- 

siones,  quibus  peccari  possit,'  eliniinat :  ct  plurima 
viriutum  ,  quibus  Deo  placeal ,  incrementa  conver-  ' 
tat :  ila  ut  quodammodo  facultates  adimal  delin- 
quendi ,  et  bonis  operibus  insislendi  vim  necessi- 
latis  imponat.  Quod  niniirum  qui  non  dedignatur 
inquirere,  in  alijs  noslrae  parvilatis  opusculis  valel 
expressius  invenire.  Huic  ergo  sanclae,  et,  ut  vere 
fatear,  vivificae  vitse  illud  non  incougruenter  apla- 
tur,  quod  per  Salomonem  dicitur  :  «  Multae,  inquit, 
iiliae  congregaverunt  divitias ,  et  lu  supergressa  cs 
universas  (  Prov.  xxxi ).  > 

CAPUT  II. 
De  oriyine  vila:  eremilicce. 

Verumlamen  rei  ordo  poslulat ,  ut  anlequam  ra- 
mos  conversalionis  attingam,  ipsam  radicis  origi- 
nem  solerter  inquiram  :  et  qui  bujus  inslitutionis 

auclores  fuerint,  evidenter  expediam.  Dignum  sci- 
licet  arbitror  fontem  prius  aspicere ,  ut  posl  secu- 
rius  valeam  rivos  haurire. 

Hujus  itaque  vitae  normam ,  ut  anteriora  prae- 
teream ,  in  Veteri  Tetamento  Elias  ccepit ;  Eliseus 
vero  auclo  discipulorum  collegio  dilatav.it.  In  Novo 
aulem  Paulus  et  Antonius  non  dissimili  ab  liis 

invicem  proportione  credunlur.  Dum  constet  juxla 

fidem  gestoruni  quod  et  Paulus  in  eremo  singula- 
riter  vixit,  et  plures  Antonius  in  liac  professione 
discipulos  enulrivit.  Quanquam  et  boc  certe  non 
lateat,  quod  et  Moyses  sub  ipso  tunc  promulgalae 
legis  inilio  quadraginta  annis  populum  per  deserla 
ductaverit  (  Exod.  xxiv  ) ;  tolidemque  diebus  ipse 

passim  per  eremi  deserta  gradientes,  certas  aedes 
habere  contemnunt.  Sed  qui  per  eremum  spatiando 
discurrunt,  anachoretae;  qui  vero  cellulis  contenli 

sunt,  usilato  vocabulo  eremitae  dicuntur  :  qiiibus  ni- 
mirum  nomen  commune  factum  est  speciale.  Quan- 
quam  hujus  temporis  fratres  superbum  ducant  hoc 
sibimet  arrogare  vocabulum,  sed  humilitalis  causa 

pcenitentes  se  potius  gaudeanl  appellari.  Anachore- 
tarum  autem  jam  tunc  filii  Jonadab  primiliae  fue- 
rant,  qui,  sicut  Jeremias  testatur,  vinum  et  siceram 

non  bibebant  (Jer.  xxxv).  Habitabant  porro  in  len- 
toriis,  et  quas  nox  compulerat,  sedes  habebant.  Hi 
denique  scribuntur  in  Psalmo  (Psal.  cxxxvi),  quotl 
primi  captivitalein  sint  sub  hujusmodi  perseculione 

1  perpessi  :  quia  ab  exercitu  Chaldaeorum  vastanle 
Judaeam,  urbes  sunt  introire  compulsi.  Hac  vide- 
licel  ratione,  quod  oppida  carceres  ducerenl,  et  dul- 
cis  habitaculi  requiem  deserli  soliludinem  aestima- 
renl.  Sed  nos  sanctis  anachorelis,  qui  boc  lempord 

gut  rari  sunt,  aut  nuUi,  solam  reverenliam  exbibe- 
mus,  ad  eremitas  autem  oinncm  liujus  disputatiouis 
arliculum  vertimus, 

CAPUT   IV. 

Qua  diligenlia  resislendum  carnis  ac   diaboli  tenla- lionibus. 

Quisquis  igilur  celhilam  cum  diabolo  dimicaiurus 

ingreditur,  et  in  arena  spirilualis  praelii  ferveiilis- 
animositate  pectoris  incitalur,  ad  hoc  lolam  suac 

mentis  inlentionem  dirigat,  ut  delectaliouem  carnis, 
vel  ad  momentum  quidem  jam  ultra  non  sentiat; 

sed  sibimet,  simul  et  mundo  mortuus  vivat.  Ad  to- 
lerandas  itaque  calamitates,  atque  miserias  animum 

praeparet,  morti  se  pro  Christo  devoveat,  diversis- 
virtutum  lelis  lumbos  menlis  aecingat;  omnia  sibi- 
met  aspera,  et  dura  praeponal;  ut  cum  acciderinl^ 
non  improvidus  enerviter  concidat ,  sed  omnia 
aequanimiter  ferat.  Plane  sicut  fluvius  ex  sui  fontis 

origine  perexiguus  oritur,  sed  processu  longioris  de- 
clivii,  rivis  hinc  inde  confluenlibus  dilatatur  :  sic  in- 
terior  noster  homo  in  sanctae  conversationis  itinere- 

tenuis,  et  velut  aridus  incipit :  paulatini  vero  pe.r  in- 
crementa  virlutum  quasi  rivis  undiqne  concurren- 
libus  convalescit. 
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Quisquis  ergo  nititur    amnis  fluenta   restringe-  A  moderate  repletur  cibis,  caetera  quaeque  memlira  inli- 
re,  juxta  fontis  adiliim,  necesse  est  satagat  ob- 
slacula  convectare  :  ut  nbl  nondum  amnis  ,  sed 

333  adliuc  rivulus  cernilur,  illic  obicibus  imp:!clis 
facile  rcprimalur.  Qui  ad  aulam  quoque  regiam  pro- 
peiare  dispouit,  iu  ipso  demum  e.xpeditionis  exordio 
cum  paucis  egreditur  :  confluenlis  atilem  subinde 
numerus  socielatis  augetur.  Quisquis  denique  lniic 
struit  insidias,  non  procul  a  domo ,  unde  egrediitir, 
lalitat  :  ut  necduni  constipatus  multitudine  com- 
mcantium  repenlinos  impelus  non  evadat.  Tunc  au- 
tem  veraciter  ad  regem  noslrum  properantes  iler 
incipimus  ,  cum  rudes  adhuc ,  novique  lirones  in 
spiriluali  militia  sacramenta  juramus.  Sed  quia  nec- 
dum  spiritualiiim  studiorum  agmine  circumfundi- 

ciat  viliis.  Ungua  vero  reslringilur,  quia  indiscipli- 
nale  laxala,  supernx  gratiae  vigore  animam  vacual, 
334  et  a  slal"  salutiferi  rigoris  enervat.  Verum- 
lamen  modus  atqiie  discretio  in  lalibus  est  adhiben- 

da;  ne  quod  indifferenler  agitur,  velut  onus  impor- 
tabile ,  per  intoleraniiam  pusillanimiter  deponatur. 
Sicut  ergo  supra  promisimus  ,  quaj  in  bac  eremo 
vivendi  regula  teneatur  ,  breviter  explicemus  :  ut 
dum  banc  quasi  quoddam  vivendi  metrum  conside- 
ralionis  tuae  oculis  apposueris  ,  sive  excedens,  sive 
inferius  gradiens,  ad  hanc  sedula  intenlione  recur- 
rens,  errare  non  possis. 

CAPUT  VI. 

Uegula  jejunii  ac  refeclionis. 

mur,   necduin   perfectionis  virtutibus  roboramur  ;  "     Ab  Idibus  itaque  Seplembris  usque  ad  resurrectio- 
lunc  veternosus  hostis  ante  ipsum  egressionis  noslroe 
vestibulum  insidias  praeparat ,  ibi  versuliae  suae  do- 
Ios,  ibi  malignitalis  artes  et  laqueos,  ibi  deceplio- 
num  machinas,  et  omnia  pesliferx  calliditatis  argu- 
menta  concinnat  :  quatenus  rivum  adliuc  tenuem 
boni  operis  obstrual,  et  gradienlem,  aniequam  com- 
meantium  agmine  fulciatur,  exstinguat. 

Sed  inter  has  jaculorum  crebrescentium  grandi- 
nes,  inter  islas  bellorum  ingruentium  tempestates, 
Chrisli  miles  non  formidine  conlabescal ,  non  fra- 
clus  labore  deficiat;  sed  invieta?  fldei  clypeo  praemu- 
nilus,  quo  acriora  infeslantium  luclalorum  cerlamina 

lolerat ,  eo  certius  de  vicina  Dei  auxiliantis  aspira- 
lione  confidat.  Nec  prorsus  addubilet,  quia  si  primse 

tcnlalionis  articulum  illoesus  evaserit  :  paulo  post ' 
roboratus,  et  validus,  terga  vertentibus  ac  succum- 

bcutibus  suis  adversariis,  proevalebil.  Idcirco  nempe 
insidialor  spiritus  totum  fel  suae  nequitiae  circa  novi- 
tios  evomit.  Ideo  omne  virus  artificiosoe  ac  decepto- 
riae  caHiditalis  effundit  :  quia  non  ignorat,  quoniam 
si  tunc  effectum  perversi  conatus  ainiserit,  opportu- 
nilalem  lsedendi  poslmodum  non  habebit.  Imo  qui 
supplanlare  non  potuit,  ruinoe  postmodum  turpiter 

suhjacebil;  et  qui  rudi  non  proevalet,  exercitato  suc- 
cumbet. 

CAPUT  V. 

De  quiete,  silenlio,  el  jejunio,  eremilis  prwcipue 
necessariis. 

Notandum  aulem,  quia  cum  omnibus  ad  oelerna 
festinaniibus  universoe  viitutes  animi  sint  habenda?, 
solitarioe  viioe  proposilo  tria  sunt  proecipuc  exleriora 
videlicet,  congrua  spcciali  proe  caeleris  observalionc 
tcncnda  :  quies  scilicet,  silenlium,  alque  jcjunium  : 
et  cactera  quidem  instiuincnla  justilioe  in  sola  ple- 
rmnque  devotione,  vel  habitu  ;  ista  autem  in  exer- 
citio  debent  familiari  quadam  seduliiaie  versari. 
Sicut  enim  sacerdotis  est  proprium  sacrificiis  offe- 
rendis  insistere  ,  docloiis  esl  prsedicare ;  ita  ni- 
hilominus  eremiloe  officium  est,  in  jejunio,  silentio- 
quc  quiesccre.  Unde  non  frustra  leperilur  ah  anti- 
quis  vilse  liiijus  institutoribiis  dictum  :  Sede  in  cella 
lua,  et  retine  linguam  luam,  et  venlrem,  el  salvus  eris. 
Venter  siquidem  reprimendus  est,  nc  diim  ip?e  im- 

nem  Dominicam,  quinque  per  hebdomadam  diehus 
tenetur  hic  ex  more  jejunium.  Ab  octavis  autem 
Paschalis  festivitalis  usque  ad  sexlum  diem  Pente- 

co.-tes ,  quatuor  lanlum  per  hebdomadam  diebus 
jejunium  celebralur.  Hac  videlicet  discrelione  ser- 
vata  ut  propter  Dominicum  diem,  de  cujus  speciali 
reverentia  nullus  addubiiat,  eliam  terlia  et  quinta 
feria  bis  in  die  reficiant  fralres.  lllo  enim  lempore 
ticet  aliquanlo  remissius  vivere  :  tamelsi  minime 

prohibeantur  monachi  auctoritate  sacrorum  cano- 
nnm  jejunare.  Ab  octava  vero  Pentecostes  usque  ad 
Nativitalem  B.  Joannis,  terlia  quidem  feria  pulmen- 
lum  fratribus  hora  nona  tribuitur,  quinta  vero  feria 
refectio  iteratur.  Porro  a  feslivilate  S.  Joannis  usqne 

ad  Iiius  Septembris,  tertia  el  quinta  feria  bina  refe- 
clio  in  die  teneattir  :  reliquis  vero  qualuor  diebus 
jejuniiim  ex  more  servelur.  Salvo  videlicet  eo,  quod 
si  quis  inter  fratres  infirmari  conspicitur ,  mox  illi, 
proul  necesse  fuerit ,  misericordiler  subvenitur.  In 
feslivilalibus  duodecim  lectionum  ,  queecunque  ve- 
niunt  ab  Idibus  Septembris  usque  ad  Resurrectionem 
Domini ,  semel  tantum  reficiant  fralres;  exceplis 
videlicet  his  solemnitatibus ,  omnium  sanclorum, 
S.  Martini  et  S.  Andreae,  hebdomada  Natalis  Domini, 

et  uno  die  Epiphani33  ,  ei  Hypopanli.  Quibus  nimi- 
rum  diebus  ileratur  pro  more  refectio.  In  caeteris 
autem  festivitatibus  una  tantummodo  sint  rcfectione 

contenli.  ~& 
Notandum  autem,  quia  non  omnes,  quse  in  mona- 

sterio.etiam  in  eremo  celebranturfestivitates.  El  hse 
quae  illic  fiunt,  plerumque  transmutantur,  ut  aut  in 
tertia,  aut  in  quinla  feria  celebrenlur  :  exceptis  ni- 
miriim  prsecipuis  festivitatibus,  quas  ob  reverentiam 

dignilatis  mulari  non  possunl.  Plerasque  aulem  festi- 
vitales,  quae  non  adeo  sunt  praecipnae  ,  sive  in  qua- 

dragesiinali  tempore ,  sive  per  loiius  anni  curricu- 
lum  ,  cellerarius  cum  his  qui  juxta  ecclesiam  com- 
morantur  ,  cum  duodecim  celebrent  leclionibus  :  al- 
que  si  priori  videlur,  aliqua  illis  ,  rarissime  lamen  , 
niisericordia  refeciionis  impendatur.  Coelerum  ii 

qui  per  diversas  sunt  cellulas  consliluti  ,  dum  foris 
minime  prodeant,  trina  lectione  contcnli,  jejunium 
ex  more  conservent.  Jejunare  aulem  illos  diciinus. 

, 
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ijtii  p  nem  cum  sale  et  aqua  perciimint.  llbi  pncter  A  t  bus  ,  sancti  scilicet  Andrea:,  B.  Benedicli ,  el  Do- 
liaec  »1 ud  quid  additur,  in  eremo  jpjnnium  non  vo- 
catur.  Puil  us  auem  illis  quadragesimis  335  miae 
vjl  N  t.le  Po;uini ,  vel  sanctum  Pascha  praeeediint, 
i  omiulli   fralres  liic  sunt ,  qui  tctam  hebdomadam 

jejunamlo  iraiiscuirunt  ;  et  quotidie,  exceptis  Domi- 
iii<  is.  in  pane  ct  aqua  vivunt.  Quidam  eliam  fralres 
in  uiriusque  qua  ngesimai  iiou  soluin  quibusque 

fe*l\it.nibus  ,   sed    et    Domincis    diebus    coqui- 
na;ibus   ab.-tinent.  Quod  nos  in   Domiiiicis  diebus 

primo  quidem  propler  excellenliain  sanetae  Resur- 
rectionis  curavimus  proliibere  ,  sed  rursus  coacli 
sumus  fraterna  supplicatione  peniiiuere.  Vescunlur 

aulem  pomis  ,  et  lierbarum  radicibus.,  ac  legumini- 
bus  infusis,  vel  etiam  elixis. 

minica  palmarum,  et  Ccena  Domini :  quibus  niniiniiii 
sacralissimis  diebus  piscos,  et  vinnm  excelleniium 
solemnilatum  lactilia  invilante  percipiunt.  Iu  Sabbalo 
autem  sanclo ,  nec  non  et  vigilia  Nalalis  Domini , 
ut  labor  ecclesiaslici  relevetur  oflicii  lolumpanem, 

336  "I™  voluerint,  comedunt  :  alium  vero  cibum, 
sive  laici,  sive  monaehi  penitus  non  admitlunl.  Tres 

autem  solummodo  octavae  per  annum  ita  celebran- 
lur.  ut  jejunare  hic  nemo  cogatur,  id  est  Dominicae 
resuriectionis,  et  sanctx  Penlecostes,  atque  Nalalis 
Domini.  Sed  quibusdam,  quia  propler  dcsueludinem 

grave  est  tolius  hcbdomadae  binam  conlinuare  refe- 
clionem,  quoniam  quidem  hoc  humiliier  expetunt,, 
jejunare  aliquantulum  pro  misericordia  coneedunuir : 

Nec  illud  plane  silenter  omiltimus,  quod  in  qua-  B  quanquam  in  octavis   Penlecostes  et  ecclesiaslica 
dragesimae  ulriusque  principio  omnes  monachi,  nec- 

non  el  laici  triduanum  jejunium  districle  conser- 
vant  :  iia  ut  qui  a  percipiendis  alimenlis  omnino  se 
eompescere  nequeunt,  solo  tamen  pane  simul  et 
:vqua  conlenli  vivant.  Est  autem  consuetudo  fralri- 
bus  omni  tempore  duo  in  Dominicis  diebus  habere 

pulmenta  ,  propler  duas  scilicel  quadragesiinas  su- 
perius  iioniinaias  :  in  quibus  per  omnes  ,  el  Domi- 
nicas  videlicet ,  et  sanctorum  festivi taies  ,  uno  dun- 
laxat  probantur  esse  conlenti.Cseteris  aulem  diebus, 
quibus  nimirum  lemperatojejunio  remissius  vivunl, 
si  bis  in  die  comedunt ,  duo  illis  pulmenla  fnini, 
prandenlibus  unum,  ccenaluris  alierum  exhibendum. 
Sin  autem  una  sit  refeciio  tanium  ,  uiium  sit  uihilo- 

tradiiio,  el  Patrum  deecrnat  auctoritas  jejiinandum. 

In  reliquis  vero  octavis  quarumlibel  festivitatum, 
ccclesiasticum  quidem,  prout  regularis  ordo  poslulat, 
lenenms  officium,  lenorem  vero  consueli  jejunii  non 
mulamus. 

CAPUT  VII. 
De  servorum  disciplma. 

Ut  autem  tola  dprhtis  Dei  sub  regulari  custodia, 
et  discipiiua  teneatur,  el  unumquodqiie  membrum 
operelur  in  corpore,  juxta  sum  proprietatis  officium, 

famuli  quoque,  qui  hnic  loco  deserviunt ,  ab  assi- 
gnalo  sibi  vivendi  ordine  non  rccedunt  :  qui  tiimi- 
rum  per  lotius  annalis  jpalii  cursum  tribus  per  he- 
bdomadam  diebus  tenent  ex  more  jejunium.  In  ill  s 

niinus  et   pulnientum.  Quod  auiem  in    Dumuiicis  C  aulem  duabus  quadragesimis  qualuor  dics  jejmiio 
diebus  duo  liic  fleri  solere  pulmenta  mcminimus, 
constat  extra  eremilicam  regulam  idcirco  fuisse 

permissum  ,  quia  perraro  huc  ab  exlraneis  oblatio- 
num  deferatur  xenium.  Cseterum  ubi  locus  fre- 
qnenlatur  devotione  fidelium  ,  cessal  procul  dubio 
geminatio  pnlinentorum. 

Unde  lit  ut  in  illa  eremo  ,  quam  auctore  Deo  in 
lalere  Snavicinii  montis  ipsi  construximus,  putmen- 
lum  piietcr  unum  ,  cunclis  a?qiie  lemporibus  penilus 
iguoretur.  A  vino  autem  aliquanto  tempore  conti- 
nuimus,  ita  ut  neque  laici,  neque  exirinsecus  venien- 
tes,  vel  etiam  in  Pascha  Domini  aliquid  hic  pr&ler 
aquam  Idberenl :  neque  vinum  hic ,  nisi  pro  sacri- 
ficio  haberetur.  Sed  quoniam  et  hic  manenles  coe- 

dedicant,  excepiis  his,  qui  in  viam  longius  dirigun- 
tur.  Porio  qiiocunque  prodeanl,  omni  lempore  car- 
nihus  non  vescunlur  :  proprium  eliam  aliquid  habere 

nihiloininus,  sicut  et  monachi,  prohibenlur.  Non- 
nulli  quoque  ad  audiendi  Psalterii  vigilias  matuiius 

surgunt,  cum  his  videlicet  fralribus,  quiapud  ecsle- 
siam  commorantur.  Promissioncm  aulcin  ingredieu- 

tes  hanc  faciunt  :  Ego  fraler  N.  promillo  obedien- 
lium  el  perseveranliam  omnibus  diebus  vila:  meai  in 
liac  eremo ,  qua;  esl  aidificata  ad  honorem  Dei ,  el 

sancla;  Crucis;  pro  timore  Domini  noslri  Jesu  Chri- 
sti,  et  remedio  animce  mea.  Quod  si  aliquo  unquam 

tempore  hinc  [ugere,  vel  abire  tenlavero ;  liceat  servis 

Dei  qui  hie  (uerinl,  me  plena  sui  juris  auctorilale  re- 
peiunt  acgrotando  deficere,  et  quidam  ad  ercmiiicam  D  quirere,  el  coarcte  ac   vioienter  in  suum  seaiiium 
vilam  tiansire  cupienles,  hujus  rigoris  observanliam 
videbaniur  penitus  abliorrere ,  fralernae  ,  sive,  ut 
verius  dicam  ,  communi  imbecillilati  dispensatorie 
condescendenies  indulsimus,  ut  vinum  servato  so- 
brielulis  moderamine  Ijiijeretur.  Ut  quod  cum  Joanne 
nnn  possumus  ex   toto  relinquere  (LMC.in),sallem 
cum  Timoibeo  Pauli  discipulo  meminerimus  inflrmo 
siomachoparcere,et  humiliier  ministrare(  /Tim.v  ); 
et  qui  prorsus  abslemii  esse  non  possumus ,  esse 
sallem  sobrii  siudeamus.  Verumtameii  in  pr;cdictis 
duabus  quadragesimis  consuetudo  tenuit,  ul  neque 

nionachis  ,  neque  laicis  vini ,  vel  etiam  piscis  per- 
ceplio  concedatur  :  excepiis  ltis  qualuor   feslivila- 

revocare.  Scriploe  ergo  huic  promissioni  sigiuim 

crucis  ipsi  praeligunt  :  ct  ab  aliquo  fraue  coram 
omnibus  lcctam  ponuut  super  altare.  Monachi  autem 

r.ullam  promissionem  faciunt ,.  praster  eam  tanliim, 
quae  in  monasieriis  fieri  consuevit;  solo  duntaxat 
eremi  nomine  permulalo..  Eniinvero  et  monacbis  et 
laicis  inlroire  volentibus ,  omnia  dura  et  aspera 

proponuntur  :  videlieet  exlremitas,  vel  etiam  nudLtas 

vesiium,  penurts  ciborum,  propriai  volunlalis  aver- 
sio,  durissimae  correpiionis  asperitas,  coniumelue, 

reprehensionum,  laboris,  et  assiduse  fatigalionis  in- 
slantia.  Ha3c,  et  hujusmodi  multa,  quas  nimirum  nos 

idcirco  proscqui,  et  enumerare  negligimus,  quia  hxe 
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eiuleni  in  nionasleriis  fieri  regulari   traditione  nie 
minimus. 

337  CAPUT  VIII. 
De  panit  mensura,  et  spirilualibus  exercitiis. 

Panis  autem  eadem  in  eremo,  quae  et  in  monaste- 
rio  est  mensura,  liac  tamen  discretione  servata ,  ut 
in  diebus  quidem  refeclionis  sive  singuloe,  sivebinse, 
si  lotum  vult  fraler  comedere,  reprehensioni  non 
cogitur  subjacere.  In  diebus  vero  jejunii,  quia  unus- 
quisque  frater  Iances  habet  in  cella,  illis  semper 
libral,  quod  sibimet  coenaturus  apporiat.  Mensura 
autem  illa  hunc  habet  modum,  ut  superaddito  qua- 
drse  dfmidio  dimidium  buccellae  totius  appendat  : 
quadra  videlicet  remanente  inlegra  semis.  Et  ut 
nulla  dubietas  super  hujusmodi  mensuia  remanest, 
riovem  ornicum,  vel  liia  anserum  ova  libratis  lanci-  B 

bus  tantumdem  pensant.  Etde  jejuniis  quidem,  etde 
mensura  ciborum  isla  sufllciant. 

In  caeleris  aulem  spiritualis  exercitii  studiis,  quse 
sit  hic  conlinui  fervoris  instantia ,  quse  sollicitudo, 
quam  vigil  et  operosa  frequenlia,  timeo  scribere  ; 
ne  et  meipsum  forsilan  eis  cohabilantem,  elsi  non 
cooperantem,  vana  videar  etatione  jaclare.  Hoc 
tantum  mihi  dicere  liceat,  quia  non  parva  hic  dili- 
gentia  est  in  flexionibus  genuum,  iii  diseiplinis  sco- 
parum,  et  in  cseleris  hujusmodi  :  quae  nimirum,  fra- 
tcr  eharissime,  quia  eorumdem  haec  satagentium  vi- 
vis  vocibus  clarius  potes  addiscere,  non  expedit  hic 
omnia  litteris  adnotare. 

CAPUT  IX. 

De  psalmodia. 

De  psalmodia  vero  hasc  consuetud»  est,  ut  eum 
duo  simul  commorantur  in  cella,  duo  persolvant  in 
die  Psalteria  ;  unum  pro  vivis,  alterum  pro  defun- 
ctis.  Et  illud  quidem  quod  est  vivorum,  cum  illis 
diciltir  additamentis,  quse  B.  Romuahlus  apponit, 
quse  etiam  nos  non  gravemur  inserere  ;  ne  nos  con- 
queralur  forte  novilius,  quae  sibi  magnopcre  no- 
scenda  sunt,  praelerisse.  Deeursis  plane  quinque 
psalmis,  protinus  subinfertur  :  Gloria  libi,  Trinitas, 
wqualis  una  Deitas,  el  ante  omne  swculum,  el  nunc 
el  in  perpeluum.  Orate  pro  nobis,  omnes  sancti  Dei, 
itl  digni  e/peiamur  promissionibus  Domini  Dei  nostri 
Jesu  Christi.  Pater  noster.  His  explelis,  mox  subdi- 
lur  :  <  Adjutorium  nostrum  in  nomine  Domini,  qui  r» 
fecit  coelum  et  terram  (Psal.  cxxm).  >  Et  evolutis 
aliis  quinque  psalmis,  tunc  dicilur  :  Te  Deum  Pa- 
trem  ingenitum,  te  Spirilum  sanclum  paracielum,  san- 
ctam  et  individuam  Trinilatem ,  lolo  cnrde  el  ore 

confitemur,  laudamus,  alque  benedicimus,  libi  glcria 
in  saxula.  Amen.  <  Domine  Deus,  in  adjutorium 
meum  inlenae,  Domtne,  ad  adjuvandum  me  festina. 

Confundanlur,  et  revereatitur  inimici  mei,  qui  quse- 
runt  animam  meam.  Adjutor  meus,  et  liberalor 
meus  eslo,  Domine,  ne  tardaveris  (Psat.  lxix).  » 

Gloria  Patri,  el  Filio,  et  Spiritui  sancto.  Quo  finilo rur- 
sus  dicitur  :  Adjulorium  nostrum  in  nomine  Domini. 
338  Itec  igilur  per  quinquenos  psalmos  alternatim 
semperadduntur.donecPsaHerium  cum  tribusDomi- 
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A  nicalibus,  nec  non  et  totius  hebdomadae  canlicis  ex- 
pleatur.  His  eliam  non  negleclis,  qure  in  fine  Psal- 
terii  videntur  adjecta,  videlicel,  TeDeum  laudamus; 

Nunc  dimitlis ,  Domine,  servum  tuum  ;  duobus  sym- 
bolis;  Gloria  in  excelsis  Deo;  Pater  noster,  cum  fide 

catholica;  poslremo  litaniae  cum  oralionibus  hose 
omnia  consueto  fine  concludunt.  Psalterium  vero  pro 
defunciis  cum  novem  leclionibus  dicilur,  tribus  ni- 
mirum  per  quinquagenos  psalmos  :  qui  autem  solus 
moratur  frater,  Psalteriunt  quidem  vivorum  totum 
per  singulos  dies  adimplet ;  defunctorum  aulent  sive 
medium  ,  sive  totum,  juxta  quod  virium  possibilitas 
adminislrat.  Horarum  autem  psalntodia  canonica 
omuino  sicut  in  nionasterio,  ita  hic  per  ordinem 
nihilominus  tota  persolvilur. 

CAPUT  X. 
De  silenlii  rigore. 

Hoc  autem  inter  caelera  proetermitiemlum  non  est, 
quia  in  cellulis  continuum  tenetur,  sicul  revera  in 
oratorio,  ex  more  silentium  :  nec  permittitur,  tit  illlc 
aller  alterum  vel  pro  confessione  loquatur,  excepl» 

si  priori  visum  fuerit,  ut  novitiis,  eorumque  insiitu- 
toribus  ad  tempus  aliquantulum  loquendi  licenlia 
eoncedatur.  Si  quid  autem  loqui  indigent,  ad  Eccle- 
siam  prodeuntes,  quaeque  sunl  necessaria,  manife- 
stant.  Est  enim  revera,  ut  experimento  cognovimus, 
animarum  magna  destruclio ,  ubi  passim  fieri  collo- 

quium  in  cella  permittitur.  >'am  dum  infirmi  quique 
fratres,  qui  sub  confessionis  specie  se  invicem  visi- 
tant,  breviter  explent  quod  cceperanl,  ad  alia  se  mox 

**  frivola  etotiosa,  data  semel  procaci  lingu3e  libertate 
dilalanl :  el  obliti  repenle  quare  convenerinl,  mos 
fratribus  suis,  vel  etiam  prioribus  delrahunt :  et 
qnos  amare  sinceriler,  et  pure  debuerant  ,  dente, 
ut  ita  loquar,  livido  mordaciter  rodunt.  Deinde  ad 

saecularia  transeunt,  et  quidquid  esl,  quod  in  urbi- 
bus  agitur,  de  eo  in  cellula  disputatur.  Necdum  id 

ad  aures  vulgi  fama  pertulit,  unde  plerumque  mon- 
tium  jam  secreta  complevit.  Adde  ,  quod  absenlibus 
arbilris  ,  quanto  repiehensionis  securiores  sunt , 

tanto ,  quidquid  linguae  confluxerint ,  liberius  fun- 
dunt.  Sicque  fit,  ulqui  purgandi  sese  causa  conve- 
nerant ,  cumulalo  linguae  contagio  a  se  invicem  sor- 
didwres  abscedant. 

CAPUT  XI. 
De  monasticce  institulionis  observalione. 

Illud  eliam  non  minima  pars  pcenitentiae  est,  quod 
omni  tempore  sive  aestate,  sive  hieme,non  calceis, 
non  ocreis  utuntur  in  cellulis;  sed  nudis  semper 

cruribus,  et  pedibus  consuetudo  est  permanere,  ex- 
eeptis  his,qui  graviorimolestiainfirmitatis  urgenlur. 
Regulare   aulem  est  monasteriis  (S.  Bened.  Reg. 
cap.  51),  ut  ii ,  qui  in  viam  diriguntur,  foris  non 
eomedant,  si  eo  die  speranl  339  reverti.  Cui  vide- 
licet  observantiae  illud  eliam  apud  nos  addilur ,  ut 
sive  ipso,  sive  alio  die  fuerit  quis  egressus,  exceptis 
praecipuis  feslivitatibus,  jejunus  semper  ad  eremum 
revertatur  :  sin  alias  poenitenlia  non  deerit. 

De  caeteris  vero  monasticae  instituticnis  observa- 
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lionibus,  qnidqufd  ffi  regnlari  eldislricld  monaslerio 

lcnetiir,  idera  etiam  hic  caute  et  solerler  nihilomi- 
nus  custodilur  :  videlicel  de  promptissima  obedicn- 
lia,  nt  quodcunque  praecipitur,  humiliter  et  ferven- 
lissime  peragatur;  de  non  dando ,  vel  accipiendo 
sine  jussione  prioris,  de  proprio  non  habendo ;  ut 
diim  sunt  in  claustro,  quod  est  juxla  ecclesiam, 
sive  in  fesiis  diebus ,  sive  omnibus  incompetentibus 
boris  silenlium  teneant;  utin  capitulo,in  oratorio, 

in  refectorio  regulurein  consueludiiiem  non  postpo- 
nant;  ut  cuin  hospitibtis  non  loquantur  ;  atque  ii!eo 
a  cellulis  usque  ad  ecclesiam  sive  venienles,  sive 
redeuntes,  a  censura  sileniiinonrecedant(S.  Bened. 

i?«(/.cap.5,5j,54;5,55,42,52el55):enumerarepost- 
ponimus,  quia  laciniosi  slyli  fastidiura  devitamus. 

CAPUT  XII. 

De  pielate  erga  defunclos. 
Illud  etiam  silentio  praeteriri  dignum  esse  non 

ducimus,  quia  cum  frater  quispiam  ex  noslris  obie- 
ril,  qni  videlicel  nobiscum  degunt,  pro  eo  unusquis- 
qne  septem  dies  jejunat  ,  septem  disciplinas  cum 
niillenis  scoparum  ictibus  accipit,  septingenlas  me- 

t;moeas  facit,  triginla  insuper  Psalteria  ex  more  de- 
euntal,  et  unusquisque  sacerdos  seplera  missas  illi 
pro  sua  persona  persolvit,  salvo  eo  ,  quod  conlinuis 
quoque  triginta  diebus  pro  eo  missarura  solemnia  in 
convenlu  communiter  celebranlur.  Haec  igitur  bujus 
loci  regnla  nulla  voti  varietate  postponitur;  haec 
consuetudo  circa  defunctos  districta  prorsus  ,  et 
inviolabili  semper  ohservatione  tenelur. 

Si  autem  quis  for:asse  novitius,  vel  quolibel  modo 
injunctam  poBiiitenliam  morte  praevenlus  consiim- 
niare  non  potuit,  mox  ut  ad  fratrum  notitiam  res 

palefacla  pervcneril,  cum  magno  fervore  tota  poeni- 
leniia,  parili  facla  inler  eos  divisione  suscipiiur  :  et 
quanlalibet  sit,  brevi  spatio  per  diversos  alflictioiiis 
niodos  ovanler  explelur.  Pauca  igitur  de  ea ,  quae 
nunc  est,  htijus  eremi  conversatione  sufficiant  :  ul 
per  haec,  quae  breviter  adnolantur ,  valeat  colligi 
qnid  ex  his,  quse  silentio  prsetermissa  sunt,  debeat 
aeslimari. 

CAPUT  XIII. 
Adhorlatio. 

Haec  ilaque,  dileciissime  flli ,  quae  de  fratrum  no- 
slrorum  tihi  conversationeprotulimus,  diligenier  in- 
luenda  prse  oculis  pone ;  vires  eliam  tuas  velut  in 
stalera  dislriclae  examinationis  appende :  ul  sive  sub- 
sidas,  sive  magis  eraineas,  dum  triti  metam  jugiter 
contemplaris  ilineris  ,  per  anfracluum  diverticula 
prorsus  oberrare  non  possis.  Nametpiclor  imaginem 
340  compilationis  gratia  sibimet  pro  scheda  con- 
stituit,  qui  lamen  ad  mensuram  tabulae,  quae  versa- 
lurin  inanibus,  omnia  redigit,  et  huic  coaptata  mu- 
tuaii  operis  libraraenta  componit.  lu  etiam  nihilo- 
minus  juxta  modum  virium,  quem  libi  coeleslium 
charismalum  Largitor  infuderil,  haec  tibi  sic  in  exer- 
citium  arripe,  ut  noveris,  quantum  cogaris  ex  ne- 
cessitate  minuere,  vel  qiiautum  haec  in  le  per  ac- 
cessum  gratiae  possis  augere.  Nonnulli  ncmpe  totam 
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A  hebdomadam  jejunando  facile  Iransignnt,  quidar.i 
vero  eliam  bidui  jejunium  moleslissime  ferunl  :  scd 
in  his  exhibendis  non  dispar  meritum  uterque  sor- 
ikur,  et  robuslus  videlicel,  qui  fortia  peragiljet 

debilis,  qui  ea,  quae  praevalet,  minima  non  re- 
linquil. 

Quapropter  difficile  est  deflnitivam  communemque 

regulam  super  jejuniis  consliltiere,  ne  cogere  videa- 
imir  vel  fortiores  a  sua  perfectione  Ianguescere,  vel 
debiles  viribus  suis  majora  tentare  :  Unusquisque 
enim  proprhim  donum  kabel  ex  Beo,  alius  sic,  alius 
auiem  sic.  Nam  el  apud  antiquos  Palres  noslms, 

plerosque  legimus  exslitisse,  qui  eliam  simul  incom- 
muni  congregatione  vivenles,  non  communem  vi. 
vendi  regulam  tenuerunt.  Vires  ergo  suas  untisquis- 

•8  que  considerans,  non  semetipsum  inaniier  fallat: 
non  se  simulaladebilitate  decipiat  :  sed  proutvide- 

ril  se  posse,  sub  sobrietatis  legibus,  et  abstinentiae- 
se  rigore  constringat. 

CAPUT  XIV. 

De  iis  qui  arctiori  vivendi  geaere  se  obstrinxerunl. 
Porro  et  inter  nos  quoque  nonnulli  fratres  sunt, 

qui  longe  alia,  qtitun  hic  scriptum  est,  via  conver- 
sationis  incedunt,  et  aretiori  se  non  minimum  vi- 
vendi  lege  constringunl.  Alii  siquidem  nullo  unquam 
tempore  vinum  bibunt,  vel  acelum  qnomodolibet 
hauriunt :  alii  vero  ovis,  lacte  simul  et  caseo,  snilla 

quoque  pinguedine  non  vescuntur  ;  plerique  matla- 
rum  velut  mollia  slrata  despicitint,  el  papyrinis  ad 
quiescendum  contenli  sunt  sioreis,  ila  ul  palearum 

quoque  slramenla  solijici  prorsus  abhorreant :  alii 

asperrima  quaeque  cilicia  tanquara  niollia,  ac  deli- 
cata  indumenta  contemnunt,  et  loricis  ad  carnem 

ferreis  induunlur.  Non  deest,  qui  totius  anni  lem- 
pore  per  singulos  non  modo  communes,  sed  etiam 
feslivos,  atque  Dominicos  dies,  dimidio  sit  pane  con- 
tenlus.  Hic  idem  frater  per  integrum  et  dimidium 
circiter  annum  quinque  diebus  hebdomadae  cibum 
non  tetigit,  solis  aulem  Dominica,  et  qninta  feria 
eomedere  conlentusfuit.  Nune  eliam  Dominicis  die- 
bus,  et  quinla  feria  post  horam  videlicel  iionam 
sic  uno  pulmenlo  reficitur,  ut  secundum  prorsus 

ignoret. Esl  etiam  qui   conlinentiae  el  sobrietalis  araore 

n  non  modo  pomis,  sed  et  caapis  et  porris,  cunctis  vi- 
delicet  herbarum  acuminibus  se  decreverit  absti- 

nere.  Et  qui  utroque  quadragesimali  tempore  sin- 
gulis  qnibusque  diebus,  alliis  gerainalo  pugillocice- 
ris  vivat,  quinta  vero  feria  semper,  tertia  aulem 
raro  panem  solummodo  comedat.  Hic  eliam  lumbos 

suos  ferrea  341  semper  catena  circumdat,  ne 
quando  modum  sobriae  refectionis  exeedat. 

Confessus  est  mihi  quidam  ex  senioribus  nostris, 
quia  cum  solus  in  cella  comederet,  non  sibi  juxla 
pruritum  famis  alimenla  citius  indulgeret,  sed  re- 
morando,  ac  protrahendo ,  raro  videlicet,  atqua 
minutius  micas  polius  quam  frustra  panis  in  os 

mitteret,  el  sic  se  inler  ipsa  corporis  aliracnla  du- 
rius  per  inopiam  cruciarel :  ut  ipse  etiam  cih.us 
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non  lam  resolveret  qnarn  puuiret,  el  refectio  polius  A  segrolus  sit,  iia  ul  decumbat  qniileui  in  leclulo,  ioto 
▼iderelur  csse  dcenla  defedio,  dum  non  dele- 
clando  reficeret,  sed  affligendo  polius  casiigaret. 

Conifui  adolescentem  noslrum  indolis  adhuc  ephe- 
bse,  acriori  insuper  verbere  castigavi,  quia  can- 
tabricii  ranis  quadra  vivebat  in  die,  et  ila  vix 
demum,  ut  ad  medium  usque  relaxarelur,  obtinui  ; 

qui  nimirum  lunc  ferrea  loiicatus  interula  a  Do- 
minico  die  usque  in  quinlam  feriam  nullum  peni- 
tus  dhum  sumpscrat,  tribus  vcro  rcl  quis  hebdo- 

niadae  die'  us  solo  pane  vivebai.  Habemus  inter 
nos  fra(rein  adliuc  ct  sctale  jiivenculum,  et  con- 
versione  noviliuin,  qui  totum  implere  Psalterium 

exiensis  in  allum  brachiis  consuevit;  per  quinqua- 
genos  videlicel  psalmos  bracbia  faligata  deponens, 

anni  tempore  ,  sive  xslale  videlicet ,  sive  bicme, 
tribus  per  hebdomadam  diebns  jejunare  in  pane  et 
aqua  cum  Dei  adjulorio  facillime  posse  :  cl  quoniam 

Sabbalo  jejunare  ctiam  canonicee  tradilionis  aullien- 
licum  esi,  non  grave  videalnr  fratri  eliam  Sabbalo 
refectionem  ad  nonam  horam  usque  diffene;  ut  se- 
niel  quidem  ipso  die  reficialur,  sed  tamen  vininn 

atque  pulmentum  percipere  ex  hujus  noslrx  inslitu- 
lionis  indulgentia  non  veletur.  Et  hoc  quidem 
sesiale.  Nam  ab  Idibus  Septembris  usque  ad  Paschale 
gaudium,  quatuor  per  hcbdomadam  diebus  novcrit 

jejunandum  :  sed  elsi  aliquando  lanla  debililas  acci- 
derit,  biberno  eliam  lempore  die  Sabbati  aut  legunii- 
nibus  infusis,  aut  herbarum  radieibus,  sive  eliam 

sed  antcquam    vel  unum  productiorem    psalmum  B  p0niis  solilum  licebit  aliquanlisper  lemperarc  jeju- 
decurrere  valeat,  iterum  subrigens.  Habemus  et 
aliuin  incurvum  jam  senem,  qui  duo  Psalieria  sub 
una  brachiorum  extensione  decantat :  unum  vide- 
licet  cum  canticis  et  litaniis,  mullisque  oraiio- 
nibus  ;  alterum  vero  pro  defunclis  cum  novem  le- 
ctiombus. 

Dicam,  sed  quis  sciat,  utrum  fides  assertioni  li- 
delissimae  praebealur  ?  Sed  parvipendeudum  est, 
si  humana  temerilas  argual,  quem  summa  Verilas 
falsilatis  excusat.  Idem  senex,  Dominicus  nomine, 

noiinunquam  uno  die  continualo  cum  nocte,  novem 
Psalteria  meditando  decurril,  et  interim  pene  sem- 
per  utraque  manu  scopis  armata  nudum  corpus 
afficit.  Noiandum  aulem,  quia  dum  peragere  saiagit 

nium  Ila  lamen  ul  si  unum  quodlibet  horum  sumat, 
aliud,  nisi  verae  necessiialis  causa  dictaverfl,  non 

adjiciat.  Poslremo  tamen  proplcr  pusillanimes,  si  hic 
necessitas  omnino  poposcerit ,  quoc  ficii  permissa 
esl  in  aestale,  eadem  Sabbalorum  discretio  servelur 

in  hieme. 
De  feslivilalibns  quoque  ,  qnae  hiemali  tenipore 

celebrantur,  in  quibus  nos  asseruimus  semel  in  die 
solere  comedere,  Iiceat  geminare  cibum,  sicut  mos 
cst  ccenobilarum.  Porro  in  duabus  quadragesimis, 

videlicel,  quae  Dominieam  Nativitalem,  Resurreclio- 
nemque  prsecedunt,  terlia  quidem  feria,  el  qninla 

pulmenlum  sumal ;  Dominicis  autem  diebus  et  prne- 
cipuis  fcstivitalibus  ,  addila   insuper  quinla  feria, 

nocle,  vel  die  sibi  dormire  non  vacal,  sed  aliquando  ̂   etiam  vinum  bibal.  Puhnenlo  autem  uno  quadrage- 
genua  flectens,  dum  caput  lerroe  deponit,  sic  nudo 

repente  soninus  obrepit,  quo  videlicet  solo  con- 
tenius  esl.  Ilic  mihi  aliquando  fralerna  familiari- 
late  coiiquestus  est,  quia  cum  novem  sic  Psalieria 
s;epe  moJulando  peificeret,  ad  decimum  nunquani 

poiuerit  pervenire.  Novi  fralrem,  qui  se  faiere- 
tur  tulies  psallcnJo  genua  fleciere,  quot  in  se  ver- 
sus  lolum  rsalterium  conlineret  ;  cum  videlicet 

Psallerium  quaiuor  fere  millia  versuum  habere  di- 
catur,  sicut  asserunt  qui  suppulandis  operam  de- 
derunt. 

Sed  et  hajc  prolixius  idcirco  non  prosequor , 
quia  et  cos,  de  quibus  loquor,  offendere  timeo  : 
cl  illis  cohabitare,  quibus  non  cooperor,  aliorum- 
que  narrare  fervorem  frigidus  erubesco.  Dignum 
aulem  credo  robuslis  ac  perfcclioribus  viris  ista 
reliiiqiiere  :  sed  el  hsac  ipsa  miliora  qua?  superius 
scripta  sunl,  aliquantisper  sub  modesto  discretionis 
libramine  lempcrare  ;  ut  dum  valenliores  quique 
per  aliuin  viriuiuin  pelagum  citato  fervcnt  remigio 
eurrere,  imbecillcs  etiam  lilloris  vicina  secantes, 

r.on  compcllanlur  baercnti  lembo  in  arenosis  syrlibus 
remanere. 

342  caput  xv. 
De  eremitaium  jejunio. 

Veruinlamen  ne  quod  scribimus,  prorsus  a  reguke 

solulum  lege  nutarc  vidcalur,  credimus  unumquem- 
que  fratrein  in  cellula  comuiorantem,  nisi  omniuo 

simali  tempore  contenli  sint  fratres,  quando  semel 

reficiunt;  quando  vero  refeclionem  geminant,  alle- 
rum  prandentes,  allerum  ccenantes  accipiant.  Reli- 
quo  autem  anni  tempore  duo  semper  habeant.  Domi- 
nicis  quoque  diebus,  et  majoribus  feslivilnlibus,  si 
facultas  afluerit,  eliam  lerlium  non  negamus. 

CAPUT  XVI. 

Discretio  prmlati  in  moderandis  subditis. 
Discrelionem  tamen  debilium  in  prioris  arbilrio 

ponimus,  nimirum  ut  ipse  possibilitatem  uniuseu- 
jusque  consideret :  et  prout  cuique  viderit  expedire, 
pie  illis  alimenta  dispenset.  Nam  et  nos  approbamus, 

quod  suis  ssepe  discipulis  B.  Romualdus  dixisse  per- 
jj  hibetur  :  Dummodo,  inquit,  frater  quilibet  cellam 

non  deserat,  eliam  carnes  permitlatur  ex  discre- 
lione  comedere,  si  lam  inevilabilis  videatur  necessi- 
tas  imminere.  Addebat  insuper  :  Tale  enim  prope- 
modum  est  de  eremo  ad  monasterium  reverli,  quale 
de  monasteriali  ordine  ad  saeculum  asportari.  Unde 

necesseest,  ut  34>3  quicunque  eremiiicae  prsest 
fralernilali,  robur  cujusque  diligenler  examtnel,  et 
juxta  virium  facultatem  necessaria  subministrel.  Et 
quidem  si  omnes  sub  unius  regulae  mensura  vivere 

prxvaleni,  optimum  est;  alioquin  si  unus,  aut  for- 
tasse  plures  indigent,  quod  ii,  qui  incolumes  sunt 
necesse  non  habcnt,  clam  videlicet,  et  occulie  sic 

inlirmis  pia  exhibeatur  humanitas,  ut  valentes  sine 
iavidix  slimulo  in  sui  rigoris  permaneant  disciplina. 
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Neque  enim  ne.esse  csl ,  quod  iini  casus  irrogat,  A  ingluvie  prandii  manifeslum  esl  proveniie.  Nam  si 
frugalilalis  melam  in  prandio  non  excederent,  vc- illico  regulare  omnibus  lial  :  cum  ei  idem  frater,  qui 

Iiodie  subveniri  sibi  per  humanilalem  postulat,  se- 
cunda  forlassis  confortatus  hebdomada  ,  ejusdem 
Iiiimanitatis  impendia  non  requiral.  Nam  et  idem 
B.  Romualdus,  ut  sui  consueverunt  referre  discipuli, 
sic  sesiivi  temporis  hebdomadas  aliernabat,  ul  una 
quidem  a  Domiuica  in  Dominicam  in  pane  el  aqua 
jejnnando  transigeret ;  alierius  vero  hcbdomadaj 
pulinentum  quinta  fcria  manducaret.  De  conversis 

quoque  quaiitum  jejunent,  ejusdem  prioiis  provide;.t 
diligentia. 

CAPUT  XVII. 
De  somni  ralione. 

De  somno  quoque  non  lam  dura  quibusdam  di- 
striclio  quam  modesla  discrelio  necessaria  est.  Mo-  B 
lius  quippe  est  somnum  carni  lemprrala  quadam 
dispeusatione  concedere,  el  ferventer  poslniodum 

in  Dei  laudibus  exciibarc,  quam  summoienus  sopo- 
Talum  dissolulis  toia  die  labiis  oscitare.  Enimvero 

nuperrimis  eliam  prsedecessoribus  nostris  consue- 
tudo  non  erat,  ut  aliquo  lempore  dormireni  in  die  ; 
nos  aulem  sestivis  diebus  dormimus  quidem,  sed  ut 
indubilanter  experti  sumus,  quidquid  provectus  in 
die  dormienles  amillimus,  hoc  et  malurius  nocte 

surgenles,  et  expcditius  divinis  insistenles  obsequiis 
compensamus. 
Notandum  autem  ,  quia  ante  noclurnae  synaxis 

officium,  si  vel  profundior  adhuc  nox,  vel  quolibet 
inodo  graves  videntur  esse  vigilia;,  repetere  accuhi- 

speriinam  mensam  non  tanlnpere  fasiidirent.  Ut 
ergo  ccen;ire  quis  valeat,  ac  mox  quiescenti  sopor 
incumbat,  et  sobrie  prandeal,  et  dormitalionis  ig- 
naviam  non  adniiitat.  Nonnulli  aulem,  qnod  prjc- 
tereundum  non  est,  ut  nocle  securius  dormiani, 

et  usque  ad  salietalem  longis  profundi  soporis 
sterlilionibus  iniuiiiescant ,  dum  adhuc  dies  est, 

psalmoiiiam  anticipare  feslinant  :  quibus  nimi- 
rum  dislricte  proliibendum  est  ,  ne  aniequam 
suo  leinpore  Coinplelorium  dicanl ,  psalmos  inci- 

piant. 
CAPUT  XVIII. 

De  psalmodia  privata   ac  publica,  nec  non  aliis  ere- 
miiarum  exerciiiis. 

Psaltcrium  aulem  unusquisque  frater  quolidie 
unum  decantet.si  vero  pro  defunclis  vull  addere 
vel  loiiim  Psalierium,  vel  medium  ,  sive  sahem  ter- 
liam  partem ,  aut  ex  lolo  dimiilere,  ejusdem  fralris 
relinquatur  arbilrio  ;  dum  lamen  meminerit  oninem 
psalmodiae  ordinem ,  vivehtium  scilicet  et  mor- 
luorum,  sicul  in  monasteriis  actitatur,  explere.  Qua- 
tuor  autem  illis  diebus  ,  quibus  jejunaiidum  esse 
censuimus  ,  silentium  teneant ,  nisi  forie  necessitas 

siiperveniens  aliler  imperaverit.  In  ipsis  auiem  ccl- 
lulis  nunquam  loquaniur  alicui ,  nisi  forte  aut  om- 
nino  morentur  inclusi ,  aul  eliam  sint  juxla  mo- 
haslerium  consliluti.  Sed  nec  aliiirn  cum  alio  fralrc 

sve  de  proprio  convenlu,  sive  cum  extraneo  pra> 

lum  licet :  posl  noclurnum  aulem  omnino  non  licet.  C  sumat  aliquando  simul  in  cella  comedere,  vel  ad 
Unde  nos,  ut  ha:c  regulaiis  observantia  posset  faci- 
lius  custodiri,  boc  insliluimus,  ul  quolidie  signura 
primilus  ad  vigilias  sonet ,  deinde  expleto  ex  more 
Psalierio,  vel  quantum  ratio  temporis  eonsiderata 

permitlit,  sonante  iterum  signo,  noclurnale  per- 
agatur  oflicium  :  ut  juxla  diluculum,  quo  videlicet 

lcmporegravius  incumbit  acedia,  stantes  nos  et  ca- 
nonicis  invcniat  occupalos  officiis.  Absil  enim  tunc 
nos  sopori  vel  iguavise  cedere,  qua  videlicet  bora 
conslat  Redemplorem  noslrum  destructo  mortis 
impcrio  surrexisse;  ne  si  lunc  dormiamus,  quando 
orienle  solo  corporeo ,  etiam  interior  nosler  homo 

luceni  debet  inocciduam  exspectare,  quod  absil,  irri- 
sio  nobis  vidcatur  illa  congruere  :  i  Discipuli  ejus 

comedendum  alios  inviiare  ,  ubi  nimirum  non  li- 
cet  eiiam  confessionem  cum  alio  fralre  verbis  vul- 

garibus  agere. 
Si  duo  simul  fratres  in  cella  cohabilant,  unus 

semper  praesit,  et  alter  obediat,  juxla  communis 
videlicet  prioris  iinperium :  quod  si  uterlibet  eorum 
noviiius  est,  semel,  aut  bis  in  hebdomada  post 

vesperam  colloquendi  licentiam  habeanl :  at  posl- 
quam  novitius  esse  desierit,  a  iiiiii.ua  deinceps  col- 
loculione  cessabunt.  A  cellulis  venienles,  vel  ad 

easdem  redeunles,  sicut  superius  diclum  est,  sem- 
per  silentium  teneant.  Cum  signum  sonuerit  ad 
congregandos  fratres,  quicunque  intellexeril,  nou 
habeat  licentiam,  duin   se  praeparat,  remorandi  in 

nocte  venerunt,  et  nobis  dormientibus,  furali  sunt  D  cellula,  ultra  quam  quinque  psalmos  valeat  decan- 
euni  {Slatlh.  xxvm).  »  lare. 

Cavendum  est  aulem,  ne  somno  quis  vel  ad  mo- 
nientum  quidem  inconipeieniibus  horis  assentiat. 

Nam  si  sedenti  quidem,  vel  eliam  slanti  frequen- 
tcr  obrepserit  ,  poslmodum  cum  dormire  vo- 
luerit,  344  aD  eJus  oculis  sopor  abscedit.  Sic 
nimirum  dormitatio  vigiliam,  et  vigilia  dorniita- 
tionem  parit :  cum  et  qui  dormilat,  invitus  posi- 
modum  vigilel,  et  rursus  qui  diutius  vigilat,  cx 
necessitate  dormilet.  Cui  similem  etiam  indiscrele 

comedenlibus  saepe  coniigii.  Iiinc  namque  est,  quod 

nonnulli  riiiicule  delirantes,  supcrfluo  conquerun- 
tur  se  ccenare  non  posse,  quod  ccrte  ex  immoderati 

Caveat  aulem  ulilis  frater,  ne  res  suis  necessita- 

tibus  deputalas,  seu  quxlibet  utensilia  deterere  prx- 
sumat,  vel  incaute  tractare:  utpote  vestes, ferramen- 
la,  vasa.vel  his  similia.  Praesertim  libros  sanctos  iia 

cuslodiat,  ulnunquam  manum  super  lilleras  leneat, 

nunquam  fumo  nigrescere.vel  ignis  odorem  [f.  ardo- 
rcm]  345  permillal.  Ponat  autem  juxta  se  quacquc 
sibi  sunt  familiarius  necessaria,  ut  cum  usum  horum 

neccssitas  poslulat,  ipse  ad  exhibendum  sibi  frc- 
quenlius  surgal.  Tanlopere  quippe  vagalio  est  vi- 
tanda,  ut  nec  per  ipsam  cellulam  spaliari  inaniter 
Iiceal,  Porro  si  voluerit,  calceis  utalur  in  cellula. 
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piiinem  vivendi  ordincm  plenius  edoeebit. sive  etiam  brachiis  extendendisin  orationibus,  caete- 
lisque  sancti  fervoris  exercitiis,  nulla  fralrem  lege 
(Onslringimus,  quin  polius  siue  commiltenda  provi- 
siouis  arbitrio  judicamus.  Sunt  enim  quibus  horum 
::liqua  non  conveniunt,  atque  ideo  tutum  videtur, 
atque  liberius,  ut  in  talibus  magis  optio  proponatur, 

quaui  definiliva  regulae  sententia  praescribalur.  Ra- 
<lant  aulem  capul  per  menses  singulos,  exceptis 
quadragesimis  duabus,  qnae  nimirum  sine  Iavacro 
capilum  transigendae  sunt.  Balneis  vero  si  fiierint 
incolumes,  non  utanlur.  Hacc  itaque  nos  remoto 
omni  ausleritalis  rigore,  ideo  sub  lam  modesloe 
( iscretionis  libramine  constiluimus,  ut  frater,  qui 
de  sua  est  salule  sollicitus,  institulionem  salulife- 

CAPUT  XIX. 

De  cogitalionibus  va/iis   et  nocuis  non  snscipiendis, 
vel  expellendis. 

.  Nunc  autem  ex  his  quse  versaniur  in  menle,  pro 
styli  conipendio  breviter  disputemus;  ut  in  spiri- 
luali  cerlamine  dimicanlem  adversus  cogitalionos 
proprias,  et  pugnas  diversas  quasi  quibiisdam  teliss 
insuperabilibus  inslruamus.  In  primis  igitur,  fili, 
quicnnque  manus  ad  confligendum  paras  cum  invi- 
sibili  hoste  conserere,  satage  menlem  luam  ah  omni 
suggeslionum  obrepentium  impetu  pervigili  custodia 
communire  :  et  sicut  quisquilias,  et  quaeque  ptirga- 
menla,  quse  de  operibus  manuum  tuarum  dccidunt, 

ram  non  abhorreat :  et  tamen   si   haec  fccerit  ple-  B  m  iguem  prolinus  abjicis;    ita  nihilominus  cogilaT 
nissime  de  omnipotenlis  Dei  miseralione  confidat. 
Veiumlamen  haec  regula  post  nostrum  teneat  ob-. 
iium  :  nam  dum  vivimus,  assuelum.  minui,  Deo  lar- 
gicnle,  non  patimur  institulum. 

lllud  plane  summopere  cst  cavendum,  ne  sub, 
colore  quis  eremilicae  vitae  jugum  detreclel  obedien- 
tiae,  imo  tanto  se  arciiori  obedientiae  lege  constrin^ 
gat,  quanio  hanc  institulionem  superexcedere  cceno-? 
bitarum  regulam  non  ignorat.  Saepe  enim  frater  de 
cella  ad  cellam  jubelur  habitaturus  abscedere,  nec 
aliquod  utensilium,  quae  suo  etiam  ipse  labore  para- 
verat,  permittitur  asporlare.  Saepe  oplautes  in  re^ 

tfiaiione  quiescere,  ad  peragendum  opus  conipel-r 
liinitir  exire.   Aliquando    claves    cellarum  foribus 

lionum  tuarum  motus  in  Deum  projice.  Et  quoniam 
ipse  ignis  consumens  est  (Hebr.  xu),  illi  superflna, 
ccr^lis  lui  ad  consuniendum  trade;  niemorans  illud 

spusiolicuin  :  «  Omnein  soll  citudinem  vestram  pror 

•icientes  in  eum,  quoniain  ipsi  est  cura  de  vobis  ; 
I  Pctr.  y).  i  Et  Propheta  :  «  Jacla,  inquil,  cogilalum 
tuum  in  Domino,  et  ipse  le  enutriel  (Psal.  liv).  j 
Unum  quippe  viriliter  decerlanli  e  duobus  deesse 
non  polerit  :  ul  videlicet  suggestionibus,  aut  ingretli 

tenlanlibus  vigil  semper  obsistas,  aut  ingressas  eli- 
minare  conlendas.  Sed  facilius  est  bosliles  impelus  . 
in  veslibulo  frangere,  quam  admissos  extra  mcenia 
propulsare  :  tulius  est  arcere  prx  foribus,  quam  la- 
rihus  intromissQs  in  terga  compellere. 

suhtrahuntur,  et  quam  longo  tempore  nisi  per  sinr  C     Pone  itaque  tenlationem   quasi  serpenlem.  Ser- 
gulos  dies  Doininicos  non  reddunlur.  Aliquando 
dislrictam  sibi  victus  contiiicutiam  indicentes  co- 
giMitur  remissius  vivere ;  volentesque  relicere  , 

compellunlur  e  conlrario  jejunare.  Saepe  posl  sagma- 
rios  frater  procul  ire  pra>cipitur  :  saepe  distrahendj 
vel  coemendi  gralia  ad  nundinas  destinalur.  Sed 

haec  et  alia  quaecunque  a  priore  mandantur,  ita  pa- 
tienler,  et  bumiliter  sunt  servanda,  ac  si  fuerint 
divinilus  iinperala.  Obedientia  quippe  et  boaa 
nostra  commendat  et  negligentiae  offensas  excusat. 

Ut  ergo  nostra  sit  remotio  vel  affliciio  frucluosa, 
salutiferae  sit  semper  obedientiae  sale  condita :  et 
quoscunque  boni  operis  Tita  nostra  ramos  expandat, 
in  radice  semper  obedientiae  necesse  est  coalescat. 
Enimvero  nos  omnia  hujus  inslilutionis  praecepta 
minulius  non  describimus,  sed  inulla  quae  et  passim 
uobis  occurrnnt,  ex  studio  praeterimus.  Quidquid 
enim  in  B.  Benedicti  Regula,  quidquid  in  inslitulis, 
sive  in  collationibuc  Patrum  esl  dictum,  huic  com- 
pelere  diseiplinae  perpendimus  ;  lamen  in  unum  hic 
cunela  colligere  superftuum  judicamus.  Huc  accedit 

quod  ipsacellula,  ctdiutiirna  conversalioperseveran- 
lem  eiricacilerinslruit.etperprocessum  temporis  re- 

bus  aperit  34@  a.UOu'  verbis  perstrepentibusexplicare 
carnis  linguanon  possit.  Undenos  ex  pluribuspauca, 
eademque  breviter  perstringendo  transcurrimus, 
lnajoremque  hujus  sanctae  disciplinae  peritiam  ipsi 
potissimum  cellulae  reservaraus.    Perseveret  cnim 

pens  nempe  si  ab  ipso  aditu  praeslo  repellitur,  sa»a 
sunt  omnia  :  nil  omnino  eorrumpitur,  nil  eornra, 
quae  inlus  sunt,  inquinalur.  Si  autem  semel  fuerit 

admissus,  tamelsi  quavis  insianiia  poslmodum  co- 
gatur  abscedere,  de  veneno  laiiien  ejus,  vel  squam- 
mis  necesse  erit  aliquid  vel  perexiguiim  remanere. 
Ergo  sollicilus  esto  semper,  ut  lentationi  principio 
nascenti  velut  armalus,  et  expeditus  occuiras  :  et 

parvulos  orienlium  cogitationum  motus  ad  petrain, 

qui  est  Christus,  allidas  (/  Cor.  x).  Crede  frequen- 

lerexperto,  saepe  certe  lentationem  quasi  delibe- 
rantes  admittimus,  nobiscum  videlicet  primitus 
paciscentes,  quod  eam  quanlocius  egeremus  :  sed 
licet  suggestionem  illam  postmoduni  per  egressum 

P  confessionis  emittimus,  licet  poenitenliae  nosmetipsos 
alUictione  punimus,  nescio  quo  pacio  quibusdam 

pollutionis  exclusae  reliquiis  diu  post  carere  non  pos- 
sumus;  et  justo  judicio,  qui  prius  volentes  vano 

phantasmale  jaclabamur,  nolentes  postmodum  acrio- 
ribus  mordacis  conscientiae  siimulis  pungimur. 

347  caput  xx. De  gutw  illecebris  fugiendis. 
Et  quia  prima  omnium  gula  adversus  insipientes 

illecebrarum  suarum  consuevit  arma  vibrare,  adver- 
sus  hanc  bestiam  et  ipse  fervidus  irrue,  coniineniiae 
te  telis  accinge.  Suadet  illa  ut  modum  refeclionis 

excedas;  tu  tui  corporis  frenum  tenens  ad  satieta- 
tem  nunquam   pervenias  :  suggerit    forte  lauliores 
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cibos  appetere ;  tu  post  peractum  munus,  quo  cibi  A  placerc  cognoveris ,  cum  quadam  videhcet  condi- 

reponantur,  attende.  Si  enim  digne  perpendimus, 

ejusdem  fcre  vesanias  est  esculenliores  epulas  inhia- 
re,  et  anitergia  cnm  eisdem  in  cuniculos  mergenda 

depingere  :  seque  nimirum  ambitio  utraque  ridenda 
est :  quia  sicut  egeslionum  sordes  melius  pictura 
non  tergit;  ila  etiam  venter  hominis  suaves  cibos 
a  grossioribus  non  discernit.  Porro  aulem  fauces, 
et  gula  callent  quidem  suavitalem  ciborum,  sed  ea 

diulius  perfrui  nequeunt,  quia  ventri  protinus  quse- 
que  denlibus  alrita  transmiltunt.  Sicitaque  alternis 
vicibus  et  gula,  cui  cibi  sapiunt,  ab  eis  in  momento 
deseriiur:  et  ventri  non  sapiunt,  a  quo  diulius  ser- 
vanlur.  Explorat  autem  diabolus  quid  nos  ad  vescen- 
dum  suavius  judicemus  :  hoc  igitur  oblalo,  suadet 

lione  disponas,  omnemque  voluntalem  tuam  a  Dei 

voluntate  suspendas.  Sic  ilaque  ad  agendum  ali-  ' 
quid  extrinsecus  satage,  ut  supernae  disposilionis 
arbitrium  assidue  versetur  in  mente  :  quatenus 
si  couatus  tuus  obviante  eujuslibet  difficuliatis 
Obstaculo  frangitur,  mens  tua  protinus  ad  divinse 
providenliae  judicium  revertatur.  Inier  flucluantes 
plane  cogilationum  inundantiujii  impetus,  nientem 
luam  quasi  rele  constitue  :  quse  videlicet  recta 

consilia,  veltil  pisces,  ■  contineat ;  el  vanas  cogi- 
lationes  effluere,  atque  elabi,  velut  Tepeniia  quse- 
que  abominanda  perinitlal.  Discerne  cogiiaiiones, 
et  non  soluni  qnse  ad  menlem  veniant,  sed  etiam 

unde  veniant,  vigilanter  attende.  Aniinadverte  quod 

tenaciam  ,  ut  exacuat  gulam  :  nimirum  dum   hoe  B  loquor ;  ssepe   namque  malignus    hoslis  prselerila 
nulli  dare  disponimus,  el  tempus  edendi  congruum 

exspectamus,  interim  mens  nostra  crapulse  fit  medi- 
tatorium,  el  male  exundans  lebes  escarum. 

Ut  ergo  maleriam  hujus  vexalionis  amillas,  pro- 
jice  quod  ni:ile  servalur  :  el  protinus  mens  libera, 
deposiio  omni  quo  premebalur,  erigilur.  Quidani 
vero  ciim  lautiores  cibos  non  appelant,  obtentu  ta- 
nien  levati  ,  levandive  jejunii  refectionis  frenum 
prtecipiti  libertate  relaxant.  Sed  certuin  est,  quia 
ciborum  illa  immoderata  perceptio,  corpus  non  tam 

viribus  roborat,  quani  mole  gravat,  sensiun  oblun- 
dit,  torporem  ingerit,  somnolentiam  parit ;  et  dum 
ulique  ventositatem  frequenter  efflare  compellitur, 

peccata  ad  menlem  revocat ,  ut  eisdem  rursum 
illecebris  delecteris  :  sa^pe  divinus  Spiritus  id- 
ipsum  facit,  ut  in  fletibus  compungaris ;  et  cum 
una  eademque  ad  diversos  exiius  tendat,  plerum- 
que  mens  improvida,  quid  circa  se  agatur  igno- 
rat.  Ssepe  a  bono  spiritu  bona  cogilatio  peragendse 
videlicet  pielatis  immittitur,  cujus  se  auciorem  cal- 
lidus  insidiator  astnta  persuasione  mentitur  ;  nesci- 
licet  boniini  fiat,  quod  decepta  mens  ab  adversario 

suggesliim  putat.  Ssepe  dum  psallimus,  lanquam 
olBciosis  cogitationibus  a  diabolo  vehementius 

oppngnamur;  ut  dum  mens  noslra  qnasi  pium  quid 
cogilare  se  considerat,  ab  inlelligendo,  quod  psallit, 

cor  fixum  in  oratione  velpsalmodia  lenere,  tumor,      oculos  hcenter  avertal. 
vel,  nl  ita  fitlear,  languor  incolutnis  necessario  pro-  u      Porro  llllm  psallinms,  Deo  nostro  sacrificium  lau- 
hibetur.  Si  itaqtie  vires  insumendis  alimenlis  ex- 
spectas,  nttnqtiain  modtim  temperalae  sobrietatis  ex- 
cedas  :  quia,  quod  salubre  esl  corpori,  constateliam 
eotpnrali  ainienin  inesse  virtuti. 

CAPUT  XXI. 

De  vestiuin  pauperlale,  et  vilitate  amanda. 
Vestibus  quoque  vilibus  et  paucis  esto  conlentus. 

Assuesce  igitur,  ut  levi  ac  perexiguo  semper  indua- 
ris  ainiclu.  Quod  quidem  in  inilio  non  sine  labore 

ftt,  sed  proeedenle  consueludine,  dum  quasi  in  na- 
luram  vertitur,  incommoditas  frigoris  facile  miiiga- 
tur.  Porro  extremitas  vestium,  ciborumque  penuria 
omnem  avaritiam  de  corde  monaclii  prorsus  expellit. 
Ad  quid  enim  mihi  concupiseere  quod  nec  alimenlis,  , 

necindumentisaccrescat?Igilur  et  nudilatempeduin,  ' 
etexiguiiatem  vestium.lecli  duriliam,ciborum  aspe- 
rilatem,  348  aqu3C  po*um,  pereipiendo  pultneutum, 
et  caetera  hujusmodi,  incipientes  quidem  non  siue 
quadam  formidine  perhorrescimus ;  perseveranles 
auleni  ,  et  longanimiter  insistentes ,  facilia  pror- 
siis,  et  lolerabilia  deputamus.  Asperitatem  quippe 
frequentia  mitigat,  rigoretn  consuetudo  commendat. 

CAPUT   XXII. 

De  nilril   pro   certo  definiendo,  et  de  cogilalionibus discernendis. 

Hanc  etiam  libimet  indicere  consuetudinem  non 

gtaveris,  ut  aggressurum  te  aliquid,  facturtmive 
niinqtta.n   pro   certo  deflnias  :  sed  polius  ,    si    Deo 

dis  offeriiniis.  Sed  huic  sacrificio  pestilentes  spiri- 
tus,  velut  harpyia?  circumvoIant,et  pravas  ingerentla 
cogitationes  lanquam  injectis  illuc  quibusdam  slerco- 
ribus  foedant:  aut  cerle  omnino  diripiunt,  si  lenta- 
lionibiis  nos  infestando,  ab  oratione  compescunt. 
Sed  sicut  sacrificia  placare  Deum,  si  nobis  rapta 
sunt,  nequeunl  ;  ita  et  quse  fuerint  inquiuala,  au- 
clori  munditiajplacere  non  possunt.  Unde  pari  motlo 
cavendum  est,  ne  vel  nos  acquicscamus  in  lentatione 
delicere,  vel  hostis  insiliens  sacrificiura  noslnini' 
eogitationis  fcedse  contagione  valeat  inquinare.  Sive 
auiem  Scripturarum  meditationi  deditus,  sive  operi 
cuipiam  sisintenlus.freqiienteradoralionem  recurre, 
et  terrse  prostrato  corpore,  mentem  ad  ccelum 
erige.  Quo  fit,  ui  et  cor  lentatio  deserat,  et  ab  ocu- 
lis  acedia  diu  sedeutibus  importuna  discedat  i  vc- 
rutn  349  noli  tliu  prostratus  jacere,  quia  lunc  dia- 
bolus,  lanijuam  et  ipsa  mens  jaceat,  ad  tenlandum 
acrius  infeslare  feslinat,  et  mista  somno  cogitaiio- 
num  phantasmatasubniinistrat.  Quotiescunque  enin» 
occullus  hostis  dorniitantis  oculos  palpitare  conspe- 
xerit,  niox  taedioso  cordijacuhim  pravse  cogiialionis 
infigit.  Quia  lunc  videlicet  opportunum  nocendi  lo- 
cum  callidus  insidiatOF  invenil,  cum  menlem  no- 
slram  a  custodise  suse  circumspectione  langucscete 
per  oeuli  exlerioris  indicium  deprehendit.  Ssepts 
manus  ad  orationem  in  modum  signi  salutaris  ex- 
lendc,  ul  dtnn  crucis  imaginem  conaris  exprimere 
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merito  aptid  Crucifisum  veniam  debeas  facilius  im-  A  dum  abjeclumque  pulverem  esse  consideras,  cervi- ccm  cordis  adversus  Condilorem  in  arroganliam  non 
petrare. 

CAPUT  XXIII. 

Conlra  omnes  tenlationes,  ntorlis  sepullurwqite  memo- riam  multum  prodesse. 

In  omni  auiem  tiiillanlis  pngnae  cerlamine,  se- 

pulcriim  stude  semper  ad  memoriam  revoeare.  Ira 
fortassis  effert  animum  ,  dirige  protinus  oculos  ad 

sepulcrum ;  mox  enim  omnis  amaritudo  deponitur, 

ilum  quo  furor  humanus  vergat,  mens  provida  con- 
templatur.  Superbiae  spiritus  inflat,  sepulcrum  ad 

mentem  redeat ;  neccssario  eliam  illic  rigidae  cer- 
vicis  tumorem  premimus  :  ubi  cinerem  nos  procul 

dubio  pulveremque  pensamus.  Quid  supcrbis,  lerra 

et  cinis?  lnvidiae  faces  inflammant,  el  ad  sepul- 

crum  respice;  et  disce,  quia  qui  tam  cito  ab  liac  B 

viia  discedimus,  fruslra  bona  tcmporalia  aliis  invi- 
demus.Incentiva  libidinis  aesluanl,  sepulcrum  doceat 

quam  velociter  humani  corporis  viror  arescat,  et 

quam  supeifltio  voluptuosum  corruptibili  carni  cu- 
bile  substernitur,  quam  videlicet  horrendce  doinus 
requies  in  proxitno  prsestolalur. 

Gulae  prurilus  illecebrat,  sepulcro  prolinus  ad 

meniem  reducto,  considera  :  quia  dum  carnem  no- 
stram  delicale,  vel  tenere  fovendo  distendimus,  ci- 
bum  procul  dubio  vermium  saginamus  :  eoque  lit, 
ut  quo  plura  comediinus,  a  pluiibus  comedamur  : 
dumqtie  ventrem  molliter  alimus,  ingratis  convivis 
pinguia  alimenla  nulrimus. 

Avaritiae  stimulus  incilat,  ad   sepulcrum  praeslo 

exlollas ;  dumque  te  eonspicis  procul  dubio  moritu- 
rum,  jam  te  pulsanlibus  vitiis  exhibeas  velul  mor- 
liium.  Eslo  quoque  sollicitus,  ut  cum  piavam  libi- 
met  cogitationem  adesse  persenseris,  extensopollice, 
prolinus  cor  tuum  signare  festines :  quatenus  ditm  in 
ipsam  camem  signum  sanclae  crucis  imprimitur, 
continuo  interior  homo  ad  dimicandum  cum  cogita- 
lione  perversa  totis  viribus  excitetur.  Sicque  mens, 
sublato  triumphali  vexillo,  hostibus  suis  viriliter  ob- 
viet :  et  propiiis  sedibus,  dum  adhuc  in  vesiibulo 
relardalur,  exlurbet. 

CAPUT  XXIV. 

Quomodo  confileri  dcbeas. 
Quod  si  aliquando  consistens  in  cellula  illicitum 

aliquid  cogitando,  vel  eliam  operando,  peccaveris, 

unde  te  quanlumlibet  conscientia  pavefacta  remor- 
dcat,  non  statim  confessionis  gratia  prodeas,  vel 
propositi  silenlii  rigorem  frangas  ;  ipsi  autem  Deo 
Domino  noslro  Jesu  Christo  interim  confitere.et  fu- 
turoe  jam  confessionis,  velut  quasdam  illi  arrhas, 
in  hitnc  niodum  trade  :  «  Domine  Jesu  Chrisie, 
aelerne  Ponlifex,  et  sanctorum  minislcr^/feftr.vin), 

ac  veri  tabernaculi  sacerdos  juxta  ordinem  Melchi- 
sedech,  qui  sanctum  et  immaculalura  proprii  corpo- 
ris  lui  agnum,  hostiam  salutarem  oblulisli  Deo  Pairi 
in  odorem  suavilalis  pro  peccatis  noslris,  et  sic  non 
sine  sanguine  semel  in  anno  in  Sancia  sanctoruni 
intrasti,  hoc  est  in  ipsum  coelum,  ut  nppareas  vui- 

semper  recurre,  ibique  condisce,  quia  mortalitalis  C  im-  pati  is,  libi  confileor  quia  cecidi  in  hoc  peccalum, 
ejus  incassum  slipendia  plura  congerimus,  qui  iter 

ipsum  quod  pergimus.  tam  brevi  spatio  lerminamus. 
Accedia  te,  vel  somnolenlia  deprimit,  sepulcrum  te 
doceat  pro  aetemis  nunc  praemiis  vigilare,  in  quo 

videlicet,  te  necesse  est  diutissime  sine  ulla  posimo- 

dum  remuneratione  quiescere,  quatenus  qui  aeter- 

nam  requiem  gaudii  cceleslis  esspectas  alacriler, 

nunc  cum  propriae  torpore  desidiae,  momentaneo 
labore  confligas. 

Vestiura  te  nitor  oblectat,  ad  sepulcrum  recurre, 

alque  perpende,  quam  vesane  desipiant,  qui  exor- 

nare  vile  pulvisculum  vestibus  ambitiosis  anhelant : 

qui  nimirum  idcirco  lutum  auro  contegunt,  sordibus 

inundiliassuperponunLquiaquaevera  suntornamenta 

iiiieriorishominisnonintelligunt.Vanagloriafortassis  " 

cieTare  te  nilitur,  ad  sepulcrum  respice,  et  quo  flne 

omnis  350  humana  gloria  claudatur,  atlende  :  <  Om- 

nis  enim  caro  fenum ,  et  omnis  gloria  ejus,',quasi  flos 

feni  (/so.xl).  i  Prurit  lingua  per  ventosa,  sive  scur- 
rilia  verba  diffluere,  sepulcrum  ad  mentem  redeat, 

et  sicut  a  criminosa,  sic  eliam  ab  otiosa  te,  vel  jo- 

cosa  nihilominus  loquacitate  compescal.  Illic  nimi- 
nim  pcriie  valebis  addiscere,  quam  districte  nos 

expediat  a  cunciis  hujus  vilce  vanitatibus  declinare  : 
el  ne  plura  enumerando  te  diutius  prolraham,  in 
omni  pugnac  siirgenlis  articulo  haec  lesollicitudo  non 

deserat,  ut  prolinus  menlis  oculos  ad  sepulcra  con- 
luinplanda  convertas  :  qualenus  dum  lc  illic  immuu- 

quod  oculos  tuae  majestatis  lalere  non  potuit.  Unde 

et  propter  illud.el  propler  alia  innumerabilia.et  gra- 
vissima  peccata  mea  non  sum  dignus  infelices  oculos 
meos  levare  ad  cceliim,  vel  ingredi  in  sanctam  Ec- 
clesiam  luam,  aut  etiam  benedictum  nomen  luum 

pollutis  labiis  meis  exprimere.  Quapropler  lacryma- 
biliter  obsecro  immensam  clementiam  tuam,  qui  pro 

peccatoribus  mihiqtie  similibus  mori  dignaius  es,  ul 
hoc  raihi  clementer  indulgeas,  el  ad  veram  frucluo- 
samque  pcenilentiam  me  pervenire  concedas.  » 

Quod  si  adhuc  etiam  quaeris,  quomodo  solus  ad 

horam  primam,  sive  completorium  debeas  confiteri, 

sic  dicilo  :  i  Ego  niiserrimus  et  infelix  confiteor  co- 

ram  Deo,  tibi,  sancta  et  gloriosa  virgo  Maria,  et  vo- 
bis,  omnes  sancli  Dei,  mea  culpa,  peccavi  nimis  per 

superbiam,  in  suggeslione,  deleclatione,  consensu, 

cogitatione,  351  verbis,  et  opere.  Propterea  depre- 
cor  te,  piissima  Dei  Genitrix,  et  vos  omnes  saucti 
et  electi  Dei,  ut  orare  dignemini  pro  me  miseio  pec- 
catore.  Intercedenlibus  vobis  omnibus,  misereatur 

mihi  omnipoiens  Deus,  dimitlat  mihi  omnia  peccala 
mea,  liberet  me  ab  omni  malo,  conservet,  confirmei, 

corroboret  me  in  omni  opere  bono,  et  absolvat  me 

Deus  ab  omni  vinculo  deliclorum  meorum,  el  perdu- 

cat  me  Christus  Dei  Filius  ad  vitam  scternam. 
Amen.  i 
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^APTJT  XXV. 

De  his  qua?  ad  levandum  pondus  eremilicm  austeritutis 
valent. 

Plane  omni  conatus  instaniia,  summisque  viribus 
enilere,  ut  ad  lacrymarum  gratiani  conlempla- 
lionisque  perfectionem  possis  altingere.  Quod  nhni- 
rum  non  ad  hoc  tantumraodo  proficit,  ul  in  iito  bea- 
titudinis  regno  gradus  superior  acquiralur  :  sed  ad 
boc  etiam,  ut  in  bac  ipsa  vita  quam  ducis,  omnis  ri- 
gidae  auslerilatis  horror  abscedat ;  seseque  quidquid 
(listrictionis,quidqiiid  affiiclionis  amarura  videbalur, 
in  dulcedinem  vertat.  Cum  videlicet  amor  limori, 

'ibertas  successerit  servituti,  lune  necessilas  in  vo- 
Iuntatem  vertitur,  et  inenarrabili  charitalis  incendio 
suave  fit  et  jucunduni  quidquid  eatenus  videbatur 
asperura  et  durum.  Porro  Israelilicus  ille  populus  in  B 
vastilate  eremi  constitutus,  cum  et  in  /Egypium 
jani  redire  non  posset,  et  adhuc  promissara  lerrara, 
ineritis  prsepedienlibus,  non  intraret ;  laboris  et  ili- 
neris  tsedium  ,  diversaeque  necessiialis  inopiam 
coaclus  est  suslinere  (Exod.).  Sic  niinirum,  sic 
quisquis  tenebrosam  mundi  hujus  jam  latitudi- 
nem  sprevit;  sed  adhuc  tamen  ad  perfeclionis 
cuhnen  ,  torporis  astriclus  ignavia  non  aspirat : 
multas  seruowarun,  laborumque  molcstias  necesse 
est  perferat :  ulpote  inler  utrumque  consistens,  et 
mundmc  prosperilatis  qualicunque  consolatione 
non  utitur,  et  lamen  adhuc  supernae  conleniplatiouis 
liimine  perfrui  non  meretur.  A  mundo  siquidem 
avertit  oculos,  quem   reliquil ;    et  lumen  necdum 

A  bus  exponunliir.  Ul  ergo  levigetur  labor  iliueris, 
tendendi  sunt  oculi  ad  requiem  mansionis.  Leve 
nimirum  lit  oinne  quod  peragimus-;  si  prae  oculis 
meta  semper  habelur,  ad  quam  feslinamus.  Illiid 
quoque  ad  allevandum  districtionis  eremiticae  pon- 
dus  non  mediocriler  proticil  :  si  cibi  parcioris  in- 
opiam,  et  potus  aridilatem,  aliaque  nonnulla  carni 
conlraria,  sibimet  quis  ad  lempus  indicit.  Nam  cum 
poslmodum  ad  consueta  revertitur,  consuetiidinis 
regulam  ,  remissionis  lassitudinem  arbitratur  :  et 
collatione  quadam  facta,  lucrum  caro  non  minimuni 
deputat,  his  aliquid  adjecisse,  quibus  lunc  conlenta 
vivebat. 

CAPUT  XXVI. 

Quomodo  lacrymarum  gralia  possit  acquiri. 
Sed  quia  lacrymis  insislendum  esse  docuimus, 

consequenler  eliam  quomodo  ad  ipsara  lacrymarum 

graliam  possit  allingi,  prout  earum  largitor  infude- 
rit,  breviter  intimemus.  Quisquis  ergo  non  lam 
arido  corde  mcerere,  quam  et  lacrymarum  inun- 
danlia  quaeris  affluere  ;  non  inodo  te  a  strepitu  ne- 
gotiorum  saecularium  remove,  sed  a  fraterni  saepe 
colloquii  mutua  te  fabulatione  corapesce  :  omnes  a 
te  niundanae  actionis  curas,  et  sollicitudines  amputa, 
et  eas  tanquam  ruderum  nioles,  et  meatus  obstacula 
ab  obstrucli  fontis  spiraraine  submovere  festina. 
Sicul  enim  in  caverna  lerrae  de  abysso  veniens 
aqua  colligitur;  sed  obicibus  oppressa,  non  effluil; 
sic  in  humano  corde  considerata  profundilale  divini 

judicii  tristitia  nascitur,  quae  tamen  per  fletum  la- 
valet  videre,  quod  quaerit;  non  habeljam  de  saecu-  C  crymis  erumpentibus  non  cmanat;si  terrenoruin  ac- 
lari  deleclalione  quod  gaudeat,  et  spirilualem  laetiiiam 
noii  degustat,  ad  quam  videlicet  non  ingenuo  fervore 
feslinat. 

Quapropler,  aut  ad  perfectionem  totis  nisibus  ela- 
borandura  est,  aut  multa  calamilatum  tcntalionum- 
que  taedia  perferenda.  Durum  sane  est  regalis  curiae 
niililiam  suslinere  :  at  postquam  graiiam  regis 
adeptus,  ejus  cceperis  lateri  familiarius  adhaerere, 
cubiculuni  frequentius  ingredi,  astare  conspectui, 
mulua  niiscere  colloquia,  privatis  interessc  consiliis; 
totus  mox  ille  mililiae  labor  dulcis,  et  amcenus  eflici- 
tur,  inquieluraque  negotium  quavis  quiete  suavius 

deputatur.  Nimirum  sine  labore  laboras ,  siue  mo- 
lcstia  salagis,  sine  vexatione  discurris. 

tuum  suffiameii  obsislal:  trislilia  quippe  lacryniaruni 
matcria  est :  se  1  ut  hujus  fonlis  possit  uberlira  vena 
profluere,  salage  cuncta  negotii  saecularis  obstacula 
removere,  et  ut  quod  frequenter  expertus  sum,  non 
omiltam  ;  ipse  quoque  spiritualis  zelus,  disciplina 
commissorum ,  correptio  delinquentium  ,  sanciae 
praedicationis  alloquium,  haec,  et  his  similia  tametsi 
sancta  siiii,  el  divina  prorsus  auctoritate  mandata, 
lacrymarum  lamen  procul  dubio  noscuntur  irapedi- 
menta. 

Si  igitur  ad  lacrymarum  gratiam  pia  vis  inten- 
lione  pertingere,  non  solum  a  terrenis  negotiis,  sed 
a  quorumdara  lealiquando  spirituaiiuni  excrcitioruiii 
exsecutionem  compesce.  Malitiam  quoque,  iram  et 

Festina  ergo  vitiorum  passiones  elidere,  ut  in  "  odium.et  reliquas  vitioriim  pestes  deantro  tui  cordis 
eliiiiiua ;  ric  si  te  accusalrix  conscientia  forte  re- 
mordeat,  inens  tua  intimi  roris  vacuefacla  madori- 

bus,  ariditaleformidiniscontabescat.dicenteScriptu- 
ra:  <  Aresceiilibushomimbuspraetimore  (Luc. xxi).  > 
Sanctilatis  quippe  fiducia,el  testis  innocentiae  con- 
353  scienlia  piu.au:  mentem  quibusdam  ccelestis 
graiiae  rivulis  irrigat,  et  resolvii  in  lacrymas,  duri- 
liam  squalidi  cordis  emollit,  et  profluendi  mealuin 
fletibus  aperit.  Sit  ergo  couscientia  tua  pura,  inunda, 
nitida ;  sit  sineera,  azyma,  atque  ab  omni  labe  ne- 

quitiarum  spiritualium  defaecata  :  et  cum  compun- 
ciio  cordis  erumpere  properat,  obex  mordacis  con- 
scientiae  non  obsistat;  ncve  cor  pavidum  dignac  for- 

cubiculum  Regis  admissus ,  ei  valeas  tanquam 
domeslicus  adhaerere;  et  mentis  tua:  acies  eo 

liberius  in  lucis  Auctorem  inlendal ,  quo  tene- 
brosa  phantasraalum ,  vanarumque  cogilalionum 
352  caligo  non  obstat.  Saepe  autem  dum  multiplici 
leniaiioniim  obsidione  vallamur,  divinae.  respectu 
clementiae  repente  in  contemplationem  rapinvur.  Et 

sic  velut  intra  diversoriura,  magnificam  Regis  glo- 
riam  per  occultas  rimas  inspicimus;  dnm  corpore 
foris  posilo ,  venlorum  procellas ,  et  pluviarum 
inundantium  turbines  suslinemus.  Sicque  quodam- 
mndo  solus  oculus  deliciarum  regalium  voluptate 
perfruitur,  dum  membra  caetera  flabris  et  cruciali- 
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midinis  algor  obstringat,  el  lacrymarum  aqna  versa  A  facelae  dicacitatis  urbanitate,  Democrilum  oslendas. 

in  glaciem  non  currat :  quanquam  et  metus  cnmi- 

num  compunctionem  aliquando  pariat  lacrymarum. 
Scd  aliud  est  limor  servilis,  aliud  gralia  spiritalis, 

qua  videlicet  holocausta  medullata  Deo  super  aram 
conlriti  cordis  offerimus :  el  pingue  sacrificium  in 
odorem  suavilalis  salubriter  adolemus.  Quae  nimirum 

sancti  Spirilus  gratia  si  defuerit,  Hcet  mentem  ad 
supernam  gloriam  quis  sublevare  contendal;  licet 

gebennae  supplicia,  vel  praelerila  peccata  ad  memo- 
riam  reducat,  vel  eliam  Dominicae  passionis  myste- 
Tia  recolal;  propler  haec  tamen  omnia  lacrymae  non 
erumpunt,  cui  mentis  arcana  peccatis  exigenlibus 
obdurescunt.  Tu  autem,  sicut  prudens  et  operosus 

agricola,  agrum  tuum  indesinenter  exerce,  terram 

i  Quis  enim  consensus  templo  Dei  citm  idolis'  Quac 
societas  luci  ad  lenebras  ?  Deo  ad  Belial  ?  i  (//  Cor. 
vr.)  t  Modicum  »  enim  •  fermentum  tolam  massam 
corruinpit  (/  Cor.  v).  i  Sic  igitur  ager  animae  tum 
virtulum  segetibus  floreat,  ut  nequaquam  veprium 
aculei  per  incuriam  inhorrescant.  Sie  ex  una  paite 
rectitudo  videntes  aedificel  ;  ut  ex  altera  vitio 
emergenle,  velut  impacto  ariete,  quod  aedificalum 
est,  non  vacillet.  Esto  itaque  gravis  incessu,  ma- 
turus  in  verbo,  piger  ad  vindictam,  velox  ad  in- 
dulgendam  poenilentibus  veniam.  In  omnibus  le 

exhibe  consummalae  virlutis  exemplum,  et,  ut  di- 
citur,  undique  te  pTsebe  terelem,  atque  rotundum  : 
ut  malleo  nunc  disciplinse  contusus,  et  liina  pceni- 

lui  cordis    el  corporis  vomere  sanclae  disciplinae  »  lentiae,  sanctique  certaminis  expolilus,  posiinodum 

proscinde,  glebas  duritkc  minutalim  contere,  vilio- 
rum  vepres  exslirpare  contende ;  et  sic  paratus  quo- 
tidie,  tensis  in  ccelum  oculis  superni  imbris  inun- 
danliam  praeslolare.  Nam  summus  Arbiter,  ille  vide- 
licel  occultus  inspector,  qui  stal  post  parietem  ne- 
strum,  t  respiciens  per  fenestram,  prospiciens  per 
cancellos  (Ctrnl.  n) ; »  licet  ad  tempus  aquam  provida 
dispensatione  contineat  :  si  te  sic  solerter  agentem, 
ac   vigilem  esse  conspexerit ,  agrura    in  proximo 
uberibus  proprii  charismatis  imbribus  irrigabit;  et 
ita  diversis  virlulum  floribus  ager  ornabitur  :  ut 

qui  ealenus  squalidus  ac  sterilis  videbalur,  jam  pro- 
^ventu  exuberanlium  segetum  feraciter  cumuletur. 

CAPUT  XX  VII.  a 

De  perseverando  in  eo  vhce  modo  ,  quem  semel 
quis  arripuerit. 

Praeterea  vitae  modum  ,  quem  semel  arripueris, 

perseveranter  tene  ,  constanler  exsequere  ,  ne  sce- 

nica,  quod  absit,  a  lemetipso  videaris  vertigine  dis- 
crepare.  Nolo  igitar  male  volantis  Icari  sequaris 

exempltim  :  qui  nimirum  dum  modo  summa  pene- 
tral,  modo  dimissis  alis  in  ima  declinat,  inconstan- 
tiae  suae  diffrenata  libertas  in  hiantis  eum  pelagi 

profunda  prsecipitat  ;  ne  forte  ,  quod  dicitur,  mul- 
ticolorem  te  nutans  mutabilitas  reddat ;  sed  uni- 
formein  potius  status  gravitatis  exhibeat.  Perse- 
vera  iiaqne  in  eo  quod  coeperis,  et  reclam  con- 
suelae  viiae  lineam  lene ;  ne  te  novum  semper  va- 

sine  linnilu,  vel  slr^pilu  ponaris  in  ordine  lapidmu 

ignitorum. 
CAPUT  XXYIH. 

Qttalis  eligi,  et  qualis  esse  debeal  eremitarum  prior. 

Quia  igitur  pro  slyli  compendio  qualiler  conver- 
sari  debeal  eremita,  ulcunque  descripsimus ;  qualis 
etiam  esse  eremilarum  prior  expediat,  in  calce  opu- 
sculi  breviter  anneclamus.  Nec  dicendus  est  ordo 

praeposterus,  si  is  qui  officio  fulurus  est  priraus,  in 
descriptione  reguloe  ponatur  cxlremus ;  cum  et  priu6 
debeat  in  eodem  proposito  vivere  ,  quam  praeesse, 

omuiumque  se  praebere  debeat  minimum,  qui  in  re- 
gimine  videlur  esse  praelatus.  Cavendum  iiaque  esl, 

,  ne  de  monasteriali  ordine  prior  eligatur  inter  ere- 

1  Riilas;  Iicet  prudens,  et  doclus,  vel  regularibus  di- 
sciplinis  videalur  instruclus.  Sed  ex  ipso  proposiio 
spiiiltialis  frater  eligalur,  qui  videlicel  jam  coeperit 
eiemitice  vivere ,  el  experimento  didicerit  contra 

spirilales-nequitias  diraicare;  qui  pugnas  alieni  cor- 
dis  ex  semetipso  domestice  colligat,  et  quod  ex  ore 
confilentis  audierit ,  ex  propria  conscientia  ,  velut 
trita  manus  ad  praeliuin,  recognosc.t. 

Stude  itaque,prior  ,  ut  te  contiguus  alloquar, 

quaienus  quos  prioratus  officio  superas,  si  possibile 
est ,  quanlumlibet  eliam  vita  praeccdas.  Yivida 

quippe,  et  efficax  in  discipulorum  cordibus  praedi- 
catio  est,  aliis  alimenta  providere,  providenlem  vero 

injejunii  rigore  persistere.  Oplirae  vigilias  praedi- 

riatae  vitae  diversitas  reddat,  sed  in  sanctae  constan-  ^  cat ,   qui   post  longum    psidinodiae  decursum  ,   si- 
tiae  fundamento  pracfixae  regulae  consuetudo  slabiliat; 

-ut  diuturnoe  consuetudinis  usus  obdulcet,  quod  lan- 
^quam  ainarum  prorsus ,  et  asperum  infirmilas  hu- 
jnanae  fragilitalis  abhorret.  Exhibe  te  undique  virlu- 
tum  niiore  conspicuum,  et  uniformi,  ut  ila  loquar, 
veste  sanctilatis  ornatum,  cui  videlicet  nullus  cu- 

354juslibet  vitii  pannus  videalur  assulus.  Inho- 
siestum  quippe  videtur,  atque  ridictilum,  si  indutum 
le  veste  purpurea,  sericis  ocreis,  calceis  deauratis, 
solum  te  villosi  arielis  pileuin  inter  multas  orna- 
.meniorum  infulas  exbibeat  rusticanum. 

Qtiod  dicere  gestio,  lale  esl :  cum  in  affliclione 

jejiniii,  iti  censura  sileniii,  in  abjectoe  vestis  aspe- 
riiate  Antonitim  praebeas  ;  ne  in  levitate  risus,  vel 

gnum  excitandis  fralribus  pulsat  :  eloquenlissime, 
dum  tacemus,  silentium  commendamus  :  fructuose 

de  exlremitale  veslium  dispulat ,  qui  se  panno- 
rum  conscissione  deformat.  Indumenlorum  vero 

juxta  divitem  nitore  conspicuus,  frustra  cum  Joan- 
ne  pilos  praedicat  camelorum.  Ultor  injuriae  pa- 
tientiam  355  non  suadet.  Qui  cuinulatulis  pecu- 
niarum  qtiseslibus  inardcscii,  ignem  avaritiae  in 
alieno  pectore  non  exstinguit.  Qui  crebra  vagatione 

raptalur,  de  remorandi  censura  frivolus  disputaior 
habetur.  Qui  aulem  cellulam  perpeiuus  incolit.  ad 

stabililatis  praeconium  de  tolo  corpore  linguam  fa- 
cit ;  et  cura  os  taceat,  muta  niembra  inelius,  «piia 

el  simplicius,  clamant. 
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Vilae  tuae  semper  habeto  testeni,   qui   et  occulta  A  metallo.  lngrcssus  autem  ccllulam,  non  slatiin  oin- 
bona  tua  in  fraircs  aedifiealoria  dcfoeat  relalione 

transfiindere,  et  faniam  tuaui  a  sinistra  possit  su- 
spicione  purgare.  Per  planiora  duc  gregeni  tuiim  ; 
sed  cxcelsa  interim  discretns  ductor  ostende  :  qua- 
tenus  dum  dispensationi  ture  depulanl,  quod  re- 
missius  vivunl,  et  auctoritati  Patrum  districta,  quae 

audiunt,  ad  conscendendam  perfeclionis  arcem  ex- 
peditius  accingantur  ;  pudeatque  ipsos  ignobiliter 

in  iniis  hebescere,  qui  per  excclsa  condiscunt  prae- 
vios  ingenue  commeasse.  Per  recta  gradientihus  tc 

supparem  praehe  :  in  delinquentes  aulem  disci- 
plinae  vigorem  zelalus  exerce.  Pro  observanda  intia 
conscientiam  innocenliae  puritale,  noli  virgam  de- 
ponere  disciplinac  :  sic  lamen  correptionis  verbum 

liem  consueludinis  regulam  permittatur  implere  : 
sed  diu  quaeral,  quod  difficultcr  inventum,  cliarius 
leneat.  Postmodum  vero  processu  teniporis  omnes 
sancto  desiderio  relaxenlur  habetice,  et  quidquid  ar- 

dui  mens  spirabat,  atlei.tet  :  ut  in  ipso  fervoris  spi - 
ritu  semilae  sublimioiis  iler  aggrediaiur  incedere,  a 
qua  postmoduni  pudeat  ignohiliter  declinare  :  ct  ini- 
lii  sui  rudimenta  pro  exemplo  semper  ante  oculos 
leneat,  ut  si  non  eminenliora  conscenderil,  ab  his 

sallem  dilabi,  qnse  dudiirh  cceperit,  erubescat.  i 
CAPUT  XXX. 

De  his  qui  ex  ccenobilica  conversaiione  ad  eremum 
accedunt. 

Si  aiitem  de  regute  monasterii  sit,  qui  ad  eremum 

ex  labiis  proferalur,  ut  fraterni  amoris  in  peclore  g  properai,  superstitiosas  quasdam  monasticae  disci- 
dulcedo  servetur.  Sicul  plane  capiendis  avihus  de 
manu  slantis  accipiter  advolat  :  sic  indignationis 
vox  sine  tux  mentis  indignatione  procedat.  Nam  et 
sagitla,  cui  infigitur,  vulnerat :  sanguinem  tamen 
is  a  quo  prodiit  arcus  ignoral.  Notanduiu  lamen, 
quia  fragilis  mens  ab  eremi  perseveranlia  facilius 

frangilur,  etiam  si  levis  injuriae  summolenus  oc- 
casio  praebeatur.  Nam  el  gravis  sarcina  tanlo 
minori  deliberalione  deponilur  ,  quanto  el  ipse 

quodammodo  guadere  videtur  humerus  qui  gra- 
vatur. 

Facile  igitur  ab  illorum  cohahitalione  discedi- 

lur,  ubi  quisque  quolidiana  frui  victus  inopia,  ra- 
rissimam  vero  copiam  tolerare  jubelur.  Unde  tein- 

plinae  censuras,  supervacuos  tintinnabulorum  clan- 
gores,  cantilenarum  multiplices  harmonias,  ornanien- 
torum  phaleras,  et  caelefa  talia,  qutdam  sobrise  repre- 
hensioriis  arte  dijudica,  compelenter  extenua,  sine 
dauniaiione  depretia,  inferens  illud  Apostoli :  Quia 
i  in  Chrislo  Jesu  neque  circumcisio  aliquid  valet,  ne- 
que  praepulium,  sed  novacreatura  {Galat.  vi).s  Et  ite- 
rum  :  Quia  <  Altissimus  non  in  manufaclis  habilat 

(Act.  xvn).)  lllud  eliam  nd  Timotheuru  :  «  Quia  cor- 
poralis  cxercitatio  ad  modicum  utilis  est,  pietas 
aulem  ad  omnia  ulilis  est  (/  Tim.  iv).  >  Ilis  igilur  el 
hujusmodi  docunieiilis  exislimalionem  monasterialis 

ordinis  quodam  rnodestae  censurae  libramine  sup- 
piime ;  ut  dutn  in  audientis  mente  fabrica  consuctx' 

perata  disciplinae  arte  uienduui  ;   ne  quos  afflictio  q  vitae  dcslruitur ,  praelatae  solitudinis  Eedifieium  con  ■ 
privata  debilitat,  injecta  durae  correptionis  aspe- 
ritas  slernat.  Cujuscunque  autem  fortiter  agentis 

exemplum,  siquidem  ex  luis  est,  suppressa  perso- 
na,  profer  in  medium,  si  aulem  exirancus,  voca- 
bulum  exprimatur.  Efflcacius  enim  modernorum 
cohortanlur  exempla,  quam  veterum ;  et  magiiie 
con/usionis  pudor  est,  si  cum  sanclis  viris  iu  una 

siniul  atate  viventes,  in  rectae  conversaiionis  siu- 
dio  eis  in  aliquo  non  reperiantur  aequales.  Quan- 
doquidem  illos  sola  menlium  ingenuitas  rohorat  : 

islos  autem  diversorum  lemporum  debilitas  uon  ex- 
cusat. 

CAPUT  XXIX. 

De  venientibus  ex  smculo  ad  eremum. 

Si  quando  de  saeculari  habitu  quis  ad  eremum 

converli  voluerit,  noli,  juxta  priorum  liormam,  ru- 
dimeula  monasterii  suadere  :  sed  si  devotio  vera  ac 

sincera  paluerit,  in  eremo,  quam  flagiiat,  conver- 
sionis  aditum  praebe.  Eo  quippe,  ul  lugens  loquar, 
pleraque  devoluta  sunt  monasteria,  ul  vitiosiores 
reperiantur  ab  eis  egressi ,  quam  ii,  qui  nuper 
356  Sllnl  de  miindani  uaufragii  fiuclibus  eruti.  El 
certe  simplici  metallo  monelae  sigiium  congi  uenter 
imprimilur  :  at  poslquam  falsatus  est  nummus, 
dilficile  est  ut  ad  verilatem  monetalis  regujse  corri- 
gatur. 

Pateat  igilur  aditus  venienti  de  saeculo,  ut  impri- 

malur  quodammodo  simplici  superveniens  figura 

Patuol.    CXLV."1 

struatur  :  et  ad  slandum  se  de  caelero  conslanler 

accingat,  qui  se  bactenus  jacuisse  consideral. 
Si  vero  post  peracli  laboris  diuturna  certamina, 

post  edomatas  maceratae  carnis  illecehras,  cum  jam 
se  viderit  quorumdam  viiiorum,  velut  totidem  ho- 
stium,  calcarecervices,  cceperit  immoderatitis  trans- 

acia  despicere,  et  ea,  quae  praesto  sunt,  Iiberiori 
laude  proferre;  tunc  ccenobiorum  sunt  efferenda 

pracconia,  et  quaecunque  in  eorum  discipulis  aguntur, 
ad  Dei  gloriam  referenda  ;  ac  salutaris  obedientiaj 
perhihenda  sunt  sacrificia;  quatenus  dtim  professio 
vitae  communis  extollitur,  de  singulari  proposito,  si 
qua  forte  subrepseral,  arrogantia  deponatur.  Et  ne- 
quaquam  quasi  de  perfeciioris  vilaeprivilegio  luraeat, 

p  dum  plerosque  in  inferiori  gradu  tanto  sublimius 
incedenles  adhuc  fortasse  non  aequal.  Adraonendus 

est,  ul  si  quid  agendum  fortassis  imniineat,  non  pro- 
pterea  qworumdam  more  ccenobitaruni  ,  velociler 

psallal  :  et  sic  de  Psallerio  ad  negotium  vice  per- 
versa,  lauquaui  de  pelago  ad  litlus  enatare  conter.- 
dat.  Anxietatem  quippe  spiritus,  callidus  insidiator 
357  immitlil :  quietum  vero  et  humilem  animura, 
uhi  requicscat,  princeps  pacis  inquiril.  Respondeat 
igitur  adversario  suggerenti  fabulosa,  duin  psallit  ; 
dum  hoc,  quod  prae  manibus  est,  officiura  perago, 
interim  tace;  postmodum  si  quid  causa  dictaverit, 
innotescc. 

Quod  _si  adhuc  pertinaeius  ingniii,  et  obfirinatus 
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insistit,  utrumque  simul,  ei  id  quod  niiilitur,  ei  eum  A 
qui  miserit  maledicat,  Adjiciat  quoque  verbis  eum 
terrerc  minacibus,  dicens  :  Me,  infelix,  desere,  et 
tremendum  judicii  diem  anle  oculos  pone,  in  quo 

videlicet  juste  damnandus  es,  et  perpetuis  postmo- 
dum  flammis  ultricibus  exurendus.  Qui  nimirum 
lerror  plurimum  valet  ad  superandam  pugnam,  et 
ad  effugiendam  versuli  insidiatoris  astuliam.  Hinc 
cst  etiani,  quod  pramissis  orationibns  exorcisuii, 
semper  ex  ecclesiastica  traditione  subjungitur  :  Qui 
venturus  est  judicare  vivos  et  mortuos,  el  sacculum 

per  ignem  :  ut  dum  malignus  spiritus  ianta  formi- 
dine  in  lentaiione  percellilur,  a  crealura  Dei  terri- 
lus  expellalur.  His  et  bujusmodi  telis  commilitones 
tuos  subtiliter  instrue,  et  in  acie  cum  adversariis 

jugiler  diinicare  praevius  doce. 
CAPUT  XXXI. 

lie  palientia;  virlute,  illi  qui  praesl  maxime  ne- 
cessaria. 

Plane  cum  omnibus  debeas  fiorere  virlutibus,  qui 

ad  virtulis  exemplum  es  super  alios  constitulus,  pa- 
lientiae  virluti  propensius  studeas  :  omnigenae  ad- 
versitatis  obslacula  per  palientiam  vince.  Patienlia 

le  durum  lapidem,  imo  insecabilem  prsebeat  ada- 

inantem.  Adamantis  quippe  sigillum  formam  caelo" 
ris  lapidibus  imprimit  :  sed  vicissim  in  se  nullius 
soliditatis  imaginem  prorsus  admillit.  Mens  quoque 
lu.i  si  irruentibus  adversis  nulla  se  perlurbalione 
mutaverit,  velut  alieni  in  se  lapidis  iinaginem  non 
accipit  :  imo  suum  aliis  characterem  imprimit,  dum 

lu!a,   sed   leviora  qiucdam     liujus    conversativms 
pi  incipia  in  hac  regula  contineri. 
Obsecro  autem   ne   me   Iratres  mei,   districtioii 

quam  hic   legitur,   lege  vivenles,  dissolutionis  ar- 
guant,  et  ausieritatem  eremi  temperasse,  austerio- 
ris  forle   censurae   quam   debeant,   suggillaiionibiis 

reprehendant.  Nam  cum  Israebtae  illi  ea;n.iles  deci- 
dentibus  Benjamin  (iliis  venialiter  paivuiit,  unamque 
ex  lsrael  cecidisse  Iribum  lacrymabiliter  gemuni, 
et  amaris  fletibus  et  ululalibus  conqueruntur  :  quid 

nobis  agendum  est,  cum  videamus  inter  ecclesia- 
slicse  discipliirae  reliquos  ordines  ercmiticae  prnfts- 
sionis  numeium  eatenus  imminulum ;  ut  in  pleris- 
que  terrae  provinciis  non  ambiganms  funditus  esse 
deletum?  Parcendum   est   ergo  Benjjmin,   egregiis 

tj  yldelicel,  ac  robustissimis  inler  Israelitas  caeteros 
bellaloribus;  quatenus  venialis,  et  moderata  discrc- 
lio  per   posterilatis   incremenia   multplicel,   quos 

utique  districta  scveritas,  vel  poiius  bumana  fragi- 
Iilas  annullavit.  Et  sic  tribuum  numerus  constel, 

dum  eam,  quae  periisse  videbalur,  austeriias  lem- 
perata  conservet.  Nam  el  illud  quoq.ue  non  excidii, 

quod  sancli  apostoli,  qui  missi  fueranl  crucem  Chri- 
sti  humano  generi  prsedicare  omniumqiie  virlutum 
adoptionis  filios   documenlis   imbuere,    inier  ipsa 
nascentis  fidei   ludimenla,    boc  solum   quibusdam 

praeceperunl    gentilibus    :    ui  abslinerent    se    ab 
irmuolalis  simulacrorum,et  sanguine,  et  suflfocato, 
et  fornicatione  (Act,  xv,  xxi).  IihpOneiites  quippe 
mininia,  non  prohibuere  majora ;  ut  qui  novae  do- 

quidquidadversitalis  accideril,  in  salulem  sibi  suavi-  q  ctrinse  duritia   polerant   deterreri,    quandoque  ad 
tate  menlis,  et  animi  tranquillitate  converlil.  Aut 

nunquam,  aut  raro  capilulum  cum  fratribus  cele- 
bretur,  quo  missa  metanoea  te  non  accuses;  ultro 
etiam  in  te  scoparum  disciplina  procedat,  humili 
satis  auctorilale  deposce.  Si  vel  luuin,  vel  cujusli- 
bet  fralris  tesum  adversum  le  animum  senseris, 
noli  quiescere,  donec  sludeas  vulnus  mentis,  proul 
causa  dictaverit,  vel  corripiendo,  vel  mulcendo,  vel 
etiam  salisfaciendo  sanare.  Idcirco  autem  super 

prioris  officio  diulius  verba  prolrabimus,  quia  di- 
vina  gralia  praeduce,  omnem  subjeclorum  perfeclio- 
nem  in  ejus  pendere  magisterio  non  ambigimus. 
Quod  enim  sloniachus  in  humano  corpore,  hoc  pro- 
pemodum  prior  est  in  fralrum  spiritualium  congre- 

fortia  convalescerent  proeceplis  mitioribus  invilaii ; 
el  a  parvis,  ac  levibus,  velut  pueri  adhuc  lacientes, 

inciperent,  ut  graviora  legis  divinae  mandata  in 
perfecta  postmodum  aelate  valenter  implerent. 

Nos  eliam  ,  qui  spiritalis  infantiae  crepundias 
teximus,  et  laclantis  adhuc  eremitaE;,  ut  ita  fatear, 

incunabula  fabrieamus;  dum  debiles  quosque,  no- 

strique  consimiles  per  planiora  deducimus,  expe- 
diie  praecinclos  ab  ardui  montis  ascensu  minime 

prohibemus ;  quatenus  imbecilles  adhuc  sic  laelis 

liquor  enutriat,  ut  valentes,  ac  vividos  corpulen- 
tioris  cibi  soliditas  non  repellat.  Hoc  aulem  ex  di- 
vinae  clemenliae  bonitate  confidimus,  quod  quisquis 

illa  peragere,   quae  in   hoc  opusculo  scripta  sunt, 
galione.  Sicut  enim  de  stomachi  receplaculo  vigor  rj  augendi  provecius  intentione  studuerit,  non  loBdetur 
et  robur  per  omnia  corporis  membra  diffunditur  ; 
la  nimirum  de  bene  administralo  358  pnesideu- 
tis  oflicio  omne  corpus  in  charitalis  coaipage  degeu- 
liuiu  vegelatur. 

CAPUT  XXXII. 

A'ofj  perfecla  et  consummata   eremitica:  vilw  insti- 

a  morte  secmula,  nec  delebitur  nomen  ejus  de  lihro 

vilae,  sed  Agnus  ille,  qui  eum  post  se  crucis  suae 

conspicit  geslatorem,  in  coelesti  Jerusalem  ascri- 
bel  sibimel  procul  dubio  cohaeredem  (Apoc.  xx,  xxi). Amen. 

Sit  nomen  Domini  benedictum. 
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359-36©  OPUSGULUM  DECIMUM  SEXTUM. 
RHKTORKLE      DECLAMATIONIS  INVECTIO  IN  EPISCOPDM  MONACHOS  AD  S^SCULCM 

REVOCANTEM.  AD  GISLERIUM  EPISCOPUM  AUXIMANUM. 

Arguhentum.  —  Redarguit  qiiemdam  episcopum,  qui  ausus  fuerat  asserere  monachum  religionis  habi- 
lum  semel  susceptum  posse,  propier  ocgriiudinem  aut  alias  causas,  deserere  ;  quod  quam  sit  im- 
pium  .  el  sacris  canonibus  conciliorumque  statutis  contrarium  pluribus  oslendit ,  et  firmissimis  ra- 
tionibus  comprobat  a  religionis  proposito  recedere  non  licere. 

Domno  Gislerio  Auximano  episcopo,  Petrus  ulli- 
mus  monachorum  servus,  fervenlissimse  devotionis 

obseqnium. 
Non  vobis  excidit,  reverentissime  prsesul,  quia 

de  reprobis  illis  viris  ,  qni  sprelo  religionis  ha- 
bitu  ad  sseculum  sunt  relapsi,  ssepe  ima  conquesti, 
ssepe  communi  sumus  tsedio  lamentati.  Nuper  autem 
cum  te  corporali  valetudine  laborante,  Roinanse  sy- 
nodo  me  interesse  contingeret,  hujus  rei  notiliam 
domino  papse  suggerere  congruum  judicavi  :  ille 
auiem  utpote  vir  sanclissimus,  juxta  sincerissimse 
charitatis  viscera,  quse  in  templo  sui  pectoris  vigent, 
rem  valde  perdoluit,  et  mox  congruum  immanissimo 
vulneri  remedium  adhibere  curavit.  Itaque  quia  ad 

exsecutionem  hujus  negolii  idoniorem  in  illis  parli- 
bus  virum  nequit  addiscere,  suas  ad  te  censuit  lit- 
leras  destinare,  quatenus  prarvaricalores  illos  tu 
secundum  prudenlise  luse  facundiam  convenires,  et 
obedire  volentes  ad  suum  propositum  revocares  ; 
qui  vero  rebelles  cxisterent,  perpetui  anathematis 
sententia  ferirentur. 

Dominum  autem  Guidonem  Numanum  episcopum 

in  prsedicto  concilio  reperi,  ct  quia  ille,  ul  nosti,  in- 
citamenta  prsebere  buic  vitio  dicebatur,  fateor  pec- 
catum  meum,  dure  illum  succensere  prsesumpsi. 
Ille  nimirum  vir  dignse  huinilitatis,  et  patientise,  et 
non  solum  sacris  eloquiis,  sed  eliam  liheralium  ar- 
lium  studiis  erudilus,  insuggillantem  quidem  me  pa- 
tienter  lulit  :  objecti  vero  criminis  culpam  iiegaudo, 

detestando,  Dei  teslimonium  implorando,  disertis- 
sinie  propulsavit.  Uliro  etiam  pro  me  coepit  verbo- 
rnm  suorum  tela  dirigere,  qui  adversum  me  falso 
dicebalur  eatenus  dimicare.  Sed  licet  venerabilis 

ille  vir  innocens  repertus  sil,  ego  tamen  vibrali 
jam  jaculi  impelum  non  continui,  sed  verso  nomine 

aliam  huc  personam ,  cum  qua  confligerem ,  in- 
troduxi  :  ut  nimirum  ille  se  hoc  vocabnlo  notatum 

non  ambigat,  quisquis  improbe  ad  hujus  conlrover- 
siae  cerlamen  aspiral.  Et  licet  auclor  hujus  flagitij 
nunc  manifesius  non  sit,  lamen  dum  latere  ad  tem- 
pus  nilitur,  immunitaiem  de  fugsa  suse  laiibulo  non 

lucralur.  Sed  sic  armalus  disputationis  ordo  dra- 
contese  foveoe  foramen  obsideat,  quatenus  mox  ut 
emerserit,  in  imminentem  gladium  subilo  confrin- 
gendus  impingal. 

Quapropier  post  illam   suinmse  auctoritatis  epi- 

A  stolam,  hoc  etiam  opusculum  suscipe,  et  sic  revera 
Benjamin  filius  ulraque  manu  bicipiti  armalus 
gladio,  in  conslipatos  hostes  irrumpe,  qualenus 
illa  ac  si  validus  vomer  ad  virosum  aconitum  ra- 
dicitus  evellendum  zizaniati  pectoris  arva  proscis- 
dal.  Hoc  quasi  vilis  sarculus  subsequens  glebas  fran- 
gat ,  imo  ut  exemplum  congruentius  proferalur, 
hoc  velut  orator  manifesii  criminis  reos  esse  con- 

vincat,  quos  illa  aueloritas,  velut  arbiter  prcesidens, 
canonici  rigoris  censura  coerceat.  Sed  divina  gratia 

prseduce,  quem  aggredi  nitimur,  in  illuin  protinus 
invehamur. 

CAPUT  PRIMUM. 

Quod  monacho   wgrolanti   non   liceat    ad   soeadam 
reverti. 

B  Cogor  adversum  te  ,  venerabilis  episcope  Mau- 
re  ,  exigente  necessilate,  non  modica  scribere  : 
esmpellor  ultra  mei  ordinis  metam  361  sacer- 
doti  ,  sermonibus  non  s.icerdoialibus  obviare ; 
undique  coarctor,  undique  pre.ncor  :  videlicet  et 
contra  episcopum  loqui  superbum  est,  et  ad  ta- 
lia  conticescere ,  cojisensum  est  adhibere.  Sed. 

melius  ess,  ut  arrogans  solus  appaream,  quam  ad 
miulioium  perniciem  mortale  vitium,  quod  nunc  in 
primis  oritur,  inolescat.  Magis  eligendum  est  de 
simplicitate  locutionis  in  episcoporum  judicio  cor- 
ripi,  quam  ante  tribunal  superni  judicis  de  silentio 
condemnari.  Nempe  ante  hoc  fere  biennium  dum 
in  angusto  cellulse  mese  angulo  latitarem,  sinistrum 
quid   et  moerore  plenum  ad   me  fama  discurrenle 

C  peilatum  est  :  videlicet  quod  nonnulli  perditi  ho- 
mines  post  Satanam  conversi,  monachicum  habituin 

sacrilega  temeritate  desererenl,  et  exsecrabili  apo- 
stasia  ad  ssecularem  militiam  denuo  repedarent : 
qui  nimirum  in  tam  profundi  criminis  baralhrum 
lapsi,  tuis  ad  audendum  exhortaiionibus  inciiari,  lua 
ad  persistendum  dicebantur  auctorilate  fulciri.  Fe- 
rebaris  enim  dicere,  quia  nisi  quis  regulariter 
prolraclus,  ei  per  louga  lemporum  spatia,  sicul  nio- 
nastica  prsecipil  regula,  sit  probatus,  si  aliier,  aut 
propler  segritudinein ,  aut  quolibet  alio  modo  ad 
monachicum  perveneril  ordinem,  liberam  redeundi 
ad  sseculum  habeat  facultatem. 

Super  cujus  rei  capilulo  lunc  temporis  brevem 
tibi  epistolam  misisse  me  meinini,  el  ut  ab  liac 
pestifera   doctrina  cessares,  debila  humililate  sug» 
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gessi.  Nuper  autem  apud  Auximum  conslitutus,  a  A  reclo  jure  concedilur.    Sed   cum  Jacobus   dicat 

pluriBui  didici,  quia  in  iua  adhuc  nihilominus  ih- 
lentione  obsiinatissime  perseveras,  ei  contra  divinae 

Iegis  aiictoritatem ,  contra  ecclesiaslicae  consuetudi- 
nis  normam,  eadem  dogmatizare  non  cessas.  Unde 

salis  miror,  quo  paclo  prudens  homo,  et  non  omni- 
no  a  litterarum  studiis  alienus,  laifi  incautam,  tam 

perversam,  lam  noxiam  possit  proferre  senlen- 
tiam;  quse  videlicet  communi  hominum  saluti  con- 
traria.ad  nil  aliud  nisi  ad  claudendam  ccelestis 

regni  januam  peccatoribus  procul  dubio  videlur  esse 
prolata.  Dic,  rogo,  quis  hanc  sententiam  reperit, 

nisi  ille  qui  primuiii  hominem  de  paradisi  amceni- 
tate  dejecit?  Quis,  inquam,  lam  crudele,  lam  im- 
pium  promulgavil  edictum,  nisi  is  qui  Cain  fratrici- 

i  Qui  converli  fecerit  pecGalorem  ab  errore  viae 
suae,  salvabit  animam  ejus  a  morte  (Jac.  v)  :  » 

cujus  homicidii  reus  efffchur,  qui  peccatori  dissua- 
det  e  diverso,  ne  convertalur?  Nsinpe,  nisi  fallor, 

illius  quod  non  quandoque  morilurum  corpus  occi- 
ditur,  sed  viclura  in  perpetuum  anima  trucidalur. 

At  forsitan,  inquies,  non  quidem  prohibeiur  in 
corporali  moleslia  posilus,  ad  portum  monachici 
ordinis  repente  confugere,  sed  licet.si  convaluerit, 
ad  pristinae  conversationis  habilum  remeare.  Sed 
clamat,  imo  reclamat  ipsa  Verilas  tam  perspicuae 
falsitati,  cum  dicit  :  «  Nemo  mittens  manum  suam 

ad  aralrum,  respiciens  relro,  aptus  est  regno  Dei 

(Luc.  ix).   >  Dignum   quippe  est,   ut  sicut  quis  ad 
dam  in  desperationis  voraginem  mersit,  et  non  ad  B  Deum  veniens  aptus  sit  regno  Dei,  sic  a  Deo  reee- 
evadendum  ruinae  periculum,  sed  ad  profundius  cor- 
rnendum  dicere  docuil :  «  Major  est  iniquitas  mea, 
quam  ul  veniam  merear?  »  (Gen.  iv.) 

Quae  esl  euiiJi  ista  dementfa?qiiae  vesania?  quae 

crudelitas?  Habet  homo  disponendarum  rerum  sua- 
rum  liberam  facultatem  ,  ut  senielipsum  Deo  offerat 

potestatem  non  habet?  Valet  hominibus  tradere  sub- 
stantiam  suam,  hon  habet  libertalem  Dej  reddere 

animam  suam ?  Licel  homini  lapsurum  animal 
ab  hiantis  putci  ore  propellere,  ruituram  mox  in 
infernum  animam  non  licet  poeiiiienliae  remedio 

liberare?  Porro  si  ipse  Deus  omnipotens,  qui  offen- 
sus  est,  paralus  esl  ut  recipiat,  quis  est  hic  qui  vo- 
lentes  currere  ab   ipso  pietatis  fonte  compescat?  Si 

dens,  rion  aptus  sit  postmodum  regno  Dei.  Ii  quippe 
lales,  ut  experimenlo  didicimns,  non  in  eadem,  in 
qua  primitus  fuerant,  malorum  mensura  persistunt ; 
sed  postquam  ad  vomitum  redeunt,  ad  iniquitalum 
voraginein  profundius  devolvuulur.  Sicul  et  illi 
nuperrime  contigit,  qui  tuo,  ut  fertur,  hortalu, 
sanctse  conversationis  habitum  deseruit  :  deinde 

vix  brevi  dierum  peraclo  circulo,  innocentem  ho- 
minem  suis  manibus  interemil.  ln  quo  videlicet  re- 
probo  viro  adimpletum  cernimus,  quod  diclum  ex 
ore  Veritalis  audivimus,  nimirum,  quia  immundus 

spiritus,  qui  etim  ante  reliquerat,  pbstmodum  re- 
diens  septem  alios  nequiores  se  spiritus  assumpsit 
(Luc.    xi),   et   cum   his   omnibus   in   familiari   suo 

Creator  paralus  est  ul  peccatis  ignoscat;  quis  est  G  Vasculo   pestilentius   habitavit;  fiunlque  novissima 
iste  qui  peccatorcm  converli  prohibeat?  Quid   est      hominis  illius  pejora  prioribus. 
enim  aliud  monachum  fieri,  quam  converli?  Sed 

qui  hominem  non  posse  monachicum  subire  propo- 
situin  in  Ianguore  corporis  362  constitutum  dene- 
gat,  profecto  non  posse  converti  indubitanter  aflir- 
mat ;  quod  si  semel  admittitur,  nulli  dubium  quin 
pceniteuiia,  quae  spes  est  peccatorum,  et  unicum 
salntis  humaiKB  remedium,  destrualur. 

Ecce  igitur  peccatoris  anima  perdita,  irresera- 
bili  busseris  (sic)  janua  vilse  damnata,  et  omnis 
spes  humana:  reparationis  evulsa.  Sed  clamat  e  di- 
verso  divina  pietas,  dicens  :  i  Quacunque  hora 
peccaior  conversus  fueril,  vita  vivet  et  non  morie- 
tar  (Etech.  xvm);  >  et  iterum  :  i  Nolo  mortem  pec- 

Sane  si  terrenae  niilitioe  transfugam  non  solum 
mundanae  leges  abjiciunt,  sed  etiam  sacri  canones 
infames  appeliant,  adeo  ut  eum  etiam  ad  reddendum 
in  contentione  teslimonium  non  363  recipiant  : 

qui  in  superni  imperatoris  arma  juraverat,  qui 
cblamydein  jam  militiae  ccelestis  induerat,  qui  bal- 
teum  caslitatis  accinxerat,  qui  donativum  sacri 
verbi  ab  ipso  mililum  duce  susceperat,  quo  judieio, 

quo  jure,  qua  fronte  jam  potest  proprioe  professio- 
nis  castra  deserere,  et  suo  vomitu  delectatus,  ad  ea 

quae  contempserat,  quas  abrenuiitiaverat,  quae  dam- 
navcrat,  mundi  ludibria  animum  revocare?  Fcedus 
mortale  cum  roorlali  paciscimur,  et  servamus ;  Deo 

catoris,  sed  ut  conveilatur,  et  vivat  (lbid.  xxxtii),»  D  sponsionem  facimus,  et  fidem  frangere  non  tlmeinus, 
Etcum  conversus  ingemuerit,  tunc  salvus  erit.  El 
ut  canonicaj  anctoriiatis  compendium  proferani  : 
Qukunque  ner/at,  eliam  in  uttimo  vilce  spiritu,  poeni- 
lemiam   abolere  posse  peccala,  Novalianus  est, 
non  Christianus. 

CAPUT  II. 

4»  wgrolus  habilum  religiosum  induere  possit. 
Dum  ergo  monachum  lieri  hoc  sil  utique  con- 

verii,  et  conversionis  remedium  nulla  hora  respuit, 
iiullum  lempus  excludit ;  conslat  prociil  dubio, 
quia  in  aegritudine  conslilutus,  sicut  converti  Cum 

Vult,  nullius  aucloritatis  obstaculo  praspeditur  ;  ita 
etiani  ut  monachus  fiat ,  absque  ulla  refragaiione 

Homo  homini  violalaa  cautionis  teiietur  obnoxaus; 
qni  auctorem  hominum  fallere  nititur,  innocens 
judicatur?  Fallax  debitor  ab  exactore  constringitur; 
qui  semetipsiim  Deo  subtrahit,  immunis  liabetur  ? 
Nunquid  servus  venia  dignus  est,  qui  violata  fide 
non  soluin  recedit  a  domino,  sed  ullro  se  ejus  so- 
ciat  inimico?  Nam  quod  Dens  huic  mundo  inimicits 
sit,  audi  Jacobitm  dicenlem  :  «  Qui  vult,  inquit, 
amicus  esse  saeculi  hujus,  inimicus  Dei  constituitur 

(Jac.  iv).  > 
Et  ut  ad  sententiam  redeam,  conservus,  qui  hu- 

jus  effugii  incentor  eflicitur,  nunquid.  non  disiricta 
Dominiaoe  aniihadversionis  ullione  plectetur;  et  po> 
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na,  qtiam  uterque  meruerat,   in   unum  caput  con-  A  posse  docemus  :  el  saepe,  quoJ  in  ipsa  lUlera.ru m 
gesia  retundiiur?   Prxserlim   si  ejusinodi  fraudis 
ille  servus  impetitur,  qui  reC.oris  Ioco  positus,  ciete- 
ris  praeesse  videbatur:  et  qui  debebat  extraneos  ad 
domini  sui  servitium  trahere,  ipseecontra  domesii- 
cos  compellat  exiie  :  et,  ut  ita  dixerim,  cujus  erat 
olBcium  violentos  incursantium  ferarum  impetus  ad 

domini  sui  gregem  compescere,  ipse  salagat  cruen- 
tis  luporum  dentibus  simplices  oves  offerre. 

CAPUT  III. 

Prcelali    yerniciosi  deplorandi. 
Quid  ad  haec  dicam  ?  Quod  dolori  meo    solamen 

iuveniam?  Compellor  exclamare,  compellor  amari- 
tndinem   mei  cordis  elTundere,  ut  videlicel  dicam  : 

0  lempora,  o  mores,  o  ferreum  saeculum  !  Ferreum, 

superficie  male  seniienlis  error  Lntelligit,  subiiliier 
perscmtala  ii.tenlio  doctoris  everlil;e:iqund  in  c<  m- 
mare  recte  sentiri  putabatur,  considerata  diligen- 
tius  coniinui  textus  serie,  error  fuisse  convincitur. 

Jamjam  ipsaScriptura,  qnse  de  monacbis  loquitur, 

prooedal  in  meditim,  ne  noster  adversarius  con- 
queraiur  devictum  se  csse  sola  argumer.lationc  vcr- 
borum.  Non  milii  dialectica  syllogismortim  siiorum 
circulos  offeral,  non  rhetorica  lepidos  delinificse 
suadela;  colores  infttndat ,  non  aliqua  saecularis 

sapientia  phalerala  mihi  suse  urbanitatis  leno- 
cinia  suggerat ;  sola  se,  et  nuda  proferal  auctoritas 
Patrum,  in  quorum  pectore  omnipotens  Deus,  vclut 
in  tribunali  solio  proesidens,   sanetionis  suoe  voluit 

inqnam,  saeculum,  in  quo  aurum   in  scoriam  verti- B  promulgare   decreium  ;   quatenus  qui  confligere  ni- 
tur,  et  argenli  speciem  vilis  stanni  vena  mentilur 
(ha.  xx  ;  Ezech.  xxn).  In  quo  projecli  sunt  lapides 
sanctuarii  iu  capite  omuium  plaiearum  (Thren.  tv), 
et  estsicut  populus,  sic  sacerdos;  sicut  servus,  sic 

dominus  ejus.  Num  quis  lam  inveniri  possit  elin- 
guis,  qui  non  ad  haec  saltem  in  voce  lamentationis 

crumpal?  Quis  tam  ferreus,  quis  tam  lapideus,  cu- 
jus  cor  vulnera  ista  non  sentiat  ?Pervenit  eaim  gla- 
dius  usque  ad  animam.  Nimirum  niundusse  ad  finem 
delapsum  ruinis  crebrescenlibus  indicat :  et  episcopi, 
qui  aniinas  ad  Deum  traiiere  importune  debuerant , 
student  qualiter  homines  a  Dei  servitute  reeedant? 

Judex  jam  vicinus  appropiat,  et  prseco,  ut  cives  fu- 
giant,  clamat?  Ante  tribunal  superni  judicis  jamjam 

tilur,  non  jam  cavillanlium  verborum  commenlis, 
sed  ipso  potius  veritatis  oraculo  superari  videatur  : 

et  ul  omne  lergiversalionis  undique  occludatur  au- 
fugium,  ipsos  conlra  se  in  movenda  lite  sentiat 

oratores,  quos  universus  orbis  liabet  el  judices. 
CAPUT  IV. 

Qnod  sponte  suscipitur ,  sine  peccalo  non  deserilur. 
Primus  itaque  magnus  Leo  suae  aucloritatis  figat 

articuium,  el  ut  revera  insuperabilis  dux,  ipse  prae- 
Jerat  in  prima  belli  fronte  vexillum.  Ait  enim  inler 
caelera :  «  Propositum  monachi  proprio  arbitrio,  aut 

volunlaie  susceptum  deseri  non  potest  absque  pec- 
cato.  Quod  enim  quis  vovit  Deo,  debet  reddere. 

Unde  qui  relicta  singularitatis  professione,  ad  miii- 
liumatii  generis  summa  colligitur,   et  a  sacerdote  C  liaro,   vel  ad   nuptias  devolulus  est,  publicse  pceni- 
praecipilur,  ut  homines  ad  ssecularia  negotia  disper- 
gantur?  Proh  dolor !  huccine  sacerdolalis  ordo  re- 
dactus  est,  ut  qui  constitiui  sunt  mundutn  sanctse 

proedicalioiiis  luce  perfundere,  ipsi  potissimum  co- 
nentur  homines  perversorum  dogniatum  lenebris 
obca?care?  Et  qui  positi  stint  364  ̂ e  aSr0  Ecclesise 
cunctos  errorum  vepres  evellere,  ipsi  non  verean- 
lur  aculeatos  erronece  pravitatis  tribulos  seminare? 
Olim  cum  florens  adhuc  mundus  blandiretur,  ho- 
minum  plurimos  ab  eo  sublrahebat  docla  lingua 
pastorum  :  nunc  autem  cum  jam  evidenlissime  se 
mundus  despicabilem  indicat,  Pastor  Ecclesise  ut 
ad  eum  homines  reverlantur  invital. 

ViJemus  quoLidie  homines  aliena  diripere,  bello- 

lenlis  satisfactione  purgandus  est.  Quia  et  si  inno- 
cens  militia,  el  lionestum  potest  esse  conjugium; 
electionem  meliorem  deseruisse,  transgressio  est.  « 

Ubi  nolandum,  quod  vir  diserlissimus  non  ait,  ut 
nosler  garrit  episcopus,  propositum  3®5  nionachi 
longamorositate  susceptum.  «Sed  proposilum.inquit, 
monachi  proprio  arbitrio,  aut  volunlate  susceptum 
deseri  non  potesl  absque  peccato. » Nihil  ergo  virium 
lemporali  reliqttit  morositati,  qui  tolum  spontanese 
tribuit  volnntati. 

Si  igitur  proposilum  lioc  negari  non  potest  eum 
voluntate  susceptum  ,  asseratur  necesse  est ,  cum 
peccato  reliclum.  Cui  simile  est  illud  eliam,  quod 

de  virginibus  idem  vir  eloquentissimus  ait :  i  Puel- 
fnm  studiis  insudare,   egenos  opprimere,  machina-  D  l^,  inquit,  quse  non  coacto  parentum  imperio ,  sed 
tionum  tendiculas  fraternis  gressibus  occultare  :  et 
ut  cuncta  mundi  mala  brevi  cingulo  locutionis 
astringam,  omnes  pene,  quae  sua  sunt,  qua;rere,  non 
qnae  Jesu  Chrisli  (Pliilip.  lt) ;  nos  adversus  eos  nullo 
zelo  charilaiis  accendimur,  nullis  correclionihus 
obviamus,  nulla  eontradiclione  resislimus.  Si  aulem 
rarissiintis  quilibet  ex  lanla  hominnm  multitudine 
aut  flagellis  allritus,  aut  divinae  inspirationis  gratia 
provocatus,  ad  Creatorem  suum  quandoque  conver- 
lilur,  mox  ad  suasoriae  assentationis  blandimenta 

convertilur,  sacri  eloquii  flosculos  ac  pravitalem 
nostri  intellectus  infleclimus,  et  sic  divinis  jam 
obscquiis  mancipalum  ad   mundi  volulabrura  redire 

spontaneo  judicio  virginilatis  propositum,  atque 

liabilum  susceperunt,  si  postea  nuptias  eligunt,  pra;- 
varicantur,  eliam  si  nondum  eis  gratia  consecra- 
tionis  aecesserit :  cujtis  ilaqtie  non  fraudarenlur. 
munere,  si  in  proposilo  retnanerenl.  i  Audis  igitur^ 

o  episcope,  quia  nihil  momenti  morosae  conversioni, 
nihil  ipsi  etiam  consecrationi  tribuitur ,  sed  omne 
monasticee  perfectionis  robur  spontaneo  judicio 
reservatur. 

Ad  confulandas  liligatoris  nostri  calumnias  pote- 
rat,  imo  debuerat  eminentissimus  Leo  sufiicere, 

si  hic  posset  facile  rigidam  cervicem  cordis  sacris 

auctoritatibus  inclinare  :  sed  quia  iste  necdum  for- 
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siian  flectitur,  beatus  quoque  papa  Gelasius  ad  te-  A  centur.  Quod  si  aliqui  per  pcenitentiam   irrevoca- siimoniura  deducalur ;  scriliit  enim  inter  alia  : 

«  Quamobrem  quisquis  virorum ,  vel  muiierum  lia- 
bitum  senie!  ijiduerit ,  vel  induerunl  spoiuanee  re- 
ligiosum,  aut  si  vir  deditus  Ecclesice  choro,  vel 
femina  fuerit.,  aut  fuil  delegata  puellarum  mona- 
slerio,  in  utroque  sexu  pravaricalor  ad  proposi- 
tum  invitus  reverti  cogatur,  ut  vir  detondeatur,  et 
puelia  monasterium  ingrediatur.  Si  autem  quolibet 
patrocinio  desertores  permanere  voluerint,  sacer- 
dotali  sententia  a  Chrislianorum  ccetu  habeanlur 
extorres,  ut  nec  iocus  eis  ullus  sit  communis.  » 

Singula,  obsecro,  verba  sublililer  inspice ,  ut  in 
slatero  menlis  appendens,  a  veritatis  statu  nequa- 
quam  valcas  declinare.  Perpende  ergo  quod  dici- 
tur  :  «  Quisquis  babitum  semel  induerit  sponlanee  B 
religiosum.  »  Ecce  juxta  Gelasiani  decreli  senlen- 
liam  ,  quacunque  occasione  ,  etiamsi  nulla  inler- 

veniat  mora  probationis,  quisquis  religioso  babitu 
semel  indiiitur,  fiinditus  sibi  redeundi  ad  SEeculum 
licentia  dencgatur. 

CAPUT  V. 

An  filii  a  parentibus  Deo  dicali ,  habilum  induli , 
in  Ttligione  manere  teneaniur. 

Huic  etiam  non  dissimile  cernitur,  quod  in  Chal- 
cedonensi  concilio  reperitur,  ubi  qui  semel  in  clero 

depulali  sunt,  aut  monacborum  yilam  expetive- 
runt,  statuimus  neque  ad  militiam,  neque  ad  digni- 
tatem  aliquam  venire  mundanam,  sed  lioc  tentan- 
tes,  et  non  agenles  prenitentiam ,  quominus  redeant 

biles  sunt,  nec  admoniti  revertuntur,  vere  ut  apo- 
statae  coramEcclesia  analhematis  sentenlia  condem- 
nentur.  »  Ecce  hic  expresse  docemur,  quoniam  haec 
episcopis  cura  injungilur,  non  ut  permanentes  a 
moiiasleriis  exire  suadeant,  sed  potius  ut  praevari- 
cantes  redire  compellant.  Sed  quid  ex  illis  causa- 
mur  hominibus,  qui  spontaneo  convertimiur  arbi- 
trio,  cum  et  illis  post  tergum  redire  non  liceat, 
qui  tonsurantur  inviti  ? 

Unde  etiam  apud  Maguntiiiense  concilium  lale 
promulgatur  ediclum  : «  De  clericis  vero  hoc  statui- 
nius,  ut  qui  hactenus  inventi  sunl,  sive  in  canonico, 
sive  in  monachico  ordine  lonsurati ,  sine  eoruiii  vo- 
luntate,  si  Iiberi  sunt,  ita  permaneant.  » 

Sed  respondebis  forsitan  mihi  ,  et  contra  lot  au- 
Iheniica  sanctorum  Patrum  judicia,  contra  lot  ve- 
ncrabilium  conciliorum  flatuta,  sculum  adhuc  vanae 

defensionis  oppones  :  Esto,  inquies ,  ut  qui  a  pa- 
rentibus  offeruntur,  ila  permaneant  :  qui  voluntarie 
converluntur,  ad  negotia  mundana  non  redeant : 
qui  inviti  etiam  tonsuranlur,  jani  saniori  consilio 
perseverare  conlendant.  Nam  de  tam  perspicuis 
sanctorum  Palrum  diclis  ambigere,  quid  est  aliud  , 
spiam  niicanlium  astrorum  globis  oppositum  apertis 
oculis  nil  viderc  ? 

Sed  dic,  rogo ,  ferendumne  est,  et  non  potius 
liberis  vocibus  arguendum ,  cum  pravi  quilibet  mo- 
nasteriorum  rectores,  qui  nec  Deum  diligunt,  nec 
lucrum  animarum  quaerere   comprobanlur,   turpis 

ad  hoc,   quod  propier  Deum  primitus  elegerunt,  C  lucri  stimulis  accensi,  ita  simplices  quosque  blanda 
anatbemalizari. 

Toletanum  quoque  concilium  leslimoniis  nostra; 
allegationis  addal  augmentum  :  «  Monaehum,  in- 
quit ,  paterna  devotio,  aut  propria  professio  faciat : 
Quidquid  horum  fuerit  allegatum  lenebit  ;  proinde 
his  ad  nmndiim  revertendi  3©<J  recludimus  ad- 
itum.el  omnes  ad  saeeulum  interdicimus  regrcssus.» 
Rursus  in  eodem  concilio,  longe  superius,  inter  alia 
legitur :  «  Ideoque  si  in  qualibet  minori  aetale ,  vel 
religionis  lonsuram,  vel  religionis  debitam  veslem, 
in  utroque  sexu  filiis,  aut  unus,  aut  ambo  parentes 
dederint,  certe  vel  nolentibus,  aut  nescientibus 
susceptam  ,  et  non  mox  visam.  in  filiis  abdicavcrint, 
vel  coram  se,   vej  coram  Ecclesia ,  palamque  in 

persuasione  decipianl,  ul  eos  vanis  promissionibus 
illectos,  ad  monaslerium  trahant ;  eriine  hujusmodi 
recla  conversio ,  quam  non  in  possessorem ,  sed  in 
possessione  praecessit  inflammata  cupido  ?  Ad  haec 
ego  sine  cunclatione  respondeo,  et  istis  etiam  ut  a 

proposito  quod  cceperunt  deviare  non  liceat,  con- 
stanter  aflirmo  :  et  ut  argumenlalionibns  propriis 

ratio  non  indigeal ,  rursus  ad  Maguntinense  conci- 
lium  sermo  recurrat  :  dicit  enim  post  multa  : « Con- 
stiliiil  sane  sacer  isle  conventus  ,  367  ul  episcopi , 

sive  abbales,  qui  non  ut  in  fruclum  aniinarum  ,  sed 
in  avaritiam,  et  lurpe  lucrum  inhiantes,  quoslibet 
homines  illectos  circumveniendo  lolonderunt ,  et  res 

eorum  tali  persuasione  non  solum  acceperunt,  sed 
conventu  eosdem  filios   talia  habere  permiserint,      potius  suriipucrmU,  pceiiiteniiae  canonicae,  sive  re 
ad  ssecularem  reverti  habilum  ipsis  filiisque  quan- 
doque  penilus  non  Iicebil.  Sed  convicti ,  quod  lon- 
suram,  aut  religiosam  vcstem  aliquando  habuerint , 
mox  ad  religionis  cullum  habitumque  revocentur, 
et  sub  slrenua  discretione  hujuscemodi  obscrvanliBe 

inservire  cogantur.  i  (  Vide  scholia  ad  calcem  opu- 
sculi. ) 

Si  placet  etiam  Triburense  concilium ,  quid  de 
monachis  propositum  relinquentibus  decernat ,  au- 
sculta  :  «  Quicunque,  inquit,  ex  soecularibus  acci- 
pientes  pcenitentiam  se  lolonderinl,  et  rursus  prae- 
varicantes  laici  facti  sunt,  comprehensi  ab  episcopo 
suo,  ad  pcenitentiam ,  ex  qua  recesserunt,  rcvo- 

gulari,  ut  pula  lurpis  lucri  seclatores  subjaceant. 
3i  vero.  qui  vanis  promissionibus  illecti ,  vel  qui- 
buslibet  machinalionibus  persuasi ,  mentis  inopes 

effecti,  rerum  siiarum  domini  esse  nescientes,  co- 
mam  deposuerunt,  in  eo ,  quod  cceperunt,  perse- 
verare  cogantur.  » 

Sed  quoniam  omnis  versuti  litigatoris  macbina 
tunc  exacte  convincitur,  si  quidquid  ab  eo  objisi 

posse  perpendilur,  velul  gravissiinis  argumentaiio- 
num  arielibus  antea  refellalur,  non  erubesces  for- 

sitan  dicere ,  quia  B.  Gregornis  hominem  de  moiia- 
stcrio  relrafii ,  et  uxoii  suoe,  etiamsi  jam  lousa- 
ralus  e^sct ,   reddi  proecepit.   Sed  et-  nos  libt  uoji 
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immerito  respondemus,  quia  sagitta  fn  lapidem  A 

missa  interdum  percutit  dirigentem  :  et  s?epe  in- 
cautus  miles  eodem  lelo,  quo  percutere  adveisa- 
rium  nitilnr,  ipse  potius  lelhaliter  vulneralur.  Si 

enim  hoc  exempluin  diligenler  inspicias,  pro  nobis 

slare  cernitur,  nostris  allegaiionibus  alteslari  inex- 

pugnabiliter  invenitur  :  et  ut  quod  dicilur  ipsa  rei 
manifestatione  clarescat ,  aliquid  bic  de  Gregoriana 

epistola  intermiseere  non  pigeat  :  «  Agathora,  in- 
quit,  latrix  prnesentiuin  questa  esl ,  niarilum  suum 
contra  voluntatem  suam  in  monaslerio  Urbiei  abba- 
tis  esse  conversum.  Quod,  quia  ad  ejusdem  abbatis 
culpam ,  et  invidiam  non  est  dubium  pertinere, 

experienlise  ma3  prsecipimus,  «l  diligenli  inquisi- 
lione  discutiat,  ne  forte  cnm  ejus  voluntate  con- 
versus  sit,  vel  ipsa  se  mutare  promiseril :  et  si  boc  B 

repereril,  et  illuni  in  monastcrio  permanere  provi- 
deat,  el  hanc,  sicnt  promisil,  mulari  compellal. « 
Ecce  nihil  hic  de  niorosa  conversione ,  nihil  de  diu- 
turnilate  probationis  inquiriiur,  sed  hoc  lantum  ju> 
betur,  ul  si  ille  cum  uxoria  voluntate  et  promissione 
conversus  fuisse  convincitur,  in  eodem  perseverare 
proposito  omnimodis  compellatur. 

Quod  aotem  sequitur  :  «  Si  vero  nihil  horuni  est , 
hoc  esl  videlicel ,  si  neque  cuin  voluntate ,  neque 

cnm  proniissione  est  uxoris  conversus,  ut  redda- 
lur.  i  Hoc  etiam  maxime  nostris  opitulari  pariibus 
non  est  dubium,  nimirum  dum  enumeralis  causis, 

quibus  vir  uxori  reddi  praicipilur,  nulla  ile  inorosa 
conversione  mentio  reperilur  :  quani  scilicet  longs 

conversionis  morani  si  quid  momenti,  si  quid  vi- 
rium  vigilanlissimus  vir  habere  decerneret,  c»:pli- 
catis  aliis,  nequaquam  hanc  silenlio  pnele.riret  :  sod 

quain  lacuil,  tacendam  esse  silenlio  clamanle  praa- 
cepil. 

CAPUT  VI. 

Quce  wlas  requiratur  in  consecrandis  virginibus. 

Verum  qui  lam  densissimam  lesiium  niiheui  op- 
positam  luis  adinvenlionibus  conspicis,  u.  ,ai»  more 
Inbrici  anguis,  huc  illucque  le  vertere  cons.  riclus 
manu  validoe  rationis  minime  possis,  forlasse  lanien 

adhuc  de  his  3G8  QH'  '"  «griludine  positi  conver- 
tuntur,  ralionem  libi  reddi  specialiler  quaeris  ;  sed 

si  cuncla  ,  quae  superius  dicta  sunt,  diligenter  at- 

tendas,  perspicuu.m  esl,  le  superfluo  de  specie  il-  n 
lud  ambigere,  quod  de  geneie  cogeris  afliruiare. 
Si  enim  de  omnibus  non  soliim  sponte,  sed  etiam 
coacte  conversis,  de  his  eliam  qui  despiciiintur , 
conversio  rata  decernilur  ;  qualiler  in  segrotis  ad 
hoc  inenarrabiliter  aesliiantibus,  et  cuin  magno 

desiderio  flagilaniibus  non  eadcin  prsccipue  scn- 
tentia  conservetur ? 

Nam  n t  de  viris  laccam,  quibus  ad  eonversionis 
reniediuni  nulla  praijudicat  a?tas ,  iiiillum  tempus 

obsistit,  ipsas  etiain  virgines,  quas  nisi  in  praci- 
puis  festivitatibus  ,  et  post  viginti  quinqtic  annos 
a;talis  consecrari  miniinc  licel,  langnore  tamen 
eorreptas  et  consecrari  ,  et  sacruni  velamen  susci- 
nere  iilenissinie  licel.  Cui  assei  tior.i  duin  adbib.eri 
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tesliinoniuin  quserimiis,  B.  Celasius  memoriae  pri- 
nius  occurril ,  qui  ait:  «  Devotis  quoque  virginibus 
nisi  aut  in  Epiphania  ,  aul  in  albis  paschalibus,  aul 
in  apostolorum  nalalitiis  sacrum  minime  velamen 
imponatur,  cl  non  ante  viginti  quinque  annos,  nisi 

forte ,  sicut  de  baplismatc  diclum  est ,  gravi  lan- 

guore  correplis,  ne  sine  hoc  munere  de  saecnlo  ex- 
eant,  implorantibus  non  negetur.  » Vides  ergo,  quia 

illam  etiam  conversionem  ,  quam  infirmare  et  irri- 
lam  reddere  sanitaspoteral,infiriniias  roboral,  lan- 
guor  excusat  ?  Et ,  ut  ila  loquar,  unde  conversus 
corruit,  inde  conversio  convalescit. 

Sed  si  forte  calumniaris  me  exemphim  de  mulie- 
ribus  reddidisse  ,  cum  lu  de  viris  inquireres  ;  nolo 

te  lateat,  quod  in  Vernicriensi  conciliolegitur  :  «  Ea- 
dcm,  inquit,  lex  erit  viro  et  femina?.  t  Et  si  quse 
dicta  sunt ,  sludiose  consideras,  ad  disputationis  viin 

propensius  roborandam  hoc  non  ex  necessitale,  sed 
ex  taedio  fecisse  nie  non  ignoras.  Plane  si  cuncta 

sacrse  Scriplura?  testimonia  ,  quae  huic  asser^oni 
congrua  reperiunlur,  tentaremus  apponere,  ame 
fortasse  dies ,  quam  exemplorum  copia  numerosa 
deficeret :  quoriim  videlicel  idcirco  scribere  plura 

poslponimus,  quia  prolixitalis  fastidium  devitamus. 

Quapropter  impudenler  adhuc  lestimonia  requi- 
rentem  ad  ea,  quse  superius  sunt  congesta,  remitl.i- 
iinis  ;  ubi  cegrotos  pariter  et  incolumes  eadem  re- 
gnla  comprehendit,  quae  non  solum  voluntarie,  sed 
eliam  violenler  conversos  ,  ultro  eliam  deceploris 

inachinalionibus  persuasos  in  eodem  proposilo  per- 
severarc  decernit. 

CAPUT  VII. 

An  viilua;  velari  possint. 

Tanta  veneralione,  lanta  cuslodiae  censura.  mo- 
nachicum  habitum  sancti  Palres  dignum  esse  cen- 
suerunt,  ut  pene  quocunque  inodo  illuni  quis  semel 

indueret,  relinquenili  poslmodiiin  licentiam  non  ha- 
uc/ret.  Ei\-t,  nuod  diciinus,  lestimoniis  approbe- 
mus,  niinquid  non  saepissime  111  sacris  i.aiioiiibus  , 
inlerdicitur,  ut  vidua  non  veletur?  Unde,  ut  de  ca;- 
leris  sileam  ,  Gelasius  ail :  «  Viduas,  inquit ,  velare 
pontificum  nulhis  attentet.  H;cc  tamen ,  quoe  velari 

369  etiam  a  ponlifice  prohibelur,  si  quolibel  im- 
pulsu  ipsa  sibi  signum  sacii  velamiuis  imposuerii, 
absque  ullo  retractatione  relinquere  ulteriiis  non 
audebit.  »  Unde  in  Aurelianensi  concilio  Iegitur  : 
«  Viduoe,  quae  spoutanea  voluntale  ab  allari  sacra: 
conversationis  velamen  suscipiunt,  decrevit  synodus 
in  eodem  proposilo  eas  pernianere.  Non  enim  fas 
esse  decernimus,  poslquain  se  Domino  semel  sub 
velo  consecraveriut,  ilerum  cis  concedi  Spiritui 
sancto  mentiri.  »  Et  idem  alibi  post  mulla  :  «  Nos 

autem  a!iiclorilate  Palriun  suflulti  in  lioc  sacro  con- 
vcntu  sancimus,  et  libere  judicamus;  si  vidua 

sponte  velameii,  qiiamvis  non  sacrum,  sibi  impo- 
siieiit,  ct  in  Ecclcsia  inter  velatas  oblalionem  Dco 
oblulerit,  velit,  nolit,  sanctimoniae  habitum  ulterius 
haberc  debebit,  licet  sacramento  confirmare  velii. 
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eu   lenorc  et  ratione  velamen   sibi  imposuisse,  ut  A  canonum  an.cioritate   confuniliiur,  nosiris  eltam  ra 
iiernm  posset  deponere.  > 

Liquel  igitur,  qtiia  et  illa  conversio,  qtise  legali 
ter  non  processil,  et  fieri  omnino  non  debtiit ;  ta- 
men  propter  sacri  ordinis  reverentiam,  postquam 
facta  esi,  jam  non  permittittrr  violari.  Si  ergo  illam 
conversionem  sancti  Palres  roborani  factam,  quam 
et  ipsi  prohibuere  fuiurain;  quid  de  illa,  obsecro, 
sentiendum  est,  ad  quam  venienles  adhorlationibus 

provocant,  in'  qua  positos  obtestantur  ut  perseve- 
rarenon  desinant?  Sicetiamtu,  si  quovis  pacto  subi- 
tanea  tibi  conversio  displicobat,  ut  a  sanctorum 
Pairum  norma  in  nullo  te  dissidenlem  osienderes, 
poieras  forsitan  convertendis  quidem  aliquid  de 
inora     conversionis    objicere  ;     conversis     autem 

tioiiibtts  probabi!i;er  superelur  :  quatenus  argumen- 
latiomim  circulus  sic  undique  labia  dolosa  constrin- 
gat,  ut  a  tam  perversa  doctrina  necessario  in  per- 
petuum  conticescat ;  ut  et  de  nohis  merito  dicatur  : 
quia  non  dedimus  cornu  peccatori ;  et  de  illo  jure 
cum  Psalmista  canletur  :  t  Quoniam  obslructum  est 
os  loquenlium  iniqua  (Psal.  lxii).   > 

Age  ergo,  quid  esl  quod  dicitur  :  «  Quia  ntsi  qui 
regularitcr  prolractus  ,  et  per  annalc  spatiiim  sit 
probalus,  etiamsi  conversus  sit  per  xgriludincin, 
absolutam  relabendi  ad  sajculum  habeat  liberta- 
tem?  >  Nunquid  qui  hoc  de  valentibus  censuit,  idem 
nihilominus  de  languenlibus  judicavit?  Sed  quis 
vel  insanse  menlis  homo  non  videat   quia  quilibet 

absit,   ut  quod  irrevocabililer    actum  «st,    doceas  B  languidus,  vel  jam  morli  propinquus  hanc  observa- 
letraelare.  Et  quia  sernro  se  de  malieribus  intulit, 

cur  isla  de  velalis  viduis  diximus,  cnm  et  virgines, 
qarfi  nullo  adhuc  sacro  velamine  contegimtur,  si 
saltem  permanere  se  in  virginali  proposito  simulave- 
tint,  districle  prohibenlur,  ut  nubere  non  prsesu- 
inaiil?  Super  ciuibus  Innocentius  papa  sic  seribil  : 
<  Hse  vero,  quaj  necdum  sacro  velamine  teetae,  la- 
men  in  proposito  virgtnali  semper  se  simulaverant 
permanere,  licet  velataa  non  fuerint;  si  forle  nupse- 
riiit,  revocandoe  sunt,  et  agenda  poenitentia  illis  est; 
quia  sponsio  earuin  a  Domino  tenebatur.  s  Nam  si 
Aposlolusillas,  quceapropositoviduilatisdiscesserant 
dixeralhabere  damnationem,  quia  priniam  fldem  irri- 
tam  fecerunt(7  Tim.  v),  quanto  magis  hae  quas  fidem 

tionem  prorsus  adimplere  non  valeat?  Si  igiiur 
omnes  simul  homines  sancius  Benediclus  hac  sen- 
tentia  comprehendit ;  patel  profeclo,  quia  segris  et 

omnino  dehilibus,  qui  ad  perferendum  non  assur- 
gunt,  conversionis  aditum  obseravit.  Sed  quis  ferat 
hoc  de  sancto  viro  suspicari  aliqualenus  posse,  qui 

non  solum  ab  hac,  et  ab  omni  peste  ba;reti('a2  pravi- 
tatis  alienus  exstilit,  imo  Spirilu  sancto  plenns,  lot 

signis  altestantibus  evidenlissime  claruit?  Quisillum 
ferat  ner  Novalianorum  hseresim  homines  ad  d^spe- 
rationem  trahere,  qui  per  sacrse  doclrinae  sjnceiila- 
tem  tol  aviimas  homiinun  videlur  quolidie  ad  sp;'m 
fclernas  vita>  reducere?  Fateamur  ergo  necesse  est, 
hujus    proecepti    normam  incolumes   langere;    ad 

frangere  conatse  sunt?  Et  nos  etiam,  ut  venerabilis  C  segroios  autem  nullalenus  pertiuere. 
Innocentii  proliatissimse  auctoritalis  dicta  sequa- 
uiiir,  si  illas  Apostohis  damnabiles  perhibet,  qua; 
solummodo  viduiialis  propositum  dissolverunt; 

quid  de  illis  dicendum  est,  qtiid  ulique  perbiben- 
iluai,  qui  sseculum  deserunt,  possessiones  abjiciunt, 
Ureatori  suo  se  ultroneos  offerunt,  alienoe  se  di- 
tioni  submiltunt,  et  ut  mundo  funditus  mortui  vi- 
deantur,  niertificationis,  et  sanctitalis  habitum  in- 
duuiil? 

Quod  autem  nunc  etiam  de  feminis  loquiinur, 

nequaquam  fieri  extra  lineam  propositi  operis,  ar- 
bitramur.  Salvo  enini  eo,  quod  eadem  lex  erit  viro 
tt  feminse  ;  idcirco  eliam  ad  muliebrem  sexum  no- 

stra  se  extendit  oratio,  quia  vitium,  quod  male 
nasci  jam  in  viris  aspicinms,  pullulare  etiam  quan- 
doque  et  in  feminas  formidamus  :  et  sicut  in  his 

ortum  invectionis  sarculo  370  studemus  evellere, 
ita  eiiam  in  illis  ne  oriri  valeat,  pracurrimiis  na- 
scendi  auditum  opilare;  ut  velut  male  abortivum 
germen  prius  cogatur  inori,  quam  valeal  nasci ; 
ame  in  semelipso  marcescal  quam  in  gemiuas 
efumpat. 

CAPUT  VIII. 

Confirmantur  supra  ullaia. 

Libcl  nunc  animiim  paulisper  ad  superiora  redu- 
cere,  el  ex  his,  qune  pra?missa  sunt,  poslposiiis  Pa- 
triiin  cvemplis,  cum  adversario  modo  propriis  asser- 
tionibiis  disputare,  ut  qui  taui  gravt,  lam  nmliiplici 

Sed  nunquid  si  absque  corporali  molesiia  quis- 
quam  ad  monachiciim  ordinem  sine  piobatione  de- 
venerit,  huic  nequaquam  redire  post  lergum  noster 
episcopus  prohibebit?  Dic,  obsecro,  Iegisli  aliquando 

monasticne  vilse  proposilum,  secundum  esse  bapii- 
smum?  Sed  quia  hoc  invenire  in  diclis  Palrum  per- 
spicuum  esl,negare  licitum  jam  non  est.  Non  ignoras 
etiam  quia  decretali  rursus  aiiliqiiorum  sanclioiie 

praicipilur,  ul  ad  baptismi  graliam  productiora  lem- 
porum  iniervalla  tendantur.  Ut  enim  ecClesiasticoe 
institutiohis  ordinem  breviter  tangam,  sicut  seplein 

sunt  dona  Spiritus  sancti,  ut  eliam  septeni  dona 
baptismi,  a  primo  videlicet  pabulo  sacrati  salis,  et 
ingressu  Ecclesise  usque  ad  confirmationem  sancli 
Spirilus  per  chrisma  ;  qux  omnia,  sicut  frequenlius 
agitur,  expedit  ut  per  diuturna  lemportim  spatia 

compleanlur.  Sed  si  quis  postposita  morosoe  inter- 

capedinis  371  observantia,  ad  plenitudinein  ba- 
ptismi  repenie  proruperit;  hunc,  rogo,  bapiismiim 
invaliilum  judicabis?  Docebis  hunc  lioniinem  debere 

lotum,  quod  accepium  est,  parvipendere;  et,  ut 
salvus  ficri  possit,  adhnc  ad  purificalionis  niysieriiim 
properare?  Loqnere,  responde  :  censebisne  hunc 
hoiniiiem  bapiisnii  lavacrum  jure  posse  repelere, 

qui  ad  baptismum  non  indicto  ordine  pracipilanler 
ausus  est  prosilire?  Cur  laces?  Nimiruni  tantopcro. 
loquendi  avidus  non  sic  obmutesceret,  si  haberet 
aliquid  quod  rationabililer   responderel.    Sed   non 
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ambigo,  quin  conslanter  affirmes  et  hunc  baplismum  A  egebil.  Tolle  siqtiidem  duplicem  spirilum,  probalio 
adeo  ralum   esse,  et   validuui,  ut  quisquis  ex  illo 

renascitur,  jam  procul  dubio  sacrilegum  sit,  et  om- 
nino  nefurium,  si  ad  ejusdem  regeneraLionis  sacra- 
mentum  denuo  revocetur.  Consequitur  ergo,  ut  quod 
ex  primo  baptismate  sentire  compelleris,  lioc  etiam 
desecundo,  monacbieo  scilicelinstituto,  inevilabili- 
ler  fatearis.  El  sicut  prior  semcl  susceptus  nullate- 
nus  valet  repeti ,  ila  eliam  secundus  nulla  polest 
juris  ratione  contemni. 

Verumtamen  dic,  obsecro,  quis  sanclorum,  quis 

anliquorum  Patrum  sub  hae,  quam  insolenler  asse- 
ris,  probatione  conversus  est?  Nunquid  Anlonius? 
Nunqiiid  Paulus?  Nunquid  Hilarion?  Nunquid  et 
ipse  sanclus  Benedictus,  qui  isla,  sicut  lu  falleris, 

nis  continuo  cessat  experimentum.  Pulsetille  Spiri- 
lus,  qui  dicit  :  «  Ego  sto  ail  oslium,  et  pulso  (Apoc. 

m);t  si  cognoscilur,  liuic  cerlc  nulla  mora  protralii- 
tur,  milla  probatio  quauilur,  sed  pnlsanti  protinus 

aperitur.  Denique  sicul  ex  apostolico  exemplo  col- 
ligitur,  quod  illic  ponitur  :  «  Probate  spiritum,  si 
ex  Deo  est ;  »  probatio  ista  magis  suscipienti  est 
necessaria,  quam  venienti  :  vidclicet  ut  suscipiens 

internoscere  valeat,  quo  impulsus  spiritu  snscipien- 
dus  accedat.  Nec  jam  probatio  expedit,  ubi  qui  pro- 
bandus  est,  perspicaciter  innotescat.  Ibi  quippe  lu- 
ccrnam  accendimus,  ubi  quod  occullum  est  non 

videmus;  si  aulem  quod  latebat  aspicitur,  lucerna 
prolinus  exstingueiur.    Sic  sic  niinirum  de  cujus 

videtur  praecipere,  sub  liac  probationis  observanlia  B  menle,   quo  spiritu  ducatur  ambigitnr,  valde  neces- 
ad  nionacbicum  legitur  ordinem  pervenisse?  Per- 
curre,  quseso,  cunctas  veridicae  anliquilalis  histo- 
rias,  el  cnm  non  possis  vel  unum  per  tam  longa 
lemporum  inlervalia  probatum  ostendere,  necesse 
est,  ut  confilearis  le  calcetenus  superatum,  victoris 
instillationilius  merilo  subjacere.  Sane  quo  paclo 

cuncta  exenipla  veterum,  omnia  gesta  Palrum  ar- 
roganti  supercilio  prseleris,  et  conlemptis  omnibus, 
ad  uiiiuste  sententia:  centruin  obslinatus  astringis? 
Nam  si  illi  procul  dubio  sancti  stint,  necessario 
sunteliam  imilandi.  Quod  si  imitandi  non  sunl,  nec 

omnino  sancli  sunt.  Cernis,  o  bone  liiigator,  quor- 
suni  vergat  hsec  tua  docla  sententia?  Cogeris  ergo 
necessario  confiteri  vel  sanctos  P.Ures  nostros  omni- 

sarium  est  ut  probetur.  Ubi  aulem  conscientia  ma- 
nifesla  claruerit,  probalionis  exercitium  inanescit. 

El  cum  (teste  ejiisdem  libello  regnlae)  cuncta  pene 
hujusmodi  negolia  in  abbalis  arbitrio  et  potestale 

sint  constiiula,  cum  quilibet  eo  modo  ad  conversio- 
nem  venerit,  sicut  illi  ab  abbate  pracipitur  ;  quam 

impudenter,  quam  inconsulle,  quam  infrunile  qnis 
asserat,  ut  illa  conversio  irrita  judicetur?  Certe 

eadem  regula  prsecipit,  ut  abbatis  mensa  cum  pere- 
grinis  ct  hospitibus  semper  sit.  SeJ  quia  modo 

propler  reprimendam  qiiorumdam  crapulam,  et 
luxuriosa  convivia,  religiosi  ccenobiorum  reclores 

minime  faciunt;  te  judice,  ab  olficio  suo  removen- 

di  erunt?  Qui  nimirum  dum  sancli  doctoris  inten- 
no  sanclos  non  esse,  vel  eos,  qui  noviter  couvertuu-  C  tionem  vigilanler  aspiciunl,  sequi  verborum  super- 

ficiem  parvipendunt ;  dum  medtillam  vivificatoris 

Spirilus  ruminanl,  occidentis  lUleraa  paleas  calcant. 

Sedsicut  el  bic  propter  saporcm  inlelligenlia:,  lilte- 

rarum  corlicem  postponi  non  prohibes,  ita  eliam  de 

convcrsione  monachi  eadem  necesse  est  consequen- 
ler  allirmes. 

Sed  quoniam  ex  quadratis  argumentalionum  no- 

slrarum  lapidibus  inexpugnabile  munimen  ereximus, 

consequens  est,  ut  hoc  in  ipsius  calce  opusculi 

quadam  syllogismi  clave  firmiler  obseremus.  Omnes 

nanique,  qui  monachicae  professionis  habilum  susce- 

perunt,  aut  spontaneo  judicio  sunl  conversi,  aut 
vi  coacti,  aut  suasoria  callidiiate  decepti  :  qui  aulem 

sponle  conversi  sunt,  vel  sub  probatione  ad  mo- 
®  nasterium  veniunt,  vel  postposita  probationis  diffi- 

cultate  prortimpunl.  Sed  jam  superius  posita  mul- 

tur,  magnopere  probationibus  non  egere.  Erubescat 
ergo  liiigua  phrenetica,  et  quaa  nescitesse  facunda, 
discal  esse  vel  muta.  Nescit  aliquid  utiliter  dicere, 
scial  saliem  sine  damno  lacere.  Scrpit  enim  sermo 
iste  perversus,  nt  eancer,  qui  nisi  ab  uno  membro 
cisurgio  acutrssiinoe  leprehensionis  absciditur,  nulli 
dubium  quin  ad  sana  Ecclesia;  membra  pesttfeve 
dilatetur. 

CAI>UT  IX. 

Probatio  ad  religionem  venienlium  cur  exigalur. 
Sed  ad  h.ec  respondebis  fortassis,  et  dices  :  Cur 

ergo  probalio  ista  in  commuue  praecipilur,  si  non 
eiiam  gener.tliter  observctur?  el  ego  abs  te  quaero  : 
dic  mihi,  qui  prsecipil  nt  sub  hac  probatione  qttis 
ad  conversioneui  veniat,  ubi  etiam  censuit,  ut  aliter 
veniens,  a  monachica  inslitutione  recedal?  Et  cum 

ostendere  372  'loc  minime  poleris,  competens  est 
ut  credas,  quia  propter  v:igos  homines,  et  dupliccs 

animo  dictum  est  magis  cautcla  consilii,  quam  au- 
cloritate  praccepti.  Quod  facile  dignoscitur,  si  vel 

iuitium  senteiitia;  ipsius,  de  qua  agilur,  altente  le- 
gatur.  Dicit  enim  (S.  Ben.  Reg.,  cap.  58)  :  «  No- 
viier  quis  veniens  ad  conversionem  non  tam  faci- 
lis  tribuaiur  ingressus,  sed,  sicut  ait  Aposlolus, 
probale  spiritum,  si  ex  Deo  est  (/  Joan.  iv).  »  ln 
quibus  verbis  palentev  agnoscilur,  quia  quist[uis  ad 
conversioncm  divino  Spirilu  provocatus  accesseril, 

taiu    morosK  probationis   intcrslitio    pcnims    non 

liplici  canonum  aucioritate  firmalum  est,  ut  qui- 
ctinque  aut  sponte  couversi  simt ,  aut  coacti  , 

aut  etiam  decepli ,  sive  probati  sunl,  sive  non 

probati ,  excepto  si  uxoris  consensuni  et  pro- 

missionem  373  non  habuertm'.,  omnes  perseverare 

ineo,  quein  acceperuni ,  monachico  ordine  omni- 
niodis  compellaniur.  Condudatur  ergo  necesse  cst , 

ut  omnes  qui  mouachicx-  professionis  habitum  susce- 

pernnt,  exceptis  his,  qui  absque  uxoria  permiss;one, 
el  promissione.  conversi  sunl,  quocunque  alio  modo 

ad  hoc  propositum  venerint,  in  eo,  quem  ccepeiunt, 

ordinc  compellendi  sunt  omnitnodis  permanere. 
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Ecce,  ut  npinor,  et  caiholicorum  Palrum  testi-  A  <  Venile,  inquit,  el  arguite  nie  (Jsa.  i).  i  Si  ergo 

moniis  cinctus,  et  perspicuae  veritalis  multimoda 

r.uione  vallaius,  ita  es  ex  omni  parte  constrictus, 

ut  tu  contra  haec  nihil  prorsus  opponere,  nullo  pacto 

ac  rediviva  te  poisis  ulterius  certamina  reparare. 

Quapropter  da  manus,  et  confllere  le  ignorasse  quae 

dixeris  ,  et  tuum  lihimet  judicium  per  omnia  displi- 
cere,  imo  adversus  ea ,  quae  incaute  protuleras, 

oinni  studio  retractationis  accingere :  et  ut  eos,  qui 

per  te  in  errorem  lapsi  sunt ,  auclore  Deo ,  ad  re- 

ciitndinis  viam  valeas  revocare,  vertatur  docta  ma- 
jius  in  proelio,  et  pro  illis  stare  pruiienier  sludeat, 

quos  oppugnare  pertinaciter  satagebat;  ut  de  te  ad 

laudem  Dei  cum  Paulo  merito  possit  dici  :  <  Nonne 

hic  est  qui  expugnabat  in  Jerusalem  omnes,  qui 

invocabant  nomen  islud  ?  »  (Aci.  i\.) 

Parce,  quseso,  labiis  meis,  quisquis  cs  venerabilis 

praesul  :  et  si  quid  in  le  asperum  blacteravi,  si  quid 

amaroe  commotionis  effudi,  non  typiun  arrogantiae 

credas,  sed  zeluni  juslitke  clemenier  indulgeas.  Ego 

enim  dummodo  vel  una  erroris  spina  de  neinore  san- 

claeEcclesioemeaoperapossilevelli,  nonrefugiocujus- 
lihet  in  me  prave  sentienlis  invidiam  provocari.  Nec 

le  pudeal  errorem  tuum  junioris  fralris  redargutione 

corrigere;  dum  non  ignoras  apostolorum  minimum 

ipsi  aposlolorum  principi  in  faciem  reslitisse  (Ga- 
lat.  n).  Et  si  foite  respondeas,  quia  Paulus,  licet 

ininimus,  tamen  coaposlolus;  374  eS°  autem  non 

coepiscopus;  audi  saltem  quid  Deushoniinibus  dical: 

Deus,  ut  ab  hominibus  redarguatur,  invitat,  satis 

dignum  est,  ut  hoino  correptus  ab  homine,  zelum 

fiaterna?  charitatis  icquanimiler  ferat. 

SCHOLIA. 

Si  in  quaiibet  minnri  rtale  vel  religtotus  tonsuram, 
vel  religionis  debitam  veslem  .  in  ulroque  sexu  fitiis, 

aul  unus,aul  ambo  parentes  dederint,cerle  vel  nolen- 
iibus,aut  nescienlibus  susceplam,el  non  mox  visamin 
filiis ,  abdicaverinl ,  vel  coram  se  ,  vel  coram  Ecclesia  , 

palamquein  convenlu  eosdem  filios  lalia  Itabere  permi- 
serinl ,  ad  soecularem  reverli  hubilum  ipsis,  filiisijue 

quandoque  penitus  non  licebit.  Decretum  est  hoc  con- 
ciiii  Toletani  x ,  quod  S.  doctor  pro  rei  occasione 
ad  hunc  locum  referre  voluit.  At  dum  ille  videtur 
asserere ,  oblalos  monasleriis  a  parenlibus  pucros, 

"  cum  ad  annos  discretionispervenerint,  teneri  postea 
in  illis  perseverare ;  inlellige  id  ex  debito  reverentiae 
quam  parentibus,  a  quibus  oblali  fuere,  debenl.  Sic 
enim  decere  videtur,  ut  in  ccepta  vocatione  perma- 
neanl  :  proesertim  eum  jam  sibi  veluti  habilum  et 
religionis  disciplinam  paraverinl.  Nam  de  rigore 
neque  parentes  ad  ingrediendam  religionem  (ilios 
obligare  possunt  :  imo  et  fllii  jam  oblati  cum  ad 
annos  discretionis  pervenerint ,  ut  ad  sseculuin  re- 
deant,  reclamare  poterunt  10,  q.  1,  cap.  1.  Cum 
simus,  De  regular.  S.  Thomas  quodlib.  3 ,  q.  5  ,  et 
2-2,  q.  189.  Cardinalis  Turrecremala  tract.  125,  in 
Reg.  S.  Ben.  ad  cap.  59.  Syhester,  verbo  Religio, 
o.  10.  Concilium  Trid.,  sess.  25,  cap.  15  el  deinceps. 
De  hac  eadem  re  phira  videas  apud  S.  Rernardum, 
Epist.  1  ad  Robertum  nepolem  suum. 

Sil  nomen  Domini  benedictum. 

375-37S  OPUSCULUM  DEGIMUM   SEPTIMUM. 
DE  CiELIBATU  SACEUDOTUM.  AD  NICOLAUM  SECUNDUM   UOMANUM  PONTIFICEM. 

Aiwumektum.  —  Puhlicam  ecclesiasticorum  virovum  lasciviam  ac  petnlanlcm  vivendi  lireuliam  eompii- 
ineiiilaiii  esse  ;  quantoque  ifobilioressuiil  qui  peccanl,  eo  niajore  animt  ardore,  ac  liberlale  reprehen- 
dendos,  exemplo  egregio  Phiners,  fornieariuin  illum  noiluni  disrumpenlis,  deniiinslrat.  Quae  res  adeo 
cordi  Deo  fuit,  ut  inter  cnelera  ob  tanlam  rem  bene  gestam,  collala  dona  ,  quae  in  semel  Phinees  jure 

opumo  promereri  voluerit,  senipiteini  saeerdolii  toilere  sit  cumulalus.  Conira  aceidere  desidiosis  re- 
ciorihus,  et  flagitiissubdiloriim  coiuiivenlibus,  Heli  sacerdotis  admonet  casns.  Demiiin  acriter  in  forni- 
carios  sacerdotes  atque  epi.scopos,  lum  validis  argnnienlis,  luin  sacrae  atictoritaie  Scriplurse  invecttis  , 
Nicolaum  siunmiini  poniilicem  liortatur  canonica  indictione,  ut  male  peccantes  coerceat;  ne  dum  ni- 
iniiiin  pius  indiilgciisiiiie  in  alios  sit,  alienam  ipse  in  se  transferat  puenani. 

Domno  Nicolao  summo  poniifici,  Petrus  peccator  C 

monachus  debilae  subjeclionis  obsequimn. 

Nnper  habens  cum  nonnullis  episcopis  ex  vestrae 

majeslaiis  auctoritale  colloquiuiii,  sanciis  eorum  fe- 

moribus  volui  seras  apponere,  lentavi  genilalibus 

sacerdotum,  ut  ita  loquar,  conlrnentiae  fihulas  ad- 

liibere.  Sed  quoniam  liaec  est  secla  ,  cui  ubique  eon- 

tradicitur  ;  aliud  quidein  quodcunque  veslrae  consti- 

lutionis  imperiuin  sub  spe  perficiendi,  fidenter  indi- 

ciinus.  Hujus  auteni  capituli  nudam  sallem  promis- 

sionem  tremulis  prolatam  labiis  diffieilius  exiorque- 
mus.  Primo,  quia  fasligium  castilalis  atlingere  se 

jiossc  desperani  :  ileintlc  quia  synodali  se  plectendos 

esse  senlenlia  propter  luxuriae  vilium  nonformidan 

Nostris  ([uippe  teniporibus  genuina  quodammodo  Ro- 
man;e  Ecclesiae  consueludo  servatur,  ut  dc  caeieris 

quidem  ecclesiaslicae  disciplinoe  siudiis  examen , 

prout  dignum  est ,  moveat;  de  clericotum  vero  li- 

bidine  propier  insullationem  sxcularium  dispensa- 

torie  eonticescat.  Quod  certe  saiis  correctione  di- 
gnuin  csl,  ne  unde  vtilgus  omne  conqueritur,  inde 

poiissimuin  a  magistris  Ecclesia}  in  judicio  taceatur. 
Si  enim  maluni  hoc  esset  occuliuni ,  fiieral  fortassis 

iitcunque  ferendum;  scd,  ali  scelus!  omni  pmlore 

posiposilo,  peslis  luec  in  lantain  prorupit  audacia-u;, 

ul  per  ora  [topuli  volilent  locs  scorlantium,  nomi-  a 
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582 concubinarum ,  socerorum  quoque  vocabula ,  simul  A  proximos  suos  oceiderent ,   pro   vindicla    Ibrnica- 
ei  socruum,  fiatrum  denique,  et  quorumlibel  pro- 
pinquorum  ,  et  ne  quid  his  assertionibus  deesse  vi- 
deatur,  lestimonio  sunt  discursio  nunliorum,  effusio 
munerum,  cachinnantium  joca,  secreta  colloquia; 

pnslremo,  ubi  omi.is  dtibielas  tollitur,  uteri  tumen- 
tes,  et  pueri  vagienles.  Ergo  prae  pudore,  nescio 

quomoJo  supprimatur  in  synodo,  quod  publice  vo- 
ciferatur  in  mundo;  ut  non  modo  peccantes,  ut  di- 
gnuin  est ,  noientur  iufamia;  sed  et  bi  quoque  , 
qui  ultores  esse  debueranl ,  videantur  in  culpa. 

CAPUT  PRIMUM. 

Quod  Plrines  idcirco  fcedus  wterni  meruil  sacerdotii, 
quia  in  zelum  se  exlulit  uttionis. 

Non  hic  pudor  faciem  Pbinees  sacerdotis  operuil,  qui 
nimirum  coeuntem  cum  Madianitidelsraelitem  coram 

omni  iiHiltiludine  in  locis  genilalibus  arrepto  pugione, 

lransfodii(/V'um.  xxv).Porroaulemnos  contra  divina 
maudata  personarum  acceptores,  in  minoribus  qui- 
dem  sacerdotibus  luxurioe  inquinamenta  perse- 
quiniur  (Deut.  x)  :  in  episcopis  autem  ,  quod  nimis 
absurdu:nesl,persilenlii  lolerantianivenerainur.  Sed 
ecce  bic  Phineesdivini  Spiritus  zelo  surcensus,  cum 

377  lol,ls  Pcnc  Israelitarum  populus  cuin  filiabus 

Moab  fornicaiido  corrueret,  seseque  Beelphegor  sa- 
crilegis  c&rcinoniis  initiaret  ,  non  in  despectos 
quosque  ,  vel  infimos  divinae  legis  propugnator 
insiluit;  sed  excellentiores  et  clariores  in  populo, 
quos  ad    terrendum    caetcros    trucidaret,    elegit  ; 

lionis  injunxil.  Qtiid  in  bis  omnilius  clatur  inlelligi, 
nisi  quia  reatus  adulterii  in  personis  clarioribus 
debet  durius  vindicari  ?  Et  qui  lales  commolus 
ulciscitnr ,  pacem  superni  judicis  et  gratiam  non 
modo  sibi,  sed  et  pnpulo  absque  dubio  promeretur. 
Unde  divina  vox  :  «  Phinees,  inquit,  averlit  iram 
meam  a  filiis  Israel  ,  quia  zelo  meo  commotus  est 
conlra  eos,  ul  non  ipsc  delerem  eos  in  zelo  meo 

(fbid.).>  Ecce  audivimus  quomodo  propter  iram 

Pliinees  placala  esi  ira  Doinini  super  lsrael ,  audia- 
mus  etiam  nunc  qualiter  ipse  per  animi  sui  com- 
motionem,  perpetuam  sibi  cum  Domino  staluerit 
pacem.  « Ecce,  inquit,  do  ei  paeem  fcederis  mei,  et 
erit  tam  ipsi,  quam  seinini  illius  pactum  sacerdolii 

^  sempiternum  ,  quia  zclatus  esl  pro  Deo  suo ,  et 
expiavit    scelus   filiorum   Israel  ( Ibid.  ).  » 
Pacem  quippe  Dominus  illi  sui  fcedens  dedit,  quia 
sedata  onini  carnis  moleslia,  vivere  illum  usque  in 

finem  mundi  ,  in  paradisi  anicenitale  constituii. 

Ipse  siquidem  est,  nisi  fallor,  Elias  propbeta,  qui 
videlicet  igneis  equis  et  curru,  Eliseo  suspiciente, 
est  translatus  in  ccelum  (IV  Reg.u).  Unde  me 

quisquis  mentiri  aiitumal ,  divinae  legis  interprelem 
Hieronymum,  qui  hoc  jn  Hebraiearum  quaestionui» 
libro  leslalur,  polius  reprebendat.  Porro  autem  et 
tempore  David  regis  hic  Pliinees  superesse,  ac 

sacerdotale  officium  gerere  perspicue  reperitur,  di- 
cente  Scriplura  :    « Hi  sunt,    inquit,  Coritae  super 

teslante   Scriplura  quae  dicit  :  «  Erat,  inqitit,  no-  p  opera  ministerii,  custodes  veslibulorum  378lal)er- 
men  viri  Israelitae  ,   qui  occisus  est  cum  Madiani-      naculi,  et  famili*  eorum  per  vices  castrorum  Do- 

mini  custodientes  introitum.  Phinees  autem  filius 

Eleazar,  eral  dux  eorum  coram  Domino  (1  Par.  \i).> 
Cui  niinirum  Phinees  nomen  csl  a  parenlibus  indi- 

lide  ,  Zambri  filius  Salai  ,  dux  de  cognalione  ,  et 
tribu  Simeonis  (iVmii.  xxv).»  De  mulieris  quoque 
nobililate,  si  quaerilur,  boc  in  sequentibus  inveni- 
tur  :  i  Porro  mulier  Madianitis,  qua?  pariler  inter- 
fecla  est  ,  vocabatiir  Cozbi  ,  filia  Sur  principis 
nobilissimi  Madianilaruin  (Ibid.).i  Sane  post  di- 
gestam  fomicationis  et  dignse  ultionis  historiani, 

quid  opus-fuit  Moysi ,  ut  genealogiam  fornicatoris 
uiriusque  contexeret;  et  alterum  ducem,  alteram 
nobilissimi  principis  filiam  fuisse  narraret  ;  nisi 

ut  doceret  carnales  illecebras  in  eininenlibiis  per- 
sonis  acrius  persequendas  ?  llinc  esl  quod  et  ipse 
Doiuinus,  cum   omnis  Israelitica  plebs  non  dispari 

lum,  Elias  vero  agnomen  est  accidens  per  eventum. 
Elias  siqnidem  interpretatur,  Deus  Dominus,  quod 
ex  hac  sibi  occasione  impositum  fuisse  crcditur, 

quia  cum  legalionis  officio  fungerelur  ,  missus  ab 

Israelitico  populo  ad  duas  semitribus,  Ruben  vide- 
licct  et  Gad,  et  dimidiam  tribum  Manasse,  qua; 

enormis  maguitudinis  altare  construxerant,  hoc  ab 
eis  responsum  excusationis  accepil :  «  Fortissimus  , 

inquiunt,  Deus  Dominus,  ipse  novit,  si  praevarica- 
lionis  animo  hoc  altare  construximus  (Jos.  xxn).» 

teneretur    obnoxia  ,    de    populo   quideni  d  Ab  llis   Uan-lie  rall0Iiem   reddentium  verbis,  Elias 
tacuit,  adversus  autem  solos  principes  in  furorem 
se  dignae  aniinadversionis  erexit.  Iratus  enim  ail 

Moysi :  «  Tolle  cunctos  principes  populi ,  et  sus- 
pende  eos  contra  solein  in  patibulis,  ul  avertatur 
furor  meus  ab  Israel  (Ibid.).  »  Plane  et  Moyses 

non  ad  alios  ,  sed  ad  judices  Israel  ait  :  «  Occi- 
dal  unusquisqiie  proximos  suos ,  qui  initiali  Simt 

Beelpliegor  (Ibid.).>  Dum  ergo  Pbinees  pro  com- 
muni  fornicatione  totius  multiludinis  ulcisceuda  , 

in  eos  potissimuni  qui  duces  videbantur,  insiliit, 
principes  similiter  populi  in  patjbulis  suspendi 
senlenlia  divina  prajcepit ,  Moyses  quoque  nori 
quibuslibel    infiinis  ,     sed     judicibus    (sra?l  ,    ut 

nuncupatiis  asseritur,  qui  Phinees  eaienus  diceba- 
lur  ;  ut  illorum  responsum  ,  hujus  videalur  esse 
vocabnlum. 

Notandum  aulem  ,  quia  sicut  in  chronicis  suis 
soleriissimus  Beda  testatur ,  ab  egressu  filiorum 

lsrael  ex  /Egypto,  usque  ad  Eliie  in  cceli  culinen 
ascensum,  sexcenlorum  viginti  annorum  supputari 

calculus  invenilur.  Jure  ergo  qui  meechis  repenti- 
nam  inlulit  necem,  annosse  vitaj  sorliius  est  longi- 
tudinem  ;  quique  in  terris  divini  zeli  est  ardore 
succensus  ,  coiigruenter  esl  equis  igneis  elevatus  w 

cceluni. 
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CAPUT  II. 

Quod  Heli  ideo  pcriit ,    quia  jiliis  peccanlibus 
male    pius   iudulsit. 

At  conlra,  Heli  quia  filiorum  peccala  cognovit, 
sed  eos  invecaone,  qua  digni  erant,  acerrima  non 
corripuit ,  eisiiem  liliis  a  Pliilisiliiim  in  bello  per- 
emptis  ,  ipse  qiioque  de  sella  retrorsum  cecidit, 

fraclisque  cervicibus  exspiravit  (I  Reg.  iv).  Quin 
et  arca  Domini  ab  hoslibus  capia  est,  et  priiis  qui- 
dem  qualuor  millia,  deinde  triginla  millia  virorum 

sunt,  Pbilisthseo  trucidante ,  prostr  ua.  Et  quideni 
redarguit,  et  quidem  corripuit:  sed  lenitate  et  man- 
sueludine  patris,  non  severitate,  vel  auctoritale 

pontificis  :  <  Quare,  inquil,  faciiis  res  bujusmodi 
quas  ego  audio,  res  pessimas,  ab  omni  populo? 
Nolite,  filii  mei  ;  non  est  eniin  bona  fama  quam 
nudio  (Ibid.  n).i  Audierat  enim,  Scriptura  lestan- 
te,  quia  «  dormiebant  cum  mulieribus  quse  obser- 
vabant  ad  ostinm  tabernaculi  (Ibid.).>  Porro  quos 
inimicos  Dei  vidit,  in  perniciem  suam  filios  reco- 
gnovit:  et  quos  bostili  ferire  gladio  debuit,  palern.ne 
blanditiae  lenitate  palpavit.  Non  sic  ille  fidelis  in 
domo  Domini  famulus  Moyses,  magisler  videlicet 
ingenui  Pliinccs.  Stans  enim  in  porta  castrorura, 
ail :  «  Si  quis  est  Domini,  jungatur  mihi.  Congre- 
gatique  sunt  ad  eiim  onines  filii  Levi,  quibus  ait  : 
Ha?c  dicit  Doniiniis  Deus  Israel  :  Ponat  gladium  vir 
super  femur  suiim  ;  ile  ,  et  redite  de  porta  usque  ad 
porlam  per  medium  caslrorum  :  et  occidat  unus- 
quisque  fralrem,  et  proximum,  et  amicum  suum 

(Exod.  xxxn)  :  Ca;sis  ilaque  viginti  tribus  millibws 
liominum,  ait  Movses  :  «  Consecrasiis  nianiis  vesiras 
hodie  Domino,  iinusquisque  in  (llio  el  fratre  suo, 
ut  deiur  vobis  benedictio  (Ibid.).*  Plane  sicut  bene- 

dictione  iligni  sunt,  qui  cnlpas  corrigunt ,  379  'la 
nihilominus  maledictioni  obnoxii  sunt,  qni  peccan- 
tibus  blandiunlur,  sicut  per  prophelam  dicitur  : 
«  Maledictus  qui  probibet  gladium  simm  a  sanguine 
(Hier.  xlvhi).»  A  sanguine  quippe  gladium  suum 
proliihet,  qui  se  ab  inferenda  reprobis  dignre  sen- 
tentiae  animadversione  coercel.  Facti  siquidem  cul- 
pam  babet,  qui  quod  polest ,  negligit  emendare. 
Unde  et  prccfato  Heli  vir  Dci,  qui  et  Pbinces  fuisse 
ptilalur  ,  ait :  «  Haec  dicit  Dominiis  :  Quare  calce 
nhjicitis  viciimam  meam.  et  munera  mea  quae  prae- 
ccpi  ut  offerrentur  in  leniplo  ,  et  magis  bonorasti 
filios  luos  quam  me  1  »  (I  Reg.  n.)  Si  ergo  Heli  pro- 
pter  duos  dunlaxal  fdios,  quos  non  ea  qua  digni 
crant  irivectione  corripit,  cum  eis  simul,  et  cum 
tct  bomimim  miilliludine  periit;  qua  arbilramur 
dignos  esse  sententia,  qui  in  aula  ecclesiastica,  el 
soliis  judicantium  proesidenl,  et  super  non  ignotis 
pravorum  bominum  criminibus  tacenl  ?  Qui  dum 
debonestare  bomines  in  publico  meluunt,  ad  contu- 
meliam  superni  judicis  divinae  legis  mandala  con- 
fundiinl :  et  dum  perditis  bominibiis  amillendi  lio- 
noris  oflicium  servant,  ipsum  ecclesiasticoB  digni- 
tails  auciorem  crudeliter  inhonoranl.  Undc  etcidem 

lleli,  qui  Dcum,  suos  filios  Iiouorando ,  contempse- 
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A  rat,  divina  vox  ait  :  «  Quicunque  glorificaverit  mi% 
glorificabo  eum  ;  qui  autem  contemnunt  me,  erunl 
ignobiles.  lUbi  mox  subditur  : «  Ecce  diesveniunt,  ot 

praecidam  brachiiim  tuum,  et  brachium  domus  pa- 
fris  tui  (/  Reg.  n).»  Ac  si  aperte  dicat :  Quia  ego 
per  pasloralis  oflicii  dignitatem  conlra  inimicos 
meos  brachium  tibi  fortitudinis  contuli,  sed  tu  ad 

eorum  ultionem  illud  exerere  noluisli ;  jam  bra- 
chium  a  te  prsecidam,  id  est,  vigorem  lihi  sacerdo- 
talis  culminis  auferam  :  ut  qui  manceps  fueras  ad 
pugnandum  pro  me,  jam  nec  manum  habeas  ad 
tuendum  le. 

Ponamus  plane,  quod  Ophni,  et  Phinees  episcopi 
sint ;  Heli  autem  melropolitani  vicem  leneat :  quid 
ergo  deterius  quis  potest  agere  ,  quam  si  luxuriosis 

"  episcopis  parcat,  cum  emendare  proevaleat  ?  Pra> 
sertim  cum  prsefato  Heli  Dominus  dical :  «  Praedixi 

ei,  quod  judicaturus  essem  domum  ejus  in  seter- 
num,  propler  iniquilatem  ,  eo  quod  noverat  indigne 
agere  lilios  suos,  el  non  corripuerit  eos  ;  idcirco 
juravi  domui  Heli  ,  quod  non  expielur  iniquilas 

domiis  ejus  victimis  et  muneribus,  usque  in  seler- 
num  (/  Reg.  m).»  Si  ergo  viclimis  et  muneribus 
omnia  crimina  diluunlur,  sola  aulem  falsa  in  epi- 
scopis  pietas  veniam  non  meretur,  videat  qui  eoruna 
dijudicare  mala  dissimulat,  quani  dura;  sententise 
apud  districtum  judicem  se  obnoxium  reddal.  Sed 

quoniam  ego  summum  Ecclesiae  universalis  anlisti- 
tem  vel  leviter  suggillare  non  andeo  ,  ipsum  ,  qui 

peccat,  breviier  alloquar. 
CAPUT   III. 

Conlra  sacerdotem  luxnria?  dedilum. 

Cur,  o  sacerdos,  qui  sacrum  dare,  boc  est  sa- 
crificium  Deo  debes  offerre,  lemelipsum  prius  ma- 
ligno  spiritui  non  vereris  victimam  immolare?  For- 
nicans  enim    a   Christi   le    membris  abscindis,  et 

'  merelricis  corpus  efficeris ,  Aposlolo  tcslanle,  qui 
ait  :  «  Qui  adbssrel  3g©  meretrici ,  iiniim  cor- 
pus  eflicilur  (7  Cor.  vi).  »  El  iterum  :  «  Tollam,  in. 

quit ,  membra  Cliristi  ,  ct  faciam  membra  mere- 
tricis  (Ibid.).  t  Absit.  Quid  ergo  tibi  cum  cor- 
pore  Christi,  qui  per  carnis  illecebrosa:  luxmiam 
membruin  factus  es  Anliebrisli?  «  Qiue  cnim  con- 
venlio  lucis  ad  tenebras,  aut  quse  socieias  Dei  ad 

D  Belial?  »  (//  Cor.  vi.j  Nunquid  ignoras,  Dei  Filium 

adeo  carnis  clegisse  mundiliam,  ut  ne  quidem  pudi- 
citia  conjugali,  sed  de  clausula  potius  incarnaius  sit 

virginali?  Et  ne  hoc  suflicere  videalur,  ut  lanium- 
modo  virgo  sit  mater  ,  Ecclesiae  fides  cst ,  ut  virgo 

fueril  et  is  qui  simiilatus  esl  pater.  Si  igitur  Ke- 
demptor  noster  tantopere  dilexit  fioridi  pudoris  in- 
legrilalem,  ut  non  modo  de  virgineo  utero  nascere- 
tur,  sed  ctiam  a  nutricio  virgine  traclaretur,  et  hoc 

cum  adhiic  parvulus  vagiret  in  cunis,  a  quibus 

nunc,  obsecro,  tractari  vult  corpus  suum,  cum  j-am 
immensus  regnat  in  coelis  ?  Si  mundis  atlingi  man<- 
bus  volebat  in  prsesepio  posiius  ,  quantain  corpori 
suo  nunc  vult  adesse  mundi'iam  jam  in  paterna: 
majcstalis  gloria  sublimatus?  Pfane  si  pafer  filiam 
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siiain  incesluose  corrumpit,  mox  ab  Ecclesia  pro- 
jeclus  cxcludiliir,  communione  privatur,  et  vel  in 
carecrem  iruilitur,  vel  in  exsilium  deslinatiir.  Quanto 

ergo  deterius  ipse  abjiciendus  es,  qui  cum  filia  lua 

non  quidem  carnali,  quod  ininiis  est,  sed  cum  spiii- 
luali  polius  perire  non  metuis?  Omnes  quippe  Ec- 
clesiae  tuse  filii,  tui  procul  dubio  filii  sunt.  Et  cerle 

perspicuum  esl  qiiia  spiritualis  geiieralid  niajor 
est  qnam  carnalis.  Porro  cum  lu  sis  vir  et  sponsus 
Ecclesioe  tuae ,  quod  utique  perbibenl  et  annulus 
desponsationis,  et  virga  commissionis  ;  omnes  qui 
in  ea  regenerati  sunt  per  baptismaiis  sacramentum, 
libi  quoque  nihilominus  aslringuntur  necessitudnhe 
(ilioruin.  Qui  ergo  cum  spiriluali  filia  tua  commitis 
inceslum,  qua  conscienlia  Dominici  corporis  audes 
Iractare  mysterium?  Sed  fortassis  objicias,  quia 
longe  antequam  lu  culmen  sis  adeptus  episcopi , 
illa  sit  nala,  vel  non  in  episcopio,  sed  in  aliqua  sit 

plebium  baptizala ;  tanqnam  tu  eorum  lanlum- 
modo,  qui  nascituri  erant,  faclus  sis  palcr,  et 
omnis  parocbia  tua  non  sit  Ecelesia  lua.  Enimvero 
cum  Dominus  dicat :  i  Nolite  sanctum  dare  cani- 

bus  (Matlh.  vn),t  quod  de  te  jmlicium  erit,  qui  cor- 
pus  tuum,  quod  uiique  sanctificalum  est  per  conse- 
crationis  accessum,  non  canibus,  sed  Iupanaribiis 
tradis  ?  Et  cum  omnes  ecclesiasticos  ordines  in  te 

uno  habeas  metiienda  mole  congestos,  omnes  procul 

dnbio  foedas,  dum  le  piostibuli  permistione  com- 
maculas.  Poliuis  ilaque  iu  te  osliarium  ,  leclorem , 
exorcistam ,  omnesque  deinceps  sacros  ordines , 

pro  quibus  omnibus  in  dislricto  Dei  judicio  reddi- 
turus  es  ralionem.  Ad  impositionem  nianus  lu;c 
descendit  Spiritus  sanctus ,  et  lu  eam  adhibes  geni- 
talibus  meretrictim.  Linguae  luse  obsequitur  Deus, 
ct  lu  non  vereris  obtemperare  daemonibus?  Porro 
qui  in  ecclesiaslica  cerneris  dignitate  conspicuus, 
non  te  erubescis  immergere  fornicibus  scorlalorum? 
Et  qui  praedicalor  constitutus  es  castilatis,  non  le 

pudet  servum  esse  libidinis?  Veniel,  veniet  profe- 
clo  dies,  imo  nox ,  quando  libido  isla  tua  ver- 
talur  in  picem  ,  qua  se  perpeluus  ignis  in  tuis 
381  visceribus  inexslinguibiliter  nutriat,  et  medul- 
las  luas,  siiiuil  et  ossa  indefectiva  confliigralione  de- 
pascat !  Qui  cnim  flamma  libidinis  ajstuas,  qua  fronte, 
qua  auilacia  sacris  altaribus  appropinquas?  Ignoras, 
quia  filii  Aaron,  Nadab  videlieet  et  Abiu,  idcirco 

ccelesti  sunt  igne  consunipti,  quoniam  alienum  ignem 
oflerre  Domino  praesumpserunt?  (Levit.  x;  Num.  111.) 
Altaria  quippe  Domini  non  aliemim,  sed  ignem  dun- 
laxat  divini  amoris  accipiunt.  Quisquis  igitur  car- 
nalis  illecebrae  ignibus  aestuat,  et  sacris  assislere 
mysleriis  non  formidat,  ille  procul  dubio  divinae 
ullionis  interim  igne  consumitur,  de  quo  Scriptura 
leslatur:  «  Et  nunc  ignisadversarios  consumit(flefcr. 
x).  i  Et  sicut  nunc  aesluantis  luxnriae  flamma  deco- 

quitur,  ita  posimodum  nunquam  finiendis  atrocis 
gehennae  incendiis,  neeesse  est  comhuralur.  Prae- 

terea  non  expavescis,  o  infelix  cpiscope,  quia  dum 
:n  luxurise  voraginem  corruis,  Nicolaitarum  hsTOsim 
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A  incurristi?  Nicolaus  quippe,  uniis  ex  his  quos  Pctius 
aposiolus  diacones  consecravernl,  dogniatizabal  cle- 
ricos  cujuslibct  ordinis  nuptialibus  fcederandos  esse 

conjugiis.  Quod  ergo  ille  docehat  verbis,  ad  boc  lu 
in  caihedra  pestilenliae  sedens,  multo  deterius  invitas 
exemplis.  De  quo  videlicel  scelere,  angelo  Ephesimc 
Eeelesiae  divina  vox  ait:  « Odisli  facta  Nicolailarum, 

quae  et  ego  odi  (Apoc.  n). »  Et  cum  Apostolus  dical : 
«  Omnis  fornicator  non  habet  haeredilatem  in  regno 
Chrisli  et  Dei  (Ephes.  v), »  qui  in  regr.o  Dei,  hoc 
est,  in  ccelo,  non  habes  quamlibet  haereditatem,quo 
pacto  in  Ecclesia,  quae  nihilominus  regnum  Dei  est, 
oraelalionis  obtines  dignitatem? 

CAPUT  IV. 

r,  Exhortatio  ad  summinn  ponlifwein ,  ut  in   episcopos 
fornicarios  canonicum  exeral  vigorem. 

Tu  autem  ,  domine  mi,  venerabilis  papn,  qui  Chri- 
sti  vice  fungeris,  qui  summo  pastori  in  aposloliea 
dignitale  succedis,  noli  pestem  hanc  per  ignaviam 
ad  incrementa  perducere;  noli  connivendo,  et  dissi- 
mulando  grassanti  382  luxuriae  frena  laxare.  Ser- 
pit  eniin  hic  morbus  ut  cancer,  et  virosa  propago 
ad  infinita  porrigitur,  nisi  evangeliea  falce  quod 
male  pullulat  amputetur.  Absit  igilnr,  ut  sanctum 
cor  veslrum  seguis  Heli  torpor  emolliat,  sed  potius 
ad  sceleris  ultionem  ingenui  Phinees  zelus  accendat. 

Deponanlur  ii,  qui  ecclesiasticoe  caslilatis  non  veren- 
tur  fcedare  munditiam  :  et  dejecti  deterreant,  quos 

male  stanles  ad  lurpis  luxuriae  contuneliam  provo- 
r  cabant.  Ad  ultionem  igitur  se  canoniciis  vigor  exe- 

rat,  et  petulantium  clericorum  mala  compescat; 
quatenus  et  heatitudini  vestrae,  quod  absil,  nxviis 
non  obrepal  infamise,  el  solitus  nitor  ecclesiasticse 
resplendeat  disciplinse.  Vestra  quippe  clementia  non 

ijnorat,  quoniarn  Achab  rex  Israel,  dum  regi  Assy- 
riorum  Benadad  inordinala  pielate  pepercit,  divini 
adversum  se  furovis  sententiain  provoeavit ;  cui  ni- 

miruiii  vir  Dei  ait  :  «  Haec  dicit  Dominus  :  Quia  di- 
misisti  viruni  morte  digniim  de  mann  tua.eril  anima 
tua  pro  anima  ejus,  et  popnlus  fuus  pro  populo 
ejus  (/27  Reg.  xx).  »  Hic  ipse  quoque  vir  Dei  cum 
dicerei  socio  suo  :  « InsermoneDominiperciite  me;» 
iioliiissetqneillepercutere.ait: «  Quia  noluisli  audire 
voeein  Domini,  ecce  recedes  a  me,  et  percuiiet  te 

D  leo  (Ibid.).  »  Cumque  paululum  recessisset  ab  eo, 
ui  Scriptuva  testatur,  invenit  eum  Ieo,  atque  percus- 

sit-.  Quibus  utique  sacri  eloquii  verbis,  quid  aliud 
innuitur,  quam  quia  incomposita  pietas  procul  dubie* 
meretiir  iram  Dei,  dnm  non  promulgat  in  reos  siit» 
districti  juris  aquilate  censuram?  Meritoque  debet 
superiii  judieis  subire  vindictam  qui  neglexit  ii» 
subditos  exerere  disciplinam  :  illique  Ieoni ,  qui 

circuit  quacrens  quem  dcvoret  (/  Pelr.  v),  me- 
rilo  tradilur,  qui  ab  infligendo  pcenitentise  vul- 
nere  per  torporis  dcsidiam  cohibetur.  Sie  igitur  in- 
genuus  vester  spiritus  ad  lollendum  castitatis  op- 
probrium  se  fervenier  accingat,  sic  se  in  ultionem 
Nicolaitae  hoeresis   strenue   ac   viriliter   erigal,  ut 
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jiiMa  sponsionem  Phinees,  pacem  sui  foederis  vobis-  A  bus  (71/  Bcg.  xvm),  ccelo  vos  non  equis  igncis,  sed 
cum  Deus  omnipotens  statuat;  imo,  sicul  Eliam,      angelis  comitantibus  introducat. 

caesis  lypice  quadringentis  quinquagirila   sacerdoti-  Sil  nomen  Domini  benedictum. 

883-384  OPUSCULUM  DEGIMUM  OGTAVUM. 
CONTRA    INTEMPERANTES  CLERlCOS, 

Contextum  ex  tribus  aliis  beati  Damiani  de  eo  argumento  dissertationibus. 

DISSERTATIO  PRIMA.  B 

Argumentum. —  Pelro  cardinali  viro  insigni  currenli, 
ul  aiunl,  slimulos  addil,  duni  in  clericnrum  impu- 
dicam  viiam  longa  oratione  invecius  illum  horia- 
tur,  ut  suscipial  hanc  cogitationem  dignissimam 
suse  virtulis ;  eorumdem  scilicet  inlemperanliae 
lotis  virilms  oppugnandse,  ut  aliqua  ralione,  si 
fieri  possit,  coerceamr.  Quam  sit  Deo  rem  gra- 
tam  facturus  ,  exemplo  Phinees  et  Moysis  osten- 
dil.  Multis  quoque  ralionibus,  et  argumenlis  illum 
instruit,  et  ut  eastitatem  tueri,  et  clericorum 
possit  libidinem  sua  oratione  desiruere. 

Domno  Petro  Laleranensis  canonica?  archipresby- 
tero,  Petrus  peccalor  monachus  fratemae  glutinum 
charilatis. 

Tantum  valet  jaculnm,  quanta  virlus  est  bellato- 
vis.  Namquanlalibet  limetur,  et  exacuatur  industria, 

si  brachium  vibrantis  elangueat  insignis  victoriae  '-' 
inanubias  non  reportat.  At  ubi  bellatorest  slrenuus, 

per  oblusum  quoque  gladium  caesis  hostibus  ali- 

quandofit  Iriumphus.  Nam  et  Goliath  insigni  muni- 

tus  gladio,  non  modo  perdidil,  sed  et  percussus  oc- 
ruhuit  (I  Reg.  xvn).  Et  Samson  cum  vili  mandibula 

asini  niille  de  Philislhiim  viros  occidit  (Judic.  xv). 

Hinc  est  quod  cura  Jeiher  primogenitus  Gedeonis, 

gladiiim  timuisset  edueere,  Zehee,  et  Salmana  reges 

Madiam,  dixerunt  Gedeoni  :  «  Tu  surge,  et  irrue  in 

nos,  quia  juxlaaeiaterarobureslhominis(iAid.  vin).» 

Itaque  qui  contra  clericonim  luxuriam  tanquam  lu- 
dites  jaculum  fabrico,  in  nullius  enm  melius,  quam 

in  tuis  manibus  pouo.  Tanlo  quippe  zelo  vidi  le 

semper  adversus  eorum  perditos  mores  medullitus 

inardescere,  ut  Phinees,  vel  Heliae  judiceiis  incendio  " 

non  egere;  adeo  ut  plus  in  suggillationis  lu»)  ve- 
reanlur  obloquium,  quam  ipsum  quoque  limeant 

papale  decretum.  Mam  velut  egregius  canis  aulas  re- 

giaa  cuslos,  nocturnos  fures  claris  bauiiaiibus  impe- 
tis,  eosque  ne  libidinis  suae  facibus  palatium  regale 

comburanl,  mordicus  apprehendis. 

Cap.  I. —  Ctir  clerici  debeant  esse  casti, 

Non  le  lalet  quia  presbyteris,  diaconis,  et  sub- 
diaconis,  tam  disiriclae,  tam  rigidae  regnla  caslitatis 
indicitur,  iitoinni  catholicorum  Palrum  concurrenle 

judicio,  a conlraliendis  nuptiis  funditur  absciridan- 
iur.  Et  cerle  saiis  est  raiione  plenissimum,  ut  post 

episcopos,  in  his  qiioquc  trihus  gradibus,  niveus 

puilieiii.T  candor  cffloreat,  qui  nimirum  sacris  my- 

steriis  familiarius  appropinquant.  Nam  quia  Domi- 

nicum  corpus  in  virginalis  uteritemplo  coa!uil,nunc 

etiam  a  ministris  suiscontinentis  pudiciiiae  muiidi- 

tiam  quaerit. 

Plane  sicut  concipienli  Deificte  Virgini  non  virile 

semen  influxit,  sed  virtus  sancti  Spiritus  obumbra- 
vit;  ila  nunc  in  altari  positum  sacramcntum  eadem 

sancti  Spiritus  virtus  est,  quse  vivificat :  et  necesse 

est,  ut  hoc  pudica  manus,  et  impolluta  contingat. 

Sed  quoniam  super  hoc  themate  prolixius  jam  alibi 

disputavimus,  etprimoquidem  piaememoriae  Nicolao 

papae,  defcide  Taurinensi  episcopo,  postremo  etiam 

comilissae  Adelaidi,  viritim  scribentes  diversa  Scri- 

pturarum  exempla  congessimus  :  ad  illa  te,  fraler 

venerande,  transmitlo,  illis  te  velut  armis  mili- 

taribus  induo  :  atque  ut  alter  Josue  urbem  Je- 
richo  subvertere  nitaris,  inipello.  Superest  ergo 

nuiic,  ul  eosdem  clericos  ipse  paulisper  385  a§- 

grediar  ;  qualenus  quod  in  camino  pectoris  fervet, 
ita  labiis  quasi  rimis  patentibus  evaporet. 

Convenio  vos,  o  prolectarii,  uxorii,  ac  mulierum 

dominanlium  ditionibus  inserviti,  ut  quid  canonicae 

sanclionis  jura  coufiinditis,  el  a  sanctis  Patribus 

instilulam  puritatis  eccksiaslicae  regulam  violatis  ? 

Proh  pudor  !  libidinis  vestrae  legibus  colla  submitti- 

tis,  et  promulgiila  per  ora  dociorum  sancti  Spirilu3 

edicta  calcatis.  Ecce  pervos  apaslolorum  labor  ever- 

liiur,  et  aedificium,  quod  doctores  Ecclesise  fundave- 

runt,  liquet  quod,  vobis  impugnaiitibus,  obruatur. 

Et  ita  fit,  ut  lex  Ecclesiae  quam  clericalis  ordo 

eonslituisse  dignoscitur,  per  eumdem  rursus  ordi- 
nem  e  conlrario  destruaiur.  Amnon  et  Absalon 

fraires  fuerunl,  quos  unus  quidem  paler  genuit;  sed 

allerum  alter  exslinguit  (II  Reg.  m).  Cain  trucidavit 

Abel  (Gen.  lv),  malus  scilicet  justum;  saepius  etiam 

adullerinus  legitimum  perimit,  sicut  Jiigurtlia,  per- 

hibenle  Crispo  (Sallust.,  De  belto  Jttgnrth.),  Hiem- 

psal  et  Adherhal  occidil;  ita  quodammodo  spurii 

fratres  legitimos  perimunf,  cum  ii  qui  se  solo  no- 

mine  clericos  profitentur,  sancioruin  Patrum  judicia 

destruunt.  Ft  tanquam  ipsos  videnlur  exstinguere  , 

quorum  non  nietuunt  sentenlias  annullare.  Quos 

vide.licet  apte.  significare  videlur  Abimelech  filius 

Jerobaal,  qtiem  Scriptura  genitum  refert  de  concu- 
bina,  quam  habuerat  in  Sichem  (Judic.  ix).  Ilic 

enim  occidit  fratres  suos  filios  Jerobaal,  septuaginla 
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viros  super  lapidem   unum.  Quid  cnim  per  seplua-  A  (Zach.   m).  i  Lapis  iste  ulrubique  unus  aplissiin. 
ginla  viros,  nisi  pradicalorum  Ecclesia?  libra  signa- 
lur?  de  qnibus  ait  Lucas  evangelista  :  t  Quia  desi- 
signayil  Derainus  septuaginla;  ei  misit  illes  binus 
ante  faciem  suam  in  umnem  civitalem  et  Iocum  quo 

erat  ipse  venlnrus  (Luc.  x).  i 
Hic  eliam  prsedicantium  ordo  jam  ligurabatur  in 

illis,  de  quibus  ad  Moysen  Dominus  ait :  t  Congrega 
milii  septuaginta  viros  de  senioribus  Israel,  quos  Lu 
nosti,  quud  senes  pupuli  sint,  et  magistri,  et  duces 
eus  ad  ostium  tabernaculi  foederis  (IVum.  xi).Idem 

quoque  mysticus  numerus  praediealoribus  convenire 
tunc  indubitanter  agnoscitur,  cum  Israeliticus  popu- 
lus  in  Elira  caslra  posuisse  narratur  (Exod.  xv) ; 
ubi  videlicet  erant  duodecim  fontes  et  septuaginta 

dicilur,  ul  unitas  Ecciesise  commendetur.  De  qua 
sponsus  ait  in  Canticis:  c  Una  est  coliimba  me:\ 
una  est  Genilricis  suse  (Catu.  vi).  i 

Quid  sunt  autem  seplein  oculi  super  lapidem 
unum,  salvo  taraen,  si  est,  aliiori  mysterio,  nisi  illi 
septuaginta  viri,  hoc  est,  doctores  sancti  in  eccle- 
siasticaj  pacis  uni.tate  conjuncti,  septiformis  sani  ti 
Spiritus  cbarisinatibus  illustrati?  Per  hos  enim  ocu- 
lus  sancta  videt  Ecclesia,  per  hos  censpicit  ubi  recti 
cperis  pedem  punat,  ac  per  viam  mandalorum  Dei 
gradiens,  nnrmam  reclitudinis  non  offendat. 
Abimelech  ergo  manzer  ac  spurius  septuaginla 

legilimos  fratres  super  unura  lapidera  perimit ; 
quando  pars  [primus]  clericorum  ab  ecclesiasticse 

palmse.  Quid  enim  per  duodecim  fontes,  nisi  sancti  B  castjtatjs  nobilitate  degenerans,  obscoenius  se  luxu- 
designantur  apostoli,  qui  ariditatem  cordis  huraani 

sancla?    prsedicationis  non  desinnnt  irrigare  fluen- 
lis  ?  Quid  vero  per  sepluaginta  palmas  ,  nisi  inferio- 
ris  gradus  debent  sacerdotes  intelligi ,  qui  consti- 
tuli   sunt  per  mundum  Christi  narrare  victorias  ? 

Palraa  siquidem  consuevit  coronare  victores;  dena- 
rius  autem  numerus  in  his  seplenarium  ducitur ; 

quia  necesse  est,  ut  per  septiformis  Spiritus  sancti 
graliam  decalogus  implealur. 

Nec  prsetereundum,  quod  populus  ille  antequam 
venerit  in  Elim,  pridiana  caslrametatus  fuerat  in 
Maara  (Ibid.).  Ubi  nimirum  cum  aqua  tam  esset 
amara  ut  poculum  non  admitleret,  lignum  quoJ 
Deus  ostendit,  ingeritur,  et  protjnus  obdulcatur. 

Occidentem  quippe  litleram  veteris  legis,  quia  ne- 
mo  valebat  iinplere,  quasi  prse  amariludine  salsas 
aquas  horrescebant  homines  bibere;  sed  his  aquis 
cum  lignuin  crucis  386  adhibetur,  cum  Dominiere 

passionis  series  applicatur,  mox  spiritualis  intelli- 
gentias  cum  dulcedine  bibilur  sacramentum.  Sicque 

populus  de  Mara  venit  in  Elim  ;  amarae  scilicet  litte- 
rse  spernit  horrorem,  et  ad  apostolicos  fonles,  atque 
ad  palmalis  fructus  gaudet  festinare  dulcedinem. 

Legalem  abjiciens  servitutem,  dulcem  expelit  evan- 
v;elicse  gratise  lihertalem. 

Cap.  II.  —  Luxuriosi  clerici  cum  Abimelech   compa- 
rantur. 

Ut  ergo  ad  id  quod  coepimus  revertamur,  cum 

riaj  legibus  subjicit.  Et  duin  sacros  canones  repro- 
bandos  judicat,  eorum  conditores,  sanctos  scilicct 

viros,  ac  per  hoc  nobiles,  Gedeonis,  id  est  Salvato- 
ris  acEcclesias  filios,  impia  qiiodamniudo  ciudeli- 
tate  trucidat.  Habent  enini  adulterines  canenes,  et 

quasdam  argumentorum  cavillaniiiini  novitates, 
qnibus  oppngiient.  Quod  videlicet  in  illa  quoque 
turris  Sicbimorum  obsidione  signatnr,  cuin  deeodem 

fralricida  per  histori*  seriem  dicitur  :  <  Abime- 
lech,  iuquit,  audiens  viros  turris  Sicbiniorum  pari- 
ter  cunglubatus,  ascendit  in  muntem  Selmun  cuni 

omni  pupulo  suo,  et  arrepta  securi,  prsecidit  arbo- 
ris  ramum,  impositumque  ferens  humero,  dixit  ad 
soeios  :  quod  me  videtis  facere,  cito  facile  (Judic. 

'  ix).  »  Deinde  sequitur  :  <  Igitur  cerlatim  ramos  de 
arbonbus  pracidentes,  sequebantur  ducem,quibus 
circumdanles  prscsidium  succenderunt :  atque  ita 
factum  est,  ut  fumo  387  eI  igne  mille  bominum 
necarentur,  viri  pariter  ac  mulieres  habitatorum 
turris  Sichem  (Ibid.).  » 
Non  est  hujus  loci  sacrae  figuras  hislorioe  solerter 

exponere,  sufflciat  nobis,  quantuni  ad  proposilum 
attinet,  rem  summotenus  pralibare.  Rami  arborum 
sunt  sententiolae  Scripturarum,  quas  dum  impudiei 

quique  ad  allegationis  sua3  robur  violenter  infle- 
ctunt,  furao,  simul  et  igne  numerosas  hominum  ca- 
tcrvas  exstinguunt  :  fumo  scilicet  erroris,  et  ignc 
libidinis;  ut  deceptas  mala  discentium  mentes,  et 

perseptuaginla  viros,  quosoccidil  Abimelech,  pra3-  „  luxuria:  flamina  succendat,  et  pravi  dogmalis  caligo 
dicatores  figurentur  Ecclesia;;  quid  per  eumdera 
Abimelech,  qui  eorum  frater  erat,  sed  spurius,  nisi 
luxuriosi,  atque  carnales  inlelligendi  sunt  clerici, 

qui  catholicorum,  sanctorumque  ponlificum  et  fra- 
tres  quidem  sunt  per  acceptum  ecclesiaslicum  ordi- 
nem,  et  tamen  spurii  judicantur  per  degeneris  vilas, 
et  ignobilium  operuin  pravitatem?  Hi  fratres  suos 
occidunt,  cum  sanctorum  Patrum  judicia  destruur.t, 

cum  sanctiones  eorum  atque  decreta  perverse  vi- 
vendo  confundunl.  Et  hsec  interfectio  lit  super  lapi- 
demunum.  Lapis  isle  Salvatoris  est  Ecclesia,  <le 
qua  per  Zachariam  dicilur  :  «  Ecce  ego  adducam 
servum  meum  orientera,  quia  ecce  lapis,  quem  dedi 
coram  Jesu  :  Super  Iapidem  uiiiim  seplein  oculi  snnt 

confundat.  Hae  sunt  enim  merces,  qua3  de  Sodoma 
et  Gomorrha  prodire  visas  sunt  post  excidium  : 
t  Abraham,  inquit  Scriptura  (Gen,  xix),  consurgens 
mane  ubi  sleterat  prius  cum  Domino,  intuitus  est 
Sodomam  et  Gomorrhani,  et  universam  lerrain  re- 
gionis  illins,  viditque  ascendentem  favillam  de  terra, 
quasi  fornacis  fumum.  »  Porro  autem  et  dum  The- 
bes  cum  suis  agminibus  obsiderel  oppidum,  eum- 
dera  conlra  castilatem  Abimelech  videtur  ligurasse 
conflictum.  c  Erat  auiem  lurris  excelsa,  ulScriptuia 
lestalur,  in  medio  civitatis,  ad  quam  confugerant 
viri  simul  ac  mulieres,  et  omnesprincipes  civitaiis, 
clausa  firraissime  janua,  et  super  lurris  teclum 

staales  per  propugnacula  (Judic.  ix).  »  Civilas  uni- 
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versalis  Ecclesia,  lurris  caslilaiis  cst  emineniia,  ad  A  rant,  lapide  proterantur,  ul  gtadium  non  evadant  : 

quam  confngerant  viri  simul  ac  mulieres,  fortes 
scilieet  et  infirmi,  principes  etiam  civilatis,  ordo 

videlicct  clericorum,  qui  tenel  Ecclesiae  principa- 
lum.  Accedens  itaque  Abimelech  juxia  turrim,  cce- 
pit  inslantius  dimicare ,  el  appropinquans  ostio, 
ignem  conabatur  apponere. 

C.ap.  III.  —  Quam  perniciosa  sil  clericorum  inlem- 
peranlia. 

Hoc  itaque  modo  clerici  petulantes,  et  infruniti  , 
lurri  castitaiis  moliuniur  incendium,  dum  inultos 
ad  suae  libidinis,  el  aesluanlis  insaniae  cohortantur 

exemplum.  Ignibus  armati  turrim  eastitatis  impe- 
tunt,  dum  incesli  castos  flamma  pestiferae  persua- 
sioras  aecendunt.  Sed  huic  certamini  quis  finis  im- 

eosque  pondus  primo  divinae  senlenliae  conlerat , 
deinde  maligni  spiritus  poenalis  mucro  concidal  ; 
quanquam  non  ignoremus,  non  absurde  significnri 

posse  per  Jerobaal  Christum  ;  per  Abimelech  Ant;- 
christum.  Qui  nimirum  sicut  ille  concubinse,  sic  et 

isle  est  rejectse  filius  synagogae.  Perseptuaginta  ve- 
ro  fratnes,  quos  Abimelech  occidisse  narratur,  sep- 
luaginla  Iinguarum  gentes,  quas  Antichristus  in  sse- 
culi  fine  persequitur.  Sed  et  nos,  ut  ccepimus,  clc- 
ricorum  adhuc  vesaniam  prosequamur. 

Hi  plane  lanquam  filii  Jacob,  palernse  quidera 
prosapise  litulo  decoranlur  :  sed  quia  spurii  atque 

degeneres,  non  legitimam  ex  uxoribns,  sed  ignobi- 
!em  potius,    quasi  ex  concubinis  originem  trahusl. 

ponilur?  Quos  vicloriae  titulos  hsec  pugna  sorlitur?  B  Sicut   enim    Scriptura  dicit  :  «  Spuria  vilulamina 
«  Ecce,  inquit,  mulier  fragmentum  molae  desuper 

jaciens,  illisit  capili  Abimelech,  et  confregit  cere- 
briini  ejus.  Qui  vocavit  cito  armigernm  suum,  et 
ait  ad  eum  :  Evagina  gladium  luum,  et  percute  me, 
ne  forte  dicatur  quod  a  femina  inlerfecius  sim. 

Qui  jussa  perficiens,  inlerfecit  eum  JJudic.  ix).  »  Ut 
autein  in  his  verbis  non  diutius  immoremur, 

fragmen  hoc  niolse,  quod  Abimelech  cerebrum  fre- 
git,  nihil  est  aliud  quam  saxum  illud,  quod  Daniel 
sine  manibus  abscissum  de  monle  conspexit  (Dan. 

n);  ipse  ridelicet  Dominus,  qui  de  se  in  Evangelio 
dicit  :  c  Qui  ceciderit  super  lapidem  istum,  con- 
fringelur ;  super  quem  vero  ceciderit,  conteret  eum 

(Matlh.  xxi).  »  Mulier  vero  de  cujus  manibus  mit- 

non  dabunt  radices  altas  (Sap.  iv).  >  Non  eniinL;se, 
sive  Rachelis,  sed  Balae  potius,  vel  Zelphae  anciila- 
nim  filii  in  servili  sordidae  conversationis  opere 

comprobantur.  Bala  siquidem  inlerprelatur,  invele- 
rata.  Et  hi  dum  carnaliler  vivunt,  non  ex  novitate 

spiritus,  sed  ex  carnali  vetusti  hominis  germine  se 

prodire  teslanlur.  Zelpha  vero  in  nostra  lingua  so- 
nal  os  hians.  llsecitaque  illorum  mater  recte  dicitur, 

quoruin  scilicet  in  praedicalionem  veritalis  os  videa- 
tur  ire,  sed  cor  non  ire;  de  quibus  utique  seriptum 
esl :  «  Populus  hic  labiis  me  honorat ,  cor  auteni 
eorum  longe  est  a  me  (Isa.  xxix).  i  Quibus  etiam 
Apostolus  quasi  personaliter  exprobrans ,  ait : 
i  Qui  ergo   alium  doces,   teipsum  non  doces  ?  Qui 

titur,  saGra   lex  est,  quse  flagitiosis  pudicitiae  con-  C  prsedicas  non  furandum,  furaris?  Qui  dicis  non  mce- 
temploribus,  repentinum  Christi  judicium  commi 
natur.  De  quo  per  Jeremiam  diciuir  :  c  iNunquid 
non  verba  mea  sunt  quasi  ignis,  dicit  Dominus,  et 

388luas'  malleus  conterens  pelraiB?  i (ler. xxxm.) 
Armiger  vero  Abimelech,  diabolus  est,  qui  videlicet 
omnibus,  qui  lurrim  castitalis  oppugnant,  arma 
libidinis,  et  acula  luxuriae  jacula  subministrat.  De 

quibus  jaculis  dicit  ;ApostoIus  :  c  In  omnibus  su- 
mentes  scutum  fidei,  in  quo  possitis  omnia  tela 

nequissimi  ignea  exsiinguere  (Ephes.  vi).  i  Et  pro- 
pheta  :  c  Ibi ,  inquit,  Assur  cum  armis  suis  (Ezech. 
xxxn).  >  Quem  ergo  mulier  fragmine  molse  percnssit, 
armiger  ense  peremit ;  quia  castitatis  adversarios, 

quibus  Scripturasacra  judkium  divinse  animadver- 
sionis  intenlat,  diabolus  oelernse  mortis  internecio- 
netrucidat;  ut  quibus  fuerat  minister  in  pugna, 
eorumdem  sit  postmodnni  lortor  in  poena,  quseque 

illis  contra  pudiciliam  arma  suggesserat,  ea- 
dem  exigentibus  meritis  in  eorum  tunc  jugulum 
verlal. 

Eant  Lgitur  nunc  clenci  molles,  incesti,  alque  a 

genuina  sui  ordinis  nobilitale  degeneres;  cum  Abi- 
melech  arma  corripiant ;  legilimos  super  unum  la- 
pidem  fratres  occidant ;  turrjm  Tiiebes,  id  est  ca- 
stitatis  arcem,  eKpugnare  conlendant.  Omnis  tamen 
eorum  conflictus  hoc  fine  concluditur,  ui  post  ictum 
lapidis  ,  armigeri  quoque  sui  gladio  perimantur  ; 
qualenusqui  super  lapidem  gladio  fratres  exslinxe- 

chandum,  mcecharis  ?  Qui  abominaris  idola,  sacrile- 

gium  facis  ?  Qui  in  lege  gloriaris,  per  praevaricatio- 
nem  legis  Deum  inhonoras?  Nomen  enim  Dei  per 

vos  blaspheraalur  in  gentibus  (Rom.  n).  i  Verbum 
quippe  Dei,  quod  labiis  astruunt,  reprobe  vivendo 
convellunt.  Et  loquentes  quidem,  de  clarissima  pa- 
triarcbarum  videnlur  nobililale  descendere,  viventes 

autemexignominiosafoediprosiibulicomprobanlurli- 
nea  389  propagari.  Abraham  plane  unum  quidem 
de  uxore,  plures  auteni  ex  concubinis  filios  genuit, 
sed  eos  ab  illo  procul,  dum  adviveret,  separavit.  Non 
enim  fratri  fieri  poterant  cohaeredes,  qui  ancillaban- 
tur  in  germine.  Quid  ilaque  Scriptura  dicit?  «  Dedit 
Abraham  cuncia  quse  possederat  Isaac,  filiis  autem 

concubinarum  dedit  munera  (Gen.  x>v  ).i  Et  qui- 
dem  dum  superesset  Abrabam,  onines  gloriabantur 
se  esse  filios  Abrahse  :  sed  cum  in  fine  totum  uni 

patrimonium  conlulit,  qui  revera  filii  nomen  obli- 
neat,  qui  concubinali  notantur  infamia,  manifeste 

discrevit.  Nunc  itaque  manzeres  clerici  inter  legi- 
timos  Abrahae  filios  communi  videntur  admistione 

discurrere,  sed  postmodiim  ab  hsereditatis  consortio 
repelluntur,  qui  modo  mulierihus  quasi  perceplis  a 
paire  muneribus,  delectantur. 

Cap.  IV.  —  Clericorum   pravs   objectiones,  et  earum 
Tefuhtfio. 

Sed  dicunt  :  Nonne   dicit   Apostolus  :  «  Propter 
fornicationem  unusquisque  suam  uxorem  habcat,  et 
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unaquffque  virtim  suum  habeat?  Vir  uxori  debilnm  A  pidal,   quem   lartarene   libidinis   oeslus  inflammat. 

rcddat,  cl  uxor  viro?  (J  Cor.  vn.)  »  Ecce,  inqulunt, 

haec  apostoiica  vcrba  gcneralia  sunl :  et  dum  unicui- 
que  nubendi  licentiam  tribuunt,  nos  excipere  non 
videnlur,  Ad  quod  ego  :  Si  per  haec  verba  conjugalis 
iiicoiiiinenli;epassim  frena  laxanlur.episcopis  eiiam, 
sive  monacbis,  insuper  et  abbatibus  liberUs  eadem 

non  negetur.  El  quoniam  utcrq-.ie  sexus  non  diversa 
lege  constringitur,  eliam  sacroe  virgines  ad  ineunda 
conjugalis  copnloe  fcedera  provocenlur.  Sed  quse 
aures  ccclesiaslicis  allrilse  doctrinis  hocoequanimiler 

feratit,  et  non  protinus  expavescentes  immane  sa- 
crilegium  perborrescant?  At  nonnulli  super  bac 
quaeslione  convenli,  ad  pauperlatis  illicopatrocinium 
convolant,  unde  sibi  clypeum  frivoloe   excusationis 

Si  is,  qui  niiplialibus  non  ornahalur  induviis, 

roanuum  pedumqub  loris  addietus  in  lencbras  pro- 
jicitur  ultionis  {Muuh.  xxn);  quid  illi  spcrandiimest, 
qui  coelestibus  tricliniis  intromissus,  non  modo  non 
esl  spirilalis  indumenli  decore  conspicuus,  sed  ultro 
ctiam  fetet  sordentis  luxurioe  squalore  perfusus?  Si 

ille  stridcre  denliiim,  et  fletu  pleclitur  cculomni, 

qni  cullu  veslium,  convivanlium  non  olilectat  aspe- 
ctus  .  quod  illi  judicium,  qui  faeculentus  ac  luridtis. 

quanlum  ad  seipsum  nuptialis  edulii  mundiliam  pol- 
luit,  discumbentium  candidatos  offendit,  ipsumqiie 

Regem  sordidis  manibus  atlrcctare  pncsuniii?  Da- 
tban  et  Abiron  jurgantes  conlra  Moyscn  et  Aaron 
dehiscens  terra  deglutiit  (Num.  xvi).  Core  proptcr 

opponant  :  Muliebris,   inquiunt,   sednlitatis  auxilio  "  Koc  ipsum  cuni  ducentis  qiiinquaginla  viris,  repen- 
carere  non  possumus,  quia  rei  familiaris  inopiam 
suslinemus. 

Quibus  etiam  e  contrario  respondemus  quia  ubi 

angustiora  sunt  alimenta,  ibi  minor  est  alenda  fami- 
lia ;  et  mensa  quae  non  gravatur  eduliis,  non  esl 

plnribus  obeunda  convivis.  Unde  necesse  est  ut  pau- 
pertas  indiga  solitudinis  feminarum  doceat  abdicare 
consortium,  el  greges  inhianter  edentium  probibeat 
gignere  parvulorum. 

Verum  qua  mentis  audacia  divinis  non  expave- 
sctinl  appropinquare  mysteriis ;  cum  David,  anlequam 
panes  propositionis  altingat,  mundum  se  ac  suos 
jam  per  tridmim  a  contactu  niulicrum  reverenter 

linum  de  coslo  descendenliss  ignis  incendium  devo- 
ravit,  et  iste  quomoJo  vivet,  qui  non  liominem,  scd 

liomiiuim  tam  cruenle,  tam  turpiler  offendit  Auclo- 
rem?  llujusmodi  plane  clerici  legationem  mitlunt 
Domino,  non  quidcm  strepitu  verborum,  sed  linguis 

operum  et  intenlione  votorum  :  Nolumus  bunc  re- 
gnare  super  nos.De  quibus  utique  diclurus  esl  post- 
modum : «  Verumlamen  inimicos  meos,  illos  qui  no- 
luerunt  me  regnare  super  se,  adducite,  et  inlerficite 
ante  me  (Luc.  xix).t  Pharaonis  quippe  sibimet 

praeesse  delectantur  impcrium,  et  Deum  Israel  super 
se  regnare  contemnunt.  Sed  ille  eos  luto  et  laieribus 

opprimit  (Exod.  i)  quia  lululentis  atque  coeuosis 
excusat?   Dixerat  enim  sibi  Abimelech   sacerdos  :  C  operibus  incubare  compellit.  Quibus  operibus  admis- 
«Non  babeo  panes  laicos,scd  tantumpanem  sanctum. 
Si  mundi  suntpueri,  maxime  a  raulierihus,  mandu- 
cenl  (J  Reg.  xxi).  i  Ubi  notandum,  quia  cum  dicit 
cos  qui  panem  sanctum  cogebanlur  edere  maximc 
a  mulieiibus  mundos  esse  debere ;  perspicue  docet 

niillum  culpoe  conlagiiim,  nullum  omnino  reatum  di- 
vinis  mysteriis  esse  conlrarium,  quam  est  illicita 
procserlim  commistio  feminarum.  Porro  rium  laiilns 
apud  vetcres  metus  inessel  umbrce  3S0  Dominici 

corporis,  quanta  niinc  debelur  ipsi  rcverenlia  veri- 
lati?  El  si  conjrigale  commercium  ab  illius  panis 

compescebat  accessu,  quanto  magis  ab  boc  sacro- 
sancto  mysterio  removendus  esl  pellicalus?  Ah  sce- 
lus!   Manus,  quse  deputatpc  fuerant  ad  ordinandas 

centur  et  paleoe,  actiones  scilicel  inutiles  et  infc- 
cundae,  ac  flammis  inexslinguibilibus  deputatae. 

Cap.  Y.  —  Cilantur  exempla  sacrce  Scriptura:. 
Istis  practerea  propheticum  lumbar  illud  apiissime 

congruit,  de  quo  Jeremias  ait  :  «  Dixil  Dominus  ad 
me  :  Vade,  et  posside  tibi  lumbar  lineum,  et  pones 
ilhid  super  lumbos  luos  (Jer.  xm). »  De  quo  paulo 
post  :  «  Surgens,  inquit,  391  va(le  afl  Euphraten, 
el  absconde  illud  ibi  in  foramine  pelra}.  Quod  cum 

fecissel,  et  in  Eiipbrate,  sicut  jussus  fuerat,  abscon- 
dissol,  post  plurimos  dics,  ait  Dominus  ad  erirri  : 
Surge,  vade  ad  Euphraten,  et  lolle  indc  lumbar.  Et 
abii,  inquit,  ad  Euphraten,  et  tuli  lumbar  de  loco 
ubi   abscondcratn  illud  :  et  ecce  computtuerat,  ita 

in  coeleslis  mensao  ferculo  vitales  cpulas  angelorum,  «  ut  nulli  usui  aplum  esset.  Et  ait  Doininus  :  «  Sic  pu 
traclare  non  nicluunt  obsccenitates  et  spurca  con- 
lagia  muliernm.  li,  qui  inter  illa  lerribilia  sacra- 
menta  choris  admiseenlur  arigelicis,  mox  lanquam 
de  C03I0  rucntes,  ad  fcmifieoe  foeditatis  reiabunttir 
amplexus,  eivelutsues  inimundae  ccenosis  veimigei.ae 
fuxnrise  volulabris  immergunuir.  «Quorum  sciiicet 
ignisnon  exstinguelur,  et  vermis  non  morietur  (Isa. 
lxvi).  »  Coelum  aperitur,  summa  siiuul  in  unum  el 

ima  concurrunt,  cl  sc  sordibus  quilibel  audacter  in- 
gerere  non  vcrciur.  Potestates  angelicae  treuienles 
assisluni,  inlcr  offercntium  manus  virius  divina 

dcscendit,  donum  sancti  Spiritus  influit,  ponlifcx 
ille,  quem  adorant  angeli,  a  sui  corporis  ct  san- 
guinis  hoslia  non  recedii ,  ct  adcssc  non  tre- 

Patro;     CXLV» 

trescere  faciam  superbiam  Juda,  et  siiperbiam  Jeru- 
s:ilem  rriultam,  poptiluin  isiuni  pcssiiuum,  qui  noluni 
audire  verba  mea,  et  anibulant  in  pravitate  cordis 
sni  :  et  errint  sieut  lunibar  istud,  quod  nnlli  usui 
aptum  csi(Ibid.).t  Quid  bic  Jeremiae  persona,  nisi 
Dominiim?  Quid  iumbar,  nisi  ordinem  significal  cie- 
ricoruiri?  Omnis  Ecclesia  vestis  estChrisli,  dc  ciijiis 
sibi  memijiis  per  prophetam  dicitur  :  «  Oinnibus  his 
vclut  ornamenlo  vesticris  (Isa.  xlix).i  Sed  sieul 

luinbar  iiiliinum  est  huniano  corpori,  ct  arclius  ad- 
haerct  quam  Tcliqnae  vestes;  ita  clcricalis  ordo  fa- 
miliarius  divinis  agglutiiiatur  ob-equiis,  quam  coeleri 
hoinines;  sicut  iilic  de  Israelilico  populo  divina  vcx 

-  ail  :  «  Sicui  enim  adheeret  Itimbar  ad  Iumbos  \,ri, 
13 
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slc  asgiutinavi  iiiilii  omnem  domum  lsrael,  et  pmnem,  A  dum  quique    carnales   et  sordidi  viiam  suam   in 

donium  Juda,  dicit  Domiuus;  ul  essel  niihi  in  popu- 
liiii!,  ct  in  noiiien,  et  in  laudem,  et  in  gloriam,  et 
non  audierunl  {Jer.  xui).  > 

Quibus,  quaeso,  lam  apte,  lam  expresse  sicut  cle- 
ricis  possiinl  isla  congrucre,  qni  nomen  Dei,  Iiiu- 
cieni  el  gloriam  speeialiler  cousliluli  sunlpraedicare? 
Sieut  eriim  Israel  et  Juda  peculiaris  erat  populus 

Deo  inlcr  onines  genles  lerrae,  iia  minc  clerici  spc- 
cialiter  adtiserenl  Cliristo  prse  cunctis  membris  Ec- 
clcsiie.  Isli  neinpe  sunt  lumbar  lineura  arctiori  di- 

vino  corpori  familiavilate  connexum.  Linum  siqui- 
dem  laboiiose  pervenit  ad  candorem  :  et  clerici  modo 
litlerarum  sludiis  insudando,  modo  per  intervalla 

temporum  quibusdam  gra  libus  ascendendo,  diflicile 

luxuriae  felore  coiicludunt.  NuIIi  cliam  usui  aplum 

reperlum  esl;  quia  Dominus  ait :  <  Nemo  mittcns 
manum  suam  ad  aralrum,  et  aspiciens  relro,  aptus 

est  regno  Dei  (Luc.  ix).  >  Ac  si  aperte  dicat :  Quis- 
quis,  diclame  sui  ordinis  regula  pudicitix  scniel 
arripil  slivam,  si  poslmodum  per  ardorem  libidinis 
oculos  refleclit  ad  Sodomam;  quia  jam  montana 

desperat,  regno  Dei  se  prorsus  inutilem  facluin  esse 
dcmonslrat.  Ad  instar  ergo  lumbaris  in  Iiumcclo 
loco  positi,  clerici  computrescunt,  dum  lumidos 

crapula,  et  ebrietale  ventres  ingiirgitanl :  dum  illu- 
vie  se  libidiuis  el  ccenosse  luxurix  Quentis  inundant. 

Sicque  cunctis  usibus  redduntur  inutiles;  quia  qno 

magis  videntur  in  carne  virescere,  eo  deterius  mar- 
proniovenliir  ad  sacii  oidiuis  dignitaiem.   Alioqum  B  cescentes  obsolescunt  in  squalentis  animae  foedilate. 
si  quis  conlenliosius  astruat  boc  juxta  Scriptura; 
seriem  hislorialiter  factum,  nec  spiritualiter  intelli- 

gendum,  quomodo  Jeremias  poluit  inler  innumera- 
biles  Assyriorum,  Chahlseorunique  naliones  urbem 
Jerusalem  conslipatis  agmiaibus  obsidenles,  lumbari 

prsecinclus  exire,  idque  in  Eupbrale,  qui  tam  losge 
decunit,  abscondere?  Poslmoduni  quoque  profligato 
diulurni  tcmporis  cursu,  quo  pacto  quasi  securus 

rediit,  illudque  putrefactum,  sicut  Scriptura  testa- 
tur,  invenil;  cuiii  Jcrusalem  videlicet  fossa,  vallo, 

castellis  et  tam  crebra  undique  esset  inunitione  cir- 
cumdata?  Nam  cum  aliquando  idem  propheta  ad 
Anathoth  viculum  suuin  in  lerao  milliario  ab  urbe 
situm  conarelur  exire,  in  porta  protinus  capitur,  ad 

De  quibus  in  psalmo  :  «  Corrupti  sunt,  inquit,  et 
abominabiles  facti  sunl  in  voluptatibus  suis  (Psal. 

xm).  > 
Cap.  VI.  —  Adhortalio  ad  Pelrum  cardinalem. 

Tu  aulem,  venerabilis  frater,  his  aliisque  Scriptu- 
raruni  lelis  armatus,  adversus  Madian  castra  con- 
gredere,  Zambrin,  et  Cosbin,  in  meritorio  lurpiier 
coeuntes,  divini  verbi  pugione  transfige,  ut  pacera 
fcederis  Domini,  et  jus  sacerdoiii  sempiterni  cum 
Phinees  merearis  accipere  :  «  Ecce,  inquit  Dominus, 

do  ei  pacem  foederis  mei,  et  eril  lam  ipsi,  quain  se- 
mini  illiug  paclum  sacerdotii  sempiternum;  quia 
zslatus  est  pro  Deo  suo,  et  expiavit  scelus  filiorum 

Israel  (Num.  xxv).  t   Non  itaque  hoslililas  timea- 

principes  trahitur,  graviter  verberalur,  et  tanquarn  C  iur    humana  ,     quas    pace    divini    loederis   com 
transfuga.sive  patria;  prodilor,  in  carcerem  truditur. 

Quia  ergo  non  consequilur,  ul  intclligatur  historia- 
liter  factum,  constal  procul  dubio  typica?  figurse 

non  deesse  mysterium.  Bcne  ergo  per  lumbar  lineuin 

juxla  hsec,  qua;  superius  dicta  sunt,  cliorus  exprimi- 
lur  clericorum. 

Quod  aulem  hoc  lumbar  in  Euphraten,  hoc  est 
in  aquoso  loco,  et  in  foramine  petrae,  id  est  in 
obscuritate  atque  umbra  poni  jubelur,  quid  per  hoc 

cxprimitur,  nisi  illa  clericorum  392  pars,  quaa  sub 

voluptatis  umbra,  et  in  fluxu  luxurise  commoratur? 
De  quorum  duce  in  libro  Job  Dominus  dicit :  «  Sub 
umbra  dorinii  in  secreto  calami  et  locis  humenti- 
bus.  Protegunt  umbrse  umbram  ejus,  circumdant 
eum  salices  torrentis  (Job  xl).  >  Atque  ut  oslendat 

quantum  cum  suis  familiaribus  iu  habitatione  flu- 
minis  delccletur,  protinus  addidit  :  «  Ecce  absorbe- 
bil  fluviuin,  el  non  mirabilur:  habet  enim  (iduciam, 

quod  influal  Jordanis  in  os  ejus(/6W.).»  Quod  autem 
dicitur  fuisse  posilum  in  foramine  petrae,  potest  noa 
inconvenienter  intelligi  inlra  septa  Ecclesiie.  Quasi 
enim  in  foramine  pelra;  clerici  recluduntur,  dum 
inlra  Ecclesise  liinina  suis  excubare  ministcriis  se- 

dula  frcquentationc  jubentur.  Luinbar  ergo  in  hu- 
nicnti  loco  positum  putruil;  quia  d«  iis,  qui  in 
luxuriae  fluxibus  immorantur,  prophela  testalur : 
«  Coinpiitrueruni  jumenla  in  slcrcore  suo  (Joel.  \).t 
iumenta    quippe  in   stercore  suo  compulrescuni, 

pensatur.  Moyses  namque  quia  percussit^Egyptium, 
profugus  mox  amisit  j£gyptuin  :  unde  postmodum 
velut  aucio  foenore,  totius  lsraeliticaa  plebis  oblinuit 
principatum  :  « Vidit  enim,  ut  Scriptura  teslalur, 

virum  ̂ Egypiium  percutientem  quemdam  de  fratri- 
bus  sijis,  quem  illico  percussum  abscondit  sabulo 
(Exod.  n).  >  Tu  quoque  dum  vides  iEgyptium,  hoc 
est  principem  tenebrarum,  quemlibet  de  fratribus 

tuis, clericalis  scilicetordinis,  virga  libidinis  affligen- 
lem ;  imoquodmagiscongruil,lethali  jaculotrucidan- 
tem,  vibrato  prolinus  verbi  gladio  in  ictum  te  vul- 
neris  3S3  exere,  eumque  qui  domesticum  seminis 
tui  mulclabat  occide,  «  argue,  obsecra,  increpa  in 

omni  patienlia,  et  doctrina  (11  Tim.  tv). »  Sed  quo- 
niam,  sicut  idem  testalur  Aposlolus ,  i  erunt  non- 
nulli  qui  sanam  doctrinam  non  suslinebunt,  sed  ad 

sua  desideria  coacervabunt  sibi  magistros  prurien- 
les  auribus,  et  averlenl  quidem  audilum  a  veritate, 
ad  fabulas  autem  converlentur  (lbid.);  >  lu  noli 

cessare,  sed  age  quod  sequitur  :  «  Tu  vero,  ait,  vi 

gila,  in  omnibus  labora,  opus  fac  .evangelistas,  nn- 
nistefiiiin  tuum  imple  (lbid.).  >  Hos  ilaque  modo, 

quos  poteris,  altrahe;  contumaces  aulem,  et  obsti- 
nata  mente  rebclles  in  obscoenitalis  suaa  foeditaie 

relinque.  Hoc  est  enim  ̂ Egyptium  in  sabulo  sepelire. 
Sabulum  quippe  arenosa  est,  et  fragilis  terra,  quae 
surgenlis  a;dificii  conlinere  nequeal  fiindameulum. 

Unde  non  in  arcna ,  scd  in  pelra   perpetuo  nonlap- 
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Mira  rundalur  Ecclesia  :  «  Super  hanc,  inquit  Domi-  A  ergo  sanclae  eloquenti*  luae  mucrone  percussus  \n 

nus,  pelram  acdificabo  Ecclesiam  meain  (Matth. 
rvi).  i  Fundamentum  ergo  suum  in  petra  Ecclesiae 
collocant  quique  fixi ,  ac  stahiles  in  bonis  operibus 
pcrseverant.  De  quibus  in  Evangelio  Dominus  ait : 
i  Oinnis  liomo,  qui  audit  verba  mea  bsec,  et  facil  ea, 
assimilabiturviro  sapienti,qui  aedifieavitdonuunsuam 

supra  petram.  Descendil  pluvia,  et  venerunt  fluniina, 
et  flaverunlvenii.el  irruerunt  in  domuni  illam.etnon 
cecidit:  fundaia  enim  eratsupra  petram  (Mali/i.vn).» 
Qui  vero  fragiles  sunt  atque  pulverei,  et  velut  arundo 
impellentibus  carnalii  illecebrae  flatibus  agiiati  (Luc. 
vn),  arenosi  procul  dubio  sabuli  sunt  subsicivio 

comparandi.  De  quibus  pe~  Psalmistam  dicitur : 
i  INon  sic  impii,  non  sic,  sed  lanquam  pulvis,  quem 
projicit  ventus  a  facie  lerrae  (Psal.  i).  »  Et  Dominus:  B 
«  Omnis,  inquil,  qui  audit  verba  mea  hsec,  et  non 

facit  ea,  similis  erit  viro  stulto,  qui  sedificavit  do- 
mum  suain  supra  arenam  :  et  descendit  pluvia,  et 
vcnerunt  flumina,  et  flaverunt  venti,  etirruerunt  in 

doiniim  illam,  et  cecidit,  et  fuit  ruina  ejus  magna 

(Matih.  vn).  »  Hinceliam  in  libro  Rcg'im  :  «  Omnia, 
inquit,  vasa,  quae  fecit  Hiram  rc£,i  Salomoni  in 
donio  Domini,  de  aurichalco  erant,  et  in  campestri 
regione  Jordanis  fudil  ea  rex  in  argillcsa  terra 

(III  Reg.  tii).  i  Nam  quia  vasa  illa  carnales  quos- 
que  designant,  non  ex  auro,  sed  ex  auriclialco  potius 
dicuntur  esse  formata  :  et  ideo  non  in  monlibus,  sed 
in  eampestri  regione  fundiintur;  quia  qui  per  hsec 
figurantur,  non  virtulum  montana  conscendunt,  sed 
in  carnalis  et  hixuriosae  vitae  convalle  subsidunt. 

Nec  enim  ductiles,  sed  potius  fusiles  sunt ;  quia 
ncn  extenduntur  crucis  el  pcenitenliae  malleis,  seU 
libidinum  laxanlur  illecebris,  et  fluoribus  resolvuntur 

obsccenissimae  volupiatis.  Ideoque  sicut  in  Euphrate 
lumbar  esl  positum,  sic  ista  vasajuxta  Jordanem 
fusa  referunlur  :  el  non  in  solida  ac  firina  terra, 
quae  basis  injeclae  contincat  fiindainentum ,  sed  in 

argillosa  polius  et  arenosa ,  quse  repeniinuni  pariat 
subsicivium. 

Tu  itaque,  venerande  fraier,  cum  Moyse  zelo  di- 
striclse  correplionis  iEgyptium  percussorem  fralris 
interfice  (Exod.  n),  eumque  tanquam  sabulo  in  men- 
tibus  arenosis  absconde;  ul  argillosam  terrenarum 

lereat,  eumqiie  sabuli  seputtura  concludat.  ul  Israe- 
litica  plebs,  Pharaone  demerso  et  pudicu.  *  prscce- 
dcnte  vexillo,  cum  triumphalibus  hymnis  ad  lerram 

repromissionis  ascendat. 
DISSERTATIO  SECUNDA. 

CONTRA   CI.ERICORUM   INTEMPERANTIAM. 

Argumentum.  —  Vir  ecclesiastica?  lunc  pene  labentis 
disciplinoe  vindex  acerrimus,  caslitatisque  ama- 
tor  cullorque  sanctissimus,  loium  prope  orbem 
ad  eam  a  clericis  oppugnatam  defcndendam  et 
sublevandam  disertissimo  ore  quasi  quodam  clas- 
sico  excilare  et  inflammare  conatur.  Scribit  enim 
ad  episcopum  Taurinensem,  in  cujus  diiione  lam 
perniciosi  exempli  facinus  puLlice  tolerari  scic- 
bal,  ut  scandalum  hoc  ab  Ecclesia  sua  extefiiVU 
nare  et  amovere  conlendat :  quod  ut  ei  persua- 
dere  possit,  nihilintentaium  relinquit.  Omnia  tam 
Novi  quam  Veteris  Testamenli  exempla  et  loca 
congerit  el  exeutit.  ln  cleiicos  quoque  ipsos,  et 
eorum  pellices,  quas  ipsi  uxores  fdso  appella-1 
bant,  liiculenter  et  graviter,  ut  res  ipsa  postula- 
bal,  invehilur.  Deniqiie,  ul  uno  verbo  absolvam, 
non  commitiit  ul  casiitati  patrocinium  defuisse  vi- 
dealur. 
Domno  Cuniberto  reverentissimo  episcopo,  Pe< 

trus  peccRlor  monachus  devotae  subjectionis  obse- 

quium. Haec  est  verse  charitalis  et  amicitiaa  regula,  ut  ita 

se  fralres  mutuae  dulcedinis  amore  confoveant,  qua» 

lenus  si  quid  in  ulrovis  reprehensibile  est,  alter  al- 
teri  non  abscondat.  llla  quippe  necessitudo  probatur 
uiilis  et  honesta,  quse  dum  cuncla  producit  in  mc 
dium,  et  quod  corrigendum  est  corrigil,  et  quod 

sanum  est  imiluo  puritatis  ac  sincerilalis  amore  cu- 
stodit.  Sicqne  fit  ut  dum  delinquentis  culpa  corri- 
gitur/corripienti  copiosior  gratia  cumulelur.  Inter 
nonnullos  virlulum  flores,  venerabilis  Pater,  quibus 
luae  sanctitatis  vernal  ingenium,  unum  inihi,  fateor, 
valde  displicuil :  quod  nimirum  ct  lunc  me  in  te 

vehemenier  395  invexit,  et  nunc  slyli  hujtis  arti- 
culuin  exarare  compellit.  Permittis  enim,  ut  Ecclc' 
sise  tuoe  clerici,  cujiiscunqiie  sint  ordinis,  velu1  jure 
niatrimonii  confcederentur  uxoribus.  Quod  sane 
quam  ecclesiaslicae  mundiliae  videatur  obscenum, 
quam  canoniccs  sit  aucloritati  contrarium ,  quam 
certe  cunclis  sanctorum  Patrum  sanctionibus  odio- 
sum,  absit  ut  tanta  quae  in   le  est  possit  ignorare 

menlium  sepulturam  mortuus  impleat,  ibique  ver-  rj  prudenlia.  Praeserlim  cum  et  ipsi  clerici  tui ,  alias 
mes  concupiscenliae  pariat.  Eos  394  autein,  qui 

vere  Israelitse  sunt,  lenlationum  suarum  flagris  ver- 
berare  desistal.  Non  enim  casu  accidit,  qund  caput 
cleclorum  Dominus  in  saxeo  monuinento,  jEgypiius 

vero,quidiabolum  figural,sepelitur  in  sabulo.Diabo- 
'usenim  qui  inlerpretatur  deorsum  fluens,  illos  sibi 
vindicat,  qui  ad  ruinam  semper  velut  arena  dissi- 
liunt.  Qui  autem  Chrisli  sunt,  constanter  in  sancti 

propositi  soliditate  persistunt.  Sepultura  vero  do- 
mus  est  morluorum.  Et  quia  diabolus  mortuus  est, 
quoniam  a  Deo,  vera  scilicet  vila ,  disjunctus  est, 
omnem  menlem,  quam  inhabitat,  facit  absque  dubio 

sepulturam.  Unde  per  Prophetam  dicitur:  «  Ibi  As- 
sur,   et  sepulcra  ejus  (Kzeck.  xxxn).  »  yEgyplius 

quidem  salis  honesli,  el  lilterarum  studiis  sint  de- 
center  instrucli.  Qui  dum  ad  me  confluerent,  lan- 

quam  chorus  angelicus  et  velut  conspicuus  Eccle- 
siae  videbatur  enitere  scnatus. 

Cap.  I.  —  Uortatur  labenlem  disciplinam  ecclesiasli- 
cam  el  caslitalem  sublevare. 

Postquam  lalenlem  pestis  hujuf  eluviem  didici, 

protinus  lux  in  caliginem,  el  laetiiia  mihi  vertitur 
in  mcerorem,  atque  ad  illud  evangelicum  illico  mens 
recurrit  :  «  Vae  vobis,  inquit,  Scribae  et  Pharisaei, 

qui  similes  estis  sepulcris  dealbatis,  quae  foris  appa- 
rent  hominibus  speciosa,  inlus  aulem  plena  sunt 
ossibus  mortuorum  etomni  spurcilia  (Matth.sxiu). » 

Qtiid  est,  pater,  quod  tibi  soli  vigilas  :  el  his,  pro 
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quibus  priorem  exigcndus  cs  ralionem ,  tam  inerli  A 
securilate  dormitas?  In  aliis  certc  quibuscunque 

personis  non  exigitur  fecunditas  castilatis,  in  opi- 
scopo  autem  inutilis  esse  caslitas  jure  decernitur, 
quae  se  sic  exhibel  sterilem,  ul  aliam  non  pariat 
castilatem.  Prcesertim  cum  ipse  Deus  ouiuipoiens 

per  Isaiam  :  «  Nunquid  ego,  qui  alios  pareie  facio, 
ipsc  non  pariam,  dicit  Doiniims?  »  (Isa.  lxvi.)  Ubi 
notandum,  quia  dum  non  alias,  sed  alios  parere 
facio,  dicat,  virorum  potius  ac  pastorum  Ecclesiae 
fcetus  exspectat.  Malus  autem  pastor  cum  eodem 
propheta  potest  lugendo  canlare  :  «  Non  parlurivi, 

et  non  peperi,  el  non  enutiivi  jnvcnes,  nec  ad  in- 
cremeiiluin  perduxi  virgines  (Isa.  xxm).  <  Attende 
«liam  diligenter  quod  in  Levitico  legitur  :  «  Onine, 

inquil,  animal,  quod  vel  contrilis,  vel  tunsis,  vel  " 
sectis  ablalisque  tesliculis  esl,  non  offeretis  Domino 

(Levit.  xxn).  > 
Porro  si  tanlo  Deus  odio  liabet  sterilitalcm  in  ani- 

malibus  brutis,  quae  sibi  persacerdolale  niiniaterhim 

offeruntur,  quanto  magis  banc  aspernatur  in  sacer- 
dolibus,  qui  sibi  sacrificium  offerunt?  Nimirum,  ut 
sicut  illis  fcetus  exigilur  carnis,  ila  sacerdotes  in 
alios  propagines  germinent  sanctitalis.  Tunc  ergo 
coram  divinis  oblulibus  tua  caslilas  approbalur,  si 

et  in  clericos  luos  propaginata  porrigitur.  Porro 

autem  sicul  olim  Deus  omnipotens  de  cunctis  tribu- 

biis  levitas  elegit,  ut  per  legales  caeremonias  lsrae- 
liiicam  regerenl  plebem  :  ila  etiam  in  Novo  Tcsta- 
mento  clericos  sibi ,  tanquam  familiares  adscivit, 

quibus  ecclesiasiicam  committeret  dignitatem.  Dicit  * 
enim  Moysi  :  «  Applicabis  levilas  coram  taberna- 
culo  foederis,  convocata  omni  multitudine  filiorum 
Israel.  Cumque  levitae  fuerint  coram  Domino,  ponent 
filii  Israel  manus  suas  super  eos,  et  offeret  Aaron 
levitas,  munus  in  conspeclu  Domini  a  liliis  lsrael, 
nt  servianl  in  minislerio  ejus  (Num.  vin).  »  39S 
Lbi  notandum,  quia  cum  dicit :  «  Ponenl  filii  lsrael 

manus  suaS  super  eos,  et  offerel  Aaron  levitas,  mu- 
nus  in  conspectu  Domini  a  filiis  Israel,  »  evidentcr 
apparet,  quia  levilicus  ordo  munus  Dei  est  a  populo 
daiuin,  eique  in  sacrificium  pcr  manuin  sacerdolis 
oblatum. 

Cap.  II.  —  Clerki  air  a  popvlo  segreganlur. 
Quid  ergo  jam  restat,  nisi  ut  ii,  qui  jam  Deo  facli 

sunt  sacrificium,  et  a  niundi  bujus  servilibus  sinl  " 
operibus  lfberi,  et  solis  divini  famulatus  vaccnt  obse- 
quiis  mancipali?  Lt  quid  cnim  a  populo  segregan- 
tur,  et  munus  Deo  specialiter  fiiinl,  nisl  ut  divisam 

a  populo  vivendi  regulain  tcneant,  et  cnerenioniis  di- 
vinse  legis  jugiter  excubanlcs  insislant?  Unde  et  alibi 

dicit:  «  Ego  tuli  lcvilas  a  filiis  Israel  pro  onmi  pri- 
mogenilo,  qui  apcril  vulvam  in  filiis  Israel,  cruntqne 
lcvilie  mci  (Num.  111).  »  Sed  cum  lcx  illa  fuerit 
data  pcr  servum,  evangelica  vero  gralia  sil  collata 
per  Doininum  :  neccsse  est,  ut  alind  liinc  a  levilis 
Synagogae,  aliud  nunc  a  clericis  exigatnr  Ecclesiae. 
Illis  siquidem  pro  qualitate  tcmporis  pcriiiillebantur 

jura  conjugii  :'islis  vero  prxcipilur,  ul  a  carnalis 
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affectus  amplexibus  penilus  sinl  remoti.  Nam  qtiia 
sola  levitica  tribus  ad  sacerdotale  minislerium  tiinfi 

erat  electa,  necessaria  tunc  erat  propagatio  generis 
ad  conservandum  sacerdotalis  officium  dignitatis  , 
sicut  in  Levitico  Dominus  :  «  Virginem,  inquit,  sa- 
cerdos  ducct  uxorem  :  viduam ,  el  repudiatam,  et 

sordidam,  alque  merelricem  non  accipiet,  sed  pnel- 
lam  de  populo  suo ;  ne  commisceat  slirpem  generis 
sui  vulgo  genlis  suse;  quia  ego  Dominus,  qui  sancti- 
fieo  cum  (Levit.  xxi).  »  Nunc  autem  quia  ex  omhi 
populo  Cbristiano  passirn  fit  sacerdotalis  electio,  et 
in  promolione  clericerum  non  distinclio  generis,  sed 

prserogativa  duntaxat  exquirilur  sanctiiatis ;  ces- 
sant  iura  conjugii ,  dum  pr*cedenlis  aboletur  cen- 
sura  mandati,  sicut  Aposlolus  ad  Hebraeos  ait : 

«  Reprobalio  fit  prrecedcntis  mandaii  propter  infir- 
mitatem  ejus,  et  inutilitatem  :  fiihil  enim  ad  perfe- 
ctum  adducillex  (Hebr.  vn).  »  El  paulo  pos'  :  «Nunc 
aulem  Cbristus  tanlo  melius  sortitus  est  minislerium, 
quanlo  et  melioris  testamenti  mediaior  est.  Nam  si 
illud  prius  culpa  vacasset,  non  utique  secunrii  locus 
inqiiireretur  (Ilebr.  vm).  i  Hoc  aulem  propter  illos, 
qui  dicunt,  quia  si  sacerdotes  nubere  peccalum 

esset,  nequaquam  lioc  in  lege  veleri  Dominns  prae- 
ccpisset.  Sed  qui  lioc  dicunt,  procul  dubio  quid  ca- 
nonica  decernat  auctorilas  aul  nesciunt,  aut  se  fal 

laciicr  ignorare  confingunl.  Nos  plane,  quilibet  ni- 
mirum  apostolicoe  sedis  icdilui,  hoc  per  omnes  pti- 
blice  coneionainur  Ecclesias,  ut  nemo  missas  a  pre- 
sbytero,  non  Evangelium  a  diacono,  non  denique 
Epistolam  a  subdiacono  prorsus  audiat,  quos  misceri 

feminis  non  ignorat.  El  ne  id  agere  perperam  vi- 
deamtir,  apponcremus  aliquot  senlentias  Patrum, 
nisi  prohilieret  epistolare  compendiuin.  Sed  quia 
nostris  veibis  fides  non  aliter  adhibetur,  eorum 
pauca  saltem  ponenda  sunt  testimonia  ,  ut  per  haec. 
qtise  nunc  397  occurrunt  memoriae,  colligant 

quanta  valeant,  si  quaesierini,  in  ipsis  codicibus  in- 
venire. 

In  primis  itaqnc,  quiil  apostolus  Jacobus  super 
hoc  negotio  bealo  Clementi  (Episl.  2)  scripserit, 
audiamus  :  «  Miliislri,  inquil,  allaris,  presbyleri, 
sive  diaconi  ad  Dominica  lales  eligantur  officia,  qui 
ante  ordinationem  conjugem  suam  reliqiierunt.  Quod 
si  post  ordinationem  ministro  contigerit  propriae. 
invadere  cubile  uxoris,  sacrarii  non  intret  limina, 
nec  sacrificii  poititor  fiat,  nec  altare  contingat,  nec 
ab  offerentibiis  holoeausti  oblationcm  suscipiat,  nec 
ad  Doininici  corporis  portionem  accedat,  aquam  sa- 

ccrdoluin  poirigat  manibus,  osiia  forinsecus  clau- 
dal,  niinora  gerat  officia,  urceuin  sane  ad  salutarem 
calicem  non  suggcrat. » Aurelius  vero  Carihaginensis 

cpiscopus  inlei  c;clera  sic  ait  (conc.Carthag.  h,  c.2)  : 
«  Placuit  sacros  aniisiiles  ac  Dei  sacerdoies,  ncc 

non  et  levilas,  vcl  quisacramcnlis  divinis  inserviuiil, 
conlineutes  esse  in  omnibus,  quo  possint  simplfci- 
lcr  quod  a  Deo  poslulant  inipelraie;  ut  quod  apo- 
sioli  docueiunt,  et  ipsa  servavit  anliquilas,  nos 

quoque   cuslodianius.  »  Fauslinus  cliain  episcopus 
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Eeilesi;ePonlianx  |a/.,Poteniinx]  provinciae  Piceni,  A  lectoies,  canloicsque  lantummodo. 
|eg;itus  RomanxEcclesix.dixit  (conc.  Carih.  n,  c.2): 
«  Placet  ut  episcopus,presbyler  el  diaconus,ctquisa- 
eramenlaconireetant,  pii'.!iciiixcuslodes,ab  uxoribus 
se  abslineant.  >  Ab  universis  episcopte   dictuni  est : 
«  Placet,  ut  in   omnibus  et  ab  omnibus  pudicilia 

custodialur  qui  altari  serviunt.  i 
In  Carthaginensi  quoque  concilio  iterum  dicitur 

(conc.  Carlhag.  v,  c.  5)  :  «  Praclerea  cum  de  quo- 
ruindam  clericorum,  quamvis  lectorum,  erga  uxores 
proprias  inconlinentia  referretur;  placuit  episcopos 

el  presbyleros,  et  diaconos  secundum  propria  sta- 
luta  etiam  ab  uxoribus  conlinere.  Quod  nisi  fece- 
rint,  ab  ecclesiaslico  removeaniur  officio.  >  In  cano- 
nibus  apostolorum  dicitur  :    «    De   presbyleris  et 

402. 

Sed  et  beatus 

Gregorius  Petro  subdiacono  mandavit,  dicens  (Greg. 
Rcg.  lib.  i .  ep.  42) :  «  Anle  triennium  subdiacones 
ommimi  Ecclesiarum  Ciliciae  proliibili  fuerant,  ut 
more  Romanx  Ecclesix ,  suis  uxoribus  nullalenus 
miscerentur.  Quod  mihi  durum  atque  incompelens 

videtur,  ut  qui  usum  ejusdem  continenlix  non  invc- 
nit,  neque  castitatem  ante  proposuit,  compellalur  a 

sua  uxore  separari,  atque  per  lioc,  quod  absit,  detc- 
rius  cadal.  Unde  videtur  niihi,  ut  a  prxsenli  dic 

omnibus  episcopis  dicatur  ,  ut  nullum  facere  sub- 
diaconum  piaesuniant,  nisi  qui  se  viclurum  casle 

promiserit,  qualenus  el  prxlerila,  qux  per  proposi- 
tum  mentis  appelita  non  suni,  violenter  non  exi- 
gantur,  et  fuluia   caule  caveantur.   Qui  vero  post 

diaconibus  divinarum  legum  est   disciplina ,  ut  in-  B  eamdem  prohibilionem,  qux  ante  triennium  facla 
continentes   in   officiis  talibus  posili ,  omni  honore 
ecclesiastico  priventur  :  nec  admittantur    ad   lale 
miiiislerium, quod  sola  continentia  oportet  impleri.  > 
Idem  qui  supra,  videlicet  Carthaginensis  episcGpus  : 
«  Audivimus,  inquil,   fratres  charissimi,  prxterea, 
quod  quorumdam   clericorum,   quamvis   leclorum, 
erga  uxores-prcprias  incontinentia  reservetur;  pla- 
cuil,  quod  et  in  diversis    conciliis   firmatum    est , 
ut  subdiaconi,  qui  sacra   mysteria  contrectant,  et 

diaconi.et  presbyteri,  sed  et  episcopi  secundum  pro* 
pria  statula  etiain    ab    uxorihus  se  contineant,   ut 
lanquam  non  habenles  videanluresse.  Quod  nisi 
fecerint,  ab  ecclesiastico  removeantur  offieio-  i 

Caeteros  autem  clericos  ad  hoc  non  cogi,  nisi  matu- 
riori  xlate.  Ab  universo  concilio  dictum  cst  :  «  Quae 
veslra  sanclitas  est  jusle  moderala,  et  sancta,  et  Deo 
placila  sunt,  confirmamus.  >  Sed ,  ut  valeamus  evi- 
tare  fastidium,  suflicia!  lantum  de  solis  subdiaconis 

quid  slatuatur  inducere;  ut,  eorum  mensuradiligen- 
ler  inspccta,  de  superioribus  gradibus  nemini  liceat 
dubiiare. 

In  decreto  quoque  Leonis  papx  hoc  inler  cxtera 
reperilur    (Leonis  papx  ep.  82 ,  ad  Anasr.   Ihess., 
c.  i)  :  «  Nam  cum  extra  elericoriim  ordinem  con- 

slitutis,  nupiiarum  socielati,  et  procreationi  filiorum 
studeresit  liberum  arbitrium  ;  ad  exhibendam  lamen 

perfecta;  continentiaa  ggg  puritatem,  nec  subdia- 

conis  quidem  eonnubium  carnale  conceditur  :  ut  qui 

esl,  continenler  cum  suis  conjugibus  vixerunt,  lau- 
dandi  atque  remunerandi  sunl,  et  ut  iu  bono  suo 

permanearit  exhortandi.  Eos  aulem  qui  posl  prohi- 
bilionem  faclam  se  a  suis  uxoribus  conlinere  nolue- 
runi,  pervenire  ad  sacrum  ordinem  nolumus.  Quia 
iiullus  debet  ad  minislerium  altaris  accedere,  nisi 

cujus  castitas  ante  susceptum  ministerium  fuerit 

probata.  > Cap.  III.  —  Clericorum  inepta  defensio. 

Sed  cur  ego  ad  coacervandos  canones  ullra  pro- 
gredior,  quandoquidem  hos  ignorare  ipsi  eliam 

nequeunt,  qui  lumida  adversus  eos  cervice  confli- 
gunl?  Aliquando  cuni  me  Laudensis  Ecclesia»  tauri 
pingues  armata  conspiratione  vallarcnt,  ac  furioso 
strepitu  viluli  multi  tumultuantes  infrenderent 

(Psal.  xxi),  tanquam  ruclum  fcllis  in  os  meum  evo- 
niere,  diceutes  :  «  Habemus  auclorilatem  Triburien- 
sis,  si  tamen  ego  nomen  teneo,  concilii,  quae  pro- 
ir.otis  ad  ecclesiaslicuni  ordinem  ineundi  conjugii 

tribuat  facultatem.  >  Quibus  ego  respondi  :  «  Conci- 
lium,  inquam,  veslrum,  quodcunqiie  vultis,  nomeu 

oljtineat  :  sed  a  me  non  recipitur,  si  decretis  Roma- 
norum  pontificum  non  concordat.  >  Aucupajitur  enim 

quaedam  quasi  canonum  adullerina  sarmenla,  eisquc 

piaebent  aucloritatem,  nt  auiheniicam  canonum  va- 
leant  vacuare  virlulem.  Sed  Salomon  ditil  :  «  Quia 
spuria  \ilulamina  non  dabunt  radices  allas  (Sap. 

iv);  i  distanl  enim  adinvcntiones  hominum  a  sen- 

habent  sint  lanquam   non  habentes;    et    qui  non  r>  lenliis  quoa  prolata;  sunt  per  Spiritum  399  sa"- 
habent  permaneant  singulares.  >  Quod  si  in  hoc 

ordine,  qui  quarlus  est  a  capile,dignumesicustodiri, 
quanto  magis  a  primo.vel  secundo,  lertiove  servan- 
dum  est,  ne  aut  Ievitico,  aut  presbyterali  honore,  aut 
episcopali  excellentia  quisquam  idoneus  exislimetur, 
qui  se  a  voluplate  uxoria  necdum  fienasse  dele- 
gilur? 

Sylvester  papa  in  decreto  suo  (cap.  8)  sic  ait  : 
«  Nulli  autem  subdiaconorum  ad  nuptias  transire 
piTiniitcnles,  proecipimus  ne  aliqna  hoc  prsevarica- 
lione  prassiimpserit.  > 

In  Concilio  Nicajno  dicitur  (can.  aposlol.  25)  : 
«  Innuptis  aulem,  qui  ad  clerum  provecti  sunt, 
praccipimus,  ut  si  voluerinl,  uxores  accipiaut;    sed 

clum,et  qui  sacris  canonibus  repugnare  non  me- 
luunt,  ipsum  pfoculdubio  Spiritum,  a  quo  promul- 
ganlur,  offendunt.  Unde  Joannes  in  Apocalypsi  : 
«  Si  quis,  inquit,  apposuerit  ad  haee,  apponet  Deus 
super  illum  plagas  scriptas  in  libro  isto  :  et  si  quis 
diminuerit  de  verbis  libri  prophetiae  hujus,  auferet 

Deus  parlem  ejus  de  libro  vitoe ,  et  de  civitate 
sancta,etde  his  quoa  scripta  sunt  in  libro  islo 

(Apoc.  xxn).  > 
Sed  ne  quis  nos  arguat  sacrx  Scriplurae  verba  ad 

arbitrium  nosti;e  vohinlalis  inflectere,  asserens  ne- 
quaquam  haec  ad  sacros  canones  pertinerc  :  audiai 
quod  Anacletus  papa,  qaintus  scilicet  a  R.  Petro.de 

viulaloribus  canonum  dicat:  i  Violalores,  ait.volun- 
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tarie  eanonum  graviter  a  sanctis  Palribus  judican-  A  iiixuriae,  sacramenta  Deo  valeal  offerre?  Unue  dici- 
tur  in  Leviijcn  :  i  Omnis  qui  habuerit  maculam  de lur,  et  a  sancto  Spiriln,  cujus  instincm  ac  dono 

dictati  sunt,  damnantur.  Quoniam  blasphemare  Spi- 
ritum  sancium  non  incongrue  videntur,  qui  conlra 

eosdem  sanctos  canones,  non  necessitate  compulsi, 

sed  libenter,  ut  prsefixum  es;,  aliquid  aut  proierve 

agunt,  aut  loqui  prsesumiint,  aul  facere  volentibus 

sponte  consenliunt.  Talis  enim  praesumptio  mani- 

fesle  unum  genus  esl  blasphemantiiim  Spiritum  san- 
cttim  :  quoniam,  ut  jam  (raelibatir.n  est,  contra  eum 

agit,  cnjus  jussu  el  gratia  iidem  sancli  eiiiti  snnt 
canones.  9 

Cum  omnes  ergo  sancti  Patres,  qui  per  Spiritum 

sanclum  canones  condidernnt,  de  servanda  clerico- 

rum  pudicitia  non  dissona  invicem  iinaniinilate  con- 

semine  Aaron  sacerdotis.non  accedat  offcrre  hostias 

Domino,  nec  panes  Deo  suo  (Levit.  xxi).  »  Deinde 

sequitur  :  t  Yeltim  non  ingrediatur,  nec  accedat  ad 
altare  :  quia  maculam  habet,  et  contaminare  non 

debet  sanctuaiium  rneum  (Ibid.).  1 

Cap.  IV.  —  Conlinentia  sacerdolum  et  levitarum  mi- 
nisirantium  in  veteri  lege,  quanla. 

Prudens  hic  lector  attendat  quam  apie  apostolica 

illa  Jacobi  sententia,  quas  superius  posita  est,  cum 

hac  divina  lege  concordat.  Si  ergo  lunc,  quisquis 

habebat  maculam,  ingredi  sancluarium  nonaudebat, 

quisqiys  se  nunc  cum  mulieribus  polluit,  ministrare 

sacris  altaribus  qua  mente  praesumit?  Cum  profecto 

currant,  quid  sperandum  eisqni  Spiritum  sanctum,  B  tabernaculum  illud  umbra  lantum  et  instrumentum 

erat  iinaginis  :  «  Ecclesia  vero,  sicut  Apostolus  ad 

Ti.-notheuin  dicit,  columna  et  flrmamenlum  est  ve- 
rilalis  (/  Tim.  111).  »  Et  sicut  nri  Hebraeos  ait  : 

«  Unibram  habet  Lex  futiirorum  bonorum,  non 

ipsam  imaginem  rerum  (Hebr.  x).  »  In  illo  tamen 

veteris  legis  tabernaculo,  sive  lemplo,  cum  ministra- 

bant  levilae,  vel  sacerdoles,  nequaquam  suis  uxori- 

bus  miscebantur.  Nam  el  David,  sicut  in  Paralipo- 
menon  libro  legitur  (/  Paral.  xxm),  viginli  quatuor 

sacerdotum,  lotidemque  levitarum  sortes  instituit, 

qui  in  cultu  lempli  suas  vices  agerenl,  ac  per  cseri- 
moniarum  ritus  suis  lemporibus  ministrarent.  Qui 

nimirum  donec  vicis  suae  lempus  cxplerent,  a  red- 

dendo  conjngali  debilo  penitus  conlinebant.  Quod  et 

propriae  carnisillecebras  adimplendo,  blasphema.nl? 

Qui  nimirum  per  momentaneae  libidinis  fliixuni  iji- 

exstinguibile  combiislionis  oeiernae  niercantur  incen- 

diiim.  Nunc  in  liixurine  fetore  sordescunt  :  sed  t:inc 

flammis  ultricibus  tradili,  in  torrente  picis  et  suj- 
phuris  rolabunlur.  Nunc  aestuanti  luxurioe  sernet- 

ipsos  exhibent  larlarum  :  lunc  in  cbaos  oelernoe 

noctis  iminersi  trucis  gehenna»  perferent  sine  fine 
lormentum.  Nunc  iu  semetipsis  ignem  libidinis  rni- 
triunt :  lunc  indeficientis  flammas  incenriii  medullis 

6iiorum  viscerum  pasccnt.  Et,  0  nimis  infelices  et 

miseri !  servando  legem  putridae  carnis  siub,  quae 

vermibus  est  devoraluris  obnoxia,  illius  jura  con- 

temnunt  qr.i  de  ccelo  venit,  et  super  angelos  regnat 

Unde  reprobo  viro  per  prophetam  Dominus  dicit  :  ̂  Lucas  evangelisla  manifeste  declarat,  qui  cuin  prae- 
mjsisset  qiiia  Zacharias  erat  de  vice  Abia,  et  quia 

sacefdotio  fiingeretur  in  ordine  vicis  suae  ante  Deum, 

non  inulto  post  ait :  «  Factum  est,  ul  impleli  suut 

dies  olficii  ejus.abiit  in  domuin  snam ;  moxque 

subjecit  :  Posl  hos  autem  dies  concepit  Elisabeth 

uxor  ejus  (Luc.  1).  » 
Unde  perspicue  constat  quoniam  illius  temporis 

sacerdotes  prorsus  a  reddendo  conjtigali  debilo  ser- 

vabaniur  immunes,  donec  vicis  suoe  tenipus  exple- 
rent.  Imo  jugiter  morabantur  in  templo,  donee 

sortis  indicloe  fungebanlur  officio.  Unde  Moyses  ad 

Aaron  ait  :  «  Donec  ritus  sacrificii  compleatur,  die 

ac  nocte  manebilis  in  tabernaculo ,  observantes  cu- 

slodias  Domini,  ne  moriamini  (Levit.  vm).  »  Nunc 

autem,  cum  Scriplura  proecipiat  ut  semper  ore- 
mus,  minislri  altaris  non  habent  delegalas  vices,  . 

dum  sine  ulla  lemporis  intermissione,  ministerii 
sui  continuam  exhibenl  servitutem.  Praeterea  dicit 

Apostolus  :  4©B.  '  ̂ 'r  uxor'  debilum  reddat, 

et  uxor  viro.  Nolite,  inquit,  fraudare  invicem,  nisi 

forte  ex  consensu  ad  tempus,  ut  vacelis  orationi 

(/  Cor.  vn).  » 

Dnm  ergo  conjugale  commerciuin  saecularihils  lol- 

litorare,  qua  ratione  penniuit  clericos  sacris  alta- 
ribus  minislrare  ?  Quod  ssne  tempus  invenient,  quo 

debrant  vacare  conJHgio,  qui  nunquam  ab  «cclesia- 
sticoe  sedulitatis  feriantur  obsequio?  Ad  Corinthios 

namque  ilicit  Aposlolus  :  «  Qui  sinc  uxoro  esl,  sollj- 

1  Posuisti  me  post  corpus  tuum  (Ezech.  xxui).  »  Ac 

si  dicat,  Corporis  tui  libidinem  pro  Iege  custodis,  et 

legismeae  mandata  conlemnis.  Lex  quippe  corporis 

bumani  divinoe  legi  contraria  esl.  Unde   dicit  Apo- 

slolus  :  1  Video  aliam  legem  in  membris  meis  repu- 

gnanlem  legi  mentis  meoe,et  captivum  me  ducentem 

in  lege  peccati.quoe  estin  membris  nieis  (Rom.  vn). » 

Ilii  ergo  Deum  posl  corpus  suum  ponunt,  qui  con- 

temnentes  divinos  legis  imperium,  snarum  obtempe- 
ranl  illecebris   voliiptatum  :  ct  duni   laxant  frena 

luxurioe,  indictam  sibi  praevaricantur  regulam  di- 

sciplinae.  Ignoranies  quia  pro  imiuscijjtisque   fugaci 

voluptate  concubitus,   mille  annorum    negotiantur 

iiicendiumj  ut  qui  nunc  aestuant  flamma   luxuriae, 

tiinc  combiiranlur  igne  vindiclae.  Sed  qui  pelulantis 

illecebrae  volutantur  in  cceno,  quam  pestiferoe  secu- 

ritatis  audacia  salutaris  Eucharislia»  sese  ingerunt 

sacramento,   4®0  Clln1   Dominus  per  Moysen  sa- 

cerdotibus  dicat :  «  Omnis  homo,  qui  accesserit  de 

siirpe  veslra  ad  ea  quoe  consecrata  sunt,  et  qnoe  ob- 

lulerunt  filii  Israel  Domino,  in  quo  est  immundilia, 

peribit  coram  Domino  (Levit.  xxn).  »  Deindesequi- 

nir  :  «  Homo  de  semine  Aaron,  qui  fuerit   lcprosus, 

aulpaliensfliixiim  seminis,  non  vescetur  ex  his  qtioe 
sacrificata  sunt  mihi,  donec  sanetur  (Ibid.).  »  Quod 
si  illi,  qui  corporis  infirmilato  cujusliiiet  imniuudi- 

tia?  paticbatur  illiiviem,  non  licebat  oblata  comedere ; 
fjiio  pacio  js  qui  sponie  vcrsatur  in  contaniinalioiie 
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ciuis  est  quse  Domini  sunt,  quoinoilo  placeat  Deo.  A  quod  inebriare  potesi,  non   hibeiis  tu,  et  filii  lui, 
Qui  aulem  cum  uxore  est,    sollicitus  est  qucc  sunt 
inundi,  quomodo  placeat  uxori  (/  Cor.  vn).  >  Quisquis 
ergo  divinis  inancipatur  obsequiis,  necesse  est  ut  iis 

qnae  Dei  sunt  solliciius  semper  insislat,  nepercar- 
nales  affectus  animum  dividat.  Sed  quomodo  valet 
esse  sollicitus  ac  semper  intentus  Auctori,  cujns  cor 
conglulinatur  uxori  ?  «  Nescilis  ,  inquit,  quoniam 
corpora  vestra  membra  Cbrisli  sunl?  >  (ICor.  vi.)  Et, 
nt  mulla  proeteream,  quae  super  boc  themale  idem 

dicit  Apostolus,  ne  lasiidium  generem,  illud  saltem 
inferaiu  :  i  An  nescitis,  ait,  quoniam  membra  vestra 
leniplum  est  Spiritus  sancti  qui  ili  vobis  est  ?  »  (Ibid.) 
De  quo  templo  alibi  dicit  :  «  Si  qtiis  lempliim  Dei 
violaverit,  disperdel  illum  Deus  (ICor.  ni).  >  Si  ergo 

quaiido  inlrabilis  tabernaculum  lestimonii,  ne  mo- 
riamini  :  quia  praceplum  est  sempilernuni  in  gene- 
ralione  vestra,  ut  habeatis  scienliam  discernendi 

inler  sanctum  et  profanum,  inter  pollutum  et  mun- 
diun  (Levit.  x).  «  Sed  nunc  ministri  Ecclesiaj,  qui 
Chrisliim  habent  magislrum ,  et  hunc  crucilixum, 
non  perhorrescunl  in  voliiplalum  suarum  dulccdine 
vivere ,  et  qtiocunque  prttritiis  carnis  allexerit, 
atlhinnire,  sicut  per  Jeremiam  Dominus  aii:  i  Sa- 
luravi  eos,  et  moechati  sunt,  et  in  domo  meretricis 
liixuriabantur.  Eaui  amalores  in  feminas  emissarii 

fac.ti  sunt.  Uniisquisque  ad  uxorem  proximi  sui 

liinniebat  (Jer.  v).  »  Et  iierum  :  «  Propheta  nam- 
que,  et  sacerdos  polluli  sunt,  et  in  domo  mea  inveni 

non  solum  anima,  sed  et  ipsum  corpus  nostrum,  B  nialum  eoruni,  dicit  Dominus  (Jer.   xxm).  >  Sed 
quod  videtur  et  palpatur  extrinsecus,  lemplum  est 

proculdubio  Spiritus  sancti ;  quomodo  is,  cui  prohi- 
betur  carnale  commercium,  non  violat  templuni  Dei, 

i!um  semetipsum  petulantis  hixurioeproslibulinn  con- 
struil;  Spiritum  sanctum,  in  quo  signatus  fuerat, 

abjicil;  et  in  illius  vice  spiritum  in  se  libidinis  in- 
Uoducit  ?  Et  cum  idem  nobis  dicat  Apostolus  :  «  Noy 
liio  contristare  Spirilum  sanctum  in  vobis,  in  quo 
signali  eslis  (Ephes.  iv)  ;  >  nonne  Spiritum  sanctum 
ad  suum  contrislat  interitum,  qui  eum  ex  habitaculo 
sui  jnris  excludit,  et  ejus  hoslem,  luxurise  videlicet 
introniitiit  auctorem  ?  Cur  non  ad  memorjam  revo- 
catur,  quoniam  filii  Aaron,  Nadab  videlicet  ei  Abiu, 
duin  divino  allari  alienos  ignes  iiiferunt,  incendio 

quia  nunc  desideriorum  suorum  juctinditalcs  ex- 
plendo  pascuntur,  quid  eis  pro  suavitatis  hujus  hati- 
sta  dulcedine  rependalur,  attendant.  «  Ecce,  inquit, 

ego  cibabo  eos  absinihio,  et  potabo  eos  felle.  A 
prophelis  enim  Jerusalem  est  egressa  pollutio  super 
omnem  lerram  (Ibid.).  >  Nam  qui  nunc  perdile  vi- 
vunt,  qtii  medullas  carnalis  dulcedinis  sugunt,  el 
qtiodam  qnasi  melle  petnlantis  luxurise  saginantur; 
dignum  esl,  ut  taxato  postmodum  pretio,  felle  simul 
et  absinthio  debrienlur  :  ul  sicutnuncse  voluptaluni 

siiatiim  poculis  irrigant,  ita  tunc  repletis  felle  visce- 
ribus  amarescanl.  lllud  praeierea  quam  impudentis 

aitdacise  praesumplio  est,  ut  nimirum  cum  non  pos- 
sint  ab  obscena  conlagione  cessare,  nolint  tamen  a 

ccelitus  misso  protinus  exurunlur?  «  Arreptis,  in-  C  minisierii  sui,  cui  se  indignos  exhibent,  exserulioni 
quil,  Nadab  et  Abiu  filii  Aaron  thuribulis  suis,  po- 
suerunl  ignem  el  incensum  desuper,  offerentes  co- 
rain  Domino  ignem  alienum,  quod  eis  prsecepium 
non  erat :  egrcssusque  ignis  a  Doinino,  devoravit  eos, 
et  mortui  sunt  coram  Domino  (Levil.  x).  i  Quid  est 
enim  alienum  ignem  Doniino  sacerdotes  offerre,  nisi 
ardore  Iibidinis   infiammalo  sacrosanctis  allaribus 

propinquare  ? 

Et  cum  Scriptura  dicat :  «  Spirilum  nolite  exstin- 
guere  (I  Tliess.  111) ;  >  isti,  quantum  in  se,  Spirilum 
sanctum,  qui  in  eis  ardere  debebat,  exstingtiunt;  et 
alienum  igneni  offerunt,  dum  ad  allare  Domini 

flamma  libidinis  sestuanle  accedunt.  Sed  repente  su- 
per  eos  ignis  divini  furoris  accendilur,  quo  terribili- 

quiescere ;  cum  illis  Dominus  per  Isaiam  dicat : 
«  Cum  veneritis  ante  conspeclum  meum,  qttis  qusesi- 
vit  haec  de  manibus  vestris,  ut  ambularelis  in  atriis 
meis?  Ne  afferatis  ullra  sacrificium  fruslra.  Incen- 

sum  abominatio  est  mibi  (Isa.  i).  »  Per  Jeremiam 
quoque  increpans  ait  :  t  Ut  quid  mihi  thus  de  Saba 
afferlis,  et  calamum  suave  olenlem  de  terra  longin- 
qua  ?  Holocausia  veslra  non  sunt  accepta,  et  victima! 
veslrae  non  placuerunt  mihi  (Jer.  vi).  >  Sed  et  per 
Malachiam  :  «  0  sacerdotes,  inquit,  qui  despicilis 
nomen  meum,  et  dixislis  in  quo  despeximus  nomen 
tuiim?  offertis  super  altare  meiim  panem  pollulum 

(Malach.  i).  »  Et  paulo  post  :  «  Ecce  ego  projiciam 

vobis   braehium,   et  dispergam   super  vulttnn  ve- 
ter  exurunlur,  Scriptura   teslanie,  quaa  dicit  :  «  El      slriim  slercus  solemnitatum  veslrarum  (Mo/acA.  n).  > 
liunc  ignis  adversarios  consumit  (Hcbr.  x).  >  Et 
certe  legilimum  est,  ut  quod  sordentes  sacris  altari- 
bus  appropinquant,  gladio  divinae  ultionis  inlereant, 
dicente  ad  Moysen  Domino  :  «  Docebitis  filios  Israel, 
ut  caveant  immunditiaui,  et  non  moriantur  in  sor- 
dibus  suis ,  cum  polluerint  labernaculum  meum, 
quod  est  inter  eos  (Levit.  xv).  »  Proh  pudor !  major 
a  filiis  Levi  servabatur  reverentia  Syi.agogoe,  qirairi 
nunc  a  mmistris  Chrisli  defcraiur  Ectlesiaa.  Illi  si- 

quidem  402  SUD  districli  jejtmii  se  casligabant, 
labernacidutn  ingrediendo  ,  eensura ;  isli  vero  ne 
castitatis  qtiidetn  acquiescunt  servare  munditiam. 
Dixit  enim  Dominus  ad  Aaron  ■  «  Vinum    et  omne 

Hursiisqtie  per  Isaiam  :  «  Cum  extenderilis,  ail,  ma- 
nus  vestras,  averlam  oculos  meos  a  vobis  :  el  cuin 

multiplicaveritis  oralionem,  non  exaudiam  (Isa.  i).  » 
Quod  igilur  a  Deo  ipso  protestante  repellilur,  cur 

imprudenler  offerlur?  Unde  et  postmodum  dicit  : 
«  Iuiqiiitates  vestra;  diviserunt  inter  vos  et  Deum 
vestrum  ;  el  peccata  vestra  absconderunt  faciem 

eius  a  vobis,  ne  exaudiret  (Isa.  lix).  » 

403  Cap.  V.  —  Quod  clericis  intempcranlibus  melius esset  a  sacris  ordinibus  cessare. 

Quanlo  ergo  melius,  qui  ejusniodi  sunt,  ut  sese 
nunc  a  sui  ordiiiis  aduiinistralione  compcscerent, 
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quam  divirii  supci-  se  furoris  gladium  provocarenl  :  A  fiingatur  officio,  ejusdem  lamcn  ordinis  non  exuitiu 
(jaanioque  modesiius,  ut  recedendo  Chrisii  allaribus      sacramenlo. 
iioii  servirent.  quam  hajc  aceedendo  polluerent!  Piuni 

cst  ewini  credere,  quia  quisquis  nunc  peccata  pro- 
pria  recognoscens,  sc  deserens,  a  suo  ss  ministerio 
humiliter  reprimit,  in  die  judicii,  eumdem,  quo  se 
sponte  privaverat,  ordinem  obtinebit.  Quod  in  libro 
dlsdrae  signiticari  vidctnr,  ubi  saccrdoium  genealogia 
describilur  (11  Estlr.  vii).  ibi  quippe  sacra  narrat 

Iiistoria,  quia  quidaui  sacerdotum  quaesierunl  scri- 
pturam  genealogiae  suse  :  el  quoniam  reperire  non 

potuerunt,  ejecti  suut  de  s.Lerdotio.  Illi  planc  vera- 
citer  filii  sacerdotum  sunr,  qui  sacerdotaliter  vivunl: 
ii  sacerdotalis  generis  lineam  servant ,  qui  viiam 
suam  Deo  sacrilicium  offerunt,  ac  de  sacerdotali  se 

Cavendum  est  ergo  illis,  ne  super  eos  veniat  for- 
midolosa  illa  sententia,  qua  per  Aposlolum  dicitur  : 
«  Iinpossibile  est,  inquit,  eos  qui  semel  sunl  illumi- 
nati,  giistaverunl  etiam  donum  cceleste,  et  participes 
sunt  facti  Spirilus  sancti  :  giislaverunt  nihilominus 
bonum  Dei  verbum,  virtutesque  sxculi  venturi,  et 

prolapsi  sunl,  rursus  renovari  ad  pcenilenliam,  rur- 
sum  crucifigentes  sibimetipsis  Filium  Dei,  et  osten- 
lui  habentes  (llebr.  vi).  >  Ita  plane  videnlur  agere, 
ac  si  Israelitaruui  quispiam,  volens  fornicari  cuin 

idolis,  dicat  :  Quia  nequeo  servare  duram  ac  rigi- 
dam  Dei  legem,  ad  rilum  transibo  gentileni;  lan- 
quam  recedens  a  lege  non  sit  debitor  legi.  El  hoc 

prodire  prosapia  religiose  vivendo  testantur.  Et  dum  B  modo  quanquam  de  servala  Iege  non  sit  praemio 
sanctorum  sacerdolum  imitanlur  exempla,  quse  le- 
gniit,  tunc  in  sacris  eloquiis  sacerdolum  se  filios  re- 
eognoscunt.  At  ii  qui  carnaliler  vivunt,  ct  pravorum 
sequendo  vestigia,  quasi  de  ssecularium  generalione 
descendunt,  merito  de  sacerdotum  projiciunlur  or- 
iline,  quorum  se  per  vitam  reprobam  nequeunt  filios 
wvenire. 

Et  notandum  quoid  illic  sequitiir :  «  Dixil  Ather- 
satha  eis,  ut  non  comederent  de  sanctis  sanclorum 

Jonec  surgeret  sacerdos  Dei  doctus,  alque  perfectus 
(Ibid.).  i  In  qua  nimirum  proliibitione  quid  aliud  per 
allegorise  mysterium  debet  intelligi,  nisi  ut  is  qui 

indignus  esl  sacerdolio,  a  percipiendis  se  sacramen- 
tis,  et  sacerdotalis  ordinis  administratione  compe- 

diguus,  ullioni  tamen  de  coutempia  non  leneatur 
obnoxius. 

Sed  audiamus  quid  talibus  divina  severitas  in 
Deuteronomio  dical  :  «  Cumque  audierit  quisquam 
verba  juramenti  hujus,  henedicat  sibi  in  corde  suo, 
dicens  :  Pax  erit  mihi,  et  ambulabo  in  pravitale  cor- 
dis  mei,  et  assumat  ebrius  sitienlem,  et  Dominus 
non  ignoscat  ei,  sed  tunc  quam  maxime  furor  ejus 
fumet,  et  zelus  contra  homincm  illum  :  et  sedeant 

super  eum  omnia  maledicia,  quoe  scripla  sunt  in  hoc 

volumine,  et  deleat  nomen  ejus  sub  ccelo,  et  consu- 
mat  eum  in  perditionem  ex  omnibus  tribubus  Israel 

juxta  maledictiones  quae  in  Iibro  Iegis  hujus  ac  fee- 
deris  continentur  (Deul.  xxix).  >  Eat  ergo  clericus, 

scat,  donec  Christus  in  judicio,  qui  vere  sacerdos  est  ̂  cui  muliebris  prohibetur  admixtio,  prrebeat  sacrilega 
doctus  alque  perfectus,  cxsurgat.  Sicut  per  Psalmi- 
stam  dicitur  :  «  Terra  Iremuif  et  quievit,  dum  exsur- 
geret  in  judicio  Deus  (Psul.  lxxv)  ;  >  ut  is  cujus 
lerrorisinsiinctu,  quilibet  lapsus  hic  sua  se  dighilate 
sponte  privaveral,  eum  in  judicio  grata  vice  resti- 
luens,  ad  amissi  ordinis  cuhnen  altollat,  dicens  : 

«  Amice,  ascende  superius,  et  lunc  sit  libi  gloria  co- 
ram  simul  discumbenlibus  (Luc.  xiv).  t 

Sed  sunt  nonnuiii,  quod  prsetereundum  non  est, 

qui  juxta  Apostolum  (Eplies.  iv)  desperantes,  semet- 
ipsos  immunditiie  iradidernnt  :  nam  conlinentiam 

iunditus  desperantes,  a  suseepti  ordinis  administra- 
lione  se  reprimunt,  sicque  se  delinquere  velut  im- 
pune  ronfidunt  :  ac  si  servus  domino  suo  dicat  :  . 
quia  quod  prcecipis  implere  non  valeo,  ad  hostium 
tuorum  castra  transfugio,  illisque  me  ad  pugnandum 
contra  le  dedilitium  trado;  lanquam  possil  dominum 
suum  placare,  quod  fugit;  et  non  possit  irritare, 
quod  adversus  eum  in  arma  consurgit.  Quibus  ego 

constanter,  et  sine  ulla  prorsus  ambiguilate  denun- 
tio,  quoniam  cassa  se  ac  frivola  pollicilatione  deci- 
piunt,  si  non  exsequentes  ofiicium,  ofiicio  se  exutos 

esse  confidunt.Licet  enim  a  frequentatione,  vel  exse- 
cutione  cesset  ordo  cujuslibet,  velouicium;  in  ordi- 

nato  lamen  niliiloniinus  ̂ 04  permaTret  ordinis  sa- 
cramento.  Et  sicut  vir  quispiam,  et  si  cesset  ab 

opere  conjngali,  iiullo  niodo  tamen  absolvitur  cojm- 
Uiiione  conpigii  ;  ita  clericus  et  si  sui  ordinis  non 

venerandis  altaribus  adversione  repudium,  ut  Iiber, 

tanquam  emissarius  equus  in  luxurioe  prosiliat  appe- 
tituin.  Sed  dum  a  Deo  liberlatem  accipit,  atque  ab 
eo,  tanquam  absohuus  abscedit,  maledictionis  cjus 

ac  suse  perditionis  laqueos  non  evadit.  Cum  Psalmi- 
sta  dicat :  «  Maledicti  qui  declinant  a  mandatis  luis 

(Psal.  cxviu).  >  Et  per  Ezechielem  Dominus  ait : 
«  Neque  cogitatio  mcntis  vestrse  (iet ,  dicentium  : 
Erimus  sicut  gentes  el  sicul  cognaliones  terrae,  ut 
colamus  ligna  el  lapides.  Vivo  ego,  dicit  Dominus 
Deus,  quoniam  in  manu  forti,  et  brachio  exlenlo,  et 
in  furore  effuso  regnabo  super  vos,  et  educam  vos  de 

populis,  cl  congregabo  vos  de  terris,  in  quibus  di- 
spersi  esiis,  etsubjiciam  vossceplro  meo  (Ezech.  x).  > 

Cap.  VI.  —  De  duobiti  presbyleris  inconlinentibus. 
Nostra,  ut  fertur,  conligil  aetale,  quod  narro.  I:i 

Galliarum  partibus  penes  administrationem  ac  di- 

lionem  cujusdam  religiosi  abbalis ,  nomine  Bene- 
dicti,  presbyter  habitabat,  qui  nirnirum  quanto 

copia  faeultalis  ubcrius  aifluebat,  tanlo  magis  re- 
ligionis  et  honestatis  premebatur  inopia.  Obeunte 

igilur  pcllice ,  viduatus  ,  adjecit  ilerarc  conju- 

gium.  Quid  plura  ?  Confoederal  sibi ;  quasi  tabu- 
larum  lege  prostibulum  ,  amicoruin  ,  atque  conli- 
niiim  4©5  congregat  nuptiali  more  convenluin,  epu- 
laluris  etiam  totius  afllueiitia;  providet  apparatum. 

Abbas  aiitem,  duni  decumberet,  jamque  fclicem  pro- 

phiquaret  ad  exilum,  hoc  audito,  duos  ad  eum  mo- 
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nachos  misit,  cique  tam  impudens  scelns  sub  distri-  A  magnos  habcre  cliaractcrem  besliae  in   dexlra  maiiii 
ciae  eensuroe  interminatione  prohibuit.  Illevero,  nt 

crat  conceptae  nequiliae  slimulatus  insiinclu,  obtem- 
perarc  non  pomil,  sed  lemerilaie  pleclibili,  quidqui  d 
nuplialis  ordo  dictabat  implevil.  Cunctis  ilaqne 
perstrepentibus  locis,  ac  lasciyiae  dediiis,  presbyter 
tanquam  bos  ad  viclimam  duttus  convivium  descrit, 
tbalamos  non  deleciationis,  sed  perditionis  ingre- 
dilur  :  et ,  o  lerribilis  Deus  in  consiliis  super  /ilios 

hoininum'.  (Psal.  i.xv.)  repenlina  morte  miilctalur, 
Uno  siquidem  eodemque  momenlo,  et  semen  fudit 
et  animam  exlialavil.  Sie  remunerari  debuit,  qui  dc 
sacrario  Domini  ad  exoletum  lupanar  suinunique 
volutabrum  transire  decrevit.  Fortassis  enim  iste, 

quia  sacri  altaris  non  frequentabat  accessum ,  id 

aut  in  fiontibiis  suis  (Apoc.  \in).  t  Sed  quid  cuni 
charactere  bcslise  siguo  illi,  de  quo  dicitur  :  «  Quia 

lii,  qui  erant  super  montem  Sion  cuin  Agno,  habe- 
bant  nomcn  ejus  scrjptum  in  fiontibus  suis?  i  (Apoc. 
xiv.)  <  Qnid  enim  Iuci  ad  tenebras?  aut  qnsc  socieias 
Chrisli  ad  Belial  ?  Qui  consensus  leniplo  Dei  cuni 
idolis?»  (II  Cor.  vi.) 

Cap.  VII.  —  Contra  pellices  clericorum  scriplor 
invehitur. 

Inlerea  ct  vos  alloquor,  o  lepores  clericorum,  pul- 
panienta  diaboli,  projectio  paradisi,  virus  menlium, 

gladius  aniinaruin  ,  aconila  bibentium,  toxica  con- 
vivarum,  matcria  peccandi,  occasio  pcreundi.  Vos, 

inqtiam  ,  alloquoi^gynecaea  hosiis  anliqui ,  upupae, 

circo  se  inipune  credidit  peccaturum.  Sed  experlus  "  ululae,  noctuae,  lupx ,  sangtiisugae ,  Affer,  affer  sine 
esl   quod  Apostolus    dixerat  :  <   Quia  lerribile  est 
incidere  in  manus  Dei  vivenlis  (Hebr.  x).  » 

Alio  quoque  tempore,  cum  papa  Stephanus,  qui 

zeli  Phinees  aemulabalur  ardorem  (Num.  xxv),  om- 
nes  clericos  Romae,  qui  posl  interdictum  papse  Leonis 
iuconlinentes  exstilerant ,  de  convenlu  clericoruin 
et  choro  ecclesiae  praecepisset  exire ,  ut  quanquam, 

reliclis  feminis,  per  poenitentise  se  lamenta  corrige- 
rent ;  lamen  quia  sancto  viro  inobedienles  fuerant.et 
de  sacrario  ad  tempus  exirent,  et  celebrandac  missae 
Iicenliam  de  caelero  non  sperarent,  juxta  canonicam 

C.  Cseciliae  trans  Tiberim  constitutam  presbyter  ha- 
bitabat,  quod  nec  feminain  ullo  modo  acquiescebat 
abjicere,  ncc  unquam  poterat  haec  statuta,  nisi  vana 
prorsus  et  frivola  judicare.  Quadam  ilaque  die,  dum 

incolumis ,  vegetus,  ac  robustus  existeret,  vesper- 
linis  horis  ad  qniescendum  se  in  leelo  coniposuit. 

Sed  repenlina  divinae  ubionis  animadversione  per- 
cussus,  mane  reperlus  est  cadavcr  exanime.  Illico 

proefatae  canonicao  religiosus  certe  conventus  duos 
ad  me  clericos  dircxerunt  ,  quid  tali  facerent 
mortuo  consulentes.  Nos  si  rem  rite  lencmus , 

consiliinn  detlimus,  ut  eum  quidem,  quia  presby- 
ler  fuerat,  penes  ecclcsiam  scpelirent :  sed  uulluin 

sibi  vel  hymnorum,  vcl  psalmodiae  officium  redde- 
rent;  quatenus  et  inceslis  terror  accresccret,  et 
caslitiitis  gloria  gcrminantius  pullularet.  El  cerle 

dignum  vidclur,  ul  mortuus,  juxla  prophetam,  sepul- 

cessalione  dicenies  (Prov.  xxx).  Venile  itaque,  audile 

me,  seorla,  proslibula  ,  savia,  volntabra  porcorum 
pinguium;  cubilia  spiriluuni  immiindoriim.nymphae, 
sirenae,  Iamiae,  diance,  el  si  quid  adhiic  portenli,  si 

quid  prodigii  reperitur,  nomini  veslro  competere 
judicelur.  Vos  enim  estis  daemonum  victimae  ad 
aetern;c  mortis  siiccidiuni  deslinatse.  Ex  vobis  enim 

diabolus,  tanqiiam  delicalis  dapibus  pascilur,  vestrae 
libidinis  exuberanlia  saginatur.  (  Habital  enirii, 

juxta  Scripturam,  in  secreto  calami,  et  in  locis  hu- 
mentibus  (lob.  xl).  »  Vus  eslis  vasa  trae,  et  furoris 
Domini,  reposiia  in  diein  ultionis.  Vos  ligrides 

inipiae,  quaruin  ncsciunl,  proeter  humaniim  sangui- 
,  nem,  crucnta  ora  sitire.  Vos  harpyiae,  quae  sacri- 
'  licium  Domini  eircumvolantes  arripiiis,  eosque, 

qui  Deo  oblali  fuerani,  crudeliier  devoratis.  Nam 
el  leaenas  vos  non  incongrue  dixerim,  qna:  beliua- 
rum  more,  jubas  altollitis,  et  incautos  homines  ad 

suae  perdilionis  inteiitum  cruenlis  amplcxibus  har- 
paxatis.  Vos  sirenae,  atque  charybdides,  quae  dum 

suavem  deceptionis  editis  canlum,  inevasibile  strui- 
lis,  salo  vorante,  naufragium.  Vos  vipene  iiiriosae, 

quae  prae  impalicntis  ardore  libidinis  Cbrisiiim,  qui 

capul  est  clericornm,  vesiris  amatoribus  delrunca- 
lis.  Nam  sicut  Madianitides  olim  per  phaleralae 
vestis  ornalum  ad  suum  provocabant  lsraclilarum 

corda  concubitum  (Num.  xxv),  ila  vos  accurali  cul- 
tus,  sive  fucati  vullus  illecebris  infclices  bomines 

tiiram  possideat  asini  qui  dum  viveret  humana  con-  n  dc  sacrosancli  altaris  ministerio,  quo  fticgcbaiHiir, 
lempsil  lege  conslringi.  Sictit  de  Joakim  filio  Josite 
rege  Juda  per  Jeremiam  dicitur  :  t  Sepultura  asini 

sepelietnr  putrefactns,  et  projectus  extra  portas  Je- 
rusalem  (Jer.  xxn).  »  Enimvero  cui  miliiaris  est  cha- 
racter  inipressus ,  quocunque  transftigiat ,  militice 
suoe  ,  cui  juratus  fucrai,  secuin  seniper  signaculum 
portat,  et  quandocunque  intisti  sibi  stigmatis  vibicem 
conspicit,  desertorem  se  militiae,  reumque  transfugii 

recognoscit.  Sic  etiam  clericus,  cum  signaculo  Spi- 
ritus  sancti,  quod  in  die  suae  consecrationis  accepit, 
prob.itnr  ad  lupanaria  spurca  descendere ,  nec 
illud  de  se  ulla  poterit  occasione  delere,  quan- 

quam  ct  illic  illud  accipial  signum,  dc  quo  in  Apoca- 
lypsi  Joaanes  K%QQ  ait  :   <  Faciet  omnes  pusillos  ct 

avellitis,  nt  in  lubrico  vestri  amoris  glutino  buffo- 
cetis.  Et  sicut  Sladianiiides  illae  a  se  pelleclis  sua- 
debanl  idola  colere,  sic  ct  vos  istos  post  sigminv 

crucis  impressum  quodanmiodo  besliae  compellitis 
imaginem  adorare.  Qui  proleclo  vobiscum  simul, 
nisi  forte  resipiscunt,  illud  Apocalypsis  elogium  iion 
evadunt :  (  Si  quis,  inquit,  adoraveril  bestiam  et 

imaginein  ejus,  et  acceperit  charactereni  in  fronle 
sua,  aut  in  manu  sua,  et  hic  biberit  de  vino  irsa 

Dei,  quod  mixtum  est  meroincalkeirce  ipsius,  cru- 
ciabkur  in  igne  et  sulphure  in  conspeciu  aiigelormn 

sanclOTtun,  et  ante  conspectum  Agni,  ct  fumus  lor- 
menlortim  eorum  ascendel  in  stecula  s;cciilorum, 
ncc  habebunt  requiem  die  ac  nocte  (Apoc.   xiv).  > 
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Porro  autcm  sieut  Adam.  iuler  omnia  &4B7  para-  A  nial,  quam  immumlis  mulieribus  per  Moysen  Ueus 
disi  poma,  illud  dunlaxat  quod  Deus  vetuerai 

concupivit :  sic  a  vobis  ex  universa  humani  generis 

multituiline  illi  tantummodo  sunt  electi,  qui  penitus 

ab  omni  muliebris  affectussunt  confcetieratione  pro- 
hibili.  Per  vos  conlra  lurrem  David  Damasci  facies 

diiuicat,  dum  antiquus  Iiostis  per  vos  invadere 

castilatis  ecclesiasticte  cacumen  anhclat.  Vos  plane 

non  immerito,  fatear,  dipsades  vel  cerastes,  qtue 

miscris  et  incautis  iiominibus  sic  sanguinem  sugi- 
lis,  ut  lethale  virus  eorum  visceribus  influaiis. 

Unde  ad  illarum  numerum  peninentes,  de  quibus 
Moyses  Israelitarum  priiicipibus  ait :  i  Cur  feminas 

reservastis?  Nonne  islae  sunt  qu;c  decepertmt  fihos 

lsrael  ad  suggestionem  Balnam  ,   et  pravaricari  fe- 

iniquitatis  ullor  intentat  :  <  His,  inquit,  maledictio- 
nibus  subjacebis  :  Det  le  Deus  in  maledictionent 

exemplimique  cunclorum  in  populo  suo;  putrescere 

faciat  femur  tuum,  et  tumens  uterus  ittus  disrumpa- 

lur.  lngretliantur  aqtiae  maledictae  4i4MI  in  venlrem 

luuin,  et  utero  tumescenle  pulrescat  feniur  (Num. 

v).  s  Perpendat  eiiam,  quia  ha;c  delectaiio  camis , 

qua  nunc  fruitur,  illam  sibi  parit  amaritiulinem, 

de  qua  in  Apocalypsi  Joannes  ail:  i  Quia  hi,  qui 

missi  sunt  i»  stagiium  ignis  ardentis,  commandiica- 

verunl  linguas  suas  proe  dolore,  et  blasphemavertuit 
Deum  cceli  et  terrae  in  doloribus  et  vulneribtis  suis 

(Apoc.  xvi).  »  Sed  ego  dmn  productioris  slyli  laci- 
niamfugio,  velut  ex  magno  animositalisgurgite  vix 

cerunt  vos  in  Doraino  super  peccalo  Phogor?  (Num.  g  tenuem  scintillam  in  jumentorum  austri  armcnta 
xxxi.)  »  Ecqua  enim   mentis  atidacia  non  perbor-      dislillo. 
rescitis  conireciare  manus  sacrosanclo  chrismate, 
vel  oleo  dclibutas,  sive  etiam  evangelicis,  vel  aposto- 
licis  paginis  assueias?  Dicil  de  inaligno  hoste 
Scriptura,  quia  esca  ejus  elecla.  Per  vos  ergo  dia- 
holus  eleclam  escam  devorat,  dum  sanctiora  mem- 
bra  Ecclesia;,  suggestionis  ac  deleclationis  velut 
ulriusque  mole  dentibus  aUerit ;  et  duin  vobis 
jungit  eos,  in  sua  viscera  quasi  trajiciendo  cou- vertit. 

In  plenaria  plane   synodo  sanctce  memorite  Leo 
papa  constituit ,  ut  quaxunque  damnabiles  feminai 
intra  Ilomana  meenia  reperireiiitir  presbyteris  pro.- 

|  stiluloe,  extuncet  deinceps  Lateranensi  palaiio  ad- 

Postremo  tamen  audile  me,  muscipuUc  clericortim, 

si,  quod  vobis  clausum  est,  regnttm  vultis  recuperare 

cwloruin,  repiidiatequantocius  deteslaudaconsortia, 

et  sub  dignai  satisfaclionis  ac  pceniteniiae  vos  repri- 

mite  disciplina.  Venial  inter  vos  sancta  discordia, 

quse  suscitel  et  accendat  in  vobis  salutaris  odii 

fomiteni;  et  odiosam  Deo  violel  charitatem.  Nolile 

vasa  Deo  sacrata  in  vasa  contumeliae  vertere.  Nolile 

h»c  exemplo  Baltassar  ustii  vesirae  deleclaiionis 

apiare  (l)un.  \)  ,  ne  repente  zelus  Dei  super  vos  in 

iiacundite  se  furore  suecendat ,  et  vibratus  indigna- 
tionis  suae  gladius  utrtimque  confodiat.  Novi  cerle 

presbyierum  ,  qtii  pellici  suae  morienti    ac  poenitn- 
judicarentttr  ancill;e.  Quod  videlicet  salutare  statu-  G  dinem  flagilanli  districte  prohibuii,  seseque  pro  ea 
tuih  aequiiatis  justiiiajque  plenissimum  ,   nos  eriain 
per  omnes   Ecclesias  propagandum  esse    decerui- 
mus   :  quatenus  percepto   prius  apostolicoe    sedis 
etiicio,  unusquisciue    episcopus  EccIesiaB  suue  vindi- 
cet  famulas,  quas  in  sua  parochia  tleprehenderit  sa- 
crilega  presbyleiis  admislione  subslratas.  /Equilatis 
scilicel  jtire,  u1  quae  sacris  altaribus  rapuisse  servo- 
rum  Dei  convinctiiiiur  obsequium,  ipsa:  hoc  saltem 
episcopo  per  diniinuti  capitis  sui  suppleant  famu- 
latuin.  Sed  quid  ego  loquens  vohis  ulira  progrediar? 
potius  ipse  Deus  omiijpoiens  quid  vobis  per  Jere- 
niiam   loquatur,   atiendite  :  i  Audite,  inquit,  mu- 
bercs,  verbum  Doniini,  ct  assumant  aures  vestra 
sermonem  oris  mei  :  docete  filias  vestras  lamen- 

pceniicntia;  debita  soluturum  absolute  spopondit. 
Illa  utpote  sacerdoti  el  liiteris  erudilo  honiini  facile 

credidii,  sicque  se  in  lartarumcum  massa  plumbea, 

qnam  Zacbarias  propheta  testatur  (Zach.  v),  im- 
mersit.  Subdolos  ergo  deceptores ,  tanquam  serpen- 
tinum  virus  abjicite,  et  vos  velul  e  cruentis  leonum 

denlibus  erui  fesliuate. 

Nec  vos  lerreat,  quod  forte,  non  dicam  fidei ,  sed 

perfidiae  vos  annulus  stibarrhavii  :  quod  rata  et 
monimenia  dolalia  notaritis  qttasi  matrimonii  jnie 

conscripsil;  quod  juramentiim  ad  conlirmandam 

qtiodammodo  conjugii  copttlam  utrinque  processit. 

Tottim  boc  ,  quod  videlicel  apud  alios  est  conjugii 

fiimamenlum,  inler  vos  vaiuim  judicattir  et  frivo- 

tum,  et  unaquajque  proximam  suam  planclum,  qtiia  ̂   lum.  Nam  ctim  Scriptura  dicat  :  «  A  Deo  dalur  viro 
ascendil  mors  per  fenestras   vestras,   ingressa  est 
domos  vestras,  dispcrgere  parvulos  de  foris,  juveues 
de  plaieis.  El  cadet  morticintim  hominis,  quasi  ster- 
cus  ,  super  faciem  regionis,  et  quast  foentim  post 
lcrgum  meteniis,  et  non  est  qtii  colligat  (Jcr.  i\)  » 
Imo  audiat  uiiaqiiajque  quid  sibi  per  eumdem  pro- 

phctam  idem  Dotiiinus   siugulariter  dical  :  <    Quia 

oblita  es  inei,  et  coulisa  es  in  meiidacio,  et  ego  1111- 

davi  ferriora  tua  coutra  faciem  tuam,   et  apparuit 

ignominia  tua,  adulteria  tua,  elhinnittis  tiuis,  scelus 

fornicalionis  lnse  super  colles ,  iu  agro  vidi  abomi- 

nationcs  tuas  (Jer.  xm). »  Timeat  iiaque,  ei  medtil- 
lilus  contreniiscat,  ue  super  eara  illa  maledictio  ve- 

uxor  (Prov.  xix):  selDominus  inEvangelio  :  i  Omnis 

arbor,  quam  non  plantavit  Pater  nieus  tcelestis  , 

eradicabitur  {Matih.  xv);  »  millo  stabilitatis  nitiliir 

fundamenlo  quod  omnipotentis  Dei  reluclatur  iisi- 
pcrio.  In  vos  quippe  redttmlal,  quod  Isaias  prophela 

denuniiat  :  Pro  eo,  inquit ,  quod  elevnlie  sutil  filia? 

Sion,  et  ambulaverunt  extenlo  collo  ,  el  nulibus  ocu- 
lorum  ibnnl,  et  plaudebant,  ambnlabant  pedibus  suis, 

et  composilo  gradu  incedcbant ,  deculvabit  Dominns 
veriicem  fiiiarum  Sion  ,  et  Dominus  crinem  earum 

uudabil.  In  die  illa  auferet  Dominus  omamenlum 

calceamenlorum,  et  lunulas,  el  tortjues ,  el  mbnilia ,  el 

armillas,  el  milras,  et  discriminalia,  el  ueriscetidas,  et 
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murenulws,  et  ot  [actoriola,  etinaures,  et  annulos  ,et  Aediclum   diversmn    in    saccnlo   pondus   nabemiis? 
gemmas  in  fronte  pendentes,  et  mutatoria,  el  paltia,  el 
tinteamina,  et  acus,et  specula,el sindones ,  et  vittos,et 

therislra  :  et  erit  pro  suavi  odore  fetor,  et  pro  zona  fu- 
nicutus,  el  pro  crispanti  crine  catvilium ,  et  pro  [ascia 
peclorali  cilicium ;  pulcherrimi  quoque  viri  tui  gladio 
cadent,  et  fortes  tui  in  prcelio  (Isa.  m).  Unde  ne  vos 
409  cum  v'f's  >  1U0S  pnlclierrimos  afbilramini , 

divini  furoris  gladio  corruaiis,  exlenla  colla  depo- 
nife,  oeulorum  nulus  et  plausus  ahjicite,  eique  vos, 
qui  ullor  est  criminum,  bumiliter  suhjugatc.  Porro 
si  ad  Deum  vultis  incunctanli  fide  recurrere,  plenam 

vo5is  paratus  est  veniam  indulgere  :  cum  fornicanli 
cuilibet  animse  per  propbetam  dicat :  <  Si  recedens 

niulier  duxil  virum  alterum,  nunquid  vir  ejus  rever- 

Non  babebis,  inquit  Moyses,  in  sacculo  diversa 
pondera,  majus  et  minus  :  nec  erit  in  domo  tua  mo- 

dius  major  et  minor  (Deut.  xxv).  »  An  et  adver- 
sus  Evangelium  410  facimus ,  culicem  liquantes 
et  camelum  glutientes?  (Matth.  xxm.)  Nempe  quanto 
major  est  presbyter  monacho  in  digniiatis  ecclesia- 
sticaj  privilegio,  tanto  delerior  esi  in  peccato.  Nam 
cum  monacbis  de  populo  nil  pertineat,  sacerdotibus 

jussum  est  populi  peccata  portare.  Sicut  Moyses  ad 
Aaron  dicil  :  «  Cur  non  comedislis  bostiam  in  loco 

sancto,  qui  sanclorum  est,  et  daia  est  vobis,  ut  por- 
telis  iniquitalem  muliitudinis,  et  rogelis  pro  ea  in 
conspeciu  Doniini?  >  (Levit.  x.)  Sane  quomodo  nunc 
aliena  possunt  peccata  portare,  quoniam  oculi  sem- 

letur  ad  eam  ultra?  Nunquid  non  polluia,  et  conta-  B  per  intendunt  ad  uteros  lunientes    et  pueros  va 
ininala  deputabiiur  mulier  illa  :  Tu  aulem  contami-      ojenies? 
nata  es  cum  amatoribus  mullis :  lamen  revertere 

ad  me,  dicit  Dominus  (Jer.  m).  »  Felix  tale  com- 
mercium ,  quia  eum  impudicos  clericos  a  veslra 
copulatione  divellitis,  plaudenlibus  angelis  ccelestis 
sponsi  ihalamos  inlroiiis.  <  Gaudium  est  »  enim  «  eis 
super  peccalore  pceniteniiam  agenie  (Luc.  xv).  »  El 

per  prophelam  :  «  Revertimini  ad  me,  et  ego  rever- 
lar  ad  vos,  dicit  Dominus  (Maiach.  m).  > 
Cap.  VIII.  —  Quod  is  cutpandus  sit,  qui  negligil 

emendare  quod  polest. 
Sed  ut  ad  eum,  cui  cceptus  est,  styli  currentis 

reflectalur  articulus,  cum  aposloliea  sit  iila  seutenlia 
qua  dicitur  :  i  Quia  non  modo  lalia  facieniibus,  sed 

Sed  quia  nonnulli  eorum  sunt,  qui  dum  mala 
comniiitunl,  etiam  viperini  d<  gmaiis  hsec  asserlione 
defenduni,  non  ignorenl,  quoniam  damnabilis  lise- 
reseos  laqueis  iimecluntur.  Qui  nimirum  dum  cor- 
ruunt,  impudici ;  dum  defendere  nituntur,  meriio  ju- 
dicaniur  hserelici.  Unde  et  clerici  uxorati  Nicolailne 

vocantur,  quoniam  a  quodam  Nicolao,  qui  banc 

dogmatizavil  hseresim.  bujusmodi  vocabulum  sor- 
tiuntur.  Sed  nunc  accedit,  ul  hoc  insigne  vocabulum 

iiovum,  si  prrevalent,  accipiat  incrementum  :  ut  qui 
hactcnus  dicti  sunt  Nicolailae,  amodo  vocentur  et 
Cadaloitae.  Sperant  enim,  quia  si  Cadalous,  qui  ad 

,,,.,,  hoc  eehennaliler  cestual,  universali  Ecclesise  Anli 
et   consenlientibus  par  poena  debetur  (liom.  i) ;  >  n         °  .  , 

. ,     ., .  ,  .  ....       ,.,..,  u  chrisii  vice  prceseden' ,  ad  eorum  voium  Iuxunae 
valde  tibi  cavenduni  est,  venerabilis  pater.  qui  quam-  ,.     c  ■    •  •  -i  •  •  ■ 
vis  teineiipsuni  praebeas  vernantis  pudiciliae  candore 

conspicuum,  permiliis  tamen,  ut  in  clero  suo,  lan- 
quam  cruenia  illa  Jezabel,  obtineat  luxuria  princi- 
paium  ;  de  qua  nimirum  angelo  Thyatirae  Ecclesiae 
dicitur  :  «  Habeo  adversum  te  pauca  :  quod  permiliis 
mulierem  Jezabel,  quie  se  dicit  prophetam,  docere, 

et  seducis  servos  meos  fornicari  (Apoc.  n).  >  Aiilhen- 
lica  oerte  est  illa  sententia,  qua  dicitur  :  «  Facli 

culpam  habel,  qui  quod  poiest  negligit  emendare.  » 
Quid  enim  profuit  Heli,  quia  in  luxuriam  ipse  non 

corruit,  sed  fornicantes  filios  paterna  quidem  pie- 
late,  non  autem  saccrdolali  auctoriiale  corripuit? 

(/  Reg.  ii.)  Lege,  pater,  epistolam,  quam  de  episco- 
porum  inconlineniia  pise  memoriae  Nicolao  papae  j) 
direximus,  et  quidquid  illic  bujusmodi  repereris 

scriptum,  ad  le  nihilominus  intellige  destinatum. 
Verumtamen  age,  quaeso,  si  videres  monachum 
fornicaniem,  nonne  prolinus  stomacho  nauseanle 

screares,  ccelum  lerramque  vociferando  confunde- 
res,  exurendum  praterea  a  flammis  uhricibus  in- 
clamares?  Et  lainen  liquido  novimus,  quia  non  di- 
versam  pceniteiuioe  mensuram  monacho  atque  ilia- 
cono  canonica  pra'figit  auclorilas. 

Cum  ergo  una  pcccati  sil  in  ulroque  mensura,  cur 
babealur  in  peccatore  diversilas,  ut  videlicet  hunc 

ajquanimiter  toleremus,  imo  eliam  sibimet  ainica- 
bihter  applaudamus,  illum  vero  dignum  suspendio 
judiceinus?  An  persouain  accipimus,  ct  contia  legis 

frena  laxabit.  Super  quo  nimirum  eliam  milii  idem 
ejus  fautores  insullant,  eumque  non  esse  iiiorluum 

jusla  cujusdam  a  me  facti  versiculi  prophetiam  ex- 
probrantes,  obtrectanl.  Dixeram  enim  inter  ca;tera  : 
Non  ego  le  fallo,  ctepto  morieris  in  anno.  Sed  ut  me 

comprobent  nou  fuisse  lnentitum,  audiant  admira- 
bilem  divinae  disposilionis  eventum.  Cadalous  siqui- 

deni  ipso  feslivilaiis  die  sanctorum  aposiolorum  Si- 
monis  et  Juda?,  quasi  in  papam,  Deo  reprobante  ae 
repellenle,  fuil  elecius,  eodemque  vertente  anno,  in 

prredictorum  aposlolorum  vigiliis,  ab  omnibus  Teu- 
tonicis  et  Ilalicis  episcopis,  ac  metropolitanis,  qui 

cum  rege  lunc  aderant,  damhatus  est  el  depositus. 

Quamobrem,  juxta  Ezechielem  prophetam,  fiiiium 

boum  pro  stercoribus  humanis  Deus  sibi  quodam  ■ 
modo  coniulit,  duni  carnis  interitum  bonoris  ruina 
mutavit  (Ezech.  iv).  Tunc  quippe  mortuus  est  in 

bonore,  cum  honos  synodali  judicio  perdidit  digni- 
latem.  Nune  autem  non  dicam  biathanalus,  sed  po- 

tius  millemortuus  tolo  terrarum  orbe  deridetur,  ex- 

ploditur,  malediciuir,  analiiemalizatur. 
Audiant  igilur  hoc  insultores-  mei  ,  et  dum 

diviiue  dispensalionis  perspexerint  ordinem,  me 
mendacii  non  accusent.  Tu  aulem,  vir  Domini,  gla- 
diinn  Phinees  zelo  fervidus  arripe,  ut  Israclitam  cum 
Cozbin  Madiariitide  coeuntem  aculo  valeas  pugione 

transfoJere  (Num.  xxv).  Cum  Samuele  quoque  te  in 

ultionis  spiritum  conslanter  aecinge,  etad  confusio- 
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neni  San! ,  Agag  piriguissimuin   in  frusta  concide  A  ria:  lethale  vulnus  inflige,  ut  manubias   ac  spolia  de 

(1  Reg.  xv).  Elias  etiani  tibi  prpductum  de  pharelra 

Domini  gladium  porrigat,  et  de  sacerdclibus  ac 

propliclis  Baal,  ductis  ad  lorreutem  Cison,  ne  qui- 
dem  unus  cvadat  (III  Reg.  avifi).  Nam  et  Moyses, 

ijiiia  pro  amorc  Israelitie  cujusdam,  percussum  sa- 
bulo  absepndil  411  jEgyplium  (Exod.  is),  tolius 

israel  abtinere  meruit  principatum.  Aique  ut  illam 

inagis  victoriam  meir.oreinus ,  quse  ad  castilaiis 

perlinet  sacramentum,  David  quia  ducenta  pjraeputia 
Philislinoruni  fervidus  bellator  abscidit,  protinus  in 

conjugium  Micliol  filiam  Saul  regis  accepit  (/  Reg. 

xvm).  Nam  quia  Saul  cenlum  laniiimmodo  petiit, 

sed  ducenta  genero  deferenle  suscepit ;  ille  regi 

Israel  praputia  geminaia  comporlal,  qui  Deo  non 

ir>ami  cruenti  praedonis  sirenuus  valeas  bellator  eri- 

pere,  el  ad  ipsum  castitatis  auclorem  peractse  victo- 
rke  merearis  insignia  reportare. 

412  DISSERTATIO  TERTIA. 
CONTRA    CLERICOS   I.NTEMrERANTES. 

Ad  Adelaidem  Subcdpinorum  ducissam. 

Arcchentuji.  —  Qua  de  cansa  scripserat  ad  Tauri- 
nensem  episcopum,  seribil  nunc  ad  Adelaidcm 
principem  feminam  ,  quae  Subalpinornm  gentes 

et  Sabaudise  regionem,  inarito  niortuo,  admini- 
strabat :  nimirum,  ul  clericorum  in  sua  ditione 

degenlium  libidinem  eoecceat,  pellicesque  eos  lia- 
bere  nequaquam  patialur;  jusiitiani  quoque  et 
pietalem  in  ecclesias,  prasertim  in  monaslerium 
Fructuariense,  cujus  laudes  fuse  enarrat,  pluri- 
mum  ei  coinmeiidal. 

solum  corporis,  sed  et  cordis  pudiciliarn  immolat.  B  Adelaidi  excellentissimae  duci,  Petrus  peccator 

Adonias  filius  Aggitb,  quia  illiciium  petiit,  Bersahee 

intervcniente ,  coirjugium,  Salomone  promulgante 

judicium.fuso  cruore  purgavit  incestum  (III  Reg.  n). 

Memenlo  ilaque,  quod  tibi  idem  Salomon  dicit  : 

ii  Fili  mi,  si  spqppnderis  pro  amicotuo,  defixisti 

apud  exlraneum  animam  tuam.  Illaqueatus  es  verbis 

oris  lui  el  captus  propriis  sermonibus  luis.  Fac 

ergo  quod  dico  tibi,  fili  mi,  ei  lemelipsum  libcra, 

quia  incidisti  in  manus  prosimi  lui  :  discurre,  festi- 
na,  suscila  aiiimum  tuum,  ne  dederis  somnum  oculis 

luis,  nec  dormitent  palpabrae  tuse  (Prov.  \i\._  t  Tunc 

enim  apud  amicnm  luuni  propriis  illaquealus  es 

verbis,  cum  tc  Dei  populum  regere  promisisii.  Nec 

illud  obliviscaris,  quod  per  Jercmiam  dicitur  :  «  Ma- 

ledictus  bomo,  qui  probibet  gladium  suum  a  san- 

guine  (Jer.  slviii).  >  llle  quippe  gladium  compescil 

a  sanguine,  qui  peccala  delinquentium  negligit  viK- 
dicare.  St'd  ne  forle  limeas  pro  caslris  pudicitia; 
stare,  et  contra  frementes  liixurise  cuneos  caslitaiss 

arma  corripere,  amli  quid  tibi  per  Ezeciiielem  vox 

divina  promittal  :  «  Ecce,  inquit,  dedi  faciem  luam 

valenlioiem  faciebus  eoruni,  et  frontem  tuam  durio- 
rcm  froulibus  eorum,  ul  adamantem,  et  ut  silicem 

dedi  faciem  tuam  :  ne  limcas   nequc  metuas  a  facie 

eorum  (Ezecli.  m).  »  Per  Salomoiicm  qunque  lilii 

dicitur  :  c  Ne  paveas  repenlino  terrore  irrueuies  iibi 

potenlias  impiorum.   Domimis  eniin  erit  in  latere 

tuo.elcustodietpedem  tuuni.neeapiaris  (Prou.  m). » 
Et  iierum  : «  Oninis  sermo  Dei  ignitus  clypeus  est 

speranlibus  in  se  (Pror.  xxx).  i  Quod  si  impossibili- 
latem  fortassis  opponis,  el  sicut  initii  in  os  dixeras, 

ad  hoc  te  sufficerc  posse  diffidis,  audi  quid  libi  per 

cumdem    Salomonem'Sapientia  vera   respondeat  : 

«  Erue  eos  qui  ducuntur  ad  lnorlem,  et  qui  trabun- 
lur  ad  inierilum  liberare  ne  cesses.  Si  dixeris,  vires 

non  suppetunt;  qui  inspeclor  esl  cordis,  ipse  intel- 

ligil,  ct  observatorem  aniinse  !u:e  nibil  fallit,  red- 
delque  homini  juxta  opera  sua  (Prov.  xxiv).  > 

Sic  ergo  le,  veuerande  paler,  in  hoc  caslitatis, 

libidiuisiiue  congressu  constantcr  accingc.  Sic  vi- 

Irato  spiritus  gladio  grassanli  in  Ecclesia  tua  luxu- 

mouachus  orationis  instantiam. 

Quidquid  de  castiiatis  injuria",  quam  eadem  regiua 
virtutum  a  clericis  patitur,  venerabili  Taurinensi 

episcopo  scripsi,  libi  scribendum  ante  decreveram, 

nisi  eorumdem  clericorum  insuggillantium  calum- 

niam  formidassem.  Exposlularent  enim,  ac  dice- 

rcnt :  Ecce,  quam  impie,  quam  inhumane  parat  nos 

iste  confundere,  qui  non  cum  episeopis,  non  cum 

ecclesiasticis  viris  super  nostro  negotio  cauie  vult 

ac  modcste  disserere ;  sed  quod  in  sacrario  tractan- 
dum  erat,  non  verelur  feminis  publicare.  Hoc  itaque 

metuens,  personam  mulavi  :  el  quod  tibi  concepe- 
ram,  illi  potius  destinavi.  llle  lamen  uniiis  Ecclesia; 

p  cathedram  lenet :  in  dilione  vero  tua,  qua2  in  duorum 
regnoruin,  Ilnlice  scilicet  et  Burgundiae,  porrigilur 

non  breve  confinium,  plures  episcopantur  anlisliles. 

Ideoque  non  indignum  videbatur,  ul  tibi  polissimum 
de  clericorum  inconlinenlia  scriberem,  cui  videlicet 

ad  corrigendum  idoneam  senlio  non  deesse  virtutem. 

Prseserlim  quod  ad  laudem  Dei  dixerim,  cum  virile 

robur  femineo  regnet  in  pectore  :  ct  ditior  sis  bona 

voluntate  quam  lerrcna  potestate.  Undc  quia,  juxta 
poelae  genlilis  eloquium  (10), 

Opus  est  huic  tutore,  qnem  defensorem  paro; 

hortor  et  peto,    ut  tu   domno  jungaris  episcopo; 

quatenus  mutux  virtutis  fulti  munimine,  furentis  in 
Christum  luxurise  valeatis  aciem  debellarc. 

j.  Cap.  I.  —  Horlatur  Adelaiiem,  clericorum  mconu* neiuium  libiilinem  coercere. 

Sed  duni  vos  confee  lerare  ad  prselium  contra  dia- 

bolum  sludeo,  illud  miln  bellum  in  memoriam  revo- 

catur,quod  Debbora  propbetesuxorLapidoth,cum  Ba- 

rac  filio  Abinoem  habuisse  contra  Sisaram  ducem 

exercitus  reperitur.  De  illa  quippe  legitur  :  i  Quia  ju- 

dicabal  populum,  ascendebantque  ad  eam  filii  Israel 

413  in  omne  judicium  (Judic.  iv).  i  Ad  liujus 

exemplum  lu  quoque  sine  virili  regis  auxilio  regni 

pondus  sustines  :  et  ad  te  coiifluunl  qui  litibus  suis 

imponere  legalis  sententiae  calculum  concupiscunt. 

Sed  satage,  ut  sicul  illa,  ct  tu  quuque  habiles  suh 

(iO)  Tcrcnl.  iu  Eunucho. 
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palma,  intcr  Bama  cl  Beiliel.  Kama  siquidem  inler-  A  suis  agniiniuuS',  et  noiigeiili.sfalcaiiscurribus  fimdi- 
prelatur,  excelsa  ;  Bethel,  doinus  Dei.  Ilabiia  ergo 
el  lu  sub  pahna,  semperque  super  le  crucis  Cbristi 
conlemplare  victoriam  :  sede  etiam  inter  Rama  et 

Belliel,  ut  non  solo,  hoc  cst  lerrenis,  inhaereas:  s-ed 
cum  apostolis  in  cocnaculo,  et  cum  Anna  sancta  vi- 
dua  converscris  semper  in  templo.  De  qua  dicit 

evangelista  ;  c  Quia  non  discedebat  de  templo,  jeju- 
niis  et  orationibus  serviens  nocte  ac  die  (Luc,  n).  » 

Et  quia  Debbora  interprelatur  apis  ,  lu  quoque  mcl- 
lilica,  el  divina?  Iaudis  dulcedinefti  ici  luis  lahiis  ju- 
giter  versa.  «  Quam  dulcia,  inquit,  faucibus  meis 
eloquia  tua ,  super  mel  et  iavum  ori  meo  (Psul. 
exvm).  > 

Cerle,  ut  multa  prseteream,  tanquam  ex   quodam 

tus  debellaiiinl ;  ita  et  vos,  lu  scilicel  ct  Taurinen- 
sis  episcopus,  contra  Sisaraiu,  luxuriseducem,  aima 

conipile  :  eumqiie  in  filios  Isnel,  boc  est  in  cleri- 
cos  Ecelesia;,  doniinauiein,  mucrone  pudicitia;  ju- 
gulate;  qualenus  et  ppiscopus,  imo  oinnes  episcopi, 
qui  in  admiiiislrationis  luse  finibus  coimiiorantLr 
sacerdotali  clericos  disciplina  coerceant ,  ct  tu  fr 
feminas  vigorcm  lerrens;  poiesl?.tis  extemlas.  Tres 
qiii|ipe  tantiiinmoiio  feminas  Dcus  novit:  quaVhis 
pltires  sunt,  in  ejus  sdhuc  noliliam  non  ven  runl. 
Novit  enini  viigines  cum  Maria,  viduas  cum  Anna, 

cohjuges  ciim  Siisanna. 
Cap.  II.  —  Quod  concubimv  a  templis  sint  arcenchv. 

irtorum  vero  clericoruni  fcminas,  qui  inatriuionia 

mellis  favo  visa  est  inihi  ha:e  stilla  delfhiere,  cum  B  nequeunt  legali  jure  conlrahere,  non  conjuges,  sed 
hoc  vera;  humilitatis  verbumde  tuo  conligil  ore  pro- 
dire  :  Quid  miruni,  pater,  si  Deus  omnipolens  mihi 

vilissimai '  ancillae  suae  quantulamcunque  conferre 
dignatus  esl  inter  homincs  potestatem,  qui  contem- 
ptihili  cuilibet  herboe  mirabilem  aliquando  prxbct 
incsse  virtutein?  Ostendisti  eigo  le  apem,  duin  favi 
distillas  ex  ore  dulcedinem  ,  sicut  scriptum  est : 

«  Quia  de  ore  prudentis  procedil  mel,  dulcedo  mellis 
sub  lingua  ejus,  favus  distillanslabia  ejus(Prou.xvi).» 
Sisara  vero  ,  exclusio  gaudii  interpretalur,  quod 

profecto  vocabulum  inimico  huinani  geueris  aptis- 
sime  congruii,  qui  primum  bominein  a  paradisi  gau- 
dio,  quo  fruebalnr,  exclusit.  (Gen.  m.)  Sed  quia  non 
cslhujiis  lemporis  immorari   iu  enodandis  allegori:c 

concubinas  potius,  sive  prostibula  congrue  possu- 
mus  appellare  ;  idcoque  quia  a  Deo  non  merentur 
agnosci,  de  templo  Dei  meiito  censentur  excludi. 

Nam,  si  soror  Aaron  Maria,  quae  Moysi  lcvi  ser- 
mone  delraxil,  mox  lepra  perfumlilur,  scpicmqne 
diebus  a  labernaculo  removetur  (Num.  xn),  quo 
jure  islse  ingredj  p  riniUeniurEcclesiam,  quae  eidem 
Ecclesiaj  sordes  Iibidinis  inferunt,  vasa  Domini  iu 

proprios  usus  asciscunt :  et,  ul  aperiius  loquar,  ini- 
nistros  altaris  propriaj  luiuripe  ministrare  com- 

pellunt? Age  ergo,  esto  virago  Domini  :  et  quasi  Debbora 
cum  Baiac,  hoc  esl,  conjunctis  simul  episcopis,  Si- 
saram  ad  internecionem  usque  persequere.  Et  sicut 

ysteriis ,  dixit  Debbora  ad  Barac  :  «  Prsecepit  libi      Jahel  uxor  Haber,  labernaculi  3ui  clavum  super  Si- 
Dominus  Deus  Israel,  vade,  et  deduc  exercitum  in 

montem  Thabor,  tollesque  tec.um  decem  millia  pu- 
gnatoriim  de  filiis  Nephtbalim,  et  de  filiis  Zabulon; 
ego  auiem  adducam  ad  le  in  locum  torrentis  Cison 
Sisaram  principem  exercitus  Jabin,  et  ciirrus  ejus, 
atque  omnem  niuitiludincin,  et  tiadam  cos  in  manu 
tua.  Dixitque  ad  eam  Barac  :  Si  veneris  inecum, 
vadam  :  si  nolueris  vcnire,  non  pergam.  Qua;  dixit 

ad  eum  :  Ibo  quidem  tecum,  sed  in  fiac  vice  libi  vi- 
ctoria  non  reputabitur  :  quia  in  manu  mulieris  lia- 
deiur  Sisara  (Judic.  iv).  »  Qua?  nimirum  nmia  hi- 
slorise  verba  succincte  transcurrimus,  ne  si  figuras 

exponendo  diutius   immoremur,  ta^dium  legentibus 

sara;  certbrum  posuit,  malleoque  percussit,  et  tem- 
pus  utrumque  transfixit,  ita  tu  signo  crucis  diaboli 

verticem  transfode,  auctoremque  luxuria;,  qui  cle- 
ricos  a  coelestibus  gaudiis  excludit,  elide.  Tali.' 
enim  victoria  Deum  valde  laetificat,  qui  aliquando 

per  feminas  gloriosior  laude  triumphat.  Judith  quip- 
pe  conlinenlia;  vidualis  exemplum,  dum  deauratos 

ostroque  nitentes  Holofernis  tbalamos  sprevii,  for- 
tiorjbus  armis  in  mente  pracincla ,  eliam  capui 

ebrium  audenler,  impresso  pugione,  truncavit  (Ju- 
diih  xm).  Qua;  etiam,  ul  hanc  meruisset  a  Domino 
percipcre  forlitudinein ,  diffidentem  ac  liinidum 
antea  corripuerat  sacerdotem,  Oziam   scilicet,  qui 

ingeramus.  Hoc  tantum  ex  his  dixisse  sufficiat,  quia  -^  Deo  quinque  dierum  prajfixerat  terminum,  ea  qua 
Barac  coruscuiio  interprelalur.  Coruscalio  vero  ba 
bet  quidem  lucem,  sed  non  diulius  perinanenlem; 
mox  enim  ut  incipit,  desinil.  Ita  sunt  nonnulli  rc- 
ctores  Ecclesiarum,  qui  quodammodo  tunc  coru- 
scare  inc  piunt,  cum  ad  corrigenda  mala  subjecio- 
rum,  quasi  zelo  se  ultionis  accendunt  :  sed  proiinus 
exstiiiguuntiir,  quia  qualibet  adversilate  fracli,  vt-1 
toipore  desidia;  resoluti,  cito  deficiunt.  Ende  et  ille 

Barac  desidis  ac  resoluti  pasloris  figuram  gerens, 
aiebat  ad  Debboram  :  «  Si  veneris  mecum,  vadam  : 
si  nolueris  venire,  non  pergam.  » 

Quapropter  sicut  vir  ille  cum  femina,  Barac  414 
videlicelcum  Debbora,  miiiuis  sefuicientes  auxiliis, 

contra  Sisaram  pradium  susceperunt,  euinque  cum 

dignus  erat  austerjtate  redarguii,  dicens  :  «  Nori 
est  iste  sermo,  qui  misericordiam  provocet,  scd 

potius  qui  iram  excitel,  et  lurorem  accendat.  Po- 
suistis  vos  tcmpns  miseratioui  Domini,  et  in  arbi- 
trium  vestrum  diem  constituistis  ei? »  (Judiihwin  ) 

Estherdum  pro  salute  populi  sui  morti  se  virililcr 

objicil,  Aman  Israciitarum  sanguinem  avide  siticu- 
tem  suspemlio  interire  compellit  (Estlier  xm).  Mu- 
lier  sapiens,  qnx  degebat  in  Abela,  caput  Sebic  filii 

Bocb."i,  ad  Joa';i  militia;  principem  projccit  abscis- 
sum  :  et  sic  imminens  obsidio.-iis  avertit  a  civitate 
pericuhim  (II  Reg.  xx).  Altera  mulier  in  Thebes 

415  fragincn  molac  dc  propugnaculo  lnrns  iimner- 
sit,  et  Abimelecli  foriilcr  oppugnanlis  capul,  ccre- 



4i9  S.  PETRI  DAVIANl  OPP.  TOMUS  SEU  I»AK3  I».  —  OPUSCULA  VAKIA.  420 

lirumquc   simul    nbtrivit   (Judic.  ix.).  Abigail  uxor\  sed  conq;;csius  esl  pntius  Ecelesise  suac  niliil  cx  tna 
libcraliiaie  ccllalum.  Felix,  inquam,  dives  hoc  tem- 
pore,  cui  suppares  convicanei  boc  solum  valent 
crimcn  inferre.  In  Frucluariensi  cerle  monasierio, 

ubi  per  decem  fere  dies  hospitium  lenui,  quam  hu- 

Nabal  a  domo  sua  caeilis  iiiierituin  removei,  dum 
viri  sui  conlemnendo  slulliliam  ,  irascenli  Daviil 

xenium  pracbet  (/  Reg.  xxv).  Tu  quoque  a  domo 
tua  et  ab  lii*  quibus  praeemines  regionibus,  gl.i- 
(iiinii  poteris  divini  furoris  averlere,  si  cliam  epi- 
scopis  negiigentibus,  luxuriam  in  ipsa  ecclesiastici 
culiuiiiis  arce  snbnixain,  elaboraveris  expugnare. 
Ilocenim  videlurfieii  nunciii  fmibusChrislianorurn, 

quod  factum  legilur  m  segetibus  Philisthinorum. 
Nam  sicut  vetus  narrat  Historia  :  «  Cepit  Samson 

trecentas  vulpes,  caudasque  earum  junxil  ad  cau- 
das,  et  faces  ligavit  in  medio  :  quas  igne  succen- 
dens  dimisil,  ut  buc  illucque  discurrerent;  qiue  sta- 
lim  perrexerunl  in   segetes  Philisthinorum.  Quibus 

manus  quamque  suavis  tuus  principatus  csset  Ec- 
clcsiis,  evidenter  agnovi :  ubi  nimirum  ila  securi 
siib  tuae  protectionis  umbraculo,  Deo  de.serviunl  fra- 
tres,  ac  si  sub  maternis  alis  pulli  confoveanlur  im- 
plumes.  Et  quam  convenienter  illi  loco  Fructuarise 
esl  nomen  impositum,  quod  non  humani  sensus 
industria ,  scd  divina  credimus  disposilione  pro- 
visum. 

Nam  qnia  Ephraim  mlerpretatur  fecunditas;  ille 
procul  dubio  mons  est  Ephraim,  ubi  nimirum  veri 

succensis,  conforiatae  jani  fruges  et  adhuc  stantes  B  Israeliuc  consistunt.  Qui  dum  arva  menlium  assiduis 

in  stipula,  concremalae  sunl  in  lanlum,  ut  vincas 
quoque  el  oliveta  flamnia  consumeret  (Judic.xy.)  » 

Cai\  III.  —  Quod  hceretici,  ac  mali  sacerdoles  vul- 
pibws  sinl  similes. 

Haec  plane  historia,  licet  principaliter  designat 

haerelicos,  qui  quasi  irccenlenario  numero  conlinen- 

lur,  quia  sanctpe  Trinitatis  lidem  vcrhoienus  confi- 
tenlur  ;  sed  dum  sub  velaniento  orihodoxse  fidei  in 

prima  sermonis  sui  fronte  se  palliant,  ignem  pravae 
doclrinae  in  posterioribus,  quo  fruges  omnium  bono- 
rum  operumexurantur,  occullant.  Quamvis,  inquani, 

per  has  vulpes  designeiuur  haeretici,  his  lamen  in- 
continenles  clerici  cum  suis   pellicibus  possunt  non 

sacne  Scripturae  sententiis,  quasi  quibusdam  ligoni- 
busexcolunt,  nberes  illic  spiritualium  segeium  pro- 
ventus  erumpunl,  qui  ccelestibus  horreis  angelilus 
inferantur.  llle,  inquam,  vere  mons  est  Epliraim  , 
ubi  robur  exercilus,  ubi  fortium  cuneus  bellatoruni. 
Ibi  conlra  diabolum  assidue  geritur  infcederabile 
bellum,  et  comiuus  in  arma  congreditur,  hincaginen 
Israelilarum,  illinc  exerciius  Chaldaeorum.  Illic 

Agag  pinguissimus  per  manum  sobrietatis  in  frusla 
couciditur  (/  Reg.w);  et  Eglon  rex  Moab  trans- 
fixo  femore,  caslilaiis  gladio  trucidatur  (Judic.  m). 

Qui  Eglon  inlerprelaliir  vituhis  mceroris,  ut  victi- 
mam  significel  perdilionis.  HlicMadianitarum  reges, 
Zebee  et  Salmana,  veri  Gedeonis  gladio  perimunlur 

inconvenienler  apiari  :  qui  quasi  solutis  pedibus  G  (Judfc.  vm) ;  illic  in  Goliath,   superbiae  caput  ab- 

gradiuntur,  dum  honesiatis  aliquando  speciem  si- 
niulate  praetenduni.  Sed  cum  accensis  facibus  com- 
binanlur  in  caudis  :  quia  quasi  postposilo,  et,  in 

quantum  valent,  occullo  igne  impudici  conglulinan- 
lur  amoris.  Hae  iiaque  vulpeculae, igne  interveniente, 
conjunctae,  et  libidinis  facibus  combinalrc,  omnia 
Philislhinorum  sata  consumunt;  quia  spirilales  fru- 
ctus  Ecclesiae  destruunt,  et  qiianium  ad  se,  bona 

cpera  fidelis  populi,  divinae  indignalionis  igne  suc- 
ccndunt,  deipio  igne  mystice  pcr  Psalmistam  dici- 
lur  :  «  Tradidil  grandini  jumenta  eorum,  et  posses- 
siones  eoriun  igni  (Psal.  lxxvh).  i  Quoniam  sicut 

boni  sacerdoles  Deo  quorumlibct  iidelium  oblatio- 
nes  el  vola  commendant ;  ita  plerumqufc  qui  sacris 

scinditur(/  Reg.  xvn);  in  Saul  inobedientia  repro- 
batur  (1  Reg.  xv) ;  in  Achilofel  fraus  cum  omni  sa- 
crilega  duplicitale  suspenditur  (//  Reg.  xvn);  in 
Achan  Dlio  Charmi,  super  avaritiam  ingens  lapidum 
congeries  cumulatur  (Jos.  vn).  Ibi  Jesus,  non  ille 
Benun,  veraciter  Amorrhoeorum  superai  reges,  suos- 
que  mililes  facit  eorum  calcare  cervices  (Jos.  xi). 
Illic  plane  Bcseleel  de  lignis  seiim,  qui  pulrescerc 
nesciunt,  Deo  Israel  arcam  fabricat,  tabernaculum 

construit,  aureum  cum  seplem  lucemis  candela- 
brum  erigil ;  mystica  quoque  auro,  gemmisque  ni- 
lenlia  sacerdotum  ornamenta  componit  (Exod. 
xxxn  ).  Ibi  Salomon  lemplum  Domino  ex  lapidibus 

pretiosis  acdificat,  lantumque  latomis   et  ccemenia- 

aliaribiis  indigni   sunt,  honibiliter  gravant.  Quod  D  riis  silentium  imperat,  ut  non  ibi  malleum,  non  se- 
autem  mali  sacerdoles  vulpibus  coinparenlur,  Eze- 
cbicl  quoque  propheta  teslalur,  dicens  :  «  Quasi 

vulpes  in  desertis  propbelae  lui  crant,  lsrael  (Ezecli. 
xm).  i  Et  de  clericis  quidem  inlerim  ista  sufB- 
ciant. 

De  ecclesiis  autem,  quaelibi  adjacent,  admonerem, 

ne  more  pravorum  quorumlibet  divitum,  earum  bo- 
na  ininueres;  sed  cum  te  praesente,  plures  nobiscum 
colloqueientur  episcopi  monasteriorumquereclores : 

nnllus  eorum  fuit,  qui  vel  a  te,  vel  a  luis  procurato- 
ribus  ulam  sibi  molestiam  conqiiereretur  inferri, 
praeler  416  Augustensem  dunlaxat  episcopum  : 
(jiii  tamen  non  a  le  sibi  de  suis  aliquid  imniinutum, 

curim,  non  ferramentum  aliquod  linnire  permittat 

(///  Reg.  vi).  Ibl  Zorobabel  filius  Salathiel,  etJosue 
lilius  Josedech,  cum  caelera  multitudine  virlulum 
armis  accincti,  sic  Hierusalem  muros  instaurant,  ut 

lamen  adversus  hostium  cuneos  opus  impedire  vo- 
lenlium,  pugnare  non  desinant.  Utrobiquc  igitur 
solerler  intenti,  ulrobique  parali,  dum  una  manus 
exercetur  ad  murum,  altera  vibratum  tenet  jugiler 

gladimn  :  et  dum  hinc  aedificii  structura  perficilur, 
illinc  ingruentium  hostium  barbaries  propulsatur 

(/  Esdr.  iii  ;  //  Esdr.  iv). 
Et  quid  amplius  eloquar?  Nisi  quia   illa  est  offici- 

na  fabrilis,  in  qua  mulieris  evangelicx  (Luc.  xm) 
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drachma  quolidic  malleis  disciplinse  regiilans  ex-  A  respondit:  «In  re?urreciionenequc  nuhent,  nequenu- 
lientur,  sed  eruntsicutangeli  Dei  in  ccclo  (ilattlt.  xxn; 

Luc.  xx).  ►  Nam,  si  miillivirse  ad  regnum  Dei  nulla  ■ 
tenus  periinerent,  nequnquam  hic  Veritas  responde- 
ret :  Erunt  sicut  angeli  in  ccelo  ;  sml  polius  dicerel  : 
Quia  erunt  sicul  maligni  spiritus  in  infurno.  In  hoc 
Uanue  Salvaloris?erbo  manifcste  cnlligitur,  quia  si 
religiosa  duntaxat  vita  non  desit,  a  regno  ccelbruw 

frequentati  conjugii  pluralilas  non  excludit.  Jesus 
eniin  lalis  est  sponsus,  ut  quamcunque  418  sute 
chaiitaiis  ulnis  amplectitur,  prolinus  in  ea  floridic 
casiitatis  mundilia  reparetur.  El  luec  loqitor,  non  ut 
ailhibeam  niultinuhis  adhuc  fuluris  audaciam;  sed, 

utjam  faclis,  spei ,  vel  poeiiiieniiae  non  subtrahain 
medicinam. 

Quoa  zetus  ac  pietas  in  jttdice  moderale 
esse  debeanl. 

tmuiitur,  eisic  ad  sni  Conditoris  imaginem  (Gen.  i), 
ad  quam  principio  condita  fuerat,  rcformalur. 
Et  revera  illic  mundana;  machina:  faber ,  cui 

43.7  videlicel,  evangelista  Marco  teslanle,  dicehat : 
«  Unde  huic  hajc  oinnia,  el  quae  est  sapientia  quse 
daia  esl  illi,  et  viriutes  lales,  quae  per  nianus  ejus 
cfficiuntur?  Nonne  isle  esl  fahri  filius  elMariae,  frater 

Jacobi.et  Joseph,et  Judse,  et  Simonis?  t  (Marc.  vi.) 
Ulfi,  inquam,  fabri  filius,  qui  et  ipse  nihilominus 

faber,  illic  propriis  manihus  agilat  folles,  ser- 
vos  scilicet  suos,  rerum  temporalinm  mole  peni- 
tus  vacuos,  elah  onini  terreni  amoris  humore  sicca- 
los.  De  quo  fahro  per  Isaiam  divina  vox  ait :  «  Ecce 
cgo  creavi  fabrum  sufflanlem  in  ignem  prunns,  et 
proferentem  vas  in  opus  suum  (Isai  liv).  i  Unde  el  B  Cap.  IV 
jeremias  :  i  Omnes,  inquit,  isli  printipes  declinant, 
anibulanles  fraudulenler  :  ses  et  ferrum,  universi 

corrupti  sunt;  defecit  sufflalorium  ;  in  igne  con- 
suniptiim  est  plumbum,  fruslra  cbnflavit  conflator, 
mali'.iae  eniin  eorum  non  sunl  consumplse  :  argen- 
tum  reprobum  vocate  eos,  quia  Dominus  projecit 
illos  (Jer.  vi).  t 

Per  lios  itaque  vim  Spirilus  sancti  efflat,  ut  eo- 

'  rum  verhis,  vel  exemplis  in  amore  Conditoris  sui 
frigida  corda  fervescanl.  IUic  plane  Jesus  sa.>pe  ad 
discipulos  suos  januis  clausis  ingrcdilur  (Luc.  xxiv; 
Joan.  xx) :  quibus  non  niodo  per  salutationem  pacis 

praebetalloquium,  sed  etiain  per  insufflalionem  san- 
cti  Sjdrilus  influit  sacramentum.  lu  illo  ccenaculo 
Pascha  quotidie  cum  eisdem  discipulis  celebrat :  el 

dum  virtulem  mystici  sermonis  eructat,  eos  ad  ar- 
dorem  suae  dilectionis  inflammat.  Operae  pretium  est 

cernere,  quomodo  examen  apum  Domini  per  alvea- 
rium  suum  jugiter  huc  illucque  discurranl,  ac  di- 
versis  officiis  occupalae,  quod  illis  injunclum  est,  cer- 
lalim  implere  contendant.  Onera  siquidein  diversa 

comportant,  mella  constipanl,  illudque  nectar  inclu- 
dunt,  unde  lavi  miri  dulcoris,  et  gratiae  sumnii  Re- 

gis  fercnlis  apponanlur.  lllic  in  conspectu  David  re- 
gis  Israel  sacerdotes,  et  levitoe,  simul  el  Nathinsei, 
nahlis,  luhis,  cinaris  [cynirisj,  et  citharis,  cun- 
ctisque  musicorum  generibus  concrepant  (1  Par. 

xv),  ac  myslici  carminis  organa  modulantes,  excu- 

Esto  circa  delinquentes  quadam  librati  examinis 

arte  discreta  ;  ul  nec  ad  vindiclam  praecipilaiiier  in- 
ferveas,  nec  ad  parcendum  sis  omnino  remissa ;  qua- 
tenus  nec  ad  ulciscendum  immoderatus  le  zelus  ac- 

cendat,  nec  nimia  pielas  ab  exercendae  le  discipli- 
nae  vigore  cohibeal.  Sane  quia  mox,  ut  inferlur  in- 
juiia,  perlurbatur  aniinus,  vix  rectum  illico  valet 
promulgare  judicium.  Sicut  enini  intuenlis  visum 

aqua,  dum  quiescil,  adiniitit;  si  turbatur,  obtundil; 
sic  humanus  aninius  in  ipso  perturhationis  arliculo 

inoffeiisam  recti  judicii  regulam,  et  lineam  non  at- 
fendii.  Unde  necesse  est,  ut  in  posterum  sentenlia 
dilferatur,  quatenus,  sequata  justitia:  Iance,  judicium, 
qiiod  perturhaia  nequiverat,  mens  quieta  suspendal. 
In  quo  plane  non  minimum  ad  aedilicationem  perlinet 
intueii,  rex  David  quam  quietus,  quam  gravis  in 

promulgaiione  judicii  fuerit,  et  discrelus.  Qui  niini- 
ru.ni  Joab  et  Semei  se  graviter  offendentes,  donec 
vixit,  et  in  eo  ira,  vel  furor  locum  habere  poluit, 
jequaniniiter  loleravit ;  cum  vero  jam  propinquaret 
ad  ohilum,  et  nullis  olim  sopitae  iracundiae  slimulis 
urgeretur,  pra^cepit  filio,  ut  post  mortem  suain  in 
illos  vindicarel :  tunc  videlicet  cnm  eum  humanis  jam 
rebus  exemptum,  offendentium  pcena  delectare  non 
posset.  «  Tu,  inquil,  nosli,  quse  fecerit  milii  Joab 
filius  Sarviae  :  quae  feccrit  duobus  principibus  exer- 
citus  Israel,  Abner  filio  Ner,  el  Amasaa  filio  Jelher, 

biarum  suarum  vices  altemant,  dicentes  :  «  Coiifi-  "    quos   occidit ,  et  cffudit  sanguinem  helli   in   pace 
leniini  Doniino,  quoniam  honus,  quoniam  in  aeter 
num  misericordia  ejus  (Psal. cxxxv).  t  Oinnipolenteni 
Deum  precor,  o  Fructuaria,  ut  aute  me  de  vinculo 
carnis  hujus  absolvat,  quam  le  aii  eo  in  quo  te 
vidi ,  religionis  stalu  dejectam,  veraciter  audire 

permittat. 
De  caetero,  venerahilis  soror,  contende  semper  de 

bonis  ad  meliora  conscendere  :  et  sicut  per  Aposto- 
lum  prohiberis  in  incerto  divitiarum  sperare;  (/ 
Tim.  vi )  ita  etiam  noli  ex  divina:  cleineiiiia:  pictate 
diffidere.  Et  quia  te  novi  de  iterata  conjugii  genii- 
natione  suspeclam ;  tentalus  a  Sadducaeis  Dbniinus 

de  muliere,  quae  septem  fuerat  fralribus  niipla,  cui 
foretilloruininresurrectionepraeceserisjudicanda.sic 

(111  Reg.  n).  t  Et  patilo  posl :  «  Facies  ergo  juxta 
sapientiam  luam,  et  non  deduces  canitiem  ejus.paci- 
fice  ad  inferos.  t  De  Semei  vero  ait :  «  Hahes  quo- 
que  apud  te  Seniei  filiuni  Gera,  filii  gemini  de  Ba- 
hurim,  qui  maledixil  mihi  maledictione  pessima, 
quandn  ibam  ad  castra.  t  Et  paucis  interposiiis,  ad- 
didit  :  «  Deduces  canos  ejus  cum  sanguine  ad  infer- 
num  (Ibid.).  t  Uhi  nolandum,  quam  laudabilis  hujus 
viri  fuerit,  el  admiranda  discretio;  quia  quandiu 

poluit  irasci,  noluit  vindicare,  deficienle  vero  jam 
bmni  furoris  et  irae  maleria,  ne  praelerirel  oninino 
justiliam,  ultionis  exeruil  disciphnani.  Cum  eniin 
ultor  non  hahet  aliquid  de  suo,  tunc  recto  depromi- 
tur  vindicla  judicio.    Unde   David  non  pascebalur 
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vinilicla,  quia  ncc  cruciabaliir  injuria  :  non  cuui  zo-  A  Monasterium  pioelerea  Fructuariense,  tanquam  verc 
lus  fecit  immoderalus  accensum,  nec  picias  reddidit 
inordinata  remissum.  Sic  sic  illatam  discretus  ultor 

iujuriam,  ei  non  remissus  indulsil,  et  non  saeviens 
vindicavit.  Tu  quoquc,  venerabilis  soror,  et  domina, 

bujus  imitare  sancti  regis  exeniplum,  ut  pietatis  si- 
inul  alque  justilioc  niinquam  dcseras  insiituium.  Ita 

lamen,  uljuxta  aposiolicum  proeeeptum,  superexal- 
let  misericordia  419  judicium  {Jac.  n) ;  ct  sic  om- 
nis  judicii  tui  calculus  ad  omnipotcntis  Dei  gloriam 
lcudat;  qualenus  expleto  commissi  villicatus  officio, 
is  qui  luuni  lenet  nunc  in  suis  manibus  spirilum,  de 
lerreno  te  ad  coelcslis  glotia?  provebat  principatum. 

tbalamum  Jesu  ,  tuoe  magis  ac  magis  comniemiy 

euslodioe :  cui  quoeso,  ita  rervigiles  tuilionis  luae  dc- 
pendc  scmper  excubias,  420  ul  pcr  te  ccelcstis  ille 
sponsus  luus  in  eo  suaviler  requiescat.  Omnipotens 
Deus  te  ac  luos  regioe  seilicel  indol!s,  filios  benedicai, 

eosque  non  modo  ad  oelalis,  sed  etiam  sanclilalis  in- 
cremenla  perducat.  Dominus  auicm  Adraldus  Bre- 
metensis  rector  eccnobii,  vir  videlicct  religiosus  el 

prudens,  ex  me  per  te  cfficiosissime  saliitelur.  Qui 
si  vult,  ut  sibi  quoque  aliquid  scribani,  scribeiwlu 

proecipiat, Sit  nomen  Domiui  bened:cturn. 

421-422  OPUSGULUM  DEGIMUM  NONUM. 
DE  ABDICATIONE  EPISCOPATUS.  AD  NICOLAUM  II  ROM.  PONT. 

Argumentum. —  Orat  ponlificem  summum,  suppliciterque  obsecrat,  ut  sibi  cpiscopatus  onus  deponere  per- 
mitlat  :  causas  proecipuas  affert,  quod  senior  sit,  el  idcirco  quieti  msgis  quam  laboribus  idoneus;  quod 
illud  labnriosum  miimis  non  sponte,  sed  coactus  susceperil,  et  denique  quod  propler  sua  peccata,  ul  ipse 
inquit,  indigmis  sit  qui  in  tain  excelso  bonoris  et  dignilatis  fastigio  sedeal.  Licere  auiem,  si  iia  tem- 
pus  aul  ratio  poslulet,  episcopatu  se  abdicare,  plurimis  sanctorum  virorum  et  exemplis  et  auclorilati- 
bus  comprobat.  In  fine  Deum  precatur,  ut  cam  ponlifici  menlem  det,  qua  suis  votis  satisfacial. 

Domino  suo  Nicolao  universali  papoe,  Petrus  pec-  " 
calor  monachus  servitutem. 

Sacrarium  Spirilussancti  vestrum  pectusagnoscit, 

quia  nisi  me  tunc  necessitas  apostolics;  sedis  impel- 
leret,  et  antiqua,  quam  jamdiidum  circa  vos  habue- 
rain,  charitasinvitarel,  post  sanctoe  memorioe  domini 
Stepbani,  vestri  quidem  decessoris,  inei  autemper- 
seculoris,  obitum,  ego  a  me  protinus  episcopatura 
non  canonice  traditum,  sed  violenter  injectum  fun- 
diius  abscidissem.  Meminislis  enim,  domine  mi, 

quol  querclas  eoram  vobis  soepe  deposui,  qnot  geuii- 
tus,  quot  denique  profunda  suspiria  ex  miis  visce- 
ribus  traxi,  qiioties  etiam  uberibus  lacrymis  tristia 
ora  rigavi.  Verumlamen  apud  vos  lunc  non  oblinui 
inissioiie.m,  quia  Romanic  Ecclesioe,  qnoe  ruinam 

miiiari  videbatur,  id  utilitas  non  poscebat.  Nunc  au- 
lein  te  in  sagena  Petri  clavuni  regente,  sub  tran- 
qiiilla  pace  lota  Chrisli  gralulatur  Ecclesia.  Venlo- 
rum  quippe  se  lurbines  repriinunl,  procellarum 
spumanlium  volumina  conquiescunt ,  mitescunt 
maria,  totaque  videtur  cceli  serenilas  innovata.  Ciim 
igilnr  sub  sancto  poniificatu  veslro  juciinda  pace 
nniversalis  Ecclesia  potiatur,  canis  meis,  et  gran- 
daev;c  jamjam  scnectuti.  quocso,  rcquies  non  ncgetur. 
Quapropler  ob   remissionem  omnium   peccatorum 

CAPUT  PR1MU.1I. 

Probatur  exemplis  posse  dimitti  episcopatum. 

llic  mihi  fortassis  objicitur,  semel  acccptum 
diinitli  rfegimen  non  licere.  Ad  quod  breviter  dico 
quod  sentio;  quia  plerique  ponlificatus  jura  non 

deserimt,  et  de  sinistris  sunl;  quolquol  autcin  Iegi- 
mus  recla  intentione  dimisisse,  certa  spes  est  eos  de 
anerna  cum  Cbristo  societale  gaudere.  Neque  tamen 
h«c  dicinius,  ut  passini  deseri  episcopatum  liceai, 
nisi  videlicet  id  lieri  necessitas,  sive  rationalis  quoe- 
libet  causa  deposcat. 

Enimvero  B.  Valeriusepiscopus  dum  sibi  providct 

successorem,  niagnum  Auguslinum  Hipponensi  Ec- 
clesioe  intbronizat  antistilem. 

_  Lucidus  Ficoclensis  episcopus  dum  propinqmim 
siSiimet  obilum  imminere  cognoscit,  ad  ccenobialis 
portum  convolat  ordinis,  ac  sacerdotalis  infulas 
dignitatis  monacbicis  inutat  induviis.  Et,  ut  noveris 
quid  sibi  conversio  ista  contuleril,  sicut  authentica 
regislri  teslalur  bistoria,  sub  ipso  migranlis  oInIii 
Spiritus  sancti  gratia  hetissiuio  reliiccbat  in  vnliu. 
Cui  nimirum,  et  anleqiiam  morcrelur,  beatus  apo 
stolus  Andreas  apparuil,  et  qua  bora  migratiirns 
esset  ex  corporc  nuniiavii. 

Quid  B.  Adelbertum  marlyrcm  dicam?  Qui  nimi- 

meorum,  quoe  nequiier  perpeiravi,  cedo  jure  episco-  D  rum  quoniam  Bohemiensis  Ecclesioe  posiposuii  ca- 
palus,  ct  per  hiinc  aiinubiin  (virgain  cnim  tulistis) 
dcsperata  deinceps  omni  rcpelendi  querela,  renun- 
lio  :  utrumque  etiam  vobis  nionasterium  reddo  :  et, 
ut  quiescendi  miinicipium  vetcrano  et  cmcrilo  militi 
lieraiiliauir,  imploro. 

Ibedram,  monachum  indiieiis,  triuUjphalcm  mariyrii 
meruit  invcnire  eoronam. 

Utque  ex  industria  dc  c;eteris  silleam,  quWam 
sanclus  poenitcns,  enjus  me  ad  proesens  Vocabulum 

423  f'igil:  apud  Gallias  iara  aiue  sepiennium  fere 
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episcopatu  diraisso,  tandem  angelo  visitante  prseci-A  videretur  exigere,  nullatenus  prohibebat  episcopos 
pitur,  ut  ad  episcopatnm  redeat  ;  sed  recusat,  donec 

admonente  eodem  angelo,  beatus  adve'nit  sub  cele- 
ritate  Remigius.  Sic  itaque  ne  deceptio  potuisset 
forle  subripere,  etiam  luta  formidans,  humano  cessit 
imperio,  quiad  angelicum  prius  oraculum  rigidus 
stetit. 

Episcopus  etiam  ille  Sabinensis,  qui  solium  pon- 
tificale  deseruit,  et  Farfense  monasterium,  con- 
tempta  sacerdotali  dignitate,  construxit ;  quam 

nobilis  in  Christo  vir  fuerit,  teslis  est  antiqua  tra- 
ditio,  quffi  sanctitatis  ejus  insignia  celebrat ;  testis 

moderua  devotio,  quse  piam  ejus  memoriam  in  bene- 
dictione  frequentat.  Quanti  scilicet  et  prius,  et 
postmodum  in  eadem  sede  usque  ad  vilse  terminum 

perdurarunt,  et  tam  operosum  fructum  Deo  nulla-gbeat  vacare,  eo  petitionem  scriplo  dante,  conceden- 

ab  injuncta  sibi  dignitate  cessare.  Cujus  registri 
tantummodo  tilulura  nobis  sufficiat  adnotare,  ne 

judicemur  epistolam  laciniosa  prolixitate  distendere. 
Ait  enim  is  qui  registri  volumen  explicuit  (lib.  ix, 

ep.  41)  :  Pontificibus,  inquit,  voluntarie  suis  renun- 
tiantibus  sedibus  successores  Gregorius  nullo  modo 
denegabat,  eosque  postmodum  de  redditibus  relicta; 
Ecclesise  sufficienter  nutriendos  esse  censebat  ;  et 

reliqua,  quse  illic  laiius  subnectuntur.  Hinc  est  enim, 

quod  idem  praesul  insignis  de  episcopo  primse  Justi- 
nianse,  qui  capilis  ffigritudinem  patiebatur,  hanc 
promulgatprolata  disceptatioue  sententiara  :  Si  vero, 
inquit,  reverentissimus  Joaunes  fortasse  pro  mo- 
lestia  sua  petierit,   ut  ab  episcopatus  honore  de- 

tenus  attulerunt. 

Nec  te,  felix  Bonite,  prseteream,  qui  hac  duntaxat 
occasione  percepta,  quoniam  de  manu  regis,  laici 
videlicet  hominis,  traditionem  Ecclesise  te  suscepisse 

contigerat,  cathedrnm  contempsisti,  atque  adremo-. 
lioris  vit33  custodiam  te  protinus  contulisti. 

Venerabilis  quoque  Gaudentius  Apsarensis  episco- 
pus,  cujus  ego  familiaritatis  dulcedinem  merui,  per 
quem  Deus  jam  non  ignobile  miraculum  fecerat, 

episcopatum  dimisit,  et  de  Sclavonico  regno  navi- 
gans,  littoribus  Anconitanse  urbis  applicuit,  a  qua 
non  longe  post  biennium  feliciter  obiit. 

Nam  et  Paulinus  Nolanseprsesul  Ecclesise,  ut  quse- 
renti  filium  viduse  subveniret,   ministerium  pontifi- 

dum  est. 

Porro  et  B.  Hieronymus,  dum  de  otioso  Ecclesise 
rectore  tractaret,  adjecit  :  Illico,  inquit,  indignantis 

Domini  responsione  ferietur :  «  Serve  nequam, 
quare  non  dedisti  pecuniam  meam  ad  mensam,  ut 
ego  veniens,  cum  usuris  exegissem  illam  ?  » (Luc.  xix.) 

Quod  doctor  protinus  exponens,  ait :  Id  est,  depo- 
suisses  ad  a  tare,  quod  ferre  non  poteras.  Dum 
enim  tu  ignavus  negotiator  denarium  tenes,  alte- 
rius  locum,  qui  pecuniam  duplicare  poterat,  occu- 

pasti. 

Quid  referam  Lugdunensem  episcopus,  vita  et 
vocabulo  Justum.  qui  commissum  sibi  pontificatus 

officium  et  laudabiliter  rexit,  et  non  sine  laude  de- 
cale  deposuit,  seseque  tyranno  cuidam  tanquam  vile^  seruit  ?  Plane  abreptitius  quidam  in  tantam  furiosae 
mancipium  subjugavit. 

In  ecclesiastica  porro,  quam  Romanus  quidam 

scriniarius  scribit,  historia,  legisse  raememini,  Mar- 
tynum  Antiochenum  episcopum  propter  dissidentis 
inobedieotiam  populi,  calhedram  dimisisse,  ubi  sic 
dicitur  :  Rediens,  inquit,  Martyrius  Antiochiam,  et 
inveniens  populos  dissidentes,  Zenonemque  bis 
faventem,  coram  Ecclesia  abrenuntiavit  episcopatui, 

dicens  ':  Clero  non  subdito,  et  populo  dissideoti,  et 
Ecclesia?  squalenti  abrenuntio,  servans  mihimet  sa- 
cerdotii  dignitatem.  Ubi  etiam  illud  invenitur  inser- 
tum,  quod  Appio  quidam  patricius,  qui  imperaute 
impio  Anastasio,  in  Nicaena  civitate  presbyter  fuerat 
per  violentiam  consecratus,  quoniam  prudens  erat, 

ex  decreto  piissimi  imperatoris  Jusiini,  qui  Anasta- 

mentis  prorupit  insaniam,  ut  obvios  quosque  vio- 
lentus  impeteret,  verberum  collisione  mactaret, 
plerisque  membra  prsecideret,  mortem  postremo 
i.onnullis  inferret.  Hic  aliquando  plurimis  insectan- 
tibus,  Ecclesiae  fores  irrupit,  seque  tueri  coepit.  Nam 
tunc  eum  necessitas  edocebat  ad  cor  redire,  cum 

jam  cogebalur  a  vita  discederc  ;  ecce  sacerdos  san- 
ctus  concitus  ad  ista  prosiliit ;  et  Ecclesise  confugium 

pelenti  se  defensor  objecit.  Ii  vero,  quorum  propin- 
qui  vel  exstincli  fuerant,  vel  truncati,  vebementer 

instabant,  et  reum  ad  supplicia  importuna  consti- 
patione  quserebanl.  Quid  plura  ?  Tandem  ad  hoc 
perventum  est,  ut  pius  pontifexsatisdatione  suscepta 
ne  reus  mortis  morti  succumberet,  quasi  pro  sa- 
tisfactione  victorise,  eorum  hunc  manibus   tradidis- 

sio  ia  sceptra  successerat,  factus  est  prsefectus  prae-    set  \f.  traderet]  ;  sed  mox  ut  in  eorum  poteslalem 
torii.  Sic  nimirum,  sic  imperiali  fuit  pielate  cor- 
rectum,  quod  sub  tyrannica  fuerat  tempestate  prae- 
sumptum.  Quod  profecto  idcirco  referendum  duxi, 
ut  quoniam  et  ipse  violenter  attractus  sum,  hinc 
valeat  colligi,  quid  etiam  super  me  digne  debeat  ex 
antiquse  auctoritatis  imilatione  decerni.  Quanquam 
et  alterius  videatur  esse  negotii  definire,  utrum  boc, 
quod  ille  de  presbytero  prsefeclus  pra?torii  factus 
est,  auctoritati,  an  proejudicio  debeat  imputari. 

424  CAPUT  II. 

Quid  de  dimittendo  episcopatu  B.  Gregorius  sentiat. 

Porro  autem  beatus  papa  Gregorius,  si  necessitas 
Patrol.  CXLV. 

devenil,  exstinctus  interiit.  Protinus  vir  Dei  tan- 

quam  si  ipse  bujus  homicidii  auctor  esset,  pave- 
factus  iutremuit,  Ecclesiam  dimisit,  et  in  iEgypti 

partibus  postmodum  eremiticam  vitam  duxit.  Hoc 
nimirum  ita  litteris  tradidi,  ut  servus  Dci  dominus 

Stephanus,  qui  vestris  assistit  aspectibus,  inti- 

mavit. 
Petrus  eliam  archiepiscopus  Ravennatem  dimisit 

Ecclesiam,  cui  mox  adhuc  superstiti  Honeslus,  pri- 
mo  videlicet  Ottone  habenas  imperii  gubernante, 

succcssit. 
425  Enimvero  et  insignis  ille  Gregorius  Nazian- 

zenus,  qui  ab  historiographis  Deiloquus  appellalur, 
14 
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Constantinopolitanam  Ecclesiam  contempsisse,  im-Ailliusaudivi.  Sed  quoniam  personae  istse,  Desiderius 
perante  religioso,  atquecatholicoprincipe  Theodosio, 
traditur.  Quod  si  nobis  forte  non  creditur,  ipsius  hic 
historiae  verba  ponantur  :  Sancta,  inquit,  synodus 
Gregorio  Deiloquo  episcopatum  Gonstantinopoleos 
roboravit,  et  hunc  invitum  in  throno  locavit,  utpote 
muttum  laborantem,  et  urbem  a  kesiooe  haereseon 
liberantem.  Gumque  didicisset  quosdam  ex  ̂ Egypto 
sapientissimus  et  beatissimus  iste  huic  rei  invidere, 
compositorio  sermone  ostenso,  spontanee  a  throno 
regnantis  urbis  abscessit.  Quo  thronum  refutante, 
Nectarium  imperator,  et  synodus  provehit.  Haec 
porro  non  nostra,  sed  ipsius  historise  verba  sunt. 

CAPUT  III. 

Quod  animse  gehennse  suppliciis  traditss,  Bominicis 
diebus  refrigerio  potiuntur. 

Ulud  etiam,  quod  Humberti  archiepiscopi,  sumniae 
videlicet  auctoritatis  viri,  narratione  cognovi,  silen- 
tio  tradendum  esse  non  arbitror.  Nam  cum  a  finibus 

reverteretur  Apuliae,  asserebat  in  regionibus  quae 

Puteolis  adjacent,  inter  aquas  nigras  et  fetidas,  pro- 
montorium  eminere  saxosum  et  scrupeum.  Ex  qui- 
bus  videiicet  exhalantibus  aquis  consueto  more 
teterrimae  videntur  aviculas  repente  consurgere,  et 
a  vespertina  Sabbati  hora  usque  ad  ortum  secundae 
feriae,  solitae  sunt  humanis  aspectibus  apparere.  Quo 
indulti  temporis  spatio  videntur  hinc  inde  per  mon- 
tem  velut  solutte  vinculis  libere  spatiari.  Alas  exten- 

videlicet  et  Humberlus,  tantae  auctoritatis  sint  ut 
neutri  eorum  tides  debeat  denegari,  ego  quoque, 
quod  scripsi,  procaciter  non  affirmo,  sed  utrum  ve- 
rum  sit  necne,  legentium  inquisitioni  relinquendum 
esse  decerno. 

Ut  igitur  illud  inferam,  propter  quod  ista  praeinisi, 

episcopus,  qui  tamen,  si  recte  teneo,  Caprais 
praeerat,  vidit  majorem  Renedictum  papam,  qui  jam 
obierat,  nigro  equo  quasi  corporaliter  insidentem. 
Cumque  illum  cceptum  iter  carpere  cerneret,  Heus, 
inquit,  nonne  tu  es  papa  Renedictus,  quem  defunctum 
liquido  novimus  ?  Ipse,  inquit,  infelix  ego  sum.  Et 
ille  :  Quomodo  tibi  est,  Pater?  Gravibus,  ait,  tormen- 
tis  afficior,  spe  tamen,  si  adjutorium  praebeatur,  de 

gmea  recuperatione  non  privor  ;  sed  perge,  quaeso, 
ad  fratrem  meum  Joannem,  qui  nunc  apostolicam 
occupat  sedem,  eique  mea  functus  legatione  denun- 
tia,  ut  illam  potissimum  summam,  quae  in  tali  theca 
reconditur,  in  pauperes  pro  mea  salute  distribuat  ; 
sicque  me  redimendum  esse,  quandocunque  tamen 
hoc  decrevit  miseratio  divina,  cognoscat.  Nam  caete- 
ra,  quae  pro  me  sunt  indigentibus  tradita,  mihi 
nihil  penitus  profuerunt,  quia  de  rapinis  sunt  et 
injustitiis  acquisita.  His  igitur  auditis,  episcopus 
Romam  impiger  adiil,  Joanni  papae  defuncti  fratris 
verba  narravit,  episcopalis  mox  sarcinae  pondus 
abjecit,  monachum  induit,  eoque  modo  salutem  sibi 
ex  aliena  calamitate  providit. 

Deaequivoco  quoque  ejusdem  Renedicti  papae  (11) 

dunt,  plumas  rostro  prosequente  depectunt,  et  in  p  atque  nepote,  qui  post  eum  tertius,  Joanni  secun- 
quantum  datur  intelligi,  concessa  ad  tempus  refri 

gerii  se  tranquillitate  resolvunt.  Quae  profecto  vo- 
lucres  nec  unquam  videntur  vesci,  nec  quolibet  au- 
cupis  valent  ingenio  capi. 

Dilucescente  igitur  matutina  secundae  feriae  hora, 
ecce  magnus  ad  instar  vulturis  corvus  post  praefatas 
aviculas  incipit  concava  gutture  graviter  crocitare. 
Illae  protinus  sese  aquis  immergentes  abscondunt, 
nec  ultra  videndas  se  humanis  oculis  offerunt,  donec 

advesperascente  jam  Sabbati  die,  de  sulphurei  sta- 
gni  voragine  rursus  emergunt.  Unde  nonnulli  perhi- 
bent  eas  hominum  esse  animas  ultricibus  gehennae 
suppliciis  deputatas.  Quas  nimirum  reliquo  totius 
hebdomadae  tempore  cruciantur,  Dominico  autem 
die  cum  adjacentibus  ultro  citroque  noctibus,  pro 
Dominicae  resurrectionis  gloria,  refrigerio  potiuntur. 
Cui  scilicet  assertioni  etiam  Prudentius  nobilis  ver- 
siflcator  in  hymnorum  suorum  opusculis  attestatur. 

Sed  cum  haec  de  aviculis,  et  corvo  inter  aquas  ni- 
gras  aliquando  apparentibus,  aliquando  se  abscon- 
dentibus,  in  pagina  digessissem,  religiosus  Gasinen- 
sis  monasterii  abbas  Desiderius  adveuit,  sesequc 
rem  sic  habere  funditus  abnegavit.  Gumque  illum, 
et  Humbertum,  meum  videlicetrelatorem,  in  mutua 
colloquia  deduxissem,  Humbertus  ait :  Ego  quidem 

hujus  allegationis  testimonium  non  defendo,  verum- 
tamen  hoc  simpliciter  retuli,  426  quod  ab  accolis 

dus  in  Romanae  sedis  invasione  successit,  idem  mihi 
narravit  Humbertus ;  quia  vassus  quidam  dum  iter 
ageret,  accidit  ut  juxta  molendinum  equo  insidens 
pertransiret  ;  ecce  repente  monstrum  immane 
conspexit,  quo  viso  subitus  eum  terror  invasit,  et 
stupefactus  intremuit.  Videbatur  autem  monstrum 
illud  in  aures  duntaxat  aselli  caudamque  desinere, 
caetera  ursus  erat.  Gumque  viator  ad  hoc  portentum 

territus  obrigesceret,  fugamque  prascipitem  formido- 
losus  iniret,  informe  prodigium  humanae  vocis  verba 
formavit :  Noli,  inquit,  o  vir,  expavescere  ;  homi- 
nem  me  olim  fuisse,  sicut  et  ipse  nunc  es,  procul 
dubio  crede;  sed  quia  bestialiter  vixi,  post  vitae 
finem  bestiae  perferre  speciem  merui.  Porro  cum 
ille  perquireret,  quis  fuisset  :  Ego,  ait,  ille  solo 
nomine  Denedictus  fui,  qui  nuper  apostolicae  sedis 
apicem  indignus  obtinui.  Inquisitus  autem,  quidjam 
retributionis  haberet :  Nunc  quidem,  inquit,  usque 
ad  judicii  diem  per  dumosa,  atque  squalentia,  per 

sulphurea  loca,  et  fetores  exhalantia,  atque  incen- 
diis  conflagrata,  rapior  et  pertrahor  ;  post  extre- 
mum  vero  judicium,  corpus  meum  simul  et  animam 
irremediabilis  cruciatus,  et  gehennalis  barathri  me 

irrevocabilis  olla  deglutiet,  ita  ut  nulla  mihi  recupe- 
rationis  spes  in  posterum  restet.  Post  haec  v.ero, 
et  hujusmodi  verba  disparuit.  Sed  cum  ego,  cur  ille 
in  hac  specie  conspectus  sit,  indaginem  quaaro,  non 

(II)  Ejus  uominis  undecimi. 
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deesse  mysterium  ab   eo  quod  visuni  esl,   depre-Aatque  ut  occulta  sua  in  medium  proferret,  unanimi- 
hendo.  Nam  quia  miserabilis  ille  ab  ipso  funesti 
pontificatus  sui  primordio  427  usque  ad  finem 
vitee  in  luxuriae  cceno  versatus  est,  non  incongrue 
visus  est,  et  ab  auribus  incipere,  et  in  caudam  asini 
terminare.  Asinus  quippe  luxuriosum  est  animal, 
sicut  propbeta  designat  cum  de  carnis  immunditia? 
deditis  ait  :  «  Ut  carnes  asinorum,  carnes  eorum 

{Ezech.  xxiii).  »  Quod  autem  per  csetera  membra 
ursi  tenebat  speciem,  vitam  in  omnibus  docetur  du- 
xisse  carnalem.  Nam,  sicut  a  physicis  traditur,  ursa 

cum  parit,  non  catulum,  juxta  consuetudinem  be- 
stiarum,  sed  frustum  carnis  effundit :  mox  quod 

effusum  est,  crebrius  lingendo  et  lambendo  compo- 
nit,  sicque  ad  sui  similitudinem  lingua  formante, 

ter  hortarentur,  ille  aDathematizabat  et  blasphema- 
bat :  et  non  solum  pcenitcntiae  remedium,  sed  et 
omnia  redemptionis  nostras  mysteria  ore  rabido 
atque  428  sacrilego  condemnabat.  Monachi  vero 
ad  semper  victricia  orationis  arma  pio  studio  recur- 
rentes  coeperunt,  abjectis  indumentis,  corpora  sua 
scopis  allidere,  pugnis  pectora  tundere,  psalmodiae 
atque  omnium,  quibus  valebant,  precum  generibus 
insudare.  Cunctis  itaque  fratribus  in  luctuosis  ora- 
tionibus  et  jejunio  constitutis,  ac  sub  divinae  pietatis 
exspectatione  suspensis,  tandem  supernae  virtutis 
splendor  emicuit.  Ecce  enim  desperatus  ille,  et  vo- 
ragine  maris  hiaDtis  absorptus,  ad  superficiem  re- 
diit  :  Dei  quippe  Salvatoris  omnipotentiam  laudat, 

producit  (Plin.   lib.  viii,  cap.  36).  Jure  igitur  quiBne<1uissiniis    Satanee    ludificationibus    abrenuntiat, 
luxuriose,  et  carnaliter  vixit,  in  asini  simul  et  ursi 
figura  comparuit.  Cui  nimirum  quis  non  videat 
quanto  melius  fuerat,  ut  episcopatum  desereDS, 

pcenitentiam  ageret,  quamin  eo  usque  ad  vitae  ter- 
minum  perseverans,  veram  vitam  funditus  perdi- 
disse  ? 

CAPUT  IV. 

De  monacho,   qui  damnatus  in 
ratus  est. 

inferno,  postea  libe- 

Sed  quia  hoc  triste  praetulimus,  aliud  pietatis  divi- 
na?  miraculum,  quod  nimirum  lsetos  habuit  exitus 
ex   ejusdem  Humberti  narrationibus  subnectamus. 

In  monasterio,  inquit,  B.  Silvestri,  quod  in  Urbi-Q 
nate  constitutum  est  territorio,  quidam  monachus 
obiit,  et  ab  incipiente  gallicinii  nocturnalis  articulo, 
usque  ad  secundam  diei  horam  cadaver  exanime, 
lotum  juxta  morem,  atque  constrictum,  fratribus 
circumquaque  psallentibus,  in  feretro  jacuit.  Cumque 
transactis  jam  missarum  ex  majori  parte  solemniis, 
Agnus  Dei,  juxta  regulam  diceretur,  ecce  repente, 
qui  morluus  jacebat  in  medio,  anima  redeunte, 
surrexit.  Stupefacti  sunt  fratres,  et  nova  nimis 

admiratione  perterriti :  nimirum  quem  funeris  offi- 
cium  persolventes  extulerant,  nuncvitalem  spiritum 
recepisse  videbant.  At  cum  propius  accessissent, 
verbaque  ex  ore  illius  audire  avidius  inhiarent  :  Ah 
scelus !  ille  maledicta,  et  contumelias  in  Deum 

ccepil  effundere,  benedictum  Salvatoris  nomen  im- 
pie  blasphemare,  viviflcae  crucis  signum,  ut  oscula- 
retur,  oblalum,  sacrilego  ore  conspuere  ;  intemera- 
tam  quoque  Dei  Genitricem  ignominiosis  non  time- 
bat  opprobriis  lacerare.  Ut  quid,  inquiens,  pro  me 
psallitis,  vel  sacrificiorum  bostias  offerre  tentatis  ? 

Ego  enim  in  ipsa  flammantis  lartari  profunda  de- 
scendi,  ibiqueme  meus  magister,  et  dominusLucifer 
irrevocabiliter  depulavit ;  coronam  plane  suam 
aeream  inexstinguibili  semper  ardore  candentem, 

mibi  in  capite  posuit  :  ejusdem  quoque  metallichla- 
myde  me,  qua  induebatur  ipse,  vestivit.  Erat  autem 
chlamys  tam  longa,  ut  talo  tenus  flueret ;  tam  fer- 
veoter  ignita,  ut  liquefacta  guttas  emittere  videre- 
tur.  Cumque  fratres  eum,  ut  pceDitentiam  ageret, 

crucem  adorat,  pcenitentiam  flagitat.  Confessus  est 
autem,  quia  post  renuntiationem  seeculi,  in  forni- 
cationem  cecidit,  quam  tamen  eolenus  nulli  peoitus 
per  confessionis  indicium  patefecit.  Laudans  igitur, 
et  benedicens  Deum  usque  in  diem  alterum  vixit, 
sicque  Creatori  suo  mirabiliter  restitutus,  in  sancta 
de  hoc  sasculo  confessione  migravit.  Sic  nimirum 
ternae  orationis  fructus  effloruit,  quee  videlicet  oratio 
ex  ipsis  gehennae  visceribus  prsedam  rapuit,  et  de 
flammarum  stipula  in  structura  supernse  Hierusalem 
lapidem  vivum  posuit.  Haec  mihi  Humbertus  archi- 
episcopus  retulit,  cujus  nimirum  verba  velut  apo- 
stolica  videntur  veritate  fundata. 

CAPUT  V. 

Quod  episcopatus  sit  arduum  munus. 

Si  ergo  ille,  qui  in  monachatu  ceciderat,  quique 
de  sola  sua  anima  rationem  debebat,  tam  terribili 
meruit  sententia  condemnari  ;  qua  mente  securus 
est  quilibet  mei  similis  indignus  episcopus,  qui  nimi- 
rum  tot  est  animarum  reus,  quot  per  ejus  negligen- 
tiam,  seu  prava  exempla  depereunt  ?  Cum  constet 
fuisse  nonnullos,  pro  levi  etiam  quolibet  impedimen- 
,to,  episcopali  regimine  sponte  nudatos,  ex  qnibus 
hic  unum  sufficiat  inseri,  quem  profecto  in  ea,  quam 
Cassiodorus  de  Grseco  in  Latinum  transfert,  historia 
promptum  est  reperire, .  cujus  hic  historiae  nuda 
duntaxat  verba  conscribimus,  ul  dubietatis  scrupu- 
lum  ambigentibus  auferamus. 

Silvanus,  inquit,  rhetor  fuit  prius  Troili  sophistaa 
discipulus,  et  ad  perfectum  Christianus,  vitamque 

monacbicam  diligens.  Is  eoim  doctoris  pallio"  uti 
despexit.  Quem  post  heec  Alticus  episcopus  compre- 
hendens,  episcopum  Philippopoleos  ordinavit.  At 
ille  tribus  annis  in  Thracia  degens,  nec  frigora  ferre 
valens,  cum  haberet  corpus  valde  debile  atque 
subtile,  rogavit  Atticum  ut  eum  in  locum  alium  con- 
stitueret,  dicens,  non  ob  aliam  causam,  nisi  propter 
frigus  ea  se  loca  vitare.  Cumque  alter  pro  eo  fuisset 
ordinatus,  mansit  Silvanus  Constantinopoli,  vitam 
monachicam  perfecle  custodiens  ;  tantumque  sine 
ulla  fuit  arrogantia,  ut  plerumque  in  tanta  multi- 
tudine  civitatis  cum  soleis   despectus    procederet. 
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Quodam  vero  tempore  prsetereunte,  Trojaoae  prsesulAmalitia  animam  {Jer.  vi).  »  Memini  enim  ssepe  me 
Ecclesise  moritur,  Trojanique  venerunt  petentes 

episcopum.  Cumque  cogitaret  Atticus,  quem 

ordinare  deberet,  subito  contigit  ad  eum  salutan- 
dum  429  veuire  Silvanum.  At  ille  videns  eum, 

mox  cogitare  cessavit.  Tunc  ad  Silvanum :  Non 

habes,  inquit,  ulterius  occasionem,  pro  qua  eccle- 
siasticas  curas  possis  effugere.  Troja  namque  non 

habet  frigus,  sed  ecce  apparatus  est  tuo  corpori  op- 
portunus  a  Deo  locus ;  prsepara  ergo  temetipsum, 
et  ad  Trojam  continuo  proficiscere.  Migrat  ergo 
Silvanus. 

Verum  si  quis  hunc  fortasse  temeritatis  accuset, 

eumque  pro  solo  frigore  commissum  regimen  con- 

tempsisse,  atque  pro  corporis  commoditate  ad  aliud 

ita  divini  amoris  igne  succensum,  ut  optarem  pro- 
tinus  claustra  carnis  effringere,  et  quasi  de  caeno 
soluius,  et  carceralibus  tencbris,  ad  seternitatis 
lumen  medullitus  anhelare.  Erat  enim  milii  tunc, 

sicut  per  prophetam  Dominus  pollicetur,  cor  car- 
neum,  sive  ut  mihi  videbatur,  cereum  (Ezech.  xi). 
Quod  nimirum  desiderii  ccelestis  afflatum  430 
flamma  liquesceret,  et  uberibus  lacrymis  flebilia 
frequenter  ora  rigaret.  Horrebam  audire,  quanto 

magis  ore  proferre,  quiquid  non  provocabat  ad 
Cbristum,  omnesque  nugas  sive  naenias  verborum 

ssecularium  vefut  rictus  canum,  sive  morsus  serpe.ii- 
tium  deputabam.  Saepe  cernebam  prsesentissimo 
mentis  intuitu  Ghristura   clavis  affixum,   in  cruce 

demigrasse    condemnet,  audiat    post    hsec  insigneBpendentem,  avidusque  suscipiebam  stillantem  sup 

per  eum  claruisse  miraculum,  et  sic  saltem  livido 

reprehensionis  morsu  lacerare  desinat  justum.  Sic 

enim  subjungit  historia  :  Quo  facto,  miraculum 

quod  inter  manus  ejus  accesserit  enarrabo.  Navis 

maxima,  quse  grandes  columnas  devexit,  nuper  in 

littore  Trojano  fabricabatur ;  cumque  eam  ad  mare 
ducere  voluissent,  multis  funibus,  atque  populo 
trahente,  nullatenus  movebatur.  Quod  dum  plurimis 

diebus  ageretur,  suspicati  sunt  navem  a  dsemonio 
retineri.  Tunc  ad  Silvanum  venientes  episcopum, 

rogaverunt  eum,  ut  in  eo  loco  daret  orationem, 
credentes  hoc  modo  [deest  ibi  posse,  vel  aliquid 

ejusmodi]  trahi.navem.  At  ille  humili  sermone  di- 

•cebat  se  esse  peccatorem,  asserens  hoc  opus  alicu- 

jus  esse  justi,  non  suum.    Quem  dum  rogassent,  G  luc.    xvm),    lumenque  reform
at  ;  aliquando  per 

posito  ore  cruorem.  Porro  sd  nitar  apicibus  tradere 

quidquid  mihi  contemplari  dabatur,  vel  de  sacra- 
tissima  nostri  Redemptoris  humanitate,  vel  de  illa 

ccelestis  glorise  inenarrabili  specie,  ante  dies  elabi- 
tur  quam  rei  series  digeratur.  Nunc  autem  durus 

et  saxeus,  dum  negotiis  jugiter  exterioribus  atte- 
ror,  in  compunctionisintimse  lacrymas  non  resolvor. 
Enimvero  saepe  manum  meo  pectori  superpono,  et 

animarum  medico  quasi  purulenlum  vulnus  osten- 
do,  clamitans,  et  intima  supplicatione  vociterans  : 

Qui  cavernas,  inquam,  tartereas  divinitatis  tuae  ra- 
diis  illustrasti,  cordis  hujus  tenebras  dimove,  ac 
veritatis  tua?  luce  serenus  infulge.  Sed  clamanti 
secus  viam  cseco  Jesus  aliquando  stat 

venit  ad  littus,  factaque  oratione,  tetigit  unum  fu 

nem,  jubens  ut  insisterent  operi  cum  labore.  Tunc 

illis  breviter  impellentibus,  cursim  navis  ad  mare 

processit.  Hoc  miraculum  reverentiam  illius  viri 

cunctos  fecit  habere  provinciales.  Enimvero  si 

episcopatum  dimittendo,  atque  ad  alium  commi- 

grando  Silvanus  iste  peccasset,  non  in  ostensa  signi 

virtute  mirahilis,  sed  reatu  potius  miserabilis  vide- 

retur.  Virtus  ergo  miraculi  testimonium  perhibuit 

sanctitati.  Porro  autem,  si  episcopatum,  ut  dicitur, 

nulla  licet  ratione  dimittere,  quid  est,  quod  tot 

sancti  pontifices  per  historiarum  passim  quseque 

volumina  reperiuntur  de  suis  se  Ecclesiis  ad  alias 

transtulisse,  cum  profecto  suas  ante  relinquerent 

quam  ad  reliquas  transmigrarent  ?  Quorum  plerique .      •           t         „A     ol4„rl      on-U 

transit,  tanquam  desidiose  clamantem  non  audiat  ; 

sicque  miser  csecus  in  sua  nibilhominus  csecitate 

perdurat.  Ego,  ego,  proh  dolor  !  tanquam  alter 
Samson  (Judic.  xvi)  septiformis  Spiritus  sancti 

dona,  quasi  septem  crines,  amisisse  me  defleo ;  et 
effossis  oculis  non  frontis,  sed  cordis,  curarum  sse- 
cularium  molam  volvo.  Ego  ille  Sedecbias,  cui  rex 

Rabylonicus  prius  (ilios  interficiens,  bonorum  ope- 
rum  fructus  abstulit  (IV  Reg.  XXV) :  postmodum 

oculos  eruit,  dum  contemplationis  intimse  luce  pri- 
vavit.  Si  igitur  sanctus  ille  vir,  Silvanus  scilicet, 

propter  solam  corporis  incommoditatem  non  cun- ctatus  est  dimittere  Thraciam  :  cur  ego  non  deseram 

pro  cavendis  tot  animas  vulneribus  Romam  ?  Quan- 
quam  et  ipsi  corpori  meo  non  sit  prorsus  innoxia, 

cum  commissum  regimen  spernerent,  ad  aliud  seDutpote  ferax
  febriura  nec  vagarum.   Unde  et  letra 

transituros  adhuc  funditus  ignorabant. 

Et  certe  ipsa  ralio  docet  minus  esse  cum  sim- 
pliciter  ab  episcopatu  desistitur,  quam  cum  ex  uno 
ad  alium  transmigratur.  Non  igitur  ab  eo  me  cohi- 

bebit  moderna  versutia,  ad  quod  venerabilium  Pa- 
trum  cohortantur  exempla.  Enimvero,  si  beatus  ille 
Silvanus  propter  solum  corporis  frigus  episcopatum 

sine  reprehensione  deseruit ;  cur  ego,  spreto  pasto- 
rali  regimine,  transgressionis  arguar,  qui  quotidie 
curarum  ssecularium  negotiis  irretitus,  a  divini 
araoris  fervore  tepcsco,  et  ,  lethiferum  forpentis 
animse  frigus  incurro  ?  dicente  Scriptura :  «  Sicut 
friiidam    facit  cisterna  aquam,  sic  frigidam  facit 

stichon  hoc  olim  protulisse  me  memini :  - 

VERSUS  DE  ROMA. 

Roma  vorax  hominum,  domat  ardua  colla  virorum  : 
Roma  ferax  febrium,  necis  est  uberrima  frugum. 
Romanse  febres  stabili  sunt  jure  fideles  : 

Quem  semel  invadunt,  vix  a  vivente  recedunt. 

AnimaB   igitur,  simul  et    corporis  adversitate  de- 
tentus,    revertatur    fugitivus  ad    dominum  suum, 

spretis  porcis,  et  siliquis,  ad  patris  osculum  filius 

redeat  (Luc.  xv)  :  ad  vires   Samson  pristinas,   ca- 

pillis  renascentibus,    incalescat  (Judic.    xvi),  qua- 
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tenus  stolam  primam,  quam  amiserat,  induat,  etAsui  temporis  puniretur,  qui  tam  juste,  tam  decenter, 
tam  honeste  vixisset,  audivit :  Quia  propter  quamdam 
praedii  possessionem  Metensis  Ecclesiae,  quam  beato 
Stephano  proavus  ejus  abstulerat,  cui  videlicet  iste 
jam  decimus  in  hsereditate  successit,  omnes  isti  non 

victores  suos  reparatis  viribus  sternat. 

CAPUT  VI. 

De   simoniaco episcopo,    qui    non  poterat   norninare 
Spiritum  sanctum. 

Interea  iliud  etiam,  quod  Hildebrando  Romanae 
Ecclesia  archimacono  referente,  didicimus,  431 
his  inserere  operae  pretium  judicamus.  Nam  cum 
adhuc  subdiaconatus  duntaxat  fungeretur  officio  a 
Victore  papa  apocrisiarius  ad  Gallias  destinatus, 
synodum  congregavit,  in  qua  videlicet  sex  episcopos 
diversis  criminibus  involutos,  ex  apostolica^  sedis 

auctoritate  deposuit;  inter  quos  quidam  erat  episco- 

diverso  supplicio  deputati  sunt;  et  sicut  eos  ad 
peccandum  non  dispar  avaritiae  culpa  conjunxit,  ita 
nihilominus  ad  perferendas  atrocis  pcenas  incendii 
commune  supplicium  copulavit. 
Hoc  ecclesiastici  juris  injusti  possessores  adver- 

tant  432  et  subtiliter  caveant,  ne  dum  se  redditi- 

bus  satiant  alienis,  edaces  postmodum  flammas  de- 

pascant  medullis  suis.  Quia-  igitur  nos  non  tam 
districtse  scribentium  regulae  quam  eedificationi 
fraternae  cupimus  deservire,  rem  velut  ab  intentione 

pus,  qui  quoniam  per  simoniacam  hasresim  ad  epi-gpropositi  operis   extraneam  apposuimus;    ut  quo- 
scopatus  culmen  irrepserat,  Spiritum  sanctum  verbis 

exprimere,  quibuscunque  tentaret  nisibus,  non  va- 
lebat.  Et  qujdem  Patrem  et  Filium  expedite  satis, 
ac  facile  proferebat;  ad  Spiritum  vero  sanctum 
cum  pervenisset,  mox  lingua  balbutiens  tandem 

rigida  remanebat.  llerito  siquidem  Spiritum  san- 
ctum  dum  emit,  amisit;  ut  qui  exclusus  erat  ab 
anima,  procul  esset  etiam  consequenter  a  lingua. 

Hac  igitur  difficultate  convictus,  episcopale  decar- 
ceravit  officium.  Sed  absit  ut  hunc  sanctorum  vi- 

rorum  catalogo  dignum  judicem,  qui  pro  Christi 
amore  pontificales  inlulas  dimiserunt. 

Porro  autem,  quia  prudentissimi  illius  viri  semel 
incidit  mentio,   aliud  etiam  insigne  quod   retulit, 

dammodo  fluctivagum  quid,  ne  oblivio  funditus  ra- 
peret,  styli  funiculo  stringeremus.  Nam  cum  quis 

piscaturus  egreditur,  si  casus  attulerit  feram  re- 
pente  vel  volucrem,  capit,  etiamsi  nil  de  venatione 

vel  aucupio  proposuerit.  Praeterea,  ut  nostris  asser- 
tionibus  ctiam  evangelica  non  desit  auctoritas, 
Salvator  noster  cum  domum  principis  synagogEe, 

filiam  ejus  resuscitaturus  aggreditur,  mulieri  fluxum 
sanguinis  patienti  (Hatth.  ix),  velut  absque  ea 

quam  cceperat,  intentione  medetur.  Quid  igitur  mi- 
rum,  si  scribentes  aliquando  quod  coeptum  est  in- 
termittimus,  nec  omittimus ;  illud  videlicet  inse- 
rentes,  quod  nihilominus  ad  sedificationem  pertinere 
sen  imus  ?  Quanquam  et  hoc  a  nostro  proposito  non 

etiam  si  non  magnopere  ad  propositum  thema  per-  c  abhorreat,  quia  si  ille  propter  unam  Ecclesiae  pos- 
tineat,  non  silebo.  Nam  dum  de  praediis  Ecclesiarum 
injuste  possessis,  sub  praesentiae  vestrae  conspectu, 
venerande  papa,  in  Aretina  concionaretur  Ecclesia, 

intulit  congruenter  exemplum:  In  Teutonicis,  in- 
quit,  partibus  comes  quidam  dives  ac  praepotens,  - 
sed  quod  in  illo  hominum  ordine  prodigium  est  re- 
periri,  bonse  opinionis  et  innocentis  vitae,  prout 
humanum  erat  de  ejus  eesfirnatione  judicium,  ante 

decennium  fere  defunctus  est.  -Post  cujus  obitum 
quidam  religiosus  vir  per  spiritum  ad  inferna 
descendit;  prasfatumque  comitem  in  supremo  gradu 
cujusdam  scalee  positum  vidit.  Aiebat  namque,  quia 
scala  illa  inter  stridmtes  et  crepitantis  iiltrices 
incendii  flammas  videbatur  erecta,  atque  ad  susci- 

sessiunculam  periit;  quid  de  illo  sentiendum  est, 

qui  sub  nomine  episcopi  totam  Ecclesiam,  cum  in- 
digne  praesideat,  non  dimittit  ?  Jam  itaque  post  di- 
verliculum,  ad  propositum  revertamur. 

Quid  etiam  de  beato  Milesio  martyre  in  Tripartita 
referatur  historia  non  silebo ;  quod  nimirum,  ut 
uberiorem  legentibus  praebeat  fidem,  eosdem  apices 
styli  currentis  apponam.  Tunc  etiam,  ait,  episcopus, 

Milesius  nomine,  martyrio  coronatus  est.  Qui  pri- 
mum  quidem  militabat  apud  Persas,  postea  vero 

relicta  militia,  conversationem  zelatus  est  aposto- 
licam.  Dicitur  enim,  quia  dum  in  civitate  Persica 
episcopus  fuerit  ordinatus,  multa  same  sit  passus, 
et  plagatus,  atque  tractus,  sed  virili  mente  cuncta 

piendos  omnes,  qui  ex  eadem  comitum  genealogia  y.  sustinuit.  Cumque  nulli  potuisset  illic  suadere  ut 
descenderent,  constituta.  Erat  autem  tetrum  chaos, 

et  immane  barathrum  infinite  patens,  atque  in  pro- 
funda  demersum,  unde  scala  producta  surgebat. 
Hoc  igitur  ordine  succendentium  sibimet  series 
texebatur,  ut  cum  quis  eorum  novus  accederet,  pri- 
mum  interim  scalae  gradum  teneret,  is  autem  qui 
illic  repertus  ernt,  aliique  omnes  ad  proximorum 
sibi  graduum  ima  descenderent.  Cumque  alii  atque 
alii  ex  eodem  genere  homines  post  carnis  obitum 

ad  praefatam  scalam  per  temporum  intervalla  con- 
fluerent,  alii  protinus  cedentes  inevitabilis  necessi- 
tate  judicii  ad  inferiora  migrabant.  Plane  dum  vir 
qui  haec  contemplabatur,  causam  hujus  horrendaa 
damnationis  inquireret,  et  preesertim  cur  ille  comes 

Christianus  fieret,  graviter  ferens,  maledixit  civi- 
tati,  et  exinde  discessit.  Post  paucum  vero  tempus 

primatibus  ejusdem  loci  in  regem  peccantibus,  su- 
perveniens  exercitus  cum  trecentis  elephantis  civi- 
tatem  subvertit,  et  velut  desolatam  regionem  aran- 
tes  seminibus  tradiderunt.  Milesius  autem  episcopus 

solummodo  ppram  circumferens  quae  sacrum  codi- 
cem  evangeliorum  habebat,  perrexit  orationem  fa- 
cturus  ad  Hierosolymam,  et  inde  in  -  ̂Egyptum,  ut 
videret  monachos  ibidem  conversantes.  Qualis  igitur 
iste  sanctus,  et  miraculorum  fuerit  operator,  Syri 
sunt  testes  qui  ejus  actus  vitamque  scripserunt. 
Ecce  hic,  qui  commissi  regiminis  jura  postposuit, 
non  modo    nullum    reatus  crimen  incurrit,   ultro 
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etiam  ut    miraculorum   virtutes    operaretur   obti-Aniis  maceratur.  Hic  tantus  vir  ad  abrenuntiationem 
nuit.  episcopatus  non  me  minUs   exhortatus  est  verbo 

quam  provocabat  exemplo. 
Porro  autem  Hildulplius  Treverensis  archiepisco- 

pus,  quantae  sanctitatis,  quamque  miriflcae  vitae  vir 
fuerit,  spatiosus  Occidens  non  ignorat.  Qui  nimirum, 
ut  gestorum  illius  testatur  historia,  Jacob  Leuchoe 

urbis,  quae  nunc  Tullus  vocatur,  obsecravit  episco- 
pum,  ut  sibi  congruum  ad  habitaHdum  provideret 
solitudinis  locum.  Prius  itaque  sibi  successorem 

elegit,  deinde  monasterium  construens,  per  mona- 
sticae  disciplinae  lineam  districtus  incessit.  Ubi  nimi- 
rum  tot  per  eum  facta  miracula  luce  clarius  434 
perhibent,  quia  vir  domini  episcopatum  dimittens, 
non  modo  reatus    maculam   non  incurrit,  verum 

Sane  dum  historiarum  latitudinem  tanquam 
coeli  faciem  curioso  perlustramus  intuitu,  beatus 
Arnulphus,  Ecclesiae  videlicet  Metensis  episco- 
pus,  velut  aureum  nobis  sidus  occurrit;  qui 
et  ignorantise  nostra3  tenebras  per  exempli  sui 
radios  abigit,  et  nostris  allegationibus  inexpu- 
gnabiliter  433  robur  attribuit,  atque  omnem  su- 
per  hoc  capitulo  nodum  dubietatis  absolvit.  Hic  pro- 
fecto,  sicut  veridica  iratrum   relatione  didicimus, 

qui  descriptam  ejus  se  lectitasse  testantur  historiam,  g  etiam  Deo  suavitatis  sacriflcium  obtulit. 
in  Lotharico  regno  non  procul  a  Flandria,  ducatus 

gerebat  officium.  Hic  praeterea  Pippini  pater,  et  Ca- 
roli  magni  regum  avus  fuit.  Cumque  divini  Spiritus 
ardore  succensus,  uxoris  affectus  filiorumque  post- 
poneret,  ac  mundana?  gloriae  pompas  gioriflca  Christi 
paupertate  mutaret,  ad  eremum  properans,  contigit 
ut  per  fluvium,  qui  Mosella  dicitur,  transitum  viator 

haberet.  Sed  cum  jam  medium  fere  superjecti  pontis 
attingeret,  ubi  torrentis  alveus  profundior  decurre- 
bat,  illic  annulum  suum  sub  hac  fcederis  conditione 

projecit :  Cum  ego,  inquit,  annulum  hunc  recepero 
de  spumosis  fluctibus  erutum,  tunc  me  procul  dubio 
confidam  omnium  peccatorum  meorum  nexibus  ab- 
solutum  ;  moxque  eremum  petiit,   ubi  non  parvo 

Quid  referam  Deodatum  supernae  sanctitatis  vi- 
rum,  ejusdem  scilicet  Ecclesiae  Treverensis  episco- 
pum  ?  Quia,  sicut  authentica  tradit  historia,  a  Gir- 
baldo  ejusdem  Leuchaa  sanctissimo  praesule  in  saltu 
Vosagi  locum  obtinuit,  in  quo  renuntians  saeculo, 
laudabiliter  conversatus,  monasteria  statuit  atque 

post  diutinam  in  Christi  agone  miiitiam  vitae  sena- 
tum  laureatus  intravit. 

Quid  Gondebertum,  praeclarissimum  videiicet  ar- 
chiepiscopum  Senonum?  Hic  plane  coelesti  desiderio 
aestuans,  commissam  dimisit  Ecclesiam,  et  in  loco 
qui  Grandiavium  dicitur  coenobium  Senonense 

construxit,  quod  scilicet  ex  relictae  Ecclesiae  voca- 
bulo  denominavit.  Decreveram  quidem  vicenarium 

tempore  sibi  ac  mundo  mortuus  vixit.  Interea,  de-^non  excedere  numerum,  sed  quod  prae  oculis  est, 
functo,  qui  tunc  fuerat,  Ecclesiae  Metensis  antistite,     latere  non  patior. 
beatum  Arnulphum  ad  pastoralis  jura  regiminis  dis- 
pensatio  divina  provexit ;  dumque  esu  carnium, 
prout  in  eremo  desueverat,  in  Ecclesia  nihilominus 
abstineret,  piscis  aliquando  sibi  elatus  est  in  xe- 
nium,  quem  coquus  exenterans,  in  ilibus  ejus  annu- 
lum  reperit,  eumque  mox  domino  suo  laetabundus  of- 
ferre  curavit.  Quem  beatus  episcopus  ut  aspexit,  ilJico 
recognovit :  et  non  tam  vibrantis  metalli  miratus  est 
venam,  quam  quia  propitiatione  divina  reatus  sui 
consecutus  est  veniam  ;  quodque  vim  admirationis 
exaggerat,  bidui  iter  est  a  ponte  unde  projectus  est 
annulus  usque  ad  locum  ubi  piscis  venerabili  fuit 
episcopo  praesentatus.  Tunc  vir  Dei  quo  a  peccatis 
est  absolutus,  hinc  magis  est  sub  divino  terrore  con- 

Postremo  igitur,  ut  omissis  caeteris,  ad  domesti- 
cum  recurramus  exemplum,  Lambertus  venerandae 
memoriae,  qui  ante  vos  Florentinae  praesul  Ecclesiae 

terlius  praefuit,  spreto  pontiflcatus  officio,  mona- 
sticae  disciplinae  subjecit.  Cujus  nimirum  quam  splen- 
dida  fama  ora  hominum  compleat,  quam  suavis  odor 
opinionis  mentium  nares  aspergat,  vestrae  quoque 
beatitudinis  sublimitas  non  ignorat. 

Beatus  quoque  Nonnus  martyr,  qui  et  Hippolytus, 
memoriae  nostrae  non  praetereundus  occurrit.  Qui 
nimirum  postquam  triginta  millia  Saracenorum  ad 
Christi  fidem  efficacissima  praedicatione  convertit, 
postquam  beatam  quoque  Pelagiam  de  lupanaribus 
ad  Ecclesiae  pudicitiam  provocavit,  postquam  deni- 

strictus :  et  eo  se  arbitratur  amplius  debitorem,  quoDqUe  nonnullos  sanctarum  expositionum  libros  lucu circa  se  videt  majorem  supernae  clementiae  bonita- 
tem.  Eligens  igitur  sibimet  successorem,  rursus 
eremum  petiit,  ibique  pastorali  cura  deposita,  usque 
ad  felicem  obitum  vixit.  Insignis  itaque  vir  quod 
fecit,  nos  utique  ut  faceremus  edocuit. 

Praeterea  vix  adhuc  quindecim  emensi  sunt  dies, 
ex  quo  vidi  Farnulphum  venerabilem  virum  sponte 
sua  ecclesiastici  regiminis  administratione  nudatum. 

In  cisterna  siquidem  Apula  civitate  cathedram  obti- 
nuerat,  quam  reliquit,  ac  duobus  ferreis  circulis  non 

parvi  ponderis  pectus,  ventremque  constrinxit,  qui- 
bus  affligi  fere  jam  a  septennio  non  cessavit ;  vino 
vel  nunquam,  vel  raro  utitur,  crebris  quoque  jeju- 

lenter  explicuit,  tandem  episcopatum  deseruit ;  de 
Antiochenis  partibus,  unde  erat  oriundus,  abscessit, 
Romanos  flnes  appetiit.  Cumque  beata  Aurea  apud 
Ostiam  civitatem,  saxo  cervicibus  alligato,  in  mari- 
nis  fluctibus  martyrium  consummasset,  B.  Nonnus 
sanctum  cadaver  pia  devotione  collegit,  et  cum  omni 
diligentia  tumulavit.  Quem  mox  idem  persecutor 
qui  dicebatur  Ulpius,  juxta  Tiberis  alveum  in  foveam 
aquis  plenam  mergi  praecepit,  cujus  postmodum 

corpus,  consummato  triumphali  martyrio,  in  civi- 
tate  quae  Portus  dicitur  christiana  devotio  sepelivit. 
Illico  audita  est  vox  velut  infantium,  per  unam  fere 
horam  clamantium,  Deo  gratias.  Qui  ergo  talem  vitae 
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meruit  clausulam,  hquido  patuit,  quia  episcopatum  A  dum  me  pariter  verberarent.  Ut  sciatis  autem  quia 
deserens  coram  Deo  non  incurrit  offensam. 

Nostris  qnoque  temporibus  Pennensis  episcopus 
pontificalem  cathedram  sponte  deseruit,  seseque  illi 
qui  sibi  successit  sincera  admodum  devptione  sub- 
stravit.  Nam  et  ipse  mihi  successor  ejus  retulit, 
tanta  illum  sibimet  obedientia  et  humilitate  sub- 
jectum,  ac  si  se  nunquam  meminerit  super  aliquos 
obtinuisse  primatum. 

Nostra  nihilominus  aetate  Liutulphus  Callensis 
episcopus  episcopali  se  dignitate  dejecit,  successori, 
qui  nunc  superest,  Ecclesiam  tradidit;  sicque  sibi, 
si  tamen  non  defuit  animus,  liberam  facultatem  ad 

agendam  pcenitentiam  435  procuravit.  Felix  scili- 
cet  ille,  qui  sic  conditionem  vitae  suae  in  hac  morta 

non  mentior,  perendie  hora  sexta  de  hoc  saeculo 
migraturus  sum. 

Erat  porro  tunc  sexta  feria ;  nocte  vero,  qua  Domi- 
nicus  illucescebat  dies,  qui  dicitur  de  Ramis  palma- 
rum,  de  lecto,  cunctis  mirantibus,  non  segnis  exsi- 
liens,  scapulare  atque  cilicium  qute  juxta  se  erant 
repente  corripuit,  moxque  ecclesiam  beati  Andreae 
attonitus  ac  festinus  intravit :  ubi  strato  compositus, 

his  qui  aderant  fratribus  ait :  Ecce  sanctorum  ver- 
beribus  flagellatus,  ita  de  corpore  purificatus  egre- 
dior ,  sicut  ex  fonte  baptismatis  mundus  exivi.  Inter 

missarum  igitur  sacrosancta*  solemnia,  Dominica  vix 
passione  perlecta,  hora  436  qua  preedixerat,  Deo 
spiritum  reddidit.  Nudato  autem  ad  lavandum  ex 

litate  disponit,  ut  ei  liceat  poenitendo  plangere  quodBmore  cadavere,  sic  vibices  ac  stigmata  in  ejus  mem- 
bris  undique  videbantur,  ac  si  corpus  ejus  materia- 
libus  fuisset  virgis  allisum. 

Sed  quid  mirum,  si  sancti  Dei ,  qui  judicaturi  sunt 

mundum,  in  homine  qui  rationis  erat  capax,  inse- 
cuti  sunt  culpam,  quandoquidem  et  de  bruto  animali , 
ut  ibidem  didicimus,  expetiere  vindictam  ?  Nam  in 

eodem  monasterio  crypta  est,  quae  B.  Gregorii  dici- 
tur,  ubi  videlicet  et  fons  ejus  perspicuis  ac  frigidis 
redundat  aquis,  unde  bibebat,  et  lapideum  cubile 
adhuc  cernitur,  ubi  sestivo  tempore  quiescebat. 

Quam  aliquando  cryptam  praegnans  canicula  casu 
ingressa  est,  sive  ut  aestuans  biberet,  sive  potius  ut 

eo  loci  parturiret.  Sed  necdum  ad  aquas  usque  per- 
tingens,  mox  ut  praafato  lectulo  propinquavit,  mo- 

deliquit.  Felix,  inquam,  qui  procul  a  se  providus 
abjicit  quidquid  illud  est  quod  in  viam  sibi  veri- 
tatis  obsistit.  Quidquid  enim  in  hac  vita  commisi- 
mus,  aut  hic  juxta  peccati  mensuram  per  flagella 

corrigitur,  aut  futuris  procul  dubio  suppliciis  reser- 
vatur. 

GAPUT  VIII. 

De  converso,  qui  a  SS.  Andrea  et  Gregorio  verbera- 
tus  est. 

Quocirca  non  abs  re  est,  si  quod  fida  fratrum  rela- 
tione  cognovimus,  hic  etiam  breviter  inseramus.  In 
monasterio  namque,  quod  Clivus  Scauri  dicitur, 

quodque  beatus  Gregorius  infra  Romanae  urbis  moe- 

nia  condidit,  puer  quidam  a  parentibus,  ut  Deo  dein- C  riens  corrait   Quanta  erg0  formidine  Pensanda  sunt 
ceps  militaret,  oblatus  est.  Qui  postmodum  cum  jam 
adolesceret,  de  monasterio  egressus  ad  saeculum 
rediit,  uxoremque  sibi  nuptiali  fcedere  copulavit : 
deinde  cum  jam  ad  juvenilem  pervenisset  aetatem, 
divina  sententia  repente  est  percussus  in  gutture, 

ccepitque  ingravescente  languoris  molestia  morti  pro- 
pinquare:  tandem  male  fugitivus,  ut  ad  monasterium 
reportaretur,  expetiit;  ibique  pcenitudinem  de  suis 

pravitatibus,  habitumque  monachatus  accepit.  Cum- 
que  uxor  ejus  cum  nonnullis  aliis  lecto  jacentis  as- 
sisteret,  ccepit  ille  graviter  gemere,  ululatus  emit- 
tere ;  et  tanquam  phrenesim  pateretur,  inordinata  - 
vociferatione  garrire.  Percunctantibus  autem  eis, 
cur  non  ilie  quiesceret :  Nonne,  inquit,  cernitis 
beatum  Andream  apostolum,  sanctumque  Gregorium  „ 
acerrimis  me  suisverberibus  unanimiter  flageliantes? 
Ululans  itaque  rursus,  ac  flebiles  voces  emittens, 

paululum  respirabat,  atque  dicebat :  Modo  me  ver- 
beraverunt ,  propterea  quia  monasterium  dimisi 

uxoremque  suscepi.  Iterumque  post  fletus  atque  ru- 
gitus,  ad  momentum  quiescens,  aiebat :  Modo  me 
castigaveruut ,  quia  pauperibus  mendicantibus , 
maximeque  Scotigenis ,  non  modo  nihil  dedi,  sed  eos 

etiam,  quod  flagitiosum  est,  frequenter  irrisi.  Rur- 
sus  ingeminans  stridores  et  gemitus,  asserebat  quo- 
niam  sex  nummos  a  quadam  vidua  paupercula  mu- 
tuos  accepi,  et  reddere  nolui  ;  quot  pedum  passibus 
illa  laboravit,  dum  eos  ad  me  veniendo  requireret, 
tot  ergo  nunc  ictus  de  sanctorum  manibus  pertuli, 

homini  divina  judicia,  quando  et  in  animalia  ra- 
tione  carentia  tam  terribilem  Deus  exerit  disciplinam? 
Si  enim  ne  simplicem  quidem  aquam  hujus  sancti 

loci  noluit  omnipotens  Deus  ut  insons  canicula  tan- 
geret,  qua  putamus  molestia  tolerat,  cum  perversus 
quilibet  ad  percipiendum  corpus  ejus  et  sanguinem 

sacris  altaribus  appropinquat  ?  'Sed  cum  pravus 
quisque  Deum  reprobis  suis  actibus  exacerbat,  et  sti- 
mulat,  non  illi  protinus  irrogat  patientia  divina  vin- 
dictam,  quem  tamen  perpetuam  reservat  ad  pcenam. 

CAPUT IX. 

De  Pandulpho  et  Joanne  principibus  in  inferno  dam- natis. 

Porro  dum  styli  hujus  exaro  dictator  articulum, 

ecce  Desiderius  religiosus  Casinensis  monasterii  ab- 
bas  accedit.  Qui  nimirum,  sicut  beato  Danieli  cogna- 
tione  jungitur  nominis,  sic  eum  ab  illo  non  separat 
assertio  veritatis.  Hic  itaque  mihi  aliquid  narrat, 
quod  ipsa  ratio  persuadet  ut  scribam.  Servus,  inquit, 
Dei  Neapolitante  regionis  in  prserupta  rupe,  juxta 
viam  publicam,  solitarius  habitabat.  Qui  nimirum 

dum  nocturno  tempore  psalleret,  et  fenestram  cel- 
lulee  horarum  explorator  aperiret,  ecce  videt  multos 

nigros  homines  tanquam  ̂ Ethiopes  itercarpere,  et  lon- 
go  tractu  onustos  feno  sagmarios  comminare.  Cumque 
eos  curiosus  inquireret,  qui  essent,  cujusque  rei 

gratia  baec  jumentorum  pabula  devectarent  :  Mali- 
gni,  inquiunt,  spiritus  sumus,  etparamus  non  pabula 
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pecoribus  alendis,  sed  fomenta  potius  ignium  homi-Areliquerat   fegrotantem  ,    cumque  per   Neapolitanos 
nibus  comburendis.  PrEestolamur  enim  in  proximo 
principem  CapufePandulphum,  quijam  decumbit;  et 
Joannem  magistrum  militum  Neapoiitance  civitalis  , 
qui  adbuc  incolumis  vivit.  Illico  vir  Dei  prasfatiim 

Joannem  impiger  adiit,  quee  viderat  quaeque  audie- 
rat  iideliter  cuncta  narravit.  Per  idem  tempus  im- 
perator  Otto  secundus,  adversus  Saracenos  pralia- 
turus,  Galabriam  festinabat.  His  igitur  auditis,  Joan- 
nes  ait :  Modo  nos  necesse  est  imperatori  reverenter 

occurrere,  et  cum  eo  simul  de  hujus  teme  statu  pro- 
vida  consideratione  tractare.  Porro  post  imperato- 
ris  abscessum  spondeo  437  quoniam  et  sseculum 
deseram,  et  monachici  ordinis  habitum  sumam. 

Ut  autem  probaret  utrum  verum  esset  quod  ille 

fines  domino  suo  comitatum  prajberet,  exundan- 
tibus  flammis  intendens,  clamorem  iugentis  audivit, 

quem  suae  matris  esse  procul  duhio  recognovit.  No- 
tavit  horam,  et  tunc  evidentissime  comperit  matrem 
fuisse  defunctam. 

Ut  igitur  ad  superiora  redeamus,  sufficiat  jam  bis 
duodenos  sanctos  enumerasse  pontiiices,  qui  divini 

amoris  igne  ferventes  ab~  ecclesiastica  decreverunt 
administratione  desistere,  ut  terrenis  actibus  expe- 
diti,  Deo  possent  arctius  atque  familiarius  inhaerere. 
Hi  nimirum  venerandi  438  praesules,  tanquam 
revera  viginti  quatuor  seniores,  procidunt  ante  Se- 
dentem  in  throno,  etadorant  viventem  in  seecula 
SEeculorum,  mittentes   coronas  suas  ante   thronum 

narrabat,  nuntium  protinus  ad  moenia  Capuana  di-BDomini  (Apoc.  ly).  Coronas  nempe  suas  ante  Domini 
rexit  ,qui  veniens  Pandulphum  jam  mortuum  reperit. 
Ipse  quoque  magister  militum  Joannes,  antequam 

illas  partes  imperator  attingeret,  vix  diebus  quinde- 
cim  supervixit.  Quo  mortuo .  mons  Vesuvius,  unde 
videlicet  gehenna  frequenter  eructat,  in  flammas 
erupit  ;  ut  liquido  probaretur  quia  fenum  quod  a 
dEemonibus  parabatur,  nil  aliud  fuit  nisi  ignis 
trucis  incendii,  qui  pravis  ac  reprobis  hominibus 
debebatur.  Nam  quandocunque  in  illis  partibus 
reprobus  dives  moritur  ,  ignis  erumpere  de  prgedicto 

thronum  mittunt,  dum  ornamenta  propriae  digni- 
tatis  pro  ejus  amore  deponunt.  Ad  eorum  quoque 
similitudinem  pbialas  aureas  habent  plenas  odora- 
mentorum,  quse  sunt  orationes  sanctorum  ;  quia,  ut 
puriores  Deo  valeant  orationes  in  odorem  suavitatis 

offerre,  cunctis  se  mundi  hujus  studcnt  actibus  se- 

gregare. Plane  nisi  longioris  styli  fastidium  devitarem , 
beatum  quoque  Athanasium  his  non  ineonvenienter 

apponerem.    Qui  videlicet   sub  Ariano  rege  Con- 

moote  videtur,  tantaque  sulphureEe  resinae  conge-  stantio  Ecclesiam  deserens,.  ergastulo  se  cujusdam 
ries  ex  ipso  Vesuvio  protinus  fluit,  ut  torrentem  sanctEe  mulieris  immersit,   ibique  geminato  trien- 
faciat ,  atque  decurrente  impetu  in  mare  descendat.  nio,  prater  cohabilatricem  suam,   cunctis  ignotus 

Ubi  scilicet    corporaliter  videri    potest ,    quod  in  mortalibus  latuit.  Poteram  et  beatissimum  his  cou- 
Apocalypsi  Joannis  de  reprobis   dicitur  :    «  Quia  numerare  Martinum;  qui  jus  episcopalis  officii  velut 

pars  illorum  erit  in  stagno  ardenti  igne,  et  sulphure, C  ex  quadam  parte  deseruit,  dum  tribus  fere  lustris 
quod  est  mors  secunda  (Apoc.  xxi,  8).  »  ante  obitum  suum,  -ut  Deo   famiharius  viveret,  a 
Enimvero  et  Salernitanus  princeps  illius  videlicet  conciliis  se  synodalibus  funditus  absentavit. 

Guaimarii  seque  principis,  qui  ante  non  piurimos 
annos  pro  multis  violentiis  atque  tyrannicis  oppres- 

■*Sionibus  suorum  gladiis  interemptus  est,  avus,  cum 
procul  aspexisset  quadam  die  de  praedicto  monte 
Vesuvio  piceas  atque  sulphureas  repente  flammas 
erumpere,  protinus  ait  :  Procul  dubio  sceleratus 

aliquis  dives  in  proximo  moriturus  est  atque  ad 
inferos  descensurus.  Sed ,  o  cteca  mens  reprobi 
hominis,  imo  terribile  super  nos  judicium  Condi- 
toris  !  superveniente  siquidem  proxima  nocte,  dum 
securus    cum    meretrice     concumberet,    expiravit. 

Deatum  quoque  Gaudiosum  non  incongrue  super- 
adderem,  qui  dum  Abitunensis  Ecclesise,  quae  vide- 

licet  Africana  dioecesis~est,  cathedram  obtineret, 
Wandalis  Africam  devastantibus,  cum  S.  Quodvult- 
deo  ac  caeteris  prassulibus  fugit,  et  in  Parthenope 
civitate  monasterium  condidit.  Si  ergo  ille  fugit  ut 
Wandalorum  evaderet  gladios,  quanto  magis  ego 
laqueos  aeternce  mortis  effugere  debeo  ? 

Sergius  etiam  metropolita  Damasci  non  inconve- 
nienter  his  posset  annecti,  qui  Ecclesiam  suam  pro 

Christi  amore  deseruit ,  et  Romam  peregrinus  adve- 

Quem  illa,  ut  postmodum  referebat,  quid  contigisset    nit ;  reperiensque  beatorum  Ronifacii  et  Alexii  ba- 
ignorans,  diutius  pertulit,  et  vix  tandem  a  se  nonDsilicam  sacerdotalibus  pene  officiis  destitutam,  Re- 
hominem,  sed  cadaver  exanime  prostituta,  dejeclt. 

GAPCT  X. 

De  presbytero  quiin  Vesuvio  monte  periit. 

Quidam  praeterea  in  Neapolitanis  partibus  pre- 
sbyter  volens  certius,  quod  non  licebat,  addiscere, 
illuc,  ubi  gehennale  barathrum  ferventius  eru- 
ctabat,  praesumptoria  decrevit  audacia  propinquare. 
Missarum  igitur  solemnia  celebravit,  sicque  infula- 
tus,  velut  armatus,  iter  arfipuit  :    sed    dum  ultra 

nedictum  Romanae  sedis  antistitem  adiit,  atque  ut 

se  monasterialem  ibi  permitteret  regulam  consti- 
tuere,  precibus  impetravit.  Ubi  nimirum  longo  post 
tempore  religiose  degens  vitam  finivit. 

Reatus  quoque  Gregorius,  sicut  in  registri  ejus 
reperitur  Historia,  tribus  episcopis,  primse  scilicet 

Justinianee,  Ariminensi,  et  tertio  cuidam  pro^sola 
capitis  eegritudine,  suas  deserendi  Ecclesias  liberam 

facultatem  dedit  eisque  reservato  de  relictis  Eccle- 
siis  necessario  stipendio  ,  successores  substituere 
non  negavit.  Quod  videlicet  qui   epistolas  Anatolio 

quam  solebant  homines  temerarius   accessit,  redire    Constanlinopolitano   subdiacono,  Mariniano  Raven- 
non  valens  postmodum  non  apparuit.  nati  atque  ̂ Etherio,  episcopis  missas  legerit,  dubi- 

Alius  quoque  presbyter  matrem  suam  Reneventi     tarc  non  poterit. 
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CAPUTXI.  A 
Be  tribus  aliis   episcopis  Ecclesias  saas  itidem 

cleserentibus. 

Ecce  dum  illis  viginti  quatuor  episcopis,  quos 
superius  enumeravimus,  tres  istos,  qui  auctore  B. 
Gregorio  suas  dimiserunt  Ecclesias,  copulamus  : 
beatos  prceterea  Gaudiosum  atque  Quodvultdeum, 
Sergium  quoque  Damascenuni  metropolitam  his 
omnibus  superaddimus,  Iriginta  procul  dubio,  qui 

pro  divino  amore  suis  renuntiaverunt  sedibus,  epi- 
scopos  439  invenimus.  Dicat  mihi  perscrutator 
veterum,  dicat  historiarum,  vel  annalium  quilibet 

indagator,  tot  sanctis  patribus  pastoralem  custo- 
diam  deserentibus  quis  unquam  apostolic»  sedis 

pontifex  obstitit  ?  Quis  eorum- quemlibet  vel  perg 
legationis  apices  reprehemlit,  vel  per  synodalem 
sententiam  condemnavit  ?  Dicat,  inquam,  vel  cum 

nullatenus  possit^  invenire  quid  asserat,  procacem 
linguam  suam  dentibus  mordeat,  non  me  injustis 
detractionibus  rodat. 

An  non  etminor  Benedictus  papa  (12),  qucm  supra 
retulimus,  apostolici  se  culminis  administralione 
privavit,  successoremque  sibi  Gregorium  (13),  qui 
Gratianus  dicebatur,  in  Romana  sede  constituit  ? 

Super  quibus  prsesente  Henrico  imperatore,  cum 
disceptaret  postmodum  synodale  concilium,  quia 
venalitas  intervenerat,  depositus  est  qui  suscepit ; 
non  excommunicatus  est  qui  deseruit. 
Porro  autem  et  B.  Beaedictum  instar  magni  cu- 

jusdam  pontificis,  possumus  ad  exemplum  imitaiio-c 
nis  inducere,  qui  videlicet  commissum  non  ambi- 
gitur  regimen  dimisisse. 

Leo  quoque  Nonantulanus  abbas  ad  memoriam 

rediit,  qui  dum  clericalem  adhuc  speciem  gereret, 
jamque  devotioue  peracta,  ab  Hierosolymis  remeas- 
set,  sic  vitam  suam  instiiuit,  nt  nil  aliud  prater 
unum  duntaxat  asinum  possideret.  Gum  hoc  quoti- 
die  saltus,  et  pascua  circumquaque  perlustrans,  ma- 
terias  congerebat,  quibus  ad  requisita  naturae  ne- 
cessaria  fratribus  anitergia  ministraret.  Peracto 

itaque  gloriQco  hujusmodi  opere  manuum,  psalte- 
rioque  cum  ipsa  simul  exercilatione  decurso,  pro- 
tinus  ad  offerenda  Deo  sacra  mysteria  non  sine 
multis  lacrymis  sanctus  presbyter  accedebat.   Post- 
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modum  vero  ad  monasterii  regimen  violenter  at- 
tractus,  aiebat  (quod  infelix  frequenter  et  ipse 

deploro)  Jesum,  inquiens,  per  pedes  tenui,  et  nunc 

miser  et  cfficus  saeculi  molas  volvo."Vixque  peracto 
biennio,  in  manu  Ottonis,  qui  tunc  imperii  sceptra 
regebat,  pastoralem  440  baculum  reddidit  :  deinde 
apud  sauctuiif  Bonifacium  intra  Romana  mcenia 

perseverans,  ex  cmni,  quod  sibi  vitae  hujus  rcsi- 
duum  fuit,  rril  aliud,  quam  oeternae  vitse  sibi  stipen- 
dia  procuravit,  Ad  cujus  postmodum  sepulturam 
cascus  veniens,  luci  pristinas  asseritur  restitutus. 

Verum  ne  copia  deficiente  pontihcum,  ad  exem- 
pla  minus  congrua  convolasse  notemur  abbatum, 
ut  non  diversum  nomen  apponam,  Leo  Ravennas 

archiepiscopus,  mox  ut  paralysis  ejus  ora  con- 
striuxit,  cathedram  spreyit,  sicque  privatus  fere 
quadriennio  supervixit.  Gui  videlicet  Fridericus, 
tertio  Ottone  feliciter  imperante,  successit,  eique 
non  inopes,  quibus  aleretur,  possessiones  Ecclesiae 
delegavit. 
Horum  igitur,  aliorumque  Patrum  auctoritate 

suffultus,  episcopatui  simul  et  monasteriis  in  sanctis 
manibus  vestris  irretractabiliter  abrenuntio,  omne- 
que  jus  a  me  movendEe  in  posterum  quaestionis  ac 
repetitionis  abscindo ;  et  quia  pro  innumeris  pec- 
catis  meis  non  sum  dignus  in  ecclesiasiica  dignitate 
persistere,  det  mihi  divina  misericordia  per  sanctas 
orationes  vestras,  venerabilis  pater,  eo  ipso  vitae 
quod  restat  in  luctu  et  pcenitentia  permanere. 
Confiteor  enim,  quia  criminosus  simul  et  vitiosus 

ad  honorem  hunc,  et  non  sine  rcprehensione  per- 
veni,  et  in  eo  reprehensibiliter  vixi :  ideoque  mihi 

tutum  visum  est,  ut  ipse  me  potius  sponte  depone- 
rem,  quam  ante  tribunal  tremendi  judicis  in  con- 
spectu  omniumangelorum  et  hominum,  depositionis 
sententiam  sub  aeterna  damnatione  subirem.  Sed 

jam  ista  sufficiant  :  Omnipotens  Deus,  qui  incom- 
prehensibili  dispensationis  suae  consilio,  et  me  ab 
obtinendi  regiminis  ambitione  dejecit,  et  vos  ad 
ecclesiastici  cuhninis  summa  provexit,  sancto  cordi 
vestro  cujus  est  inhabitator,  inspiret  talia  mihi  per 
sacras  litteras  mandata  dirigere,  quae  meis  votis 
meisque  valeant  desideriis  concordare. 

Sit  nomen  Domini  beneclictum. 

(12)  Hujas  norainis  nonus. D     (13)  Hujus  nominis  sextum. 

441-442 
OPUSCULUM   VICESIMUM. 

APOLOGETICUS   OB  DIMISSUM  EPISCOPATUM. 

Argumentum.  —  Excusat  se  B.  Petrus  Dam.  apud  pontificem,  quod  tenuitatis  suae  conscius,  episcopatu  se 
abdicarit ;  ne  quis  autem  illi  hoc  ioconstantiEe  ascriberet  (non  enira  licet  semel  susceptum  deponere  re- 
gimen),  breviler  respondet,  et  multorum  Patrum  exemplis,  qui  delato  episcopatu  uti  noluerunt,  ostendit 
magis  tutum  cepisse  consilium  tanto  onere  se  ievandi  :  rem  preeterea  arduam,  maximeque  laboriosam 
alos  praeesse,  et  episcopatus  fungi  munere  declarat. 

Dilectissimo  apostolicaesediselecto,  et  virgae  Assur        Ferunt,  qui  in  rimandis  rerum  desudavere  natu- 
Hildebrando,  Petrus  peccator  monachus  servitutem,    ris,  hoc  lyucibus  naturaliter  insitum,  quia  cum  post 
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terga  respiciunt,  protinus    illum   qui    praecesseritAdigne  restitui  :  et  ut  vobis  me  confessum  esse  confi- 
obliviscuntur.  Continuo  videlicet,  et  mens  simulper- 
dit  quae  oculus  videre  desierit.  Et  cum  haec  bellua 
tanto  visus  acumine  ferarum  genus  omne  praecellat, 
ut  et  Iapideos  penetrare  parietes  valeat,  hoc  laborat 

vitio  ;  quia  quodcunque  illud  est,  a  quo  seinel  ocu- 
los  avertit,  ad  memoriam  postmodum  non  reducit. 

Quorum  videlicet  animalium  quamdam  vobis  esse  si- 

tear,  pro  hac  refutatione  centum  annorum  pceniten- 
tia  mihi  est  consequenter  injuncta;  per  illa  nimirum 
remedia,  quae  monasticis  sunt  regulis  instituta.  Quod 
si  parum  videtur,  vos  etiam  superaddite  :  ultro  etiam 
et  carcerali,  si  placet,  custodiae  mancipate.  Post  tot 
quippe  vagationis  et  noxiae  libertatis  excessus,  quid 
restat,  nisi  ut  me  religationis  atque  silentii  censura 

militudinem  dicerem,  nisi  me  magnitudinis  vestrae  coerceat  ?  Sed  hic  forte  blandus  ille  tyrannus,  qui 
reverentia  prohiberet.   Mirum  est  enim,  quia  tam  mihi  Neroniana  semper  pietate  condoluit,  qui   me 
acuta  prudentia,  imo,  quod  longe  gloriosius  est,  tam  colaphizando  demulsit,  qui  me  certe  aquilino,  ut  ita 
sincera  et  ferventissima  charitas,   quae  me  suscipit  loquar,  ungue   palpavit,  hanc  querulus  erumpet  in 
affectuose  praesentem,   nunquam  sive  per  stylum,  vocem. :  Ecce  latibulum  petit,  et  sub  colore  poeniten- 
sive  per  verbum  visitare  dignetur  absentem.  Porro  tiae,  Romse  subterfugere  quaerit   accessum ;  lucrari 
quoniam  a  vobis  scripta  non  mereor,   si  mihi  cum  machinatur  de  inobedientia  otium,  et  caeteris  in  bel- 
aliis  negotium  ageretur,   dicerem  ;   quia  illa,  quamgla  ruentibus  bic  sibi  degeneris  umbrae  quaerit  opa- 
Apostolus  dicit,   charitatis  epistola   non    est   apud  cum  (14).  Sed  hoc  ego  sancto  Satanse  meo  respondeo, 
vos  in  tabulis  cordis  carnalibus  scripta  [II  Cor.  m), 
sed  imis,  ut  aiunt,  ceris  erasa.  Sed  dum  attendo 
quid  loquar,  considerandum  est  nihilominus  quibus 
loquar.  Quapropter  dum  uti  loquendi  libertate  non 

audeo,  ori  digitum  superpono.  Querela  igitur  expo- 
stulationis  hucusque  producta,  in  quod  propensius 
scatet  animus,  breviter  inferam. 

CAPCT    PRIMUM. 

Quod  Petrus  Damianus  duorum  episcopatuum  curam 
habuerit. 

Benedicta  omnipotens  dispensatio  conditoris,  quia 
ad  vos  nuperascendensduorum  episcopatuum,  unius 

quod  filii  Ruben  et  Gad  Moysi  ductori  suo  respon- 
disse  noscuntur  :  «  Nos,  inquiunt,  armati,  et  accin- 
cti  pergemus  ad  praelium  ante  filios  Israel,  donec 
introducamus  eos  ad  loca  sua  ;  parvuli  nbstri,  et 
qnidquid  habere  possumus  erunt  in  urbibus  muratis 
propter  habitatorum  insidias;  non  revertemur  in  do- 
mos  nostras  usquequo  possideant  filii  Israel  haeredi- 
tatem  suam,  nec  quidquam  quaeremus  trans  Jorda- 
nem,  quia  jam  habemus  possessionem  nostram  in 
orientali  ejus  plaga  (Num.  xxxii).  »  Hoc  itaque  modo 
comitaturus  quidem  vos,  arma  corripio,  sed  vobis 
duce  Christo,  post  bella  victoribus,  mox  recedo.  Hoc 
igitur  dicam  electo  Domini,  quod  Berzelai  quoque 

regendi,  alterius  visitandi  mole  depressus,  praeruptac  Galaatides  descendens  de  Rogelim  David  locutus  est 
Alpium  juga  transmisi,  moxque  sarcina  tribulationis 

abjecta,  exoneratus  et  liber,  ad  dilectam  solitudi- 
nemtanquam  fugitivus  postliminio  repedavi.  Libet 

itaque  sub  quadam  mentis  energia,  quasi  diu  stipi- 
tibus  attritos  agitare  pedes,  durisque  catenis  edomi- 
tas  sublevare  cervices,  illudque  prophelicum  alacri- 
ter  decantare  :  «  Dirupisti,  Domine,  vincula  mea :  tibi 
sacrificabo  hostiam  Iaudis  {Psal.cxY,  17). » Nostisplane, 
tumque  tenetis  haec  in  me  projecta  fuisse  onera,  non 

suscepta  ;  et,  ut  ita  loquar,  retiaculum  non  ingres- 
sus  sum,  sed  violenter  opertus.   Quapropter  occa- 

regi :  «  Paululum  procedam  famulus  tuus  ab  Jordane 
tecum  ;  obsecro  ut  revertar  servus  tuus,  et  moriar 
in  civitate  mea  [II  Reg.  xix).  » 

CAPUT  II. 

Quod  episcopatus  deponi  possit  aliquando. 

Hic  mihi  fortassis  objicitur,  semel  acceptum  di- 
mitti  regimen  non  licere.  Ad  quod  breviter  dico  quod 
sentio  ;  quia  plerique  pontificatus  jura  non  deserunt, 
et  de  sinistris  sunt :  quotquot  autem  legimus  recta 
intentione  dimisisse,  certa  spes  est  eos  de  aeterna 

sione  nacta,  pondus  libenter  abjeci,  quod  ultroneus  cum  Christo  societate  gaudere.  Neque  hoc  dicimus, 
ante  non  subii.  Et  quia  vos  apostolica  sedes,  vos  ut  passim  deseri  episcopatum  liceat,  nisi  videlicet 

Romana  estis  Ecclesia,  ad  deponendum  reddendum-  id  fieri  necessitas  magna  compellat.  Enimvero  bea- 
que  quod  bajulare  nequiveram.integrummihi  visum  tus  Valerius  dum  sibi  providet  successorem,  ma- 
est  non  adire  fabricam  lapidum;  sed  eos  potius,  in  gnum  Augustinum  Hipponensi  Ecclesiae  inthronizat 

quibus  viget  ipsius  Ecclesiae  sacramentum.  Sub  per-  antistitem.  Lucidus  Ficoclensis  episcopus  dum  pro- 
secutione  quippe  Judaica  ubicunque  erant  apostoli  -pinquum  sibimet  obitum  imminere  cognoscit,  ad 
illic  esse  primitiva  dicebatur  Ecclesia.  Nunc  etiam  ccenobialis  portiim  convolat  ordinis,  ac  sacerdotalis 
cum  Simon  ille,  veternosus  videlicet  trapezita,  mal- 
ieos  et  incudem  reparat,  cum  Romanam  urbem  velut 
officinam  sibi  per  monetarios  pestiferae  negotiationis 
usurpat,  quo  vos  Petrus  vobiscum  fugiens  attrahit, 
iilic  esse  Romanam  Ecclesiam  omnibus  indubitanter 

ostendit.  Unde  443  ego  cum  ecclesiasticum  vobis 

regimen  renuntiare  disposui,  non  erravi ;  quia  Ro- 
manae,   qua  vos  estis   Ecclesiee,  quod  suum  erat 

infulas  dignitatis  monachicis  mutat  induviis  :  et  ut 

noveris  quid  sibi  eonversio  ista  contulerit,  sicut  au- 
tbentica  Registri  testatur  historia,  sub  ipso  migran- 
tis  obitu  Spiritus  sancti  gratia  laetissimo  relucebat 
in  vultu.  Cui  nimirum  et  antequam  moreretur,  bea- 
tus  apostolus  Andreas  apparuit  ;  et  qua  hora  migra- 
turus  essetex  corpore,  nuntiavit. 
444  Quid  beatum  Adelbertum  martyrem  dicam  ? 

(14)  Hildebrandum  S.  R.  E.  Archid.  tacite  intelligit. 
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Qui  nimirum  quoniam  Bohemiensis  Ecclesiae  postpo- A  unde  vivant  :   et  dioecesanos  etiam  deterret,  ut  deci- 

suit  catbedram,   monaclium  induens,   triumphalem    masnoD  persolvant.  Unascilicet  res  et  illis  subtrahit 

martyrii  meruit  invenire  coronam  ?  Dtque  ex  indu- 
stria  de  caeteris  sileam,  quidam  sanctus  poenitens, 

cujus  me  ad  praesens  vocabulum  fugit,  jam  ante  se- 
ptennium  fere  episcopatu  dimisso,  tandem  angelo  vi- 
sitante  praecipitur,  ut  ad  episcopatum  redeat ;  sed 

recusat,  donec  admonente  eodem  angelo,  beatus  ad- 
venit  sub  celeritate  Remigius.  Sic  itaque  ne  dece- 
ptio  potuisset  forte  subripere,  etiam  tuta  formidans, 
humano  cessit  imperio,  qui  ad  angelicum  prius  ora- 
culum  rigidus  stetit. 

Episcopus  etiam  ille  Sabinensis,  qui  solium  ponti- 
ficale  deseruit,  et  Farfense  monasterium,  contempta 

sacerdotali  dignitate,  construxit,  -  quam   nobilis  in 

445  corporale  subsi  dium,  et  istis  periculum  pro- 
videt  animarum.  Quod  totum  in  male  munifici 

caput  redundare,  nulli  dubium  est ;  si  tameu  eum 

ad  hoc  propria  vanitas  trahat,  non  necessitas  an- 
tiqua  compellat.  Et  quidem  plurima  suppetunt, 

quae  de  episcoporum  multiplicibus  aerumnis  appo- 
nerem,  nisi  me  epistolaris  compendii  regula  prohi- 
beret. 

Sed,  o  facinus !  adeo  me  sola.  sedes  apostolica 
cruciat,  ut  ab  his  omnibus  me  dicendis  avertat. .  In 

qua  nimirum  sede,  cum  admirari  soleamus  reve- 
rendae  majestatis  antistitem,  nunc  despicabilis  per- 
sonae  cernimus  Mintionem  (15).  Haec  venerabilis  ille 

Christo  vir  fuerit  testis  est  antiqua  traditio,  qtogyir  expertus   fuerat,    Petrus  videlicet    Apsarensis 

sanctitatis  ejus  insignia  celebrat ;  testis  moderna  de- 
votio,  quae  piam  ejus  memoriam  in  benedictione 
frequentat.  Quanti  scilicet  et  prius  et  postmodum  in 
eadem  sede  usque  ad  vitae  terminum  perdurarunt, 

et  tam  operosum  fructum  Deo  nullatenus  attule- 
runt. 

Nec  te,  felix  Bonite,  praeteream,  qui  hac  duntaxat 
occasione  percepta,  quoniam  de  manu  regis,  laici 
videlicet  hominis,  traditionem  Ecclesiae  te  suscepisse 

contigerat,  cathedram  contempsisti,  atque  ad  remo- 
tioris  vitae  custodiam  te  protinus  contulisti.  Quid, 

cogo,  iste  faceret,  si  tormenta,  quibus  nostri  cru- 
ciantur  episcopi,  et  ipse  perferret  ?  Si  scutatoruni 

et  lanceatorum  turmae  post  equitantis  terga  conflue- 

[Ausarensis  uti  in  sup.  op.  corr.]  episcopus ;  quiepi- 
scopatum  dimisit,  et  de  Sclavonico  regno  Italiam 
navigans,  littoribus  Anconitanae  urbis  applicuit.  Hic 

mihi,  dum  totius  circa  se  regni  reverentiam  con- 
questus  exponeret,  ac  molestae  inquietudinis  taedia 
numeraret,  inter  caetera  unum  intulit,  quod  vos  la- 
tere  non  paiior.  Quidam,  inquit,  degener  quidem 
moribus,  sed  majorum  titulis  insignitus,  sui  generis 
consanguineam  nuptiali  sibi  foedere  copulavit.  Quid 

plura  ?  Prohibitus  perstitit,  excommunicatus  adhae- 
sit,  totumque  ecclesiasticae  censurae  vigorem,  nuga- 
rum  puerilium  fabulas  deputavit.  Cui  certe  hoc  ad 
divinae  indignationis  indicium  contigit,  ut  panes 
de  nuptialibus  mensis  in  plateas  ante  canum  ora 

rent?  Si  eum  tanquam  gentilismilitiae  ducem  in  pro-Q  projecti  minime  tangerentur.  Insuper,  o  divinae  ani- 
cinctu  positum  armati  undique  manipuli  constipa-  madversionis  pavenda  severitas  !  dum  rigidus  stat, 
rent  ?  Et  quem  decuerat  reverenter  incedere  cum  dum  preeceptis  se  sacerdotalibus  non  humiliat,  qui 

choro  psallentium,  audire  cogeretur  hinc  inde  per-  vigilare  sibimet  ad  salutem  noluit,  in  cubiculo  dor- 
strepentium  tinnitus  armorum  ?  Dnde  fit,  ut  modo  mientem  repente  de  coelestibus  irruens  fulgur  ex- 
pontificem  non  comitentur,  ut  dignum  est,  diversi  stinxit.  Sic  divini   furoris  expertus  est  moriendo 
clericorum    ordines;  sed   castra  potius,   et  armati  sententiam,  qui  vulneri  suo  dum  viveret  adhibere 
telis  vibrantibus  bellatores.  Pensemus  etiam  quale  contempserat  medicinam.  Hoc  autem  diximus,  ut 
hocsit,  quia  haec  nonnulli  et  inviti  perferunt ;  et  ta- 
men  eos,  quos  tolerant,  praediis  ac  facultatibus  Ec- 
clesiae,  velint  nolint,  charius  emunt.  Quotidie  rega- 
les  epulae,  quotidie  apparatus,  quotidie  nuptiale  con- 
vivium,  et  unde  refrigerare  debuerant  indigentes, 
rubentium  tabularum  recreant  gestatores.  Et  cum 

episcopus  dispensator,  et  promus  debeat  esse  paupe- 
rum,  ad  eorum  mensam  affluentibus  deliciis,  alieni, 

ructant ;  cum  et  illi,  quorum  est  tota  substantia, 
procul  exclusi,  famis  inopia  contabescant. 

CAPDT III. 

Contra  ecclesiastici  peculii  dilapidatores. 

Inter  omnia  porro  haec  mala  illud  excedit,  et  dia- 
bolicam  propemodum  videtur  aequare  nequitiam, 
quia  praediis  in  militiam  profligatis,  omnique  pos- 
sessione  terrarum,  insuper  etiam  et  decimae,  ac  ple- 

quam  sanctae  auctoritalis  vir  ille  fuerit,  qui  episco- 
patum  deseruit,  monstraremus. 

Sed  dum  ista  prosequimur.  illud  etiam  nobis  con- 
sequenter  occurrit,  quod  et  ipse  nobis  nuper,  veue- 
rabilis  Hildebrande,  dixisti  :  et  quanquam  non 

magnopere  hujus  videatur  esse  negotii,  quod  versa- 
tur  in  manibus,  tamen  dum  quomodolibet  hoc  api- 
cibus  tradimus,  ne  vorago  funditus  oblivionis  ab- 
sorbeat,  quasi  rem  fluctivagam  paxillulis  alligamus. 
Dt  enim  te  retulisse  memini,  haec  tibi,  ut  ejusdem 

verba  ponamus,  Novariensis  Ecclesiae  narravit  epi- 
scopus.  Cum,  inquit,  in  Teutonicorum  partibus  ciii- 
dam  episcopo  conviator  incederem,  et  imminente 

jamjam  refectionis  hora,  ille  quid  mihi  quasi  de- 
center  apponeret  non  haberet,  asstuare  coepit  et 
anxie  quasrere  unde  mihi  posset  in  itinere  positus, 
subvenire.  Cumque  hioc  indigentia  stringeret,  illinc 
charitas  animum    dilataret,  in  arcto   posilus  quid 

bes  adduntur  in  beneflcium  saecularibus.  Quae  pro-    prorsus  ageret  ignorabat ;  cum  ecce  repente  grues, 
fecto  liberalitas  inhonesta,  et  indigenlibus  adimit    ut  litteram  invicem  congruentes  exprimunt,  parili 

(15)  Cadaloum  inteliigit. 
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serie  quasi  diversa  utrinque   sub  uno  duce  castraAfratrique  laboranti  in  necessitate  succurrit.  Praece- 
pit  )gitur  pauperi  vinum  dari  ;  sed  jara  quo  magis 
spes  bibendi  oinnino  defecerat,  eo  silis  episcopi 
atrocius  soeviebat.  Mandavit  itaque  ministro,  ut  vi- 
narium  vas  requireret ;  siforte  aliquam  consolationis 

stiilam,  vel  perexiguam  reperiret  Qui  diutius  abne- 
gans,  nibilque  se  reservasse  constanter  affirmans, 
tandem  non  spe  erectus.  sed  imperio  magis  oppres- 
sus,  paruit ;  et  vas,  quod  vacuum  reliquerat,  vino 
plenum,  nimirum  admiratus,  invenit. 

Abbas  quidam,  ut  mihi  relatum  est,  suavis  447 
edulii  concupiscentia  ductus,  naupredam  sibi  pra?- 
cepit  acquiri.  Cumque  ministri  dicerent,  hoc  genus 
eo  loci  difficile  posse  reperiri,  exstitit  qui  diceret, 
unam  tantum  in  venalibus  naupredam  sevidissepro- 

componunt,  super  vcrticem  nobis  turmatim  voli- 
tare  coeperunt.  Tunc  episcopus  in  fervore  fldei  con- 
stanter  erectus,  ait  :  Domine,  pra?cipe  unam  de  grui- 
bus  istis  ad  nos  dejici,  ut  servus  tuus  de  becediclio- 
nis  lua?  munere  satisfaciat  charitati.,  Mira  exaudi- 
tionis  divinas  celeritas  !  vix  verbum  ore  depromitur, 

protinus  446  non  parvi  corporis  grus  terra  tenus 
ante  ora  nostra  demergitur;  sicque  fides,  qua?  per 
dilectionem  operabatur,  impletur.  Ha?c  tibi  referenti 
continuo  percunctatus,  aio  :  Eratne  spiritualis  ille 
episcopus  ?  Tu,  ut  nescio,  quo  pacto  didiceras,  carni 

propria?  vivere  bominem,  respondisti,  ut  liquido  pa- 
teat,  non  vita?  rectitudinem,  sed  fldem  charitati 
conjunctam  hanc  obtinuisse  virtutem. 

Addidisti  etiam,  qu-ia  beato  Leone  (16)  sedis  apo-jjpositam,  nullo  pacto  minus  quam  viginti  nummo- 
stolica?  praesule  referente,  cognoveras,  aeque  carna- 
lis  et  inconsiderata?  conversationis  episcopum  exsli- 
lisse,  qui  tantam  extra  merilum  gratiam  a  Doraino 
fuerat  consecutus,  ut  virtutes  ac  signa  frequenter 
ostenderet ;  uitro  etiam  cum  magnae  auctoritatis 
imperio  ex  obsessis  corporibus  deemones  effugaret. 
Inter  quae  nimirum  signa  virtutum,  et  illud  aliquando 

contigit,  ut  eodem  sancta?  memoria?  Leone  prae- 
sente,  dasmooiacus  astitisset ;  cumque  praefatus 
episcopus  nequitiae  spiritum  abire  praeciperet,  ille 

autem  quibusdam  verbis  pervicacis  superbia?  resul- 
taret,  tandem  per  nomen  Christi  terribiliter  adju- 
ratus,  reniti  ultra  non  potuit.  Cumque  ■  caput  mi- 
seri  hominis   huc  illucque    conculeret,    capillos   in 

rum  Papiensium  solidis  coemendam.  Jussit  abbas 
numerari  pecuniam.  Coquorum  autem  diligentia 

perfunclus,  et  laute  decoctus  abbati  piscis  apponi- 
tur  ;  sed  antequam  tangeretur.  ecce  pauper  ad  ja- 
nuam  hoc  potissimum  sibi  dari  quod  abbati  esset 
appositum  anxie  postulabat.  Mox,  ut  erat,  integrum 

piscem,  nihil  haesitans  vir  Domini,  mitlit  ad  paupe- 
rem.  Illico  pauper,  qui  videbatur  cum  ipsa  paro- 
pside  plcna  pisce,  in  sublime  se  extulit ;  et  librata 
manu,  velut  exenium  portans,  ccelum  cunctis  vi- 
dentibus  penetravit.  Unde  liquido  comprobatur,  quia 

quod  indigentibus  datur,  Deo  transmittilur,  et 

quod  in  sinu  pauperum  occultamus,  in  coelo  repo- 
nimus. 

altum  pavendo  quodam  horrore  subrigeret,  os  quasLu,     Hlud  etiam,  quod  nunc  addimus,  quanquam  non 
ad  evomendum  quibusdam  conatibus  aperiret,  pro 
tinus  se  objecit  episcopus  :  Nequaquarn,  inquit,  per 
os  egredieris,  ut  niteris  ;  omnino  frustrabitur  quod 
moliris,  per  posteriora  te  exire  praeeipio  :  nam  oris 
tibi  aditum  non  permitto.  Per  sordidos  igitur  mea- 
tus,  immunde  habitator,  egredere,  et  fceda  post  te, 

utdignuses,  vestigia  derelinque.  Vix  verba  comple- 
verat,  et  continuo  nequissimus  spiritus  fluxu  vea- 
tris  ejectus  est. 

CAPUT  IV. 

Episcopi   cujusdam   misericordiam   in   pauperem   mi- 
raculo  Deus  remuneratur. 

Alius  item  episcopus,  ut  et  ipse  dixisti,  oppido 

sit  miraculum,  ab  mdificatione  tamen,  cui  famula- 
tur  omne  quod  scribimus,  non  est  alienum.  Epi- 
scopus  quidam  naupredam  sibi  parari  praeceperat, 
qui  paulo  post  dum  inter  ipsa  missarum  solemnia 
sacris  altaribus  devotus  assisteret,  ecce  naupredae 
memoria  illecebrosi  gustus  eum  tentavit  affectu.  Ille, 

ut  erat  insignis  animi,  talia  se  pati  po.sse  in  obtuti- 
bus  occulti,  et  omnipotentis  inspectoris  erubuit, 

expletisque  regressus  offieiis,  febreticum  anims 

piscem  pauperi  tradendum  esse  mandavit.  Sic  pro- 
feclo  canicula  voluptatis,  quae  sub  mensa  corporis, 

utcunque  potuisset  vivere,  ad  sancta  sanctorum  im- 
pudenter  irrumpens,  poenitentiae  fuste  mactata,  me- 
ruit  interire. 

Pauper  quidam  paterfamiliasunum  duntaxatnum- 
sitiens,  vinum   sibi  afferri   praecepit.  Cumque  pin-    mum  in  loculo  possidebat,   quem  ad  emendum  ali- 
cerna  totum  quod  erat  in  vasculo  funditus  exhau- 
sisset  in  poculum,  et  episcopo  detulisset,  ecce  pau- 
per  importunis  illud  sibi  dari  precibus  flagitabat, 

tlicens,  quia  pra3  ariditate  nimia  nisi  bibcret,  comi- 
nus  exspiraret.  Econtra  minister  asserebat,  et  nil  se 
in  vase  residuum  reliquisse,  et  in  eo  loco  vinum 
aliud  reperiri  nullatenus  posse.  In  his  igitur  fortis 

episcopus  angustiis  deprehensus,  et  cum  hinc  vide- 
licel  sitim  difTerre  non  posset,  illinc  autem  se  bibere, 
alio  periclitante,  impium  judicaret,  avertit  se  a  se, 

quid,  quod  cum  pane  comederet,  expendere  gestie- 
bat.  Cumque  siccus  et  aridus  a  lautioribus  alimea- 
tis,  hoc  diu  negotium  in  mente  versaret,  interim 

pauper  advenit,  misericordiam  postulavit.  Illeha?- 
rens  animo,  velut  in  quodam  erat  meditullio  consti- 
tutus.  Nam  si  daret,  carni  metuebat  afflicta' ;  si 
retineret,  culpam  incurrere  formidabat  denegata? 
misericordia?.  Tandem  vicit  spiritus  carnem,  et 
evangelicam  imitatus  viduam,  sub  pauperis  specie 
bouo  debitori  Deo  suam  fenerat  quantitatem  [Harc. 

(10)  Hujns  nomiiiis  nono. 



OPUSC.  XX.  —  APOLOGETIC.  OB  DIMISSUM  EPISCOPAT. 

'.50 

xii;  Luc.  xxi).  Redit  domum,  pauis,  qui  solebat,  A terraneaB  specus  latebras  asporlavit.   Sed  dum  tra- 
iieretur  ille,  quod  solum  poterat,  me  flagitat,  in  me 
clamosas  voces  ingeminal,  ut  vel  ipse  sibi  promptus 

adjutor  accurrercm  ;  vel  securim,  quae-  in  meis  erat 
manibus,  porrigere  festinarem.  Ego  aulem  infelix 
et  degener,  ultricibus  tlammis  obnoxius,  et  ipse 

potius  a  serpentibus  merito  devorandus,  vae  mihi 
homicidae  !  contremui ;  et  cum  manibus  esset  agen  - 
dum,  causa  dictaote,  non  pedibus, -fugam  paravi ; 
ideoque  a  sacerdolibus  injunctum  mihi  hoc  exsilium 

patior,  meque  ut  revera  mortis  illius  auctorem  de- 
flere  compellor. 

Quae    nimirum     gemendae     calamitatis    historia 
ita    totum    cor    meum     tremefacit    et    concutit , 

ut  immensam  cordis  mei  formidinem ,    nec    sty- 
Idcirco  autem    nomina    hominum    non  appono, Blo    tradere,    ncc    valeam.  sermone  proferre.  Me- 

apponitur.  Pauper  quidem  mensa,  scd  bona  spe 
dives  erat  conscientia.  Damnum  siquidem  carnis 
compensabat  lucro  pietatis  ;  cum  ecce  vir  quidam 
ignotus,  et  quem  antea  nunquam  viderat,  festinus 

et  anxius  ligatos  linteo  in  manu  ejus  viginti  dena- 
riorum  solidos  posuit  dicensque  sibi  a  Domino  suo 

missos,  tanquam  qui  ab  eo  exspectaretur,  incun- 
ctanter  abscessit.  Cumque  hic  attonitus  vellet  iuqui- 
rere,  ille  disparuit. 

CAPUT  V. 

Damianus  ob   setatis  gravitatem 
refugit. 

episcopatus    labores 

quoniam  ordo  peractae  rei  facilius  448  haesit 
aniiuo  ;  nomina  vero,  curis  aliis  intervenientibus, 
fateor,  intercepit  oblivio.  Nec  magnopere  curamus 
videri  aucupes  nominum,  dummodo  non  excidat 
series  et  ordo  gestorum ;  quanquam  et  haec  eadem 
gesta,  qnre  scribimus,  quia  in  transitu  audire  nos 
contigit,  utrum  inoffensam  fldei  lineam  teneant, 

certum  per  omnia  non  habemus.  Ne  igitur  sine  no- 
minibus  digesta  narratio  nares  fastidiosis  lectoribus 
contrahat,  a  talibus  interim  supersedeo.  Et  certe 
salubrius  est,  ut  omissis  omnibus,  ad  me  redeam, 
me  defleam,  me  jugiter  meis  oculis  anteponam. 
Ecce  enim  jam  oculi  caligant,  et  solito  amplius 
phlegmatis  humores  abundant.    Rugae  subeunt,  et 

ditor  enim  saepe,  ecce,  homo,  et  bestia,  duo 
pariter  in  spelunca.  Non  mediator  intervenit, 
non  ereptor  accedit  ,  ferinum  sane  cor  pietas 
449  non  emollit ;  praesertim  cum  rabidse  voracitati 
hoc  etiam  superadditur,  ut  illatae  conlumeliae  gravis 

ultio  compensetur.  Quaeso,  quae  rei  hujus  tunc  spe- 
cies  erat,  imo  qua?  mens  miseri  hominis  esse  poterat, 
cum  praeda  factus  esset  hosti  nescio  misereri  ;  cum 
evadendi  spes  nulla  superesset,  sed  potius  cruentis 

deutibus  in  escam  traditus.  ferinam  protinus  inglu- 
viem  satiaret?  Hujus  ergo  formidolosi  casus  speciem 
in  mea  saepe  mente  depingo,  moxque  draconem 
illum  totius  crudelitatis  auctorem,  quomodo  rapiat 
ac  devoret  animas,  pavida  consideratione  pertracto, 

dentium  ruinam  gingivae  minantur.  Caput  denique,  ciHum   saepe    versiculum   repetens,    qucm   Propheta 
quod  canis  hactenus  spargebatur,  cigneo  jam  albore 
nivescit ;  vox  raucit,  virtus  deflcit ;  et,  heu  proh 
dolor  !  sola  in  me  vitiorum  radix  ignorat  penitus 
senectutem.  Enimvero  quotidie  mortem  prae  oculis 

teneo,  et  jam  tribunali  tremendi  judicis  quodam- 
modo  praesentatus  assisto.  Jam  sub  quadam  mentis 

iniaginatione  perversi  spiritus  truci  vultu,  exhor- 
renda  specie  me  sub  extremo  spiritu  palpitantem 
terribiliter  impetunt,  jam  sancti  angeli  blandi,  ac 
nivei,  quasi  qui  auxilientur,  accedunt. 
Quiddam  porro  non  ionge  antehac  evenisse  com- 

peri,  quod  dum  mihi  saepe  movet  mentem,  solet 
exaggerare  formidinem.  Quidam  namque  poenitens 
sub  peregrino  habitu  in  nostris  partibus  exsulabat : 

cantabat  :  «  Ne  quando,  inquit,  rapiat  ut  leo  ani- 
mam  meam ;  dum  non  est  qui  redimat,  neque  qui 
salvum  faciat  [Psal.  vn).  »  Tam  brevis  scriptura 
quam  longam  formidaudi  materiam  sanis  mentibus 

praebet ! Porro  autem  et  ante  annum  in  non  longinqua  ab 
Jhac  regione  villa  contigisse  dicitur,  quod  quidam 
agricola  vix  erumpente  crepusculo,  mature  surrexit, 
enormis  draconem  magnitudinis  vidit,  quem  quia 
lignum  putavit,  mox  se  super  eum  ad  sedendum 
quasi  in  trabe  composuit.  Commota  protinus  bestia 
caput  attollit,  hominem  cruento  ore  pervadit,  sicque 
viventem  sub  momento  raiida  voracitate  deglutiit, 
et  ut  corda  nostra  gravior  adhuc  formido  concutiat. 

qm  perquisitus,  quae  eum  exsiliari  culpa  compelle-^  atque  ad  metuenda  super  nos  divina  judicia  pervigil 
ret :  Cum  convicaneo  meo,  inquit,  ad  ligna  caedenda 
pergebam,  et  ecce  trabalis  magnitudinis  serpens 
duobus  attollens  squamosa  colla  capitibus,  sinuosis 
flexibus  obrepebat.  Qui  nos  ut  eo  ambulanles  aspe- 
xit,  continuo  scintillans  ocuiis,  et  tanquam  linguis 
exacuens  ora  trisulcis,  in  nos  impetum  fecit.  Cui 
prolinus  conviator  meus  librata  securi,  unum  caput 
abscidit,  inoxque  ferramentum  ex  ejus  manibus 
cecidit.  Protiuus  serpens  in  furoris  rabiem  impla- 
cabiliter  efferatus,  in  sublime  se  erigit,  quod  solum 
remanserat  caput  attollit ,  auctoremque  proprii 
vulueris  mordicus  apprehendit ;  quem  mox  ut  in- 
vasit,  sinuosis  eum  spiris  implicuit  el  involvit, 
lolumque  hominem  suis  viribus  vindicans,  in  sub- 

nos  sollicitudo  compellat ;  plerumque  videmus  ho- 
ncstioribus  ac  juste  viventibus  viris  ista  contingere, 
cum  econtra  carnales  et  incompositi  videantur  ho- 
mines,  ut  supra  meminimus,  etiam  virtiitibus  cor- 
ruscare. 

Nam,  ut  non  diutius  immorer,  quidam  ab  Hiero- 
solymis  rediens,  hoc  sibi  suisque  comitibus  conti- 
gisse  narravit ;  quia  cum  itineris  labore  defessi,  se- 
cus  viam  nocte  quiescerent,  repente  leo  terribilis 
dormientibus  supervenit.  Presbyler  autem  piae  opi- 
nionis,  et  honestae  vitae,  qui  etiam  quater  jam  a 
Domiuicae  sepulturae  visitatione  redierat,  sociis  un- 
dique  circumfusis  medius  quiescebat.  Irruens  igitur 
immanis  bestia,  neminem  ex  his  qui  sibi  prius  occur- 
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rerant,  tetigit ;  sed  caeteros  supersiliens,  et  tanquamAjacere  draconibus,   inimicis  inftederabilibus  inter- 

projecta  ligna  contemnens,  solum  presby  terum  signan- 
ter  appetiit,  praecipitanter  invasit,  caeterisque  leoni- 
bus,  qui  non  procul  aberant,  praedam  suam  cruentus 
venator  exposuit.  Quem  clamitantem,  et  sociis  audien- 
tibus  horribiliter  mugientem,  subito  devoraverunt ; 
et  e  vestigio  couviatores  ejus  usque  ad  turrim,  in 
quam  tremefacti  conscenderant,  sunt  secuti.  Quod 

utique  infirmis  mentibus  satis  videtur  -esse  terribile, 
ut  merentes  prasmia  virga  coerceat,  et  super  eos 
qui  digni  sunt  gratia  ccelestis  invigilet  disciplina. 

CAPUT  VI. 

Quod  servus  Dei  civitatem  conflagrand 
sibi  ipsi  vero  non  consulit. 

Illud  etiam  non  dissimili  dignum  videtur  esse 
formidine,  quod  religioso  quodam  Pisanae  dicecesis 
abbate  referente,  cognovi  (Vide  scholia  ad  calcem 
opusculi).  Aiebat  plane  quia  proxima  hac  aetate 
transacta  contigit,  450  ut  esset  in  quadam  Teuto- 
nicorum  urbe  servus  Dei  sanctae  conversationis,  et 

bonae  famae,  qui  juxta  monasterium  in  cellula  mora- 
batur.  Huic  sane  revelatum  est,  quia  nisi  populus 

per  poenitentiam  quantocius  se  a  sua  pravilate  com- 
pesceret,  infra  triginta  dies  tota  eorum  civitas  in- 
cendio  subjaceret.  Qui  nimirum  visionis  suae  myste- 
rium  non  solum  episcopo  civitatis  innotuit,  sed  et 
per  omnem  populum  sine  mora  divulgare  curavit. 
Illi  autem  in  pravitatis  suas  malitia  perduranles, 

esse,  m  morte  vivere,  in  ignibus  habitare.  Iliud 
etiam,  quomodo  ad  cruciandos  impios  hoc  prae  cae- 
teris  electum  sit  elementum,  ut  cum  favilla  dissi- 
liens,  in  quolibet  membro,  vel  ad  momentum  tole- 
rari  non  possit,  ultrices  ffammae  miseros  homines 
hinc  egredientes  absorbeant,  et  infinite  patens  vorax 
geheDna  concludat.  Ex  quibus  nimirum  plura  sup-  I, 
peditat  animus  eloqui,  nisi  me  prohiberet  epistolare 

compendium  diutius  immorari.  Ex  qua  tamen  occa-  jj 
sione  quiddam  nunc  redit  in  mentem,^quod  non 
piget  breviter  adnolare. 
Duo  viri  de  primoribus  Faventinae  civitatis  ex 

hoc  saeculo  ante  non  parvum  tempus  egressi,  cuidam 
diacono  simul  apparuere  per  visum,  qui  nimirum 

g  ferreis  casulis  in  more  sacerdotum  talotenus  ad 
ima  defluentibus  videbantur  induti.  Percunctatus 

autem  diaconus,  utrumne,  inquit,  vos,  qui  in  illa 

vita  estis,  jugiter  Dominum  benedicitis  ?  Responde- 
runt :  Nos,  qui  apud  inferos  aeterno  igne  cruciamur, 

nunquam  benedicimus  Domiuum.  Plane,  quod  solli- 
citudinis  meae  pondus  accumulat,  et  frater  ille,  cu- 
jus  ante  meminimus,  ut  conjici  potest,  tunc  451 
stabat,  cum  revelationis  praesagium  meruit ;  tunc 

in  aliqua  forte  culpa  jacebat,  cum  discrimen  in- 
currit.  In  lubrico  siquidem  posili,  repente  prolabi- 
mur  ;  et  nunc  mundi  sub  momento  temporis  inqui- 
namur. 

Unde  et  illud  nunc  ad  memoriam  redit,  quod  in 
fieneventana  olim  urbe  constitutum  audire  me  con- 

virum  Dei  arbitrati  sunt  delirare,  et  intentatas  DeiG^S11-  Princeps  denique  ejusdem  civitatis  presbyte- 
minas  omnino  parvipendentes,  dedignati  sunt  sua 
facta  corrigere.  Porro  vir  Dei  pretiosiora  quaeque 
monasterii  jubet  in  recessus  abditos  convehi,  ubi 
possent  abignibus  illibata  servari. 

Quid  verbis  immoror  ?  Tandem  lugubris  ille  dies 
advenit,  et  a  septem  urbis  regionibus  ultor  ignis 
exoritur.  Et  ecce  monachi  ad  servi  Dei  cellulam 

anxie  proruunt,  eumque  imminente  periculo,  non 
segniter  exire  deposcunt.  Ule  autem  recusat  omnino, 
divinoque  judicio  cuncta  committens,  quid  Deo  de  se 
placeat  immotus  exspectat.  Ignis  ergo  globis  in 
astra  furentibus,  cuncta  occupat,  cuncta  pervadit 

et  'non  modo  caetera  quaeque  succendit,  sed  et  mo- 
nasterium,  heu  !  taedet  dicere,  ipsumque  servum  Dei 

rum  habebat  sanctae  conversationis  virum,  et  in 
divinis  officiis,  ac  praecipue  in  solemnitate  missarum 
indesinenter  assiduum.  Qui  dum  quotidie  sacris 
mysteriis  reverenter  insisteret,  angelus  Domini  ex 

consuetudine  veniebat,  et  vidente  principe,  sacra- 
mentum  Dominici  corporis  ex  offerentis  manibus^ 
assumebat.  Sed,  o  ruinalis  vitae  hujus  Iubrica  et 

incerta  conditio  !  nam  qui  angelicis  fruebatur  mun- 
dis  obsequiis,  in  foedae  luxnriae  voraginem  repente 
prolapsus  est.  Quid  plura  ?  Peragendi  sacri  mysterii 

tempus  advenit,  presbyter  consuetudine  foris  exi- 
gente  compellitur  ;  sed  graviter  intus,  conscientia 
remordente,  torquetur  ;  ornatur,  accedit,  trepidat, 
palpitat,  tamen  otferre  praesumit.  Ecce  angelus,  ut 

cum  tota  sua  cellula  conflagravit.  Quod  profecto  Dei^assuetus   fuerat,    venit,    et    inspectante    principe 
judicium  nou  tam  discutiendum  est  quam  timendum. 

Quis  enim  humanae  mentis  intuitus  divinorum  judi- 
ciorum  penetrare  valet  abyssum,  cum  sit  utique 
terribiIisinconsiliissuperfilioshominum?(PsaZ.LXV.) 

Quis  enim  credere  potuisset,  ut  is,  qui  per  revela- 
tionem  meruit  agnoscere  periturae  urbis  excidium, 

semetipsum  ignoraret  flammis  simul  atrocibus  ex- 
urendum  ?  Haec  igitur  et  his  similia  cum  mente  con- 
sidero,  cum  subtili  meditatione  pertracto,  dum  quid 
mihi  adhuc  immineat,  nescio  ;  tremefactis  certe 
totis  visceribus  obstupesco  ;  moxque  ad  lacrymas 

redeo,  et  si  fletus  aliquando  pras  -cordis  duritia  non 
erumpit,  mens  tamen  ipsa  mcerore  gravius  conta- 
bescit.  Perpendo  saepe  quale  sit  insatiabilibus  sub- 

spongiam  infectam  aqua  super  caput  illius  expressit, 
totumque  corpus  ejus  tergendo  purgavit.  Expletis 
autem  mysteriis,  eamdem  spongiam  rursus  expressit, 
omnesque  sordes,  atque  squalores  quos  ex  corpore 

illius  ante  contraxerat,  membris  ejus  omnibus  ite- 

rum  superfudit.  Hoc  viso  princeps  admiratus  obstu- 
puit,  presbyterumque  semotis  omnibus  secrete  con- 
venit.  Inquisitus  itaque  presbyler,  si  noviter  aliquid 

criminis  admisisset,  primo  quidem  quasi  perhor- 
rescens  facinus,  abnegat ;  deinde  male  sibi  conscius, 

ac  principis  auctoritate  compulsus,  tandem  corruisse 
se  oocle  praelerita  in  quamdam  ejusdem  principis 
cubiculariam  confitetur. 

In  eadem  rursus  urbe  vidi  monachum  cui  nomen 
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erat  Madelmus,    qui  nimirum  juxta  monasterium  A  lepores,  urbanitates,  dicacitates,  volumina  quaestio 

degens  in  cellula,  inclusus,  sive  solitarius  dicebatur. 

Hic  mihi  retulit,  quia  in  sacrosancto  paschali  Sab- 
bato,  Resurrcetionem  praecedente  Dominicam  ,  in 

Ecclesia,  quam  frequentare  consueverat,  quatuor- 
decim  plus  minus  lampades  adornavit,  et  aqua  sup- 
posita   praeter    unam,  omnibus  oleum  superfudit. 

num,  omnesque  verborum  inanium  pestesinsolenler 
erumpunt,  quae  nos,  non  jam  sacerdotes,  sed  potius 
oratores,  ac  rbetores,  sive,  quod  inhoncstum  est, 
scurras  ostendunt.  Mox  enim,  ut  verba  conserimus, 

paulatim  quaedam  lenocinia  confabulationis  alternae 
subrepunt,  quae  omnem  animi  rigoreni  jndecenter 

Cumque  cfeteris  satisfactum    esset,   sed   deficiente    emolliant,  et  severitatis  robur  in  excussupi  risum, 
oleo,  una  remaneret ;  petivit  ab  abbate,  sed  impe- 
trare  non  potuit.  Tandem  in  fide  non  hsesitans,  aqua 
lampadem  implevit,  lumen  adhibuit,  quae  profecto 
per  totam  noctem  cum  caeteris  nihilominus  radiavit ; 

et  cum  naturale  sit  aquae  ut  ignem  semper  exstin- 
guat,  illa  fovebat.  Tunc  abbas  advocatus  in  testi- 
monium,  signum  virtutis  admiratus  expavit,  sese- 

et  turpia  joca  dissolvant.  Hinc  est,  quod  mms  extra 
se  sparsa  confunditur,  acies  cordis  obtumfitur,  lux 
divini  amoris  exstinguitur,  terror  in  alioi,  et  reve- 
rentia  sacerdotalis  amittitur  ;  et  quod  periculosius 

est,  recte  vivendi  linea,  qute  aliis  ad  exemtdum  pro- 
ponenda  fuerat,  non  tenetur. 

Quod  si  nos,  vel  pudore,  vel  metu  in  haeqdeclinare 
que  oleum  non  dedisse  confusus  erubuit.  Porro  etgContemnimus,moxinhumani,  rigidi  et  quosjHyrcanae 
alias  quasdam  monachus  ille  dicebatur  ostendisse  genuerint  tigres  saxei  judicamur  (Plin.  lib.nn,  c.  2). 
virtutes.  Sed  vse  illi  !  clausis  oculis  securus  incedit,  Reprimo  calamum.  Nam,  ut  turpiores  attexantur 

etversuti  hostis  laqueos  non  attendit.  Nam  postmo-  ineptiae,  pudore  suffundor,  videlicet  venatjis,  aucu- 
dum  hic  in  luxuriae  voraginem  corruit,  et  qui  ea-  pium,  alearum  insuper  furiae,  vel  scacchorjm,  quae 
tenus  magnas  reverentiae  principi,  ac  civibus   fuerat    nimirum  de  toto  quidem  sacerdote  exhibenttnimum ; 

sed  praecipue  oculos,  manus,  et  linguam,  cuasi  mi- 
mum  verum  simul  efficiunt,  sicque  coiditos,  et 

qui  suavius  sapiant,  cibos  daemonum  meniis  appo- 
nunt.  453  Hic  plane,  si  quid  mihi  de  ienerabili 
Florentinse  sedis  episcopo  contigerit,  recoloialienum 
esse  ab  aedificatione  non  credo. 

Dum  aliquando  sibi  essem  comes  itineri^  vesper- 
tinum  tandem   subeuntes  hospitium,  ego  nte  in  pre- 
sbyteri  cellam  semovi  ;  is  autem  in  spatiisa  domo 

I  contegit,  multa  viscaria  struit,  plures  laqueos  atque  ̂ cum  commeantium  turba  resedit.  Mane  aitem  fa- 

habitus,  publice  virgis  caesus,  et  sub  inhonesto  ludi- 
brio  turpiter  asseritur  decalvatus, 

452  CAPUT  VII. 

Quod  res  sit  maxime  ardua  aliis  prseesse. 

Haec  idcirco  dixerim,  ut  liquido  pateat,  quia  in 

hoc  vitae  mortalis  itinere  gradientibus  multae  suppo- 
nuntur  insidiae,   diversa    occultus  hostis  scandala 

tendiculas  nostris  quotidie  gressibus  anteponit.  Di 
cant  ergo  mibi,  qui  volunt  episcopare,  plebibus  te 
regendis  expone.  Sed  qui  meipsum  nequeo  inter 
tot  gladios  ac  tela  protegere  ;  quo  pacto  et  alios 
possum  ex  captiosis  latentium  insidiarum  laqueis 
expedire  ?  Deponenda  est  ergo  sarcina,  quam  baju- 
lare  non  possum  :  meliusque  est  pondus  abjicere, 
quam  cum  detrimento  Domini,  cujus  sum  servus, 
fractis  cervicibus  interire.  Sufficiat  nunc  ad  testi- 
monium  hoc  solum  beati  Hieronymi,  quod,  necdum 
hora  transacta,  sub  oculis  habuisse  me  memini. 
Dum  enim  de  otioso  Ecclesiae  pastore  tractaret,  ad- 
jecit  :  «  Illico,  inquit,  indignantis  Domini  respon- 
sione  ferietur  f  Serve  nequam,  quare  non  dedisti 
pecuniam  ad  mensam,  et  ego  veniens  cum  usuris 

cto,  a  meo  mihi  agasone  signiflcatum  st,  quod 
prfedictus  episcopus  ludo  praefuerit  scaichorum. 
Quod  profecto  verbum,  velut  sagitta,  cjr  meum 
acutissime  pupugit,  et  indignationis  vulnui  inflixit. 
Hora  autem,  quas  mihi  videbatur  electaj  conveni 
hominem,  et  acriter  invehor.  Hoc  igitu!  initium 
sermonis  arripiens,  aio  :  Librata  manu  virps  exero, 

plagas  infigere  qutero  si  sit  qui  terga  suljiciat.  Et 
ille,  inferatur,  inquit,  culpa,  non  recusabiur  poeni- 
tentia.  Rectene,  inquam,  tuique  erat  offici,  vespere 
in  scacchorum  vanitate  colludere,  et  maium  Do- 
minici  corporis  oblatricem  ,  linguam  interDeum  et 

populum  mediatricem,  sacrilegi  ludibrii  contami- 
natione  foedare  ?  Praesertim  cum  canonicadecernat 

auctoritas,  ut  aleatores  episcopi  deponantur  Et  quid 
utique  exegissem  illatn  ?  »   {Luc.  xix.)  Quod  idem    prodest  ei,  quem  efficaciter  auctoritas  damnt,  etiam 
doctor  protinus  exponens,  ait,  id  est,  deposuisses 
ad  altare  quod  ferre  non  poteras.  Dum  enim  tu 
ignavus  negotiator  denarium  tenes,  alterius  locum, 
qui  pecuniam  duplicare  poterat,  occupasti.  Hoc  ego 
sancti  viri  consilium,  fateor,  libenter  arripui ;  et 

onus,  cui  succumbere  compellebar,  abjeci.  Imo  pe- 
cuniam,  quam  duplicare  non  poteram,  negotiator 
ignavus  ad  altare  deposui. 

Fuit,  fuit  olim,  sed  jam  elapsum  est  tempus,  ut 

modestiae  pudor,  mortificationis  insigne,  digna  seve- 
ritas,  et  sacerdotalis  genii  valeat  censura   servari. 

si  judicium  extrinsecus  non  accedat  ?  Ille  utem  ex 

diversitate  nominum,  defensionis  sibi  facins  scu- 
tum,  ait  :  aliud  scacchum  esse,  aliud  alean.  Aleas 

ergo  auctoritas  illa  prohibuit,  scacchos  ̂ ero  ta- 
cendo  concessit.  Ad  quod  ego  :  Scacchum,inquam, 

scriptura  non  ponit ;  sed  utriusque  ludi  gaus  aleae 
nomine  comprehendit. 

Quapropter  dum  alea  prohibetur,  et  nminatim 
de  scaccho  nihil  dicitur,  constat  procul  dubi  utrum- 

que  genus  uno  vocabulo  comprehensum,  uius  sen- 
tentiae  auctoritate  damnatum.  Tunc  ille,  lit  mitis 

Nam  ut  me  solum  digne  coarguam,  videtis  ipsi  quia    est  animi,  perspicacis  ingenri,  reddilis  ratioibus  hu- 

protinus,  ut  ad  vos  venio  ;  ecce  sales,  ecce  facetiae,    militer  acquievit,  culpam  nullatenus  iteranam  certa 
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pollieitatioue  constifuit .  itijungi  sibi  rcenitentiamA     Ecce.  dileetissimi,  dum  uberioris  vobis  alloquii 

posrulavit.  Cui  mox  pra?cepi  ut  ter  psalterium  me-  verba   protraxi,   epistolaris  regulam  brevitatis  of- 
ditando  pereurreret,   ac  duodecim  pauperum  pedes  fendi.  Si  quis  igitur  me  laciniosae  ̂ velit  prolixitatis 
sub  totiden  numismatum  erogatione  eorumque  re-  arguere,  arguat  potios  impatientem  silentii  chari- 
creatione  avaret.  Hac  scilicet  ralione  perspecta,  ut  tatem  :  nec  ignoret,  quia  illic  est  succincta  prolixi- 
quoniam  taec   culpa  cum  manibus  potissimum,   et  tas,  ubi  sic  styli  currentis  scriplor  extendit  articu- 
sermone  ommittitur.  lavando  pauperum  pedcs,  suas  lum,  ut  tamen  totum   pleni  pecloris  non  explicet 

potius  a  eulpae  contagio  manus  ablueret  :  et  impri-  votam.  Stephanum  quoque,  quem  inter  primos  in 
mens  alieiis  vestigiis  ora,  pacem  sibi  cum  Domino,  mente  gestamus  amicos,  in  epistolae  calce  subne- 
quem  per  tlendos  jocos  offenderat,  reformaret.  Hoc  ctimus,  utque  memoris  non  sit  immemor  obsecra- 
autem  dijimus,  454  ut  quam  inhonestum,  quam  mus.  Ille  miserum  Petrum  de  mauibus  eruat  Hilde- 
absurdurr.  quam  denique  fcedum  sit  hoc  in  sa- 
cerdote  lidibrium  ,  ex  alterius  emendatione  no- 
scatur. 

Prcetena.  dilectissimi,  ut  ad  id  redeam  pro  quo 

scribere  ita  proposui,  nolite  mihi  de  caetero  esse  -g 
molesti,  tt  quietis  portum,  in  quem  a  Christo  per 

vos  gube-nante  relapsus  sum,  deseram.  et  spuman- 
tes  procelarum  cumulos.  confragosa  volumina,  Scyl- 
laeam  vonginem  d^nuo  sulcare  contendam  (17).  Quam- 
vis  enimego  miser,  et  iile  sit  sanctus :  quia  tamen 
par  mihiquodammodo  cum  Samuele  sit  causa  iReg. 
VIH,  16.',  non  dispar  promatur  super  utrumque 
sententia  Ille  siquidem  prineipatus  deseruit  digni- 
tatem,  Ikvid  tamen  unxit  in  principem.  Xos  etiam 
ad  ejus  xetnplum,  apostolicae  sedis,  auctore  Deo, 
cu  imus  pontificem  ordinare,  ac  protinus  a  proprii 
pontificaus  arce  recedere. 

(17)  Atadit  ai  munus  cardin.  ep.  Ost. 

brandi,  ad  cujus  imperium  magno  Petro  patuit  car- 
cer  Herodis. 

SCHOLIA. 
Illud  etiam  non  dissimili  dignwn  videlur  esse  for- 

miiine  quod  religioso  quoiam  Pisans  diacssis  ab- 
bate.  ttc  ld  quod  boc  loco  sanctus  cardinali»  rar- 
rat  de  quodaai  Dei  servo  kieluso,  qui  et  prasviierat 
meendi  .m,  quo  in  cella  sna  escstus  est,  hoc  ipsnm 
mihi  vi  etur  quod  Slarianus  Scotus  h  sce  verbis 
ex  r-ssit  (Chron.  1.  m,  aetat.  vi,  sub  ann.  1053)  : 
«  Poielbr.na  eivitas  cum  duobus  monasteriis  feria 
sesti  bnte  Palmas  igne  consumuntur.  »  In  mona- 
sterio  autem  erat  Pdternns  nomine  ,  monachus  Sco- 
tus,  mnltisq  .e  annis  inclus::s,  qui  etiam  combu- 
stionem  prse.nratiabat,  iu  sua  cella  ambiens  mar- 
tyr.nm,  combusius  cst.  Fena  secunda  post  octavas 
Paschae,  exiens  de  Colenia,  cansa  orationis  eumdem 
locum  visitavi,  ob  bona  qnae  narrantur  de  ejus  se- 

pulcro. Sit  nomen  homini  benedictum. 

455-456 OPUSCULUM   VICESIMUM   PRIMUM. 
DE   FUGA   DIGXITATUM  ECCLESLISTICARUM. 

ARGCESTrM.  —  Monachum  quemdam,  quod  abbatis  se  dignitate  abdicasset.  ut  prudoQtem  vehementer 
commenat  :  gravissimasque  molestias,  curas,  solliciludiries,  uegotiorum  moles.  et  pericula,  quibus 
eorum  qii  monasteriis  praesunt,  vita  referta  est,  sic  ei  ante  oculos  ponit.  ut  hu  usmodi  dignitates  non, 
modo  no  appetendas,  sed  etiam  quam  maxime  fugiendas  esse.  apertissime  et  verissime  concludat. 
Superese  tamen  eidem  monacho  non  minoris  negotii  provinciam  scribit,  ut  tentationes  sibi  a  daemone 
infligenas  (qui,  ut  eum  in  pulcherrimi  facti  pcenitemiam  adducat,  omnia  conaturus  esset)  propulsare 
posset  e  superare.  Proinde  iilum  mi  et,  ut  fortiter  se  accingat  ad  hostis  impetus  excipiendos,  ne  sf.i 
contra  fcerit  in  ambitionis  fluctus  rursus  relabi  necesse  sit. 

Domn  B.  religiosissimo  abbati,  Petrus  peccatorC 
monachB  debitaeservitutis  obsequium. 

Charisime  Pater,  dignas  auctori  bonorum  Deo 

gratias  efero,  qui  te  per  suum  spiritum  docuit 

periculoo  hoc  tempore  aridam  virgam  vanae  pras- 
lationis  abjicere,  et  ad  privatam  animae  tuae  custo- 
diam  exeditis  gressibus  festinare.  Nunc  vere  meus 
abbas  ese  ccepisti,  cum  praeesse  ahis  desiisti.  Ecce 

de  jugoiultigenae  servitutis  ereptus,  ingenuae  liber- 
tati  es  )er  Dei  misericordiam  restitutus.  Servum 
enim  te  saecularium,  servum  te  esse  necesse  fuerat 

etiam  ionachorum.  Rlorum  siquidem,  ne  mona- 
sterium  aederent :  istorum  vero,  ne  tibi  conspiratae 

factioniscandalum  generareot.  Illos  nempe  vere- 

haris.  ne  domus  Dei  bona  diripercnl  :  islos  autem, 
ne  domesticae  seditionis  adversum  te  machinas  coo- 
cinnarent.  Et  dumunumcaput  tot  dominis  subditur, 

infelix  anima  multiplici  quodammodo  cateDa  con- 
stringitur  ne  Creatoris  sui  vestigia  prosequatur. 
Dic,  Pater,  dic,  inquam,  videlieet  ut  expertus 
quis  potest  hoc  ferreo  sfeculo  monasterium  sine  sui 

capitis  periculo  regere  ?  imo  quis  potest  cnm  ab- 
bate,  simul  et  monachum  possidere  ?  Mox  enim, 

utquisabbas  fieri  incipit,  monachus  esse  desistit: 
et  quieunque  abbalizandi  culmen  eflQagilat.  nihil 
est  aliud,  nisi  quod  monachum  velut  imporlabile 

pondus  quserit  abjicere,  et  ne  apostata  videalur,' 
sub  fucato  se  vult  colore  regiminis  paliiare.  Vide- 
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licet  ut  possit  latere  peccatum,  praelationis  qus-Aquid  aliud  creditur  agere,  nisi  quod  velut  jam  lassus 
ritur  argumentum  ;  et  Titiosa  cutis  pastoralis  of- 
ficii  superducitur,  ut  perversae  mentis  plaga  cum 
virosi  puris  fetoribus  occultetur.  Quibus  nimirum 

apte  congruit  illud  evangelicum :  »  Vae  vobis,  in- 
quit,  quia  similes  estis  sepulcris  dealbahs,  quae  fo- 
ris  quidem  apparent  hominibus  speciosa ;  intus 

autem  plena  sunt  ossibus  mortuorum,  et  omni  spur- 
citia  (Matth.  xxni).  » 

CAPUT  PRIMUM. 

Quod  animarum  rectorum  misera  sit  conditio. 

Praecipitur  monacho  ut  moriatur  mundo,  sed  qua 

ratione  hoc  abbas  adimplet,   qui  tot  curarum  tu- 

Christi  militiam  exsecratur  ulterius  bajulare?  etdum 

jugum  Christi,  quod  utique  suave  est  iMatth.  xi), 
tenera  cervice  portare  detrectat,  ad  refecliouis  ejus 
convivium  non  aspirat.  Quae  nimirum  refectio  his 

ab  ipso  Veritatis  ore  promittitur,  qui  sub  ejus  levi 
onere  non  lassaotur  :  «  Venite,  inquit.  ad  me,  qui 
Jaboratis,  et  onerati  estis,  et  ego  vos  reficiam 

(Ibid.).  » 
Caeterum  qui  ante  missionem  militare  vult  solvere 

cingulum',  ad  supernae  patriae  non  meretur  attingere 
municipatum  ;  et  cui  gravis  est  pugna,  nunquam  illi 
victoriae  poterit  provenire  corona.  Ille  praecipue,  qui 
ut  laborem  mililiae  fugiat,  ad  ejusdem  milifiae  duca- 
tum  inhianter  anhelat ;  dumque  dux  belli  esse  hu- 

multibus  premitur,  tot  negotiorum  saecularium  per-  B  manis  oculis  cernitur,  in  conspectu  occulti  arbitri 
plexionibus  innodatur?  qui  diem  loquendo,  et  di- 
versa  tractando  continuat,  noctem  consLliando  di- 
midiat?  qui  cnm  aliis  complere  non  curat,  atque 
ad  esplendum  primae  syuaxis  officium,  solis  ortum 

semper  anticipat:  et  cum  conventus  fratrum  silen- 
tium  communiter  solvit,  ille  inter  eos  numquam  sa- 

livam  virginem  porlat"?  Njec  ad  proferendum  jam 
coelestem  sermonem  idonea  suppetit  lingua,  quae 
prius  est  tam  prolisis  terrenae  locutionis  ambagibus 
dissoluta. 

Porro  cum  monachus  jubeatur  inhoc  mundo  nihil 
appetere,  nil  prorsus  ambire ;  quid  de  monacho  ille 

abbas  habet,  quem  videmus  velut  aetnaeis  eructan- 
tem   flammis,    avaritiae    facibus  457  inardescere, 

malefidus  traUsfuga  judicatur.  Fugit  enim  qui,  ut 
revera  pugnandi  valeat  vitare  periculum,  simulat  se 
antesignani  vice  specietenus  portare  vexillum:  et 
qui  inter  catervas  militum  non  poterat  ire,  vel  ulti- 
mns  prineipandi  desiderio  jam  in  praecedenti  cornu 
ceruitur  primipilus.  Infelix  non  illud  ad  memoriam 
revocans,  quod  per  os  B.  Benedicti  Spiritus  sanctus 
terribiliter  clamat  (B.  Bexed.  Reg.,  c.  2  :  o  Qui 
suscipit  animas  regendas,  praeparet  se  ad  rationem 
reddendam.  »  Et  iterum  :  «  Sciat,  inquit,  abbas  de 
omnibus  judiciis  suis  aequissimo  judici  Deo  se  ratio- 
nem  redditurum.  •>  Quietiamalibi:  «  Sciatabbasculpae 
pastoris  incumbere,  quidquid  minus  utilitatis  in 
ovibus  paterfamilias  poterit  invenire.  Qui  enim  ju- 

praediorumconfinia  dilatare,  pecunias  hinc  inde  cum  c  dex  fieri  vult  animarum,  nescit  quam  durum,  quam 
tanta  aviditate  colligere,  ad  aliena  conquireoda  totis 
desideriis  anhelare  ?  cui  quidquid  est,  nihil  est,  nisi 

et  hoc  studuerit  invenire  quod  deest;  cui  monaste- 
rium  fit  bospitium,  equinum  vero  dorsum  quoridia- 
num  est  habitaculum  ,•  chirothecae.  calcaria,  scutica, 
pidrisigulaa,  et  si  quae  alia  equitandi  sunt  ustensilia, 

nunquam  otioso  situ  heglecta  marcescunt,  cum  sacer- 
dotalia  ornamenta,  quibus  sacris  altaribus  deservitur, 
saepe  a  tineis  comesta  reperiantur.  Quae  enim  fora, 

quae  tribunalia  inveniri  possunt  abbatibus  vacua'?  quae 
curia,  quae  cubilia  principum  ferratis  abbatum  virgis 

non  aspiciuntur  effossa?  Aulicum  limen  jugiter  ab- 
batum  vestigiis  tefitur,  et  eorum  querelae  vel  jurgia 

importune  regum  auribus  ingeruntur.  Xon  eos  effu- 

districtum  cogatur  exspectare  458  judicium.  »  Ut 

enim  Scriptura  dicit  ■  i  Durissimum  judicium  his 
qui  praesunt,  fiet  (Sap.  vi).  ■ 

CAPUT  n. 

Quod    praesidendi   ars    faeile  discitur,   sed    difficile 
impletur. 

Unum  autem  in  istis  novellis  abbatibus  video, 
quod  vehementer  admiror.  Qui  enim  per  decem 
annos,  vel  eo  amplius  sub  alterius  regimine  consti- 
tutus,  nunquam  ad  hanc  potuitperveoire  scientiam, 
ut  perfecte  monachus  vidererur  :  nunc  ipso  die.  quo 
in   praelatione    constituitur,  ita  praesidenlis  induit 

giunt  castra  bellantium,    sed  sub  sequestrae  pacisD  speciem.  ita  dominantis  exprimit  majestatem,  ut  non 
specie,  inter  ipsos  galeatorum  euneos  discerpi,  et 
comprimi  saepe  videas  cucullatos.  Qui  vult  nosse 

quid  actum  sit  apud  forense  negotium,  non  praetoria 
judicum,  sed  diversoria  potius  perquirat  abbatum; 
quidquid  in  saeculo  agitur,  ab  eis  velut  a  magistris 
negotiorum  saecularium  requiralur.  Sed  cum  Domi- 
nus  dicat :  «  Cuvete,  inquit,  ne  graveotur  corda  ve- 
stra  in  crapula,  et  ebrietate,  et  curis  hujus  saeculi 
(Luc.  xxi .  •  Et  iterum :  «  Xemo  potest  duobus  do- 
miuis  servire  (Matth.  xi;  Luc.  xvi .  »  Apostolus 
etiam  concorditer  clamat :  «  Xemo  militans  Deo, 
implicat  se  saecularibus  negotiis,  ut  ei  placeat  cui 
seprobavit  (H  Tim.  n).  »  Quisquis  tot  terrenis  actio- 
nibus  plenum  monasterii  regimen  ultroneus  appetit, 

Patrol.  CXLV. 

nuper  electum,  sed  natum  dicas  abbatem.  Fit  re- 
pente  severus  in  vultu.  imperiosus  in  voce,  ad  cor- 
ripiendum  acer.  ad  judicandum  promptus.  Ipse  si 
offenderit,  jam  omnino  satisfactionis  ignarus,  dedi- 
gnatur  accumbere,  nisi  in  octogona  sella,  ita  praepa- 
rata  ac  si  senatoria  curulis  in  curia.  Pro  suae  volun- 
tatis  arbirrio  haec  praecipit  fieri,  illa  contestatorie 
interdicit,  ligat,  solvit,  admovet.  removet :  et  in  his 
omnibus  nequaquam  a  nobis  junioribus  [f.  senioribus] 
consilium  quaerit;  sed  sibi  ipsi  sufficiens,  velut  pro- 
priae  vetustatis  jura  disponit.  Devotis  quidem,  et 
subditis  pollicetur  gratiam,  repugnantibus  autem 

phalarica  spirat  animadversione  vindictam ;  ut  po- 
tius  videatur  in  praefectoriis  fascibus  agere,  quam 

15 
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ecclesiasticaj  humiiitatis  oiiicio  deservire.  NauseantA     Unum  est,  quod  super  abbate  suo  monachi  magni- 
fauces  ejus  communia  nobiscum  alimenta  percipere, 
necesse  est  coquis  plura  atque  diversa  uni  cuidam 
ventri  edulia  praeparare.  Nam  grossus  cibus,  qui  ex 

communi  fratrum  lebete  depromitur,  indignum  pi- 
tuitEe  teneri,  et  delicatissimi  hominis  judicatur. 

Nuper  egressus  dormitorium,  quiescere  non  potest, 
nisi  secretum  liabeat,  et  singulare  cUbiculum.  Licet 

juvencuius,  licet  validus  corpore,  nescit  incedere,  si 
desit  baculus,  quo  se  debeat  sustentare. 

In  bis  itaque,  et  aliis  pluribus  quae  persequi  lon- 
gum  est,  ita  subito  magister  efficitur,  ut  in  tota  pra- 
sidendi  regula,  velut  antiquus  quidam  Pater,  nihil 
offendere  videatur.  Quam  docte,  quam  imperiose 
novit  cuncta,  velut  quadam  majestatis  auctoritate 

pendunt,  et  suinmis  praeconiorurn  laudibus  efferunt, 
videlicet,  siapud  potentes  saeculi  valeat;  si  nocendi, 
et  adjuvandi  iiberam  facultatem  habeat ;  si  loqui  in 

lurba,  et  proprias  causas"agere  non  erubescat.  Hinc 
est  quod  hoc  nostro  tempore  monachi  neminem  sibi 
praeesse  voiunt,  nisi  et  validi  corporis  statura  pro- 
cerum,  et  claris  proavorum  titulis  insignitum.  Sit 
licet  sanctus,  sit  omnium  virtutum  nitore  conspi- 
cuus;  illis  tamen  naturae  muneribus  carens,  si  An- 
tonius  deducatur,  consona  omnium  voce  indignua 
electione  decernitur.  Adde  etiam,  quia  nullum  sibi 

rectorem  dari,  nisi  de  propriae  congregationis  nu- 
mero  patiuntur ;  alias,  etiam  si  prodigiorum  virtuti- 
bus  enitescat,  illis  obsistentibus  ad  capessendae  prae- 

pnecipere,  qui  diutissime  subditus  nunquam  sapuit  jj  lationis  officium  non  aspirat.  Metuunt  enim,  ne  alios 
suis  praeceptoribus  obedire  1  Praesidendi  siquidem 
artem  docibiiem  dixerim,  quae  tam  facile  discitur; 

ut  quilibet  etiam  ad  alia  vecors,  hanc  mox  ut  ince- 
perit,  niagister  in  ea  peritissimus  approbetur :  et, 
ut  arctius  teneatur,  non  solum  sui  nolitiam  quanto- 
cius  praestat,  sed  etiam  obediendi  artem,  quae  a  se 

diversa  est,  ex  alumni  sui  memoria  prorsus  obli- 
terat.  Quamplurima  itaque  monasteriorum  rectori- 
bus  imminent,  per  quae  vel  lenocinante  ipsa  immu- 
nitatis  licentia,  sponte  corruunt:  vei  mundanse 

perturbationis  necessitate  coacti,  etiam  nolentes  of- 
fendunt. 

Sed  esto,  ut  eos  nulla  saecularium  molestia  feriat, 
omnis  undique  mundani  iluctus  procella  quiescat, 

sibi  aliquando  praeferat;  pavescunt,  ne  de  consuetu- 
dine,  in  qua  jam  inveterati  sunt,  iste  aliquid  emen- 
dare  praesumat;  ne,  quod  absit,  mortiflcationem  do- 
ceat,  ne  vana  superstitione  eos  jejunare  compellat, 
ne  extremitatem  diligat,  ne  nova  praecipiat;  ne  eos, 
quod  cunclis  intolerabilius  est,  a  propria  fortassis 
voluntate  compescat.  Sic  sic  videlicet  malunt  de  sui 

quempiam  suini  gregis  custodia  dignum,  quam  ex- 
trinsecus  venientem  in  omni  religiosae  vitae  et  san- 
ctitatis  consummatione  perfectum.  Ule,  ille  nimirum 
nunc  abbas  extoliitur,  ille  dignus  percepti  honoris 

iniula  judicatur,  qui  novit  agrorum  fundos  exten- 
dere,  turrita  domorum  culmina  fabricare,  copiam 
terrenae  facultatis  acquirere,  sibi  commissis  non  tam 

quis  valeat  intestinae  seditionis  maia  perferre,   et ,-,  necessaria  quam  et  superflua  ministrare.  Porro  si 
curando  talia,  animarum  cura  postponitur -.  dicitur, 
quia  inter  praecipua  multa  bona,  levis  quaelibet  culpa 
misericordiler  indulgetur.  Omnes  siquidem  possunt 
animae  suae  460  utilitati  consulere :  non  omnibus 

datum  est,  tam  ardua,  tam  necessaria  providere. 
Facile  locus  tribuitur  veniae,  ubi  hoc  intuitu  minora 

uegligimus,  ut  ad  majora  studiosius  accingamur. 
Quod  si  abbas  ab  exterioribus-temperans,  spiritua- 

libus  se  studiis  mancipavefil,  gemitur,  suspiratur  et 

unusquisque  ex  domesticae  facultatis  jaclura  con- 
queritur.  Ecce,  inquiunt,  domus  sancta  destruitur, 
possessio  nostra  minuitur,  et  per  unius  incuriam 
tot  virorum  commoda  ad  nihiium  rediguntur.  Fiat 
raliocinium,  ponamus  calculum,  postquam  ille  super 
nos  infausto  auspicio  jus  indignae  potestatis  accepit; 

D  quot,  et  qualia  ornamenta  Ecclesiae  superaddidit  ? 
Quot  praediorum  mansos  acquisivit?  Ubi  denique 
possessionis  nostrae  terminos  ampliavit  ?  Plane  si 
res  diligenter  inquiritur,  locus  hic  suo  tempore  non 

modo  non  auclus,  sed  in  multis  potius  ceruitur  im- 
minutus.  His  itaque  et  hujusmodi  calamitatum  sti- 
mulis  abbates  saepe  perculsi,  et  subjectorum  mali- 
tia  conturbaii,  nec  quietam  praevalent  vitam 
agere,  nec  lucrandis  animabus,  prout  eorum  dictat 
oflicium,  desudare.  Sed  dum  nos  talia  quorumdam 
abbatum,  sive  motiachorum  pravitatibus  loquimur, 
nemo  nos  simul  cum  eis  etiam  religiosos  atque 

honestos  carpere  suspicetur.  Quippe  quorum  vestigia 

humiliter  osculantes  amplectimur,  et  in  eis  Chri- 

sola  monachorum  Uedia  sustinere  ?  Quis  tot  et  tam 
variis  voluntatibus  saLisfaciat  ?  Quis  semetipsum  per 
lam  diversa  formarum  459  monstra  componat? 

Decernunt  siquidem  suum  praepositum  debere  spiri- 
lualiter  vivere,  cogunt  tamen  per  totum  diem  cau- 
sarum  saecularium  negotiis  insudare ;  ne  videlicet 
ecciesiaslica  bona  depereant,  ne  domum  Dei,  quod 

absit,  ab  incolumitatis  suae  statu  declinare  contin- 
gat:  et  tolerabilius  ferunt,  si  per  abbatis  absentiam 
cuncta  regularis  institutionis  disciplina  dilabatur, 

quam  ut  ecclesiasticae  utilitatis  commodum  dispen- 
dia  paliatur.  Si  delinquentium  vilia  districtae  ani- 
madversionis  judicio  corrigit,  impius ;  si  circa  eos 
remissius  agit,  zelo  Dei  creditur  alienus;  si  silentii 
se  aliquando  censura  constritfgit,  dicitur,  quia  cum 

pastor  obmutescit,  gregem  lupus  invadit.  Paulo  li- 
berius  loquar.  Qua  fronte  aliis  silere  praecipiat,  cu- 
jus  garrula  lingua  coutinua  verbositate  declamat? 

Gum  jejunat,  laudis  humanae  favorem  captare  dici- 
lur ;  cum  comedit,  suo  pater,  alieno  ventri  esse  vi- 
tricus  perhibetur.  Lautiori  veste  coutectus,  vanam 
gloriam  quaerere;  extremitate  et  vilitale  conlentus, 
fertur  monasterium  deturpare.  Praadicationis  sermo 

si  in  longum  protrahitur,  conspuitur,  fastiditur:  et 
magis  somuum  dicitur  provocare,  quarn  aedificalioni 
posse  congruere.  Si  autem  locutio  brevis  fiat;  quod  in 
suo,  inquiunt,  non  studuit  vase  recondere,  non  valet 
aliis  propinare ;  et  fons,  qui  in  occuiti  meatus  sui 
Yenis  arescit,  uberes  rivosper  fistulas  non  effundit. 
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stum,  prout  dignum  est,  adoramus.  Ulos  etiam  ipsosAtus  officium,  tantis  tentationum  fluctibus  aestuant  : 
nequaquam  livido  detractionis  dente  corrodimus, 
sed  eorum  potius  fraterna  compassione  plectendis 
moribus  condolemus ;   qui  nimirum  per  dissolutae 

ut  violentissima  pugna  se  capere  in  eorum  corde  vix 

possit.  Proponunt  namque  sibi  maligni  spiritus  qua- 
lia  et  quam  multiplicia  animarum  lucra  Deo  potuis- 

conversationis  incuriam,  non  solumnobis  scandalunr  sent  acquirere,  si  patienter  in  eo,  quo  fuerant 
generant,  sed  ipsis  etiam  saecularibus  detrabendi,  et 
detestandi  sacrum  ordinem,  materiam  submini- 
strant. 

Quapropter,  dilectissime,  satis  laudabiliter,  et 

prudimter  egisti,  videlicet  ut  infecundi  laboris  gra- 
vissimum  pondus  abjiceres,  et  levigatis  cervicibus 

ad  fructuosa1.  quietis  otium  convolares.  Hoc  tibi  con- 
silium  non  caro  vel  sanguis  attribuit,  sed  divina 
potius  miseratio  ccelitus  inspiravit.  Quandoquidem 
nunc  vacat,  et  de  propria  salute  propensiori  fieri  cura 

luissent  ordine  permanere.  Quam  plures  enim,  in- 
quiunt,  ex  saeculari  habitu  ad  servitutem  Christi  tua 
exhortatione  concurrerent,  ipsi  etiam  qui  relicti  sunt 
facile  se  a  suis  pravitatibus  cohiberent.  Sed  hasc 
bona  vagitas  abstulit,  vitium  instabilitatis  exclusit. 
Numquid  tibi  soli  natus  es,  ut  nullum  de  te  proximi 
tui  solatium  sentiant  ;  nulli  ex  te,  velut  ex  sterili 
arbore  {Matth.  xxi),  ac  per  hoc  ignibus  debita,  fru- 
ctus  erumpant?  Servus  ille,  qui  in  sudario  talentum 
herile  reposuit  (Luc.  xix),  disfrictae  animadversionis 

sollicitum^  et  de  tot  anirnarum  non  reddenda  multi-B  sententiam  non  evasit,  et  ex  eo  incautus  in  damna- tionis  periculum  cecidit,  unde  quasi  cautus  sibi  pro- 
videre  putavit.  Alii  dedisti  mercedem  tuara,  proje- 
cist»a  te  perpetuae  remunerationis  acquirendae  ma- 
teriam. 

plici  ratione  s.curum.  Verumtamen  quoniam  veter- 
nosus  humani  generis  inimicus,  qui  mille  artes  no- 
cendi  movet,  mentes  servorum  Dei  pulsare  non  de- 
sinit,  et  illatis  diversis  lentationibus  quiescere  non 
pcrmittit  ;  expedit  te  tanto  sollicitius  circa  propriam 

custodiam  vigilare,  quanto  licet  ab  alienee  provi- 
sionis  cura  desistere.  Locum  quippe  mutasti,  sed 
non  hostem :  et  quocunque  pergas,  corruptionis 
tuae  tecum,  velis,  nolis,  sarcinam  portas  ;  ex  qua 
necesse  est  spinas,  et  tribulos  incessanter  emergere, 
in  quibus  exstirpandis  expediat  te  infatieabiliter 

exercere.  Desunt  bomines,  qui  tibi  machinentur  lin- 
guarum  suarum  eagiltas  iniligere  ;  adsunt  invisibi- 

les  inimici,  qui  adversum  te  numquam  desinant  fero-- 

Inter  haec  etiam  ad  memoriam  revocant  hujus 
mundi  bona,  quibus  erat  ante  circumfluus  ;  exagge- 
rant  paupertatis  inopiam,  in  qua  nunc  cernituAn- 
feliciter  constitutus  ;  et,  ut  murum  mentis  impactus 
tentationis  aries  acrius  feriat,  additur.  Perpende 
ergo,  quanto  melius  sit  cum  Deo  omnibus  etiam 
temporalibus  bonis  affluere,  quam  contra  Deum  omni 
subsidio  sustentaioriae  462  necessitatis  egere  :  quia 
Deuin  non  •timuisli,  temetipsum  dejiciendo  et  de- honestando,    contemnere,    propriis  saltem    usibus 

citer  dimicare.  Illi  sane  poterant  trcum  sopitis  que-     debueras  temporalia  hujus  vitaa' stipendia  nrocurare rehs  facili   reconc.hatione   componi  ;    isti  nesciunt     Modo  etiam  fa]gus  amor  ROrum  ̂ ^  ■ quandoque  homini  pace  composita  foederari.  Illi  ad-     dcvnin    fnnrat    iit„t  „Km„„;„    i„,„„.„_  _•__'„•.,,. pace  composita 
versum  te  nulla  norunt,  nisi  exteriora  arma  corri- 
pere ;  isti  in  ipsis  ments  tuae  moenibus  impie  sasviunt, 
461  in  ipsa  tui  pectoris  urbe  confligunt.  Et,  ut  ita 
congressio  periculosior  videatur,  in  ipsa  carne  tua 
quEedam  quasi  perfidos  tibi  commihtones  inveniunt, 
quos  in  augmentum  suae  partis  adscisounl.  In  tuis 
iaribus  vivit,  unde  hostibus  tuis  robur  accrescit ; 
et  vitiorum  monstra,  cum  inimicorum  adversum  nos 

spirituum  bella  consurgunt,  illis  sociata  constipatis 
nos  cuneis  feraliter  premunt. 

devoto  fuerat  usus  obsequio,  lalenter  immittitur  ; 
modo  iivor  in  eos  qui  adversati  fuerunt  non  modicus 
excitatur.  Istos  dolet,  quia  se  conqueruntur  ab  eo, 
in  quem  speraverant,  remansisse  deceptos ;  illos 
autem,  quia  se  gloriantur  de  suae  praesumptionis 
excessibus  impunitos.  Istos  putat  de  sua  dejectione 
tabescere,  illos  velut  inimicos  suis  casibus  insultare. 
Istos  opinatur  a  suis  aemulis  comprimi,  illosmoeret 
in  superbiae  cornibus  arroganter  extoili.  Ha3c  et  alia 
multa  cogitationum  phantasmata  nequissimi  spiritus 
humanis  mentibus  ingerunt,  his  niinirum  qua.  ne- 
quaquam  se  forti  prospectionis  custodia  circumclu- 
dunt.  Hinc  est  quod  nonnullos  cerniraus  praeposilura. 

Quibus  artibus  dsemon  irnpugnet  eos  qui  se  a  pra.a-rj  ̂ ™™?"0/™^™0^  desedere  [decedere],  post- turis  abdicarunt. 

CAPUT  III. 

Stude  ergo,  dilectissime,  per  sancta.  conversatio- 
nis  inslantiam  sic  in  anteriora  contendere,  ut  nesciat 

mens  tua  post  tergum  oculos  revocare.  Illud  aposto- 
licum  sernper  in  memoria  teneatur,  quo  dicitur  : 
«  Quae  retro  oblitus,  in  ea,  quae  anteriora  sunt,  ex- 
tendens  me,  sequor  ad  bravium  supernae  vocationis 

(Philipp.  m).  »  S'mt  pedes  tui,  sicut  per  Ezechielem 
de  sacris  animalibus  dicitur,  «  pedes  recti  (Ezech.  i) : » 
nimirum  qui  sic  noverint  angustum  iter,  quod  semel 
arreptum  est,  carpere,  ut  ad  eam  quae  relicta  est, 
retrograjlis  gressibus  dedignentur  se  latitudinem  re- 
torquere.  NonnuIIi  enim  post  depositum  sui  priora- 

modum  vero  ad  eumdem  vomitum  importuna.  am- 
bitionis  instantia  festinare  ;  'et  multiplicium  tenta- 
tionum.vallati  densitate,  vel  ad  concupita  deveniunt, 
vel  a  sancti  operis  quo  iucanduerunt  fervore  te- 

pescunt. Tu  autem,  dilectissime,  juxta  prudentiam  tuam 
virtutum  armis  lortis  praeliator  accingere,  contra 
hostis  versuti  insidias  semper  in  acie  paratus  assiste, 
vanam  hujus  mundi  gioriam  despice,  terrenae  feli- 
citatis  blandimenta  contemne,  qtiidquidin  saiculoar- 
ridet,  tanquam  ludilicatoriae  imaginationis  somnium 
deputa,  ad  verum  illam  ccelestis  patriae  beatitudinem 
cor  ereclum  totis  visceribus  inardescat.  Cum  pugna 
crescit,  cum  tentationum  strepitus  ingruit,  protinus 
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ad  hunc  portum  mens  laeta  confugiat,  et  velut  inAeligis,  cum  eo  simul  immortalibus  divitiis  in  aeterni 
quadam  munitionis  arce  delectabiliter  requiescat, 
ut.  fiat  quod  per  Psalmistam  dicitur :  «  Abscondes 
eos  in  abdito  vultus  tui  a  conturbatione  hominum, 

protege  eos  in  tabernaculo  tuo  a  contradictione 

linguarum  (Psal.  xxx).  »  Proposila  igitur  inerti  tor- 

regni  gloria  perfruaris ;  et  inter  electos  abbates  te 
jubeat  in  resurrectione  constitui,  pro  cujus  amore 
in  hac  vita  de  abbatuua  te  ordine  dejecisti.  Ecce, 
dilectissime  Pater,  amoris  tui  dulcedine  provocatus, 
dum  plura  tibi  scribere  studui,   epistolaris  modum 

poris  ignavia,  omnium  virtutum  studiis  prudenter  brevitatis  excessi ;  sed   rogo  omnipotentem  Domi- 
invigila,  in  eo  quod  coepisti  immobiliter  persevera.  num,  ut  et  haec  tibi  rustica  et  imperita  verba  pro- 
Nec  monasterium  reliquisse  pceniteat,  sed  sero  te  ficiant,  et  in  eorum  recompensatione  tua  pro  servo 

potius  experrectum  conscientia  reprebendat,  quate-  tuo  orare  sanctitas  non  desislat. 
nus  qui  nunc  pauper  esse  cum  Christo  temporaliter  Sit  nomen  Bomini  benedictum. 

463-464 OPUSCULUM  VICESiMUM  SECUNDUM. 

CONTRA  CLERICOS  AULICOS,  UT  AD .  DIGNITATES  PROVEHANTUR. 

Akgdmentdm.  —  Invebitur  in  clericos  qui,  ut  episcopatus  sibi  possint  et  dignitates  ecclesiasticas  comparare, 
SEecularium  principum  se  famulatui  addicunt.  Docet  autem  illos  non  idcirco  ab  infando  Simonias  crimine 
immunes  esse,  quod  pecunia  ad  eas  scelestas  emptiones  conficiendas  non  utantur,  imo  multo  magis  ea 
culpa  irretitos  teneri,  quia  scilicet  seipfos,  quod  majus  est,  vendunt,  ut  sacerdotia  adipiscantur.  Princi- 
pibus  quoque  cavendum  esse  ait,  ne  dum  improbis  et  flagitiosis  hominibus  Ecclesiarum  gubernacula 
committunt,  aliena  peccata  in  se  transferant ;  quod  pluribus  exaggerat,  multisque  rationibus  confirmat. 

Domno  Ronifacio  reverendissimo  episcopo,  PetrdsR 
peccator  monachus  servitutem. 
Admonet  vir  Sapiens :  «  Cum  emptore,  inquit, 

tracta  de  venditione,  cum  viro  livido  de  gratiis 

agendis,  cum  impio  de  pietate,  cum  honesto  de  ho- 

nestate  (Eccli.  xxxvn).  »  Quibus  etiam  ante  prasmi- 
serat :  «  Cum  viro  religioso  tracta  de  sanctitate,  et 

cum  justo  de  justitia  (Ibid.).  »  De  sacerdotibus  ergo 

nulli  congruentius  sermo  dirigitur  quam  sacerdoti. 

Cum  itaque,  venerabilis  pater,  de  modernis  episco- 

pis  mihi  perplura  displiceant,  illud  intolerabilius 

arbitror,  qui  nonnulli  dum  honores  ecclesiastieos 

atneis  vaporibus  eestuantius  ambiunt,  in  clientelam 

potentium  tanquam  servos  se  dedititios  obsccene 
substernunt.  Ecclesiastica  quippe  deserunt ,  dum 

Ecclesias  concupiscunt ;  et  ut  tyrannidem  arripiant  q 

super  cives,  ut  ita  dixerim,  dedignantur  esse  con- 
cives  •.  militiam  fugiunt,  ut  militibus  praferantur  ; 

et  dum  non  erubescunt  templo  Dei  mutare  palatium, 

de  religione  canonica  in  ordinem  transeunt  laico- 
rum.  Virtutum  arma  deponunt,  procinctum  spiritalis 

militiaj  deserunt,  castra  transfugiunt,  militare  cin- 

fulum  solvunt.  Dedignantur  cum  cseteris'  stipcndii 
percipere  donativum,  ad  solius  anbelant  dictaturae 
vel  imperii  principatum.  Qui  nimirum  dum  non  per 
Ecclesiae  ingrediuntur  ostium,  sed  per  saeculare 
posticum,  non  pastores  ovium,  sed  fures  et  latrones 

iiunt :  Veritate  perhibente,  qute  ait :  «  Qui  non  in- 
trat  per  ostium  in  ovile  ovium,  iile  fur  est,  et  latro 
(Joan.  x).  »  Porro  si  non  ex  aliena,  sed  ex  eadem 
militia  militum  tribunus  eligitur,  si  saepius  ejusdem 

regni  oriundus  ad  regiae  dignitatis  apicem  promo- 
vetur,  si  denique  ex  ejusdem  ftmdi  accolis  quispiam 
in  rurali  villicatione  praeponitur  ;  quo  pacto  sola 
Christi  Ecclesia  extraneo  vel  ignoto  cuilibet  homini, 
tanquam  vile  stabulum,  committetur  ?  Si  terrena 
quaeque  per  suos  domesticos  disponuntur,  quomodo 
sancta  Ecclesia,  quse  sceptrum  regni  et  aula  est 
coelestis  imperii,  spretis  propriis,  in  exteros  trans- 
fertur  ?  Undecumque  tamen  sit,  si  ab  ipsis  quibus  est 
prasponendus  eligitur,  non  extraneus  judicatur. 

CAPUT  PRIMUM. 

De  clericis  obsequio  sxcularium  principum  deditis. 

Sed  quis  ferat  illi  ecclesiastica  jure  committi,  qui 

ut  ecclesiam  nanciscatur,  ecclesiam  deserit,  et  de- 
dignatur  obsequium  dependere  propriae,  ut  sibi  re- 
gimen  arroget  aliense  ?  Preeterea  cum  de  viro  justo 

propheta  perhibeat :  «  Quia  excutit  manus  suas  ab 
omni  munere  (Isa.  xxxm);  »  quis  eum  a  munerum 
valeat  praestatione  defendere,  qui  et  semetipsum 
alienae  servitutis  imperio  dedere,  et  in  Siuturnse 
expeditionis  impensas  facultates  suas  convincitur 

profligare  ?  Prophetica  plane  illa  sententia  sic  ex- 
ponitur,  ut  tria  dicantur  esse  munerum  genera,  sci- 
licet  munus  a  manu,  munus  ab  obsequio,  munus  a 

lingua  (18).  Et  munus  quidem  a  manu  pecunia,  rnu-» 
nus  ab  obsequio  obedientia  subjectionis,  munus  a 
lingua  favor  assentationis. 

465  Sed  si  rite  considerentur  haec  tria  mune- 
rum  genera,  in  eo  quod  mediumponitur,  et  primum, 
simul  et  tertium  continetur.   In  obedientia  quippe 

(18)  De  his  etiam  epistola  t  iibri  II. 
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subjectionis,  et  munus  a  manu,  quod  est  pecunia,Acunias  necessario  prodigunt,  et  delinificis  patronos 
et  munus  a  Hngua,  quod  est  favor  adulationis,  sub- 
sequenter  agnoscitur.  Quis  enim  manifestius  appro- 
batur  pro  adipiscendis  honoribus  praestare  pecuniam, 

quam  isqui  totexpensas  utendo  vehiculis,  tot  facul- 
tatum  summas  in  accurandis  pretiosarum  vestium 

prodigit  ornamentis  ?  Eoque  superat  eum  qui  pecu- 
niam  semel  appendit,  quia  non  contentus  so- 
lummodo  facultates  expendere,  semetipsum  quoque 
non  dubitat  tanquam  servum  domino  venditi[ium 
subjugare. 
Jam  vero  quis  ambigat  eum,  cum  datur  occasio, 

favorabilibus  dominum  suum  verbis  oblinere,  ut 
eum  blanda  possit  adulatione  mulcere  ?  Utque  ejus 
animum  capiat,  quod  sibi  magis  placeat,  callidus 
observator  explorat.  Oculis  gliscit,  gestibus  innuit,  g 
festivitatem  sereni  cordis  ore  praetendit.  Pendet  ad 

ftutum,  ut  sic  herile  praeceptum,  tanquam  per  Sibyl- 
linum  os  Phcebi  prsestoletur  oraculum.  Ire  jubetur, 
evolat ;  stare  praecipitur,  silicem  repraesentat.  Si 
dominus  fervet,  iste  sudat ;  si  ille  aestum,  hic  cauma 
conquerilur.  At  si  vel  leviter  frigeat,  hic  necesse 
est  tremefactus  visceribus  obtorpescat.  Si  ille  dor- 
mire  vult,  hic  accidiatur;  si  satur  est,  hic  ructare 
compellitur.  Sicque  non  suus  nil  aliud  loquitur, 
nisi  quod  illi  placere  suspicatur.  Sicut  de  quibusdam 
non  dissimilibus  per  Isaiam  dicitur :  «  Qui  dicunt 
videntibus,  nolite  videre,  et  aspicientibus,  nolite 
aspicere  nobis  ea  quae  recta  sunt :  loquimini  nobis 
placentia,  videte  nobis  errores,  auferte  a  me  viam, 

suos  adulationibus  lingere  non  omittunt.  Nequaquam 

ergo  diffiteantur  sededisse  pecuniam,  qui  praelatio- 
nis  ambitione  principibus  exhibent  clientelam.  Qui 
nimirum  dominationis  desiderio  serviunt  ;  et  ut 
divitiis  affluant,  cum  facultatibus  suis,  et  semetipsos 
expendunt.  Humiliantur,  ut  postmodum  impune 
superbiant,  se  pedissequos  exhibent,  ut  praecedant ; 

laboribus  atteruntur,  ut  gaudeant ;  affliguntur  ino- 
pia,  ut  nuptialis  edulii  continua  postmodum  epula- 
tione  turgescant ;  et  velut  proposita  venalitatis  mensa, 
fenerando  servitium,  mercantur  imperium.  Amant 
enim  primos  recubitus  in  ccenis,  et  primas  cathedras 

in  synagogis,  et  salutationes  in  foro,  et  vocari  ab  ho- 
minibus  rabbi  [Matth.  xxm)  . 

Dent  aiii  insensibilis  metalli  summam,  trutinenl 
solidae  pecuniae  quantitatem,  numerentur  aera,  vasa 
ponderentur  anaglypha.  Dent,  inquam.alii  nummos; 
isti  dant  pretium  semetipsos.  Annon  est  pretium 

sedulum  subjectionis  obsequium  ?  Nam  ut  de  spiri- 
tali  convertamur  ad  carnale  conjugium,  nunquid 
Jacob,  qui  vicennali  pro  uxoribus  aetate  servivit, 

dicendus  est  pretium  non  dedisse,  quia  Laban  so- 
cero  suo  pecuniam  non  appendit  ?  Sed  audi,  Scri- 
ptura  teste,  quid  ejus  utreeque  conquerantur  uxores : 
«  Nunquid,  inquiunt,  habemus  residui  quidquam  in 
facultatibus,  et  in  haereditate  domus  patris  nostri  ?  » 
moxque  subjicit  :  «  Nonne  quasi  alienas  reputavit 
nos,  et  vendidit,  comeditque  pretium  nostrum 

(Gen.  xxxi)  ?  »  cum  profecto  Jacob  nullam  pro  uxo- 
declinate  a  me  semitam,  cesset  a  facie  mea  sanctus  q  ribus  pecuniam  dederit,  nisi  duntaxat  quia  soceri 
Israel  (Isa.  xxx).  »  Et  hocistemodojuxta  Psalmistam 
dum  oleum  male  blandientis  assentationis  exaggerat, 
mentem  illius,  quee  caput  est  cogitationis,  impin- 
guat.  «    Oleum,  inquit,  peccatoris    non  impinguet 
caput    meum    (Psal.    gxl).   »    Et    Salomon    ait : 
«  Fili  mi,  si  te  lactaverint  peccatores,  ne  acquiescas 
eis  {Prov.  ]).  »  Peccatores  etenim  lactant,  cum  vel 
perpetranda  mala  blandimentis  inferunt,  vel  perpe- 
trata  laudibus  extollunt. 

Quibus  nimirum  Scripturae  testimoniis  patenter 
ostenditur,  quia  quisquis  adulatur,  generale  pecca- 
toris  nomen  per  auxesin  specialiter  promeretur.  Et 
cum  Psalmista  dicat  :  Quia  «  laudatur  peccator  in 
desideriis  animae  suae  {Psal.  x) ;  »  et  qui  iniqua 
gerit,  benedicitur ;  et  is  qui  laudat,  et  qui  sponte 

pecora  custodivit.  Dumque  apud  eum  opilionis 
officio  fungitur,  geminam  filiarum  ejus  copulam 
promeretur.  Vis  itaque  pretium  ex  ore  Jacob  ipsius 
audire  ?  «  Die,  inquit,  noctuque,  aestu  urebar  et 
gelu  ;  fugiebat  somnus  ab  oculis  meis  ;  sic  per  vi- 
ginti  annos  servivi  tibi  in  domo  tua  (Ibid.).  »  Da- 
vid  quoque  non  aliud  Sauli  pro  filia  pretium  dedit, 
nisi  quia  duntaxal  ejus  militiam  bajulavit.  Unde 
leviro  suo  Isboseth  per  nuntios  dicit :  «  Redde  uxo- 
rem  meam  Michol,  quam  despondi  mihi  centum 
praeputiis  Philisthiim  (II  Reg.  iii).  »  Laboris  quippe 
sui  victoriam  dotem  deputat,  quam  et  Saul  velut 
quamdam  pecuniam  sponsalium  vice  susceperat. 

Sic,  inquit,  loquimini  ad  David  :  «  Non  habet  ne- 
cesse  rex  sponsalia,  nisi  tantum  centum  praeputia 

laudatur,  non  dispari  reatus  obligatione  constrin- D  Philisthinorum,  ut  fiat  ultio  deinimicis  regis  (II  Reg 
gitur. 

CAPUT  II. 

Quod  adulatio  in  clericis  sit  simonia. 

Hoc  ergo  genus  muneris  ceeteris  muneribus  et  de- 
teriusest  ad  peccandum,  et  gravius  ad  persolven- 
dum.  Quoniam  illa  utraque  sine  isto  possunt  facile 
reperiri,  hoc  autem  sine  duobus  illis  vel  vix  vel 
nunquam  valet  impleri.  Nam  venditoribus  Ecclesia- 
rum,  si  avari  sunt,  sufficit  pecunia  cum  appenditur  : 
si  gloriosi,  solus  adulationis  favor  aliquando  vice 
466  pretii  compensatur.  Qui  vero  .se  mundi  prin- 
cipibus  pro  nanciscendis  honoribus  tradunt,  et  pe- 

iii). 

Sicut  ergo  Laban  filias  vendidit,  pretiumque  co- 
medit,  non  quia  rccondidit  pecuni.Ee  lucrum,  sed 
quia  laboriosee  servitutis  percepit  impendium;  et 
sicut  Saul  nuplurse  filiae  non  auri,  vel  argenti  dona 
quaesivit,  sed  laborem  belli,  vel  insigne  triumphi, 
vjce  dotis  accepit :  sic  ille  necessario  Ecclesise  ven- 
ditor  esse  convincitur,  qui  subjectionis  obsequium 
de  male  sperata  ejus  largitione  mereatur.  Et  cum  is 

qui  pretium  accepit,  asseratur  Ecclesiam  vendere  ; 
iste  congruentius  dicitur  venditare;  quia  venale 
commercium,  quod  ille  semel  iniit,  hic  longa,  ut 
ita  loquar,  ac  diuturna  negotiatione  protraxit.  Et, 
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infelix  clericus,   quot  servitia  467  fucatae  humili-A  lega  venalitate  mercatur.  468  Verumtameh  in  hoc 
tatis  exhibuit,   quasi  tot  pecuniarum  summas  ap-  sui  sceleris  turpitudinem  palliat,   quia  sub  colore 
pendit.  Qui  nimirum  assentationibus  suis  dum  au-  fidelitatis  ecclesiasticae  municipes  per  jurisjurandi 

cupatur  nomen  episcopi,  larvam  induit  parasiti.  Et  sacramenta  confirmat;   cum  nemo   deterius  Eccle- 
dum  spirat  ambitione  pontificem,  scenicum  exhibet  siam  laedat,  quam  iidem  ipsi  infidi  fideles,  qui  ejus 
histrionem;  atque  ideo  hic  non  simplex,    sed  omni-  diripere  facultates  anhelant;  cum  illis  ergo  munera 

gena  dicendus  est  Simoniacus,    quia  quidquid  est,  tribuit,  cum  sub  nomine  velut  Ecclesiaj  sibi  potissi- 
per  quod  Ecclesia  vendi  potuit,  hic  triplici  venali-  mum  jurare  compellit,  non  Ecclesiae  consulit,  sed 
tate  commisit.  Nec  glorietur  metalli  se  non  dedisse  sibi  quiete  possidendi  culminis  aditum  pandit.  Sive 

pecuniam,   qui,  quod  pretiosius    habebat,   semet-  ergo  ante  consecrationem  hoc,    sive  postquam  con- 
ipsum  venalem  praebuit  ■  qui  naufragio  se  tam  duri 
iaboris immersit,  etin.hujus  expeditionis  sumptus 
nonnihil  ex  propriis  facultatibus  profligavit. 

Ponamus,   verbi  gratia,   duos   clericos    centenas 
nummorum  libras  non  dispari  peculio  possidentes, 

secratus  est,  faciat,  valde  sibi  timendum  est,  non 

pro  Ecclesias  utilitate,  sed  pro  sua  potius  confirma- 
tione,  sacri  ioci  bona  dilapidat,  in  voraginem  se 

Simoniacae  haereseos,  dum  extolli  conatur,  immer- 
gat  :   et  hinc  perniciose  coram   divinis    obtutibus 

quorum    alter  curiam   regis    adeat,  sensimque   ingcorruat,  unde  se  inter  homines  arroganter  exaltat 
propnos  usus,  quod  in  sudario  latet,  insumat ;  alter 
cum  Jacob  in  tabernaculis  maneat,  nec  alutam  aere 
turgentem  folleje  compellat.  Utrique  postmodum 
uno  die  sua  cuique  delegetur  Ecclesia  :  et  hic  qui- 
dem  totum  aes,  quod  crumena  servabat,   in   sacrile 

Sicut  scriptum  est :  «  Dejecisti  eos  dum  allevarentur 

(Psal.  lxxii).  » 
Sed  et  hoc  praetereundum  non  est,  quia  sicut  is, 

qui  regiminis  apicem  invitus  assequitur,  si  quid  illic 

asperum,  si  quid  patiatur  adversum,  ad  cumulum 
gn  pretium  funestus  negotiator  effundal ;  alter  vero  sibi  provenit  meritorum  :  et  pro  tribulatione,  quam 
quia  servivit  io  curia,  nil  noviter  tribuat,  sed  ad  tolerat,  non  incassum  exsultationis   aeternae   pra> 

percipiendum  Ecclesiae  villicatum  tanquam  gratuitus  mium  sperat.  Sic  ille,  qui  ultroneus  ambit,  vel  im- 
mercator  accedat.  Quis  horum,  quaeso,  charius  emit  portunus  ingeritur,    vix  pro  adversitate,  quam  in 

Ecclesiam  ?  Numquid  non  ille,  qui  licet  patrono  nil  regimine  patitur,  praemium  consequetur.  Ad  se  ita- 
dederit,  tot  aerumnis  et  laboribus  pressus  quidquid  que  quod  patitur  referat ;  sibique  omne,  quod  lace- 
habebat,   in   tam   gravis   et  diuturnae   expeditionis  ratur,  ascribat.  Labores,   quos  sustinet,    honoribus 
sumptus  expendit ;  et  iste  viiius,  qui  sine  labore  recompenset,  fructumque  laborum  potius  in  adepta 

suam  venditoripecuniamnumeravit?Namperspicua  dignitate  constituat,  quam  de  luturi  muneris  retri- 
ratio  persuadet,  quia  pluris  emit  Ecclesiam,  qui  sua  q  butione  praesumal,  Domino  de  talibus  attestante  : 
omnia  cum  laboribus  perdidit ;  quam  is,  qui  quietus  «  Quia    receperunt   mercedem  suam  (Matth.  vi).  » 
et  otiosus  praefixas.quantitatis  pacta  persolvit. 

Porro  cum  et  forensibus  legibus  cautum  sit,  ut 
curialis  quisque  funditus  arceatur  a  clero  ;  iste  de 
Ecclesia  migravit  ad  curiam.  Et,  heu  prodigiosa 
vesania  I  ul  praeferatur  clericis,  qui  de  clerico   effi- 

Nam  sibi  ipse  conscivit,  unde  mens  ejus  tot  casibus 

concussa  succumbit.  Enimvero  qui  ad  ministerium 

terrenre  dispensationis  coactus  attrahitur,  cum  in 
exsecutionibus  ejus  adversa  pertulerit  ;  laboris  sui 

praemio  non  carebit.  At  si  villicatus  pretio,  vel  pre- 
citur  curialis  :  factus  est  servus  munrii,  ut  jus  Do-     cibus  obtinetur^  erubescit  pro  laboribus    suis  com- 
mini,  imo  cathedram  pestilentiaa  ursurpet  in  domo 
Dei.  Qui  si  semel  investituram  de  manu  largitoris 
acceperit,  vel  quolibet  prorsus  ingenio  culmen  regi- 
minis  adeptus  ascenderit,  mox  ut  sibi  fautores  in- 

veniat,  larga  de  facultatibus  Ecclesiae  dona  dispen- 
sat. 

modum  retributionis  exigere,  qui  se  laborandi  ma- 
teriam  meminit  importunis  anxietatibus  extorsisse. 

Haec  itaque  diximus,  ut  rion  sibi  glorientur  Simo- 
niacam  dcesse  venalitatem,  quifamulandopriucipibus 

ecclesiasticam  adepti  sunt  dignitatem.  Nec  sibi  re- 

gulam  gratuitae  promotionis  applaudarit,  cum  se 

redemisse,  quod  possidetur,  duris  laboribus  non 

ignorant. 
CAPUT  IV. 

Quod  peccata  episcopi  non  recte  ordinati  in  promotoris 

caput  redundeht. 

CAPUT  III. 

De  episcopo  quodarn  Bononiensi. 

Nostris  certe  temporibus  Bononiensis  Ecclesiae 
quidam  prsesedit  episcopus,  eo  scilicet  modo,  quo 
diximus,  curialis  :  qui  nimirum  postquam  latissima 

ecclesiastici  juris    praedia   in     suburbio  constitula  Principibus  quoque,  et  quibuslibet  ordinatoribus 
distraxit,  subsequenter    obmutuit.    Sicque  fere  per  ecclesiarum  summopere    cavendum    est,    ne^  sacra 

septennium  donec  advixit,  paralyticus  et   elinguis  loca,  non  considerato  divino  judicio,  sed  pro  arbi- 

elanguit.  Juste  scilicet,  superno  dispensante  judicio,  trio  et  ab  libitum,  praebeant,  ne  ad  suam  confusio- 

ut  qui  linguam  suam  fecerat  negotii  feralis  interpre-  nem  divinae  legis  ordinem,  sacrorum  canonum  sta- 

tem,  cum  ipsa  quoque  prorsus  amitteret   totius  elo-  tuta  confundant.  Nam  quisquis  Ecclesiam  Dei  nou 

quii  facullatem.   Quilibet  itaque  curialis  episcopus  regulariter,  sed  potentiahter  ordinat,  in  promoventis 

hos  muneribus  atlrahit,  iilis  beneficia  latiora  con-  caput  omnia  illius,  qui  promotus  est,  mala  redun- 

cedit ;  sic  a  quibus  non  erat  electus,  eligitur  ■  et  ut  dant.  Unde  praedicator  egregius  cum  dixisset  :  «  Ma- 

sibi  de  Simone  nihil  desit,  ipsam  electionem  sacri-  nus   cito  nemini  imposueris  (I  Tim.  v)  ;  »  prsesto 
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subjunxit  :    «  Nec  communicaveris  peccatis   469 A  vinum  meum,  quod  laetificat  Deum   et  homines,  et 

inter  ligna  caetera  promoveri  ?  »  Deinde  Scriptura 

subjungit :  <■  Dixeruntque  omnia  470  ligna  ad 

rhamnum  :  Veni,  et  impera  nobis.  Qui  respondit 

eis  :  Si  vere  regem  me  vobis  conslituitis,  venite,  et 
sub  umbra  mea  requiescite  {Ibid.).  » 

Longum  est,  si  dicamus  Gedeonem  typum  tenere 

Salvatoris  {Judic.  vm),  per  plurimas  ejus  uxores, 

diversas  debere  nationes  intelligi,  qufe  sibi  cohaesere 

alienis  (Ibid.).  »  Alienis  quippe  peccatis  commu- 
nicare  convincitur,  quisquis  indignum;  et  improbum 

atque  ideo  cupidum  ad  regimen  provehere  non  vere- 
tur.  Et  cum  Ecclesia  Christi  non  habens  maculam, 
neque  rugam,  reproba  cujuslibet  ordinatione  foedatur, 
in  ordinantis  animam  omnis  illa  lethiferae,  conta- 
gionis  lepra  transfunditur. 

Romanorum  nempe  tradit  historia  (Paulfs  Dia- 

con.  Hist.  Rom.  ad  Eutrop.  lib.  n,  in  princip.)  quia  •  per  fidem.  Per  septuaginta  filios,  totidem  linguarum 
petentibus  Gothis  ut  eis  imperator  Valens  episco- 
pos  destinaret,  a  quibus  Christianae  fidei  rudimenta 
susciperent  ;  ille  doclores  ad  eos  non  orthodoxos, 

sed  Ariani  dogmatis  misit,  rudemque  populum,  qui- 
bus   involutus  erat,   erroribus,  implicavit.   Sed,  o 

populos.  Per  concubinam,  Synagogam.  Per  Abi- 
melech,  antichristum.quiSynagogae  filius  erit  Unde 

et  in  Apocalypsi  his  qui  credituri  sunt,  dicitur  : 
«  Qui  dicunt  se  Judaeos  esse,  et  non  sunt,  sed  sunt 

synagoga  Satanae  {Apoc.  n).  »  Et  sicut  ille  peremit 

praedicandam,  vereque  laudabilem  divini  examinisBsePtuaginta  fratres ;  sic  iste  persecuturus  est  om- 
aequitatem  !  Nam  cum  Gothi  jam  ab  Hunnorum 
agminibus  ex  antiquis  sedibus  fuissent  violenter  eje- 
cti,  et  citra  Danubium,  intra  Romanos  scilicet  fines, 

a  Valente  sine  ulla  fcederis  paclione  benigne  sus- 
cepti ;  divino  tamen  judicio  postmodum  contra  Va- 
lentem  in  arma  consurgunt,  ejusque  exercitum 
acerrima  caecfe  prosternunt.  Quibus  cognitis  Valens 

egressus  Antiochia,  contra  Gothos  innumeris  valla- 
tus  agminibus,  properat :  sera  ductus  poenitentia, 
sanctos  quosque  revocari  de  exsiliis  imperat ;  mox 

tamen  committit  et  perdit.  Nam  ad  primum  Gotho- 
rum  impetum  Romanorum  equitum  acies  perturban- 
tur,  nudatosque  pedites  deserunt.  Qui  mox  equitatu 
hostium  septi,  ac  sagittarum  nubibus  obruti,  dum 

nes,  quae  sibi  non  consentient,  nationes.  His,  in- 
quam,  omissis,  quae  longioris  styli  videntur  egere 
tractatu,  inquanlumpatitur  epistolare  compendium, 

ita  duntaxat  coeptae  disputationi  congruere  videatur, 

prolixae  historiae  figuram  succincte  perstringimus. 

Quid  ergo  per  Joathan,  qui  interpretatur  con- 
summatus,  sive  perfectus,  nisi  sanctum  et  doctum 

quempiam  prasdicatorem  debemus  accipere  ?  Hic  in 
moniem  Garizim  ascendit  et  voce  magna  clamavit 

{Deut.  xxvn).  Prius  ascendit,  et  postmodum  clama- 
vit.  Ante  consurgit  in  montem,  et  sic  elevat  vocem. 
Quia  nisi  doctor  virtulum  prius  culmen  ascendit, 
inaniter  clamat.  Sicut  per  Isaiam  dicitur  :  «  Super 
montem  excelsum  ascende  tu,  qui  evangelizas  Sion: 

huc  illucque  velut  amentes  palando  diffugiunt,  ho-Qexaitain  fortitudine  vocem  tuam,  qui  evangelizas 
stilibus  gladiis  funditus  perimuntur  ;  ipse  quoque 

imperator  sagitta  sauciatus,  equo  delabitur;  in  vi- 
lissimam  tegetem,  milite  gestante,  defertur  ;  sicque 
supervenientibus  Gothis,  ignibus  atrociter  concre- 
matur.  Justo  quippe  Dei  judicio  ab  eisdem  consum- 
ptus  est  flamma  vindictas,  quos  ipse  percusserat 

igne  perfidiae. '  Sic,  juxta  Scripturae  sententiam, egressus  est  ignis  de  rhamno,  et  devoravit  cedrum 
Libani  (Judic.  ix). 

Sed  et  per  hoc  exemplum,  quod  nunc  de  Scriptura 
posuimus,  illud  etiam  non  inconvenienter  occurrit, 
quod  ibidem  in  libro  Judicum  positum  memoramus. 
Nam  dum  hoc  ferreo  saeculo,  et  ii  qui  regimine  digni 
sunt,  fugiant  ;  et  illi,  qui  merito  reprobandi  sunf, 

irreverenter  accedant ;  hoc  agi  videtur  per  opera- 

Jerusalem  {Isa.  xl).  »  Per  Garizim  autem  sancta 
designatur  Ecclesia,  quas  est  virtutum  omnium 
schola,  et  ccelestium  segetum  ubertate  fecunda.  Hic 

est  enim  mons,  qui  dandis  per  Moysen  benedictio- 
nibus  deputatus  est  :  et  Ecclesia  mons  benedictionis 

est,  cujus  filiis  per  apostolum  dicitur  :  «  In  hoc  vo- 
cati  eslis,  ut  benediciionem  haereditate  possideatis 
(r  Petr.  iii).  »  Hanc  haereditatem  a  vidua  matre 
suscepimus,  pro  qua  vir  ejus  mori  dignatusest;  de 

qua  et  per  P.-almhLam  dicitur  :  <-  Viduam  ejus  be- 
nedicens  benedicam  (Psal.  cxxxi).  »  Et  congrue 

Garizim.  qui  interpretatur  divisio,  vel  advena,  san- 
ctam  figurat  Ecclesiam  ;  quoniam  Ecclesia  gentium, 

quae  prius  exstitit  funditus  a  Dei  lege  divisa,  in  pri- 
ma  vocatione  facti  est  advena,  jamque  per  incre- 

tionis  effectum,  quod  illic  legitur  per  allegoriae  my-    mentum  gratiae  facta  est  omnino  domestica.  Unde 
sterium.  Ait  enim  :  Quia  «  stetit  Joathan  in  vertice 
montis  Garizim,  elevataque  voce  clamavit  :  Audite 
me,  viri  Sichem,  ita  ut  audiat  vos  Deus  :  lerunt 
iigna,  ut  ungerent  super  se„  regem,  dixeruntque 

olivae  :  Impera  nobis.  Quae  respondit :  Numquid  pos- 
sum  deserere  pinguedinem  meam,  quam  et  dii  utuntur 
et  homines;  el  venire,  ut  inler  ligna  promovear? 
Dixeruntque  ligna  ad  arborem  ficum  :  Veni,  et  su- 
per  nos  regnum  accipe.  Quae  respondit  eis :  Numquid 
possum  dulcedinem  meam  deserere ,  fructusque 
suavissimos  et  ire,  ut  inter  caetera  ligna  promovear? 
Locuta  sunt  quoque  ligna  et  ad  vitem  :  Veni,  et 
impera  nobis.  Quae  respondit :  Num  possum  deserere 

jam  firmiter  radicatis,  et  velut  in  urbe  compositis 
Paulusait  :  «  Jam  non  estis  hospites,  et  advenee  ; 
sed  eslis  cives  Sanctorum ,  et  domestici  Dei 

(Ephes.  ii).  » Sed  ut  omittentes  plurima,  quod  propositum  est, 
transiliendo  celeriter  percurramus,  ligna  silvae  sunt 
homines  vani,  et  infructuosi,  ac  flammis  ullricibus 
merito  suae  sterilitatis  obnoxii  :  «  Omnis  enim  arbor, 
quae  non  facit  fructum  bonum,  excidetur,  et  in 
ignem  mittetur  (Matth.  m).  »  Qui  vero  per  olivam, 
quae  et  signum  pacis  ostendit,  oleique  pinguedinem 
fundit,  nisi  illi  designantur,  qui  Spiritus  sancti 

pinguedine  deiibuti  evangelizando  pacem,  reconci- 



471  S.  PETRI  DAMrANI  OPP.  TOMUS  SEU  PARS  III,  -  OPUSGULA  VARIA.  472 

liatit   homines  Creatori  ?  «  Quam,  inquit,  speciosiAest,  terrenis  hominibus,  atque  carnalibus  nullatenus 
pedes  evangelizantium  pacem  (Rom.  x) !  »  Ficus  au- 
tem  sacrse  legis  imaginem  tenet,  undc  et  in  Evange- 
lio  dicitur  :  Quia  «  quidam  paterfamilias  plantavit 
vineam,  in  qua  scilicet  plantavit  et  ficum.  Vinea  » 

quippe  471  «  Domini'  Sabaoth  domus  est  Israel 
(Matth.  xxi  ;  Isa.  v).  »  In  qua  nimirum  plantavit 
divina  manus  Decalogum  legis.  Sed  haec  ficus 
priorem  populum  quasi  grossos  suos,  aridos  scilicet 
et  inutiles  protulit,  et  abjecit  ;  novum  vero  Ghri- 
stianse  fidei  germen  ad  maturitatem  internae  piu- 
guedinis,  suavilatemque  perduxit.  De  quibus  Jere- 

mias  ait  •  «  Video  licus,  ficus  bonas,  bonas  valde  et 
malas,  malas  valde,  quae  comedi  non  possunt,  eo 
quod  sint  malae  (Jer.  xxiv). 

acquiescant ;  offert  se  rhamnus,  et  ab  eis  consu- 
niendus :  et  eadem  vel  pravae  conversationis  exem- 

plo,  472  vel  erronei  dogmatis  incendio  consumptu- 
rus.  Rhamnus  enim  spinis  crebrescentibus  horrel, 
per  quem  scilicet  quilibet  perversus  invenitur,  qui 
sic  peccatorum  tanquam  veprium  asperitate  densa- 
tur.  Unde  et  primo  homini  dictum  est  :  «  Terra  tua 
spinas  et  tribulos  germinabit  tibi  (Gen.  m)  ;  r  id 
est,  corpus  tuum  aculeatis  vitiorum  punctionibus 
subjacebit.  Et  per  prophetam  Dominus  :  «  Spinis, 
inquit,  peccatorum  suorum  circumdederunt  me 
(Thren.  m).  »  Lignis  itaque  petentibus  regem,  id 

est,  pravis  quibusque  carnaliter  eligentibus  praesu- 
lem  ;  rhamnus  accedit  in  medium,  quilibet  videlicet 

Per  ficus  ergo  illi  possunt  non  inconvenienter  in- g  reprobus,  qui  et  ignem  damnationis  in  se  ex  eorum 
telligi,  qui  sacrae  legis  eruditione  sunt  sufficienter 
instructi.  Vitis  etiam  idipsum  pene  videtur  significa- 

re  quod  ficus.  Dicit  enim  Dominus  •  «  Ego  sum 
vitis  vera,  et  vos  palmites  (Joan.  xv).  »  Et  quia  de 
palmitibus  fiunt  vites,  quid  mirum  si  et  sancti  do- 
ctores  asserantur  vites  ;  ut  quod  Salvator  mundi  per 
naturam,  hoc  illi  glorientur  habere  per  gratiam  ? 

pravitatibus  augeat,  et  eos  perverse  vivendi,  vel  do- 
cendi  reciproca  combustione  consumat.  Unde  et  illic 

dicitur  :  «  Egrediatur  ignis  ex  eo,  ut  consumat  ha- 
bitatores  Sichem,  et  oppidum  Mello,  egrediaturque 

ignis  de  viris  Sichem,  et  de  oppido  Mello,  et  devo- 
ret  Abimelech  (Judic.  ix).  »  Heec  autem  Joathan 
constitutus  in  vertice  montis   eloquitur  ;    qui  per 

Qui  nimirum  dum  triumphum  Dominicae  passionis    sanctos  in  Ecclesia  praedicatores  addiscimus,  quo- 
praedicare  non  cessant,  quasi  per  doctrinae  suae  bo- 
tros  arentia  corda  nostra  vino  beati  cruoris  inebriant. 

De  hoc  vino  per  Jacob  super  Salvatore  nostro  alle- 
gorice  dicitur  :  «  Lavabit  in  vino  stolam  suam,  et 
m  sanguine  pallium  suum(Gfen.  xlix).  »  Stola  Ghri- 
sti  fuit  in  apostolis,  et  caeteris  credentibus   Syna- 

modo  quibusque  perversis  ac  reprobis  yana  peten- 
tibus  resislamus. 

Ecce,  veuerabilis  fraler,  unam  duntaxat  Episto- 
lam  petisti,  sed  insuper  et  alteram  recepisti.  Ipse 
quoque  versa  vice  deposco  ;  ut  dum  integra  nostrae 
dilectionis  una  dirigitur,  ad  nos  etiam  juxta  vetustae 

goga  ;  cujus  etiam  pallium  gentilis  est  populus.  De^  disputationis  ethicos  gemina  revertatur.  Quod  si  te 

quibussibiperprophefamdicitur:«  Vivoego,dicitDo-     '  "    '  '  ':      '  ' 
minus,  quia  his  omnibus  velut  ornamento  vestieris 

(Isa.  xlix).  »  Hos  itaque  Christus  in  sanguine  uvae  la- 
vit,  quem  de  semetipso  contritus  in  praelio  [f.  praelo] 
crucis  expressit.  Unde  et  Joannes  ait :  «  Qui  dilexit 
nos,  et  lavit  nos  a  peccatis  nostris.in  sanguine  suo 
(Apoc.  i).  »  Cum  igitur  oliva,  ficus,  ac  vitis,    hoc 
est,  spirituales .  viri  lignis  praeesse  silvestribus,   id 

de  curialibus  episcopis  adhuc  latius  audire  delectat, 

ejusdem  thematis  epistolam  (19),  quam  concardi- 
nalibus  tuis  olim  misi,  te  videre  non  pigeat.  Illud 
etiam  in  epistolae  calce  subnecto,  ut  amodo,  et 
deinceps,  sicut  ii,  qui  Ecclesiae  militando  promoti 
sunt,  vocantur  ex .  more  pontifices  ;  ila  qui  famu- 
lando  principibus  fiunt,  dicantur  a  curia  curiales. 

Sit  nomen  Domini  benedictum. 

(19)  Epistola  J  libri  h. 

473-474 
OPUSGULUM  VICESIMUM  TERTIUM. 

DE    BREVITATiE   VIT^E    PONTIFICUM    ROMANORUM,    ET    DIVINA   PROVIDENTIA. 

Argumentum.  —  Alexandro  summo  pontif.  ex  Mantuano  patrum  conventu  redeunti  has  litteras  obviam 
millit,  in  quibus  eidem  scisciianti  rationem  reddit,  cur  pontiticum  Romanorum  vita  brevis  plerumque 
et  angustasit.  Deinde  in  admirationem  divinae  providentia  et  bonitatis  effunditur,  a  qua  tot  tantaque 
beneficia  in  humanum  genus  profecta  sint,  et  quotidie  proliciscanlur,  quaeque  omnia  hominis  gratia 
creaverit,  hominisque  imperio  subjecent.  Hortatur  ergp  mortales,  ut  cum  tot  res  propier  se  couditas 
contemplantur,  Deo  Opt.  Max.  ipexhauslo  benelicentiie  fonti  immortales  gratias  agant^  et  terrenis  his 
voluptatibus  contcmptis,  ad  vera  gaudia  quae  in  ccelo  pie  sancteque  viventibus  parata  sunt,  omni  animi 
contentione  terantur. 

Domno  Alexandro  summae  sedis  antistiti,  Petrus        Quia  redeuntem   te,  venerabilis  pater,    a   Man- 
peccator  monachus  servitutem.  tuano  conciiio,  finitimis  jam  audio  partibus  propin- 
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quare;  congruum  judicavi  exenio  litterarum  tibi,Ajus  stirpe  dignatus  est  propagari;   alter  quinqua- 
quo  videlicet  dono  potissimum  delectaris,  occurrere. 
Sed  et  mox,  ut  ad  vos  impiger  iter  arriperem,  dul- 
cis  fama  percivit.  Jacob  siquidem,  de  quo  Scriptura 
dicit,  quia  «  simplex  habitabat  in  tabernaculis  (Gen. 

xxv),  b  idcirco  terrenis  placandum  esse  fratrem  mu- 

neribus  duxit,  quia  sola  duntaxat  eum  diligere  ter- 
rena  cognovit.  Ego  quoque,  qui  cum  Jacob  domi 
simpticiter  babitavi,  quia  tibi  plus  spiritualia,  quam 

carnalia  quaeque  placere  non  ambigo,  spirituali  fa- 
ciem  tuam  munere  ^placare  conterido.  Quanquam 

cum  David  fugeret  a  facie  Absalon,  magis  sibi  pro- 
fuerit  Cbusai  Arachites  qui  in  Jerusalem  rediit, 

quam  Etbai,  qui  videlicel  a  fugiente  David  indivi- 
duus  assecla  non  recessit  (IIReg.  xv).  Idem  quoque 

ginta  sex,  alter  quadraginta  annorum  curricula  in 

regali  fastigio  tloruerunt  :  post  quos,  el  alii  videli- 
cet  utriusque  regni  principes,  etsi  minuscule,  non 
tamen  ad  instar  Romanorum  pontificum,  brevissima 
regnaverunt  temporum  quantitate.  .Ad  quod  facile 
respondetur  ;  quia  cum  unus  omni  mundo  papa 
praesideat,  reges  autem  plurimos  in  orbe  terrarum 
sua  cujusque  regni  mela  concludat,  quia  quilibet 
imperator  ad  papae  vestigia  corruit,  tanquam  rex 
regum,  et  princeps  imperatorum,  cunctos  in  carne 
viventes  honore  ac  dignitate  praecellit.  Unde  quo- 
libet  rege  defuncto,  administratione  ejus  regnum 
tantummodo,  cui  praeerat,  destituitur  ;  cum  vero 

sedis  apostolicae  pontifex  mofitur,  universus  tan- 
David  iegem  constituit  in  Israel,  ut  aequa  sit  parsgquam  communi  patremundus  orbatur.  Quid  enim 
descendentis  ad  praelium,  et  remanentis  ad  sarci- 
nas  (I  Reg.  xxx) :  et  potentius  juvit  Israeliticum 
populum  Moyses  in  Rhaphidim,  dum  velut  otiosus 
oraret,  quam  Josue,  licet  irruentibus  Amalecitis, 

terribiliter  armatus_  occurreret.  Quod  perspicue  per- 
hibet  Scriptura,  cum  dicit  :  «  Quia  cum  levaret  ma- 
nus  Moyses,  vincebat  Israel ;  sin  autem  pauiulum 
remisisset,  superabat  Amalech.  »  Sed  nullum  munus 
cuiquam  corigruentius  datur,  quam  id,  quod  ab  eo 
ipso,  cui  datur,  exigitur. 

CAPUT  PRIMUM. 

Cur  Romanomm  pontificum  vita  brevis  sit. 

Africa  de  regibus  Asiae,  aut  quid  iEthiopia  de  prin- 
cipibus  sentit  Hesperiae  ?  Nam,  sive  moriantur,  sive 

vivant,  quia  procula  se  remoti  sunt,  utrumque  in- differenter  ignorant. 
Est  et  aliud,  cum  mors  cujuslibet  regis  non 

magnopere  sit  terrori;  quoniam  saeculares  principes, 

qui  turbis  popularibus  praesunt,  saepe  gladiis  peri- 
muntur.  Nam,  ut  de  multis  paucos  adhibeam,  Caius 
Claudius,  Nero,  Galba,  Otho,  Viteilius,  omnes  isti 
imperatores  per  continuam  sunt  seriem  unus  post 
alterum  principati,  et  excepto  Claudio,  cuncti  sunt, 

vel  suis,  vel  hostilibus  gladiis  interempti.  Postmo- 
dum  quoque,  sicut  Romana  tradit  historia,  Macri- 
nus,  Antoninus,  Alexander,  Maximus,  Gordianus, 

Aliquando  certe,  si  rite  teneo,  a  me  sollicite  re-  c  Decius,  Gallus,  Volusianus :  omnes  hi  seriatim  sibi- 
quisistis,  quae  mihi  causa  videretur,  cur  apostolicae 
sedis  antistes  nunquam  diutius  vivat,  sed  intra 
breve  temporis  spatium  diem  claudat  extremum, 
adeo  ut  post  B.  Petrum  apostolum,  qui  per  quinque 
circiler  annorum  iustra  praesedit,  nemo  postmodum 
Romanorum  pontificum  hoc  spatium  praesulatus 
aequaverit ;  modernis  imo  temporibus  vix  quispiam 

in  praadictae  sedis  culmen  evehitur  qui  metam  qua- 
tuor,  vel  ut  multum,  quinque  transcendat  annorum. 
Quod  considerantibus  prodigialis,  ut  ita  loquar, 

stupor  oboritur,  quoniam  haec  breviler  vivendi  ne- 
cessilas,  quantum  ad  nostram  notitiam,  in  nulla 
alia  totius  orbis  Ecclesia  reperitur.  Sed  in  quantum 

mortalibus  divinae  dispensationis  revelatur  arca- 
num,  videtur  nobis,  quia  idcirco  hoc  judicii  ccelestis 
ordo  disponit,  ut  humano  generi  metum  mortis  in 
cutiat  ;  et  quam  despicienda  sit  temporalis  vitae 
gloria,  in  ipso  gloriae  principatu  evidenter  ostendat, 
quatenus  dum  praecipuus  hominum  tam  angusti 
temporis  compendio  moritur,  tremefacius  quisque 
ad  praestolandi  sui  obitus  custodiam  provocetur,  et 

.  arbor  humani  generis,  dum  cacumen  ac  verticem 
suum  tam  facile  corruisse  considerat,  statu  con- 

cussa  formidinis,  in  suis  undique  ramusculis  contre- 
miscat. 

475  Sed  quispiam  fortassis  objiciat,  cur  et  re- 
gibus  haec  eadem  vivendi  brevitas  non  occurrat  ? 

Nam  et  Octavianus  Augustus,  quo  imperante,  Sal- 
vator  mundi  de  Virgine  nasci,  et  David  rex  de  cu- 

met  per  continuum  ordinem  succedentes,  gladio 

trucidante,  prostrati  sunt.  Saeculares  ergo  princi- 
pes,  quia  diversae  mortis  casibus  exponuntur,  cor 
audientium  exitu  nonatteritur ;  papas  vero  vita,  quia 
sola  naturalis  obitus  lege  concluditur,  ejus  ex  hac 
vita  transitus  sine  gravi  formidine  non  auditur, 
Porro,  quia  terreni  principes  regrii  sui  quisque,  ut 
dictum  est,  limitibus  includuntur,  causa  non  est  cur 

pcr  alienas  mundi  provincias  eorum  obitus  diffun- 
datur  ;  papa  vero,  quia  solus  est  omnium  Ecclesia- 
rum  universalis  episcopus,  cum  luce  privatur,  mors 
ejus  per  ampla  terrarum  regna  diffunditur.  Et  sicut 
sol,  qnia  solus  lucet,  si  eclipsim  forte  sustineat, 

praesto,  uecesse  est  ut  tenebras  totus  ubique  mun- 
j.  dus  incurrat ;  sic  papa  cum  ex  hac  vita  recedit, 

iilico,  quia  unus  in  mundo  est,  longinqua  regnorum 
spatia  mortis  ejus  fama  percurrit ;  et  consequeus 
est,  ut  quos  tam  sublimis,  singularisque  personaj 
casus  obturbat,  proprias  quoque  vocationis  exitum 
tremefaclis  visceribus  expavescant.  Ubi  notandum, 
quam  velit  omnipotens  Deus  Romanipontiflcis  vitam 
hominibus  in  aediflcatione  prodesse,  cujus  etiam 
mortem  decrevit  saluti  gentium  ministrare.  Quanto 

studio  debet  lucris  animarum,  dum  advivit,  insi- 
stere,  cujus  etiam  mors  providetur  ad  Creatorem 
suum  animas  hominum  revocare,  ut  dum  se  patre.n 
orbis  esse  476  considerat,  ab  inculcanda  tot  filiis 
haereditate  desidia  non  torpescat. 
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CAPUT  II. 

Prsedicantur  divinse  bonitatis  et  beneficentiw 
munera. 

Hic  libel  aciem  mentis  paulisper  attollere,  et 
quanta  divinitus  homini  gratia  praerogetur,  breviter 
indagare;  cui  nimirum  per  divini  muneris  institu- 
tionem  elemenla  cuncta  deserviunt,  et  non  modo 
cojlum  et  terra,  aer  et  aqua,  sed  et  quaeque  in  eis 
sunt,  in  humanae  utilitatis  administratione  concur- 

runt.  Primo  quidem  sibi  famulantur  quatuor  ele* 
menta,  quas  diximus,  quia  ex  eis  constat ;  deinde 
quia  quidquid  liabent,  illi  extrinsecus  administrant. 
In  bumore  quippe  terrae  radix  herbarum  et  arbo- 
rum  coalescit,  quas  postmodum  in  usus  hominum 

Aiit,  magni  draconis  carnes,  fame  fauces  obdulcante, 
comedit,  ut  etiam  juxta  litteram  illud  Psalmistaa 

videatur  impleri  ;  «  Tu  confregisti  caput  draconis 
magni,  et  dedisti  eum  in  escam  populo  iEthiopum 

{Psal.  lxxiii).  » 
CAPUT  III. 

Temporum  varietates  describuntur . 

Sed  cum  Deus  omnipotens  homini  cuncta  subdide- 
rit,  hoc  etiam  non  minus  mirabile  est,  quod  ipsa 

quoque  sibi  tempora  tam  pulchra  qualitatum  varie- 

tate  distinguit :  videlicet,  ut~  prius  brumalis  algor 
semina  commendata  novalibus  occultat ;  deinde  ve- 
ris  clemenlia  multiplices  germinum  fetus  mundum 
parturire  compellat ;  mox  aestivum  cauma  segetes 

ad  naturalis  mensuras  celsitudinem   porrigit.  Ipsagtorreat;  postremo  pluvialis  autumnus  et  palmitibus 
quoque  agrestis  herba  in  carne  animalium  vertitur ; 
animalium  vero  carnibus  homjnum  viscera  vege- 
tantur.  Animalia  quoque  ipsa  dum  vivunt,  diversis 
humanae  servitutis  deputantur  obsequiis  :  nimirum, 
ut  alia  sese  insidenlibus  vehiculum  praebeant ;  alia 
commendandis,  proferendisque  seminibus  arva  pro- 
scindant ;  alia  nobis  non  modo   lactis  profluant  co- 
piam,  sed  et  velut  evangelicae  subjecta  doctrinae, 
duas  tunicas  dividant  (Luc.  m),   dum  se  pellibus, 
nos  velleribus  tegunt.  Sed  quia  nos  in  siugulis  im- 
morarinon  sinit  epistolare  compendium,  quae  vix 
posset  etiam  prolixitas  enumerare  librorum,  suffi- 
ciat  nobis  brevis  illa  Psalmistee  conclusio,  qua  dici- 
tur  :  «  Omnia  subjecisti  sub  pedibus  ejus,   oves,  et 

uvas,  et  arborijjus  quoque  turgentia  poma  decerpat. 

Sed  nec  ipsos  quoque  proventus  arborum  vel  agro- 
rum  omnipotens  Conditor  in  unam  quodammodo 

congeriem  coacervat,  sed  diversa  diversis  tem- 
poribus  vel  agenda,  vel  edenda  dispensat.  Nam  si 

eodem  tempore  cuncta  ad  vescendum  poma  concur- 
rerent,  et  fastidium  congesta  vescentibus  gignerent, 
et  simul  consumpta  de  copiainopiam  generarent.  Sed 
nunc  ita  diversissunt  variata  temporibus,  ut  dum  illa 
comeduntur,  haee  maturescant,etdum  alia  consumpta 
pertranseunt,  alia  mox  maturata  succedant.  Fruges 
quoque  sicolligeudassimulingruerent,  laboribusnon 
ferendis  agricolas  proegravarent;  seddum  variis  tem- 
porum  dispensantur  articulis,  et  proventuscopia  non 

boves  universas,  insuper  et   pecora   campi  ;  volu-^,  minuitur.etlaborhominumlevigatur.Namquodsege- 
cres  cceli,  et  pisces  maris,  qui  perambulant  semitas 
maris  (Psal.  viii).  » 

Et  hoc  est  inter  ceetera  valde  mirabile,  quoniam 
ah  humanae  subjectionis  imperio,  uec  volatus  aves, 
nec  fortitudo  leones,  nec  velocitas  tigrides,  nec 
proceritatis  enormitas  eripit  elephantes.  Leoni  plane 

tantus  inest  terror,  ■  ut  cum  rugitus  emittit,  multa 
piotinus  animalia,  qu;e  illius  impelum  poterant  cele- 
ritate  cursus  evadere,  compellantur  omnino  defi- 

cere,  et  gressus  suos  stupefacta  et  attonita  ■  cohi- 
bere.  Leo  tamen  ab  homiue  capitur,  et  tanquam 
debilis  cattus  caveis  inseritur.  Tigris  quoque,  quas 
lingua  Parlhica  dicitur  sagittd,  uno  cursu  stadia 
octingenta  trausmittere,  integro  vero  die  totum 
mundum  ab  ortu  usque  ad   occasum   dicitur   trans- 

tum  alia  sin t  serotina,  etiam Moyses perhibet  Pharaoni 

Postquam  enim  grando  percussitiEgyptum:  «Linuin, 

inquit,  et  hordeum  laesum  est,  eo  quod  hordeum  es- 
set  virens,  et  liuum  jam  folliculos  germinaret ;  triti- 
cum  autem,  et  far  non  sunt  lassa,  quia  serotina 
erant  (Exod.  v).  »  De  primitivis  etiam  pomis  paulo 
post  dicit  :  «  Devorata  est  igitur  herba  terree,  et 

quidquid  pomorum  in  arboribus  fuit,  quae  grando  di- 
miserat  (Exod.  x).  » 
Cum  igitur  soli  homini  maria  simul  et  flumina  ; 

paludes  et  stagna  cum  innumeris  piscium  compellan- 
tur  servire  generibus;  aer  cum  avibus  simul  et  im- 
bribus ;  terra  cum  pecoribus,  cunctisque  germini- 
bus  :  haec  tamen  interim  velut  parva  postponimus, 
majora  perpendamus.  Omittamus  igitur,  quod  hujus 

il  ire  (vide  Scholia  ad  calcem  opuscidi)  ;   hasc  tamen,     mundi  conditio  tanta  moderationis  arte   disponilur, 
qiue  tam  incredibiliter  currit,  aliquando  venantium 
laqueos  non  evadit.  Sed  cum  miranda  qucelibet 
auimalia  virlutum  hominum  sint  subjecta,  etiam 
minima,  vel  immunda  humana?  saluti  probantur 

utilia.  Quid  enim  vilius  cimice  '?  tamensi  sanguisuga 
faucibus  heeserit,  fumo  illius  excepto,  statim  evo- 
miiur,  et  difficultas  uriuae  hujus  appositione  laxatur. 
Quid  etiam,  juxta  legem,  immundius  vulture  ?  Tot 
tameri  in  eo  sunt  medicamenta,  quot  membra 
IPlin.,  lib.  xxix,  cap.  4,  6).  Vide  cerle  grandasvae 
jam  aetatis  episcopum,  qui  etiam  ad  fidem  Christi 
convertisse  non  pauca  gentilium  millia  dicebatur  : 
Hic  perhibeat,  quia  dum  per  yEtbiopiam  477  trans- 

ut  aer  et  ignis,  duo  videlicet  masculini  generis  ele- 
menta  praesideant ;  aliavero  duo,  quae  femininisunt 

generis,  aqua  simul  et  terra  subsidant  ;  et  hoc 
quasi  bino  conjugio  procreatur  quidquid  apud  nos 

ex  qualibet  originali  materiaprodire  conspicitur.  Ta- 
ceamus  etiam,  quod  tota  coeli  machina  usibus  homi- 
num  ita  mirabiliter  serviat,  ut  contra  septem  plane- 

tarum  globos  perpetuo  rotatu  circumacta  .'confligat; 
quatenus  dum  illae  petunt  ortum,  ista  vergat  jugiter 
ad  occasum.  Ulas  tamen  secum  vi  suae  magnitudinis 
atlrahat,  easque  suos  circulos  per  zodiacum  spatio 
temporis,  quod  cuique  pra3tigitur,explere  compellat. 
In  quo  videlicet  universali  478  mundi   certamine 
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non  parvum  spiritualis  figura  mysterium  deprehen-Abaptismatis  usque   ad  479    obitum  delegatus  est 
ditur,  si  qua.  sit  in  bomine,  minori  videlieet  inundo, 
concertatio  perpendatur.  Quid  enim  sphaera  cceli, 

qua3  planetas  includit,  nisi  corpus  designat  huma- 
num,  quod  rationalem  animani  contegit  ?  Quoe  vide- 
licet  anima  quasi  septenario  planetarum  numero 
continetur,  dum  tolidem  sancti  Spiritus  donis  im- 
buitur. 

Et  quid  est  quod  sphaera  labitur  ad  occasum, 
econtra  planetae  concordiler  enituntur  ad  ortum, 

nisi  hoc  quod  Apostolus  dicit  :  •<  Quia  caro  concu- 
piscit  adversus  spiritum,  spiritus  autem  adversus 
carnem  ?  (Galat.  v.)  »  Nunquid  uon  quasi  sphaeram 
contra  planetas  pugnare  conqueritur,  cum  de  carois 
et  anima3   suae  controversia    lamentatur,    dicens 

angelus,  qui  et  viriliter  decertantem  a  tentatione 

custodiat,  et  auxilium  praebere  in  bonis  operibus 

non  desistat.  Daremus  exempla,  nisi  cerneremus 

frequentatione  uotissima.  Hic  notandum,  cum  Deus 
homini  tantam  praeroget  gratiam,  quantam  Deus 

ab  homine  patiatur  injuriam  ;  deputat  Deus  virtutes 

angelicas  humanae  custodiae ;  et  infelix  bomo,  relicta 

munditia  etpuritate  virtutum,  squaloribus  se  polluit, 

ac  sordibus  vitiorum.  Nam  cum  in  exhalantis  ac  cce- 

nosas  luxuriae  fetoreprovolvitur;  cum  vermcscentis 

avaiitia.  sordibus  inquinatur;  cum  denique  ad  instar 

zEgyptiorum  fluminum  homicidialis  anima  in  odii 

sanguinem  vertitur  (Exod.  vii) ;  postremo  cum  velut 
n  cloacam  stercorum  corruens,  multiplicis  nequitia. 

Video  aliam  legem  in  membris  meis  repugnantem  B  fascibus  involuta  foedatur  :  hunc  angelus  fetorem,  et 

inhonestam  purulentiae  nauseam  invitus  satis,  et 

graviter  tolerat,  etsi  coelestis  imperii  lege  constri- 
ctus,  obedientiam  non  omittat.  In  angelorum  quippe 

conspectu  nil  sordidum,  nii  fetet  obscenum,  nisi  vi- 

tium  et  peccatum.  Et  sic  nostri  reatus  exhorrent,  et 

abominantur  illuviem  ;  sicut  homo  compellitur  ad 

exhalantis  latrio®  screare  fetorem.  Unde  quotidie 

aute  tribunal  aeterni  Judicis  de  commissi  sui  pravi- 

tate  conqueritur ;  et  quia  gravem  ferat  injuriam,  illius 

obscena  dinumerans,  profitetur.  Nam  si  rex  potens 

cuilibet  de  suis  principibus  impuberis  filii  velit 

delegare  custodiam  :  et-  ille  postmodum  in  furorem 

versus  insania.,  salivis  se  fluentibus,  nariumque  mu- 

coribus  oblinat,  et  vel  in  ignem  se  phrenetica  teme- 

legi  mentis  nieae  ?  {Rom.  vn.)  »  Et  tanquam  sphsera 

post  se  planetas  trahat,  protinus  addidit  :  «  Et  cap- 
tivum  me  ducentem  in  lege  peccati,  quae  est  in 
membris  meis  ?  »  Plauetae  igitur  sepiem  enituntur 

ad  ortum,  cum  anima  rationalis  instinctu  sancti  Spi- 
ritus  incitata  redire  conatur  ad  Deum,  quem  rerum 

omnium  constat  esse  pripcipium.  Sphaera  vero  pro- 
labitur  ad  occasum,  cum  caro,  neglectis  superionbus, 

gravaturin  ima  vitiorum.  Unde  scriptum  est  :  «  Cor- 
pus  quod  corrumpitur  aggravat  animam,  et  depri- 
mit  terrena  inhabitatio  sensum  multa  cogitantem 
(Sap.  ix).  » 

Sed  haec  nos  diutius  prosequi  epistolaris  brevitas 
non  permittit.  Quid  dicam,    quod   eadem   coelestis 

sphaerae  machina  sic  se  in  semetipsam   semper,  etrritate  projiciat,  vel  certe  in  squalentis  cceni  voluta- non  in  exteriora  devolvat,  ut  in  unius  hemisphaerii 
sui  revolutione  diem,  in  revolutione  vero  alterius 
expleat  noctem  ?  Et  hoc  modo  dum  una  revolutio 
totius  sphaerae  ccelestis  absolvitur,  viginti  quatuor 
horarum  numerus  impletur,  quibus  videlicet  unus 
dies  cum  sua  nocte  perficitur.  Hoc  itaque  modo 
dum  coelum  militat  homini,  et  dies  solis  radiis  illu- 
stratur,  et  nox  lunae,  stellarumque  nutanlium  varie- 
tate  depingitur.  Sed  haec  quia  corporaliter  aspiciun- 
tur,  omittimus,  ad  majora  nunc  et  invisibilia  venia- 
mus. 

CAPUT  IV. 

Quod  angeli  per  totum  mundum  discurrant  in  auxi- 
lium  hominum. 

brum  sordidae  suis  se  more  provolvat,  nonne  proti- 

nus  ille  deposcet,  et  reconsignare  depositum,  et 

papatis  abjicere  famulalum  ?  Quanto  magis  ergo  cre- 

dendum  est,  quod  angelica  illa  sublimitas  et  lar- 

gitorem  booorum  omnium  Deum  de  conspicua 

sanctorum  conversatione  glorificat,  et  in  ejus  con- 

spectu  perversorum  hominum  scelera  subliliter 

enumerando  condemnat  ?  Huc  accedit,  quia  in  die 

judicii  eorum  sunt  nequitiae  testes,  qui  si  recte  vixis- 

sent,  eorum  fierent  defensores.  Hoc  itaque  modo 

male  agentibus  vertitur  in  perniciem,  quod  recte  vi- 

ventibus  provisum  est  ad  salutem ;  quia  sancti  angeli, 

qui  deputati  sunt  justis  in  adjutorium,  perditionis 

in  reprobos  exaggerant  incrementum.  Felices  ergo, 

qui  juste  vivunt ;  quiadum  malignis  spiritibus  infce- 

PorroautemquidivinarumScripturarumvacatelo-Dderabiliter  obiuctantur,  augelic*  
fortitudinis  auxilio 

quiis,  uon  ignorat,  quia  per  hunc  mumlum  ccelestium 
virtutum  quotidie  multitudo  discurrit,  quae  nobis 
auxilii  manus  in  certamine  porrigit.  De  quibus  per 
Danielem  diciiur  :  «  Millia  millium  ministrabant  ei, 
et  decies  centena  millia  assistebant  ei  (Dan.  vn).  » 
Ad  hoc  enim  Deo  ministrant,  ut  nos  ab  iniquorum 

spirituum  impugnationibus  protegant.  Unde  et  Pau- 
lus  ait :  «  Sunt  administratorii  spiritus  in  ministe- 
rium  missi  propter  eos,  qui  haereditatem  capiunl  sa- 
lutis  [Hebr.  i).  »  Neque  enim  versutiae  tam  callidi, 

tam  exercitati  hostis  posset  fragilitas  humana  re- 
sistere,  nisi  eos  a  tentationibus  electorum  virtus 

angelica  propulsaret.  Unde  unicuique  nostrum  a  die 

muniuutur.  Adde  etiam,  quod  et  ipsi  spintus  miqui 

profectus  nostri  sunt  obsequio  deputati.  Nam  dum 

tenlamur,  et  n6n  succumbimus ;  dum  impetimur,  et 

praBvalemus  ;  dum  oppugnat  certe  violentus  hoslis, 

et  non  expugnat,  futurae  nobis  retributionis  pondus 

accumulat  :  et  dum  lanorem  certaminis  irrogat, 

victoriae  nobis  materiam  subministrat. 

CAPUT  V. 

Quod  omnia  homini  serviant,  etiam  infernus. 

Ecce  dum  raptim  celeriterque  cuncta  perstringi- 

mus,  usibus  hominum  ministrare  480  concorditer 

omuia  reperimus,  ccelum  scilicet,  terram  pariter  et 
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infernum.  Hic  praesumptiohis  nos  fortasse  quis  ar-  Ahibetur,  ut  cum  imperator  quis  in  dignitate  creatur, 
guat,  si  authentica  Scripturae  sententia  noh  occur-  mox  ut  imperialibus  fuerit  iufulis  redimitus,  coronae] 
rat.  Sed  ecce  Paulus  Gorinthiis  dicit :  «'  Omnia  enim    simul  ac  sceptri  gloria  decoratus,  cum  denique  pro- vestra  sunt,  sive  Paulus,  sive  Apollo,  sive  Cephas, 
sive  hic  mundus,  sive  vila,  sive  mors,  sive  praesen- 
tia,  sive  fulura.  Omnia  enim  vestra  sunt,  vos  autem 
Christi,  Christus  autem  Dei  (I  Cor.  m).  »  Sed  tunc 
omnia  sunt  veraciter  hominis,  si  ipse  homo  sit  vera- 

cerum  vallatur  obsequiis,  cum  excipilur  modulanti- 
bus  psallentium  choris,  quidam  sibi  prsesto  fit  ob- 
vius,  qui  videlicet  una  manu  vasculum  plenum  mor- 
tuorum  ossibus  ac  pulveribus  offerat ;  in  alia  vero 

stuppam  lini  subtiliter  pexam,  ac  pilis  pensilibus 
citer  homo.  Est  enim  qui  solo  nomine  sit  homo,  est  molliter  demollitam,  cui  protinus  ignis  adhibetur,  et 

qui  reipsa  et  veritate  sit  homo.  repente  in  ictu  oculi  flamma  subito'  vorante,  consu- 
Audi  Salomonem  :  «  Finem,  inquit,  loquendi  om-  mitur  :  ut  in  altero  debeat  considerare  quod  est,  in 

nes  pariter  audiamus  :  Deum  time,  et  mandata  ejus  altero  valeat  videre  quod  habet.  In  cineribus  siqui- 
observa  :  hoc  est  enim  omnis  homo  (Eccle.  xn).  »  dem  se  cinerem  recognoscit,  in  stuppa  jam  colligit  in 
Quis  est  autem  finis  loquendi,  nisi  ille,  de  quo  dicit  die  judicii  quam  subito  mundus  ardebit ;  quatenus 
Apostolus  :  «  Finis  enim  legis  ad  justitiam  Christus  dum  se,  simul  ac  sua  tam  vana,  tam  floccipendenda 

omni  credenti  ?  (Rom.  x.)  »  Finisquippelegisadjusti-B48i  considerat,  de  imperialis  culminis  ascenso  fa- 
tiam  Christus  est ;  quia  quidquid,  sive  vetus,  sive  stigio  nullatenus  insolescat ;  et  dum  possessor,  at- 
nova  lex  loquitur,  ad  ilium  sine  dubitatione  refertur. 

Ad  justitiam  vero  non  otiose  dicitur,  quia  divinae  le- 
gis  sermo  justificat,  et  animam  a  sordibus  mundat, 
sicut  discipulis  Veritas  ait :  «  Jam  vos  mundi  estis 
propter  sermonem,  quem  locutus  sum  vobis  (Joan. 
XV).  »  Deum  vero  timere,  est  cuncla,  quae  Deus 
prohibet,  exsecrando  et  abominando  contemnere. 
Mandata  illius  observare  est,  omnia,  quae  praecipit, 

operibus  exercere. 

Ille  ergo  Deum  timet,  qui  satagit  cavere  quod  pro- 
hibet.  Ille  mandata  ejus  observat,  qui  studet  implere 

que  possessio  subjacere  communi  omnium  casui  non 
ambigitur,  jam  quasi  de  singulari  dignitatis  apice, 
qui  ad  summa  provectus  est,  non  infletur. 
Pulchrum  ergo  mundanae  conditionis  ordinem 

homo  consideret,  et  dum  suis  usibus  omnia  cernit 
attribui,  non  sibi,  sed  suo  referat  gratias  Conditori ; 
lenocinantem  mundi  gloriam  sub  judicii  sui  calcibus 

deprimat,  virorem  carnis  aridum  jam  pulverem  cre- 
dat,  diem  suae  vocationis  tanquam  speculum  suis 

semper  obtutibus  anteponat,  districtum  ultimse  dis- 
cussionis    judicium  contremiscat  :   quatenus  dum 

quod  imperat.  Deum  ergo  time,  et  mandata  illius    nunc  Creatoris  sui  legibus  subditur,  qui  inter  crea- 
observa  :  hoc  est  enim  omnis  homo.  Ac  si  perspicue    juras,  quae  terrena  sunt,  videtur  insignis,  in  coele- 
dicat :  Qui  nou  studuerit  cavere  prohibita,  qui  ne-  _sti  quoque  gloria  veraciter  sit  sublimis. 
glexerit  implere  praecepla  ;  quia  ratione  caret,  voca- 
bulum  quidem  hominis  habet,  sed  hominis  esse  non 
habet ;  quia  non  veraciter  utitur  virtute  nominis, 

quo  censetur.  Ille  nimirurmse  credat  veraciter  homi- 
nem.quihominumrecognoscitAuctorem :  alioquinqui 
ignorat,  ignorabitur  (I  Cor.  xiv).  Quid  autem  sine 
his  sit  homo,  perspicue  definit  Scriptura,  cum  dicit  : 
«  Stellaenonsuntmundae  incouspectu  ejus  (Job.  xxv) ; » 
quanto  magis  homo  putredo,  et  fiiius  hominis  vermis  ? 
Unde  et  Abraham  cum  ad  summae  collocutionis  cul- 

men  attollitur,  cum  divinae  familiarilatis  gratiam  pe- 
culiariter  promeretur,    hujus    humilitatis  recorda- 
tione  depnmitur,  cum  dicit :  *  Loquar  ad  Dominum 
meum,  cum  sim  pulvis,  et  cinis  ?  (Gen.  xvm.)  » 
Nam  et  apud  Graecos  haec  leneri  consuetudo  per- 
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Tigris,  quogue,  qus  lingua  Parthica  dicitur  Sa- 
gitta,  uno  cursu  sladia  oclingenla,  integro  vero  die 
lotum  mundum,  etc.  Hsee  nisi  per  hyperbolem  dicta 
accipias,  omnino  fabulosa  simt.  Geleritate  quidem 
tanta  illa  est,  ut  usque  ad  sua  tempora  eam  nun- 
quam  fuisse  captam  scripserat  M.  Varro  lib.  i.  De 
ling.  Lat.  Capi  tamen  inierdum  testatur  Plutarchus 
in  comment.  de  Herodoti  maliguitate.  Itaque  sicut 
velocitas  cursus  quorumdam  nominum  cnmparari 
solet  cum  animantibus  velocissimis  (ut  II  Reg.  n  : 
«  Porro  Asael  cursor  velocissimus  fuit,  quasi  unus 
de  capreis  quse  morantur  in  siltis  »),  sic  velocitas 
ipsorum  animalium,  quse  summnm  gradum  veloci- 
tatis  tenent,  per  hyperbolem  interjum  exprimi  con- 
suevit.  Tigridis  ejusque  myslicas  significationis  me- 
minit  sanctus  cardinalis  epist.  18,  lib.  n. 

S.it  nomen  Bomini  benedictum. 

483-484 
OPUSGULUM  VICESIMUM  QUARTUM. 
GONTRA  CLERIGOS  REGULARES  PROPRIETARIOS.    . 

Argumentum.  —  Detestatur  prius  pertinaciae  vitium,  quo  nihil  aut  Deo  magis  invisum,  aut  rebus  humanis 
fieri  possit  perniciosius,  utpote  -cum  ex  ea  tanquam  ex  fonte  dissensionum,  discordiarumque  semina  in 
Ecclesiam  deriventur,  in  nonnullos  clericos  acerrime  invehitur,  qui  cum  Ecclesiarum  tructibus  ln 
commune  alerentur,  pecuniam  praeterea,  et  alia  bona  seorsum  possidebant :  idque  sibi  per  leges  licitum 
esse  facere  pertinaciter  asserebant.  Hos  igitur  validissimis  rationibus  redarguit,  et  maniteste  pro- 
bat  clericos  ex  genere  eorum  qui  canonici  appellantur,  proprium,  aut  privatum  nihil  posse 
habere  :  sed  debere  eos  cum  primum  sacris  initiantur,  universa  bona  aut  pauperibus  tradere,  aut  ln 
commune  conferre.  Quapropter  orat  pontificem  max,  ut  quod  humana  et  divina  jura  cogunt,  ld 
eliam  clericos  facere,  sua  ipse  auctoritate  et  jurisdictione  compellat. 

Domno  Alexandro  beatissimo  papae,  Petrus  pec- 
cator  monachus  servitutem. 

Quanlum  ad  nostras  intelligentiae  modulum,  ve- 
nerabilis  pater,  uullum  in  humano  genere  malum 



481 OPUSC.  XXIV.  -  CONTRA  CLEPJCOS  REGUL.  PROPRIETARIOS. 482 

perniciosioris  est  crimiais,  quam  defensio  pravitatis.  AAugustinus  accedat  in  testimonium,  et  utrum  Cano- 
Unde  David  ait :  «  Non  declines  cor  meum  in  verba 

mala,  ad  excusandas  excusationes  in  peccatis  (Psal. 
CXL).  »  Offensio  quippe  Dei  meretur  iram,  excusatio 
provocat  ad  vindictam.  Hoc  plane  vitium,  sicut  ex 
radice  humani  generis  prodiit,  quotidie  pullulat,  et 
tanquam  per  erumpenles  arboris  ramos  germinare 

non  cessat.  Consultus  enim  Adam,  cur  ex  interdi- 
cto  pomo  comederit :  «  Mulier,  inquit,  quam  dedisti 
mihi   sociam,  dedit  mihi  de  ligno,  et  comedi  (Gen. 

nicus  habere  proprium  debeat,  evidentissima  sui 
examinis  auctoritate  decernat.  Ait  enim  in  sermone, 

qui  titulatur  De  moribus  clericorum  :  «  Me,  inquit, 
hoc  noverit  charitas  vestra  dixisse  fratribus  meis, 

qui  mecum  manent,  ut  quicumque  habet  aliquid,  aut 
vendat,  et  eroget  pauperibus,  aut  donet,  aut  com- 
mune  illud  faciat.  Ecclesiam  habeat,  per  quam  nos 

Deus  pascit.  Et  dedi  dilationem  usque  ad  Epiphaniam 

proptereos,  qui  yel  cum  fratribus  suis  non  diviserunt, 
m).  »  Mulier  etiam,  cur  hoc  fecerit  inquisita,  «  Ser-  vel  diviserunt  quidem  quae  habent  apud  fratres  suos, 

pens,  ait,  decepit.  me,   et  comedi  (Ibid.).  »  Ac  si  sed  nondum  de  rebus  suis  aliqua  id  egerunt;quiaex- 

uterque  in  conditorem  oblique  crimen  intorqueat ;  spectabatur  aetas  legitima.  Faciant  inde  quod  volunt, 

eumque,  a  quo   redarguuntur,   incessat,  dicentes :  dum  tamen  sint  pauperes  mecum,  simul  exspecte- 
Non  nobis,  sed  tibi  procul  dubio  debet  hic  reatus  mus  misericordiam  Dei.  Si  autem  nolunt,  qui  forte 

ascribi,  qui  et  conjugem  viro  junxisti,  et  serpentemB  nolunt,  certe  ego  sum  qui  statueram,  sicut  nostis, 

in  paradiso  inter  homines  vivere  decrevisti.  Quorum  nullum  ordinare  clericum,  nisi  qui  mecum  velit 
utriusque  tanquam  primischolus  iile  discipulus  erat, 
qui  de  Abel  Domioo  requirenti  respondit:  «  Nunquid 
custos  fratris  mei  sum  ego  ?  »  (Gen.  iv.)  Hoc  sane 
praecavebat  David  vitium,  cum  dicebat :  «  Non  me 
demergat  tempestas  aquae,  neque  absorbeat  me  pro- 
fundum,  neque  urgeat  super  me  puteus  os  suum 

(Psal.  lxviii).  »  Nam  cum  peccat  homo,  quasi  in 
puteum  labitur ;  cum  vero  peccata  defendit,  os  pu- 
tei  super  eum  ne  pateat  egressus,  urgetur.  Corruit 

ergo  in  puteum  homo  cum  peccat,  claudit  vero  si- 
bimet  os  putei  dum  excusat.  Ex  hac  porro  defen- 
sione,  vel  excusatione  criminis  haeresis  nascitur. 

Haeresis  enim  interpretatur  electio.  Et  dum  quod 

manere  ;  ut  si  vellet  desciscere  a  proposito,  recte 

illi  tollerem  clericatum,  quia  desereret  sanctse  socie- 
tatis  promissum,  certumque  consortium.  Ecce  in 

conspectu  Dei,  et  vestro,  muto  consilium  ;  qui  volunt 
habere  aliquid  proprium,  quibus  non  sufficit  Deus  et 
Ecclesia  ejus,  maneant  ubi  volunt  et  ubi  possunt ; 
non  eis  aufero  clericatum,  sed  nolo  habere  hypo- 

critas.  Malum  quippe  est  talem  fore,  malum  est  ca- 
dere  a  proposito,  sed  pejus  esl  simulare  propositum. 
Ecce  dico  cadit,  qui  societatem  communis  vitse  jam 
susceptam,  quae  laudatur  in  apostolorum  Actibus 
(Act.  iv)  deserit ;  bono  suo  cadit,  a  professione 
sancta  cadit.  Observet  Judicem,  sed  Deum,  non  me.  » 

eligit,  quis  defendere  nititur,  relicto  veritatis  tra-  q  Et  paulo  post :  «  Qui  mecum  manere  vult,  si  pa- 
ratus  est  pasci  a  Deo  per  Ecclesiam  ipsius,  non  ha- 
bere  aliquid  proprium  ;  sed  aut  erogare  pauperibus, 
aut  in  commune  mittere,  maneat  mecum  :  qui  hoc 

non  vult,  habeat  libertatem  :  sed  videat  utrum  ha- 
bere  possit  felicitatis  aeternitatem.  » 

In  secundo  quoque  ejusdem  operis  sermone  sic 

ait :  «  Quisquis  cum  hypocrisi  vixerit,  quisquis  in- 
ventus  fuerit  habens  proprium,  non  illi  permitto,  ut 

inde  faciat  teslamentum,  sed  deiebo  de  tabula  cle- 

ricorum.  Interpellet  contra  me  mille  concilia,  navi- 
get  contra  me  quo  voluerit,  sit  certe  ubi  potuerit. 
Adjuvabit  me  Dominus ;  ut  ubi  ego  episcopus  sum, 
ille  clericus  esse  non  possit.  » 
Nimius  fortasse  fuerim  in  protelando  beati  hujus 

doctoris  exemplo.  Sed  utinam  vel  ipsi  praebealur 
fldes,  dum  nostris  verbis  omnino  subtrahitur.  In 

quibus  profecto  sancti  viri  verbis  evidenter  ostendi- 
tur  :  Quia  clericus,  qui  pecuniam  possidet,  ipse 

Ghristi  possessio,  vel  haereditas  esse,  vel  Deum  hae- 
reditate  possidere  non  potest.  Quod  tamen  non  de 
clericis  omnibus  dicimus,  sed  de  his  specialiter,  qui 
canonico  486  censentur  nomine,  et  vivunt  in  cona 

gregatione.  Ipsis  enim,  quia  Deus  offertur,  terrena 

possessio  prohibetur.  Sicut  ipse  Dominus  ad  Aaron 

in  Numero  loquitur,  dicens  :  «  In  terra  eorum  ni- 

hil  possidebitis  nec  habebitis  partem  inter  eos.  Ego 

pars,  et  haweditas  tua  in  medio  tiliorum .  Israel 

(Nurn.  XVIII).  » 

mite,  quia  per  abrupta  perversi  dogmatis  rapitur,  in 
haeresim  necesse  est  prolabatur.  Hoc  autem  inter 
peccatorem  et  haereticum  distat :  quia  peccator  est 
qui  delinquit,  haereticus  autem  qui  peccatum  per 
pravum  dogma  defendit.  Nos  autem,  quia  magistros 
habemus  sauctos  apostolos,  et  apostolicos  viros,  non 
debemus  quod  nobis  videtur  eligere  ;  neque  quod 
semel  electum  est  obstinate  et  pervicaciter  defen- 
sare  ;  sed  his  duntaxat,  quae  a  probatis  Ecclesiae 
doctoribus  detinita  sunt,  tidem  irretractabiliter  ad- 
hibere. 

CAPUT  PRIMUM. 

Oppugnat  verbis   sancti  Augustini   pertinaciam   cle* 
ricorum.  i 

Haec  idcirco  praemisimus,  quia  dolemus  nonnullos 
sanctos  fratres,  canonici  videlicet  ordinis,  in  tam 
effraeuis  prorupisse  libertatis  audaciam,  ut  non  modo 
sibi  jus  habendae  pecuniae  viudicent,  sed  et  hanc  si- 
bimet  ex  regulari  auctoritate  competere  pertinaciter 

485  asseverent.  Ad  quos  probabiliter  revincen- 
dos,  possemus  quidem  plurima  Scripturarum  et 
Veteris  et  Novi  Testamenti  exempla  congerere ;  si 
priores  nostri  Patres  ac  doctores  Ecclesiee  super 
hoc  themate  funditus  siluissent.  Sed  superfluum  est 

;  nos  vilibus  sarculis  illic  glebas  effringere,  ubi  tam 
strenui  cultores  terrae  viventium  acutissimo  linguae 
Buae  vomere  reperiuntur  arva  sulcasse.  Prior  igitur 
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CAPUT  II  ^ et  vestitum>  nis  contentus  ero,  et  nudam  crucem 
nudus  sequar.  >< 

Idem  facit  verbis  D.  Hieronymi.  Beatus  etiam  progper  cum  proprietatem  pecunia3 
Sed  si  cui  ad  tollendam  pecuniam  de  clericis  sola  clericis  prohiberet,  sententiam  deprompsit,  dicens : 

tanti  doctoris  auctoritas,  necdum   fortasse  sufficiat,  «  Quia  non  potest  ibi   esse   unitas  voluntatum,  ubi 
quid  etiam  beatus  inveniatur  super  boc  decrevisse  fuerit  diversitas  facultatum.  »  Ecce  ad  condemnan- 

Hieronymus,  non  negligetiter  altendat.  Ad  Heliodo-  dam,  et  funditus  abolendam  canonicorum  pecuniam, 
rum  namque  episcopum  inter  caetera  sic  ait  :  «  Ani-  tres  non  qualescunque,  sed*inexpugnabiles  in  testi- 
madverte,  frater,  non  licet  tibi  quidquam  de  tuis  monium  doctores  adduximus  :   ut  in  -ore  duorum 
habere  rebus.  «  Omnis,  inquit  Dominus,  qui  uon 
renuntiaverit  omnibus  quae  possidet,  non  potest 

meus  esse  discipuius  (Luc.  xtv).  »  Cur  timido  ani- 
mo  Christianus  es  ?  respice  cum  Petro  reiiclum  rete 

(Matth.  IV),  respice  surgentem  de  telonio  publica- 
num  statim  apostolum  {Matth.  ix).  «  FiJius  hominis 

vel  trium  testium  stet  omne  verbum  {Matth.  xvm). 

CAPUT  III. 

Canonicorum  defensio  quam  frivola. 

Sed  cum  haec  illis  objicimus,  ipsi  regulee  suae  li- 
bruni  nobis  protinus  offerunt ;  ad  regulae  suae  aucto- 

non  habet  ubicaput  reclinet  (Matth.  vui ;  Luc.  ix)  ;  » B  .itatem   redeunt  :  eaque  sibi  proprietatis  peculium 
et  tu  amplos  porticus,  et  ingentia   lectorum  spatia 
metiris  ?  Hsereditatem  exspectas  saaculi  ?  Cohseres 
Christi  esse  non  potes.  Et  non  longe  post  Dominum 
ausculta   dicentem  :    «    Si  vis  perfectus  esse,  vad.e, 

et  vende  omnia  tua,  el  da  pauperibus,  et  veni,  se- 
quere  me  {Matth.  xix).  »   Tu  autem  perfectum  te 
esse  pollicilus  es.  Nam  cum  derelicta  mundi  militia 
te  castrasti  propter  regna  ccelorum,  quid  aliud,  quam 

perfectam  sectatus  es  vitam  ?   Perfectus  autem  ser- 
vus  Christi  nihil  praeter  Ghristum  habet  :  aut  si 
praeter   Christum    habet  quid,   perfecLus   non  est 

concedente,  pati  se  praejudicium  conquerutttur. 
Quam  nimirum  regulam  nos  nec  funditus  improba- 
mus,  nec  autoritatem  illi  omnino  tribuimus.  Pro- 
bamus  enim  in  quantum  sanctis  Ecclesiae  doctoribus 
consonat  :  abjicimus  autem,  atque  conspuimus,  in 
quantum  authenticis  eoruminstitutionibus  non  con- 
cordat. 

Sed  jam  ipsa  illorum  regula  deducatur  ad  me- 
dium,  et  utrum  indifferenter  tota,  an  caute,  atque 
suspecte  ex  parte  duntaxat  suscipi  debeat,  in  una 
saltem  paginula  discernamus.  Hoc  plane  in  quadam 

et  sl  perfectus  non  est,  cum  se  perfectum  fore  Deo  ejus  periocha  reperitur  :  «  Sanctorum,  inquit,  Pa- 

pollicitus  sii   ante,    mentitus   est.    «  Omnis  auiem,  trum  sententia  docet  clericos  non  divitiarum  secta- 
qui  mentitur,  occidit  animam  {Sap.  i).  »  tores  esse,  nec  res  Ecclesiarum  inofficiose  accipere 

«  Igitur  ut  concludam,  si  perfectus  es,  cur  bonaQdebere.  Qui  enim  Ecclesias  serviunt,  et  ea,  quibus 
paterna  desideras  ?  Si  perfectus  >n.on  es,  Deum  fe-  opus  est,  non  habent ;  aut  Jibenter  accipiunt,  aut 
fellisti.  Divinis  Evangelium  vocibus,  intonat :  «  Non  exigunt,  nimis  carnaliter  sapiunt.  Indignum  quippe 

potestis  duobus    dominis  servire  (Mattk.  vi) ;  »  et  est,  si  iidelis,   et  operosa  devotio  clericorum,  pro- 
audet  quisquam  Christum  mendacem  facere,  Mam-  pter  stipendium  seeculare  praemia  sempiterna  con- 
monae  et  Domino  serviendo  ?  Vociferatur  ille  saepe  :  ,  temnat ;  ut  quod   accipiat,  inde  rationem  reddat,  et 

«  Si  quis  vult  post  me  venire,  abneget  semetipsum  peccatis  alienis  sua  multiplicet  peccata.  Unde  ne- 
sibi  et  tollat  crucem  suam,  et  sequatur  me  (Matth.  cesse  est,  imo  utile  clericis,  in  ecclesiasticis  acci- 
xvi) ;  »  et  ego  onustus  auro  arbitror  me  Christum  piendis  sumptibus,  suum  vitare  periculum.  Proinde 
sequi?  »  Ad  Nepotianum  quoque  presbyterum  post  tam  de.suis  quam  de  Ecclesios  facultalibus  non  plus 

multa  subinfert :  «  Igitur  clericus,  qui  Christi  ser- 
vit  Ecclesiae,  interpretetur  primo  vocabulum  suum ; 

et  nominis  definitione  praelata,  nilatur  esse  quod 

dicilur.  Si  enim  *>/i/=o;  Graece,  Latine  sors  appella- 

tur,   propterea  vocantur  clerici,  quia  de  sorte  sunt  pauper  victurus  erat. »  Ecce  in  his  verbis  haec  re- 
Domini  :  vel  quia  ipse  Dominus  sors,  id  est,  pars  gula,  ubi  scilicet  clericos  cibo  et  potu,  ac  veste  coa- 

n,„,;„;  „„t    „„1  Jt)'   ■  _'.   ___        ,   ,      „.  „„k:„   ,     „t    „„m 

accipiant  aut  exigtuit  quam  oportet,  id  est,  accipiant 
cibum,  et  potum,  et  vestimentum,  et  his  contenti 

sint :  ne,  plus  accipientes,  pauperes  gravare  videan- 
tur  non  sine  grandi  peccato  :  et  non  accipiant  unde 

clericorum  est.  Et  quia  vel  ipse  pars  Domini  est,  vel 
Dominum  partem  habet,  talem  se  exhibere  debet, 
ut  et  ipse  possideat  Dominum,  et  ipse  possidealur 
a  Domino.  Qui  Dominum  possidet,  et  cum  Propheta 

dicit :  «  Pars  mea  Dominus  (Psal.  lxxi),  »  nihil  ex- 
tra  Dominum  habere  potest.  Quod  si  quidpiam  aliud 

h.abuerit  prrcter  Dominum,  pars  ejus  non  erit  Domi- 
nus.  Verbi  gratia  :  Si  aurum,  si  argentum,  si  pos- 
sessiones,  si  variam  supellectilem,  cum  istis  parti- 
bus  Dominus  pars  ejus  fieri  non  dignatur.  Si  autem 

487  ego  pars  Domini  sum,  et  funiculus  ltaeredita- 
tisejus,   uec  accipio  partes  in  caeteras  tribus,  sed 

tentos  esse  debere  promulgat,  et  nobiscum,  et  cum 
totius  Ecciesiae  auctoritate  concordat.  Quod  autem 

illico  sequitur,  prorsus  absurdum,  ineptum  videtur, 
ac  frivolum  :  « Ii  vero,  inquit,  qui  nec  suis  rebus 
abundant,  nec  Ecciesiae  habent  possessiones,  et 
magnam  utilitatem  Ecclesiae  conferuut,  accipiant 
in  canonica  congregatione  victum,  et  vestimentum, 

et  eleemosynarum  partes.  »  Quia  de  talibus  in  libro 

Prosperi  dicitur  :  «  Clerici,  quos  voluntas,  aut  nati- 
vitas  pauperes  fecit,  in  congregatioue  viventes  neces- 
saria  488  vilae  accipiant.  »  Prius  itaque  dat  viclum 

et  vestimentum,  deinde  divisores  constituit  eleemo- 

quasi  levila,  et  sacerdos  vivo  de  decimis,  et  altari    synarum.  Illud  scilicet  ad  necessarium  vita?  
subsi- 

serviens,  altaris  oblatione  sustentor,  habens  victum    dium;  hoc  ad  infarciendam  congeriem  sacculorum ; 
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illud  ut  corporaliter  vivant,  hoc  ut  aeternae  mortiA     Audiamus    ergo    quam     conversationem,    quem 
pabulurn  nutriant. 
Consideranda  sunt  etiam  ipsa  reptantium  portenta 

verborum,  et  ignominiosaj  atque  confusae  locutionis 

opprobrium.  Nan  cum  praemisisset,  ut  clerici  susci- 
perent  cum  victu  et  vestitu  etiam  partes  eleemosy- 
narurn  ;  quasi  reddit  causam  quare  hoc  :  quia  de  ta- 
iibus,  inquit,  in  libro  Prosperi  dicitur : «  Clerici,  quos 
voiuntas  aut  nativitas  pauperes  fecit,  in  congrega- 
tione  viventes,  necessaria  vitae  accipiant.  » 

Dic,  Tullianae  reformator  eloquentiae,  dic,  nove 
Demosthenes,  quia  dicit  Prosper,  ut  clerici  necessa- 
ria  vita;  percipiant,  idcirco  >pra3cipit  ut  praeter  vi- 
ctus  et  vestimenta,  per  siagulas  etiam  personas 

eleemosynas  dividant  ?  Ut  juxta  tuam  interpretatio- 

vivendi  ordinem  sub  apostolis  noviter  ad  fidem  ve- 
niens  tenebat  Ecclesia  :  «  Multitudinis,  ut  Lucas  ait 
[Act.  iv),  credentium  erat  cor  uoum,  et  aoima 
uua,  nec  quisquam  eorum,  quae  possidebat  aliquid, 
suum  esse  dicebat  :  sed  erant  illis  omnia  comma- 
nia.  »  Ecce  ubi  non  erat  diversitas  rerum,  vigebat 
unitas  voluntatum.  Nimirum  ubi  non  est  divisio 

census,  in  unionem  charitatis  plurimarum  mentium 
conflatur  affectus.  Ulic  enim  mens  a  mente  dividi- 
tur,  ubi  facultatum  communio  non  tenetur  :  et  ubi 

possessionum  diversa  proprietas,  ibi  mens  possiden- 
tium  non  est  una.  At  ubi  circumstantia  quaelibet 
communiter  possidentur,  diversorum  mentes  in  una 
voluntate  concurrunt :  quia  unde  invicem  litigare 

nem,  necessaria  vitae  suscipere,  hoc  sit,  victu  veste-jj  debent  non  inveniunt.  Quisquis  ergo  clericus  pro- 
que  perceptis,  eleemosynas  dispertire  ?  Quam  bene 
laciunt  clerici,  qui  ta  praeconiis  efferunt,  qui  tam 

gravia  atque  importabilia  tuae  legis  edicta  laetis  vis- 
ceribus  amplectuntur  !  Et  revera  satis  gravia  sunt 
et  importabilia,  quae  promulgas,  cum  a  maximo 
usque  ad  minimum  ;  icl  est,  etiam  si  duorum  vel. 
trium  sit  annorum  in  clero  puerulus  ;  quiuque  sibi 
libras  vini  et  quatuor  panis,  ut  non  ad  vomitum, 
sed  ad  exenterationem  repleatur,  accumulas.  Et  ut 
plena  discretionis  tuae  virtus  appareut,  hoc  praecipis, 
ut  etiam  si  semel  in  die  reficitur,  baec  panis  et  viai 
mensura  nullatenus  minuatur  ;  ut  si  juxtasobrietatis 
tua3  metam  refectionis  freua  laxentur,  non  jam 
ructaie,   sed  creparc  venter,  et  ilia  compellantur. 

prietatis  conatur  habere  peculium,  non  valet  apo- 
stolorum  tenere  vestigia  :  quia  non  erit  illi  cum 
fratribus  cor  unum  et  anima  una.  Cum  Juda  siqui- 
dem  loculos  atque  pecuuiam  habere  potest,  uuani- 
mitatem  vero  puramque  concordiam  cuui  Apostolis 
habere  non  potest  (Joan.  xn).  De  quorum  videlicet 
regula  in  eorum  Actibus  legitur :  Quia,  «  quotquot 
possessores  agrorum,  aut  domorum  erant,  venden- 
tes  afferebant  pretia  eorum,  quae  veudebaut  et  po- 
nebant  ante  pedes  apostolorum  (Act.  iv)  :  »  ubi  mox 
additur  :  «  Dividebatur  autem  singulis,  prout  cuique 

opus  erat  (Ibid.).  » 
Sed  age  jam,  clerice,  qui  recondendae  tibi  pecu- 

nias  iicentiam  vindicas,  qui  jus  habendae  proprietatis 

Plane  praeter  nonnullas  sanctorum  Patrum  senten- q  usurpas,  responde,  quaeso,  cujus  sunt  facultates  ex 
tias,  quas  in  eodem  iibello  reperiuntur,  apposile  de 
caetero  sicut  in  litteris  stylus  horret  incultus,  sic  in 
plerisque  senlentiis  devius  corrigendus  est  intelle- 
ctus.  Nescivit  enim  invenire  quod  scriberet,  nescivit 
scribere  si  quas  etiam  ineptias  invenisset.  Istos 
amant  flores  eloquentiae,  qui  spinosis  moribus  ad- 
versantur  ecclesiasticae  disciplinae. 

GAPUT  IV. 

Convincit  rationibus. 

Enimvero  cum  sancti  Patres  in  clericalis  peculii 
condemnatione  non  dissonent,  sed  in  districte  pro- 
hibenda  ac  funditus  auferenda  clericis  pecunia  uno 
spiritu,  uno  simul  ore  cpncordent ;  unde  tamen  haac- 
hauserint,  accedamus  ad  fontem,  et  profluentis  rivi 
principalem  repetanaus  originem.  Et  quanquam  nefas 
sit  de  lantorum  virorum  disputare  sententia,  non 
vereamur  tamen  eorum,  hoc  est,  magistrorum  no- 
strorum  adire  doctores,  ut  ab  illis  etiam  nos  me- 
rearnur  instrui,  a  quibus  et  nostri  sunt  doctores 

instructi,  quatenus  dum  fons  patuerit  unde  puritatis 
rivus  oboritur,  fcedantis  et  obloquentis  audaciaa 
temeritas  refellatur.  Constat  itaque,  et  perspicuum 
est,  quod  canonicorum  regula  ab  apostolicas  vitae 
norma  prodierit;  et  dum  spiritualis  quisque  con- 
ventus  rectam  sui.489  tenet  ordinis  disciplinam, 
teneram  quodammodo  lactantis  Ecclesiae  imitatur 
infantiam. 

quibus  tibi  licet  habere  peculium  ?  Tuae  videlicet 

sunt,  an  Ecclesiae  ?  Sed  si  tuas  tibi  licet  usurpare 
pecunias,  quomodo  posuisti  eas  ad  pedes  apostolo- 
rum?  Si  Ecclesiae  bona  sunt.quae  recondis,  cur  pro- 
pria  contempsisti  ?  Porro  si  quid  tibi  de  propriis 
reservasti,  audi  Apostolum  terribiliter  objurgantem  : 
«  Cur,  inquit,  tentavit  Satanas  cor  tuum,  mentiri 
te  Spiritui  sancto,  ut  fraudares  de  pretio  agri  ? 
Nonne  manens  tibi  manebat,  et  venumdatum  in  tua 
erat  potestate  ?  Quare  posufeti  in  corde  tuo  hauc 
rem  ?  Nou  es  mentitus  hominibus,  sed  Deo  (16.  v).  » 
Quod  si  non  propria  possidere,  sed  Ecclesiae  conaris 
bona  dividere,  quas  sciiicet  communis  est  tibi  cum 
fratribus ;  dic  ergo,  Jesu  magister,  dic  fratri  meo  ut 
dividat  mecum  haareditatem. 

Et  notandum,  quod  evangelista  praemiserat  : 
«  Ait  quidam  ei  de  lurba  (Luc.  xm).  »  Tu  itaque  non 
ut  levita,  vel  clericus,  sed  ut  de  turba  vulgaris,  et 
laicus,  roga  Jesum,  ut  tibi  cum  fratre  tuo  jubeat 
haereditatem  dividi.  Cui  protinus  ille  respondeat  : 

«  Homo,  quis  me  constituit  judicem,  aut  divisorem 
supervos?  (Ibial.)  »  Moxque  subjungat :  «  Videte,  et 
cavete  ab  omni  avaritia,  quia  non  in  abundantia 

cujusquam  vita  ejus  est  ex  his  quae  possidet  (Ibid.) » 
Vis  ergo  dividere  ?  Non  habebis  Jesum  judicem,  aut 
divisorem,  sed  schismaticae  polius  divisionis  ulto- 
rem.  «  Qui  non  est,  inquit,  mecum,  adversus  me 
est :  et  qui  non  colligit  mecum,  dispergit  (Ibid.  xi). » 
Porro  auteui  si  tibi  licet  liabere  pecuniam,  nullam 
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melius,  quam  tuam.  Quod  si  quaetua  fuerant,  .  pos-Adotes,  ut  ministrent  ei,  et  excubent,  et  observent 
sides,  quid  ergo  ad  religionis  ordinem  veniens  490 

reliquisti  ?  Imo  reversus  ad  vomitum  (Prov.  xxvi ; 
II  Pet.  ii),  et  aratrum  deserens,  dum  in  terga  refle- 
ctis  intuitum,  ultra  non  eris  idoneus  regno  ccelorum 
(Lue.  ix).  Sin  autem  ecclesiaslica  tibi  liceat  bona 

recondere,  videris  auxisse  divitias,  non  sprevisse  ; 
ut  magis  pecuniae  quaestum,  quam  religionis  am- 
bias  institutum  ;  el  non  tam  sanctitatis  culmen 
voluisse  conscendere,  quam  acervos  pecuniae  cu- 
mulare.  An  praerogabitur  clericis,  quod  non  per- 
misit  Christus  apostolis  ?  Nam  cum  eos  ad  praedi- 
candum  mitteret,  sicut  Marcus  ait,  praecepit  eis,  ne 
quid  tollerent  in  via,  nisi  virgam  tantum,  non  pe- 
ram,  non  panem,  neque  in  zonis  aes  (Marc.  vi)  -;- 
tibi  vero  ad  aeris,  hoc  est  pecuniae  receptaculum,  B 
non  dicam  zona,  sed  utinam  arca  sufficiat.  Et  cum 
Apostolus  avaritiam  idolorum  nominet  servitutem 

(Col.  m) ;  quomodo  tu  Christum  colis,  qui  ido- 
lum  in  pecunia  veneraris  ?  Quae  est  enim  partici- 
patio  jusliliae  cum  iniquitate  ?  aut  quae  societas  luci 
ad  tenebras  ?  Quae  autem  conventio  Christi  ad  Be- 

lial  ?  Aut  quae  pars  fidelis  cum  infideli  ?  {II  Cor.  vi.) 
Quis  autem  consensus  templo  Dei  cum  idolis  ? 

Piane  eum  tu  conlra  tui  ordinis  inslitutum  re- 
condis  in  arca  pecuniam,  et  confidis  in  incerto 
divitiarum,  qui  in  solo  Deo  spem  tuam  ponere 
debuisli  (ubi  enim  thesaurus  tuus,  ibi  est  procul 
dubio  et  cor  tuum  (Matth.  vi),  non  jam  jure  Christi- 
cola  dicendus  es,  sed  nummicola.  Et  cum  de  Levitjs 

quidquid  ad  cUltum  pertinet  multitudinis,  coram 
tabernaculo  testimonii,  et  custodiant  vasa  taber- 
naculi  servientes  in  ministerium  ejus  :  dabisque 

dono  Ievitas  Aaron,  et  filiis  ejus,  quibus  491  tra- 
diti  sunt  a  filiis  Israel  (Num.  m).  »  Aaron  quippe, 
et  filios  ejus,  quis  ambigat  jus  habuisse  pontificum  ? 
Tribum  vero  Levi  quis  nesciat  praetulisse  ordinem 
clericorum  ?  Levitae  ergo  Aaron,  et  filiis  ejus  a  filiis 

Israel  dono  traduntur,  cuui  ex  omni  Ghristiano  po- 
pulo  clericalis  ordo  in  excubias  ecclesiastici  cultus 
assumitur  :  et  ut  assistant,  atque  ministrent  suis 
pontificibus,  offeruntur,  Sed  quisquis  servus  est 
mammonae,  ritus  abhorret  ecclesiasticae  disci- 

plinae. Nec  praetereundum  est,  quod  illic  prassto  sub- 
jungitur :  «  Ego,  ait  Dominus,  tuli  Levitas  a  filiis 
Israel,  pro  omni  primogenito,  qui  aperit  vulvam  in 
filiis  Israel,  eruntque  Levitae  mei  (Ibid.) ;  »  ut  liquido 
pateat,  clericorum  ordinem  Dei  omnipotentis  esse 
peculium,  sicut  et  ipse  Deus  specialis  est  haeredilas 
clericorum.  Et  quantae  vecordiee,  quantaeque  vesa- 
niae  est,  si  ab  eo,  cui  Deus  offertur,  eo  contempto 
terrenae  facultatis  commodum  requiratur?  Cui  Deus 
in  haereditate  non  sufficit,  qui  eum  satiare  possit, 

ignorat ;  quia  mentis  ejus  oculum  furiosa  cupiditas 
caecat. 

Et  certe  qui  talis  est,  quoniam  pro  amore  pecu- 
niae  suum  violat  ordinem,  indignus  est  procul  dubio 

ut  ecclesiasticam  obtineat  dignitatem.  Unde  et  Sa- 
Dominus  dicat :  «  Ego  sum  haereditas  eorum  (Num.  q  lomon  ait  -.  «  S.icut  qui  mittit  lapidem  in  acervum 

Mercurii,' ita  qui  tribuit  insipienti  honorem  (Prov. 
xxvi).  »  Nam  quia  apud  gentiles  Mercurius  deus 
sacelli  (f.  lucelli],  sive  pecuniae  dicebatur,  acervus 
Mercurii  cumulus  atque  congeries  est  nummorum. 
Et  quia  nummo  regula  monetalis  imprimitur ;  quid 

per  nummorum  designatur  acervum,  nisi  regula- 
rium,  ac  verae  sanctitatis  imaginem  praeferentium 
coucio  clericorum  ?  Quid  vero  per  lapidem,  nisi 
duram,  stolidam,  et  insensibilem  illius  meDtem 
accipimus,  qui  dum  Deum  esse  indubitata  fide  non 
credit,  spem  suam  in  terrena  qualibet  possessione 
constituit?  De  quo  per  Prophetam  dicitur  :  «  Dixil 
insipiens  iu  corde  suo  :  Non  est  Deus  (Psal.  Xin). « 
Huic  autem  insipienti  tunc  honor  tribuitur,  cum  ad 
ecclesiastici  gradus  apicem  quispiam  non  Deo,  sed 
pecuniae  deditus  promovetur.  Sed  sicut  nummorum 
dissipatur  acervus,  si  desuper  lapis  immittitur ; 
ita  per  indigni  sive  lapidei  pastoris  accessum 

quasi  constipatus  ordo  destruitur  regulariter  gra- 
dientium,  et'  in  charitate  obedientium  clericorum. 
Gravatur  enim  mali  pastoris  umbraculo,  et  tanquam 
nummorum  ccelestium  cumulus,  tartarei  lapidis 
mole  diruitur. 

Stulto  igitur,  et  insipienti  denegandus  est  honor 
ecclesiasticus,  ne  sanctorum  clericorum  tanquam 
nummorum  spiritualjum  mergatur  acervus.  De  quo 
videlicet  stulto  paulo  superius  idem  Salomon  ait  : 
«  Claudus  pedibus,  et  iniquitatem  bibens,  qui  mittit 
verba  per  nuntium  stultum  (Prov.  xxvi).  »  Quibus 

xvin  ;  Deut.  xvni)  :  »  et  tu  psallendo  respondeas  : 

<i  Portio  mea  Dominus  (Psal.  lxxii)';  »  ecce  si  ordi-' 
nem  tuum  teneas,  si  abominanda  pecuniae  lucra 
contemnas,  et  tu  haereditas  Dei,  et  Deus  est  haere- 
ditas  tua.  Sed  totum  hoc  sacramenlum  in  adulte- 
rium  vertitur,  dum  infelix  clericus  pecuniae  servus 
efficitur,  cui  nimirum  tanquam  Deo  per  sedulitatem 

custodiae  famulatur.  Ipse  enim  ab  ea,  quam  possi- 
det,  pecunia  possidetur  ;  dum  in  ea  cor  figere, 
eique  pervigili  deservire  custodia,  avaritia  domi- 
nante,  compellitur.  Projiciam  ergo  Christuui  de 

arca  pectoris  mei,  et  loco  ejus  pecuniam  constipa- 
bo  ?  Certe  tam  nobilis  pecunia  Christus  est,  ut  con- 
sortium  aspernetur  omnino  peculii,  nec  cum  sorde 

pecuniae  se  patiatur  includi.  Ut  ergo  Christus  pe- 
ctoris  tui  loculum  impleat,  aereus  ab  eo  nummus 

abscedat ;  ut  Christus  animae  tuas  suum  characte- 
rem  imprirnat,  vile  didrachma  Caasaris  imaginem 
praeferens  evanescat. 

CAPUT  V. 

Quse  mala  ex  peculio  oriantur  inter  canonicos. 

Peculii  denique  proprietas  facit,  ut  clerici  sui 
pontilicis  dedignentur  imperium  ;  ut  disciplinae,  vel 
obedientiae  veram  libcrlateni  deserant,  et  turpi 

foedissimae  deditionis  opprobrio'  saecularibus  colla 
submitlant.  Cum  Dominus  Moysi  dicat  :  «  Applica 
tribum  Levi,  et  fac  stare  in  conspectu  Aaron  sacer- 
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nimirum  verbis  quid  aliud  videtur  expressum,  nisiAclericus,  qui  captus  est  amore  pecunise,  nequaquam 
ut  carnaliter  sapienli,  ac  per  hoc  stulto  cuilibet  non    idoneus  est  ad  ministranda  verba  doctrinse.  Quod 
committatur  praedicationis  ofllcium  ?  De  sanctis 
enim  prsedicatoribus  dicitur  :  «  Quam  speciosi  pedes 
evangelizantium  pacem,  evangclizanlium  bona  !  » 

{Isai.  Lil  ;  Rom.  x.)  Itaque  quilibet  ordinator  Ec- 
clesiae  si  dignos  et  idoneos  in  dignitate  constituit, 

etiam  in  eo,  quod  superius  proposuimus,  apostolico 
declaratur  exemplo.  Nam  cum  Scriptura  praemittat  : 
"  Multitudinis  credentium  erat  cor  unum,  et  anima 
una  ;  »  moxque  subjunxit  :  «  Nec  quisquam  eorum, 
qua3  possidebat,.  aliquid   suum   esse  dicebat  ;  sed 

quasi  pedibus  rectis  incedit.  Per  eos  enim  verbum    erant  illis  omnia  communia  •   »  protinus  addidit : 
spargendo  492  circumquaque  discurrit  :  et  quod 
per  semetipsum  non  valet  agere,  per  illos  satagit 
efficaciter  adimplere.  Sin  autem  carnales  quosque 
ac  reprobos  ordinare  praesumat,  bic  claudiis  pedibus 
ambulat.  Qui  etiam  iniquitatem  bibere  dicitur  ;  quia 

dum  verba  sanctae  praedicationis  per  stultum  nun- 
tium  mittit,  et  contra  Apostolum,  cito  manus  im- 

«  Et  virtute  magna  reddebant  apostoli  testimonium 
resurrectionis  Jesu  Christi  Domini  nostri,  et  gratia 
magna  erat  in  omnibus  illis ;  »  deinde  subinfert  : 
« Nec  enim  quisquam  egens  erat  inter  illos  (Act.  iv).  » 
Quid  autem  sibi  vult,  quod  hujus  sacra  scriptor 

historise/dum  de  continentia  loquitur  apostolica  et 
communi  vita,-repente  quasi  niateriam  interrumpit, 

ponit  (I  Tim.  v),  peccatis  communicat  alienis.  Nam  B et  ad  enarrandam  prasdicationis  constantiam  tan- 
et  si  prudenter  quisque  loquatur,  si  tamen  non 
agit  ipse  quod  ioquitur,  in  spirituali  claudus  itinere 

non  immerito  judicatur.  Unde  et  iliic  apte  subjun- 
gitur  :  «  Quomodo  pulchras  frustra  habet  claudus 
tibias,  sic  indecens  est  in  ore  stultorum  parabola 
[Prov.  xxvi).  »  Pulchris  plane  innititur  tibiis,  qui 

quam  mutato  stylo  prosilit,  dicens  :  Et  virtute 
magna  reddeJiant  apostoli  493  teslimonium 
resurrectionis  ?  Gur  uni  materite  aliam  interpolat, 
qui  cceptam  persequi  et  continuare  debuerat ;  nisi, 
ut  patenter  ostendat,  quia  illi  duntaxat  idonei  sunt 
ad  prsedicationis  officium,  qui  nulium  lerrenae  facul- 

luculenti  nitet  claritate  sermonis.  Sed  dum  sioe  tatis  possident  lucrum :  et  dum  aliquid  singulare  non 
bonis  operibus  accuratum  deprimit  eloquium,  velut  habent,  communiter  omnia  possident  ?  Nihil  scilicet 

sine  gressu  promovet  recta  crura  verborum.  Quasi    habentes,  et  omnia  possidentes  (II  Cor.  vi).  Ii  nimi- 
putchras  ergo  habet  tibias  ad  videndum,,  sed  non 

utiles  ad  gradiendum,  qui  podagricis  vitiorum  la- 
queis  innodatus,  ipse  quidem  turpiter  claudicat, 
dum  alios,  ut  agiliter  gradiautur,  invitat.  In  istorum 
ergo   stultorum  ore  indecens  est  paraboia  ;    quia 

rum,dumnullisterrenarum  rerum  praepediuntur  ob- 

staculis,  expediti  stant  pro  Dominicis  castris  in  campo ' 
certaminis ;  et  quia  rebus  exuti,  solis  virtulum  ar- 
mis  accincti,  gladio  spiritus,  adversus  vitiorum  di- 
micant  acies,  idonei  bellatores  -sunt  obluctantium 

dum    spiritualiter   sonant,    et    carnaliter    victitant,  q  hostium  obtruncare  cervices.  Cui  nimirum  bello  im- 
pares  sunt,  494  et  enerviter  cedunt,  qui  commu- 
nibus  non  contenti,  pecuiii  singularis  ambiunt  pro- 
prietate  gravari.  Hinc  est,  quod  in  Deuteronomio 
gradientibus  ad  praslium  dicitur  :  «  Quisquis  est 
homo,  qui  plantavit  vineam,  et  necdum  fecit  eam 
esse  communem,  et  de  qua  vesci  omnibus  liceat, 
vadat  et  revertatur  in  domum  suam,  ne  forte  mo- 

eorum  vita  cum  labiis  non  concordat.  Quos  nimi 

rum  honesta  loquentes,  sed  inhoneste  viventes  pwe- 
dicatio  recta  non  liberat,  sed  mordax  conscientia 

vehementer  accusat.  Unde  illic  non  incongrue  sub- 
ditur  :  «  Quomodo  si  spina  nascatur  in  manu  te- 
mulenti,  sic  parabola  in  ore  stultorum  [Ibid.).  » 
Spina  quippe  in  manu  temulenti  nascitur  cum  illi, 

qui  hujus  vitee  amore  est  ebrius,  reprehensionis  in  riatur  in  bello,  ̂ et  alius  homo  ejus  fungatur  officio 
mente  aculeus  generatur.  In  ore  itaque  stultorum  [Deut.  xx).  » 

parabola  quasi  spina  est ;  quia  dum  aliud  loquun-  Sed  jam,  venerabilis  pater,  incultas  disputationis 
tur,  aliud  agunt,  mens  eorum  in  semetipsa  aliquan-  protraxisse  sermonem  hucusque  sufficiat :  verum- 
do  redarguitur;  et  quodam  quasi  spinae  pungentis  tamen  ut  haec  apud  inobedientium  clericorum,  imo 
aculeo  perforatur.  Velut  spina  certe  male  viventis  nummicolarum  rebellionem  efficaciter  valeant,  san- 
et  bene   dicentis  conscientia  pungit,   dum  in  eo,-  ctus  apostolatus  vestri  vigor  impellat. 
quod  extrinsecus  ioquitur,  quodam  pudoris  atque_ 
formidinis  stimulo  intrinsecus  sauciatur. Sit.nomen  Bomini  benedictum. 

CAPUT  VI. 

Ad  pr&dicationis  officium  qui  sint  idonei. 

Ut  ergo  ad  eos,  a  quibus  cceperat,  sermo  recurrat, 

Patrol.  GXLV. 
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495-496 OPUSGULUM  VICESIMUM  QUINTUM. 
DE  DIGNITATE   SAGERDOTII. 

Argumentum.  —  Hic  totus  in  eo  est,  ut  ostendat  quae  sit  dignitas  sacerdotis,  quod  officium,  quanta  sit  ei, 
qui  tam  sublime  munus  sustineat,  preestanda  innocentia  :  et  quam  sit  non  modo  crimen,  sed  etiam 
criminis  suspicio  fugienda.  In  principio  autem,  quod  oblitus  eram  dicere,  gratias  agit  eidem,  quod 
multa  munera  ad  se  misisset.^ 

Domno  A.  Venerabili  archiepiscopo,  Petrus  pec-  A  omnino  :  super  patre  quoque  suo,  et  matre  non 
cator  monachus  plenissimas  devotionis  affectum. 

Gum  patriarcha  Jacob  filio  suo"  Joseph  dicat  : 
«  Renedictiones  patris  tui  confortatse  sunt  benedictio- 

nibus  patrum  ejus  (Gen.  xlix)  ;  »  ego  congrue  pos- 
sum  dicere  :  quia  benedicliones  patris  mei,  non 

patrum,  sed  ejusdem  patris  mei,  sunt  benedictioni- 
bus  confortatae.  Tot  quippe  benedictiones  fuerunt, 

quas  mihi  liberalitas  vestra  direxit,  ut  una  commen- 
dasset  alteram,  et  sequentes  eas,  quae  praecesserant, 
prout  Scriptura  loquitur,  confortarent.  Porro  autem 

si  Davfd  gratiarum  promeruit  actiones,  cum  de  ma- 
nubiis,  quas  Amalecitis  abstulerat,  senioribus  Juda 

dona  transmitteret,  dicens :  «  Accipite  benedictio- 
nem  de  praeda  hostium  Domini  (I  Reg.  xxx) : »  quanto 

contaminabitur,  neque  egredietur  de  sanctis,  ne 
polluat  sanctuarium  Domini,  quia  oieum  sanctse 
unctionis  Dei  sui  super  eum  est  (Levit.  xxi).  »  Oleo 
quippe  caput  sacerdotis  inungitur,  cum  mens  ejus 
sancti  Spiritus  pinguedine  saginatur.  Cujus  etiam 
manus  idem  oleum  consecrat,  cum  bonae  voluntatis 

studium,  quod  sacerdos  versat  in  mente,  et  visibi- 
liter  ostendit  in  opere. 

CAPUT  PRIMUM. 

Quid  sii  sacerdotem  de  sanctis  egredi. 

Sancti  plane  sacerdotis  est,  et  quae  sancta  sunt, 

cogitare  ;  et  quse  mente  conceperit,  etiam  in  operi- 
potiores  ego  gratias  debeo,  qui  benedictiones  accepi  g  bus  evidenter  exprimere  :   alioquin   quid  prodest 
non  cruentatas  manibus  hostium  Domini,  sed  sancti- 
ficatas,  atque  depromptas  e  sanctuario  Domini  I 
Verum  ut  ab  occasione  corporalium  munerum  ad 

spiritualium  benedictionum  se  sermo  dirigat  sacra- 
mentum  ;  cum  apostolus  hoc  in  magna  felicitate 

constituat,  quod  dicit :  «  In  hoc  vocali  estis  ut  be- 
nedictionem  hsereditate  possideatis  (I  Petr.  m)  ;  » 

quanta  vobis,  hoc  est,  summis  Ecclesiae  sacerdoti- 
bus  est  dignitas  prserogata,  ut  benedictionem  non 
modo  vobis  exhibitam  possidere,  sed  possitis  etiam 

aliis  tradere  !  Et  non  qualemcunque,  sed  etiam  epi- 

scopalem,  per  quam  scilicet,  vestri  juris  est  ordi- 
nare  pontificem ;  et  cum  non  parvi  terroris  sit  at- 
que  formidinis  esse  vel  inferioris  ordinis  sacerdotem, 

bonum  aliquod  cogitare,  nisi  solerter  invigilet  hoc 
ipsum  et  in  operalione  perficere  ? 
Elaborandum  est  ergo  sacerdoti,  ut  et  caput  illius 

consecratum  sit  per  piee  voluntatis  intuitum,  et  ma- 
nus  ejus  spiritualis  oiei  sint  charismate  deiibutae  per 

evidens  sanctse  operationis  indicium.  Qui  etiam  ve- 
stitus  sanctis  vestibus  dicitur,  quia  dignum  est,  ut 

sacerdos  pietatis  497  atque  justitiae  semper  indu- 
viis  adornetur,  sicut  scriptum  est  :  «  Sacerdotes 
tui  induant  justitiam  (Psal.  gxxxi).  »  Cui  praecipi- 
tur,  ut  caput  suum  non  discooperiat,  id  est,  ut  cor 

suum  hujus  mundi  desideriis  non  expandat,  sed  oc- 
cultum  semper  in  adipiscendi  regni  ccelestis  inten- 
tione  custodiat.  Jubetur  etiam  veslimenta  non  scin- 

nimirum  ipsi  quoque  lege  praecipitur,  ut  populi  por-  „  dere,  videlicet,  ut  sic  semper  honestatis  ac  piae 
tet  iniquitatem  (Num.  xvm) ;  quam  pavendum  est  conversationis  veste  contectus  incedat ;  ne,  quod 
ac  tremefactis    visceribus    formidandum,  omnibus    absit,  hanc  perversi  cujuslibet  operis  interpretatione 
nunc  in  ecclesiastica  dignitate  prascellere,  quos 
seque.  necesse  est,  et  ante  omnes  in  tremendi  judicis 
examine  respondere  !  Unde  sollicite  considerandum 
est,  ut  quem  ad  obtinendas  ecclesiastici  culminis 
infulas  summi  sacerdotii  sublimitas  elevat,  celsi- 

disrumpat.  Prohibetur  insuper  et  ad  mortuum  in- 
gredi ;  nimirum  ut  studeat  a  malis,  quibus  anima 

moritur,  pedem  caute  subtrahere,  seseque  ab  ope- 
ribus  mortuis  pervigili  sollicitudine  custodire.  De 

quibus  dicit  Apostolus  •  «  Christus  eripuit  nos  ab 
tudo    quoque    laudabilis    et   ardua?    conversationis  operibus  mortuis  ad  serviendum  Deo  viventi  (Hebr. 
attollat ;  et  sicul  per  acceptse  dignitatis  sublime  fasti-  ix).  »  Subjungitur  etiam,  ut  super  patre  et  matre 
gium  caeteris  eminet,  sic  eum  pra?  caeteris  vita  su-  non  contaminetur,  id  est,  ut  neque  mundi  negotiis, 
pereminens,  et  spiritualium  morum  splendor  exor-  neque  mortalis  hujus  vitas  desiderio  poiluatur.  Unde 
net.  Unde  per  Moysen  dicitur  :  «  Pontifex,  id  est,  bene  subjungitur,  de  sanctis  non  egredietur,  ne  pol- 
sacerdos  maximus  inter  fratres  suos,  supercujuscaput  luat  sanctuarium  meum.  De  sanctis  enim  sacerdos 

fusum  est  unctionis  oleum,  et  cujus  manus  in  sacer-  egreditur,  cum  neglectis  animarum  curis  per  desi- 
dotio  consecrataa  sunt,  vestitusque  est  sanctis  ve-  deria  terrena  vagatur.  De  sanctis  egreditur,   cum 
stibus,  caput  suum  non  discooperiet,  vestimenta  non  ecclesiastica    disciplina    postposita  ,    transeuntium 
scindet,  et  ad   omnem  morluum   non  ingredietur  causarum    negotiis  immoderatius  implicatur.    Ubi 
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niox  apte /subjungitur  :  «  Ne  polluat  sanctuariumAoblectatur,  nequit  ex  ea  liberos,  qui  Deo  placeant, 

meum.  »  Sanctuariucn  quippe  polluitur,  cum  sacer- 
dos  quilibet  per  terrena  desideria  sparsus,  causisque 

saecularibus  dissolutus,  sacrosanctis  allaribus  auda- 
cter  assistere  non  veretur ;  cum  videlicet  fit,  quod  per 

prophetam  dicitur,:  «  Et  erit  sicut  populus, 'sic  sa- 
cerdos  ilsa.  xxiv).  »  Quamobrem  ut  Ecclesia 
Christi  in  sua  vigere  munditia  valeat,  et  obsceno 
male  ministrantium  contagio  non  sordescat,  illic 
adhuc  apte  subjungitur  :  «  Virginem  ducet  uxorem, 
non  viduam,  non  repudiatam,  et  sordidam,  atque 
meretricem  non  accipiet,  sed  puellam  de  populo 
suo,  ne  commisceat  stirpem  generis  sui  vulgo  gentis 
suas  ;  quia  ego  Dominus,  qui  sanctiflco  eum  (Levit. 
xxi).  »   Sacerdotis  uxor  vita  ejus,    et  conversatio 

gignere  ;  quia  nec  potest  ex  amara  radice  dulcis  fru- 
ctus  afferri  :  «  Non  enim  potest  arbor  mala  fructus 
bonos  facere  (Matth.  vi).  »  Unde  cavendum  est  sa- 
cerdoti,  ne  sordidam,  aut  meretricem  ducat  uxorem, 
sed  castas  semper,  atque  pudicae  conversationis 
exhibeat  honestatem.  Ex  qua  nimirum  non  spurios, 
sed  legitimos  valeat  filios  gignere,  dum  studet  in- 
genuos  bonorum  operum  fructus,  divina  largiente 

gratia,  germinare.  Necesse  est  ergo  ut  sacerdota- 
lem  sacerdos  ducat  uxorem,  ex  qua  responsuram 
paterno  generi  procreet  sobolem.  Unde  et  illic  con- 
grue  subditur  :  «  Non  commisceat  stirpem  generis 
sui  vulgo  gentis  suae  (Levit.  xxi).  »  Sacerdos  etenim 

generis  sui  stirpem  vulgo  suse  geotis  associat,  cum 

non  inconvenienter  accipitur;  quae  scilicet  esse  virgoB  vulgariter  vivens  a  populo  per  clarioris  vitae  meri- 
praecipitur,  ubi  ab  immundi  spiritus  obsoleta  luxuria, 
qui  violator  est  animarum,  immunis  et  incorrupta 
servetur.  Non  sit  vidua,  sed  coelesti  sponso  felici  sit 
foedere  copulata.  Repudiata  quoque,  ac  sordida,  vel 
etiam   esse  meretrix  interdicitur,  ne  videlicet,  si 

spurca  libidinis,  ac  luxuriantium  vitiorum  contami- 

natione  polluitur,  ab  eodem  animarum'sponso  fe- 
rali  divortio  separetur.  Huic  sordidae  uxori  Aposto- 
lus  libeilum  repudii  dederat,  cum  dicebat :  «  Quae 
mihi  fuerunt  lucra,   hoec  arbitratus  sum  propter 
Christum   detrimenta,  propter  quem  omnia  detri- 
mentum  feci,  et  arbitror  velut  stercora  (Philip.  m).  » 
Ac  si  dicat :  Uxorem  illam  sordidam  ac  meretricem, 
cui  copulatus  in  Judaismo  fueram,  per  divortium 
desero,  eamque  repudii  interveniente  libello  tanquam  n 
stercus    abjicio.    Ex    hujusmodi   quippe  sacerdotis 

uxore  non  tales  liberi  procreantur,  qui  Deo  sacri- 
flcium  offerant,  sed  potius  qui  severitatem,  et  ultio- 
nem  divinae  animadversionis    incurrant.  Hinc  est, 
quod  cum  ad  Osee  prophetam  divina  voce  dicatur  : 

«  Vade,  sume  tibi  uxorem  fornicationum,  quia  for- 
nicans  fornicabitur  terra  a  Domino.  ■>    Ille,    sicut 
Scriptura  testatur,  «  abiit,  et  accepit  Gomer,  filiam 
498  Debelaim  ;  et  concepit,  et  peperit  fllium.  Et 
dixit  Dominus  ad  Osee  :  Voca  nomen  ejus  Jezrahel 

(Osee  i).  »  Quod  ulique  nomen,  quamvis  prosperum 
signiticare  videatur,  in  eo  quod  ipterpretatur  semen 
Dei  ;  hic  tamen  vindictam  Bei  et  furorem  sonat,  cum 
protinus  subinfertur  :  «   Quoniam  adhuc  modicum, 

tum  non  discordat :  cum  denique  per  latam  et 
spatiosam  viam  mundanae  conversationis  incedit, 

seseque  per  morum  spiritualium  honeslatem  a  tur- 
bis  vulgaribus  non  secernit.  Ut  autem  sacerdos 
dignam  generi  suo  sobolem  procreet,  ipse  quoque  a 
patrum  suorum,  sanctorum  videlicet  praecedentium 
sacerdotum,  vestigiis  non  aberret :  ne,  si  ab  eorum 
insigni  prosapia  ignobiliter  vivendo  degenerat,  jus 
sacerdotalis  officii,  quo  videlicet  indigne  fungebatur, 
amittat. 

Quod 

CAPUT  II. 

obilitas  sacerdotum  sit  vita  sancta. 

Hinc  est,  quod  in  libro  Esdrae,  cum  praemissum 
sit,  de  filiis  sacerdotum  filii  Hobia,  filii  Accos,  filii 
Berzellai,  qui  accepit  de  flliabus  Berzellai  Galaaditis 
uxorem,  et  vocatum  est  nomen  eorum,  protinus  ad- 
ditur  :  « Ii  quaesierunt  scripturam  genealogiae  suae, 
et  non  invenerunt,  et  ejecti  sunt  de  sacerdotio 

(I  Esdr.  n).  »  Plane  qui  genealogiae  suae  scripturam 
non  inveniunt,  de  sacerdotio  repelluntur  ;  quia  qui 

se  per  ignobilitatem  ssecularis  vitae  ab  ingenuo  prae- 
cedentium  patrum  stemmate  degenerasse  conside- 
rant,  dignum  profecto  est  ut  eos  a  sacerdolio  499 
censurae  canonicae  vigor  expellat.  Nobilem  ergo  ne- 
cesse  est  esse  Ecclesiae  sacerdotem,  ut  q;ui  minister 
est  Domini,  erubescat  se  servum  esse  peccati.  Ad 

quam  nobilitatem  nos  ille  provexit,  de  quo  Aposto- 

etvisitabo  sanguinem  Jezrahel  super  domum  Jehu1T,lus  ait :  «  Qui  eripuit  nos  de  potestate  tenebrarum, 
et  requiescere  faciam  regnum  domus  IsraeJ,  et  in 
illa  die  conteram  arcum  Israel,  in  valle  Jezrahel 

(Ibid.).  8  Quod  autem  hic  per  Jezrahel,  non  salus, 
sive  prosperitas,  sed  Dei  potius  ira  signatur,  etiam 
inhoc  innuitur,cum  protinus  snbinfertur :  «  Concepit 
adhuc,  et  peperit  flliam,  et  dixit Dominus :  Voca  nomen 

ejus :  Absque  misericordia,  quia  non  addam  ultra  mi- 
sereri  domui  Israel,  sed  oblivione  obliviscar  eorum. 
Cumque  peperisset  et  tertium,  ait  :  Voca  nomen 
ejus :  Non  populus  meus ;  quia  vos  non  populus  meus ; 

et  ego  non-ero  vester  Deus. »  In  quibus  utique  no- 
minibus  flliorum  fornicariae  mulieris .  evidenter  ad- 

discimus,  quia  quisquis  immundce  vitae  velut  uxori 
vir  jungitur,  ejusque  male  blandientis  amplexibus 

et  transtulitin  regnum  fiiii  dilectionis  suae,  servitu- 
terhque  peccati  illius  a  nobis  cruor  abstersit  (Co- 
loss.  I)  ;  »  de  quo  per  Joannem  dicitur :  «  Qui  dilexit 
nos,  et  iavit  nos  a  peccatis  nostris  in  saeguine  suo 

(Apoc.  i).  »  Hanc  autem  munditiam,  ut  sacerdos  in 
se  valeat  prae  caeteris  possidere,  stigma  sanguinis 
Christi  studeat  in  se  signanter  exprimere ;  sicut 
dicit  Apostolus  :  «  Ego  stigmata  Jesu  semper  in  cor- 
pore  meo  porto  (Gal.  vi.)  »  Unde  et  in  lege  prae- 
ceptum  est,  ut  sanguine  arietis  immolati,  tangeretur 
extremum  auriculae  dexterae  summi  sacerdotis,  si- 
militer  et  manus  dexterae,  et  pedis  (Levit.  xiv).  Ut 
hinc  itaque  se  sermo  celer  expediat,  in  auricula  sa- 
cerdos  arietis  immolati  sanguinem  portat,  cum  eum 
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passionis  Chrisli  mysterium  inhianter   audire  de-Ailiic  erant  litteraj,   ita  nihilominus  quatuor  sunt 
lectat.  Dexterce  quoque  ejus  idem  sfinguis  illinitur, 
cum  id,  quod  studiosus  auditor  intelligit,  efficaciter 
operatur  :  dexter  etiam  pes  uodem  cruore  signatur, 
cum  vita  sacerdotis  adversus  tentamenta  diaboli 

passionis  Christi  recordatione  munitur  ;  ut  sicut 
potestalem  accepit,  super  serpentes,  et  scorpiones 

incedat  :"morsus  tamen  eorum,  et  invalidi  furoris 
venena  non  metuat ;  sive  certe,  quia  pes  est  corpo- 
ris  terminus,  quid  per  hoc,  nisi  honi  operis  desi- 
gnatur  extremum  ?  Nimirum,  ut  omne  bonum,  quod 

incipimus,  perseveranter  etiam  usque  ad  felicem 
terminum  perducamus.  Hinc  est,  quod  Israelitico 
populo  divina  vox  ait  :  «  Si  audieris,  inquit,  vocem 
Domini  Dei  tui,  ut  facias  atq.ue  custodias  mandata 

crucis  cornua  quadrifidi  orhis  partes  amplectentia. 

Hanc  sacerdos  portabat  in  gloriam  et  decorem ;  quo- 
niam  et  Apostolus  dicit :  «  Mihi  autem  absit  gloriari 
nisi  in  cruce  Domini  nostri  Jesu  Christi  (Gal.  vi).  » 
Portet  ergo  laminam  auream  sacerdos  in  capite,  ut 
crucem  Ghristi  jugiter  verset  in  mente.  Sanctum 

quoque  Domini  freno  equi  sui  consequenter  adhi- 
beat,  ut  carnem  suam  cum  vitiis  et  concupiscentiis 
crucifigat.  Tunc  enim  sacerdos  et  laminam  auream 
capiti,  et  sanctum  Domini  freno  adhihet  equi  ;  cum 
ad  crucem  Ghristi  mentis  intuitum.  dirigit,  et  corpus 
suum  velut  ferocem  equum,  ah  omni  lascivientium 
viBorum  libertate  compescit.  Propter  hoc  sane  .ge- 
minum   crucis  portandae  mysterium  scriptum  est, 

us,  faciet  te  Dominus  Deus  luus  excelsiorem  cun-gquoniam  et  Elias  (IV  Reg.i),  et  Joannes  Baptista 
ctis  gentibus  (Beut.  xxvn).  In  quihus  utique  verbis 
patenter  exprimitur,  quod  figuratur  in  membris : 
«  Si  audieris,  inquit,  vocem  Domini  Dei  tui,  »  ecce 
sanguis  arietis  immolati  rubet  in  aure  sacerdotis. 

Quod  vero  sequitur,  «  ut  facias,  »  ecce  manus  ope- 
rantis.  Quod  autem  postremo  subjungitur,  «  atque 
custodias  mandata  ejus,  »  ecce  perseverantia  boni 
operis.  Nihil  enim  prodest  cuiquam  bonum  opus 
incipere,  nisi  studeat  etiam  usque,  dum  perflciat, 
custodire. 

Et  notandum,  quod  dextera  tantum  auricula,  ma- 
nus  et  pes  sacerdotis  illo  sanguine  liniri  praecipitur  ; 
quo  videlicet  sic  semper  dextera.  conversationis  ac 
Mdei  rectitudinem  in  omnibus  teneat,  ut  exorbitanti- 

zonas  pelliceas  habebant  circa  lumbos  suos  [Matth.\ 
m).  De  Salvatore  vero  nostro  Joannes  in  Apocalypsi 
dicit  :  «  Quoniam  habebat  zonam  auream  circa 
mamilias  suas  (Apoc.  i).  »  Constat  autem,  quia  inter 
utramque  mamillam  cor  hominis  constituitur.  Unde 
sponsa  dicit  in  Canticis  :  «  Diiectus  meus  inter  ubera 
mea  commorabitur  (Cant.  i) ;  »  hoc  est  in  corde  meo 
jugiter  requiescet.  Quid  est  ergo  pelliceis  zouis,  quee 
videlicetex  mortuis  animalibus  fiunt,  lumbos,  ubi  li- 
bido  permaxime  vigit,  accingere;  nisi  omnes  carna- 
lium  passionum  illicitos  motus  ac  fomites  per  affii- 
ctionem  corporis  undique  refrenare  ?  Et  quid  est 
circa  mamillas  auream  habere  zonam ;  nisi  et  adversus 
ingruentium  cogitationum  importuna  phantasmata, 

bus  a  via  vesiigiis,  anfractus'  sinistras  devius  non-Qsollicitasemper  invigilare  custodia  ?  Lumbos  ergo  pel 
incurrat.  Sive  certe  sic  semper  Dominica.  passionis 
sacramentum  pro  dextro  teneat,  ut  tanquam  sinistra 

prorsus  ac  vilia  cuncta  mundi  hujus  blandimenta 

contemnat.  Enimvero  quia  sacerdos  dux,  et  antesi- 

gnanus  est  exercitus  Domini,  his  titulorum  insignibus 

jubetur  adornatus  incedere ,  seseque  sequentibus 
ecclesiasticse  militia.  cuneis  sanguinis  et  crucis 

Christi-  debeat  vexilla  pra.ferre.  Hoc  figurabat  Za- 

charias  propheta  cum  diceret :  « In  die  illa  erit,  quod 

super  frenum  equi  est,  sanctum  Domino  (Zach.  xiv). » 
Porro  autem  ante  Salvatoris  adventum  quid  genus 

humanum,  nisi  velut  infrenis  equus  erat,  quod 

ubique  per  voluptatum  suarum  campos  libertas  500 

infruhita  raptabat  ?  Sed  ori  ejus  frenum  Redemptor 

licea  zona  pr_ecmgimus,cumcarnisJasciviamperiue- 
dise  continentiam  coercemus.  Auream  vero  zonam 

circa  mamillas  habemus,  cum  adversus  infestantium 

cogitationum  impetus  infcederabili  certamine  dimica- 
mus.  Tunc  itaque  fiet  quod  ilhc  sequilur  ;  mox 
enimut  sanctum  Dominisuper  frenum  equi  futurum 

propheta  pr_emisit,  praesto  subjunxit :  «  Et  erunt  lebe- 
tes  in  domo  Domini,  quasi  phialee  coram  altari,  et 

erit  omnis  lebes  in  Hierusalem,  et  in  Juda  sanctifica- 
tus  Domino  exercituum  (Zach.  xiv).  »  Lebetes  plane 
in  phialas  verli ;  et  zonam  auream  circa  mamillas 
haberi  pras.cipiebat  Dominus  in  Evangelio,  cum  di- 
cebat :  «  Cavete  ne  graventur  corda  vestra  in  cra- 
pula  etebrietate,  etcuris  hujus  ssecuJi  (Luc.  xxi) : »  in 

noster  adhibuit,  cum  sanctum  Evangelium,  quo  vi-'   crapula  scilicet,et  ehrietate  lebetes;  in  curishujus  sae 
delicet  omnia  petulantis  lasciviae  vitia  compescun 

tur,  objecit.  Super  hoc  autem  frenum  sauctum  Do- 

mini,  hoc  est,  crux  ponilur,quia  cuncta  sancti  Evan- 
gelii  pra3cepta  crucem  spfrant  et,  ut  crux  post 
Ghristum  portetur,  invitant. 

CAPUT  III. 

Quod  saeerdoti  vel  minima  crimmis  suspicio  sit 

fugienda. 

Id  ipsum  signabat  et  lamina  iliaaurea,  quam  sum- 
mus  sacerdos  iu  gloriam  et  decorem  gerebat  in  ca- 
pite,  cui  videlicet  nomen  Domini  tetragrammaton 

erat  inscriptum  (Exod.  xxvm).  "Sicut  enim  quatuor 

culi  501  zonam  habendam  circa  mamillas  intellige. 
Lebetes  plane  illorum  erant  pectora,  qui  suspira- 
bant  pisces  _Egypti,  qui  nauseantes  manna,  esurie- 
bant  pepones,  inhiabant  ctepas  et  allia.  An  lebeles 
non  erant,  qui  ferventes  clamabant,  quia  « sedebamus 
super  ollas  carnium  ?  »  (Epod.  xvi.)  Illa  quippe  corda 
lebetes  sunt,  in  quibus  edacitas  regnat,  et  per  cupi- 
ditatis  aestum  excoquuntur  edulia  et  copia  diversa 
ciborum.  Sed  hi  lebetes  convertunlur  in  phialas,  et 
sunt  coram  altari,  ac  sanctificati  Domino,  cum 

Sanctum  Domini  equis  freno  superponitur,  cum  de- 
nique  zona  aurea  mamillis  interioribus  adhibetur. 
Tunc  nimirum  lebetes  et  ollse  carnium  convertun- 

tur  in  phialas  aureas,  videlicet  plenas  odoramento- 
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rum,  quce  sunt  oratioues  sanctorum  (Apoc.  v).  EtAex  munere  summi  largitoris  accepit,  merito  jam,  et 

istee  ponuntur  coram  altari  pbialas  quae  prius  dum  le-    in  alios  adhibita  manus  impositione  transfundit.  Sed 
betes  essent,  potius  versabantur  in  nidore  culmae. 

502  Tunc  autem  mens  sacerdotis  est  phiala  au- 
rea,  atque  odoramentis  spiri.tu3.lium  aromatum 

plena,  cum  orationibus  ac  piis  operibus  est  vigilan- 
ter  intenta.  Et  haec  phiala  coram  altari  esse  dicitur, 

ego,  quasi  qui  loquor,  oblitus,  dum  sermonem  diu- 
tius  protraho,  metam  compendii  epistolaris  excedo. 

Jam  igitur  ista  sufficiant,  tantum  ut  qui  a  henedi- 
ctione  coeperam,  verbum  in  benedictione  concludam. 

Dextera  Dei,  venerabilis  pater,  suis  te  benedictio- 
quia  omne,  quod  cogitat,  Deo  sacrarium  olferre  non     nibus  repleat;  et  grege  comitante  commisso  regms 
cessat,  Et  tunc  lcbes  isle  sanctificatus  est  Domino,     ccelestibus  introducat. 
atque  ideo  consecratiouis  gratiam,  quam  ipse  intus  Sit  nomen  Domini  benedictum. 

503-504 OPUSCULUM  VIGESIMUM  SEXTUM. 
GONTRA  INSCITIAM  ET  INCURIAM  CLERICORUM. 

Argumentum.  —  Sacerdotum  inscitiam,  imperitiamque  singularem,  in  sacris  quoque  rebus  incuriam,  et 
negligentiam,  seu  potius  contemptum  religionis  graviter  detestatur :  et  lnec  omnia  quam  sint  tam  ipsis 
sacerdotibus,  quam  reliquorum  hominum  ordinibus,  quorum  salus  illis  commissa  est,  perniciosa,  diserte 
ostendit :  itemque  quam  cauti  debeant  esse  episcopi  in  talibus  ad  ecclesiasticas  dignilates  promoveudis  ; 
ne  peccata  eorumdem  ad  ipsos  redundent.  Quod  in  extrema  parte  episcopo,  ad  quem  scribit,  et  diligenter 
commendat. 

Domno  V.  reverentissimo  episcopo  Petrus  pecca-  B 
tor  et  monachus. 

Quia  te,  vir  reverentissime,  sacerdotii  culmen  in 

Ecclesia  tenere  conspicio,  inesse  quoque  tibi  sacer- 
dotalem  animum  fiducialiter  credo,  doiorem  cordis 

mei,  qui  me  de  sacerdotibus  crueiat,.  tibi  potissi- 
mum  communicare  decerno.  Per  episcopalis  enim 
torporis  ignaviam  ita  nunc  presbyteri  litterarum 

reperiuntur  expertes,  ut  non  modo  eorum,  qute  lege- 
rint,  intelligentiam  non  attingant,  sed  syllabatim 

quoque  vix  ipsa  decurrentis  articuii  elementa  bal- 
butiant.  Et  quid  jam  pro  populo  in  suis  precibus  sup- 
plicat,  qui  quod  loquitur  ipse  velut  alienus  ignorat  ? 
Scriptum  est  enim :  «  Qui  ignorat  ignorabitur  (I  Cor. 

xiv).  »  Et  cum  Apostolus  obsequium  nostrum  ratio- 

nabile  esse  praecipiat  (Rom.  xu),  quomodo  illic  ra-  q 
tionabile  erit  obsequium,  ubi  is,  qui  offert,  oblatio- 
nis  sufe  non  concipit  intellectum?  Cumque  Deus 
omnipotens  in  offerentibus  mentium  magis  vota 
consideret,  quam  strepitum  vocis  attendat ;  quid 
in  suis  obtinere  precibus  valeat,  qui  quod  nescit, 
implorat  ?  Quibus  quid  aliud  evenire  pufandum 
est,  nisi  quod  illis  sacerdolibus  contigerit,  quos 
post  captivitatem  Israelitici  populi  rex  Assyriorum 
in  urbibus  Samarioe  constituerat,  et  divini  cultus 
caeremonias  ignorabant?  Nam  cum  nescirent  Deum 
juxta  legalium  mandatorum  observantiam  colere, 
leonum  eos  rabies  perimebat.  Scripturas  siquidem 
htec  verba  sunt :  «  Nuntiatumque  est  regi  Assyrio- 
rum,  gentes  quas  transtuiisti,  et  habitare  fecisti 
in  civitatibus  Samarire,  ignorant  legitima  Dei  terree 
et  immisit  in  eos  Dominus  leones,  et  ecce  interfi 
ciunt  eos,  eo  quod  ignorent  ritum  Dei  terrae  (IV 
Reg.  xvn).  »  Petrus  autem  dicit :  «  Quia  diabolus, 
tanquam  leo  rugiens,  circuit  quaarens  quem  devoret 

'D 

[I  Petr.  v).  »  Sacerdotes  ergo,  qui  Dei  legitima 
nesciunt,  leonum  dentibus  exponuntur;  quia  ni- 
mirum  illos  malignorum  spirituum  rabies  devorat, 

qui  sacrificiorum  cultui  temerariis  ausibus  insisten- 
tes,  qualiter  Deus  rite  colatur,  ignorant.  Sicque 
funguntur  officio  sacerdotum,  ut  sacerdotalis  officii 

nesciant  sacramentum.  Et  sicut  per  illorum  im- 
peritiam  factum  est,  quod  Scriptura  testatur  : 
«  Unaquteque,  inquit,  gens  fabricata  est  Deum 
suum,  posuerunlque  eos  in  fanis  excelsis,  qute 
fecerunt  Samaritfe ;  gens  et  gens  in  urbibus  suis, 
in  quibus  habitabant  (IV  Reg.  xvn).  »  Ita  nunc 
per  pseudosacerdotum  ignorantiam,  qui  docere  Dei 
populum  nesciunt,  fieri  dolemus :  ut  scilicet  alii 

quorum  Deus  venter  est,  et  terrena  sapiunt,  luxu- 
riam  colant  (Ph:lip.  m) ;  alii  avaritiam,  qua3  est 
idolorum  servitus,  venerentur  (Coloss.  in);  alii  rapi- 

nis,  alii  perjuriis,  alii  ̂ homicidiis,  alii  veneficiis 
sacrilega  devotione  deserviant ;  et  sic  diversis  cri- 
minibus,  tanquam  simulacris,  et  sculptilibus  obse- 
quium  servitutisimpendant.  Unusquisque  cujus  opus 
facit,  illius  et  servus  appellatur,  de  quibus  dicit 
Apostolus :  «  Quia  tradidit  illos  Deus  in  desideria 

cordis  eorum,  in  immunditiam,  ut  contumeliis  affi- 
ciant  corpora  sua  in  semetipsis,  qui  commutaverunt 

veritatem  Dei  in  mendacium,  et  coluerunt,  et  ser- 
vierunt  creaturae  potius  quam  Creatori  (Rom.  1.)  » 
Qui  nimirum  per  fidem,  quam  tenent,  Ecclesife 

parietibus  includuntur,  sed  per  reprobas  vitas  me- 
ritum,  extrinsecus  sunt.  «  Confitentur  enim  se  nosse 
Deum,  factis  autem  negant  (Tit.  1).  »  Fidei  quippe 

verba  praelendunt,  sed  impietatis  operibus  inhian- 
ter  insistunt.  Unde  et  illic  legitur :  «  Fuerunt  igitur 

gentes  istee-  timentes  quidem  Deum,  sed  nihilominus 
et  idolis  suis  servientes  (IVReg.  xvn).  »  Quos  utique 
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redarguit  Veritas  ipsa,  cum  dicit :  «  Nemo   potestAceflsura  coerceat,  vel  sub  pudicse  quodammodo  locu- 
duobus  dominis  seryire  [Matth.  vi).  » 

505  GAPUT  PRIMUM. 

Quod  imperiti  non  sunt  ad  sacerdotium  promovendi. 

Cum  ergo  per  sacerdoturn  vecordium  imperitiam 
plebs  indocta  depereat,  par  fuerat,  ut  episcopalis 
gravitas  a  talium  se  promotione  suspenderet,  nec 
alienos  excessus  in  se  temeraria  prsecipitatione 
transferret ;  prsesertim  cum  Timotheo  Apostolus 

dicat :  «  Manus  cito  nemini  imposueris,  neque  com- 
municaveris  peccatis  alienis  (I  Tim.  v).  »  Quisquis 
enim  vel  turpiter  lapsum,  vel  divinse  legis  ignarum 

ad  sacrum  provehit  ordinem,  ejus  se  peccatis  invol- 
vit,  cui  peccandi   materiam  tradit :   et  non  modo 

tionis  moderamine  sobria  verba  depromat. 
506  Illud  etiam  quantse  confusionis  opprobrium 

est,  quod  nonnulli  circa  sacri  altaris  utensilia  tantse 
negligentise  sunt,  et  tam  segnis  incurise,  ut  stanneos, 
vel  eliam  supparis  cujuscunque  metalli  calices  longo 
situ  scabredinis  inhorrescere  patienter  aspiciant;  in 

squalido  linteo  Dominicum  corpus  offerant  et  in- 
volvaut;  et  quod  non  dignaretur  potens  quilibet,  qui 
tamen  vermis  est,  propriis  adhibere  labiis,  in  hoc 
isti  corpus  non  verentur  imponere  Salvatoris.  Quid 
porro  de  conscissis  ac  putrescenlibus  sacrorum 

altarium  prandeis,  quid  de  diversis  vasis  ad  eccle- 

siastica  ministeria  necessariis,  quid  "denique  de 
sacerdotalibus  eloquar  indumentis?  Quid  postremo 

his  se,  quibus  iile  jam  involutus  est  criminibus  obli-pjde  codieibus  dicam,  in  quibus  nimirum  hsec  ipsa 
gat,  sed  his  etiam,  quae  commissurus  est,  per  antici- 
pationem  obnoxium  parat. 

Est  aliud,  quod  mihi  de  sacerdotibus  ssecularis 

ordinis  displicet ;  quia  sicut  saecularibus  mista  re- 
gionariae  civilitatis  habitatione  collimant,  ita  nihilo- 
minus  plerique  ab  eorum  conversatione  et  incon- 

ditis  moribus  non  discordant ;  curis  ssecularibus  'in- 
differenter  inserviunt,  ab  otiosi  se  sermonis  ineptiis 
non  compescunt ;  imo  per  lites  et  jurgia  frequenter 
a  proximorum  suorum  charitate  resiliunt,  et  cum 
livoris,  vel  cujuslibetterrenseconcupiscentise  flammas 

in  suis  pectoribus  fervere  non"nesciunt,  venerandis 
tamen  altaribus^  se  impudenter  ingerunt,  et  ab  offe- 
rendi  sacrosancti  libaminis  ministerio  non  recedunt. 

quoque  legere  inoffense  non  possumus,  quse  tenaci 
adhuc  memoria  reservamus?  Quse  nimirum  omnia, 

oculis  subjecta  cernentibus,  et  levibus  excutiunt 
risum,  et  sapientes  provocant  ad  lamentum.  Unde 
primse  dignitatis  sacerdotibus  valde  cavendum  est, 
et  terribiliter  formidandum,  ne  quod  ab  illis,  qui 
videntur  subesse,  delinquitur;  ab  his  qui  potioris 

sunt  gradus,  et  quibus  hsec  corrigenda  sunt,  requi- 
ratur.  Nullus  plane  mortalium,  ut  existimo,  majus 
aliquid  in  divinis  peragit  sacramentis,  quam  ipsi 

quoque  qui  ssscularis  sunt  ordinis  sacerdotes.  Esto 
siquidem,  quod  patriarchse,  vel  metropolitse  quilibet, 
et  episcopi  consecrent,  divinum  chrisma  conficiant, 
et  csetera,  quse  suis  specialiter  competunt  privilegiis 

Non  attendentes,  quod  filii  Aaron  idcirco  ccelestisQexperimenta  percurrant.  Sed  neque  episcopus,  neque 
chrisma,  neque  aliud  quid  in  ecclesiasticis  sacra- 
mentis  majus  quam  corpus  et  sanguis  est  Salvato- 
ris.  Ea  ergo,  quse  potiora  et  sublimiora  sunt  in 

Ecclesia,  presbyteri  cum  pontilicali  dignitate  parti- 
cipant.  Et  quamvis  suis  quique  limitibus  ju- 
beantur  esse  contenti,  iidem  ipsi  qui  sunt  in 

quibusdam  suppares,  in  excellentioribus  rebus  inve- 
niuntur  esquales. 

ignis  incendio  concremati  sunt,  quia  alienum  ignem 
offerre  in  Dei  sacrificio  prsesumpserunt :  «  Arreptis, 

inquit  Scriptura,  Nadab  et  Abiu,  filii  Aaron,  thuri- 
bulis  suis,  posuerunt  ignem,  et  incensum  desuper, 
offerentes  coram  Domino  ignem  alienum,  quod  eis 
prseceptum  nonerat  (Levit.  x);  »  moxque  subjungit: 
«  Et  egressus    ignis  a   Domino   devoravit  eos,  et 
mortui  sunt  coram  Domino  (Ibid.).  »  Nam  cum  ad 
offerendum  Deo  terribilis  sacramenti  iibamen  acce- 
dimus,  cavendum  valde  est,  ne  aiienum  ignem,  hoc 

est,  libidinis  flammam,  vei  cujuscunque  vitii  fomitem,  Quod  nullus  gravius  peccat  quam  presbyter  malus,  vel 

inter  salulares   hostias  deferamus.   Sed   ille  potius  imperitus. 

ignis  in  nostrarum  mentium  thuribulis  ardeat,  illa        Nullus  igitur  gravius  convincitur  peccare  quam 
cor  nostrum  divini  amoris  flamma  succendat,  quam    presbyter,  qui   vel  per  imperitiam,    vel  reprobam 

Dei  spiritus  per  invisibilem  gratiam  nostris  visceribus  „  vitam,  dum  indigne  ministrat,  quantum  ad  se  salutaris 
administrat.  Admonendi  sunt  itaque  qui  sacris  alta-    victimse  sacramenta  contaminat.    Regi  plane,    vel 

CAPUT  II. 

ltaque  qui : 
ribus  ministrare  disponunt,  ut  non  modo  cor  ab 
sestuantium  passionum  igne  custodiant,  sed  etiam 

linguam,  quse  inler  Deum  et  nos  quodammodo  me- 
diatrix  est,  a  supervacui  sermonis  levitate  compe- 
scant.  Petrus  enim  [Matth.  xxvi;  Marc.  XIV;  Luc. 
xxii;  Joan.  xvni),  quia  ream  suam,  linguam  scilicet, 
deliquisse  cognovit,  ejus  inter  se  et  Deum  tanquam 
mediatricis  habere  patrocinium  recusavit ;  sed  dum 

amare  flevit,  reconciliationis  suse  spem  in  lacryma- 
rum  interventione  constituit,  et  oculis,  quibus  non 
peccaverat,  veniam  impetravit.  Sit  ergo  usque  ad 
missarum  peragenda  mysteria  saliva  linguse  nostrse 
virgo  vel  casta,  ut  vel  se  sub  virginali  taciturnitatis 

sublimiori  cuique  personse  si  quis  per  vitium  detra- 
ctionis  obloquitur,  vel  etiam  in  diripienda,  sive  de- 
molienda  rerum  suarum  facultate  grassatur,  facile 

redit  in  gratiam,  si  digne  satisfaciens  emendat  of- 
fensam.  At  si  manibus  excedit,  si  in  ejus  personam 

audacter  prosilit,  si  hostiliter  irruit,  quia  non  pecu- 
niaria,  sed  criminalis  est  causa,  nihil  ab  eo  aliud 

exigitur,  quam  vindicta :  et  non  jam  inter  eos  de 

reparatione  sequestrse  pacis  agitur,  sed  de  sola 

duntaxat  augendi  fenoris  ultione  tractatur.  Ita  ni- 

mirum  aliud  est  in  Deum  per  diversos  modos  huma- 

nse  fragilitatis  excedere,  aliud  in  sacrosancti  corporis 

ejus  et  sanguinis  oblatione  peccare.  Sicut  aliud'  est 
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promulgata  regiee  legis  edicta  negligere,  aliud  ipsumAlis   non  obviat   Patrum,  qui  paternum   non  vio- 
specaliter  regem  vibrato  propriee  507  manus 
jaculo  sauciare.  Multis  nempe  sceleribus  plebs 
Israelitica  se  frequenter  immiscuit,  sed  nunquam 
se  tam  crudeliter  polluit,  quam  tunc  cum  Dominum 
crucifixit.  Et  certe  qui  Dominicum  corpus  pollutis 
tractare  manibus  non  veretur,  crucifigentium  Jesum 

particeps  esse  convincitur.  Quibus  nimirum  expa- 
vescenda  nimis  est  apostolica  illa  sententia,  qua 

dicitur  :  «  Impossibile  est  eos,  qui  semel  sunt  illumi- 
nati,  gustaverunt  etiam  donum  cceleste,  et  participes 
facti  sunt  Spiritus  sancti,  gustaverunt  nihilominus 
bonum  Dei  verbum,  virtutesque  saeculi  venturi,  et 
prolapsi  sunt,  rursus  renovari  ad  pcenitentiam,  rur» 
sum  crucifigentes  sibimetipsis  Filium  Dei,  et  ostentui 

lat  institutum,  unde  Moyses  ait :  508  «  Offerat  si- 
milam  calidam  in  odorem  suavissimum  *Domino 
sacerdos,  qui  patri  jure  successerit  (Levit.  vi).  » 
Ille  quippe  sacerdos  patri  jure  succedit,  qui  sancto- 
rum  Patrum  ingenuitatem  in  conspicuis  operibus 
exprimit,  qui  majorum  suorum  prosapiam  per  spu- 
riee  conversationis  ignominiam  non  confundit ;  alio- 
quin  quisquis  ille  est,  qui  velut  a  titulis  proavorum, 
et  clara  geoerositate  degenerat,  qui  se  non  legiti- 
mum,  sed  adulterinum  vel  extraneum  alienis  mori- 
bus  repraesentat,  ejiciendum  se  de  sacerdotio  evi- 
denter  indicat.  Unde  et  in  libro  Esdros  de  quibusdam 

dicitur  :  «  Quia  quassierunt  scripturam  genealogiae 
suae,  et  non  invenerunt,  ideoque  ejecti  sunt  de  sa- 

habentes  (Hebr.  vi).  A  nulio  plane  Deus  omnipotensB  cerdotio  (f  Esdr.  n) ;  »  quibus  et  hoc  protinus  inter- 
majoris  injuriae  praejudicium  tolerat,  imo  deterius  ne- 
mo  peccat,  quam  sacerdos,  qui  prohibentibus  cano- 
nibus  indigne  sacrificat.  Aliter  in  quocunque  modo 
peccantes  quasi  Dominum  in  rebus  ejus  offendimus; 
indigne  vero  sacrificantes,  velut  in  personam  ejus 
manus  injicere  non  timemus,  cum  scriptum  sit: 
«  Si  peccaverit  vir  in  virum,  placari  ei  potest  Deus  : 
si  autem  in  Deum  peccaverit  vir,  quis  orabit  pro  eo  ?  » 
(I  Reg.  II.)  Eant  ergo  nunc  presbyteri,  et  pro  lucris 
hujus  vitae  sacris  se  altaribus  ingerant,  pro  suo 
suasque  consanguinitatis  affectu  ex  fidelium  oblatione 

ditescant ;  non  videlicet  ut  pupillis  ac  viduis  ali- 
menta  provideant,  non  ut  subsidia  peregrinantibus 
subministrent,  sed  ut  sibi,  vel    suis  turpia   lucra 

dictum  est,  ut  non  comederent  de  sanctis  sancto- 
rum.  Sicut  ergo  illi,  qui  ingenuitatem  venerabilium 
Patrum  sanctae  conversationis  honestate  conservant, 
in  dignitate  sacerdolalis  officii  merito  perseverant  : 

sic  e  diverso  qui  a  praecedentium  Patrum  degene- 
rant  meritis,  dignum  est,  ut  etiam  paternae  priven- 
tur  officio  dignitatis.  Et  qui  facti  sunt  a  Patrum 
suorum  claritate  dissimiles,  in  paterno  non  ma- 
neant  officio  sacerdotes  ;  et  nullatenus  in  eorum  jura 
succedant,  a  quorum  nobili  ingenuitate  degenerant. 

Quos  omnes  velut  ab  una  persona  per  Osee  prophe- 
tam  Dominus  reprobat,  diCens :  «  Quia  scientiam 
repulisti,  repellam  te,  ne  sacerdotio  fungaris  mihi ; 
et  oblitus  es  legis  Dei  tui,  obliviscar  et  ego  filiorum 

convectent.  Eant,  inquam,  et  se  suosque  duntaxatc  tuorum;  el  secundum  multitudinem  eorum  sic  pecca- 
demissi  sui  acquisitione  reficiant,  ut  postmodum 
medullis  suisigniseeternivoraginempascant.  Quantee 

scilicet  damnationis  est  eos,  qui  peccata  populi  co- 
medere  prohibentur,  ex  acquisitis  rebus  non  codices 
emere,  non  ornamenta,  vel  utensilia  suis  Ecclesiis 
providere,  sed  in  necessitatis,  vel  necessitudinis 
sumptus  cuncta  prodigere  ?  Praesertim  cum  hasc 
idcirco  sacerdotibus  conferantur,  ut  ipsi  pro  populo 
precibus  ac  votis  insistere,  ejusque  debeant  peccata 
portare.  Hinc  est  quod  Eleazar  et  Themar,  filiis 
Aaron,  Moyses  ait :  «  Cur  non  comedistis  hostiam  pro 
peccato  in  loco  sancto,  qui  Sancta  sanctorum  est,  et 
data  est  vobis,  ut  portetis  iniquitatem  multitudinis, 
et  rogetis  pro  ea  in  conspectu  Domini  ?  (Levit.  x 

verunt  mihi,  gloriam  eorum  in  ignominiam  commu- 
tabo,  peccata  populi  mei  comedent,  et  ad  iniquita- 
tem  eorum  sublevabunt  animas  eorum  ;  et  erit  sicut 
populus,  sic  sacerdos  ;  et  visitabo  super  eum  vias 
ejus,  et  cogitationes  ejus  reddam  ei  (Osee  iv).  » 
Nolo  tot  eorum  enumerare  flagitia,  quee  vel  in  obla- 
tione  mysterii,  vel  inter  ipsa  quoque  regenerationis 
humanae  perpetrantsacramenta  :  videlicet  in  scruti- 
niis,  in  symbolis  atque  in  baptismalis  lavacri  sacra- 
mento.  Omitto  p.mem  in  salutares  hostias  conver- 
tendum,  qui  noonunquam  ante  fit  mucidus,  quam 
sanctificetur  oblatus  :  ipsum  quoque  mysterium  non 

intra  dies  octo  consumitur,  sed  plerumque  ad  omni- 
potentis  Dei  injuriam  in  mensem  tertium  reserva- 

Sed  cum  passus~sit  Dominus  in  cruce  pro  salute^tur.  Praeterea  quod  aliquando  aqua  vino  in  eucha mundi,  nunc  mactatur  in  altari  pro  unius  commodo 
et  facultate  presbyteri.  Tunc  crucifixus  est  pro  totius 

populi  multitudine,  nunc  quasi  pro  unius  homun- 
cionis  utilitate  salutaris  hostia  videtur  offerri.  Isti 

plane  sanctorum  Patrum,  qui  dum  in  sacerdotali 
ordine  floruerunt  non  legitimi  filii,  sed  potius  dicendi 
sunt  manzeres,  atque  ideo  non  immerito  inter  eorum 
non  connumerantur  haeredes.  Illi  siquidem,  juxta 

Hiererifiam,  nutriebantur  in  croceis ;  isti,  proh  do- 
lor  !  amplexati  sunt  stercora  (Thren.  iv). 

CAPUT  III. 

Quis  sit  vere  sacerdos. 

Hic  plane  jure  fungitur  sacerdotio,   qui    regu- 

ristia  non  miscetur,  et  sic  quodammodo  per  erro- 
rem  occulti  schismatis  a  Christo  populus  separatur. 
Haec,  et  his  similia  ta^det  ultra  prolendere,  ne  dum 

diutius  ista  prosequimur,  Christianas  religionis 

opprobrium  texere  videamur. 

CAPUT  IV. 

Quod  episcopi  vigilantes  esse  debent  in  coercendis 
clericorum  flagitiis. 

Unde  satagendum  est  sanctis  episcopis,  ut  his 
malis,  quee  in  necem  Christiani  populi  grassantur, 

occurrant ;  et  apostolorum  opera  per  pseudosacer- 
dotes,  qui  modo  sunt,  destrui  non  permittant,  nec 
tam  arduum  Christi  patiantur  perire  laborem  propter 
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augendam  in  terreno  quaestu  paucorum  hominum  fa-Anon  fierent,  quidpiam  fecerit ;  si  sacerdos,  qui  est 
cultatem.  Interim  quodmens  scatet,  supprimerevolo, 
509  nec  valeo  :  scintillam  zelus  excutit,  dum  ca- 
minum  conscientiae  dolor  incendit.  Quid  enim  erit 
de  quolibet  supremae  damnationis  episcopo,  qui 
lapso  cuique  presbytero  tollit  lucrum,  et  sacrifi- 
candi  reddit  officium  ?  Iste  jam  non  communicat 
peccatis  alienis,  sed  auctor  existit  :  imo  tanquam 
Judas  Iscariotes,  tradit  impiis  manibus  Salvatorem 
propter  vilis  pecuniffi  quantitatem  ;  Christum  venali 
commercio  distrahit,  et  pro  amore  pecuniEe  tradit 
auctorem  vitae.  Et  iste  protinus  orimium  criminum 
reus,  pro  quibus  ille  fuerat  sacerdotalibus  infulis 
exuendus. 

Ut  ergo  stylus  ad  hoc,  unde  digressus  est,  redeat, 

unctus,  peccaverit,  delinquere  faciens  populum,  of- 
ferel  pro  peccato  suo  vitulum  immaculatum  Domino 

(Levit.  IV).  »  Ex  quibus  verbis  iliud  formidolose  no- 
tandum  est,  quod  ait :  «  Si  sacerdos,  qui  unctus  est, 
peccaverit,  delinquere  faciens  populum ;  »  quia 
niniirum  sacerdos,  qui  legem  Dei  nesciendo  delin- 
quit,  suis  etiam  populum  in  peccatis  involvit,  et 

quos  doctus  relevare  potuerat,  secum  simul  per  im- 
peritiam  gravat. 

Tu  vero,  venerande  vir,  quem  et  vita  praeclarum, 
et  doctrina  conspicuum  :  et  quod  his  praestantius 
est,  spiritalis  zeli  fervor  reddit  accensum,  sic  aliis 
juniorum  memineris  delegare  custodiam,  ut  et  ipse 
frequenter  huc  illucque    discurrere    uon   omittas. 

videtur  nobis,  si  placet,  hoc  episcopis  utendum  esseB  Faciens  quod  hortatur  Salomon  in  Proverbiis.: 
consilio,  ut  indignos  ac  turpiter  lapsos  administra-  «  Discurre,  festina,  suscita  amicum  tuum,  ne  de- 
tione  suspendant ;  super  eos  autem,  qui  permanse-  deris  somnum  oculis  tuis,  ne  dormitent  palpebrae 
rint,  idoneos  a  latere  suo  viros,  qui_eos  debeant  tua?  (Prov.  vi).  »  Illud  quoque  non  excidat,  quod 

frequenter  invisere,   et  custodire  constituant.  Cui    postmodum   dicit  :'•  «  Erue    eos,  qui  ducuntur  ad 
simile  rex  etiam  Assyriorum  fecit,  cum  sacerdotem 
ad  instruendos  caeteros  Samariam  destinavit  ■  «  Du- 
cite,  »  inquit,  « illic  uuum  de  sacerdotibus,  quos  inde 
captivos  adduxistis,  ut  habitet  cum  eis,  et  doceat 
.eos  legitima  Dei  terrae  (IV  Reg.  xvn).  »  Qui  nimi- 
rum  sacerdos,  sicut  Scriptura  prosequitur,  hahitavit 
in  Bethe),  et  docebat  quomodo  colereut  Dominum. 

In  Bethel  ergo,  hoc  est,  in  domo  Dei,  dignum  est 
potiorem  quempiam  praesidere,  qui  sacerdotali.s  of- 
ficii  regulis  caeteros  possit  imbuere.  Nam  valde  ti- 
mendum  est,  quod  per  Moysen  dicitur  :  «  Anima, 
quae  peccaverit  per  ignorantiam  de  hostia  et  de 
universis  mandatis  510  Domini,  quae  praecepit,  ut 

mortem,  et  qui  trahuntur  ad  interitum  liberare  non 
cesses  (Prov.  xxiv).  »  Dbi  scilicet  et  excusatio 
tollitur,  cum  subjungit  :  «  Si  dixeris:  Vires  non 
suppetunt,  qui  inspector  est  cordis,  ipse  intelligit 

(Ibid.).  »~  Sic  ergo  super  commissum  gregem  insignis 
pastor  invigila,  ut  et  ignavos  opiliones  ab  .  eorum 
cura  removeas,  et  ipse  cum  David  insurgentium 
ursorum  atque  leonum  rictusinfringas  (IReg.  xvn): 
sive  etiam  cum  Abraham  postquam  caesis  Amalecitis 
fratrem  tuum  Loth  de  jugo  captivitatis  eduxeris 
(Gen.  xiv),  ad  Melchisedech  regem  justitiae  cum 

triumphali  gioria  revertaris. 
Sit  nomen  Domini  benedictum. 

511-512 OPUSGULUM  VICESIMUM  SEPTIMUM. 
DE  GOMMUNI  VITA  CANONICORUM.  AD  CLERICOS  FANENSIS  ECCLESLE. 

Argumentum.  —  Orta  dissensione  inter  Fanenses  Ecclesiae  canonicos,  aliis  in  commune  bonis  Ecclesiae 

collatis,  aliis  seorsim  sibi  "vivere  volentibus,  scribit  ad  eos,  hortaturque  ut  deposita  omni  contentione, apostolorum  et-priinitivce  Ecclesiae  morem  sequantur ;  canonici  non  tam  nomine,  quam  re  esse  velint. 
Quod  multis  etiam  rationibus  eis  persuadere  conatur,  non  posse  enim  inter  eos  esse  unionem  animorum, 

inter  quos  non  est  facultatum  ;  ac  multa  alia  in  eamdem  sententiamperscribit.' 

Sanctis  in  Christo  fratribus    Fanensis    EcclesiaeD 
clericis  Petrus  peccator  monachussaiutem. 
Diu  est,  dilectissimi,  quod  in  his  partibus  fama 

vulgavit,  non  parva?  simultatis  inter  vos  emersisse 
discordiam,  ob  id  videlicet,  quia  nonnulli  vestrum 

aggrederentur  in  canouica  regularitate  vivere,  ple- 

rique  autem  non  acquiescerent,  volentes'  tantum 
apud  se  in  suis  proprietatibus  habitare.  Quod  qui- 
dem  non  miramur,  quia  rarum  non  est,  sed  dole- 
mus  potius;  quia  inhonestiim  est.  Satis.  enim  videtur 

absurdum,  ut  clerici  quis  pralendat  in  ordine  spe- 
ciem,  et  saecularium  teneat  vivendo  conversationem : 

et  quem  a  laicorum  turbis  professionis  conditio  se- 

parat,  turpe  est  si  vel  domestica  conversatio,  vel 

peculii  abominanda  proprietas  laicum  esse  convin- 
cat.  Quid  enim  illius  poterit  concupiscentiam  sa- 
tiare,  cui  non  potest  ipse  Deus  in  possessione  suffi- 
cere  ?  Clericus  quippe,  sicut  juxta  sui  etymologiam 
vocabuli,  ipse  sors  Dei  est,  ita  nihilominus  et  Deus 
omnipotens  ejus  esse  portio  perhibetur.  Unde  et 

Jeremias  ait  :  «  Pars  mea,  Dominus,  dixit*anima 
mea  :  propterea  exspectabo  eum  (Thren.  m).  »  Et 
alibi  Deus :  Opus,  inquit,  «  manuum  mearum  tu 
es,  haereditas  mea  Israel  (Isa.  xix).  »  Si  igitur  cle- 
ricus  Dei  est  portio,  et  Deus  portio  ejus,  non  levem 
Grealori  suo  contumeliam  videtur  inferre,  qui  super 
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hoc  singulare  talentum  terrenam  eestuat  pecuniamAfigant  tentoria  (Ibid.).  »  Si  igitur  ex  prsecepto  Do- 
cumulare.  Nam  et  in  libro  Numeri  de  Levitis  Deus 

Moysi  praecipit,  dicens  :  «  Tolles  Levitas  mihi  pro 

omni  primogenito  filiorum  Israel  :  Ego  sum  Domi- 
nus  :  et  pccora  eorum  pro  universis  primogenitis 
pecorum  flliorum  Israel  (Niari.  m).  »  Et  ilerum  : 
«  Tolle  Levitas  pro  primogenitis  flliorum  Israel,  et 

pecora  Levitarum  pro  pecoribus  eorum  ;  eruntque 
LevitEP,  mei.  Ego  sum  Dominus ;  in  praeceptis  meis 

mini  Levitte  castra  sua  juxta  tabernaculum  flgunt, 
nec  secedere  tabernaculo,  vel  inter  turbas  habere 

hospitium  permiltuntur  ;  cur  nunc  clerici  juxta  di- 
vinse  coristitutionis  edictum  abhorreant  apud  Eccle- 
siam  degere,  ut  tanto  liberius,  quanto  quietius,  in 
sacri  eioquii  valeant  meditatione  vacare  ?  et  saltem 
hoc  .  prsestent  Ecclesiae,  quam  evangelicae  gratias 
splendor  illustrat,  quod  illi   deferebant  tabernaculo, 

ambulent  (Ibid.).  »  Ac  si  manifestius  dicat  :  sicut  -quod  sub  ignorantiae  tenebris  tenigmatum  figuree 
eos  mihi  in  proprium  jus  specialiter  vindico,  sic  mi-  velabant.  Et  certe  valde  praeposterum  est,  si  illa 
hi  jugiter  deservire  absque  omni  terrenaa  conversa-  nunc  denegetur  reverentia  veritati,  quae  tunc  adum- 
tionis  subjeclione  decerno  ;  nec  eos  Yelut  servos  bratae  deferebatur  imagini.  Nam  quod  illud  taber- 
jugo  negotiorum  saecularium  patior  ignobiliter.  sub-  naculum  non  ipsa  veritas,  sed  potius  fuerit  veritatis 
jici,  qui  meis  obsequiis  dediti,  libertatisingenuae  sunt  exemplar,  testatur  Dominus,  dum  praecipit  Moysi  : 
titulo  decorati.  B  «  Vide,  inquit,  omnia  facito  secundum  quod  tibi 

monstratum  est  in  monte  (Exod.*£X.Y  ]  Hebr.  vm).  » CAPUT  PRIMUM. 

Quod  clerici  non  habent  proprietatem  rerum,  quas 

possident. 

£t  notandum  quod  non  solum  Levitas,  sed  levita- 

rum  etiam  pecora  Dominus"  sua  esse  testatur  ;  ut 
perspicue  doceat,  quod  ii  qui  ecclesiasticis  manci- 
pantur  obsequiis,  Deodebentnon  modo  suas  seduli- 
tatis  et  laboris  impendium,  sed  etiam  proprietatem 

quoque  earum,  quas  possident,  facultatum  :  sciant- 
que  se,  simul  et  sua  juris  esse  non  proprii,  sed 

divinL  Hoc  autem  tempore  clericis,  quod  de  quibus- 
dam  loquor,  parum  videtur,  si  sua  Deo,  vivendo 
carnaliter,   subtrahant  ;  nisi  eliam  ab  ecclesiaslicae 

Quod  ergo  Moyses  vidit  in  monte,  veritas  nostra 
fuit  ;  quod  Israelitis  tabernaculum  fecit,  imago  fuit 
tantummodo  veritatis.  Ministri  tunc  labernaculi 

comedebant  manna  procal  dubio  morituri ;  in  Ec- 
clesia  vero  Christi  sacramenta  percipimus,  in  eeter- 
nitate  victuri.  De  qua  videlicet  Ecclesia  dicit  Pau- 
lus  :  «  Quia  est  tabernaculum  verum,  quod  flxit 
Deus,  et  non  homo  (Hebr.  vm).  »  Porro  autem 
templum  Salomonis  quam  juges,  quamque  sollicitas 
ministrorum  habuisse  legatur  excubias,  quia  vos 

ignorare  non  credimus,  scribere  superfluum  judi- 
camus.  Quis  enim  illud  praesertim  libri  Paralipo- 
menon,  perspicue  non  adverlat,  quia  constituit  Sa- 

procurationisexcubiis  perangiportuset  nundinarumQlomon  juxta  dispositionem  palris  sui  David  officia 
stationes  habitando  secedant.  Niniirum  suavius  judi- 
cantes,  si  eaupbnum  tabernas  olfaciant,  quam  si  di- 
vini  sacrarii  quotidie  limen  terant,  magisque  delectat 
eos  textricum  gynsecea  conspicere,  «juam  ccelestis 
eloquii  paginis   incubare.    Pauper   plane    Samuel 
(IReg.  i)  posl  ablactationem    nequaquam    domum 

cum  parentibus  513  remeat,  sed  circa  templi  mi- 
nisterium  jugiter  perseverat.  Joannes,  ut  innocentis 

vitse  munditiam  teneat,  ad  squalentis  eremi  solilu- 
dinem  tenera  adhuc  setate  festinat  (Matth.m;  Marc.  I; 
luc.  in)   :  illicque  gratiam  propheticse  prsedicationis 

accepit,  quam  in  turbis  popularibus  degens,  prome- 
reri  non  potuit.  Nunc  autem  econtra,  ii  qui  divinis 
sunt  cserernoniis  mancipati,  Ecclesiae  sacraria  remota 
contemnunt,   habitare  Yero  inter  forensis  strepitus. 
murmura  concupiscunt. 

Sed  audiamus  quid  de  metandis  levitarum  castris 
auctoritas  divina  praecipiat,  sicque  possumus  jure^ 
perpendere,  ubi  potissimum  clerici  debeant  habitare. 

"  Tribum,  inquit,  Levi  noli  numerare,  neque  pones 
summam  eorum  cum  filiis  Israel ;  sed  constitue  eos 
super  tabernaculum  testimonii,  et  cuncta  vasa  ejus, 
et  quidquid  ad  casremonias  pertinet :  ipsi  portabunt 
tabernaculum  et  omnia  utensilia  ejus,  et  erit  in  mi- 
nisterio,  acpergvi-um  tabernaculimetabuntur  [Num. 
i).  »  Et  paulo  post,  cum  praemisisset  :  «  Metabun- 
tur  autem  castra  filii  Israel  unusquisque  per  turmas, 
et  cuneos,  atque  exercitum  suum  (Ibid.)  ;  »  praasto 
subjunxit  :  «  Porro  Levitae  per  gyrum  tabernaculi 

sacerdotum  in  minisleriis  suis,  et  Levitas  in  ordine 

suo,  ut  laudarent  et  ministrarent  coram  sacer- 
dotibus  juxta  ritum  uniuscujusque  diei,  et  janito- 
res  in  divisionibus  suis  per  portam  et  portam  ? 
(IlParal.  VIII.) 

514  CAPUT  II. 

Quod  is  nequeat  dici  canonicus,  qui  non  sit  regu- 
laris. 

Si  igitur  illi,  qui  ex-mandato  legis  conjugalibus 
erant  copulis  obligati,  tantse  sedulitatis  excubias 
suis  sanctuariis  exhibebant ;  quid  nunc  faciendum 
est  clericis,  qui  videlicet  castitatis  munditia  praediti, 
a  cunc.i  ant  carnalis  commercii  vinculis  absoiuti? 

Plane  quo  pacto  quis  valeat.dici  canonicus,  nisi  sit 

'  regularis  ?  quomodo  monachus,  nisi  juxta  vim  sui 
nominis  sit  etiam  singularis  ?  Volunt  siquidem  ca- 
nonicum,  hoc  est,  regulare  nomen  haberc,  sed  non 

regulariter  vivere.  Ambiunt  communia  Ecclesiae 
dona  dividere,  aspernantur  autem  apud  Eccicsiam 

communiter  se  habere.  Enimvero  non  est  htec  pri- 
mitivaa  Ecclesiae  forma,  satis  exorbitat  ab  insti- 

tutionis  apostolica?  disciplina  ■  quibus  nimirum  erat 
cor  unum,  et  anima  una,  et  vendebant  agros  po- 
nebantque  pretia  ad  pedes  apostolorum,  et  divide- 
bant  singulis  prout  cuique  opus  erat  :  nec  quisquam 
eorum,  quse  pGssidebat,  aliquid  suum  esse  dicebat, 
sed  erant  illis  omnia  communia  (Act.  n).  At  contra, 

filius  prodigus  dixit  patri  :   «  Da  mihi  portionem ' 
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quae  me  contingit; »  et  sicdissipavitomnia  bona  suaA  tate,  in  Deo  manet  (Joan.  iv)  ;  non  minus  impro- 
cum  meretricibus.  Hic  profecto  electorum  repro 
borumque  lineEe  discernuntur,  quia  nimirum  isti, 
quae  sibi  sunt  propria,  gaudent  cum  aliis  habere 
communia ;  illi  autem  sicut  a  cbaritatis  glutino 
scindunt  mentes,  ita  nibilominus  communes  a  fra- 
tribus  dividunt  facultates.  Ubi  vero  divisio  rerum, 

bandus  est,  qui  excidit  a  charitate,  quam  qui  errat 
a  fide.  Si  quis  eDim  totam  legem  observaverit,  offen- 
dat  autem  in  uno,  hoc  est,  in  charitate,  factus  est 
omnium  reus  (Jac.  n)  :  ac  per  hoc  etiam  perfidiae 
probatur  obnoxius.  Plane  si  juxta  Petri  vocem  dia- 
bolus,   tanquam  leo  rugiens  circuit  quaerens  quem 

ibi  procul  dubio  non  est  unilas  animorum.  Charitas    devoret  [I  Petr.  v) ;   qui  fraterni  consortii   caulas 
quippe  communionem  facit  ;  avaritia  divisionem. 
Unde  et  Lucas  dicit :  «   Ait  quidam  de   turba  ad 
Jesum  (non  de  magnis  scilicet,  sed  de  turba  erat, 
quia    fetentis    avaritiae  squalore    sordebat)  :    Mar 
gister,  inquit,  dic  fratri  meo,  ut  dividat  mecum  hae- 
reditatem.   »  Cumque  respondisset :  «  Homo,  quis 
me  conslituit  judicem    et  divisorem  inter  vos?  » 

deserit,  ultroneus  se  cruentae  belluae  morsibus  tra- 
dit.  Rucula  namque  in  armento  compascens,  lupi 
non  limet  incursum  ;  cum  v.ero  solivaga  praesumit 
silvarum  lustra  percurrere,  ferarum  compellitur 
ingluviem  satiare.  Turmatim  anseres  volitantes  ac- 
cipitrem  parvipendunt ;  aliquando  qui  defuerit , 
rostro  perfossus,  ex  unguibus  non  evadit.  Apes  in 

protinus   mtuhthis,  qui  astsbant :  «  Videte,  et  ca-galveariis  congregatae  melliflcant,  et  quandiuin  unum 
vete  ab  omni  avaritia,  quianon  inabundantia  cujus-  coeunt,   ex  eorum  laboribus    dulces  favi  regibus 
quam  vita  ejus  est  ex  his  quae  possidet  {Luc.  xn).  »  apponuntur  :  at  si  dissiliunt,  ac  relicto  duce  vaga- 
Qmbus  profecto   verbis    pateDter  Veritas    indicat,  bundae  pervolitant,  famis  necesse  est  inopia  coDta- 
quia  nonnulli  idcirco  dividere  communia  gestiunt ;  bescant.  Hostium  vallatus  insidiis,  si  cum  eo  quo 
quia   cupiditatis  et  avaritiae  facibus    iuardescunt.  coDstipatur,   abstiterit,  Iiostilibus   se  jaculis  praeda 
Ananias  et  Saphira,  dod  quia  commuoia  dividuot,  factus  exponit.  Ecclesia  nempe  Christi,  sicut  pro- 
sed  quouiam  retentum  aliquid  de  propriis  commune  phetica   testantur  oracula,    castra  Dei  sunt    (Gen. 
non  faciunt,   corporeae  mortis  sententia  percellun-  xxxn):  in  quae  videlicet  hostilis  impetus  non  irrum- 
tur  (Act.  v).  Judas  quia  non  fuit  denariorum  cum  pit,  donec  virtutum  armis  accincti,  in  compage  cha- 
caeteris  communione  contentus,  in  traditionis  vora-  ritatis,  et  in  unitate  spiritus  Christi  milites  conglo- 
gmem  corruens,  de  communione  cecidit  apostolatus 
(Matth.  xxvi ;  Luc.  XXII :  Joan.  xvin).  Lot  dimit- 
teus  Abrahae  dispertita  possessione  consortium,  duris 
servire  compellitur  viuculis  barbarorum  (Gen.  xni, 

baotur.  A  quibus  nimirum  quisquis  infelicis  Achan 

imitator,  aureoe  regulae  vel  argenti  cupiditate  divi- 
ditur,  veri  Josue,  ac  communi  totius  populi  senten- 
tia  lapidatur  (Jos.  vn). 

xix).  Esau,  venandi  studio  per  saltuum  lustra  discur-  p     Quapropter  obsecro  saoctitatem  vestram,  charis- 
reas,  prmiogeDita  perdidit  (Gen.  xxv)  Jacob  simplici 
ter  in  tabernaculis  resideas,  pleDitudinem  paternae 
benedictionis  accepit  (Ibid.  xxvii). 

515  CAPUT  III. 

Quod  monachi  discurrentes,  non  monachi  dicendi 
sunt,  sed  gyrovagi. 

Id  monachico  sane  ordine,  quos  in  claustris  sub 
abbatis  imperio  regulariter  manere  conspicimus, 
consequenter  utique  monachos  appellamus ;  quos 
autem  proprium  possidere,  indifferenterhucillucque 
discurrere,  solutos  legibus  juxta  propriae  voluntatis 
arbitrium  diffluere  cernimus,  non  monachorum,  sed 

gyrovagorum  potius,  vel  Sarabaitarum  dignos  voca- 
bulo  judicamus.  Suot  itaque  Sarabaitae  monacho- 

simi ;  expulso  Pharisseorum  fermento  {Matth.  xvi), 
nativitatis  vestrae  domos  cum  Abraham  patriarcha 

relinquite  (Gen.  xii),  in  uno  vos  ccenaculo  cum  Apo- 
stolis  516  apud  Ecclesiam  congregate  (Act.  n)  : 
propria  quseque  cum  Rarnaba  et  Stephauo  (Act.  IV), 
veris  scilicet  abreDuntiatoribus,  in  commune  con- 

ferte,  ut  in  fraterna  vos  unanimitate  vivenles,  Spi- 
ritus  sanctus  merito  dignetur  invisere.  Vos  enim 
sal  terrae  ;  sed  sicut  Veritas  dicit  :  «  Si  sal  evauue- 
rit,  in  quo  condietur? » (Matth.v.)  Exiguoquippe  salis 
multa  dulcescuot,  et  parvo  clericorum  numero  to- 
tius  Christianae  plebis  eruditur  et  instruitur  multi- 
tudo.  Sicut  enim  episcopi  duodecim  apostolorum 
noscuntur  obtinere  primatum,  ita  et  sacerdotes 
Ecclesiae  septuaginta  discipulorum  ordinem  repra> 

,  sunt  etiam  clericorum.  Dicit  autem  Dominus :     sentant.  Quod  profecto  mansio  illa  Israelitici  populi 
«  Qui  non  est  mecum,  adversum  me  est ;  et  qui  non 
colligit  mecum,  spargit  (Matth.  xn  ;  Luc.  xi).  »  Isti 

nempe  qui  cum  Deo  in  fraterna  charitate  non  col- 
ligunt,  dum  marsupium  mentium  per  discordiam 
sciudunt,  virtutum  fruges,  si  quae  sunt,  quasi  per 
foramen  spargeutes,  amittuut.  Unde  et  propheta 
de  stulto  viro  dicit  :  «  Quia  congregavit  divitias, 
et  dimisit  eas  in  sacculum  pertusum  (Aggxii).  » 

Porro  non  illi  soli  schismatici  sunt  dicendi,  qui 

lidei  unitatem  dividunt ;  sed  ii  etiam,  qui  se  per  ela- 
tionis  vel  avaritiae  vitium  a  fratema  charitate  divei- 
lunt.  Nec  enim  major  est  fldes  quam  charitas.  Nam 

cum  Deus  ipse  sit  charitas,  et  qui  mauet  in  chari- 

in  Helim  figurate  designat  (Num.  xxxm).  Ibi  nimi- 
rum  duodecim  profluebant  apostolici  fontes,  qui  di- 

vini  verbi  imbribus  arentia  hominum  corda  perfun- 
derent»  lbi  septuaginta  virebant  palmae,  totidem 
videlicet  discipuli,  qui  mundo  diabolicae  tyrannidis 

servitute  depresso,  victorise  Christi  palmas  infer- 
rent.  Illi  siquidem  fontes  palmarum  arbores  irri- 

gant,  qui  sacri  pontifices  verbis  affluunt,  unde  cae- 
teri  sacerdotes  Ecclesiae  in  spe  coelestium  prasmio- 
rum  sine  cessatione  virescunt  :  qui  nimirum  de- 
cuplato  septenario  numero,  hoc  significare  videntur, 
ut  per  septiformis  gratiae  Spiritum  legis  Decalogus 
impleatur.  Istos  itaque  septuagiuta  discipulos  cum 
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biuos  ante  faciem  suam  Dominus  mitteret,  et  eos,Arum  consortio  perfruuntur,  et  sacramentorum  cce- 
qui  alios  docturi  erant,  ut  et  ipsi  irreprehensibiliter 

viverent,  admoneret,  in  ipso  docendi  principio  tan- 

quam  permaxime' necessarium  ac  principale  prm- misit,  ut  pecuniarum  lucra  contemnerent,  avaritiaa 

sordes  abjicerent,  proprietatis  peculium  non  habe- 
rent.  «  Nolite,  inquit,  portare  sacculum,  neque  peram, 
neque  calceamenta (Luc.x).  «PerMarcum  quoque  pro- 
hibet,  ut  neque  panem,  neque  aes  in  zonis  haberent, 
neque  duabus  tunicis  induti,  sed  sandaliis  calceati, 
virgam  tantummodo  gestautes  incederent  (Marc.  vi). 
Cur  autem  hoc  factum  est  ?  Nunquid  propter  illos 
tantum  ?  Sed  esto,  ut  propter  illos  sit  factum  ;  quare 
aulera  scriptum,  propter  nos  ?  «  Qutecunque  enim 
scripta  sunt,    ad   nostram  doctrinam  scripta  sunt 

lestium 

stunt. 
Deo    cooperatores    et    dispensatores  exi- 

CAPUT  IV. 

Quod  boni  malorum  societate  pervertuntur. 

Neque  hoc  nos  de  solis  sacerdotibus  loquimur,  sed 
de  omnibus  clericis,  qui  sacris  altaribus  in  quolibet 
gradu  ministerii  sui  jura  dependunt.  Nam  etiamsi 

mundus  sit  quis  in  se,  malorum  nonnunquam  socie- 
tate  polluitur.  Quod  utique  si  aliquibus  non  con- 
tingeret,  nequaquam  propheta  conquerens  gemuis- 
set :  «  Vee,  inquit,  mihi,  quia  vir  pollutus  labiis  ego 
sum,  quoniam  in  medio  populi  polluta  labia  haben- 

(Rom.  xv). »  Cur  itaquehaec  in  Ecclesia  legimus,  msijjtis  ego  habito  [Isa.  vi).  »  Qui  nimirum  idcirco  se 
[ut]  haec  ipsa,  quse  leguntur,  operibus  impleamus  ? 
Prassertim  ii  qui  per  succedentium  vicissitudines 
temporum  eorum  funguntur  officio,  eorum  procul 
dubio  necesse  est  conversentur  exemplo.  Possidere 
igitur  terrenum  aliquid  prasdicatoribus  suis  prohi- 
bet  Deus,  ut  qui  constituti  sunt  in  auditorum  cor- 
dibus  concupiscentiarum  aestus  exstinguere,  ipsi 
sibimet  caveant  ad  aliorum  perniciem  ambitionis 
et  avaritife  frena  laxare.  Huc  accedit,  quod  saepe  ex 
occasione  itineris,  ohviante  forma  muliebri,  libidi- 
nis  flammam  concipiet  minister  altaris.  Nam  dum  a 

pollutum  labiis  asserebat,  quia  inter  eos,  qui  polluti 
erant  labiis,  habitabat.  Idipsum  plane  et  Moyses  in 

terra  Madian  pertulisse  cognttscitur,  si  cur  eum  oc- 
cidere  voluerit  Dominus,  subtiliter  indagetur.  Scri- 
ptum  quippe  est :  «  Cumque  esset  in  itinere  in  di- 
versorio  Moyses,  occurrit  ei  Dominus,  et  volebat 
occidere  eum  (Exod.  iv).  »  Mirum  valde  cur  eum 
repente  Dominus  occidere  voluisse  describitur,  quem 

assecretem  sibi  jam  et  symmysten  familiariter  fe- 
cerat ;  cui  consilii  sui  ac  voluntatis  arcana  pandide- 
rat,  et  nunc  in  exsecutione  sua3  obedientiae  dirigebat. 

propriis  ad  Ecclesiam  iter  terit,  et  reditus ;  repente  Sed  procul  dubio  datur  intelligi,  quia  quantamlibet 
malignus  spiritus  laqueos  praeparat,  feminee  visca-  contagii  maculam  ex  diuturna  Madianitarum  coha- 
rium  tendit,  et  vultum  aspici  lubricum,  quem  de-  bitatione  contraxerat,   atque  idcirco  terrore  ac  ne- 

ceptus  intuetur,  opponit.   Sed   quisquis  vel  avari-  q  gligentiae  correctione  purgandus  erat,  qui  corrigen- 
tias  flamma,  vel  libidinis  aestuat,  qua  fronte,  qua  dis  aliis  coelestium  mandatorum  bajulus  accedebat. 
conscientia  divinis  altaribus  appropinquat  ?  Hinc  est  Quod  scilicet  uxor  ejus  Sephora  prudenter  intellexit, 
enim,  quod  fllii  Aaron  divino  sunt  igne  consumpti,  de  qua  Scriptura  protinus  addidit :  «  Tulit  illico 
quia  alicnum   ignem  offerre  Domino  praesumpse-  Sephora  acutissimam  petram,  et  circumcidit  prse- 
runt.  Scriptum  quippe  est :  «  Arreptisque  Nadab  et  putium  fllii  sui  (Exod.  iv).  »  Absurdum  quippe  fue- 
517  Abiu,  filii  Aaron,  thuribulis  suis,  posuerunt  rat,  si  videretur  gentilis  in  filio,  qui  Israelita  erat 
lgnem  et  incensum  desuper,  offerentes  coram  Do 
mino  ignem  alienum,  quod  eis  praeceptum  non  erat : 
egressusque  ignis  a  Domino  devoravit  eos,  et  mor- 
tui  sunt  coram  Domino  (levit.  x).  »  Altaria  quippe 
Domini  non  alienum,  sed  ignem  duntaxat  divini 
amoris  accipiunt.  De  quo  videlicet  ipse  dicit : « Ignem 
veni  mittere  in  terram,  et  quid  volo,  nisi  ut  ardeat  ? 
(Luc.  xu.)  »  Quisquis  igitur  lerrenae,  vel  carnalis 
concupiscentiae  flamma  in   thuribulo   sui   pectoris 

in  semetipso.  Qui  ergo  alios  ad  rectitudinis  viam 
debet  instruere,  valde  cavendum  est  ne  518  ipse, 
quod  absit,  m  aliquo  videatur  errare.  Hinc  est  etiam 
quod  Israeliticus  populus  ad  ulciscendum  scelus  Be- 
lamin  [Benjamin]  zelo  rectitudinis  inflammatur,  et 
tamen  idem  populus  Belamin  gladiis  ante  prosterni- 
tur  (Jud.  xx).  Quem  enim  non  moveat,  quod  Domi- 
nus  bis  interrogatus,  bis  ad  ineundum  contra  Bela- 
min  praelium  dedit  assensum  ;  et  tamen  in  primo 

eestuat,  et  sacris  assistere  mysteriis  non  formidat,  certamine  viginti  duo  millia  de  Israelitis,  in  secun- 
ille  procul  dubio  divinae  ultionis  interim  igne  con-  do  vero  decem  et  octo  millia  ceciderunt?  Quid  igitur 
sumitur,  de  quo  ScriptUra  testatur :  «  Et  nunc,  in-  ■  in   his  intelligendum    est,    quid  sentiendum,  nisi 
quit,  ignis  adversarios   consumit  (Hebr.  x).  »  Enim  quia  prius  curandi  sunt  a  tumore  proprii  vulneris, 
vero  nimis  impossibile  est,  fratres  mei,  ut  is,  qui  qui  auferre  morbos  alienas  gestiunt  pravitatis  ?  ut 
rerum  famiharium  curis  opprimitur,  qui  simul  habi-  ipsi  jam  mundi  per  ultionem  suimet  veniant,  qui 
tando  et  colloquendo   turbis  quotidie  popularibus  aliorum  percutere  prava  festinant ;  sicut  in  Evan- 

1        tur,  mundo   corde  sanctis  valeat  interesse  gelio  dicitur :  «  Qui  sine  peccato  est  vestrum,  prius mysteriis.  In  quibus  videlicet  terribilihus  sacramen- 
tis  ccelum  aperitur,  et  virtutes  angelicas  simul  cum 
hominibus  diversantur.  Quantee  ergo  munditia?  de- 
bent  esse  clerici,  quam  nitidi,  quam  denique  a  cun- 
ctis  negotiorum  pascularium  fetoribus  alieni  ?  Qui  vi- 
delicet  velul  contubernales  et  condomestici  angelo- 

in  iliam  lapidem  mittat  (Joan.  vm).  »  Unde  recte 
cum  illi  Deum  consulentes,  dicerent  :  «  Quis  in 
exercitu  nostro  princeps  certaminis  contra  filios  Bela- 
min  [Benjamin]? »  Respondit:  «  Judas  sit  duxvester 

(Jud.  xx) ;  »  quia  enim  Judas  confessio  interpretatur, 
recte  dux  illius  belli  Judas  constituitur.  Ut  nimirum 
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prius  per  confessionem  propria  studeant  errata  cor-Asententiam  teneat  si  hanc  clericus  non  observat' 
rigere,  qui  aliis  volunt  errorem  confltentibus  subve- 
nire. 

CAPUT  V. 

Quod  communio  mtse  unionem  spiritus  et  rectitudi- 
nem  pariat. 

Quapropter,  charissimi,  si  vultis  in  populo  Dei, 
quibus  ad  exemplum  praepositi  estis,  inter  quos  lu- 
cetis  quasi  luminaria  in  mundo,  verbuni  vitae 
continentes  ;  si  vultis ,  inquam ,  inter  eos  ani- 

marum  lucra~conquirere,  si  errantes  ad  religionis 
libet  rectitudinem  provocare,  in  vobismelipsis  prius, 
si  qua  sunt,  obliqua  dirigite,  et  ad  scholam  Christi 
simul  convenientes,  in  communione  vitse  et  unione 
spiritus  concorditer  permanete.  Non  inter  vos  divi- 

Nunquid  conjugati,  qui  filios  nutriunt,  qui  Deo 
decimas  ex  ipsius  auctoritate  persolvunt  ?  «  Qui 
enim  offert,  ut  Paulus  ait,  necesse  est  eum  ali- 
quid  habere  quod  offerat  (Hebr.  vm).  »  Deinde 
quomodo  poterit  in  choro  quis  psallentium  constitu- 
tus,  cor  fixum  in  oratione  tenere,  qui  de  loculis  et 
519  capsidilibus,  ne  audax  advolet  manus,  exco- 
gitat  ?  de  apothecis,  et  horreis,  ne  furibus  famu- 
lentur,  addubitat  ?  ne  non  serae  minus  fldeles  bbsi- 
stant,  atque  de  furum  semper  obrepentium  irruptio- 
ne  formidat  ?  Ego  autem  forsitan  mentior,  sed  nun- 
quid  Veritas  poterit  mentiri,  quae  dicit :  «  Ubi  est 
thesaurus  tuus,  ibi  est  et  cor  tuum.  »  (Matth.  VI ; 
Luc.  xii.)  Et  forte  tolerabilius  censeretur,  si  in  suis 

sio  sit  doniorum,  non  scissura  mentium,  non  diver-  jj  penetralibus  officia  divina  peragerent,  ac  non  lon- 
sitas  facultatum.  Mementote  semper,  quia  de  sectis    gius  laborantes,  ibi  Deum  qufererent,  ubi   peculia 
lapidibus  altare  reprobat  Deus :  «  Si  enim  levaveris, 
inquit,  super  eum  cultrum  tuum  polluetur  (Exod. 
xx).  »  Secti  quippe  lapides  sunt,  qui  fraternas  so- 
cietatis  consortium  respuunt  ■  qui  vivere  cum  fra- 
tribus,  et  conversari  concorditer  nolunt.  Tales  autem 
Christus  in  suo  non  recipit  corpore,.quos  a  mem- 
brorum  suorum  sectos  judicat  unitate.  De  illis  por 

custodirent ;  ut  cum  illis  diceretur  :  «  Ubi  est  the- 
saurus  tuus,  ibi  est  et  cor  tuum  ;  »  non  incongrue 
subderetur  :  ubi  est  etiam  Deus  tuus. 

520  Sed  quoniam  res  ha3c  non  ridenda  est,  sed  do- 
lenda,  obsecro  vos,  dilectissimi  mihi  fratres,  et  do- 
mini,  nolite,  qua?.  suggerimus,  parvipendere,  sed  in 
schola  vos  Christi  sub  disciplina  sancti  Spiritus  con- 

ro  lapidibus  altare  est  potius  fabricandum,  quibus    gregate  ;  quatenus  ipse  nobiscum  nunc,  et  usque  ad 
Petrus  dicit  apostolus :  «  Et  ipsi  tanquam  lapides 
vivi  superaedificamini  domus  spirituales  (I  Petr.  n). « 
Cui  videlicet  domui  ille  fundamentum  est,  prseter 
quod  non  potest  aliud  poni  (I  Cor.  m)  ;  ille  summi- 
tas,  qui  factus  est  in  caput  anguli  (Psal.  gxvii).  Prae- 

consummationem  saeculi  (Matth.  xxviii),  sicut  est 
pollicitus,  maneat,  et  ad  Patris  sui  gloriam  felici 
postmodum  vos  remunerHtione  perducat.  Quibusdam 
forte  displiceam,  quia  dum  alios  intra  regularis  vitee 
limitem  compescere  gestio,  ipse  modum  compendii 

terea  nunquid  otiose  prsecipit  Dominus :   «  Nolite,  ̂ epistolaris  excedo.   Sed  optime  compensatur,  si  ar- 
inquit,  thesaurizare  vobis  thesauros  in  terra,  ubi    guitur  imperitiee  scriptor,  dummodo  proficiat  sapien- 
serugo,  et  tinea  demolitur,  et  ubi  fures  effodiunt,  et    ter  auditor. 
furanlur  ?  »  (Mqtth.  vi.)  Quis,  quseso,  hujus  mandati  ,        Sit  nomen  Domini  benedictum. 

521-522 OPUSCULUM  VICESIMUM  OCTAVUM. 
APOLOGETICUS  MONACHORUM  ADVERSUS   CANONICOS. 

Argumentum.  —  Queruntur  monachi,  quod  a  ccetu  totius  Ecclesiae  per  canonicos  exclusi  fuerint,  cum  ipsi 
ab  apostolis,  imo  a  prophetis  suam  traxerint  originem.  Severe  quemdam  arguunt,  qui  ausus  est  dicere  : 
A  monachis  Ecclesioe  sacramenta  nullo  pacto  esse  ministranda.  Denique  exemplo  sanctorum  Augustini, 
Hieronymi,  Athanasii  et  decreto  Bonifacii  papae  IV  probant  ligandi  et  solvendi  potestatem  monachos habere. 

Cunctis  amantissimis  clericis  ac  canonicis,  omnesD 
unanimiter  monachi. 

Multum,  fratres  charissimi,  si  digni  estis  audire, 
miramur,  quomodo  vel  ob  quam  causam  conamini 
nos  a  consortio  et  unitale  universalis  Ecclesiae  se- 
parare  :  cum  constet  a  monachis,  non  a  canonicis 
universalem  Ecclesiam  fundalam,  gubernatam  et  a 

diverso  errore  cribratam.  Apostoli  nempe  fundato- 
rcs,  et  reclores  Ecclesiarum  nostro,  non  vestro 
niore  vivebant,  ut  Lucas  evangelista  in  Actibus 
apostolorum  refert  (Act.  i)  :  et  Philo  disertissimus 

Judseorum,  in  librisquosin  laudem  nostrorum  con- 

scripsit,  primitivos  Christianos  monachos,  non  ca- 
nonicos  vocat;  et  habitacula  eorum  monasteria 

nuncupat  ac  quamplurima  dicit,  eos  laudabilia 
egisse,  et  conscripsisse.  Certe  nostri,  non  vestri 
ordinis  Moyses  et  Elias  fuere  (Exod.  in ;  III  Reg. 

xvn),  eremum  qui  incoluere  :  nostri  auctores  gre- 

ges  prophetarum  cum  quibus  reprobus  Saul  sfepe 
cantavit  (I  Reg.  XVf.  Longum  est  paginas  Veteris 
Testamenti  revolvere,  veniamus  ad  Novum,  quod 

supra  reiiquimus.  Apostolos  certe,  et  successores 
eorum,  si  irreverbcratis  oculis  paginas  Novi  Instru^ 

menti  percipitis,  monachico  non  canonico  more  vi- 
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vere  invenietis,    eisque   potestatem    ligandi    atqueA  riosissime    gubernarunt.   Gregorius  ex   monasterio 

solvendi  [Matth.  xvill)  concessam  a  Domino  procul 
dubio  reperietis.  Quod  si  ita  est,  imo  quia  ita  est, 

cur  nos-  ab  boc  privilegio  separare  conamini  ?  Nesci- 
tis,  quia  quibus  dixit  Apostolus  :  Mortui  enim  estis, 
scilicet  mundo  (Coloss.  m)  :  eisdem   dixit  in   alia 
Epistola  :  Nescitis,  quia  angelos  judicabimus,  quanto 
magis  saecuiaria  !  (I  Cor.  vi.)  Ergo  si,  sicut  vos  di- 
citis,  mundo  mortui  sumus,  scilicet  vitiis  et  peecatis, 
non  erubescimus,  quia  idem  Apostolus  dicit :  «  Si 
autem  mortui  sumus  cum  Cbristo,  credimus  quia 
simul  resurgemus  cum  ipso  (IITim.  n  ;  Rom.  vi)  ;  » 
itemque  :    «  Mihi  vivere  Christus  est,  et  mori  lu- 
crum  (Philipp.  i)  ;  »  et  in  alio  loco  :  «  Vivo  autem, 
non  jam  ego,  vivit  vero  in  me  Christus  {Gal.  u).  » 
Sed  ne  turbarentuiyqui  se  toties  mortuos  audissenfjj 

ait  •.    «  Nescitis  quia  angelos  judicabimus,  quanto 
magis  saacularia  !  »  (I  Cor.  vi.)  Ecce  nostra  liber- 
tas.  Quare  ?  quia  idem  Apostolus  dicit  :  «  Ubi  spi- 
ritus  Domini,  ibi  libertas  (II  Cor.  111.)  »  Vse  ergo 
nobis  et  vobis,  si  mortui  non  fuerimus  mundo.   Si 

igitur  mortui  sumus  mundo,  et  vivimus  Deo,  pro- 
babimus  vos  per  omnia  esse  mentitos  ;  quia  dicitis : 
Nos  ob  hoc,  quod  mortui  sumus  mundo,  non  posse 
dispensare  ecclesiastica.  Sed  quid  vos  extollitis  ?  Re- 
colite  principia  nostra,  et  vestra ;  et  ex  auctoritate  Pa- 
trum,  cui  plus  competat,  collyriato  lumineperjudicet. 

CAPUT  PRIMUM. 

Conquestio  monachorum  de  canonicis. 

raptus,  ac  violenter  infulatus,  non  solum  suas  pro- 
tulit,  sed  etiam  dispositiones  aliorum  mcliorare 
studuit.  Num  etiam  Martinum  Turonensem  omit- 

tendum  putatis,  cui  astanti  sacramento  divino  glo- 
bus  igneus  apparuit  ?  Forsan  ex  istorum  manibus 
quia  monathi  fuerant,  percipere  sacramenta  divina 
quisquam  insanus  prohibuit  ?  Absit.  Facessat  ergo 
insana  et  proterya  doctrina,  et  sanctorum  Patrum 

sequatur  auctoritas,  quae  etiam  ex  cujuscunque  sa- 
cerdotis  manibus  sacramenta  divina ,  non  solum 

percipere,  sed  etiam  dedignantes  suscipere  ab  eccle- 
sia  separat,  si  tamen  sacerdotes  rectae  fldei  fuerint. 
Sufficient  ista  contradicentibus. 

CAPUT  II. 

Quod  sacramentorum  administratio  monachis 
prse  omnibus  clericis  licita  fuerit. 

Sed  quia  nimis  periculosum  est  obmutescere  velle, 
introducimus     et    aiios    lestes,    Basilium    scilicet, 

Athanasium,  et  Augustinum,  nec  non  et  Hierony- 
mum  sacraa  legis  interpretem,  Marinianum  quoque 
Ravennatem  episcopum,  et  Augustinum  Anglorum 
prassulem,  quos  nulli  dubium  est  mooachos  fuisse. 
Nunquidnam  Romaniprassules,  quos  prEediximus,  vel 
isti,   quos  nunc  retulimus,  quia  monachi  fuerunt, 
minus  laudabiles  habiti  sunt  ?  Non  utique.  Forsitan 
episcopos,  presbyteros,    diacoues    non   ordinarunt, 
quis  insanus  audeat  dicere?  An  forsitan  pceniten- 
tiam  criminosis  non  imposuerunt,  et  absolutionem, 

Contra  vos  itaque  multum  conquerimur,  quia  qui-Q  ut  comPetebat,  benignissime  non  addidere  ?  Utique 
dam  vestrorum  ausus  fuit  temerario  ore  dicere  :  A    facere  potuerunt. 
monachis  nullo  modo  communionem  esse  recipien- 
dam ;  insuper  etiam  suscipientes  excommunicavit, 
et  in  opprobrium  nostrum,  imo  in  condemnationem 
suam  et  illorum  recommunicare  praecepit.  Sed  quid 
contra  illum  ?  Scimus,  quia  pene  idiota  est,-et  mul- 
torum  criminum  reus  ;  ideoque  juxta  Salomonem, 
vitamus  stulto  respondere  juxta  stultitiam  suam,  ne 
similes  ei  efficiamur  (Prov.  xxvi).  Sed,  ne  videamur 
succubuisse,  responderevolumusstulto,  utidemSalo- 
mon  admonet,  juxta  stultitiam  suam,  ne  sapiens  sibi 
esse  videatur  (Ibid.)  :  et  patenter  ostendimus  eum 
in  rebaptizatorum  sectam  miserabiliter  corruisse. 
Sed  non  mirum,  si  odium  fraternum  hoc  promeruit ; 
cumJoannes523Apostolusintonet,  dicens: «  Quiodit 

Nunc  igitur  requirite  sancta  octo  concilia,  524  et 
maxime  sextum,  et  septimum  concilium ;  ibiquein- 
venietis  monachis  licitum  fuisse  disputare,  absque 
ullo  scrupulo  in  conspectu  concilii  super  omnes  qui 
aderant.  Sed  jam  sufficiant. 
Veniamus  ad  consecrationem,  quam,  dispensante 

Deo,  per  episcopos  accepimus.  Nunquid  nos  aliter, 

quam  cauonici  consecramur,  quis  insipiens  audeatr- 
dicere  ?  Nemo.  Nam  utrisque  in  commune  benedi- 
ctionem  a  Domino  infundi  episcopus  obnixe  deposcit. 
Et  dum  consecrat  sigillatim,  obnixe  deposcit  cunctis 
sac-erdotibus,  dicens  :  Consecrentur,  Domine,  manus 

istae,  ut  quidquid  benedixerint,  benedicta  sint, '  et 
quidquid    consecraverint,     consecrata    sinf.    Ecce 

fratrem  suutn,  in  tenebris  est,  et  in  tenebris  ambulat,    communis  benedictio.  Unde  ergo  divortium  ?  Lon- 
et  nescit  quo  eat ;  quoniam  tenebrae  obcaecaverunt    gum  est  ista  prosequi, 
oculos  ejus  (I  Joan.  n).  »  Sed  ne  longius  toxica  illius 
veneni  serpant ,  manifeste  ostendimus  antecesso- 
ribus  nostris  pras  omnibus  clericis,  hasc  sacramenta 
licita  fuisse  contingere,  et  dispensare;  sicut  in  vita 
B.  Martini  legitur,  quod  de  vino  a  quodam  anacho- 
reta  consecrato,  a  maximis  et  venerabilibus  viris 
pro  benedictione  expetebatur  :  ante  cujus  fores  seepe 
et  episcopi,  et  comites  benedictionis  gratia  perno- 
ctarunt.  Telesphorus  denique  apostolicus  ex  anacho- 
retis  fuisse  connprobatur ;  Dionysius  etiam,  et  Adeo- 
dalus,  ac  Stephanus  nuper  defunctus,  ex  monachis 
fuisse  leguntur,  qui  tamen  apostolicam  sedem  glo- 

Videamus  nostrorum,  vestrorumque  vestimento- 
rum  figuram.  Agite  utrumque.  Prophetae  et  apostoli 
nostro  an  vestro  vestitu  usi  sunt  ?  Forsitan  dicetis 

nostro.  Et  ubi  est  illud,  quod  de  Elia  legitur  :  «  Vir 
pilosus ,  et  zona  pellicea  accinctus  renibus  (IV 
Reg.  i)  ;  »  et  de  ipso,  et  similibus  Paulus  dicit : 
«  Gircuierunt  in  melotis,  et  in  pellibus  caprinis 

(Hebr.  xi) ;  »  et  de  Joanne  Baptista,  Joannes  evan- 
gelista  :  «  Zona,  inquit,  pellicina  circa  lumbos  ejus 
(Matth.  iii  ;  Marc.  i);  »  Petroquoque  angelus  imperat: 
«  Prascinge  te,  et  calcea  te  caligas  tuas  (Act.  xii)  ;  » 

de  Pauli  quoque  zona  Agabus  dixit  :  «  Virum  cujus 
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haeczona  est,  Judasi  in  Hierusalem  alligabunt,  etAse  negotiis  saecuiaribus  (II  Tim.  n).  »  Nos  vero  tan- 

tradent  in  manus  gentium  (Act.  'xxi).  »  Horum.  torum  Patrum  instituti  exemplis,  quibus  est  pericu- 
ergo  Patrum  indumenta  nullatenus  nominatim  Scrip-  losissimum  refragari,  eredimus  a  sacerdotibus  mo 
tura  poneret,  nisi  eis  privatim  usi  fuissent.  Quod  nachis  ligandi  solvendique  officium,  Deo  qperante, 
si  vobis  dubium  videtur,  saltem  vestrorum  partium  digne  administrari,  si  eos  digne  contigerit  boc  mini- 
testimonio  aurem  accommodate.  Legite  collaliones 

Patrum,  quas  Eucherius  Lugdunensis  episcopus  eli- 
mato  sermone  abbreviare  studuit ;  et  si  nobis  credere 
non  vultis,  saltem  illius  litterae  credite.  Nam  nos,  eo 

doctore,  hanc  paginam  exaravimus.  Igitur  non  so- 
lum  praedictos  Patres  in  vestitu  sequimur,  sed  insu- 
per  sublimissimam  ccelorum  curiam,  quod  vobis 
durum  est  audire.  Seraphim  sciiicet,  quis  dubitet 
sex  alas  habere  ?  dicente  Scriptura  :  «  Sex  alae  uni, 
et  sex  alae  alteri  (Isa.  vi).  »  Enimvero  et  nos  sex 

sterio  sublimari.  Quodincunctanteraffirmat  quisquis 
statum  monachorum  et  nabitum  potestatemque  evi- 
denter  considerat.  Verbi  gratia,  angelus  Grace, 
Latine  nuntius  sonat.  Sacerdoles  igitur,  monachi 
atque  canonici,  qui  quotidie  Dei  praecepta  populo 
nuntiant,  angeli  vocantur,  ratione  non  incongrua. 
Sed  unusquisque  angelicus  ordo,  quanto  claritatem 
Dei  vicinius  contemplatur,  tanto  majori  virtute  ejus 
divinitati  adheerens,  sine  dubio  roboratur  :  eorum 
cherubim  ordo   eximius  praedicatur,  quorum  figu- 

alis  velamur,  videlicet  duabus  in  capite,  et  duabusgram  monachorurn  cultus  competenter  habere  com- 
dextera  laevaque,  et  duabus  ante  et  retro.  Si  autem 

haec  incredibilia  vobis  videntur,  perquirite  quod  Bo- 
nifacius  in  nostrorum  tuitione  composuit :  et  si  ad- 
huc  contraire  vultis,  morum  vestrorum  ac  vesti- 
mentorum  auctores  ex  auctoritate  Patrum  edicite  : 

et  quod  nobis  opponitis,  testimoniis  probate  ;  et  si 
vita  comes  fuerit,  altiora  quam  diximus,  juvante 
Deo,  dicenda  sperate. 

Sit  ndmen  Domini  benedictum. 

525-526  DECRETUM  BONIFACII  PAP^. 

Quod  monachi  presbyterii  honore  decorati  potestatem 

probatur.  Nam  uti  cherubim,  ita  monachi  sex 
velantur.  Duabus  quidem  in  capucio,  quo  caput  te- 
gitur ;  aliis  vero  duabus,  quibus  pedes  teguntur,  ve.- 
risimilibus  demonstratur  assertionibus.  Ulud  vero 

cucullae,  quod  brachiis  ostenditur,  alias  duas  alas 
esse  dicimus,  et  id  tandem,  quod  dicitur,  sex  alarum 
numerum  certissime  impleri  asseritur.  Decertantes 

igitur  monasticaj  professionis  presbyteros  sacerdota- 
lis  potentiae  arceri  officio  omni  modo  praecipimus, 
ut  ab  hujusmodi  nefandis  ausibus  reprimantur  in 
posterum,  quia  quanto  quisque  est  celsior,  tanto 
est  et  in  his  potentior. 

«  Episcopus  debet  canere  missam  in  ordinatione 

presbyteri,  similiter  et  abbas  in  ordinatione  mona- 
'uoamonacu  presuywu    mm„    ueuu,^   pu„»«.„„.  ^  remisgio   peccatorum  est.   Propter   bOC  re habent  ligandi  et  solvendi.  (Ab  auctontate  Homfa-L  Hnmifif  rpx  PPffnnm.  fit  snmmus  nontifex  nontifica- 
cii  IV,  Pont.  Max.  16,  qu.  I,  ap.  Decr.  Cb-at.) 

«  Sunt  nonnulli  nullo  dogmate  fulti,  audacissime 
quidem,  zelo  magis  amaritudinis  quam  dilectionis 

inflammati,  asserentes  monachos,  quia  mundo  mor- 
tui  sunt  et  Deo  vivunt,  sacerdotalis  officii  potentia 

indignos  ;  neque  pcenitentiam,  neque  Christianita- 
tem  largiri,  neque  absolvere  posse  per  sacerdotalis 

officii  divinitus  sibi  injunctam  potestatem,  sed  om- 
nino  labuntur.  Nam  si  ex  hac  causa  veteres  aemuli 

vera  praedicarent,  apostolicae  compar  sedis  beatissi- 
mus  Gregorius  monachico  cultu  pollens,  ad  summum 
nullatenus  apicem  conscenderet,  cui  quidem  haec 

ligandi  solvendique  potestas  a  Deo  summa  concedi- 

linquet  rex  regnum,  et  summus  pontifex  pontifica- 
tum,  episcopus  episcopatum,  comes  comitatum,  et 
multi  divites  utriusque  sexus  suas  possessiones  in 
saeculo,  et  venient  in  monasterium  ad  serviendum 

Deo.  Absit  ut  monachus  vivens  sub  regula  vel  ab- 
bate,  subjiciatur  aliis  hominibus.  Nefas  est  dicere : 

Monachus  non  habet  potestatem  ligandi  atque  sol- 
vendi,  ut  quidam  dicunt,  quia  mortui  sunt.  Vere 
mortui  suut  huic  saeculo ,  sicut  sancti  aposloli 
fuerunt.  Nunquid  sancti  apostoli  non  habuerunt 
potestatem  ligandi  et  solvendi,  ex  quibus  unus 
dicebat  :  «  Si  enim  mortui  sumus  cum  Christo, 

credimus  quia  simul  vivemus  cum  eo  ?  »  (Rom.  VI.) 

Quis  melius  potest  dicere,  solvere  vel  ligare  pec- 

tur  :  Augustinus'  quoque  ejusdem  sacctissimi  Grego-    cantem,  quam  qui  solutus  est  a  Deo  apeccatls  ?  Qois ^  -n:---— .  — j^      -•—  .  -^nielius  valet  animas  dare  Deo,  quam  ille  qui  proxi- 

mus  est  ei  ?  Qui  dentes  hujusmodi  stridunt  circa 

monachos,  infelices  sunt,  et  verba  eorum  vana. 
Sed  audite  cur  talia  dicunt.  Lex  enim  dicit  :  Siquis 

clericus  in  adulterio  vel  in  aliquo  crimine  fueritde- 

prehensus,  aut  ipse  confessus,  aut  ab  aliis  revictus, 

juxta  concilia  trecentorum  decem  et  octo  Patrum, 

ad  honorem  non  potest  redire,  nisi  per  dignam 

pcenitentiam.  Ex  qua  re  multa  ira  et  invidia  inllam- 
mati  circa  monachos,  vel  circa  catholicos  viros  die 

noctuque  optant  insidias  invenire.  qualiter  possint 

eos  injuste  illaqueare.  Qui  enim  sua  peccata  nullatc- 
nus  valent  purgare,  quomodo  possunt  alicna  tlinnt 

rii  discipulus,  Anglorum  prasdicator  egregius  :  et 
Pannoniensis  Martinus  beatissimus,  cujus  sanctitatis 

tamam  longe  lateque  diffusam  totus  personat  mun- 
dus;  alii  quoque  quamplurimi  viri  sanctissimi,  pre- 
tiosissimo  monachorum  habitu  fulgentes,  nequaquam 
annulo  pontiiicali  subarrharentur.  Sedquiamonachi 
fuerunt,  praedictis  uti  prohibentur  ?  Neque  enim  B. 
Benedictus  monachorum  praeceptor  almificus,  hujus 
rei  aliquo  modo  fuit  interdictor;  sed  eos  saecularium 
negotiorum  edixit  expertes  fore  tantummodo  (S. 

Bened.  Reg.,  cap.  4).  Quod  quidem  apostolicis  do- 
cumentis  et  omnium  sanctorum  Patrum  institutis, 
non  solum  monachis,  sed  etiam  canonicis  maximo 

pere  imperatur.  «  Nemo  enim  militans  Deo  implicat    tere  ?  Nunquid  potest  caecus  caecum  ducere  ?  Itaquo 
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qui  res  vel  honores  Ecclesiae  subtrahere  voluerit,  Aet  sequi  Deum,  qui  dicit :  «  Venite  ad  me,  omnes, 
anathema  sit.  Quid  ultra  dicam?  Convertimini  et    et  ego  vos  requiescere  faciam  (Matth.  xi).  » 
videte  quia  nil  melius  est  quam  relinquere  saeculum  Sit  nornen  Domini  benedictum. 

527-528 OPUSCULUM  VIGESIMUM  NONUM. 
DB  VILI  VESTITU  ECCLESIASTICORUM. 

Argumentum.  —  Mainardo  abbati  qui  pretiosioribus  vestibus  indui  consueverat,  ostendit  quam  sit  ecclesia- 
sticis  viris,  et  praesertim  monachis  indecorum  vestimentorum  speciositatem  appetere.  Multa  quoque 
ex  sacris  litteris  deprompta  exempla  adducit,  ex  quibus  manifeste  probat  Deo  hujusmodi  vestium  pompam 
invisam  esse  :  cum  omnes  sancti-  tam  Veteris  quam  Novi  Testamenti,  et  ipse  etiam  Christus,  viliore  ve- situ  uti  non  erubuerint. 

Domno  Mainardo  fratri  charissimo,  Petrus  pec-Bet  in  ipso  indumenti  cultioris  ornatu,  sine  dubio 
cator  monachus  salutem  in  Domino.  vanse  glorise  deprehenditur  appetitus.  Nemo  quippe 

Tentatis  et  competenter  adhibitis  omnibus  medi-  illic  anheiat  pretiosis  vestibus  indui,  ubi  alienus 
cinae  generibus,  si  languidus  obeat,  non  est  unde  eum  aspectus  nequeat  intueri.  Sed  ad  hoc  quisque 
medicum  conscientia  reprehendat.  Fecit  enim  omne  cultioribus  indumentis  enitescere  concupiscit,  ut  se 
quod  potuit,    qui  cuncta  quse  decent  Archigenem,    mirantium  nilidulus  oblectet  aspectum,  ut  alienorum 
curationum  argumenta  persobit.  Dum  is  ergo  qui 
febricitat  moritur,  qui  curandi  munus  impleverat 

crimine  non  tenetur.  Nam,  quod  suum  erat,  indu- 
striam  artis  exhibuit,  atque  ideo  calumniae  non  pa- 
tebit.  Diu  jam,  frater,  est,  ex  quo  tibi  pretiosarum 

vestium  eestus  incanduit,  et,  ut  ita  loquar,  ambitio- 
nis  tuaa  viscera  tanquam  lethiferae  febris  ardor  ex- 
coxit.  Ego  autem  tibi  velut  medicus,  licel  imperitus, 

et  oleum  lenis  atque  suavis  admonitionis  adhibui,  ej 

pascat  illecebras  oculorum ;  sed  dum  mulcet  oculos  ex- 
trinsecus  intuentium,  internijudicis  offendit  obtutum. 

CAPUT  PRIMUM. 

Quibus  vestibus  S.  Ecclesia  delectetur. 

Solent  plane  potentes  saeculi  phaleratis  obsequen- 
tium  induviis  delectari,  prassertim  si  metatores  ho- 
spitii  sint  mirabiles,    si  praeainbuli  quique  diversi 

cultus  specie  videantur  insignes.  Sed  videamus  me- 
isterae  correptionis  vinum  frequenter  infudi.  Necctatorem  Christi  Joannem,    attendamus  regis  egre- 

Scripturarum  tibi  defuere  pigmenta,  quarum  sen- 
tentias  dum  exponere  studui,  velut  aromaticas  tibi 
species  pindere  [pandere]  non  cessavi.  Et  quoniam 
ego  cum  ceeteris  fratribus,  vilibus  coram  te  fuimus 
contenti  semper  exuviis,  dum  feci  prius  ipse  quod 

monui,  quasi  prius  antidotum  bibi :  sicque  te  ad  bi- 
bendum  quod  propinaveram  provocavi.  Sed  et  cau- 
terium  postremo  adustionis  impressi,  dum  nitori 
vestium  ignes  tartareos  minitans,  intentavi.  Annon 
adustionis  ferrum  divitibus  imprimebat  Jacobus, 
cum  et  hic  vestes  tineis,  et  illic  carnes  incendiis 
obnoxias  perhibebat,  dicens  :  «  Agite  nunc,  divites, 
et  plorate,  ululantes  in  miseriis  vestris,  quse  adve- 
nient  vobis.  Divitise  vestrse  putrefactse  sunt,  et  vesti- 

gium  preecursoreni :  qui  nimirum  prseivit  eum  in 
spiritu  et  virtute  Eliee  (Luc.  i|,  ut  converteret 
corda  patrum  in  fllibs,  et  incredulos  ad  prudentiam 
justorum.  Perpendamus  itaque ,  imperator.  De 

terree,  quibus  praevii  metatoris  sui  vestibus  dele- 
ctetur  ;  sed,  Evangelio  testante,  cognoscimus  quia 
vestimentum  ejus  pilis  inhoiTuerat  camelorum  cceli  et 

529  quo  Salvator  :  «  Quid,  inquit,  existis  in  de- 
sertum  videre?  hominem  mollibus  vestitum?  Ecce 

qui  mollibus  vestiuntur  in  domibus  regum  suot 

(Matth.  iii  ;  xi ;  Luc.  vn).  »  Ac  si  manifeste  per- 
hibeat,  quia  non  ccelestis,  sed  terreni  regis  digni  de- 
cernuntur  obsequiis,  qui  ad  vanaa  glorise  nitorem 
accuratis  ornari  gestiunt  indumentis.  Mollibus  quippe 

menta  vestra  a  tineis  comesta  sunt,   aurum  et  ar-p  vestibus  regalis  aula ;  asperis  et  incultis  delectatur 
gentum  vestrum  aeruginavit,  et  aerugo  eorum  in  te- 
stimonium  vobis  erit,  et  manducabit  carnes  vestras 
sicut  ignis  (Jac.  v).  »  Metallum  quippe,  quod  nunc 
per  avaritiam  possidelur,  tunc  in  laminas  vertitur  : 
et  caro,  quae  nunc  fucatis  vestibus  adornatur,  flamma 
postmodum  stridente  perfricatur.  Annon  medicinale 
ferramentum  ambitioni  vestium  etiam  Salvator  ap- 
posuit,  cum  divitem  bysso  ac  purpura  decoratum 
flammis  infernalibus  ardere  perhibuit  ?  (Luc.  xvi.) 

Scriptura  quippe  teste,  nihil  aliud  in  hoc  divite  re- 
prehenditur,  nisi  quia  sub  nitore  vestium  etiam  sine 
misericordia  legitur  splendide  convivatus.  Quanquam 

Ecclesia.  «  Omnis  enim  gloria  ejus  filise  regum  ab 
intus  (Psal.  xliv)  :  »  Ecclesia  siquidem,  vel  quaeque 
fidelis  anima,  quae  et  ipsa  sanctorum  apostolorum 

est  filia,  non  extrinsecus  enitescere,  sed  ornata  gau- 

det  in'  occulti  judicis  obtutibus  apparere.  Nec  oble- 
ctatur  fucata  pulchritudine  vestium,  sed  rutilantium 
gloriatur  varietate  virtutum.  De  qua  etiam  varietate 

Scriptura  prosequitur  :  «  In  fimbriis  aureis  circum- 
amicta  varietate  (Lbid.)  i  Vis  audire  varietatem  ve- 
stium,  quae  ccelestis  sponsi  delectat  aspectus  ?  Anima 
certe  niveas  castitatis  candore  conspicua,  ante  Dei 
omnipotentis  oculos  spiritiiali  bysso,  sive  collobio 
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charitatis  ignitur,  dirotini,  sive  bis  tincti.  crocci  ru- 
bore  perfunditiir  ;  cum  vero  vel  ab  hoc  saeculo  fun- 
ditus  mortiflcari,  vei  consummari  per  martyrium 
avide  concupiscit ;  tunc  velut  conchilii  sanguine  tin- 
gitur  sicque  regalis  purpurae  speciem  imitatur.  Sed 
nec  diu  pistici  quoque  viror  abesse  credendus  est, 
quia  dum  mens  amcena  semper  virentis  paseuse 
gaudia  firmiter  sperat,  velut  in  smaragdinei  decoris 
specie  immarcescibiliter  vernat.  Unde  et  per  Petrum 
dicitur  :  «  Quia  regeneravit  nos  Deus  in  spem  vivam 
per  resurrectionem  Jesu  Ghristi  in  hsereditatem  in- 
corruptibilem,  et  incontaminatam,  et  immarcescibi- 
lem  conservatam  in  coelis,  (I  Petr.  i).  »  His  plane 
vestibus  animam  Dominus  se  induisse  testatur,  cum 

OPUSGULA  VARIA. 

CAPUT  II. 
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Indui  vestibus    splendidis    quam  animm  perniciosum 
et  Deo  odibile. 

Ecce  Achab  imperiali  purpura  decoratur,  et  re- 
probo  spiritu  fallente,  dccipitur;  cilicium  induit,  et 

gladium  divini  furoris  avertit ;  regalibus  infulis  re- 
dimitus,  laqueo  deceptionis  impingitur;  sacco  con- 
tectus,  dilatae  ultionis  indulgentiam  promeretur.  Eat 

ergo  mdnachus  vanae  gloriee  deditus,  et  toga  ra- 
diante  conspicuus,  nitore  vestium  asiectautium 
pascat  illecebras  oculorum;  sed  dum  vestibus  fulget 

iniquorum  spirituum  deceptionibus  patet  ■  divinse 
prseterea  indignationis  adversum  se  sententiam  pro- 
vocat,  dum  solis  exterioribus  deditus,   oculos  homi- 

per  Ezechielem  loquitur,  dicens  :  «  Vestivi  te  disco-gnum,  ut  se  admirentur  invitat;  tantoque  despicabi- 
loribus,  et  calceavi  te  hyacintho,  et  cinxi  te  bysso, 
et  indui  te  subtilibus,  et  ornavi  te  ornamento 

(Ezech.  xvi).  »  Hunc  denique  cultum,  hunc  indu- 
menti  spiritualis  ornatum  idem  Petrus  etiam  a  mu- 

lieribus  exigit,  cum  eis  ienocinantis  ac  lupana- 
riae  compositionis  pbaleras  interdicit  •  «  Quarum  sit, 
inquiens,  non  extrinsecus  capillatura,  aut  circum- 
datio  auri  vel  argenti,  aut  indumenti,  vestimento- 
rumque  cultus  ;  sed  qui  abscondilus  esl  cordis  homo 
in  incorruptibilitafe  quieli  et  modesti  spiritus,  qui 
est  in  conspectu  Dei  locuples  (1  Petr.  m).  »  Invisibi- 

lius,  Deo  superbiam  reprobante,  contemnitur,  quan- 
to  coram  oculis  intuentium  cultioribus  induviis 

amicitur.  At  contra  Job,  qui  nudus  in  terram  cor- 
ruit,  qui  profluentem  saniem  testa  radit,  dum  in 
sterquilinio  putrefactus,  ac  scaturiens  vermibus 

etiam  ab  uxore  despicitur,  divinse  consolationis  allo- 
quium  promeretur  {Job.  I,  n,  xxxvm).  Nec  enim 
Deus  corporalis  contagii  nauseat  sordes,  ubi  mundi 
cordis  invenit  puritatem.  Praeterea,  quid  est  quod 

Apostolus  ait  ■  «  Habentes  alimenta,  et  quibus  tega- 
mur,  his  contenti  simus  ?  »  [1  Tim.  vi.)  Cur  enim 

lem  quippe  sponsum  invisibilis  oblectatornatus,  et  cum  dicit,  habentes  alimenta,  non  protinus  addidit, 
cum  sanctam  animam  conspicit  enitere  virtutibus,-  et  vestes  ?  sed  tandummodo  cum  praemittit,  habentes 
in  ejus  illico  volat  amplexus  ;  cui  dixit :  «  Pulchra  alimenta,  praesto  subjungit,  et  quibus  tegamur.  Gur 
es,  amica  mea,  suavis  et  decora,  sicut  Hierusaleni_,hoc,  nisi  ut  perspicue  doceat,  nos  debere  tam  despi- 

(Cant.  vi).  »  Sicut  Hierusalem,  ait,  non  sicut  Baby-    cabilibus  operimentis  indui,  qute  digna  non  siny;e- 
lon,  quam  vidit  Joannes  circumdatam  purpura  et 
croco,  et  inauratam  auro,  lapide  pretioso,  et  mar- 
garitis :  habentem  poculum  iu  manu  sua  plenum 
abominatione,  et  immunditia  fornicationis  ejus 
(Apoc.  xvu).  Babylonem  sane  diabolus,  Hierusalem 

stium  vocabulo  nuncupari?  Enimvero  David  rex  nu- 
dus,  ac  solo  contentus  Ephod,  coram  arca  Domini 

publice  subsiliens .  saltat  (II  Reg.  vi).  Isaias  evange- 
licus  propheta  triennio  nudus,  et  discalceatus  coram 
viris  et  mulieribus  ambulat  (Isa.  xx) ;  et  monachus, 

inhabitat  Ghristus.  Ille  luxuriantis  amictus  vanitate    qui  vitae  carnalis  professus  est  sepulturam,  nitidulae 
reficitur ;  hic  asperis  et  humilibus,  si  cordis  non 
desit  humilitas,  delectatur.  Auctorem  porro  superbiae 
ssepe  nitor  vestium  provocat,  asperitas  autem  Ghri- 
stum,  ut  humiliato  cuilibet  misereatur,  invitat.  Nam, 
sicut  sacra  Regum  testatur  historia :  «  Rex  Israel, 
et  Josaphat  rex  Juda,  530  sedebat  unusquisque  in 
solio  suo,  vestiti  cultu  regio  in  area,  juxta  portam 
SamaricB,  et  universi  prophetae  in  eorum  conspectu 

mendacia  prophetabant  (III  Reg.  xxn).  »  Auctor" 
quippe  mendacii  fucati  cultus  delectabatur  illece- 
bris,  et  adumbrati  decoris  aspectu  per  ora  prophe- 
tantium  oflicinas  fabricaverat  falsitatis.  At  contra, 
cum  idem  Achab  comminantis  Eliae  dura,  prout 
dignus  erat,  verba  perciperet,  ac  impendentem  suis 
cervicibus.divini  furoris  gladium  territus  formida- 

ret,  Scriptura  teste  •  «  Scidit  vestem  suam,  et  ope- 
ruit  cilicio  carnem  suam,  jejunavitque  et  dormivit 
in  sacco,  et  ambulabat  demisso  capite.  Factusque 
est  sermo  Domini  ad  Eliam  Thesbiten,  dicens : 
Nonne  vidisti  Acbab  humiliatum  coram  me?  Quia 
igitur  humiliatus  est  mei  causa,  non  inducam  malum 
in  diebus  ejus  (III  Reg.  xxi).  » 

vestis  adhuc  pompas  anhelat?  Qnanquam  idem 

Isaias,  et  antequam  nudus  incederet,  non  molli  quo- 
libet  mulcebatur  amictu,  sed  cilicio  tegebatur.  Nisi 
enim  cilicio  contectus  incederet,  nequaquam  sibi 
vox  divina  jussisset:  «  Solve  saccum  de  lumbis 
tuis  (Ibid.).  i)  Esau  plane  vestes  valde  bonas,  ut 
Scriptura  perhibet,  venaturus  domi  retinuit;  sed 

his  alter  indutus,  primatum  paternas  531  benedi- 
ctionis  accepit  (Gen.  xxvn).  Jacob  namque,  qui 

quasi  sub  Evangelica  doctrina  prius  non  duas  tu- 
nicas  habuit  (Matth.  x),  simplex  etiam  vestimentum, 

simul  et  alimentum  postmodum  in  oratione  .quee- 
sivit :  «  Si  fuerit,  inquit,  Deus  mecum,  et  custodie- 
rit  me  in  via,  per  quam  ego  ambulo,  et  dederit 
mihi  panem  ad  vescendum,  et  vestimentum  ad  in- 
duendum,  eritmihi  DominusinDeum(Gfen.  xxvin).  » 
Igitur  qui  duplices  honoris  gratia  vestes  habebat, 
obruitur ;  qui  simplici  contentus  erat,  eleemosynis . 
divinas  glorife  sublimatur.  Herodes  quoque,  sicut  in 

Actibus  apostolorum  legitur,  dum  indutus  veste  re- 
gia,  conspicuus  cernitur  (Act.  xu);  dum  ei  concio-  j 
nanti  ad  populum,  Dei  voces  habere,  non  hominis 
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acciamalur,  protinus  angelo  feriente  perculilur;  et  A  ct  dixit  :  Poniie  cidarim  mundam  super  caput  ejus 
quia,  vanse  glorise  dedilus,  delatam  sibimet  in  Deura      (Zach.  m).    >   Quid   enim   perJesum,   sacerdolem 
irai:sferre  gloriamnonnovit,repcntinosuperveiiie»te     videlicet  inagnum,  nisi  Medialor   Dei    et  hominum 
jndicio  consiimpius  a  verniibus  ,  exspiiavit.  Sic  ni-     deliel  inteliigi?  Plane  sicut    per  Zorobabcl  filium 
mirum  ,   sic  divjno  riignus  csl  judicio   dejici ,  qui 
coram    oculis  hominum  de  nilore  cultioris  liahiius 

ainbit  arroganter  extolJi.  Nain  et  ipse  Condilor  an- 
gelorum  dum  in  prsesepio  vagiens  reclinatitr  (Luc. 
n),  non  ostro,  vel   togis   rutilantibus   obsitus,  sed 
vilibus  legilur  panniculis  obvolulus.  Erubescal  ergo 

terrena  superbia,  confundaliir  et  obslupeseat  arro- 
ganlia  redempti  hominis,   ubi   mox  erumpentiiiiis 
reidiis,  exorti  coruscat  humililas  Redemptoris.  Nam 
et  sub   ipso  salutifero  passionis  arliculo,   Herodes 
eum  alba  vesle  induit,   eiiinque  mox    ad   Pilatum 

Salalhiel,  qui  de  regali  Judse  slirpe  processerat,  et 
Jesum  filium  Josedech,  qui  jus  sacerdolalis  adniini- 
strabatofficii,  Isradilicus  populus  post  sepiuaginta 
amios  jngum  Babylonicoe  captivitaiis  evasit,  tem- 
phimque  Hierusalem,  quod  diruiuni  fueral,  rediviva 
novitate  construxii. ;  ila  numerus  elcctorum,  post 

hujus  vilse  tempora,  quoe  seplenaria  dierum  repcii- 
tione  decurrunt,  per  Jesum  Christum ,  qui  verus 
rex  est,  elsacerdos,  de  servitute  hujns  morlalilaiis 
eripiiur,  et  in  coeiesli  Hierusalem  lemplum  Dei, 
quod  est  sancta  Ecclesia,  renovatur.  De  qna  niini- 

sub  hac  inisione  remisil  (Luc.  xxm).  Et  cuin  Apo-  B  rum  servitute  dicil  Apostolus  :  «  Nam  et  ipsa  crea- 
slokis  dical :  «  Exeamus  ad  cum  extra  caslra, 

properium  ejus  portanles  (llebr.  xm).  »  Iinprope- 
rium  Clnisti  porlare  nolle  convincitur,  qui  dyscolis 
indui  vestibus  arrogantia  tumidus  dedignaturft\.  se 

denique  morUii  pro  nobis  Salvatoris  abjicit  imprope- 
rkim,  quisquis  in  inorlificationis  ordine  constitu- 
tus,  album  v«l  ignobile  quodlibet  despicit  indu- 
nientum. 

CAPUT  III. 

Bissuadet  preliosarum  veslium  appelititm. 
Tu  itaqnc,  dilectissime,  jainjam  velut  purulentam 

morbi  lelhalis  illuviem  evome,  et  pretiosarum  ve- 
stium    appetilum    ab    stomacho    languidse    rnenlis 
expelle.  Non  levis  quippe  languor  est  animse,  de 

tura  liberabitur  a  servilule  corruplionis  in  liberla- 
tem  glorise  filiorum  Dei  (Rom.  vm).  »  Tune  ilaque 
Jesusnon  corpore  suo,  quod  est  Ecclesia,  sordida 

yeslirnenla  deponit,  tnnc  honoris  ac  glorise  regi- 
men  assumil;  quia  omnis  eleclorum  chorus  a  lugu- 
I>ri  squalore  lemporalis  trisliiise  liberatur,  el  im- 
morlalitalis  stola  in  illo  splendore  sempilernoe  feli- 
citsiis  induitur.  Quod  eliam  in  psalmo  dedieandae 
doiuus  apertissime  canil  Ecclesia  :  «  Converlisti, 

inquit,  planctum  meum  in  gaudiuni  mihi  ;  consci- 
disti  saccum  meuni,  et  prsccinxisli  ir.e  la;tilia,»ut 
cantem  tibi  gloriamea,  et  non  pungar(Psa/.  xxix).  > 
Cidaris  eliam  munda  in  ejus  capile  ponitur,  quia 

felicitalis  aBteruse  gloria  coronatur.   Hujus  iiaque 
supersliiioso  corporalis    amiclus    nilore    gaudcre.  C  beala:  vestis  intuitu,  dileclissime  fralcr,  lenocinan- 
■Gratiam  siqnidem  sancli  Spiritus,  in  qua  delectetur, 
«xclusit,  qui  se  per  exterioris  ornalus  desiderium 

spargit ;  cujus  utique  si  senliret  in  mento  dulcedi- 
neni,  nequaquam  corperci  cultus  supervacuam  con- 
cupisceret  vanitatem  :  quod  cvitandum  vir  Sapiens 
admonet,  dicens  :  «  In  vestilu  ne  glnricris  unquam, 

et  in  die  honoris  -tui  ne  extollaris  (Eccli.  xi).  >  II- 
lius  ergo  vestis  concupiscc  nitorem,  qua  coram  ocu- 
lis  Dei  perpetuo  polleas,  non  qua  fallacis  532  ac 
fiivolae  hiijus  vitse  momenta  transcurras.  Nunc  ita- 

que  sordidis  uterc,  qnorum  squalorem  indeficuo  va- 
leas  candore  mulare.  De  quo  videlicct  utriusque 
gcneris  indumenlo  per  Zachariam  dicitur  :  «  Jesus, 
inquit,  erat  indiitus   vestibus  sordidis,  et   siabanl 

tia  qnreque  corrupiibilis  indumenti  blandimenia 
conlemne,  ludicras  ac  fluitanles  nitentis  habitus 
lacinias  despice;  contentus  extreniis  ac  vilibus,  sub 

sanctoe  rcgulae  te  lege  constringe.  Noli  allum  sape- 
re,  sed  time  (Rom.  xi  ) ;  ultimum  in  spiritualibus 

nupiiis  accuiiitumpete,  humilitatis  injuriam  perhor- 
resce;  si  quando  ncgligenier  obrepseiit,  per  poeni- 
teiitiam  eorrige.  Memento  itanue,  quod  per  Salomo- 
nem  diciiur  :  «  Si  ascendcrit  super  te  spiritus  po- 
testatem  halientis,  locum  luum  ne  diiniseiis  (Eccle. 

x).  >  Ac  si  apcrte  dicat  :  Si  tentatorisspiritum  ron- 
tra  le  in  aliquo  prsevalere  consideras,  humililateiu 

poeniteniise  non  relinquas.  Gloriosius  igitur  depula 
veste  alba   cum  Christo   humilitcr    contegi  (Luc. 

ante  faciem  ejus  angeli.  Qui    respondit,  et   ait   ad  D  Xxi>i),quamcum  superbo  et  purpurato  divitc,  flam- 
eos  qui  stabant  conlra  se,  dicens  :   Auferte  vesti-      mjs  u]trieibus  irrccuperabiliier  sepeliri  (Luc.  xvi). 
menla  sordida  ab  eo;  et  dixit  ad  eum  :  Ecce,  ab-  „..  n     ■  ■  .      j..,„_, 

'  '  ..  Stt  nomen  Domim  bencaiclum. 
sluli  a  le  iniquilatem  luam  et  indtii  te  mutatorns; 

Patkol.  LXLV n 



£-23 S.  PETRI  BAMlANi  OPP.  TO.UUS  SEU  PARS  III.  —  OPUSCULA  VARIA. 
$U 

S33-534  OPUSCULUM  TRICES 
DE  SACRAMENTIS   PER  IMPROBOS  ADMINISTRATIS. 

Argumentum.  —  Florenlinos  cnm  sno  episcopo  dissidentes,  proplerca  quod  ilium  dv  Simonia  suspeclum 
habebant,  ad  concordiam  revocarc  niiitur,  purgans  se  quod,  cum  Florentiae  essel,  cum  illo  cominuni- 
casset.  Non  enim  aeqiimn  fuisse  ait  ut  episcopum  sine  causa  damnaret,  praeserlim  cum  crimen  quod 
ei  objiciebalur  non  probaretur.  Graviter  quoque  iu  quosdara  monaclios  invebilur,  qui  episcopi  ejusdem 
communionem  aversabantur,  et  in  tantam  audaciam  pervenerant,  ut  neque  baptismum,  neque  aliud 
sacramentum  ab  eo  collatiun,  valere  affirrnarent,  quod  hic  confutai.  Deinum  hortatur  Florentinos,  ut 

s4  quid  contra  episcopum  suum  habent,  ad  ponlificem  Romanum  deferaut,  ad  quera  speclat  de  hujus- 
modi  rebus  sententiam  ferre;  inierim  lamen  eidem  communicent. 

Dilcctis  in  Christo  civibus  Florentinis,  Petrus  A  (I  Tim.  111),  columna,  et  firmamentum  veritalis.  Et 

peccator  monachus  fralernae  charitalis  obsequium. 

Nuper,  ut  recolilis,  dilectissimi,  ad  vos  venienles, 

laboriose  siuduimus  inler  episcopum  vestrum  vos- 

qtic  componere,  et  amiciliae,  quae  recissa  fuerat, 
loedera  reformantes,  in  vos  spirilum  sequcstra  pace 

conflare.  Sed  quoniam  adjuvandi  apud  vos  praedieti 
Sacerdotis  intuitu  plura  protulimus,  quae  sinistra 

scilicet  interprelatione  perverti ,  et  a  lurbis  valcnt 

vulgaribus  vitiari,  ne  et  nos  indigna  nolemur  infa- 
mia,  et  illi,  quod  absit!  mendacii  crimen  iucurrant, 

quodore  coram  vobis  frequenler.expressinius,  etiam 

styli  currentis  arliculo  commendainus,  ut  quod  au- 

dislis  ore  prolatum,  videatis  eliam  apicibus  exara- 
tum,  et  in  verba  nostra  commcnlari ,  vel  ab  his 

haec  non  noviter  ex  nostra  temeritate  decernimus, 

sed  ex  sanctorum  catholicoruin  Patrum  auctoritalc 

jam  decreta  ftrmamus.  Quod  in  libello  quoque,  cui 

Cratissimus  nomen  indidimus  (20) ,  multis  Novi  ac 

Veteris  Inslrumenli  leslimoniis  approbatur.  Sed 

condemnalis  oranino  Simoniacis,  ac  indubitanler 

inler  ha?reticos  depulatis,  sicut  in  praefato  libro  di- 

gessimus,  licel  eorum  sacramenta  ex  aulhenlica 

canonum  possent  sanctione  defendi,  ut  eos  lamcn 

magis  ac  magis  synodalis  censura  confunderet,  con- 
stitutum  est  in  Romano,  535  sanctae  memoriae 

Nicolao  pracsidonte,  concilio  (Decret.  Nic.  PP.  ap. 

Grat.  I ,  qu.  i,  cap.  De  cwtero)  :  ut  quicunque  pcr 

eos  eatemts  fuissent  in  cujuslibet  ecclesiaslici  gra- 

discrepare,  mendax  quisque  non   audeat,  dum   in  B  dus  dig.-iitate  promoti,  in  percepti  honoris  ministerio 
nobis,  et  manus  scribens,  ct  lingua  loquens,  iiutis- 
sona  sibimel  unitale  concordant.  Anathematizainus 

jlaque  et  irrecuperabiliter  condemnamus  Simonia- 
cam  haeresim,  primam  omnium  lisreseorum  ex  imis 

diaboli  visceribus  erumpentem,   seseqive  adversus 

nascenlis  Ecclesiae  regulam  exitialiter  estollenlem. 

Quae  nimirum  adhuc  ex  ipso  diaboli  felle  progre- 

diiur,  el  in  perditionis  (ilios  pcstilenlissime  deriva- 
lur.  Cujus  scilicet  auctori  per  Pelrum  dicilur :  In 

felle  amaiiludinis,  el  in  obligalione  peccati  vidoo  le 

ess'e  (Act.  vin).  Quia  vero  fel  coluinba  non  habet, 
Spirilus  autem   sanctus  in  columbac  specie  supcr 

Doiiiinum  venit  (Maiih.  n>),  isque  amaritudine  fellis 

intuinuil,  columbini  spiritus  capax  esse  non  poluit, 

permanerait ;  et  tunc  vero,  et  deinccps  quicunque 

se  paterelur  a  Simoniaco  provehi,  nil  penilus  ex  ea 

deberet  promotione  lucrari,  et  sic  miuistrandi  jura 

deponeret,  lainruam  si  haec  nullateniis  percepisset. 

Hac  itaque  ratione  jam  non  modo  Simoniacos  repro- 

bamus,  sed  et  per  eos  exhibiia  sacramenta  conlem- 
nimus.  Hxc  ilaque,  si  obliti  non  eslis,  omnia  me 

vivis  vocibus  proferentem  frequenler  audistis.  Non 

enim  alia  scribimus,  quam  quae  locuti  suraus.  Si 

ergo  ego  et  vos  de  Simoniacis,  eorumque  reproban- 

dis  in  posterum  consecraliouibus  una  senientia  uti- 

que  congruimus,  cur  adhuc  invicem  litigainus?  Est 

plane  super  episcopo  vestro  quseslio,  quera  videlicet 
nonnulli   vestrum    opinantur   venaliter    irrepsisse, 

Quapropter  oinnes  hujus  nefandae  haereseos  peste  u  nonnulli  vero  gralis,  et  per  osiiura  mtroisse,  con 
corruptos,  liacreticos  esse  indubilanter  asseriraus, 

eosque  damnabiles  atque  a  suis  arcendos  honoribus, 

juxta  sacrorum  canonum  sententias,  judicamus. 
CAPUT  PRIMUM. 

An  F.cclesicB  Sacramenia  per  malos  conferri  possint. 

Verumtamen  tanlam  graliae  plenitudinem  sanctae 

F.cclesiae  inesse  eonfidimus,  ut  in  ea  procul  dubio, 

et  per  malos  bona,  et  per  inquinatos  munda,  et  per 
exsecrabiles  sacramenla  conferri  posse  credamus. 

Htec  est  vere  corpus  Chrisli,  et  juxla  Apostolum 

stanlis  animi  liberlate  confirmanl.  Illi  turbulentis 

jurgando  conviciis,  quod  opinanlur  allegant ;  isli 

quod  scire  fatenlur,  crimen  injectum  refellendo, 

propulsanl.  El  quis  ego  sum,  qui  inler  hos  coinpu- 

gnantiuui  globos  signum  inanus  miltnm,  el  lam  fe- 
rale  scelus  homini  antequam  canonice  probelur 

ascribam?  Nam  licet  error  semper  sit  et  ubique 

vitandus.  tolerabilius  lamen  est  si  quis  jusliflcet 

pecca,torem,  quam  si  praejudicet  innocenlein.  Syno- 
dus  annualiter  imminet ,  sedes  apostolica  cunctis 

(20)  Habes  infra  opusculo  6. 
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adeunlibus  patel.  Romanam  ergo  pulset  Ecclesiam  A 

quisquis  se  justam  adversus  episcopum  habere  ca- 
lumniam  sperat.  Nec  enim  nos  liomunciones  exigui 
in  andronarium  angulis  redderc  possumus  irrilum, 

quod  in  ipso  sunimo  lotius  mundi  cardiue  non  am- 
bigimus  inslitutiim.  Cemitis  itaque  me  simpliciter 
haec  sola  conscribere,  qusc  me  prasenlem  audistis 
ore  proferre.  Erubescat  ergo  fabricator  quisque 
mendacii,  qui  dum  me  vidit  in  causa  ntilantis  con- 
troversise  non  leviter  judicantem,  impudenler  ela- 
iral  Simoniacoe  ha^reseos  existere  defensorem.  His 

igitur  paucis  ralionem  me  vobis  reddidisse  sufficial, 

ne  longior  stylus  futigari  vos  nimia  prolixitate  com- 

pellat. 
Hinc  ad  cominonachos  mcos  articulum  transfero, 
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CAPUT  II. 

Qitod  Spiritus  sanctus  per  improbi  mimsteriiim  dure 
polest  sua  cliarismata. 

Praterea  major  est  Ecclesia  quam  Ramalha,  ma- 
jor  est,Christus  quam  Samuel.  Si  ergo  in  Saul, 
quem  malus  exagiiare  spirilus  consuevcral ,  ciim 
venisset  in  Ramalha,  ubi  Samuel  ciun  David  pro- 
phetabat,  spiritus  insiluit,  ita  ut  se  vestiinen  is 
exueret,  el  nudus  tola  die  ac  nocle,  cnm  caelerfc  con  - 

cinens  prophelaret  (/  Reg.  xvi  et  xu) ;  quid  mi- 

rum,  si  Spiritus  sanctus  in  E«clesia  super  queinlib  t 
reprobum  veniat,  et  non  per  ejus  meritum,  se.l  per 
ejus  ministcrium  in  alios  charisuiatis  sui  dona  irans- 

fundat?  Si,  inquam,  divinus  Spiritus  illum  repeute 
corripuit  (/  Reg.  x) ,  alque   ab    eo,  per  lam  diu- 

a  quibus  profecto  procedere  nolam  hanc  jurgandi  B  turni  lempons  spatium  non  recessit,  qui  vas  erat 
maleriam  non  ignoro.  Dicunt  enim  quia  ab  hujus- 
modi  sacerdotibus  nec  chrisma  confici,  nec  ecclesia 

dedicari,  nec  clericalia  jura  conferri,  nec  missarum 
ullo  unquain  tempore  potuerunl  solemnia  celebrari. 
Et  tain  hsec  impiidenler  allegant,  ut  anno  horno 
compuleri:  l  in  tribus  plebibus  sine  conspersione 

chrismalis  calechumenos  baptizari.  Sed  cum  Chri- 
slus  procul  dubio  denominelur  a  chrismate,  nil  aliud 
tollunt  bapltsmo ,  nisi  Christum ,  qui  chrismatis 
sublrahunt  sacramenlum.  Et  certe  si  me  forte  non 

fugit,  nulla  unquam  haeresis  in  tanlam  prorupil  au- 
daciam,  ul  baptismi  iavacro  chrisma,  hoc  est,  ut 
a  Cbristiano  Christuin  dividere  prasumpsisset.  Qwod 
si,  contempta  propria,  ab  alia  Ecclesia  furtive  de- 

omnino  diaboli,  eumque  nequitise  spiritus  non  clam, 
sed  aperte  per  corpus  simul  et  animam  possidebat; 
qnid  novum,  si  cloacam  reprobi  ciijuslibei  homini» 
splendor  ille  ccelestis  irradiat,  quem  lamen  nullum 

sq-iialoris  obsceni  contagium  fcedat?  Sed  nunc  cur 
ista  prosequimur ,  cum  consecrationem  Simoniacis 

nuper  fuisse  prohibitam  superius  prafati  sumus? 
Plane  quia  iidem  ipsi  qui  baptismum  ficri  sine 
chrismale  docuerunt ,  adhuc  adversus  eos  qui  ante 
syaodum  gratis  a  Simoniacis  ordinati  sunt  sufflant, 
eosque  cum  suis  ordinatoribus  esse  haereticos  do- 

gniatuant,  eorumque  missas  et  omnia  per  eos 
facta  mysteria  blasphemant,  anathemaiizant,  con- 
spuunt,  abjiciunt,  et  explodunt,  eorunique  bene- 

latum  chrisina  credalur,   sicut  a  quodam  scilicet  ̂   diclionibus  terribililer  maledicunt,  cum  dical  Apo- 
eorum  faulore  confingilur,  ecce,  quanlum  ad  illos 

pertinel,  in  spirilualibus  rebus  committitur  adul- 
terium,  et  in  sacrilegium  verlitur  sacramentuin, 

nimirum  536  ('um  propria:  Ecclesiae  chrisma  pro- 
jicilur,  el  ab  aliena  clandeslinae  fraudis  ingenio 
subrogalur.  Beatus  denique  papa  Gregorius  in  su- 
premo  ullimae  homiliae  versiculo  sic  ait  :  i  Sed  haec 
omnipotens  Deus,  qui  per  mc  in  vestris  auribus 
loquilur,  per  se  in  veslris  mentibus  loquatur.  i 

Cum  igitur  hoc  librum  suum  flne  concludit,  om- 
iiipotenlem  Deum  cuncta  qiuc  in  eo  scripta  sunt 
per  se  locutum  evidenter  ostendit.  Hic  itaque,  per 
quem  talis  inhabilalor  eloquilur ,  in  homilia  de 

sacerdotibus  facta  (liom.  17),  per  iinposilionem  n 
manus  Simoniaci  Spiritum  sanctum  ccelilus  dari 

manifestissime  confitetur.  «  Qui  naraque,  inquit, 
sunt  in  templo  Dei  hodie,  qui  columbas  vendunt, 
nisi  qui  in  Ecclesia  pretium  de  impositione  manus 
accipiunl?  i  per  quam  videlicet  imposilionem  Spi- 
ritus  sanclus  ccelitus  datur.  Ubi  adhuc  eamdem 

senlenliam  replicat,  el  tanquam  tardioribus  vel  ad- 
huc  dubilanlihus  rursus  inculcat  dicens  :  «  Columha 

ergo  venditur,  quia  manus  imposilio,  per  quain 
Spirilus  sanclus  accipitur,  ad  pretium  prabetur.  » 
Sed  quia  de  his  in  libro  nosiro  multa  conscripsimus, 
hic  in  talibus  non  diulius  immoramur,  solummodo 
qui  legit  intelligal. 

slolus  :  «  Quia  maledici  regnum  Dei  non  possi- 
debunt  (/  Cor.  vi).  »  Et  In  suis  maledictionibus 
illud  Mslachiae  prophetoe  testimonium  adhibent , 
quo  dicitur  :  «  Maledicam  benediclionibus  vestris 

(Malach.  n) ,  i  non  allendenles  quod  Dominus 
in  lihro  Numeri  de  sacerdolibus  ait  :  «  Invoca- 

bunt  537  nomen  meum  super  filios  Israel,  et  ego 
benedicam  eis  (Num.  vi).  »  Sacerdos  quippe  Domi- 
num  super  hominem  verbis  invocat :  sed  ipse  super 
eum  Dominus  benedictionem  efficaciier  format. 
Effectus  itaque  benedictionis  non  in  merito  sacerdo- 
tis  conslal,  sed  hunc  invocatio  divini  nominis  admi- 
nistrat,  ut  quod  ex  ore  sonat  hominis,  virtus  impleat 
Creatoris,  et  per  indigni  ssepe  hominis  ministerium 
divina  virtus  suum  veraciter  efliciat  sacramenlum. 

Sed  falui  et  imperiti  quilibet  homines  in  hoc  pro- 
pheiae  verbo  caligantes  errant ,  nescienles  scilicet 
quae  loquuntur,  vel  de  quibus  affirmant.  In  sacris 

quippe  Srripturis  ita  malediclio  aliquando  pro  steri- 
Iilate,  sicut  et  benedictio  pro  rerum  temporaliuin 
ponilur  ubertate.  De  qua  nimirum  benedictione  iu 
libro  Regum  dicitur  :  «  Benedixit  Dominus  Obede- 

don  ei  omnem  doinum  ejus.  Nuntiatuinque  est  regi 
David,  quia  benedixit  Dominus  Obededon,  et  omnia 
ejus  propter  arcam  Domini ;  dixitque : « Ibo,  ct  redu- 
cam  arcam  cum  bmediciione  in  domum  meam 

(II  Reg.  vi).  »  Unde  cum  Psalmista  pramitteret  : 
« Viduam  ejus  bencdicens  beuedicara  (P«a(.cxxxi);  i 



327  S.  PETRl   DAMIAM  OPP.  TOMUS  SEU  PARS  III.  -  OPUSCULA  VARIA.  -528 

iil  oslenderel  de  qua  bcnediciione  dieercl,  prolinus  A  <«"»  servanlibus  e  contrar
io  maledictionem  ininatur 

addil:<Pauperesejiissaiurabopaiiibiis(/&.)»  Elslibi: 

«Benedmieis,elinuliipli<aii  sunl  uimis  (Ps.  cvi).  » 

Ubi  paienter  ostenditur  quia  benedixit ,  boc  esi, 
muIiiplieavit.Cui  sinnle  esl  quoJ  iilii  Joseph  dixcnint 
ad  Josue:  i  Quare  dedisti  mihi  possessionem  soriis, 

etfuniculi  unius;  cum  siin  lanuc  niultiiiidinis,  et  be- 
liedivil  mibi  Douiiiius?(Jos.xvn.)  »  Beneiiiciio  igilur 

aliquando  inulliludinein,  aliquando  significal  nber- 

tatem.  At  conlra,  conlemnenli  mandata  cuilibel  re- 

probo  per  Moysen  dicilur  :  «  Maledictum  horreum 

tuum, et  maledict*  reliquiae  luae;  malediclus  fructiis 
ventris  lui,  el  frucius  lerrae  tuae  (Deut.  xxxvin);» 

unde  paulo  posl  :  «  Mittet  Dominus  super  le  faniein 

el  esuricin  (Ibid.).  »  Quainobrem  et  in  liocMalachise 

inopia-  :  alioquin  vero  quo  pacto  Deus  oninipoleiis 
sacerdolali  malediceret  benedictioni ,  qunm  virtus 
sui  consecrat  noininis?  Cum  enim,  sicul  superius 

dicluiii  csl,  super  qiiem  nonien  Doinini  invoc;ilur, 
indubitanter  ab  ipso  Domino  benedicitur,  quoino  lo 

consequens  esl  ui  eam  beneJiclioneiiiDomiiius  ina- 
ledical,  per  quam  ipse  hominem  per  invoialionem 
sui  nominis  benedicit?  Hinc  est  quod  auctoritas 
-canonum  (Can.  aposf.46,  et  dist.  32,  cap.  Prater, 

paragr.  Sciendum  sentendaliler)  etiam  a  peslilemio- 
rihus  haerelicis  baplizatos  prohibet  ileriim  baplizari; 
ne  videlicet  noiuen  Dei,  quod  invocatum  esl  super 
illos,  videatur  anniillari,  vel  in  irrituin  duci.  Quis- 

quis  prxterca  duin  sacerdoles  quoslibet  obtreclalio- 

lesiimonio,  ut  non  intelligamus  nialedictionis  vel  B  nibus   lacerat,  eorum  nihiloniinus  et  sacramenla 

anathematis  jaculum  intorqueri,  sed  famis  et  inopiae 

suppliciuiu  iiitenlari,  prseiniltit,  dicens: «  Si  nolueri- 
lis,  inquii,  ponere  super  cor  ut  detis  gloriam  no- 
inini  ineo,  miitam  in  vos  egeslalem;  »  moxque  sub- 
jungitur  :  «  Et  maledicam  benediciionibus  vestris 
(Malach.  n). »  Cum  ergo  egestatem  praemillit,  quid 
maledictionibiis  intelligi  velit.Iuceclarius  innotescil. 
Ac  si  dicat  :  Si  contempseritis  prsecepla  mea ,  in 

vestris  cordibus  ponentes,  quod  pracipue  pertime- 
scitis,  sub  egestalis  vos  el  inopise  faciam  peiinria 

"suspirare;  ul  ipsa  vos  terrse  veslroe  sterilitas  feriat, 
dum  in  proferendisbonorum  operum  frugibus  vitiuni 

"vos  sterililalis  accusat  :  et  inopia  vos  cruciet  corpo- 
rum,  qui  videlicel  alimenta  negligitis  aniniaruin:  Et, 

blasphemat.  Quid  eiiam  beatus  Judas  aposto  us  de 
blaspheiiianlibiis  in  Epislola  sua  loqualur,  allendat: 

iSam  ciini  pnemisissel  de  quibiisdam  qui  domina- 
lionem  spernuni,  niajestatem  autem  bl  isphemant , 

praisto  suhinlulil  :  «  Cum  Michael,  inquii,  archau- 
geius,  cum  diabolo  disputans,  altercaretur  de  Muysi 
corpore,  non  esl  ausus  judiciuin  inferre  blasp!ienii;e, 
sed  dixit  :  Iniperel  tibi  Dominus  (Jud.fi).  >  Si  ergo 
smanius  angelus  in  dfabolum  blasphcmia;  judicium 
non  pvsesumpsit  inferre  :  quomodo  non  pavescit 
hoino  sacrsmenta,  quse  viilute  sancti  Spiritiis  plena 
sunt,  irridere?  Nam  cum  Veritas  dicat :  «  Qui  pec- 
cat  in  Spiritum  sancluin,  non  remilletur  ei,  neque 
iiic,  nec  in  futuro(jWa(i7i.  xu); » limendum  valde  esl 

,  ,    ,  i  •       i!  .„   r  ne  illum  ab  eis  constet  offendi,  sine  quo  peccatoruai 
ut  hiiC  ejiisdem  prophfilae  verbis  adliuo  elarius  ap-  <-.    *     "*  '  i      r ■  ii-.  *-■         i„,^      offensio  neiTueal  relaxari. louge  posiuiodum  dicit  :   «  Gens   tota, 'probeuius, 
inferte  oiniieni  dccimam  in  hoireuni  iiieiiin,  el  sit 

cibus  in  domo  mea  :  et  probale  me  super  hoc,  dicit 
Dominus,  si  non  aperuero  vobis  cataractas  cceli,  et 
cffudero  vobis  henediclioneni  usque  ad  abundanliam 

[Malach.  m).  »  Porro  si  matediclioncm  anaihematis 
illic  Douiimis  voluisset  inlelligi,  non  dicerel :  «  Ma- 
ledieam  benedictionibus  vestris;  »  sed  potius  :  Ma- 
ledicam  vobis,  qui  scilicel  benedicere  non  mcrentcs 
audeiis. 

Et  ut  quod  dicimus  eliam  ex  Evangelio  538  nla" 

"nifestissinie  comprobeinus,  nil  aliud  ficulnese  dixisse 
Dominus  legilur,  nisi  hoc  solum  :  «  Jam  non  ainplius 
in    auernuni   quisqiiam  fructum    ex    le   n.anducet 

Scd  cur  de  sola  sacerdotum  sive  sacramenlorum 

obtrectatione  conquerimus,  cum  ab  eis  omnia  pene 
dilacerari,  omnia  conspui,  oninia  dicanlur  inisione 
publica  subsanuari?  Mon  esl,  inqiiiunt,  papa,  non 

rex,  non  archiepiscopus,  neque  sacerdos.  Unde  fa- 
clum  est,  sicut  dicilur,  ut  iriille  circiter  homiiies  liis 

nugis  nseniisque  decepti,  sine  sacramento  Douiinici 

corporis  et  sanguinis  ex  hoc  muntio  rece-serint. 
Opinaiilur  eniin  per  hujus  temporis  sacerdotes  nul- 
lam  in  sacramentis  posse  fieri  veritatem;  sed  ct 
quamplures  reperiuntur  Ecclesia3  quas  non  inodo 
suis  ingressibus  indiguas  dueunt.sed  nec  salutationis 
quidem  obsequio  idoueas  arbitrantur.  539  ̂ aln  et 

■(Matth.  xxi).  »  Quse  iiiinirum  verba  Petrus  male.li-  D  salutare  despiciunt,  quas  uiique  dedicatas  ab  indi- 

ciionem  appellavil,  ciim  ei  postmodum  dixit :  «  Rab- 
bi,  ecce  liculnea  cui  maledixisli  aruit  (Marc.  xi)  » 
Talis  enim  nialediclio  primo  homini  dala  est ,  cui 

dictuin  est :  «  Maledicla  lerra  in  opere  tuo,  quse  spi- 
nas  et  tribulos  germinabit  libi  (Cen.  HI).  »  Sed 
et  ista  slerilitalis  malediclio  bcnedictionem  uberlatis 

excludil,  sicui  in  Pharaonis  somnio  vacca;  vaccas, 
et  spicai  devoranl  spicas  (Gen.  xli). 

CAPUT  III. 

Quoa  qui  sacerdotes  luceranl ,  sacramenta 
blasphemant. 

Sicul  ergo  hic   praeccpla   servanlibus  non  aliam 
quam  bcnediciionem  proniitlit  abundantia;;  ita  illic 

gnis  nescio  quibus  episcopis  suspicanliir.Eniinvero, 
ut  Lucas  narrat,  ait  Paulus  :  <  Ca:sarcm  appcllo 

{Act.  xxvK  »  Cui  Festus  :  «  Csesarem,  inquit,  appel- 
lasii,adC8esiiremibis^/t)!d.)»Est  ne  sceleratioi  papa 

quam  Nero?  Cred mus  monachos  istos  sanctiores 
essequam  Paulum  ?  Cur  ergo  Paulus,  qui  tertii  CGSli 
tribunal  ante  conscenderal  (//  Cor.  xit),  Neroniano 

con-peciui  non  sit  dedignatus  assistere ;  quis  est 
monachus  qui,  pro  sua:  sanctitalis  arrogantia,  settfs 
aposlolicse  debeat  jiidicium  reprobare?  ubi  sciliccl 
non  horninis  meritum,  sed  ecclesiastica?  dignitalis 
attenditur  institutum.  Ipsi  quippe  in  angiporiuiim 

angulis  judicanl,  ct  synodalia  jura  detreclant,  dijn- 
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ilicaut  monachos,  clcriealia  cunclacorrodunt.et  solis  A  fidei  tramite  non  declinat.  Odiosa  sanctitas,  quae  in 

laicis,  qui  viilelicel  acrius  ac  mordacius  insequendi 

sitni,  parcuni.  Vident  nioiiachum  incedenleni  jaspice, 

iuquiuol ,  ununi  scapulare.  Presby:erum,  vel  Epi- 

scopiun  ahire  prospiciunl,  barbirasos  se  videre  fa- 

lenltir.  A  quibus  eiiam  si  benediciio  quaeritur,  nul- 
latenus  respondelur ;  protinus  ave.rlunt  oculos , 

asserentes  scilicet  eos,  quibus  respondeatur,  indi- 

gnos. 
CAPUT  IV. 

Cur  Judxi  in  Ckristum  male  affecli. 

Nos  etiain  si  cum  peceatoribus  commiinicamus,  et 

sinml  vescimur,  obtrectationum  mox  sale  consper- 

giiiiur,  laceramur,  parique  cum  illis  senlentia  damna- 
tionis    involviniur   :   imo  nos,    nos,    iriquam ,  et 

haeresim  illabitur ;  et  dum  per  trili  ilineris  iluctura 

dedignaiur  incedere,  per  anfractus  el  ruinosa  dcvia 
compelliiur  obcrrare.  Nimia  certe  iinmundiiia  io 

hereiicac  contagionis  illuviem  Novatianos ,  qui  et 

Cathari  dicuntiir,  inimersit ;  nimia  sanclitas  Lucife- 

rianos,  lanqiiam  perniciosos  palmites,  ab  ecclesia- 

slici  corporir.  unilate  praecidit.  Qni  dum  prohibent 

non  licere  quod  licel,  ac  per  hoc  jactant  se  defenso- 
res  esse  justiliae,  hosles  adjudicantur  Ecclesiae  ,  ut 

sibimelextrinsecus.velut  rauaeinpaludihus,garriaut, 

qui  duni  inesseni,  imporlune  vociferanles  ,  omnia 

confiindebant.  Hujusmodi  qtnppe  ̂ cnus  hominuin 

ranis  sive  locustis  merilo  coniparatur;  quia,  sicut 

jEgyplum  illa  lunc  animalia  percusseruiit,  ila  per 

psissimi   sumus  qui  eorum  indigni  judicamur  allo-  B  hos  nunc  vastatur  Iscclesia.  Nam  de  locustis  Scri- 
juio,  qui  eoriun  sociale  conliipcruium  non  meremur. 

Sed  luec  non  monachorum  est  regula,  sed  supersli- 

;o  Plinrisacorum  :  «  Murmiirv.bant ,  inquii  evange- 

ista,  Scrihae  el  Pharisaci,  diceiites  :  Qnia  hic  pecca- 

tores  recipit,  et  manducat  cum  illis  (Luc.  svj.  i  Et 

lraec  est  radix  el  tota  materia  unde  feralis  in  Domi- 

niim  furor  Judaici  livoris  incanduit ;  hinc  in  monem 

ejus  viperini  fellis  maliiia  conspiravk  :  niminim 

quia  septilabant  legalium  caereiuoniar'j.m  esse  custo- 

dcs,  Dominum  autem  arguebant  amicum  publicano- 
rum,  el  Sabbala  yioIantem.Delec.at  mecura  Doinino 

mco  banc  peiferre  caluniufam,  et  malo  cum  illo  in 

domo  Levi  carnalirer  vivere,  quam  in  tabernaculis 

peccatornm  (Psal.  lxxxiii),  boces;,  cnm  sanclis  Deo 

ptura  dicit :  «  Qnia  operuerunt  universam  superfi- 
ciem  lerrae,  vaslanies  oinnia ;  i  moxque  subjungi- 

tur  :  «  Devorala  est  igitur  berba  terros,  et  quidquid 

pomorum  in  arboribus  fuil  (Exod.  x).  i  Locuslae 

siq'uidem  univcrsam  terrae  superficicm  vastanl ,  et 
herbas  cum  pomis  arborum  devorant;  cum  detra- 

ciores  quilibel,  vcl  infirma  nostra,  quasi  herbas  hu- 

milium,  vel,  sicut  fructus  arborum,  opera  perfecto- 

rum  dilacerando  corrodunt,  et  livido  mordacis  invi- 
dise  denie  consumunt.  Conira  quos  dicit  Apostolus: 

«  Capite  nos,  neminem  laesimus,  ncmineiif' corrupi- 
biiis,  neminem  circumvenimus  (//  Cor.  vu).  i  Et 

alibi  cxprobrans  ail  :  «  Invicem  mordetis?  invicem 

laedilis?  Videte  ne  ab  invicem  consumamini  (Gal.  v) 

ropugnaniibus,  habitare.  Qui  nirairum.sprela  regttla  C  Sed  cum  r.os,  in  sacto  videlicel  ordine  cqnslituti, 
Chrisii.inorum,  stoicoruin  dogma  sequuiiiuY (Cicero, 

Puriut.),  dum  ess'!  prorsus  DEqualia  omnia  peccala 
detiniunt.  Nos  atitem  intcr  David  sanclum,  repro- 
buuiqiie  Satilein,  Jonaihan  mediuni  cousiiiuiuius ; 

qui  licet  Saulem  veritatis  540  ac  Fidei  sinceriiaie 

transcendat,  David  tanien  mcriia  pielalenique  non 

a;qtiat.  Admoncndi  sunt  ilaque  fratres  nostri  ne 

nimisjusti,  nimis  sint  sapientes.  De  quoiuin  piiino 

Salomon  :  «  Noli,  inquit,  esse  niinium  juslus  (Eccle. 

vu);  i  de  secundo  dicil  Aposlolus  :  «  Noli  plus  sa- 

pere  qtiam  oporlet  sapere,  sed  sapere  ad  sobtieia- 

lcm  (Rom.  xn).  t  Mala  sapientia,  qtiaiu  caligo  erro- 

ris  obnubilat ;   bona  simpliciias,  quae  a  caiholica? 

(21)  Finis  lnijus  episl.  videlnr  iniperfectus. 

debereinus  esse  venalores  Dei,  sicut  per  Jereniiam 

dicitur  :  «  Mittam  venalores  nieos  ,  el  venubunlur 

(Jer.  xvi);  •  nos  relicla  praeda  soBCularium,  nudatis 

dcniibus,  invicem  ringinius  :  et  quasi  rabidae  cani- 
culae  miituis  nos  morsibus  laceranms.  Reprimatur 

jani  piacsumpiio  lumida,  exaequet  se  fralribus  san- 
ctilas  onerosa.  Qui  vult  esse  sancliis,  sit  sibi  coram 

Deo;  nec  per  arroganliamTratri  p.raeferatur  inlirnio. 

Calulus  itaque,  cujtis  erat  ofiicium  exlraneos  peUere, 

iieqnaqiiain,  conteinplis  illis,  aggrediatur  domesli- 
cos  lacerarc,  ne  qui  quieius  poleral  dormire  sub 

tcclo ,  cxcliisus  loribus  compcllaiur  naubare  [f. 
cubaic]  sub  dio  (21). 

S:t  nomen  Domini  benediclum. 

541542  opUSGULUM  TRIGESIMUM  PRIMUM.. 
CONTRA  PHILAHGYRIAM  ET  MUNERUM  CUPIDITATEM. 

Argumkntijm.  —  Avaritiae  vilium  ,  et  praccipne  in  acripicndis  muneribus,  gravissime  delcstatnr  :  cardina- 
k'Si|tie  cpiscopos  horlatnr  ut  illud  ab  universa  Ecclesia  el  s.tcerdntum  nienlibiis,  si  fieri  polesl,  evel- 
leie  ct  externiiiiare  concntiir.  Prudenter  atilcm  hoe  adiiionel  vir  saiictissiiinis.  Videbat  eniin  omnes 

Tere  claiies  et  aeruntnas  qtiibus  illa  tempeslate  Chrisliana  resp.  premebatur  alque  adeo  vexabalur,-ex 
avariti;e  fonle  derivatas  esse;  cujtis  leterrimam  pestem  si  pnnceps  Ecclesia  opprimerel  ,  facile  deinde 
fuiuruni  apparebat,  ut  in  loto  caiholico  orbe  abolerelur. 

Cardiiialiiius   episcopis  aposiolic:e   sedis  Petrus 

peccaior  inonachus  salulem  in  Domino. 

Sicut  verba  prasenlibus  indicia  sensuum,  sic  inler 

ahseines  lilterae  sunt  insti-umcnta  aniuiarum.  Bella- 
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torise  artis  iinlustria,  sicut  in  bcllo  discitur,  ul  in  A  xxm).  >  Et  in  Deuteronomio  non  disshnile  :  «  Non 

pace  pcslmodum  docealur;  sic  aliquamlo,  lium  doce- 
lur  in  otio,  cautius  exercctur  iii  bello.  In  conflictu 

sedis  apostolicse,  in  quo  vos  adhuc  iinnnimiter  de- 
sudatis,  concertalor  ct  ipse  pugnavi.  Sed  ecce  cum 
miliiari  cingulo  sim  soluius,  et  in  municipii  pace 
composilus,  libet  jam  docere  quod  didici. 

CAPUT  PRIMUM. 

Quod  judiees  ne  graiis  quidem  accipere  possunt 
dona. 

Inter  omnes  itaque  viliorum  circumffementium 
acies.inter  densissimas  jaculorum  ingruentium  more 
gr.indinum  tempestates,  adveisus  avaritiam  vobis 
est  atteniius  vigilandum,  ejusque  sagillis  semper 

opponendus  est  clypeus.  Qui  nimirum  ad  hoc  praeci- 

accipics,  inquit,  personam,  nec  niunera;  quia  mu- 
nera  exca:cant  oculos  sapientum,  ct  mutant  verba 
juslorum  (Deut.  xvi).  >  Quam  aversus  a  suscipiendis 
muneribus  erat  Abrabam,  cum  regi  Sodomorum 
Bara  obsistebat,  dicens  :  «  Levo  manum  meam  ad 

Dominum  Deum  excelsum,  possessorem  coeli  el  ter- 
roe,  quod  a  filo  subtegminis  usque  ad  corrigiani  ca- 
ligfe  non  accipiam  ex  omnibus  qtiae  lua  sunt  (Gen. 
xiv).  >  Quam  mundus  a  susceplis  muncribus  Moy- 
ses  erat,  qui  scientem  onuib.  Dominum  in  leslimo- 
nium  deducebat  :  «  Tu,  inquit,  scis  quod  ne  asel- 
luni  quidem  unquam  acceperini  ab  eis,  nec  afflixe- 
rimquempiam  eorum  (Num.  xvi).  »  Nam  ubi  mu- 
neribus  inhialur,  consequens  esl  ut,  sicul  judex 

pitanler  anhelat,  ut  lelhale  miseris  vulnus  infligat;  B  hunc  accepta  mercede  juslificat,  sic  illum   qui  nil 
piinci, io  lamen  ut  obtuium  non  froniis,  sed  cordis 
exslinguat.  Unde  vir  Sapiens  ait  :  «  Xenia  et  dona 
exca;cant  oculbs  judicum,  et  quasi  mulus  in  ore 
averiit  correpiiones  eorum  (Eccli.  xx;  Deui.  xvi).> 
Armat  enim  muneribus  adventantes,  et  per  eos  ex- 
pngnat  ac  cxcat  eorum  corda,  qui  suggerendi  lo- 
cum  apud  aures  obtinent  principales,  de  quibus  per 
Isaiam  Dominus  conqueritur,  dicens  :  «  Principes 
tui  infideles,  socii  furum,  omnes  diligunt  inunera, 
sequunlur  retributiones  (Isa.  i).  >  Dicat  aliquis  : 
Ego  quidem  nihil  quaero,  sed  si  qnid  gratis  offeitur, 
accipere  non  recuso.  Ecce  hic  non  notantur  ii  qui 
rminera  quaerunt,  sed  qui  tanlummodo  diligunt.  Qui 
etiam  socii  furum  non  immerito  dicuntur,  quia  dum 

dedit*  affligat.  Unde  per  Isaiam  dicilur  :  «  V*,  qui 
justificatis  impium  pro  muneribus,  et  justitiam  justi 
aufertis  ab  eo!  (Isa.\.)  >Quibus  illicovindictam,  quse 
illis  debetur,  intentat,  cum  subdit :  i  Propter  hoc, 

sicutdevorat  stipulam  lingua  ignis,  et  flammoe  ca- 
lor  exurit,  sic  radix  eorum  quasi  favilla  erit,  et  ger- 
men  eorum  ut  pulvis  ascendet  (Ibid.).  >  De  quibus 
idem  propheta  alibi  conquerilur  dicens  :  «  Omnes  in 
viam  siiam  declinaverunt,  unus  quisque  ad  avaritiam 
suam  a  summo  usque  ad  novissimum  (Isa.  lvi).  > 

Avaritia  planeDei  omnipolentis  adversum  se  iracun- 
diam  provocat;  et  cor  quod  possidel,  vanis  semper 

cogitalionibus  vexat.  Hinc  est  quod  de  avaro  con- 
querilur  populo,   dicens  :    «    Propler  iniquitatem 

furliva  dona  suscipiunt,  eliam  a  comministris  suis  *-*  avariliac  ejus  iratus  sum,  et  percussi  eum,  et  abs- 
et  sodalibus  deprehendi  velul  in  furti  ciimine  per- 
horrescunl.  Et  notandum  quod  dicilur :  «  Sequun- 
tur  rctributiones;  >   quia   quamvis   munificis  suis 
auxilium  quod  postulanlur  impendunt,  reatus  tamen 

maculas  non  evadunl;  quia  dum  beneficii  sui  talio- 
nem  recipiunt,  fructus  setemoe  mercedis  amittunl. 

De  qiiibus  et  paulo  post  dicit :  «  Heu!  consolabor  su- 
per  hostibus   meis,  et  vindicabor  de  inimicis  meis 
(Ibid.).  >  Fiiii  plane  Samuelis  nulliim  aliud  crimen 
habuisse  leguntur,  nisi  quia  nmnera  dilexerunt ,  et 
quia  palernoc  munditiae  non  sequebantur  exemplum; 

irrecuperabiliter   amiserunt  plebis  Israelilicoe  prin- 
cipatum.  Et  nolandum,  quia  dum  de  illis  Scriptura 
dicit  :  «  Declinaverunt  posl  avaritiam  ,  acceperunt  t 

munera,  >  protinus  intulit  :  «  perverterunt  judicium  ' 
(I  Reg.  viii).  >  Yicinura  quippe  est  atque  contiguum, 
ut  post  munus  acceptum,  perverlatur  etiam  corrupto 
censore  judicium.  0  quam  mundam  Samuel  frontem 
habebat  a  muneribus,  cum  dicebal :  «  Conversalus 

coram  vobis  ab  adolescentia  mea   usque  ad  diem 
hanc,  ecce  praesto  sum,  loquimini  de  me  coram  Do- 
miuo  et  eoiam  Christo  ejus;  utrom  bovem  cujus- 
quam  tulerim,  an  asinum,  si  quempiam  calumnialus 
sum,  si  oppressi   aliquem,  si  de  manu  cujusquam 
munus  accepi;  et  eonlemnam  illud  hodie,restituam- 
que  vobis  (/  Reg.  xn  ).  >  Unde  et  in  lege  praecipilur  : 
543  *  Neaccipias   munera,   quae  excaecant  eliam 
prudentes,   et  subvertunt  verba  justorum  (Exod. 

condi,  et  indignatus  sum  ,  et  abiil  vagus  in  via  CDr- 
dis  sui  (Isa.  lvii).  > 

CAPUT  II. 

Quod  frucltts  ex  diviiiis  capilur,  si  dispensentur 

pauperibus. Nulla  sar.e  pntredo  vulneris  in  Dei  naribus  intole- 
rabilius  fetet,  quam  stercus  avaritise.  Et  ctipidus 
quisque  dum  sordentis  pecuniae  quaeslus  accumulat, 
verlens  exedram  in  lalrinam,  qnasi  molem  stercoris 
coacervat.  Hinc  est  quod  per  Ezechielem  dicitur  : 
«  Aigentum  eorum  foras  projicielur,elaurum  eorum 
in  sterquilinium  erit ;  argenlumeorumet  aurum  non 
valebit  liberare  eos  in  die  furoris  Domini  (Ezech. 

vn) :  >  et  alibi  scriptum  est :  «  Vx  ei ,  qui  nuiltipli- 
cat  non  sua,  usquequo,  et  aggravat  contra  se  densum 
lutum !  >  (Habac.  n.)  Avaro  sane  contra  se  densum 
lutum  aggravare  ,  est  terrena  lucra  cum  peccati 
pondere  cumulare.  Habacuc  etiam  propheta :  «  Vae, 
inquit,  qui  congregat  avaritiam  malam  domui  suas ! 
ut  sit  in  excelso  nidus  ejus,  et  liberari  se  putat  in 

die  mali  (Ibid.).  >  Porro  sicut  ignem  ligna  non  sa- 
tiant,  sic  sestum  avaritiae  pecunia  cumulata  noit 
sedat.  Sed  sicul  flamma  fomentis  extollilur,  ita  ni- 
hilominus  avaritia,  .dum  lucra  cumulanlur,  augetur. 

Unde  et  Ecclesiastes  :  «  Avarus,  inquit,  non  imple- 
bitur  pecunia  ;  etqui  amat  divitias,  fruclus  non  ca- 
piet  ex  eis  (Eccle.  v).>  Fructus  quippe  ex  illis  ca- 
peret,  si  eas  bene  spargere  non  amando  voluissct, 



,-7, OPUSO.  XXXI. CONTRA  PIIILARGYRIAM. 
B3i 

auia  vcro  n-itnendo  diligit,  liic  uliqne  sine  frnc.iu  A  nihil  esse  scelestius,  ne  quis  in  lioc  verbo,  quoil  esi 
derelinquit,  544  ubi  et  seqiiitur  :  «  Ubi  sunlmullse 
opes,  multi  sunlqiii  comedunt  eas  (Eccle.  v.). »  Etquid 
prodestpossessori,nisiquodcernitdiv;tiasoculissuis? 
l)e  quibus  idem  Salomon  ait :  »  Diviliae  conservalae 
in  malain  domini  sui.    Pereunt  enira  in   afflictione 

pessima ;  generabit  litium,  qui  in   summa   egestale 
erit  (IbU.).  >  Et  ul  ostendal  quam  infideles  sint 
divitiae  possidenli,  mox  subjicit  :   <  Sicut  egressus 
esl  nudus  de  ulero  matris  suse,   sic  reverteiur,  et 

niliil  auferel  secum  de  labore  suo.  Miserabiiis  pror- 
sns  infirmitas  !  quomodo  venil,  sic  revertelur.  Quid 

ergo  prodest  quod  laboravil  in  ventum  cunclis  die- 
bus  vilae  suae  ?  elc.  »    (Ibid.)  An  idcirco  forte  lucra 
congerimus,  ut  possessiones  ac  praedia  redimamus? 

Sed  quid  piodest  confinia  proprii   juris  extendere,  "  desideriis  inardescunt  :  sed  haec  poslquam   adcpli 
sunt,  prrecipilanter  elTundunt.  Sunt  qui  ad  aliena 
quidem  acquirenda  non  inhiant,  sed  quae  sua  sunt, 
tenaci  custodia  lanquam  Cereris  sacra  conservant. 
Teterrimum  autem  genus  est  eorum  qui  et  aliena 
turpiier  ambiunt,  et  quae  jam  sui  juris  sunt  sordida 
tenacitate  custodiunt.  Pejores  scilicet  draconibus 

Babyloniae,  qui,  licel  infinitam  auri  argentique  di- 
cmlur  servare  congeriem,  nulli  tamen  propriam  di- 
ripiunt  facullatem  :  et  conlenti  quasi  propriis  rebus, 

non  inbiant  alienis.  Porro  autem  quid  mihi  congre- 

gare  divitias,  quas  neque  huc  quispiam,  dum  ingre- 
deretur,  advexil ;  neque  coniilari  polerunt  de  sre- 
culo  receilentem  ?  Unde  dicit  Aposlolus  :  t  Nihil  in- 
tulimus  in  bunc  muiidum,  haud  dubium  quia  nes 

avarus,  dubietalis  scrupulus  posset  eniergere,  vigi- 
lanler  addidit :  nibil  iniquius  quam  amare  pccu- 
niam.  Igilur  avarum  esse  nihil  545  est  alin il . 
quaui  amare  pecuniam.  Amatur  et.iri  acquisita 
pecunia  ,  amatur  nihilominus  acquirenda.  Avaritia 

quippe  quasi  biceps  est  coluber ;  utroque  consue- 
vil  ore  mordere  ,  utroque  pestiferum  virus  in- 
.fluere ;  dum  aut  aliena  res  quaerilur,  aut  habita 
deleclabililer  possidetur.  De  illo  sane  qui  utro- 
que  liujus  serpentis  ore  deglutitur,  scriplum  est : 
<  Viro  cupido  et  tcnaci,  sine  ratione  est  substantia; 

ct  honiirri  Iivido  ad  quid  aurum?  injusle  aliis  con- 
grcgat,  et  in  bonis  Ulius  alius  luxuriabilur  (Eccli. 
xiv).  >  Sunt  praeierea  qui  tolis  ad  appeienda  aliena 

ciiin  haec  vitae  noslrae  nequeanl  augustiasprotelare? 

Unde  vir  sapiens  ait  :  «  Noli  altendere  ad  posses- 
iones  iniquas,  et  ne  dixeris  :  Est  mibi  sufficiens 

'ila ;  nibii  enim  proderit  in  tempore  vindicUe 
(Eccli.  v).  »  Nam  et  Isaias  ait  :  «  Vae,  qui  conjungi- 
tis  domum  ad  domum,  el  agru;nagro  copulatis  usque 
ad  terminum  ioci!  nunquid  babilabilis  in  medio 

terrae  soli  vos?  »  (Isa.  v. )  Ac  si  aperle  di- 
cal :  Quousque  vos  extendiiis  ,  qui  in  eommuni 
mundo  degere  sine  consortibus  non  potestis?  Adja- 
centes  quidem  aique  conliguos  premilis ;  sed  contra 
quos  vos  vabatis  exlemlere,  semper  invenitis.  Unde 
scriplum  esl  :  «  Oui  quaerit  dilari,  non  erit  inno- 
cens  (Prov.  xxvin).»  El  alibi  dicitur  :    «  Avaro  nihil 

est  scelestius.  Quid  superbis  lerra  et    cinis?   Nibil  ̂   auferre  quid  possumus  ;  habentcs  autem  alimenta. 
est  iniquiusquam  amare  pecuniam  (Eccli.  x).  >  Dura 
certe  et  niinis  formidolosa  sententia.  Si  enim  nihil 

estavaro  sceleslius,  nihil  iniquius;  non  ergo  melior 
parricidis,  non  prseferlur  incesiis,  aequatur  haereticis, 
assimilaiur  idololatris.  Unde  et  Apostohis  dicit  : 
«  Avarilia  quse  est  idolorum  servitus  (Coloss.  m).  » 
Sit  ergo  quilibet  caslus,  sit  sobrius,  sit  indigentibus 

alendis  inientiis,  bospilalitati  dedilus,  jejunet,  vigi- 
let,  diem  nocti  psallendo  conlinuet;  si  lamen  ava- 
rus  est,  lolum  perdil;  ila  ut  inter  nmnium  crimi- 
num  reos  nequiorem  se  invenire  non  possil  :  «  Ni- 
hil  est  enim,  sicut  dicilur,  avaro  scelcslius,  nibil 
iniquius  quam  amare  pecuniam  (Eccli.  x).  »  Quid 

crgo  proderilnon  occidere?  nonmoechari?  non  ra- 
pere?  nondeiiiqueperjurare?immunemquete  prorsus 
a  cunciis  criminibus  custodire?  dummodo  si  a  te 

avariiia  non  expellitur,  nihil  te  nequius  ,  nihil  sce- 
lestius  reperilur. 

CAPUT III. 

Quid  sit  avarilia. 
Eat  ergo  avarus  ,  parietes  Ecclesiae  construat, 

studio  praedicationis  insislat  ,  dissidentes  in  pace 
confoederet,  titubanles  in  catholicae  fidei  veritate 
confirmet,  offcrendis  quotidie  sacrificiissit  inientus, 
a  negoliis  saecularibus  sit  remotus;  donec  tamen  in 

eo  ardor  avaritiae  non  exsiinguitur ,  omnis  flos  vir- 
tutum  ejus  cxuritnr,  et  nullus  eo  criininosior  inveni- 
lur.    Eiiimvero  postauain    Scriolura  uosuit,  avaro 

et  quibus  legamur,  his  contenti  simus.  Nam  qui  vo- 
lunt  diviles  fieri,  incidunt  in  tenlaiionem  e(  laqueum 

diaboli,  et  desideria  multa  inutilia  et  nociva,  quae- 

mergunl  homines  in  inleritum  et  perditionem.  Ra- 
dix  enini  omnium  malorum  est  cupidiias  ,  quani 

quidani  appelentes,  erraverunt  a  fide,  et  inseruerunt 
se  doloribus  niuliis  (7  Tim.  vi). » 

CAPUT  IV. 

Quam  sil  perniciosum  divilias  appelere. 
Quid  ergo  niirura  quod  superius  diximus,  avaro 

nihil  esse  scelestius,  cum  dicattir  omnium  malorum 
radix  esse  cupidilas?Iii  quo  enim  radix  est  omniiim 
malorum,  ille  consequenler  omnium  malorum  reus. 

rv  esse  convincitur  ;  quia  quorum  habet  in  sui  pecloris, 
agro  radicem,  non  potest  venenalam  vitare  propagi- 
nem.  Nec  praetereundum  quod  ait:  «  Quam  quidam 
appelentes,  erraverunta  lide  (lbid.)>  Nimirum,  sicut 

proditor  Salvaloris,  qui,  ut  exiguae  summae  perci^ 
perelquantitatem.subvenalitaledistraxitrerumom- 

nium  Conditorem,  et,  provilis  amore perujilc,  aucto- 
rem  tradidit  vita:  (Matih.  xxvi.)  Sicutenim  Balaam 
filius  Beor  (ISum.  xxn),  qui,  dum  ad  pecuniaa  qu;e 
offerebatur  inhiat  quaeslum,  Dei  fide  contempta,  de 

Israelilici  populi  dedit  ruina  consitfum;  Hunc  plane- 
quidam  non  contemnendae  auctorilalis  viri  tradunt 
(vide  scliolia  ad  calcem  opusculi),  Hciin  fuisse  Buzi- 
ten  de  progenie  scilicet  Buz,  qui  secundus  filius  fuit 

Nachor  fratris  Abraham.  Qui  videl.ct  Hclia  in  li- 
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l>ro  B.  Job  cjus  ainicus  dicilur  exsiiiisse  (Job  xxxu)  ;  A  causoe  negotium,  nulluin  pacii  sunt  commodum  ;  posl- 
quoniam  propheta  ftieral,  et  spiritalis  gratiae  reve 
latione  pollebal ;  sed  dum  avarhiae  paulatim  decli- 
nassel  in  vilium,  de  propheta  factus  ariohts,  de 
ariolo  conversus  prdhibelirr  in  magum.  Ecce  quid 
ntilitalis  conferat  54S  avarilia  ;  quae  dum  fidem 
hominibus  lollii,  propbelam  venit  in  maguni,  et  ex 
apostolici  culminis  apice  mergit  in  tartarum.  Nun- 
qoid  etGiezi  a  flde  non  erraverat,  qui,  dum  argen- 
tuin  Naaman  offereatem  pereiperel ,  dominj  sui  spi- 
ritum  suspicabatur  absenlem  ?  Sed  ait  Eliseus  : 

«  Nonne  cor  meum  in  prsesenti  erat ,  quando 
reversus  esl  homo  de  curru  suo  in  oecursuin 

libi  ?  i  (IV  Reg.  V.)  Ubi  caute  corisiderandum  est 
quia,  si  ille  multatus  est  qui  prctiiim  lulil  de 
virlule  proplietse,  quo  paclo  quis  audeax  vendere  ju- 
dicium  papse  ?  «  Accepisli,  inquit  Eliseus,  argentum 
et  vestes,  ut  emas  oliveta  et  vineas ,  oves  el  boves, 
servos  et  ancillas  ;  sed  et  lepra  Naaman  adhasrebit 
tibi  et  semini  luo  in  sempitenmm  (Ibid.).  > 

Duo  plane  simoniacae  hasreseos  reperiuntur  au- 
ctores,  unus  in  Veteri  Teslamento,  alter  in  Novo , 
quoe  eliam  duo  simoniacorum  genera  perfecerunt, 
vendenlium  scilicet,  el  ementium.  Giezi  siquidem 
donum  sancti  Spiritus  vendidit  (IV  Rcg.  v),  Simon  . 
Magus  comparare  lentavit  (Acl.  vm).  Nec  ille  so- 
lummodo  dicendus  est  simoniacus,  qui  dat  vel  ac- 
cipit  de  sacris  ordinibus  pretium  ;  sed  el  qui  vendit 
synodum,  qui  dislrahit   sacerdotale  judicium.   Serl 

modum  vero  lanquam  a  debitoribus  exigunt,  et  extor- 
quendis  reniuneralionibus  vehemenler  insistunl ;  lii 
se  Giezi  non  dubitentcrimen  incurrere  (/  V  Reg.  vm), 
qui,  postquam  Naaman  curatus  esl,  jainque  revcr- 
tens,  de  dono  S.  Spirilus  ausus  est  pecuniam  poslu- 
lare.  Et  sicul  ille  non  alia  quam  leprx  plaga  per- 
cussus  est,  quae  homines  removcbat  a  castris;  547 
sic  iste  non  levi,  sed  illius  labe  pcrfunditiir  crimi- 
nis  quod  ab  Ecclesiae  separal  sacramentis. 

Vidi  plane,  dum  episcopalis  apicis  olficio  fungc- 
retur  (22),  quemdam  de  fialribus  noslris,  nomeu 
quidem  supprimo,  vitium  noto,  qui  sic  subsultabat 
atque  gliscebat ,  dum  pracfixtim  synodalis  concilii 
tempus  insisteret,  ac  si  trilurae  sive  vindcinialis 

B  proventus  articulus  imniiitciet.  Acciiigebal  enim  se 
muneribiis  colligendis,  ad  quos  utiqiie  pra;cidendos 
non  aciem  ferri,  sed  falcem  exacucbat  cloquii,  qui 

etiam  hr.jus  fraudis  habere  pseudo  dicebatur  aposto- 
los,  qui  nimiruin  pecunias  hinc  inde  corraderent, 
easque  marsupiis  jam  evomcnlibus  infarcirent.  Si 

quis  aulem  mihi  forte  succenseat,  quod  consacerdo- 
lem  meum  tam  mordaciter  reprehendam,  Joannem 
corripiat  el  Mallhueuin  (Joan.  xn,  xm,  et,  xvm  ; 
Malth.  xxvi),  qui  dum  sacra?  proscquuntur  historise 
veritatem,  coapostolum  suum  pecuniis  ihhianlem  sa-_ 
crilegum  perhibenl  tradilorem.  Sperantes  aulem  hu- 
jusmodi  quaestus  hostis  antiquus  sxpe  deludit,  ut  eis 

luillalenus  impleat    quod  promisit.  Sicut  enim  au- 

fortasse  aliquis  dicat :  Et  ille  ergo  qui  pro  synodali      cupes   accipilrem    ad  escam  carnis  blandiens  pro- 
sentenlia  quidquam  (ribuit,  simoniacuni  criinen  in-      vocat,  sed  mox  ul  manu  lenuerit,  carncm  subtrahit, 

currit  ?  Non  hoc  dixerim  ;  quia  neque  Naaman  de- 
liquit,  dum  fraudulenlo  servo  pro  mundatoris  stii 
reverentia  munus  obtulil.  Aliud  quippe  est,  quainli- 
bel  causse  suse  desiderare  jusliliam.aliudcanonicam, 
tpiae  per  Spiritum  sanctiim  constituta  est,  venaleni 
habere  censuram.  Et  qua  conscientia  de  promulgando 
judicialis  sententioe  caleulo  prelium  sumimus  ;  cum 
iilc,  cui  patrocinium  venale  praebemus,  aut  jusle, 
attt  contendat  injuste?  Quod  si  juste  liligat,  verila- 
tem  procul  dubio  vendimus ;  si  vero  injuste,  contra 
verilalem,  quaj  Christus  est,  impudeiitis  audacite  te- 
meritale  pugnamus.  Hinc  eslquodinlege  prajcipitur: 
<  Jusle  quod  juslum  est,  exsequeris  (I)eut.  xvi).  » 

Injuste  quippe  quod  justum  est  exsequimr  quis-  fi  .' 
quisad  defensionem  juslitia;  non  virtutissemulatione, 
sed  amore  prsemii  temporalis  excitalur.  Nam  injusle 
(jnod  justum  est  exsequi  jure  dicitur  qui  juslitiam 
qttam  prajlendit ,  venundare  non  verelur.  At  ille 

quod  jastum  est  juste  probatttr  exsequi,  qui  in  as- 
senione  juslilise  nil  aliud  piaeter  solani  jtistitiam 
quaerit. 

CAPUT    V. 

Quod  shnomrtci  snnl  non  solum  qui  paciscunlur,  sed 
etinm  qui  pecnniam  non  paclam  poslulanl. 

Et  quia  sunt  nonnulli  qui  vel  antequam  conse- 
cratiouis  exhibeant  minislerium,  vel  ante  decistim 

loro  pedes  astringil ;  ita  diabolus  primo  quidem  pol- 
licetur  lucrum,  quod  poslmodum  sublrahcns  ,  pec- 
cati  duntaxat  injicit  laqneum.  Hoc  itaque  modo  qui 
muneribus  inhiat,  tanquam  mus,  dum  escam  corro- 
dere   nilititr,  tendicula   suffocalur.  Quod  nimirum 
egregie  prcecavit  insignis  ille  Fabricius,  qucm  dum 
Pyrrhus  Epirolarum  rex,  adversiisimperiuniRomanae 
reipublieoe  dinvcans ,  esse  pauperem  comperisset, 
sollicitare  ccepii,  quarlamque  regni  sui  partem  sibi, 
si  ad  se  transfugeret,  compromisit.  Quod  ille  dedi- 
gnatus  abhorruit,  et,  quovis  gloriosior  rege,  in  sua 
pauperlate  permansit.  Hoc  ilaque  Christianus,  qui 
avarus  est,  audiat,  sicque  gentilitalem  suam  et  gen- 
tilis  hominis  Evangelium  erubescat.  Et  saepe  sub  hac 

intenlione  mttnus  accipilur,  ut,  si  munilicus  reperia- 
lur  esse  culpabilis,  aufugium  justitiae  non  lucretur. 

Quod  facile  quidem  promilti,  sed  difficile  valet  im- 
pleri.  Acceptis  qtiippe  muneribus,  si  contra  datorem 

quidagere  volumus,  mox  in  ore  nostro  verba  mol- 
lescunt,  locutionis  acumen  oblunditur,  lingua  qua- 
dam  pudods  ertrbescentia  prxpedilur.  Mens  quippe 
percepti  muneris  conscia,  debiliial  judicialis  cesisu- 
ra3  vigorem,  reprimit  cloquentia»  libertatem.  Nam 
el  si  judicii  rectitudo  fundilus  non  adiinitur,  judi- 
candi    lamen   auctoritas   enervatiir.  Nonnulli  vero 

hanc  circa  se  reperiuntur  habeie  ctritodiam,  ut  ju- 
dicialis  adhuc  causae  pendente  negotio  nil  etiam  ab 

i)  Qnod  non  vsre  sanctus  doctor  episcopatu  se  abdicarit,  iicet  voluerit,  alibi  dicet-  us. 
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offerenle  suscipiant ;  sopiiis  vero  liiibus,  gralis  obla-  A  faniulatiir  illecebris,  dum  non  ad  aspeclum,  sed  post 
ta  non  spernanl.  Sed,  eincfgentibus  causis,  sjepeeon- 
tigitul,  quod  se  putavcranl  gratis  accepisse,  in  aliis 
coganlur  negotiis  compensafe  ;  fluviiqiie  periculum, 

quod  se  spcraveraul  reliquisse  post  tergum,  inspe- 
rate  coram  >e  reperiunl  enatandum.  IIoc  est  ergo 

liiuiin  et  inlegrum,  ul,  juxla  propheiam  :  t  Exculia- 
mus  inaiius  noslras  ab  omni  munere ;  >  et  nocendi 

sivejuvandi  servemus  nobis  ingenuain  libertalcm, 

ut  non  litigenius  sub  servilute  peciinise,  sed  ser- 
viamtis  in  liberiate  justiiiie.  Si  quis  forte  dome- 
slicao  facultalis  conqueralur  anguslias  ,  audiat 

54§  altente  quod  scriptum  cst  :  «  Propter  ino- 
piain  inulti  deliqiiernii t,  et  qui  qucerit  locuplelari, 

avertit  oculum  siium  (Ecc'i.  xxvn).  i  Si  ergo  illi  de- 

lergiim  sui  appenditur  possessoris.  Cui  non  dissimi- 
lis  et  illa  creditur  esse  dementia,  dum  lcctulus  tam 
opcrosis  decussatur  impendiis ,  ut  ornameiitum 
sacrosancli  cujuslibel ,  vel  etiam  ipsius  apostolici 
pnccellat  allaris.  Et  quam  vidclur  absurdum  ut 
stralus  ille  diligentius  excolalur,  ubi  corruptibilis 
caro  sopcris  quiele  resolvilur,  quam  ara  crucis , 
in  qua  videlicet  bosiia  Dominici  corporis  immo- 
lalur.  IIoc  ergo  modo  cum  sobrietas  soleat  :com- 

meinfare  pontifices,  effusis  nune  opibusfacii  sunt 
helluones.  Regalis  itaque  purpura  (vide  sclwlia  ad 

calcem  opusculi )  ,  qnia  unicolor  est  vilipendi- 
ditur ,  549  pallia  vero  diversis  fucata  nitori- 
bus  ad  sublimis  lecluii  depuiantur  ornaliim.  Et  cum 

Iinqiiunt  qui   rei   familiaris  inopiain  perferunt,  qui  B  domestic;  muriccs  nostris  aspeclibus  sorueanf.  tvans- 
ea  quoque  qux  victui  sunt  necessaria,  sibimcl 
deessc  conspiciunt;  si,  inquam,  et  isli  peccant,  dum 
acquirendis  rebus  non  supcrfluis  sed  necessariis 

sestuaul;  quod  illis  judiciiim  qui  ad  boc  ditari  mo- 
liunlur  ut  clDiianl?  ut  diversas  meiallorum  species 
et  olmoxia  tiucis  veslinienta  recondant?  Quibus  ter- 
ribililer  inlonans  Jacobus  coir.minatur  aposlolus  : 
«  Agiie,  inquil,  nunc  diviles,  et  plorale  ululantes  in 
miseriis  quae  advcnient  vobis  (Jac.  v).  >  Quibus 
pramiissis,  el  causam  prasto  suhjungit :  j  Divitiae 
vesirae  pulrefaclas  sunl,  vestimcnta  vestra  a  lineis 

comcsta  sunt,  aurum  et  argentum  vestrum  aerugi- 
navit,  et  aemgo  eorum  in  lestimonium  vobis  erit ,  et 
manducabit  carnes  vestras  sicut  ignis  ;  Ihesaurizastis 
enim  vobis  iram  in  novissimis  diebus  (Ibid.).  t 

CAPUT  VI. 

Quod  divilia;  non  appelnnlur  ad  indigenliam,  sed 
ad  luxum. 

Porro  aulem  qui  ejnsmodi  sunt,  non  ad  Iioc  con- 
qiicrunlur  inopiam  ut  indigenfiam  naturae  necessi- 
lalum  suslentaculis  fulciant ;  sed  ul  lurritae  dapibus 
lances  Indica  pigmenta  redoleant,  ut  iu  cryslaliinis 
vascnlis  adulterala  melle  vina  flavescaut.  Ad  hoc 

cerle  ditafi  cupiunl  ut,  quocunque  deveniunl,pra;slo 
cubiculum  operosis  et  mirabiliter  lexlis  cortinaruin 
pbalcris  induani,  sicqne  parietes  domns  ab  oculis 

inluentium  lanquam  stpeliendum  cadaver  obvol- 
vanl.  Mox  etiam  tapeiis  prodigiosas  imagines  praefe- 
rentibus  sedilia  slernunl,    peripelasmata   laqueari 

marinorum  pelles ,  quia  inagno  preiio  coemiintur, 
oblectani.  Ovium  iiaquc,  siinul  et  agnorum  despi- 
ciuntur  exuviae,  ermelini,  gebellini,  martores  exqui- 
funtur,  et  vnlpes.  Cum  illa  scilicet  in  sacris  Iioua- 
rcnlur  eloquiis ,  et  vel  Ecclesirc ,  vel  personam 
exprimanl  Salvatoris  :  c  Oves,  inquii  ,  nicce  voeeni 
meam  audiunt  (Joan.  x);  »  et  :  «  Ecce  Agnus  Dei , 
ecce  qui  lollit  peccata  niundi  (Joan.  i).t  De  istis 
vero  vcl  taceatur  omnitio  ,  ct  iudiglia  sint  qux 
Scriptura  commemorel;  vel,  si  eorum  reperitur  ulla 
memoria.sinistram  probantur  babere  figuram.  Sicut 
estiliud  :  c  Vulpes  foveas  habent,  Filius  aulen.  ho- 

minis  non  habetubi  caput  suum  reclinet  (Mattli.xm; 
Luc.  u).  s  Ecce  non  reclinatur  in  vulpeculis  Chri- 

"  stus;  dornvit  sub  vulpinis  pellibus  Chrislianus.  Res- 
puit  animalia  Redemptorisinundi  vocabulo  decorala; 
iilud  suumdeputat  ornainenlum,  quae  figuras  iimuunt 
reproborum.  Scd  divites  isti  non  mediocri  perccl- 
liinlur  obslaculo,  quia,  dum  phaleratis  atque  depiciis 
se  lodicibus  conlegunt,  va;  ,  vas  illis!  apcrtis  oculis 
dormire  non  possunt.  Invidciidum  est  ergo  Regulo 
dudum  consuli  Romanorum  (Eutrop.  Histor.  lib.  u,, 

in  /i»e) ,  cui  Carthaginenses  ,  dum  in  reipublicas 
conslanler  amore  persisleret  ,  oculorum  palpebras 

.  prxciderunl.  Et  revera  ad  quid  decor  istepulchritu- 
dinis,  si  non  aspicitur?  Ad  quid  cerle  rerum  tam 
speciosa  varietas,  si  hac  intiienlis  animus  nou 
pasealur?  Praclarum  videlicet  lioc  diviiiarum  cst 

genus,  quo  dum  utilur,  nequeat  aspici;  dum  aspici- 

bus,  ne  quid  occiduum  delabaiur,  opponunt;  de;n 'e  ̂  tur,    usum    prrebere    non    possit.   Taedet    cxlera 
clienlitmi  lurba  dividilur.  Alii  siquidem  domino  suo 
revcreiiter  assislunt,  nulunique  ejus  si  quid  for:e 
jubeatur,  curiosa  nimis,  velut  riinatores  siderum, 
oliservatione  custodiunt.  Alii  Aiaribce  ministerio  de- 

diti,  velut  liirundines,  inqiiieti  per  diversa  discur- 
riiut.  Inter  has  autem  delirce  ambitionis  insauias, 
qu;d  sibi  dorsalia  qiiajrunt,  quoe  a  suis  conspici 
dominis  non  merentur  ?  Grave  quippe  dispendium 
sui  paiiuntur  ornatus,  dum  in  occipilio  vel  cervici- 
bns  oculi  non  erumpunt.  Et  quam  ulile  divitiarum 
genus,  quod  dum  nullum  usum  pnctersolam  habeat 
pulchiiludiilem,  specie  tamcii  sua  nequeal  pascere 

"pessiuciitein  !  Alienorum  ncmpe  duntaxat  oculorum 

vanitalis  attexere ,  non  ridenda  ,  sed  gemcnda 
ridicula ;  fasiidium  est  tot  ambitionis  ac  prodigiosic 
vesaniae  dinumerare  porlenta.  Papales  scilicet  infu- 
las  gemmis  micantibus  aureisque  bracteolis  per 
diversa  loca  corruptas.  Imperiales  equos,  qui,  diiui 
peruices  gressus  arcuatis  cervicibus  glomerani  , 
sessoris  sui  manus  loris  innexas  indomita  ferocilale 

faiigant.  Omilto  annulos  enormibus  adbibiios  niar- 
gariiis.  Pra>tereo  virgas,  non  jam  auro  gemmisque 
eonspieuas,  sed  sepultas.  Nunquam  certe  vidisse  me 
memini  pontificales  baculos  lam  continuo  radiantis 
metalli  niiore  contectos,  sicut  erant  qui  ab  Esculano 
aiqueTrancnsi  gestabantur  cpiscopis.  Uterque  lamcu 
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nller  in  Apulis  finibus,  Nicolao  proesidenle ;  alter  in  A  in  pariete.    Et  mens  ipsa  earum    rerum  imngincs 
contrahit  ,    quas   sedula   meditatione  revolvit ;    ct Laieranensi  Ecclesia,  coram  Alexandro,  Romanis 

scilicet  ponlificibus ,  sunt  dejecli.  Nec  eis  profuit 
quod  ponlifices  ligneis  ,  auratis,  usi  sunt  baculis; 
dum  sacerdotii  merilum  non  nilor  efficiai  veslium  , 
sed  spiritualium  norma  virtuluui ;  et  uon  micantia 
margarita  vel  gemmae ,  sed  niores  aurei  deceant 
sacerdotem.  Sicul  enim  vera  sacerJotis  humilitas 

Deum  sibi  conciliat,  el  csetera  ejus  bona  commendal; 
sic  arrogantiae  tumor  et  vanitalis  arahitio  divinaj 
adversum  se  indignationis  iracundiam  provocat ,  et 
conlra  bonum  quod  aliquando  forsitan  opcratus 
est  pugnat.  Unde  per  Isaiam  Doniinus  dicit  : 
t  Nnnqiiid  super  liis  non  indignabor  ?  »  (Isa.  lvii.) 
Super  montem  quippe  sublimem  sacerdos  ascendit , 

tanquam  diversis  aclionum  imaginibus  pingiuir , 

proul  vana  vel  ulilia  medilatur.  Ac  si  quispiam 
micanlia  nunc  astra  suspicial,  nunc  declinet  oculos 
in  latrinam,  modo  miretur  radiantis  auri  fulgorem  , 
modo  scabram  ferri  contemplelur  ocruginem  ;  sic,  sic 
humana  mens  diun  lerrena  meditatur  et  infima  , 
procul  dubio  lerra  conspicitur;  cum  vero  quae 
pielatis  sunt  traclal ,  cum  divina  cogilat  alque 
ccelestia  ,  merito  ccelum  ,  templum  Dei  videtur  , 
atque  sacrarium. 

CAPUT  VII. 

Quod  Romana  Ecclesia  sedes  sil  apostolorum. 
Nunc  pranerea  Romana  Ecclesia,  quoe  sedes  est 

cum  sese  in  superbiae  fastum  per  quasdam  adulterini  B  apostolorum,  antiquain  debet  imitari  curiam  Roma- 
decoris  insolenlias  erigil.  Et  cum  anima  550  sa~ 
cerdolis  tanquam  sponsa  Chrislo  spiritalis  sit 
conjugii  foedere  copulata;  si  sic  exteriorem  ambiat 

cultum,  ut  interiorem  postponat  ornalum,  quodam- 
modo  viri  sui  toro  introducit  adulterum.  Unde  vox 

divina  praesto  subjungit  :  «  Quia  juxta  ine ,  ait ,  te 
discoopcruisti ,  et  suscepisti  adulterum  (Ibid.).  >  0 
quamaeerbi  doloris  esl,  si,  cummarilus  esl  procsens, 
tunc  introducatur  aduller;  el  in  Ibalamo  quo  recubat 
sponsus,  rivalis  admiltalur  incestus!  Unde  pvolinus 

aildilur  :  <  Dilatasti  cubile  tuum  ,  et  pepigisli  cum 
eis  ,  dilexisti  stratum  eorum  in  manu  aperta.  >  Et 
ne  de  ornaiu  vel  deliciis  taceat,  illico  subjic.it  :  «  Et 
ornasti  te  regio  unguento,  et  multiplicasti  pigmenta 
tua  (Ibid.).  >  Postquam  vero  confudit  arrogantiam 
superborura  el  luxuriose  viventium  ,  mox  spiriium 
consolatur  humilium  et  salubriter  afilictorum  : 

i  Auferle  ,  inquit,  offendicula  populi  mei ,  quia  lioec 
dicit  Dominus  excelsus  et  sublimis ,  habitans  aeter- 
nitatem  in  excelso  ,  et  in  sanclo  habilans  ,  et  cum 
conirito  et  humiliato  spiritu  ,  ut  vivificct  spiritum 
humilium  ,  et  vivilicet  cor  contritorum  (Ibid. \n).  > 
Cor  denique  sacerdotis  Dei  templum,  Christi  debel 
esse  sacrarium  ,  non  certe ,  sicul  legitur,  spelunca 

lalronum  (Mallh.  xxi),  vel  sordentis  pecuniae  rece- 
ptaculum.  Hoc  enim  unaquseque  mens  in  divino 

depulatur  examine  ,  quod  versat  per  concupiscen- 
liam  in  cogilaiione.  Fornicationem  i-.naginatur  ,  vel 

norum.  Sicut  enim  tunc  terrenus  ille  senatus  ad 

hoc  communicabant  omnc  551  consilium,  in  hoc 

dirigebant  et  subtiliter  exercebant  communis  indu- 
stri;c  sludium  ,  ul  cunctarum  gentiuin  niultitudo 
Romano  subderetur  imperio;  ila  nunc  apostolicoc 

scdis  seditui,  qui  spiritales  sunt  universalis  Ecclesioe 
senatores,  huic  soli  stndio  debent  solerter  insistere, 
utlmmanuni  genus  vcri  imperatoris  Christi  valeant 

legibus  subjugare.  Et  sicul  lunc  Romanorum  con- 
sules  ex  diversis  mundi  parlibus  reportabant  , 

peracta  hoslium  caede ,  victorias;  sic  isli  nunc 
animas  houiinum  de  manu  diaboli  debenl  liberare 

captivas.  Ad  hos  quippe  victoriarum  litulos,  ad  hos 
debent  semper  inhiare  triumphos;  vidclicet  ut 

"  antiquo  pradoni  animarum  pereunlium  nfanubias 
rapere,  et  regi  suo  Christo  signa  gaudeant  viclricia 
reportare.  Ilunc  porro  confliclum  David  signavit , 
ciim  Rabbath  civitatein  victor  obtinuit.  Rabbath 

quippe  multitudo  vel  grandis  interpretalur  ,  quod 
non  inconvenienter  univcrsitatem  hujus  mundi 

significare  cognoscitur.  David  itaque  Rabbalh  obti- 
nuit  civilalem  (//  Reg.  xn),euin  suis  legibusChrislus 

grandem  et  copiosam  hujus  mundi  subdidit  multi- 
tudinem.  Coronam  vero  de  capile  regis  illitis  David 
alislulil,  sibique,  sicut  Scriptura  leslattir,  imposuit, 

quod  tunc  verus  David  Christus  implevil ,  cum 
mundi  sapientes ,  quibus  quodammodo  diabolus 
ornahalur ,  eripuit ,   et   in    sui  decoris  el   gloriae 

adtillerium  ,  lupanar  efficilur  merelricum  :  eflusio-  ~  diadema   convertit.  Muliiludo  quippe  fidelium  non 
nem  sanguinis  meditalur ,  et  odium  ,  campiis  est 
fremeiitiura  bellatorum  :  ciborum  et  suavium  epu- 
larum  versal  quis  iu  cogilalione  delicias;  quidaliud 
in  conspeclu  Dei  videtur  ,  nisi  cacabus   sive    lebes 
in  quo  cibus    excoquilur?   Controversias    traclat 
aique  liligium  ;  quid    aliud   quam  tribunal  judicis 
aspicilur  ,   sive  forum?    Unde    cum   Dominus  ad 

Ezechielem  diceret  :  <  Ingredere,  et  vide  abomina- 
liones  pessimas ,   quas  isti  faciunt   hic  ;  >   pracsto 
subjungit  :    <   Et  ingressus   vidi  ,   et  ecce   omhis 
similitudo   replilium    et  animalium  ,    abominatio  , 
et   universa  idola  domus  Israel    depicta  erant   in 
parieie  in  circuilu  per  totum  (Ezech.  vm).  >  Quod 
enim  versalur  in  mcnte,  lanquam  depictum  cernilur 

modo  Christi  ,  sed  et  doctoris  cujusque  corona 

perhibetur  ,  cujus  proedicatione  convertilur.  Sicut 
Paulns  Philippensibus  ait  :  .<  Itaque  ,  fraires  mei 
charissimi ,  gaudium  meum  et  corona  mea  ,  sic 
slate  in  Domino [Philipp.  iv).  >  Sed  el  praedam,  juxta 
Sciipluram,  asportavit  multam  valde.  Praeda  quippe 
de  Rabbaih  tollitur ,  cum  ex  hoc  mundo  quiquc 

fuleles  atque  devoti  ad  Dei  oninipoientis  obse- 
quiuin  convertuntur.  Vos,  inquam,  o  sancti  ponlifi- 
ces  ,  vos  potissimum  hujusmodi  dcbetis  esse  prac- 
dones;  qui  quolidie  desudetis  aninias  hoinimun  de 
manibus  reprobi  possessoris  eriperc,  et  Iriumphales 

regi  vestro  David  manubias  rcporlare.  Nec  ta«ien 
sufficit,  cum  diabolo  raplus  ad  Deum  quisque  pia 
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tevotione  convertilur  ,  nisi  mox  etiam  a  status  sul  A  ofticio,  dum  ipse  non  incidam,  incidenlls  aciem  ferri 
duritia  quasi  crebro  sancla;  prsedicalionis   malleo      magis  ac  magis  exacuam  ; 
lonteralur.  Unde  per  Jeremiam  :  i  Nunquid  non 
verba  mea  sunt  quasi  ignis  ,  dicit  Dominus  :  et 
quasi  malleus  conterens  petrani  ?  >  (Jer.  xxin.) 
Verba  quippe  Domini  quasi  ignis  sunt,  quia  frigus 
expelluni ,  calorem  meniibus  ingenint  ;  malleus 
autein  sunl,  quoniam  obstinationis  et  pervicaciae 
duritiam  molliunt.  Congrue  ergo  sacra  subncctil 

bisloria  :  «  Populum  quoque  ejus  adduccns  scrva- 
vit  ,  et  circumegit  super  eos  ferrata  carpenta; 

divisitque  culiris,  et  iransduxit  in  typo  laterum 
(II Reg.  xn).  »  Quid  enim  per  ferrata  carper.la  , 
quod  utiqne  genus  est  curruum  ,  nisi  fortem  aique 

inexpugnabilem  quadrigam  sanctorum  evangeJisla- 

evellatur  a  corde  nostro 

radicitus  avaritia  ,  concurrenlibus  scilicet  omniiim 

Scriplurarum  lestimoniis  evidentissime  condem- 
nala  :  et  cuin  Achan  filio  Charmi,  quasi  tot  Patrum 

senlenliis  ,  quot  lapidibus  obruta  {Jos.  \v).  Non 
accipiendis  muneribus  delectemur  ,  ne  in  occulli 

censoris  examine  a  sacerdolali,  quod  absit !  dejicia- 
mur  ordine ,  sicul  filii  Samuelis  ob  hoc  judicialis 

amisere  culminis  dignitalem.  Non  vendamus  syno- 
dum  ,  nec  synodale  decretum  redigamus  ad  prelii 
«jtiantilalem ,  ne  sacri  concilii  Spirittun  sanctum 
distrahere  videamur  auctorem.  Ssecularis  pompae 
facessat  ambitio ,  moderetur  nitor  et  insolentia 

vestitim,  epulaium,  ac  poltiiun  ingtirgilalio  tempe- 

rum,  ac  per  hoc  oninium  divinarum  Scripluraruni  Tl  retur.  In  maittts  pauperum  noslra  pecunia  lianseal; 
intelligere  debenius  eloquium  ?  Nam,  proul  alibi  jam 
diximus,  vile  qttidem  ferrum,  tamen  edoniat  omne 
metalluin.  Sicul  ferrum  metallis  omnibus  domina- 
tur;  sic  evangelica  doctrina  duras  mentes  emollire 
cognoscitur.  Quid  est  ergo  super  captos  homines 
ferrata  carpenta  circumagere ,  nisi  sacrse  552 

Scripluraj  rolis  hiimanarum  mentiitm  aream  tritu- 
rare?  ut  in  eis  sermo  divinus  et  vitiorum  reluctan- 

liuin  glebas  obterat,  et  eas  ad  suscipiendas  manda- 
torum  coelestium  segetes  complanare  et  exxquare 
conlendat.  Et  quid  est ,  eos  cullris  dividere  ,  nisi 
peccalorum  hoininum  conscientiam  ad  confessionem 

divini  verbi  praedicalionibus  aperire?  De  qtio  verbo 
dicii  Aposlolus  :  «  Gladium  spiritus,  quod  est  verbum 

Dei  (Ephes.  vi).  i  Tunc  enim  (anqiiam  spiritalibus  "  colligiliir  mttlto  ante  quam  recenliores  aliqttot  affir 

qtise  per  avaritiam  ttirserat  ,  per  misericordiam 
exhausta  jam  crumena  follescal.  Noslrsc  divili:c 
nosterqne  thesaurus  lucra  sint  aniniartim  ,  et  in 
arca  noslri  pectoris  preliosa  recotidantur  talenla 
virtutum.  lu  hac  etiam  ara  principaliter  sacrificiuin 

offeramus  ,  et ,  profligatis  quoe  circa  nos  sunt ,  de- 

mum  553  nosmetipsos  Deo  viventes  hostias  imino- 
lemus;  quatenus  qui  sacerdotes  in  octtlis  hominum 
cernimur  ,  in  obtutibus  eiiam  occulti  Judicis  veri 

sacerdotii  jure  fungamur. 

SCHOLIA. 

Reqalis  ilaque  purpura  quia  unicolor  esl,  vilipen- 
ditur ;  pallia  vero  diversis  (ucata  niloribus,  ad  snbli- 
mis  lectuli  deputaniur  oinalum.  Ex  hoc  loco  faciie 

cultris  homo  dividitur  ,  cum  ad  detegendas  anim* 
sttse  plagas  divini  verbi  gladio  desecatur.  Cur  autem 
eos  iu  lypum  lalerum  transduxisse  narratur  ,  nisi 
quia  lateres  et  terreni  sunt  et  decocti  ?  Tunc  enim 

peccalor  in  lypum  lateris  verlitur,  cum  ad  prxdi- 
cationis  vocem  ,  sancti  Spiritus  ardorem  concipit , 
ei,  veracitcr  humiliaius  ,  terram  se  ac  lutiim  esse 

perpendit.  Sic  iiaque  quisque  conversus  ac  pceni- 
tens  in  lateris  formaiur  imaginem  ,  cum  et  humi- 
liatur  ex  suffi  fragilitatis  luto  ,  et  quasi  rubescit 
sive  flammescit  inamore  divino,  ut,  dum  se  lerrenum 
pulverem  pensat  ,  cor  suum  ad  referendas  Deo 
gralias,  qui  se  revocavit,  accendat.  Unde  el  Adam 
interpretatur  lerra  rubra  ,  ul  ex  pritni  parenlis 
nomine  quisque  condiscat  vel  quid  originaliter  sit, 
vel  quid  eum  actualiter  esse  convenial  Ad  hos  itaqite 
llriumphos]  sacerdotes  Ecclesiarum,  ad  istas  sancti 
roiilifices  debuerant  anhelare  victorias  ,  non  sum- 
ptuosis  epularum  ferculis  ,  non  resolvi  lenocinanti 
pelulantia  voluptatis.  Post  mundi  quippe  nasceniis 
exordium  per  mille  ferme  atque  sexcentos  annos 
humanum  genus  sine  vini  poculo  et  esu  carnium 

vixil;  nec  tamen  quispiam ,  quem  Scriptura  com- 
niemoret,  usque  ad  obitum  languore  contabuit. 

CAPUT  VIII. 

Epilogus ,  et  opusculi  conclusio. 
Sed  ut  jam,  quae  supra  lalius  comprehensa  sunt , 

brevis  epilogi   fine  concludam  :  et  cotis  funcius 

mant ,  piupuram  S.  R.  E.  cardinalium  habitum 
fuisse,  nec  eoritm  dunlaxat,  qtti  ex  clericorum  or- 
dine  ad  tam  sublime  fastigium  evehebaintir,  sed 
eiiam  monachorum  e  S.  P.  Benedicii  claustris  ad 
eam  dignilalem  assiimptorum.  Conslat  enim  eos 
ad  quos  Petrus  Dam.  scribit ,  monachos  fuisse  ex 
sancti  Benedicti  familia,  quibus  tamen  ita  loquilnr  : 
<  El  cum  domesiici  mitrices  nostris  aspeclibus  sor- 
deant,  iransmarinorum  pelles,  qttia  magno  pretio 
coemunlitr,  oblectant.  «  Qui  arbiiror,  ut  dicebam, 

longe  atitiquiorem  purpiira  usitm  inter  S.  R.  E.  prae- 
sules  fuisse,  quam  recentiores  aliqui  existiment.  Et 
qiiidem  si  in  bisce  rebus  argiimenliitn  valel  a  pictu- 
ris  desumptum,  purpura  iisum  non  inodo  in  clericis, 
sed  eiiam  in  monachis  fuisse  antiqitissimum  probai 
etiam  auclor  libii  beato  Desiderio  abbati  el  cardinali 
prope  anniim  Domini  1060  dedicati,  el  ex  bibliotheca 
Casinensi  cum  aliis  mullis  in  Vaticanam  translati  : 

D  in  cujus  fronle,  ipse,  inqiiam,  Desiderius  monachus 
et  abbas  sacri  inonaslerii  Casinensis,  ac  lituli  S.  Ca> 
ciliae  ptesbyter  cardinalis  duplici  veste,  slricta  una, 
talari  altera,  et  quasi  consulari  purpttrea  utraque  , 
vittaque  aurea  in  singulis  extremitalibus  ornala  in- 
spicitur.  Nec  esi.dublandum  quin  vivenle  Desiderio 
ea  pictura  facta  sil;  nam  prxierquam  quod  versus, 
qui  libri  principio  ab  anonvmo  illo  Casinensi  ejus- 
dem  libri  scriplore  prafiguiitur,  ipsum  tanquam  pra> 
senlem  alloquunlur  :  id  eliam  prseterea  osiendit, 
qtiod  Desiderius  ad  capilis  lergiim  quadratam  habet 
tabellam,  quae  indicium  ea  lempestate  vivenlis  esse 
solere  ,  pervetusta  Urbis  moiiumenla,  quoruin  nos 
mtilta  observavimus,  demonstrant  :  ei  Joannesdia- 
conus  cardinalis  in  Vila  S.  Gregor.  lib.  iv,  cap.  84, 
testatur.  Amplius,  sicut  cardinales  in  loctitn  senatus 
antiqui  snccessere,  ila  mitlto  anlea  quam  bi  recen- 
liores  opinantur,  a  Rontauis  ponlificibus  eos  purpura 
doualos  fuisse  verisiniilluuunj  fit.  Sed ,  et  cutu  di- 
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canl  Innbccntiiim  IV  anno  Christi  1244  staluisse  ut  A 
cardinales  e(|im  in  publicum  vecti,  galero  ruhro  ute- 
icnliir;  et  Paulum  II  annoDom.  1464  suo  Decreto 
mandasse  ul  cardinahuni  galeri  ex  serico  coccineo 
fierent,  quihus  eliam  panno  ejusdem  554  coloris 
<!ono  daiis,  equi  vel  mulse  eorum,  duin  equilarent , 
ut  sternereniur  voluisse;  mirum  videtur  quomodo 
alii  liislorici  scrihant  cardinales  lempore  Clemen- 
tis  VI  cirea  annuni  Christi  1355  el  1358  panno  pur- 
pureo,  lam  ipsos,  quani  ipsorum  equos  indulos,  ac 
perornatos  fuisse,  ut  de  cardinali  /Egidio  Albornotio 
lestaium  reliquit  illius  aetalis  scriplor  Matlhaeus  Vil- 
lanus  Chron.  Florenl.,  Iib.  m,  cap.  54,  et  lib.  vn , 
cap.  1 00,  et  assertor  viue  beali  Peiri  de  Lucemburgo 
cardinalis  creali  ad  linnum  15S6,  tameisi  a  pseudo- 
papa  non  solum  galeri  rubei ,  sed  et  cappae  rubeae 
diiohus  in  locis  satis  aperte  meminit.  Veruin  ui  hoc 
loco  illnd  etiam  non  praciereamus  ,  ahhates  eliam 
Kenediclini  ordinis  quosdam  dignilatis  conimon- 
slranda:  gralia  (lieet  eoruin  monachi  nigris  veslibus  g 
induii  incederent)  violaceb  usos  esse,  ut  cousial 
anliquissimo  nionasterii  Farfensis  registro,  ex  quo 
inaiiifeste  apparel  quinque  ac  triginla  fere  niimero 
abbates  ad  Supponem,  qui  anno  Domini  lOiO  vixil, 
bis  vestibus  indiiios  monasterium  rexisse.  Queni 
violaceum  colorein  ahbatihus,  el  maxime  Rumae  de- 
gentihus ,  quive  sacro  illuslrissiinorum  cardiiialium 
consistorio,  ac  suinnio  pontilici  praesto  adesse,  et 
(juasi  a  lalere  esse  consneverant,  et  ieuipprum,  bel- 

loruin  ac  caeterorum  hiijusmodi  injiirias  houiiiiun). 
que  malitiam  adeniisse  facile  creditum  cst.  Nec  lioc 
qiridem  inirum,  ciun  Benedictini  ordinis  professori- 
bus  ex  sanciissimi  sui  pairis  regula  ijiiocuniiue  uii 
colore  permissum  fuerit.  Qiiapropter  cum  cardina- 
lilia  vel  quavis  alia  diguilaie  fidgebant,  ut  purpu- 
ream  vel  violaceam  chlamydcm  gestarent,  dispensa- 
lionc  summi  ponlificis  (iilalleriusinsliluli  seclalores, 
i|uibus  aliier  inniii  caulum  est  regula)  non  indige- 
bant.  Quamvis  vero  S.  P.  Kenedictus  suis  cuin 
monachis  in  veste  nigra  incederei,  generaiim  lamen 
lrnec  pnecipit  :  i  l)e  quarum  reriun  omnium  colore, 
aul  grossitudine  non  caiiseinur  monachi;  sed  qualcs 
inveniri  possunl  in  provincia,  in  qua  habilant.i  Umle 
Paulus  Diaconus  Casinensis  apposite  luiiic  locuin  ita 
explicat  :  i  Non  dehenl  nionachi  causarc,  si  pedules 
alhi  fuerint,  et  lunicse  fusc;e,  id  est,  si  pedules  alte- 
rius  coloris  fuerinl,  et  allerius  lunica!  alquc  alterius 
cuculae.  i  Et  Ferriolus,  Smaragdo  ahbate  referente  : 
(  Colorem  eliam,  inqnit,  in  his  album  vel  nimis  ru- 
lum,  per  qiiem  siepe  species  corporis  ad  perniciem 
suam  videalibus  comnicndalur,  vilet.  >  ll:ec  Ferrio- 
Ius,  qui  quasi  ex  consilio  eju.smodi  monachos  adnio- 
nebal.  Quibus  inspectis  manifeste  conslat  monachos 
iu  cjaustris  degenles  ,  si  omnis  coloris  indumento 
tegi  polerant,  majori  jnre  Ecclesia?  proceres  consti- 
tutos,  injussu  et  inipune  purpureis  vcl  violaccis 
vesiibus  insigniri  posse  quis  dubital? 

Sil  nomen  Domini  benediclum. 

555556OPHS€ULUM  TEIGESIMUM  SEGUNDUM. 
DE  QUADRAGESIMA  ET   QUADRAGINTA  DUABUS-  HEBR.EOIIUM  MANSIONIBUS. 

Argdmentum.  —  Occasione  cujusdam  qui  per  quadraginla  dies,  non  modo  lunc  cnm  ab  Ecclesia  sancitum 
est,  sed  aliis  etiam  anni  teniporibus,  ciois  lautioribus  ahsiinebat,  quadragenarii  bujiis  mimeri  mysieria 
et  qnasdam  quasi  prserogalivas  ex  sacris  litteris  colligil.  Deinde  quadragiuta  duo  loca ,  in  quibus  morali 
suiu  paulisper  Hebraii  anlequam  ad  destinata  sibi  divinilus  arva  pervenirent,  niyslice  inicrpretalur ;  ita 
ul  per  ea  virlulum  quibusdam  gradihus  ad  pcrfeciionein  et  felicilatem  tendentein,  Chrisliahi  hominis  vi- lam  occulte  sianilicari  luce  clarius  ostendat. 

Reverentissimo  fratri  Hildebrando  ,  Petrus  pec- 
cator  monachus  intiina:  dilectionis  affectuni. 

Quod  ego  simul  el  lu,  venerabilis  fraler,  yicaria 

nuper  iiiierlocutioiie  conlulimus  ,  non  otiosum  vel 

snperfluum  ducimus  si  per  lilularis  etiam  styli  se- 
1'ieni  digeraiur.  Dixi  siquidem  ,  si  oblitus  non  es , 
nosse  me  servum  Dei ,  qui  praeter  illas  Quadragesi- 
mas,  qu;e  scilicet  a  Patribus  instituloe,  suisque  limi- 
tibus  per  anni  circulum  sunl  prafixoe,  alias  occulle 
carinas  [f.  carlinas]  celebral,  quibus  scilicet  illices 

carnalium  passionum  appetilus  frangat,  ac  prurien- 
tes  aesiuanlis  illecebra;  concupiscentias  cruciligat. 

Modo  quippe  per  quadraginta  dierum  spatium  pisci- 
bus  abslinel ,  modo  se  vel  a  pomoruin  ,  vel  eliam 

olerum,  quoe  sibimet  aptiora  stinl,  perceptione  coer- 
cet.  Aliquando  siquidein  cerasorum  primilias  come- 
dit ,  aliquando  peponurp ,  aliquando  ficutim  vel 
uvarum,  vel  quidquid  illud  cst  quod  delicatiussapit. 
Sed  mox  ut  gula  provocatur,  ul  comedat,  disciplina 
proiinus  adhibelur,  ne  desiderala  contingat ;  ct  quia 

quod  ardor  cdendi  jam  gustavcrat ,  avidiu3  concu- 

C  p^scit ,  ille  protinus  ficnum  abslinenlia:  faucibus 
injicit;  non  uliqne  condemnans  cibos  quos  Deus 

creavil  ad  percipieiidum  cum  graliarum  aclione  fi- 
delibus ;  nec  ignorans  quia  omnis  crealura  Dei  bona, 

et  nihil  ivjiciendum  quod  cuin  gratiarum  actioneper- 
cipitur  (/  Tim.  iv).  Cum  omnia  scilicet  comedere 

prius  incipiat,  qiianquam  esus  ille  magis  ad  crucia- 
tuin  quam  ad  obleclalionis  emolumeiila  proficiat.  In 

hac  igitur  abstinenlia  gulae  frangitur  appetitus,  con- 
cupiscentiae  fervor  cxstinguiiur,  non  Dei,  quodabsit! 
crcatura  damnatur  :  et  in  hoc  uberior  niercedis  fru- 

ctus  acquirilur,  quod  lia3C  quasi  vilium  rerum  absii- 
nentia  non  famosa ,  vel  celebris,  [sed]  et  palam 

geritur,  el  tamen  velut  occulla  nescitur.  Quem  vide- 
licel,  fralres,  si  quis  cur    hoc  vel  illo  cibo  non 

D  utatur,  inquiral;  respondet  illico  quia  suis  iitfirmi- 
latibus  hunc  noxium  non  ignorat.  Quod  lamen  isie 

de  languorlhus  animae  loquilur,  hoc  ille  de  incoin- 
modilaie  corporis  arbitratur.  Et  hanc  per  singulos 
illos  cibos  abstinentiam  quadrageno  scmper  dierum 
ciiculo  tcncre  consuevii. 
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CAPUT  PMMUM. 

DE  QUADRAGESIMA,  ETC. 
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A  raliones  qunliiordecim,  a  iransniigralione  Babylo- 
Quod  in  rebus  despicabilibus  gravior  est  abslineiitia. 

Ipse  quoqtie  mihi  nuper  confessus  es  quoniam 

ideo  te  funditus  a  porrorum  sive  Cicparum  perce- 
ptione  compescis,  quia  videlicel  his  acuminibus  ube- 
rius  delectaris.  ln  his  itaque  despicaliilibus  rebus  el 

gravior  absiiiienlia  ,  et  minor  est  glnria.  Facilius 
enim  carne ,  quam  sale  quis  ahslinet ;  gravius  est 
abjicere  fructus  arborum  ,  qiiam  aspersas  patinis 

fiagrantias  pigmenlorum.  Quanquam  ct  parenles  no- 
stros  de  paradiso  pomum  projecerit  (Gen.  jii)  , 
non  pigmenlum.  Quia  non  est  in  cuipa  quod  pluris 
emi,  sed  quod  possit  avidius  concupisci.  Scd  polio- 
rum  reriim  absiinenlia  plausu  favoiis  attollitur,  vi- 
lium  vero  coniemptus  dignus  praconio  non  videlnr. 

Unde  fit  ul  quod  minoris  esl  honoiis  in  publico ,  B  (Ephes 
niajoiis  gloriae  pondus  habeal  in  occullo.  Sic- 
ut  ait  pncdicalor  egregius  :  «  Quod  557  nl0~ 
menianeum,  inqiiit,  el  leve  esl  tribulalionis  no- 
slroe,  supra  modum  in  sublimitale  seternum  glo- 
rix  pondus  operatur  in  nohis  (II  Cor.  iv).  >  Enim- 
vero  milii  videlur  servus  ille  Dei,  quem  diximus, 
de  sancti  Spirilus  hoc  infusione  condpere,  quod 
seinper  vull  de  Quadragesiina  in  Quadragesiniam 
per  varias  succedenlis  abstinenlise  vicissiludines 
currere,  el  nunquam  velit  a  proposita  sacrati  hujus 
numeri  linea  declinare.  Hic  esl  enim  numerns,  ijuo 

c.celiim  calaclysmus  aperuit;  cum,  abolitis  iniquita- 
lum  sordibus,  mundi  faciem  divina  pielas  innovavit 

(Gen.  vii).  Per  hnjiis  numeri  conlinenliam  Mnyses 

nis  usquc  ad  Cliristuni  generaliones  quatuordeciui 
(MaUk.\).i  Ipso  ergo  numero  Doniinus  in  ./Egypti 
hujus  ima  descendil,  quo  populus  Isr.icl  ad  lcrraiii 
repromissionis  ascendit.  Descendit,  inquam,  ille,  ut 
isleascenderei.Illeserviiuiisinduitfoiiiiamf/Vii/ip.ii), 

utisie  de  serviiutis  eigastulo  liber  exirel.  El  obser- 
vanter  Moyses  posuil,  dicens  :  <  Ascenderuul  (ilii 
Israel  cum  virlute  sua  (Exod.  xm).  »  Quse  csl  enimi 
eleclorum  virtus,  nisi  Chrislus,  qui  est  virlus  Dei? 

(I  Cor.  i.)  Qui  ergo  ascendit,  cum  ipso  asccndii 
qui  ad  nos  non  necessilale,  sed  dignalione  descen- 
dit;  ut  illud  verum  esse  non  duhitetur,  quod  per 
Apostolum  dicilur  :  <  Qui  descendil,  ipse  estciqui 
ascendit  super  omncs  ccelos,  ut  adiinpleret  oninia 

CAPUT  II. 
Conlra  eos  qui  lilleraliter  tanlum  sacram  Scripturam 

inlelligunt. 

Sed  quia  nos  ex  occasione  prnedicti  frairis  in 
materiam  hujus  dispulaliouis  ineidiiiius,  553  "oa 

oliosum  credimus  si  in  ea  paulo  diulius  iininore- 
mur  ;  prsesertim  cum  nonnulli,  divinaj  ratiouis 
ignari,  frivolum  conquerantur  atque  supeifluiiiii  ut 
i»  Ecclesia  legatur  istarum  descriplio  niaiisioiuiin. 
AiiiUranlnr  eniin  ha;c  scire  vel  lcgere  nil  peniius 
uiiiitatis  affcrre  :  putantes  quod  rein  laiilumnioilq 
cesiam  narrct  historia,  et  hanc  cum  ipsa  liinc 

vetustatc  iransisse,  neque  nunc  ad  nostram  aliq.ua- 
tenus    noliliam    pevtinere.   Scd   si    suhtiliter   ipsa 

sciipla  digito  Dei  legis  mandala  promeruit  (Exod.  C  Sciiptiiroe  verba  perpendimus,  quam  extrcmaj  de- 
xxiv)  :  per  banc  el  Elias  usque  ad  monlem  Dei  Ho- 
reb  indeficua  gicssuum  agilitate  pervenit  (III  Rcg. 
xix).  Accedil  liuic  nnmero  longc  clarior  gloria,  cum 
et  ipse  Dominus  ci  quadiaginta  diebus  jejunavit  in 
deserto  (Malth.  iv  ;  Marc.  i;  Luc.  iv),  et  totidem 
horis  postniodum  jacere  dignalus  est  in  sepulcro. 
Post  Rtsiirrectioncm  quoque  quadraginla  diebus 
fiim  discipulis  deguit  donec  ad  majesiatis  palernaj 
coiiiessum  vicior  ascendil  (Act.  i). 

Quod  crgo  Irater  illo  hiijus  sacri  numeri  myslerio 
delectahililer  pascilur,  ul  intra  metam  ejus  per  salu- 
taris  semper  absLinenlix  vicissitiidines  transferalnr, 
divini  procul  dubio  Spiritus  promovetur  instinctu, 
ul,  diun  intra  quadragenarii  numeri  modum  jiigiter 

mentise  sit  hoc  dicere,  luce  clarius  invenimtis.  Ait 
enim  historica  seiies  :  <  El  hse  mansiones  filio  iiin 

Isracl,  ex  quo  exierunl  de  lerra  ̂ Egypti  cum  vir- 
tute  sua  in  man.u  Moysi  et  Aaron;u  moxque  snbio- 
tulit :  <  Et  scripsit  Moyses  profectiones  eorum  pcr 

verbum  Domini  (iSum.  xxxm). » 
Audistis  quia  scripsit  haec  Moyses  per  verbum 

Doinini?  Et  quis  hoc  audeat  dicere?  iino  quis  tcme- 
rario  prajsumat  ore  garrire  ut  quod  Doiiiino  ju- 
benie  conscribitur,  nil  utilitalis,  nulla  confcrat 
emolumenta  salulis?  Aggrediar  ergo,  frater  mi,  si 
lili  onerosum  non  est,  mansionuin  illarum  figuras 
summalim  ac  succincle  perslringe.re,  el  quod  ex 

diclisPatrumindagarepotuerim.coinpendiosis  verbis 
graditur,  ex  ̂ Egypto  cum  Israelilis  ad    patriam    se  ®  breviler  annotare,  ut  querelosus  quispiam  ex  gustu 

micarum  labenlium  colligat  quam  nectareis  dapibus 

plcni  ferculi  mensa  redundat. 
Nolandum  autem  quoniam  omnis  ille  discursus, 

ut  quidquid  illic  gestum  hislorialitcr  legiiur,  loiuin 

in  nobis  per  mysterium  spiritualis  intcllectus  ini- 
pletur.  Quod  enim  ttinc  visibiliter  geslum  est,  nobis 

per  spirilualem  intelligenliam  congruit,  nostro  tein- 
pori  vetus  illud  saeculum  mililavit.  Hoec  enim,  ut 
ait  Apostolus,  <  in  figura  contingebant  illis  (7  Cor. 
x).  i  Nos  enim  de  fornace  jEgypliacae  servilutis 
egredimur ,  el  lcrram  reprondssionis  ingredi  per 

plurima  mansionuin  Ioca,  hoc  esi,  per  diversa  vir- 
tuium  incremenia  conamur.  Sed  quoniam  absque 

properare  lcstetiir.  Per  hunc  enim  namerum  Israe- 
liticus  popuhis  tcrrain  repromissionis  ingressuscst 
(IViim.  xiv ;  Deul.  xxix  ;  Jos.  v).  El,  o  qnam  pro- 
fundi,  quamque  admirabilis  altitudo.  myslcrij!  quia 
per  quam  sacramenli  lineam  Deus  esl  conversus  ad 
homines,  per  lianc  homo  reversus  est  ad  auclorem. 

ln  egressione  quippe  filiorum  lsrael  ex  yEgypto 
quadraginta  duse  sunt  mansiones,  et  adventus  Do- 
mini  Salvaloiis  in  mundum  per  quadraginta  duas 
niliilominus  generationes  inducitur,  quas  videlicet 
evangelisla  Malthaeus  eiiuiiieral,  dicens  ;  <  Ab  Abra- 
bam  usque  ad  David  generationes  quatuordccim,  a 

David  usque  ad  iransniigrationcm  Babylonis  genc- 
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tribu  sola  Levi,  Patrum  pene  oiiwiiuiii  cadsvera  pro-  A  ascenderunt  per  quadraginla  duas  mansiones,  ila 
slrata  sunl  in  dcserlo,  ad  terrani  auteni  iliain  iilii 

lantuminodo  pervenerunl,  expedil  ut  vetus  itomo 
noster  intereal,  et  novus,  qui  secundum  Deum  crea- 
tus  sit  (Ephes.  iv),  ad  oblinendam  lerram  viven- 
lium  convalescat.  Quod  anlem  tribus  Levi  cum 

cseleris  in  deserlo  non  periit,  hinc  manifeste  colli- 
gitur,  quia,  poslquam  omnium  Israelitarum  nume- 
rus  a  viginli  annis  el  supra,  Moyse  supputante, 
descriptus  est,  prscsto  subjunctum  est  :  i  Levitae 
aiilera  in  tribtibus  familiamm  suarum  non  sunt 

numerali  cum  eis  (A;«m.n). »  Dicilenim  Dominiis 
ad  Moysen  :  «Tribum  Levi  noii  numeiare,  neque  po- 
nas  summam  eorum  cum  filiis  lsrael  (Num.  i).  > 
Poslmodum  vero  Scriptura  dicit :  i  Hic  est  numerus 

Salvator  noster  in  ̂ Egyptuin  mundi  liujus  descendit 

per  lolidem  patres.  Quod  si  jam  inlelligimus  quan 
tum  sacramenti  numerus  isle  contineat ,  humanae 

scilicel  ascensionis,  et  divina?  descensionis,  ii.cipia- 
mus  jam  per  ea  qux  descendit  Cbristus  ascendere; 
et  primam  nobis  eam  mansionem,  quam  ipse  no- 
vissimam  liabuil,  sedificare.  Si  quis  enim  ad  nos 

per  loca  quxlibel  veniat,  ut  mox  rediens  per  loca 

nos  eadem  ducat ;  ubi  desi.-iit  ille,  nos  iter  incipi- 
nius,  et  ubi  ille  coeperal,  nos  finimus.  Prima  scilicel 
Cbrisli  generatio  coepit  ab  Abraham,  ulliina  vero 
velut  poslrema  maiisio  terminavil  in  Virginem. 
Et  quoniam  Abraham  inlerpretalur,  pater  excelsus, 

nos  hoc  iler  incipimus  a  Virginis  partu,  ut  per- 
filiorum  lsrael,  qui  descriplus  est  a  Moyse   elElea-  B  agrantes  sequenlia  deinceps  inansionum  loca,  po- 
jtaro  sacerdote,  inler  quos  nullus  fuit    eorum  qui 
antea  numerali  sunt  a  Moyse  el    Aaron  in  monte 
Sinai   (Num.   xxvi).  »  Praedixerat  enim  Dominus 
quod  omnes  morerentur  in  solitudine.  Quibus  vide- 
licet  hislorii»  verbis  patenler  ostenditnr  quia,  caete- 
ris    in  deserto  prostratis,  ad  reproniissionis  terram 
tevi  tribus  incolumis  et  illibata  pervenit.  Quisquis 
ergo    se  potuerit   in    sacerdolum  ,  vel   Levitarum 

ordine  constiluere;  quisquis  noluerit  cum  reliquis 
Iiominibus  in  lerra  sorlera  hajreditariEe  559  por- 
tionis  acqtiirere,  sed  solum  cum  tribti  Levi  conten- 

lus  sit  Dominum  possidere,  iste  profecto  in  liujus 
mundi  deserto  non  moritur,  sed  terram  repromis- 
sionis  ingredi    vivus  et  incolumis  promeretur.  Qui 

stremo  ad  Deum  ,  Palrein  videlicel  perveniaraiig 
excclsum.  Partus  ergo  Virginis  nobis  ex  ̂ Egypto 
exire  volenlibus  in  prlmis  occurrit,  cum ,  Verbum 
Dei  carnem  factum  in  htinc  mundum  venisse  cre- 
dentes,  relictis  omnibus  caducis  el  transiloriis,  in 

illo  solo  requiescimus,  in  illo  noslrao  qnielis  el  spei 
babilaculum  collocamus.  Post  ha?c  jain  si  perficere, 

el  ad  singulos  quosque  fidei  el  virtutiun  gradus 
ascendere  nitimur,  tandiu  debemus  inimorari,  donec 
valeant  virtutes  in  consuetudinem  verli.  El  tunc 

non  quasi  transcurrere  spiritualis  viia3  deserta  con- 
spicimuc,  560  se<i  mansionem  facere,  vel  eiiam 
habilare  in  ipsis  viriutum  profectibus  judicamur. 
Nam  qui  bonum  opus  non  perseveraturus  incipii, 

ad  promissiones  ergo  Patrum  pervenire  desiderat,  C  quasi  viam  properanJo  transcurrit;  qui  vero  in  ea hasreditatis  in  terra  funiculum  cum  tribu  Levi  pos- 
sidere  conlemnat.  Nam  qui  se  pro  lerrenis  in  leiram 
dejecit,  qui  sese,  ubi  cum  amaritiidine  Pascha  ccle- 

brandum  est,  ac  velociter  trauseundum,  diutius  gau- 
dere  confidit  :  <  Anima,  inquiens,  habes  multa  bbna 

veposita  in  annos  multos,  requiesce,  comede,  bibe, 
cpulare  ;  non  sine  causa  meretur  audire  :  Stulte, 
hac  nocte  repetent  animam  luam  a  le  ;  quse  aulem 
parasti,  cujus  erunl?»  Ilic  itaque  non  die,  sed  nocle 
perimitur,  sicut  primogenila  jEgyptiorum.  Niniirum 
qui  non  sprevit  jEgyptum,  sed  obsequium  prxbuit 
reeioribus  lenebrarum,  qui  et  ipsi  nocte  animam 
cjus  repelunt ;  quoniam  odivil  lucem,  nec  juslilise 
consecutus  est  verilatem.  Sed  dum  vagantius  ad 
exleriora  progredimur,  jain  quasi  prannissae  spon- 
sionis  obliti,  nunc  ad  Israelitarum  mansiones,  in 
quibus  aliquantulum  immoraturos  nos  csse  promisi- 
mus,  jain  quodara,  ut  ita  loquar,  postliminio  re- 
dearaus. 

CAPUT   III. 

Quod  descensio  Clirisii  ad  nos  [uerit  per  qundraginta 
duo  gradus. 

itaque,  sicut  dictum  esl,  in  quadraginla  duabus 
mansionibus  pervenerunt  filii  Israel  usque  ad  prin- 
cipium  capiendae  haireditaiis  (Num.  xxxjii).  Princi- 
piura  vero  capienda:  ha;reditatis  fuit,  ubi  Ruben  et 
Gad  et  diiuidia  tribus  Manasse  accipium  terram 
Galaad   in   possessionem.   Potro   aulem,  sicut  illi 

quam  semel  arripuit  ,  permanet  sanclilate ,  il.i 
qiiodaminodo  aedificat  mansionem.  Et  notandum 
quia  cum  ire,  et  mancre,  ac  per  hoc  iier,  el  mansio 
a  se  sint  penilus  dissona,  nec  sibimet  invicem 

congruanl,  utrumque  tamen  in  illo  Israelilico  pro- 
cinctu  convenisse  Scriptura  ccnfirraal,  ut  illi  per 
desertum  et  iter  habuisse  dicantur  et  mansioncs. 

Quia  nimirum  nos,  qui  terram  viveniiuni  imrai£ 

coiiiendimus,  cl  manere  debemus  per  fixum  profcs- 
sionis  noslraj  propositum,  et  ire  semper  per  melio- 
randx  conversalionis  el  cumulandi  profectus  argu- 
menlum. 

I ii  primis  crgo  proficiscunlur  filiilsrael  deRamesc. 
Raraese,  sicut  noimullis  videlur,  in  nostra  lingua, 
commolio  turbida ,  vel  commotio  linem  dicilur.  In 

quo  datur  inleliigi  quod  omnia  quai  mundi  sunl, 
in  commolionibus  et  pcriurbationibus  constitula, 
et  coiruptelac,  quam  tinea  designat,  probantur 
obno&ia.  Li  quibus  ulique  uon  oporlet  animam 
residere ,  sed  incuuctauier  exire.  Quidam  vero 

Raniese  interpretari  commolionem,  vel  tonitruum 
pulaverunt.  Quod  ulique  nobis  aptari  non  incongrue 
poteril,  quia,  dum  ad  prsedicationem  evangelicae 
tuba;  c.ommoti  fuerimus,  velut  ad  tonitruum  coele- 
slium  nubium  excilali.  ex  ̂ Egypto  mundi  hujus 

exiinus.  Exierunl  aulem  illi  mensc  primo,  quinta- 
dccima  luna,  in  ipso  scilicet  plenilunio,  ac  veris 

exordio.  Et  nos  cum  surnmae  lucis  radiis  illuslra- 
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nmr,  cum  in  nobis  bonae  volunlatis  flores  crum-  A  per  hunc  Aquilonis  dominum,  nisi  antiquus  hoslb 

pimt ,  ciini  omnia  renovanlur ,  cum  prala  de- 
nique  nostrorum  cordium  superni  solis  foinite 

rccalescunt,  lunc  cx  ̂ Egypti  tenebris  egredi  fesli- 
namus. 

Secunda  mansio  fit  in  Sochol.  Sochot  aulem 

interprelatur  tabernacula.  Primus  igitur  animoe 
profectus  est  ut  terrenis  se  commotionibus  dividat, 

sibique  lanquam  peregrinoe  et  incoloe  non  habita- 
culumfigat,  sed  exsilii  labernaculum  slruat;  lugcns 

cuni  Prophela  :  «  Heu  me,  quia  incolatus  meus  pro- 
longatus  esl! »  (Psal.  cxix.) 

Deinde  veniunl  in  Elhan,  sive,  ul  Sepluaginla 
interpretes  dicunt,  Buihan,  qtiaeeslinextremisfiiiibtis 
soliludinis.  Ethan  foriiiudinem  sonal.  Qui  ergo  jam 

exprimilur,  qui  frigidis  et  ab  amore  Dei  alienis  cor- 
dibus  principalur?  Ante  hunc  ergo,  id  esl  contra 
hunc  castranietamur,  cum  adversus  eum  infoedera* 
bili  dimicatione  confligimus. 

Inde  profecti  per  mare  Rubrum  veiierunt  in 
Mara,  quoe  inierprelaiur,  amariiudo.  Reclus  scilieet 

ordo  est  ut  qui  ad  terram  properant  melle  manan- 
tem,  in  deserto  vitoc  liujus  laboris  et  tenlationis 
amariludinem  hauriant;  et  per  disciplinac  praescnlis 
asperitalem  perveniant  ad  remunerationis  internoe 
dulcedinem.  Unde  dicit  Aposlolus  :  i  Omnis,  inquil, 

disciplina  in  praesenli  quidem  non  videtur  esse  gau- 
dii,  sed  moeroris;  post  autem  fructum  patalissimum 
exercilalis  per  eam  reddet  justitiae  (Hebr.  xu).  t  In 

pro  Deo  peregrinantur  in  inundo,  qni  se  incolas  et  g  procinctu  siquidem   spiritualis  militiae  conslilutis, 
cxsules  recognoscunt,  nccesse  est  ut  quanlo  magis 
se  praebent  in  terrenis  actibus  debiles,  tanlo  sint  in 
humilitale  ac  patienlia  forliorcs.  Buthan  autem 

vallis  interprelaiur,  quod  ab  eodem  sensu  nequa- 
quam  discrepat.  Oportet  enim  ut  quisquis  ad  ter- 
ram  vivenlium  properat,  ad  perferenda  lentatio- 
num  jacula  in  huiuililalis  et  paiientioe  convalle 

persistat. 
lnde  profecti  sunt  in  Phiahiroth,  quoe  respicit  Beel- 

phegor,  el  caslramelaii  sunl  ante  Magdalum.  Phiahi- 
roth  interpretari  dicilur,  os  nobilium, perquod  expri- 
milur  lingua  doctorum.  In  convalle  quippe  palienliae 

conslilulus,  quo  gravius  vcl  persecutionum  vel  car- 
nalium  lenlationtim  flagellis  altcrilur,  eo  mngis 
necesse  esl  ul  ei  ab  ore  nobiliuni,  id  est,  a  san- 
clorum  doctorum  exhortationibus  succurratur.  Si 

561  vero  non  Phiahiroth  sed  Osiraalh  proferen- 
diim  est,  ut  alia  lestatur  editio,  sciendum  est  quod 
Iraalh,  vicus  interpretatur.  Ad  os  ergo,  hoc  esl,  ad 
primum  vici  hujus  vcnitur  ingressum ,  quod  signi- 
ficat  novoe  conversalionis  initium.  Unde  non  ad  ur- 

bem,  sed  ad  vicum  veniunt;  quia  necesse  esl  ut  no- 
vilii  quique  interim  se  inlra  suburbanoe  vilae  cohi- 
beant  modum ,  nec  praecipitanter  adhuc  audeant 
senaloriae  perfeclionis  attenlare  fastigium.  Unde 
bene  dicilur  quoniam  Arioth  respicit  Beelsephon 
(Num.  xxxm).  Beelsephon  siquidcm  interprelalur 
ascensio  speculm,  sive  lurris.  A  parvis  enim  ad  rna- 
gna  conscendilur.  Non  enim  li;ec  niansio  fnil  in  ipsa 

modo  amara  dulcibus,  modo  dulcia  miscenlur  ama- 
ris ;  ut  per  hoec  experialur  humana  conditio  et  quid 
a  se  paliatur  infirmitatis,  et  quid  a  Deo  debeat  spe- 
rare  virtulis.  Sicut  eidem  populo  dicitur  :  «  Afllixi 
te,  el  cibavi  te  manna  in  deserlo,  nesciebant  palres 
tiii,  donec  dignoscerelur  quid  esscl  in  corde  luo 

(Deut.  vm).  > 
CAPUT  IV. 

Qnod  apostoli  sint  duces  populi  Christiani. 

Undo  sequilur  quin,  profecli  dc  Mara,  venerunt 

in  Elim,  ubi  duodecim  eranl  fontes  aquarum,  el  se- 

ptuaginta  palmae.  Vides  post  tenlationis  amariludi- 
nem  ad  quantam  deveniunt  et  dulcium  pomortnn  et 

aquarum  profluentium  amoenitaiem.  Per  tenlatio- 
C  nis  iiaque  pugnam,  perducuntur  ad  palmas,  et  per 

sitis  intolerandse  penuriam,  ad  irriguam  veniunt 
aquarum  vivenlium  affluentiam.  Animarum  562 

quippe  medicus  omnipolens  Deus  sic  omnia  ordinate 
dispensat,  ui,  tanquam  melle  pigmentis  infuso,  et 
trislibus  loeia,  et  Ioetis  trislia  misceat;  quatenus 
mens  infirma  el  aliquando  percussa  nunquam  de 

prosperilale  superbiat,  et  aliquando  refola,  in  ad- 
versilatibus  non  sticcumbat.  Elim  proelerea  inler- 
prelalur  arietes,  qui  nimirum  sunt  gregiim  sequen- 
titim  duces.  Qui  vero  stint  duces  rationalis  gregis, 
hoc  est,  pnpuli  Christiani,  nisi  sancii  apostoli  ?  Hi 
niniirum  stint  duodecim  fonles  ariditatem  menlium 

doclrinoe  coelestis  fluoribus  irriganles.  Verum  quia 
non  illos  duodecim  duntaxat  aposlolos  Salvator  no- 

specuIa.sedrespiciebatspeculam.Quianovitiusquis- Dster  eleg-lt)  scd  et  alios  sepluaginla  constiluit;  id- que,  el  si  ad  speculativam  vilam  jam  per  deside- 
rium  tendat,  necdum  tamen  ad  speculativae  perfe- 
ctionis  culmen  aspirat.  Qnamobrem  illic  apte  sub- 
jungitur  :   «    Et   castrametali  sunt  ad   Magdalum 
{Ibid.).   i  Madgalus    magnificenlia  dicitur.   Noviler 
enim  quis  ad  Dei  servitium  veniens,  ascensionem 

speculoe,  et  magnificentiam  jam  quidem  in  conspeclu 
suo  per  intentionem  tenet,  sed  per  cffeclum  virlutis 
necdum  possidet.  Quia  licet  spe  conleniplalionis  ac 
perfeciionis  jam  pascalur  et  nutrialur,  necdum  ta- 
men  consummatae  mundiliae   vel  supemae  gratiae  ni- 
tore  perfruitur.  Ut  si  Beelsephor  interpretatur,  do- 
minus  Aquilonis,  sicut  a  quibusd?.?)  dicitur,  quid 

circo  non  solum  duodecira  fontes,  sed  et  septua- 
ginla  describunlur  illic  artores  fuisse  palmarum. 
Nam  et  ipsi  apcstoli  nominantur,  sicut  et  in  bcati 
Pauli  verbis  agnoscilur.  Cum  enim  de  Resurreclione 
Salvaloris  agerel  :  «  Visus  est,  inquil,  Cephae,  et 
post  haec  illis  undeciin,  deinde  apparuil  apostolis 

oinnibiis  (/  6'or..  xv).  t  Ex  quiJius  verbis  manifeste 
colligitur  qtioil,  proeier  ilios  duodecim,  ei  alii  disci- 
puli  iion  inconvenienler  aposloli  nominentur. 

Sed  egressi  de  Elim,  justa  mare  Riibrum  fixere 
lentoria.  Nota,  quia  non  mare  rursus  ingrediuntur, 
sed  juxta  maTe  tabernaculum  figunt :  ut  mare  tan- 
tum  et  proceilarum  cumulos  procul  aspicianl,  nc-v 
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quaquam  tanien    moius  cjus  cl  impelus  periime-  A  per  Ananiam  sanalus  est  Paulus  (Aci.  ix),  ul  conti- 
scanl.  Nos  eliain  posi  tentationum  (luclus,  post  un- 
disoni  maris  formidolosa  naufragia ,  eadem  soepe 
inala  quac  pertiilimus,  anle  oculos  ponimus  :  ut 
jam,velfit  in  littore  constiimi,  dignas  ercplori  nostro 
Deo  gralias  feferamns. 

Profecli  quoque  de  mari  Rubro  applicuerunt  in 

deserlum  Sin.  Sin  inlerp-Ualur,  rubus,  sive  ten- 
lulio.  Incipit  ergo  Chrisli  militi  jam  prospeiilalis 
spes  arridere,  et  collocutionis  divinse  verba  promit- 
lere.  De  Rubo  siquidem  Dominus  apparuit,  el  Moysi 
ad  filios  Israel  perferre  mandala  prsecepil  (Exod  m). 
Ulic  ergo  libi  datur  sperandae  clementise  signum,  ubi 
faclum  esl  Israeliticoe  visitationis  initium.  Sed  non 

oliose  Sin  etiam  tentatio  dicitur.  Solel  etiam  soepius 
et  in  visionibus  inlervenire  tentatio,  dum  nonnun-  B  lur. 

luris  poslmodum  laboribus  insudaret.  Ilinc  est  quod 
eidem  Anaiiiac  dc  illo  dictum  est :  «  Ego  cnim  ostcn- 
dam  illi  quania  oporteat  eum  pro  nomiiie  meo  pafi 
(  Ibid.  ).  »  Quod  auleni  Halus  etiam  fermentiim 
inierpretaii  dicitur,  el  liinc  nobis  congruae  signifir j 
tionis  inlellectus  offertur.  Haec  csl  enim  fermenlum 

ilhid  quod  tollens  mulier  commiscuil  in  fariuje  ̂ aiis 
tribus,  douec  fermentaretur  totum  (Luc.  xm),  iJ  csi, 
sanclum  Evangelium.  In  liac  siqnidem  solitudine 
populus  murmuravit,  et  manna  simul  et  coturnices 
accepil.  Et  cum  non  modo  fermentum,  sed  et  maima 
sacrum  significet  Evangelium,  miro  modo  hoec  siinul 
in  decima  mansione  conveniunt  :  ut  post  Iegis  prse- 
raissas  decalogum ,  panis  Evangelii  succedere  videa- 

quani  spiritus  iniquilalis  transGgurat  se  in  angelmn 
lucis  (II  Cor.  xi).  Et  ideo  subtiliter  est  agenduin,  ut 
discernantur  genera  visionum.  Sicut  et  Jesu  Nave 

cum  angelum  cerneret,  et  tenlationes  aliquando  hu- 
jusmodi  visionibus  inesse  nullalenus  dubitarel,  pro- 
l-inus  ab  eo  qui  apparebat,  requisivit,  dicens  : «  No- 
sler  es,  an  adversariorum?  (Jos.  v.)  t  Nam  et  per 
Apostolum  discretio  spiritniim  inler  dona  sancii 
Spirilus  enumeratur  (7  Cor.  xu).  Quod  autcm  Sin 
etiara  odium  interprelari  dicilur,  neqtie  boc  quidetu 
a  spirituali  exorbilat  intelleclu.  Quisquis  eniia  ver^ 
venit  ad  visionem  vel  allocutionein  D>i,  confestiin 
concipil  odium  mundi. 

CAPUT  V. 

Postbsec  veniunl  in  Rapliidin.  Inlerprelatur  itaque 

Rapbidin  laus  judicii.  Et  cerle  saiis  congrue,  ut  et 
labor  antecedat  laudcm,  el  laus  proveniat  posl  labo- 
rem.  Verum  non  cujuscunque  rei,  sed  laus  judicii, 

[quoe  add.]  videlicet  de  rationis  judicio  prodeal,  non 

laus  quse  de  superbise  vanitale  procedat.  <  Spiii- 
tualis  eniin  hoino  judicat  omnia,  et  a  nemine  judica- 
tmr  (/  Cor.  11).  >  Reperiuntur  et  alise  horum  nomi- 
buiii  interprelationes;  sed  si  cuncta,  quoe  nobis  ia 
bac  materia  suggerunt,  amplectimur,  jain  non  ser- 

vabitur  epistolaris  ordo  compendii,  sed  onerosi  con- 
.surget  enormilas  libri.  Israelitarum  ergo  mansiones 
succincle  transcurrimus,  non  ut  earum  scrutemiir 
arcana  cubicula,  sed  ut  in  earum  nominibus,  lan- 

■Quod  languores  animw  sint  viiia,  mors  vero  peccaia  C  <i,lam  exteriora  parielum  simpliciter  oslendamus. criminalia 

Sed  et  inde  progressi,  venerunt  in  Depibca  :  sive 
«t  alia  translalio  perbibet,  Rapbaca  (Exod.  xii). 

S63  Depbtca  denique  pulsatio  dicitur.  Et  nos  post- 
quam  pertingimus  ad  Ecclesiam,  quara  videlicet 
Rubus  ille  significal,  ubi  Dei  meretur  liomo  collo- 
quium,  ubi  visio  conspicitur  angetorum,  tunc  inci- 
pimus  pelerc,  qusererc,  ac  regni  coelestis  arcana 
pulsare,  Domino  prsecipiente  et  pollicente,  qui  dicil: 
«  Pulsale,  et  aperietur  vobis  (Matth.  vn ;  Luc.  xi).  t 
Si  vero  Rapbaca  qnis  malit  admitlere,  quse  sanitas 
dicitur  :  hoc  nomen  aniinsc  dudiim  languidae,  sed 
jam  per  donum  sanctre  Ecclesioe  languoris  nexibus 
absolutoe  convenienter  aplatur.  Hsec  est  enim  anima 
cui  dicilur  :  t  Renedic,  anima,  mea  Domino,  etomnia 
jnleriora  mea  nomini  sancto  ejus  (Psal.  cn)-  • 
Quem,  quoeso,  Dominum?  Qui  sanat,  inquit,  omnes 
languorcs  luos,  qui  redimit  de  interilu  yiiam  tuam. 

Languor  scilicet  animoe  vilia  sunt,  mors  animoe  pec- 
cata  criminalia  sunl.  «  PcccaUun  enim  cuin  consum- 
matum  fuerit,  generat  morlem  (Jac.  i).  i 

Deinde  veniunt  in  Halus.  Halus  inlerpretatur,  la- 
bores,  sive  fermenlum.  -Et  certe  sanilalem  laborcs 
sequunlur,  quoniam  ad  nil  aliud  sanitatem  sancta 
debel  anima  concupiscere,  nisi  ut  labores  pro  Deo 
valeat  pressurasque  perferre.  Ideo  nempe  socrus 
Pelri  de  febre  convaluit,  ut  Domino  per  sedulitalis 
obsequium  ministraret  (Mattk.  vm ;  Marc,  i).  Ideo 

Dcinde  venirau  in  desertum  Sinai.  Sim,  quam  su- 
perius  diximus,  et  Sinai,  unuin  non  ambigitirr  esse 

desertum ;  sed  Sin  dicilur  ipsa  p'anit'es.  Sinai  vero 
mons  est  in  eaciem  supereminens  solitiidine,  in  quo 
nimirum  Dominus  legis  edicta  promulgat,  et  Moyses 
tabernaculum  fabricat  (Exod.  xx,etc).  Ethocaptis- 
sime  coDgruit,  ut  postquam  rationaDIlis  aniuia  re» 
etum  ac  per  564  ',oc  laudabile  coeperilhaberejudi- 
cium,  tunc  in  se  Deo  suo  conslruat  tabernaculum, 
et  digna  jam  Creatoris  alloquio,  coelestium  percipiat 

mysteria  mandalorum. 
Post  hoec  profecli  sunt  ad  sepulcra  concupiscentisc, 

ubi  scilicet  pulcher  ordo  contexitur.  Nam  cum  felix 
anima  suo  sil  labernaculum  Crealori,  cum  mandatis 

divinoe  legis  intenta  jam  cooperit  ccelesiia  contem- 

plari;  mox  scstuantium  vitiorum  ardor  exslingui- 
lur,  et  omnis  carnalis  illecebrse  concupiscenlia  sepc- 
litur;  ut  non  jam  caro  se  adversus  spiritum  moveal, 
non  adversus  carnem  spiritus  concupiscat  (Gal.  v). 

Inde  transiturin  Aseroth,  quod  interpretalur,  atria 

perfecta,  vel  beaihudo.  Et,  o  quam  pulcher  ordo  my- 
slerii,  quam  decora  series  spiritualis  incremenli!  ut 
postquam  sepelieris  concupiscentias  carnis,  proeslo 
pervenias  ad  atrium  perfectionis  et  praemium  bea- 
liludinis.  Felix  anima,  qnoe  nullis  jam  vitiis  carnis 

urgetur,  quia  mox  ad  beatitudinem  percipienda;  re- 
muneralionis  ingreditur  ! 

Post  hocc  venerunt  in  Rcihma,  sivc  Pharam.  Re- 
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thma,  utopinamur,  inlerpretatur,  visio  consnmmala ;  A 

Pliaram  vero,  visibile  os.  In  quibits  quid  aliud  inlel- 
ligitur,  nisi  ut  sancta  quaelihet  anima  post  sepultas 
jam  carnis  concupiseenlias,  perduela  jam  ad  atrium 

perfeclionis,  secura  de  promio  beatitudinis  ad  con- 
summatam  mox  Dei  visionem  veniat,  ejusque  visibile 
os,  hoeest,  praesentem  Dei  speciem  cernal?  Nunc 
enim  videmus  eum,  sicut  dicil  Apostolus,  in  speeulo, 

et  in  scnigmate;  tunc  autem  facie  ad  faciem  (I  Cor. 

xm)  :  ct  nunc  cognosco  ex  parte,  tunc  aulem  cogno- 
scani,  sicut  el  cognitus  snm.  Quae  tamen  omnia,  quia 
sancli  quilibet  in  carne  consliiuti,  habere  nequeunt 
pleniter  in  re,  jam  habent  in  spe,  quam  scilicet  spem 
jam  firmissimam  lenent;  quia  Spiritum  sanctum, 
qui  eos  in  viae  hujus  laboiibus  roborat,  pignus  ha- 
bent.  Unde  et  illa  inlerpretalio,  qua  Rethma  sonitns,  B 
sive  jnniperus  dicitur,  non  incongrua  judieatur.  Fe- 
runt  enim  lignum  hoc  ignem  in  se  longo  lempore 
conservare  (Plin.  lib.xvi,  cap.25) ;  adeo  «t  si  prunae 
ejus  fuerint  cineribus  adoperiae,  usque  ad  anntim 
ignitse  perveniant.  Quia  ergo  Spiritus  sanelus,  sient 

legitur,  scientiam  iiabet  vocis  (Sap.  1),  et  in  aposto- 
los  missns  est  in  specie  ignis  (Act.  n) ;  haec  interpre- 
latio,  qua  Rethma  soniius  vel  juniperus  dicilur.apiis- 
sinie  Spiritui  sanelo  couvenire  videlur. 

Hinc  itaque  digressi,  caslramelati  sunt  in  Remon 
Phares.quod  apud  nos,  excelsa  iniercisio  dicitur.  Nam 
cum  animae  redeunlis  ad  Deum  intelleclus  augetur, 
mox  ci  datur  perfecla  nolitia,  qua  scilicet  excelse 
alque  sublimiler  novil  et  lerrena  a  coelestibus  intcr- 
cidere,  et  caduca  quoclibet  ac  traiisitoria  a  perpeiuis  G 
separare.  Si  vero  Remon  Phares,  ut  alibi  reperitur, 
mali  punici  divisio  dicilur,  per  hoc  procul  dubio 
sancla  designatnr  Ecclesia  ,  qu«  lanquam  nuilta 
grana  uno  cortice  contegit,  dum  omnem  credentinm 

turbaui  inseparabili  calholicae  fidei  unitate  eonelii- 
uit. 

Deinde  transcunt  in  Lebna,  quod  interprctalur, 

dealbatio.  Non  atttem  ignoramus  dealbalionem  ali- 
qnando  pro  crimine  poni,  sicul  dicuntur  monumenta 
dealbala,  el  paries  dealbatus,  565  set'  «ic  illa 
dealbaiio  debel  inlelligi  de  qua  per  Isaiam  dicitur: 
«  Si  fuerint  peccala  vestra  ul  coccinum,  quasi  nix 
dealbabuntur  :  et  si  fuerint  rubra  quasi  vermictilus, 
ut  lana  alba  erunt  (Isa.  i).  »  Et  in  psalmo  :  «  Nive 
(lealbabiintur  in  Selmon  (Psal.  i.xvn).  i  Et  in  Apo- 
calypsi :  «  Capilli  Jesu  tanquain  lana  alba  referun- 
ittr  (Apoc.  i).  i  Quapropler  hic  dealbatio  conve- 
nienler  inlclligilur  de  verae  lucis  splendore  prodire, 
ct  de  summae  visionis  claritate  descendere.  Quod 
si  Lelina,  ul  quitlam  dictiut,  in  lalerem  vertitur,  in 
quo  videlicet  opere  Israelitictts  in  jEgypto  popuhis 
coaetus  esl  laborare  ;  hoc  datur  intelligi,  quia  sicul 
illi  post  lam  sublimia  loca  ruisus  in  laterem  vc- 
niunt;  ila  nos  qiiandiu  in  hnjus  mundi  deserlo  pe- 
rcgrinamur ,  necessilatc  eompellimur  a!i(|uandtf  a 
summis  ad  ima  descendere,  el  a  spiritualibus  ad 
lerrena?  aclionis  opera  transmigrare. 

Post  ha;c  veniunt  in  Ressa,   quod  in  (renos  verti- 
Patrol.      CXLV 
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tur,  et  non  incongrue.  Si  enim  post  petfectionis 
culmen  ad  opera  lutulenla  descendimus,  disciplinse 
nexibus ,  et  pcenitenliae  loris  infrenandi  sumus,  ne 
vagcinur  per  abrupla  prxcipites,  sed  eito  redeamus 
ad  consuetae  mundiliae  puritatem.  lnterprelatur 
etiam  Ressa  visibilis,  sive  laudabilis  lenlatio.  Quam- 
vis  enim  mens  cujuslibet  jusli  viri,  jam  ad  altapro» 
flciat,  tcntatione  tamen  adhuc  in  iina  deprimilur, 
ne  per  tumorem  superbiae  de  virlulibus  exlollatur. 
Stimuius  enim  tentalionis  ad  custodiam  adhibetir 

humililatis.  Unde  dicit  Apostolus  :  «  Ne  magnittido 
revelationum  extollat  me,  datus  est  mihi  siimulus 

carnis  meoe  angelus  Satanse ,  qui  me  colaphizet 
(HCor.  xn).  »  Haec  ergo  tenlatio  visibilis  cst,  quia 
manifesta  ;  Iaudabilis,  quia  salulifera. 

CAPUT  VI. 

Quod  caro  in  tentatione  subjicienda  spiritui. 

lnde  progressi  veninnt  inCeelatha,  qtiod  inler- 
prelalur,  ecciesia;  ut  videlicet  inslabiles  quiqus ,  qui 
se  per  vitiorum  abrupta  pracipitartier  impellunl, 
sacrae  Scripturne  frenis  ad  Eeclesiam  retrahanlur  ; 

sive  quod  alia  tenet  editio,  Machebat,  qtiod  est  prin- 
eipalus  virga;.  Quod  utrumque  polestatem  videtur 

exprimere.  Carni  quippe,  quse  tentatur,  neecsse  c-st 
ul  pra2sidens  spirhus  prineipetur.  Ui  eum  illa  abji- 
ciat  ptignam,  iste  quasi  desuper  intentct  minaciler 
virgam,  dum  rigidi  terroris  adhibet  disciplinam. 

Exinde  venilur  in  moniem  Sepher,  sive  Sephar, 
quod  lubicinatio  appellalur.  Tuba  signum  est  bclli. 
Equtis  enim  Dei  odoralur  bellum,  et  cum  audierit 
buccinam,  dicit,  vah  (Job  sxxix) ;  et  milesj  Christi 
cum  se  persenserit  vitiorum  ingruentium  tentatioue 
vallalum,  virlutum  protinus  arma  corripiens,  proce- 
dil  ad  praelium  ;  et  cominus  in  bella  congredilur,  ne 

degeneri  torpore  solutus,  abadversariis  faeile  peri- 
matur,  et  tunc  poteril  gloriosius  tttba  canere,  hoe 
est,  ad  spiriuiale  certamen  et  alios  provocare. 

Unde  illic.dicitur,  quia  inde  profecti  venerunt  in 
Harada,  sive  quod  alibi  dicitur,  in  56©Charailatb, 
quod  in  nostra  lingua  sonal,  idoneus  effeclus  ;  ut 
ipsenimirum  jam  praedieator  factus,  merilo  valeat 
eum  Apostolo  dicere  :  «  Qui  idoneos  nos  fecit  ini- 
nistros  novi  teslamenli  (//  Cor.  m).  t 

Sed  et  inde  proficiscenles,  veninnl  in  Maceloih, 

quod  interpretalur,  ab  initio.  Quisquis  enim  ad  pcr- 
fectionis  summam  conlendil,  oninium  rerum  con- 
templatur  initium,  dum  cuncta  viscerum  suorum 
vota  convertit  ad  Deum.  Et  dum  cor  ad  aiictorciu 

suum  jugiter  dirigit ,  a  rerum  omnium  initio  non 
recedit.  Vel  si  Macelolh,  ut  quidam  senliunt,  dica- 
tur  esse  convenliis,  per  !!oe  Ecclesia  intelligitur,  in 
qna  videlicet  a  eunctis  fidelibus  convenilur.  Unde 
canitur:  «  Eece  quam  bonuni,  ct  quam  jucundum 
habilare  fratres  in  unum  (Vsal.    cxxxn).  » 

Deinde  venitur  in  Tharalh,  vcl,  sicul  alibi  legilur, 
in  Caath,  quod  esl  palientia,  vel  confirmalio.  Quis. 
quis  enim  desiderat  leiram  viventium  per  pra>en- 

lis  vit-se  labores  ingredi,  necesse  esl  euin  ad  lole- 
randa  mtindi  pericula  per  patienliam  coniirmari. 
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Vel  si  Thahatb,  ut  a  quihusdam  dicitur,  vcrtitur  in  A  lat,  inquam,  cum  illud  evangcdicum  servat  :  Ut  ne 

oavorem,  dicalur  uniciiique  certanli,  vel  jam  forte 

•ler  divinam  gratiam  triumphanli :  <  Noli  allum  sa- 
)ere,  sed  time  (Rom.  xi).  » 
Sed  inde  profecti  veniunt  in  Thare,  quod  Graece 

quidem  ecstasis  inlerpretatur,  in  nostra  vero  lingua 
dicilur  contemplalio.  Consequens  est  enim,  ul  quis- 
quis  antca  probelur  per  palientiam,  proinde  ad •con- 
lemplalionis  perveniat  gratiam  ;  et  qui  prius  in  tri- 
Lulalione  deprimilur,  postmodum  ad  visionis  intimae 
kcliliam  sustollalur.  Sin  autem  Thare,  sicut  quidam 

putant,  aslutia,  vel  malitia  debel  intelligi,  hoc  ad 
Ecclesiarum  praposilos  non  immerite  videlur.posse 
referri  ;  ul  ipsi  suis  audiloribus  limeanl,  qui  in 
leiilationum  tribulalione  laboranl.  Astulia  enim,  et 

malilia  illius  cavenda  est,  de  quo  dicitur  :  «  Quo-  B 
niam  adversarius  noster  lanquam  leo  rugiens  circuit, 

wuajrens  quem  devoret  (I  Petr.  v).  » 

Deinde  procedunt  in  Meihca,  vel,  sicut  alibi  le- 
gitur,  Maalhica,  quod  inlerpretatur ,  mors  nova. 
Nunquam  lam  perfecte  diabolica  cavetur  astutia, 

quani  siChiislo  commorimur  ;  ul  tanquam  insensi- 
biles  ad  hostis  callidi  tentamenta  reddamur.  Quam 

novam  mortem  contemplatio  parit,  quce  scilicet  et 
nuindum  nobis,  et  nos  mundo  mortuos  efflcit.  Quod 

si  Methca,  ut  quibusdam  placel,  in  dulcedinem  ver- 
titur  ;  quid  mirum,  si  de  contemplatione  ad  dulce- 
dinem  venialur,  cum  ipsa  conlemplatio  nil  aliud  sit, 
quam  ineffabilis   et  immensa  dulcedo  ? 

Post  haec  venilur  in  Hesmona,  qua:  feslinatio  dici- 

unus  quiclein  apex,  aut  unum  iota  de  lege  praeteroat, 
quin  omnia  fianl  (Matth.  v).  Si  vero  Beneiaacan, 

sicut  quidam  dieuni,  transfertur  in  filios  neeessila- 
tis,  sive  stridons,  boc  significat,  quia  quisquis  divi- 
nis  eloquiis  erudilus  est ,  et  affluenter  insiructiis, 
necesse  est  ut  post  se  et  alios  trahat,  aefilios  gignat. 
Quibus  nimirum  dum  fleius,  et  stridorem  dentiiim 
minaciter  objicit,  quodainniodo  necessilatem  eis,  m 
ad  Deum  convertantur,  imponit.  li  sunt  ergo  iilii 
necessitatis,  vel  stridoris,  de  quibus  et  proplielice 
canilur :  <  Afferie  Domino,  fllii  Dei,  afferte  Damino 
iilios  arietum  (Psal.  xxvm).  » 

CAPUT  VII.' 
Quare  tenlaliu  virtuti  admiscealur. 

Post  hsec  ascendunt  in  montem  Gadgad,  quod  ra- 
terpretatur,  nuntius,  vel  accinclio,  vel  eerle  conci- 
sio.  Quibus  enim  verba  Dei  annunliamus,  eos  procul 
dubio  commonere  debemus,  ut  et  se  virtutum  armis 

accingant,  et  invisibilium  hostium  spiritualibus  gla- 
diis  terg;i  concidant.  Quod  dum  eos  agere  non  segni- 
ter  edocemus,  cum  eis  simul  ad  montana  conscen- 
dimus.  Quod  si  Gadgad,  ut  quidam  pulawt,  lenla- 
menta  signiiicat ;  datur  inlelligi,  quoniam  his,  qui 
ad  coelestem  palriam  tendunt,  leniationes  decsse 

non  possunt.  El  sacpe  lenlatio  viriuiibus  adinisce- 
tur,  ut  laborioso  Chrisii  niilili  meices  uberior  ac- 

quiralur. Et  quia  per  mala  lentationuni  ad  procmiorjm 
bona  transitur,  congrue  sequiiur,  quoniam  inde  pro- 

lnr.    Nam  postquam   pertingimus    ad    duieedinem  C  fecti  venerunl  in  Jetebailia,  sive,  ut  alibi  legitur, 
contemplalionis ,  moram  non  ferimus  tarditalis.  0 
quam  moleste  moram  paliebatur  ille,  qui  dicebat : 
<  Jjtinam  dirumperes  ccelos,  et  descenderes,  et  l\- 
quefierent  montes  a  facie  tua  (Isa.  lxiv).  »  Quam 
graviter  hanc  moram  ferebat  ille,  qui  dicebat :  «  Cu- 
pio  dissolvi,  et  esse  cuin  Cliristo  (Pliilip.  i),  >  multo 
magis  melius.  Sin  aulem  a  Senna  dicaturquod  ossa 
signilical,  hoc  ad  robur  constanlia;  perlinet.  Quod 
necesse  est,  ut  Cbrisli  amator  liabeat,  ne  per  amo- 
rem  nimium  impaliens  fial. 

5S7  Hinc.jam  transiturin  Moserolh,  quod  signi- 
ficare  pulatur,  excludens.  Anima  quippe,  quae  ad 
perfectuni  sponsi  sui  ainorem  pervenit,  lentationes 
a  se  callidi  corruptoris  excludit.  Unde  et  Apostolus  : 

Jatbalha,  quod  interpretalur,  bonilas,  sive  bonura. 
Ergo  per  experimenta  tentationum  ad  bonitatein, 

.  quae  procul  dubio  Qirisius  est,  pervenitur. 

Inde  profeeti  sunt  in  Ebrona,  quod  transilus  ap- 
pellatur.  Animo  quippe  transeuuda  sunlomnia;  ct 
in  eum  solum  debes  obtuttim  meiitis  infigere,  cum 
quo  sine  transitu  valeas  permanere. 

Post  haec  veniunt  in  Asiongaber,  quod  inlerpreta- 
tur,  consilia  viri.  Postquam  eniin  nos  in  Cbristuni 

onuiiuo  projiciinus,  postquain  in  eum  omuem  cor,ii-s 
nostri  fiduciam  collocamns,  esse  5@3  piieri  sen- 
sibus  ulterius  non  debenius,  imitantes  Apostolum, 
qui  dicit :  «  Cum  aulem  factus  sum  vir,  evacuavi 
quse  erant  parvuii   (/     Cor.   xin).  »    Et    iterum  x 

«  Molile,  inquit,   locum  dare  diabolo  (Ephes.  iv).  »  D  «  Nolite  pueri  effici  sensibus  (/    Cor.  xiv).  » 
Quod  si  Moseiotli,  juxta  quosdam  interpretatur vin- 
cula,  sanus  per  oinnia,  et  congruus  intellectus  elu- 
cet.  Nimirum  sancla  quaalibet  anima,  quoe  coelesti 

sponso  in  amore  conjungitiir,  nec«sse  est  ut  ei  assi- 
duis  ScripUirarum  medilationibus,  quasi  qiiibusdam 

vinculis  iusolubililer  connectatiir.  De  quibus  vincu- 
lis  Cbristo  per  Isaiam  dicitur:  «  Viii  sublimes  ad 
tc  transibunl,  et  tui  erunl,  et  posl  te  ainbuiubunt 
colligali  vinculis  (Isa.  xlv).  » 

Unde  non  immerilo  jam  venitur  in  Eanaeim, 
quod  signilical  fonles,-\e\  excolaliones ,  id  esl,  ubi 
(livinanim  Scriplurarum  fonies  aniina  bibit,  etex- 
colai,  boc  esl,  subiiliier  Iraclat,  et  ruminat.  Exco- 

Sed  quoniam  qui  apponit  scientiam,  apponit  dolo- 
rem,  ileiuin  veniunt  in  deserliim  Sin  ,  qua?  estCa- 
des.  Sin  auiem  tenlalionem  inierpretari ,  jam  supe- 
rius  diximus.  Sicut  enim  vas  aureum,  vel  argen- 
leum  soepe  malleus  percutit,  saepe  lima  hinc  inde 
poliendo  circumdat,  ut  clarius  liat  (Eccle.  x);  sic 
ilerata  lenlatio,  constantis,  et  non  cedentis  animae 
rubiginem  purgat.  Vas  enim  (iguli  probal  fornax,  et 
homines  juslos  tentalio  tribulalionis  (Eccli.  xxvn). 
El  qnia  Cades  ,  fruclificalio  sancla  dicitur,  vidcs 
qiioniain  tenlalionum  sulcossancta  fructificatio  sub- 

sequalur. 
Sed  et  hinc  applicuerunt  in  montcin  Hor,   in  ex- 
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treniis  (iiiilms  Edom.  Hor,   montanus  inlerprelatur.  A  feslinant.  Si  vero  non  Gebarim,  sed  Gai  dicainr, 

Qtiisquis  enim  lentatus  non  labittir,  sed  de  tenia- 
tionc  fructificat,  consequens  est  ut  ad  monteni,  qui 
Chrisius  est,  \iclor  ascendat.  Hic  est  enim  mons 

ille  coagulatus,  nions  pingnis  (Psal.  lxvii),  de  qud 
per  propbelam  dicitur  :  <  Erit  in  novissiinis  diebus 
proeparalus  mons  domus  Domini  in  verlice  monlium, 
et  elevabitur  super  colles,  el  fluent  ad  eum  omnes 

genles  (Isa.  n).  i  Hic  mons  dieilur  monlanus,  quia 
itbi  Cliristus,  ibi  et  procul  dttbio  Chrislianus.  i  Ubi 
sum,  inquit,  ego  ,  illic  el  minister  mens  erit  (Joan. 

xn).  > 
Deinde  veniunt  in  Salmona,  quod  interpretatur, 

umbra  porlionis.  Et  merilo  postquam  in  monlem, 

qui  est  Christits,  ascendimus,  vitioruni  fugientes  ar- 

quod  alia  lestalur  editio,  et  lioc  ab  inlelleclu  trans- 
cunlium  non  aberrat.  Gai  siquidem  interpretatur, 
chaos.  Dicit  autem  Abraham  diviti :  «  Quia  inler 
nos,  et  vos,  chaos  niagnumfirmaium  est(Lwc.  xvi).» 
Ad  illuni  ergo  sancli  semper  transire  desiderant, 
ul  in  ejus  sinu,  sicut  et  beatus  ille  Lazarus,  feliciter 

reqttiescant. 
Unde  saiis  apte  conseqnitur,  ut  post  chaos  py- 

thonum  atque  magorum,  quod  est  tenebrosa  calli- 
dilas  haereticorum  :  prsesto  veniant  in  Dibongad, 
quod  significare  dicitur,  apiarium  tentationtim. 
Apes  enim  ore  mella  ferunt,  sed  aculeis  pungunt; 
sic  el  hseretici,  verbis  quidem  manifeste  blantli- 
menla  praetendunt,  sed  quasi  post  se  erroris  acu- 

dorem,  sub  defensionis  ejus  umbraculo  residemus.  B  leos  conlegunl.  Primo  dislillant  ore  dulcedinem, 
De  qua    videlicet  umbra   per   Jeremiam   dicitur  : 
f  Spirilus  oris  nostri  Chrisius  Dominus,  captus  est 
in  peccatis  nostris,  cui  diximus  :  In  umbra  tua  vi- 
vemus  in  gentibus  (Thren.  iv)  :  »  et  angelus  ad  Ma- 
riam :   «  Yirlus,   inquit,   Altissimi  obumbrabit  libi 
(Luc.  i).  »   Salmona  eliam ,  ul  alicubi   reperiiur, 
imaguneula  dicitur  :  quod  uliqtie  loco  illi  non  ab- 
surde  congruit ,  dum   ibi   aeneus   ille   serpens  ap- 
pensus  sit  (Num.  xxi;  Joan.  m),  qui  crucifixi  re- 
praesenlat  imaginem  Salvatoris. 

CAPUT  VIII. 

Quod  oris  parcimonia  transilus  sil  in  Pldnon. 

Fit  prselerea  transilus  in  Phinon,  quod  interpre- 
tatur  os,   vel  oris  parcimonia.  Et  os  quidem,   quia 

sed  poslmodum  spargunt  aculeatse  falsitatis  erro- 
rem.  Unde  Prophela  conquerilur,  dicens  :  «  Cir- 
cumdederunl  nie  sicut  apes ,  ct  exarserunt  sicut 

ignis  in  spinis  (Psal.  cxvn).  » 
Inde  profecti  sunt  in  Helmondeblathaim ,  quod 

verlitur  in  contemptum  palatarum,  hoc  est,  ficuum, 
sive  contemptus  opprobrii.  Ficus  aulem  deliciosus 
est  fructus,  per  quod  inlelligitur  necessarium  esse, 
ul  qui  jam  donis  coelesiibus  appropinquanl,  cuncta 
carnalis  illecebrse  blandimenla  contemnant.  Quod 
si  conlemptus  opprobrii  magis  admiliilur,  per  hoc 
indubilanler  instruimu  ,  ut  si  quando  vel  hajreti- 
corum  ,  vel  reproborum  quorunilibet  dehonesiamur 
injuriis,  non  lurbemur.  Per  quod  scilicet  utrumqiie 

mox  ut  passionis  Christi  sacramenta    cognoscimus,  C  salubriter  edocemur,   ut   nos   nec   inhonesti   con- 
quod  corde  credimus,  ore  pronuntiamus  ;  sicut  scri- 

ptum  est :  «  Credidi,  propter  ■  quod  locutus  sum 
(Psat.  cxv).  »  Et  Apostolus  :  «  Corde  creditur  ad 

justiliam,  ore  aulem  confessio  fil  ad  salulem  (Rom. 
x).  »  Oris  vero  parcimonia  dicilur;  qttia  dum  lain 
profunda  redemplionis  huinana?  niysteria  penetrarc 
iion  posstimus,  quasi  ori  nosiro  digitum  superpoui- 
mus,  ul  diviniiatis  Chrisli  celsitudinem  majoribus 
relinquentes,  de  sola  lanium  ejus  cruce  traciemus. 
Sicut  dicit  Apostolus  :  «  Nihil  judicavi  me  scire  in- 
ler  vos,  nisi  Christuni  Jesum,  et  hunc  crucifixuiii 
(/  Cor.     n).  » 

Posthaee  prorecti  sunl  in  Obolh,  quod  utiqiie  ver- 
tilur  in  magos,  sive  pythones.  Propler  quod  dalur 

lemptus  irrisio  moveat,  nec  ulla  terrense  dulcedinis 
obleclamenla  resolvant,  qualenus  de  lioc  mundo 
valeamus  dicere  cum  Prophela  :  «  Sicut  tenebra.* 
ejus,  ita  et  lumen  ejus  (Psat.  cxxxvm).  » 

lnde  eommigrant  ad  monles  Abarim  contra 

Nabo.  Abarim,  transitus;  Nabo,  abscessio  inlerpre- 
latur,  ubi  scilicet  anima,  quasi  per  omnes  iiineris 
mansiones,  ita  per  cunctas  fuerit  progressa  virlii- 
tes;  qtiia  jam  ad  culmen  perfectionis  ascendit, 
inenle  mox  iransit  ex  hoc  saeculo,  et  abscedit. 
Quae  nimirum,  eisi  adhuc  manere  vldeatur  In 
inundo,  lii  carne  tamen  ,  non  seciniiliim  ctirncin 
ambulans  (Rom.  vm),  jam  recessit  e  mundo.  Sicul  de 
Enocb  dicilur  :  «  El  non  inveniebatur,  quia  transiu- 

inlelligi,  quia   post  imaginem  Dei ,   qtia?  in  cordis      lil  illnm  Deus  (Gen.  v).  »  Iia  quisquis  sanctitate  per- 
raiione  concipitur,  posl  569  acceplam  lidem,  quae 
oris  confessione  proferlur ;  consurgunt  adversum 

nos  haeretici,  errorem  venenatae  perlidioe  dogmali- 
zantes,  tanqnani  pylliones,  et  rnagi  malelica  incan- 
lalionum  carmina  conspergenles. 

Hinc  transiwr  in  Gebarim,  quae  est  in  finibits 
Moabitarum.  Gebarim  significat  acervos  lapiduni 
Iranseuntimn.  Isli  porro  siint  lapides  vivi,  saucri 
scilicet,  ex  qiiibus  non  modo  Hierusalem  superna 
conslruitiir,  sed  el  prnasens  Eecle.sia  lanquam  niar- 
garilis  coruscantibus  adornaltir.  Qui  inerito  trans- 
runtes  dicunlttr,  quia  terrena  qtioclibel,  ac  transi- 
toria  mente  calcant ,   atque  ad   coeleslia   transire 

fectus,  et  niundo  jam  niortims  periransiit  mundu.-n, 
el  habilat  in  rcgione  virtulum. 

Poslrema  vero  mansio  est  in  campestribus  Mo  ib 
sttper  Jordanem  contra  Jcricho.  Ad  Iioc  enim  lam 
longi  ilineris  Iransitus  agitur,  ad  boc  570  ,(lt 
jeruminis ,  ac  laboribus  per  vaslam  hujus  munili 

soliludinem  suspiialii*,  ut  applicemus  ad  Jordanem, 
hoc  esl,  accedamus  ad  inexhaustam  cceleslis  sa- 
pienli:c  pleniludinem.  Jnxla  quam  peregrinalionis 
nosirx  labernaculum  construenles,  ejus  fluenlis  a 
citnciis  nos^Egypli  squaloribusproperemus  abluere, 

ut  purificaii  terram  repromissionis  valeamus  in- 
trare,  ui  sinius,  sicut  de  sponsa  in  Canticis  dicilur  : 
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»  Oculi  ejus  sicut  columbse  super  rivos  aquarum,  A  lumnam  a  dexlris,  et  alleram  posuit  a  sinistiis;i 
quse  lacte  sunt  lotse,  et  resident  juxta  fluenta  ple- 
nissima  (Cant.  v).  >  Et  nolandum  quod  profectio 
ista  non  in  montibus,  sed  in  campeslribus  desinit; 
quoniam  sancli  quique  quanto  celsiori  perfectione 
sunt  proedili,  lanlo  majori  sunt  bumilitate  fundati. 

Qui  etiam  contra  Jericho  mansiones  sedificant,  quo- 
niam  adversus  mundum,  qui  per  eam  designalur, 
infcederabiliter  pugnant.  Quibus  dicilur  :  «  Si  de 
mundo  fuisselis,  mundus  quod  suum  erat  diligeret; 
sed  quia  de  mundo  non  estis,  proplerea  odit  vos 
raundus  (Joan.  xv).  > 

CAPUT  IX. 

Epilogi  et  opusculi  conclusio. 
IIccc  tibi,  venerabilis  frater,  de  Israeliticis  man- 

ubi  mox  sequitur  :  «  Eam,  quse  a  dextris  erat,  vo- 
cavit  Jacbim,  >  lioc  esl,  firmilas  :  «  et  quoe  ad  loc- 
vam,  Booz  (11  Paral.  iii),  >  hoc  esl.iw  robore. 

Quid  enim  per  columnam,  quse  a  dexlris  eiat,  et 
vocatur  firmitas,  debet  inlelligi,  nisi  dileclio  Dei? 
Et  quid  per  eam,  quse  a  sinislris  est,  et  vocatur  iu 

robore,  nisi  dilectio  proximi?  Aliud  est  enim  firnii- 
las,  hoe  est  ipsum  571  robur,  aliud  in  robore; 

quoniam  aliud  est  diligere  ipsum  Deum,  aliud  dili- 
gere  proximum  in  Deo.  ln  dileclione  quippe  proximi 
mensura  ponitur ;  Deum  vero  diligere  sine  ulla 
prorsus  mensura  jubemur.  In  vestibulo  ergo  templi 
columnam,  quse  firinitas  vocalur,  erigimus ,  cum  in 
hac  prsesenli  Ecclesia,  quoe  ccelestis  illius  Ecclesioe 

sionibus  sumraatim,  raptimque  transcurrimus;  pro-  B  veslibulum  est,  Deuni  totis  viribus  firmiter,  et  con- 
fundiora  vero  mysteria  vacalioni  liioe,  quse  liberior 
est,  reservamus.  Inquirendi  quidem,  vel  intelligendi 
dedimus  occasionem ,  non  aulem  plenee  coniulimus 
inteiligentise  facullatem.  Et  nos  quidem  earumdem 
niansionum  tantummodo  quasi  januas  aperuimus, 
luse  piudenlise  sit  eas  ingredi,  earumquc  mysleria 
velul  occulla  lliesauri  ceelestis  talenta  rimari.  Mihi 

autem  duntaxat  oblinuisse  sufliciat,  ul  faluus  quis- 
que  nescicns  quse  loquitur,  vel  de  quibus  affirmat, 
non  ulterius  garriat  hsec  nibil  ulililatis  afferre;  sed 
niysticis  allegorarium  spiritualium  sacramentis  non 
dubitet  omnia  redundare.  Nos  ilaque  post  metaia 
tol  inansionum  caslra,  posl  tam  longae  profectionis 
oerumnas ,  Aaron  et  Moyse  jam  defunclis,  hoc  est, 

stanter  amamus.  Ipsa  quippe  dileclio,  sicut  Joan- 
nes  Evangelista  perhibet ,  Deus  est  ( /  Joan.  iv). 
Et  de  Deo  Propheta  psallit :  «  Tu  es  Deus  meus,  et 
foilitudo  mea  (Psal.  xlii).  >  Columnam  vero,  qnse 
vocatur  in  robore,  in  sinistra  ejusdem  veslibuli 
paite  slatuimus,  cum  proximum  nosiriim  in  Deo, 
sicut  nosmetipsos  amamus.  Ubi  notandum,  quod 

Scriplura  prosequitur  :  i  Nec  non  et  quasi  cate- 
nulas  in  oraculo,  et  572  superposuit  eas  capilibus 

columnarum  (II  Par.  m).  >  In  nostrse  quippe  men- 
tis  oraculo  capitibus  coluninarum  catenulas  super- 
ponimus,  quibus  scilicel  utramque  columnam  sibi- 
met  invicem  comneclamus ;  quia  nec  Deum  sine 

proximo ,  nec  proximum  vere  diligimus  sine  Deo. 
veteri  sacerdotio  ac  lege  solutis,  sub  Josue  duce  C  Quod  utique  templum  lu,  venerabilis  fraler,  opti 
lerram  evangelicse  repromissionis  sumus  ingressi. 
Terram,  inquam,  lacte  ac  melle  roanantem,  hoc 
est,  bumanilatis  Chiisti  alque  divinilatis  mysteria 
profliientem  ;  quibus  ulique  jam  nil  aliud  reslat, 
nisi  ut  in  Hierusalem  pecloris  nostri  construamus 
Domino  templuni,  ita  decore  virtutum  tanquam  auri 

el  argenti,  omniumqiie  gemmarum  varietats  con- 
spicuum.  In  cujus  scilicet  lempli  vestibulo  duas  eri- 
gamus  liinc  inde  columnas  ad  Salomonis  exemplum, 

ponenteset  catenulas  in  earumdem  capitibuscolum- 
nanim.  Sicut  eniin  Scriptura  testatur  :  «  Unam  co- 

me  potes,  Deo  manum  proebenle,  construere,  qui 
mutualus  es  ab  ̂ Egypliis  aurea  vasa,  et  argenlea 
cum  veslibus  preliosis  ( Exod.  xi ).  Thesauriun 
quippe  tollit  iEgyptiis,  unde  Deo  tabernaculum 
conslruat,  qui  poelas,  ac  philosophos  legit,  quibns 
ad  penetranda  mysteria  ccelestis  eloquii  sublilius 
convalescat.  Ipse  labernaculiim  hoc  in  nostra  digne- 
tur  mente  conslruere,  qui  destructum  sui  corpoiis 
templum  triduano  potuit  spatio  reformare. 

Sit  nomen  Domini  benedictum. 

573-574  QPUSCULUM  TRICESrMUM  TERTIUM. 
DE  150NO  SUFFRAGIORUM   ET  VARIIS  MIRACULIS,  PRiESERTIM  B.  VIRGINIS. 

Abcume.ntiim.  —  Desiderius  Casinensis  abbas  B.  Petro  Damiano  per  internuntium  comiuinatus  fuerat  illum, 
nisi  ad  suiirn  monasleriiim  visendum  quamprimum  accederet,  orationum  suffragia,  s;  se  vivenie  dece- 
deret,  a  Casincnsibus  monachis  non  liabituium.  Qua  coniminaiione  permotus  scribit  ad  eumdem  in 
proesentia ,  ut  eam  revocet,  ilinerisqiie  diflicullatem  causaiur;  pcenoe  quoque,  quam  sibi  comminatus 
fuerai,  gravitatem  exaggerat.  Ad  uliimum  cum  obedientioe  virtutem  collaudasset.  se  obtemperaiiiruin 
illi  non  obscure  proeseferl. 

Archangelo  monachorum  Desiderio  Petrus  pec-  D  roris  aculeum  meis  visceribus  inlulit;  cum  id,  quod 
cator  monachus  servilutem.  mihi  minatus  es,  per  ordinem  nuntiavit.  Dixissesi- 

Non  ignorare  te  palior,  venerande  Paler,  quit»  quidein  te  retulit,  quia  nisi  Casinense  monasleriiun, 
Guidunculus  ille  ,  puer  videlicet  nosler,  acrem  moe-      quod  utique  nobiliter  regis.   inviserem;  oralionem 



561 OPUSC.  XXXUI.  —  DE  BONO  SUFFRAGIOUUM. 562 

sancti  loei ,  si  le  vivenle  defungerer,  non  haherem.  A  projicerentur,  instruxit.  Placere  quippe  sibi  tle  cru- 
Qmc  videlicet  mina;  cum  eas  ad  mentein  revoco;  non 
ut  acus  piingunl,  sed  conii  potius  more,  vel  spieuli, 
viscera  nostra  iransfodiunt.  Gemin:e  siquidem  ne- 
cessilatis  undique  coarctor  obsiaculis.  Nam  et  pro- 

pinqui  obitus  me  reddit  oetas  ma*ura  suspectum,  et 
l  H  sanctorum  oratione  fraudari, non  Ieve  periculum. 
Veniens  itaque  niedulliius  pertimesco ,  ne  dum  mo- 

na-.lerium  quoero,  exlra  monaslerium  moriar.  Mors 
luiim  licet  aliis  sit  incerla,  procul  dubio  lamen  se- 
nibus  est  propinqua.  ̂ Elas  enim  cui  non  succedilur, 
fijiein  vitas  proximum  comminalur.  Non  veniens 
autem  nibilominus  p.iveo,  ne  si  fralribus,  quibus 
/ntersum,  inseparabiliter  haeream ,  uberioris,  etin- 
comparabiliier  subvenlionis  [sanctioris  vel  quid  si- 

delilate  potissimum  credidit,  quem  et  inferendis 
seniper  suppliciis  inbiantem,  et  inhumanae  cognovit 
crudelitatis  auctorem.  Praeserliin  quia  dum  quisque 

projeclus  in  bestiani  voces  eniilleret ,  laurus  quo- 
dammodo  videretur  naribus,  el  ore  mugire.  Al  ille 
munifico  suo,  quae  merebaiur,  dona  redhibuit  : 
Amice,  inquit,  de  collalo  quidem  munere  gratias 
ago;  sed  volo,  et  inevilabiliter  impero,  ut  quod  me 
docuisti,  prior  experiaris.  Prolinus  igitur  projeclus 

in  taurum ,  quod  inferri  aliis  docuil,  prior  ipse  pro- 
bavii.  El  pcenoe  facius  esl  auctor,  qui  peenalis  laby- 
rinlhifueratanieconilaior.Age  igiturel  ipscquoeprae- 
cipis,  ei  juvenis  ad  senem  propera ,  qui  senem,  ul 
ad  te  gradiaiur,  invitas.  Verumtanien  ,   nunc  seric 

mile  /".]  auxilium  conventus  amitiam.  In  uiriusqtie  B  loquar,  si  per  tam  longinqui  itineris  duclum,  B.  Be- 
igitur  periculi  mediiullio  eonstilutus,  quid  mihi  po- 
tius  sit  agendum,  ad  liquidum  non  discerno,  dum  e 

duobus  quidquid  elegero ,  suspicionis  ambigux  la- 
queum  non  evado. 

CAPUT  PRIMUM. 

Quod  sotnniis  non  sit  credendum. 
Mic  ad  memoriam  redit ,  quod  sicul  Gellius  ait , 

Alexander  somniavit,  ne  somniis  crederet.  Ubt 

quidquid  eligal  Alexander,  hoc  disceptatio  fine  con- 
cludilur,  ut  illi,  quod  viderat,  somnio  non  credalur. 
Nam  si  somniis  jure  credilur,  somnium  illud ,  quod 

asserit  non  credendum  esse  menlitur.  Quod  si  nequa- 
quam  debel  somniis  credi ,  consequitur  etiam ,  ut 
nec  illis  fides  debeat  adhiberi.  Cui  non  dissimile  quid 

nedicli  Patris  nostri  limen  atlingere  licuissel,  cgo 

non  parvse  mercedis  cumuluin  deputarem.  Et  cerunr 
leneo ,  quia  si  in  illius  perogrinalionis  itinere  me 

obire  coniingeret,  non  tam  proprii  realus  me  gra- 
varel  exitium,  quam  illius  atlolleret  dignitas  meri 
loium. 

CAPUT  II. 

Exemplum  slapendum  de  Basso  Aniciensi. 
Hanc  itaque  spem  meam  illtid  etiam  roborat,  quod 

mihi  vir  religiosus,  et  prudens  anlc  quintum  fere 
diem  Stephanus  aposlolicsesedis  cardinalis  presbyiei 
inlimavil.  Ail  enim,  quia  Bassus  quidam,  Burgundio 

genere,  Aniciensis  episcopatus,  Ecclesiam  Dei  Ge- 
nilricis,  semperque  virginis  insigni  litulo  decoralam, 

el  in  sacro  reperilur  eloquio,  cum  dicitur  :  «  Ego  C  quae  vocatur  in  Podio,  orationis  gralia  devotus  adiii, 

etperaetis  orationibus,  ac  devolione  complela,  re- 
dire  ccepit  ad  propria.  Cumque  venissel  ad  pagum 
quenidam,  in  quo  cella  cujusdam  monasierii,  cujus 

me  vocabulum  fugit,  a  religiosis  fialribus  incoleba- 
tur,  languore  correplus  cecidit,  aegrotavil,  et  obiit : 

dehinc  cum  jam  lotuni ,  atque  ex  more  linteis  obvo- 
lulum  in  medio  jaceret  cadaver  exanime ,  ac  pia 

fidelium  circa  feretrum  cuslodia  pernoclaret,  in- 

lempesto  jam  fere  noclis  emenso,  ac  gallicinio  pro- 
pinquante,  qui  mortuus  jacebat,  repenle  prosilivit 
et  sic  omnes  undique  circumstanles  admiraiionis 

stupor,  et  intolerabilis  horror  invasil.  Tunc  ille 
magni  clamoris  animadversione  vociferans,  tremens; 
el  horribiliter  expavescens  rogare  ccepit  aslantes , 

dtxi  in  excessu  mentis  mea3,  omnis  homo  mendax 

(1'sal.  cxv) ;  i  cui  niniirum  responderi  potest  :  Si 
omnis,  et  tu ;  falsaque  jam  erit  senlentia,  quam 
mendax  ipse  proiulisti.  Si  vero  ipse  non  mendax, 
vera  jam  senlentia  non  erit;  quia  dum  tu  es  verax, 
noii  omnis  homo  cognoscilur  esse  mendax.  Verum 
ne  ad  inslar  genlilium  scriplurarum  sacra  quoque 
Scripturn  calumnia?  pateat,  sed  ipsa  se  polius  pro- 
pria  auctoriiate  defendal;  notandum  est,  quod  proe- 
niiilitur  :  Ego  dixi  in  excessu  menlis  meae.  Per  ex- 
cessmn  igitur  mentis  et  semetipsum  transiit,  cum 
de  qualitate  hominis  definivil.  Ac  si  perspicue  dicat : 
De  falsitate  omnium  hominum  inde  veram  senlen- 

tiam  proluli ,  uude  ego  ipse  supra  hominem  fui.  In 

lantum  vero  el  ipse  mendax,  in  quanlum  homo.  In  "  ut  psalmodiae,    piisque  voiis  valenler   insisterent, 
lanlum  autem  omnino  non  mendax,  in  quanlum  per 
excessum  mentis  supra  hominem  ad  summa  con- 
templanda  conscendi. 

Sed  cum  qniiidecim  fere  dierum  medium  nos  iler 

absenlet,  par.  fuerat,  ut  quod  seni  praecipis,  ipse 
prior  experireris,  valens  scilicet  selale,  pravalidus 
robore  :  instiper  adde,  quia  et  abundas  vehiculis,  et 
constipantium  ministrorum  obsequiis.  Ferlur  et 

Pbalaris  hujus  praetendisse  legis  exemplum,  qui  ni- 
mirum  cum  licet  regnum  in  lyrannidem  vcrteret.  et 
exquisilis  575  quosquenocentes  suppliciis  atrociier 
laniaret,  faber  quidam  33reum  sibi  taurum  obtulit, 
aique  ul  in  eum  igne  candentcm  damnatitii  quique 

quatenus  telros  nequiliaa  spirilus  ,  qui  per  angulos  , 

ac  parieles  domus  undique  videbantur,  sanctis  ora- 
tionibus  effugarent.  Cumque  fusis  ad  Deum  preci- 

bus,  more  fumi,  venlo  perfialida;monesevanuis*eiii; 

ille  ,  lerrore  deposilo,  et  securitatis  animatus  auda- 

cia,  quod  sibi  in  occulto  conligit,  publice  coram 

omnibus  enarravit.  Egredienli,  inquit,  mihi  de  cor- 

pore  duo  protinus  angeli  splendidse  claritatis  occur- 
runt,  qui  me  secum  ducere  in  superiora  creperunt ; 

sed  ecce  me  nigrantes  daimonum  576  turmaD ,  ve- 
lut  phalanges  jElbiopum  undique  eircumfmidunt ; 

me  tanquam  sui  juris  liominem  acri  nimis  et  irapor- 
tuna  vcheinenter  cxaclione  reposcunl.  Noster,  ir>- 
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quiunt,  Iiic  liomo  cst,  sub  noslris  ditionilms  vixit,  A  jure  objectum  est,  sacerdoti  coram  viciiiae  hujus 
noslris  obtcmperare  legibus  non  omisii.  Semper 
enim  illi  lex  carnis  inviguit;  legem  vero  spiritus 

fumlitus  ignoravit.  At  conira  beati  angeli  responde- 
runt  :  Non  ,  inquiunt,  diffitemur  fuisse  [veslrum  f. 

add.] ,  dum  in  propriis  viveret.  Non  enim  licet  resi- 
stere  veritali;  sed  quia  nunc  in  obsequio  reginoe 
coelestis,  dominae  nostrae,  defunctus  est,  nequaquam 
impielali  yeslrae  pro  vitoe  suoe  reatibus  suhjacebit, 

qui  viiam  suam  pio  fine  conclusit.  Nec  ad  aelerni  ju- 
dicis  polerit  perire  conspectum  ,  qui  Geniiricis  ejus 
sibi  providit  auxilium.  Ad  hoec  illi  :  Cum  Deus, 
aiunt,  procul  dubio  juslus  sil  judex,  nunquam,  quod 

iioslrum  est ,  auferet,  nec  adversum  nos  praejudi- 
cialiter  aget,  cum  injustiliam  prorsus  ignorel.  Ctwa- 
que  vim  angelis  inferre  tentarent,  angeli  vero  Ievius,  B 
atqtie  remissius  jam  cognita  veritate,  resisterent; 
adfuturum  lamen  sibi  continuo  profitenlur  auxilium, 
et  Dei  Genitricis  celerem  comminantur  accursum. 

Sed  cum  hinc  isli  modesta  circa  me  tuilione  conten- 

derent,  illi  e  diverso  ad  reposcendum  sui  juris  ho- 
minem  furiosius,  ac  truculenlius  ebullirenl ;  ecce 
velut  igneum  lulgur,  repentinus  radiantis  corusci 
splendor  illuxit,  cunctisque  miranlibus  cceloruim 
regina  angelicis  vallata  reverenter  obsequiis,  Dei 
Mater  advenit.  Tunc  reprobi  spiritus  Iicet  ad  primum 

tanlae  gloriae  terrerentur  advenlum,  eorumque  ni- 
mius  splendor  reverberarel  obtulum  ,  lamen  illatam 
sibi  conquerunlur  injuriam,  et  angelicae  violenliae 

proteslantur  ex  propria  possessione  rapinam  dicen- 

cellulae  monachis  conDtere  ;  eosque  ex  meae  aucto- 
ritaiis  jussione  deposce,  ut  pcenitentiae  modum,  qui 
tibi  injunctus  fuerit,  ipsi  suscipiant,  et  implere  pro 
tua  mox  obeuntis  absolutione  contendant;  quo  pe 
racto  ad  me  prolinus  sine  dilatione  revertere.  Hic 
enim  ego  non  desino  te,  donec  redeas,  exspeclare. 
Cumque  per  ordinem  haec  ille  narrasset,  pceniten- 
tiamsibi  inditam  sancti  fratres  cum  pro  charitate 

illius,  tum  pro  deificse  virginis  obedienlia  suscepis- 
sent,  mox  laelus  et  hilaris,  velut  obdormiens  obiit. 

El  sic  vera  esse  quoe  vivens  dixerat,  moriens  appro- 
bavit.  Ego  quoque  si  ad  vos  contendens,  beati  iti- 
neris  viator  obiero,  S.  Bencdicti  praesidium  nequa- 
quam  mihi  defuturum  esse  confido. 

CAPUT  III. 

B.  Virgo  prwbendam  clerico  sui  devolo  ablalam  resti' 
tui  jubet. 

Idem  praeierea  Stephanus  aliud  mihi  reiulit,  quod 
tamen  non  adeo  certum  tenebat,  sicut  aliud,  quod 
supra  digessimus.  Audisse,  inquil,  me  memini,  quia 
clericus  quidam  fatuus  erat,  nauci,  frivolus  et  inep- 
lus.  Huc  accedit,  quia  nullam  religionis  dotem,  nul- 
lam  canonicae  disciplinae  graviiatis  ,  sive  modeslioe 
videbatur  haherevirtutem  :  inter  hos  lamenemortuos 

inulilis  vitae  cineres  hic  perexigui  foinitis  lenuis 

vivebat  ignicuhis ,  ut  ante  sacrosanclum  allare 

quotidie  bealae  Dei  Genilricis  accederet,  et  reveren- 
ler  verticem  curvans,  angelirum  hunc  atque  evange- 
Iicum  versiculum  decantaret  :  «  Ave  Maria,  gratia 

tes  :  Quia  si  Deus  est  justus,  nunquam  de  manibus  C  p]ena,  Dominus  tecum  :  benedicla  lu  in  mulieribus 

(Luc.  1).  i  Cum  ilaque  tantae  faluilatis  ineptiam 
novus  deprehendisset  episcopus,  ab  inulili  persona 
utililatem  Eeclesiae  detineri  indignum  duxit ;  eique 

praebendam  ,  quam  a  nuper  elato  suo  decessore  per- 
ceperat ,  abstulit.  Scd  cum  hunc  rei  familiaris 
egeslas  opprimeret,  et  praeter  hoc  aliud  quid  unde 
posset  vivere,  non  haberet,  nocturno  silentio  pia  Dei 
Genitrix  episcopo,  dum  dormiret,  apparuil;  quam 

scilicet  praecedebat  vir.in  una  manu  ardentem  facu- 
lam,  in  altera  ferulam  portans.  Cui  mox  B.  Virgo 

praecepil,  ut  episcopum  delinquentem  aliquantis 
ferulae  quam  gerebal,  verberibus  castigaret  :  Cur, 

inquiens,  capellano  meo,  qui  mihi  quotidianas  im- 
pendebat  excubias,  stipem  Ecclesioe,  quam  non  ipse 

nostris  auferet  impium.  Quibus  e  diverso  B.  Virgo 
respondit  :  Licet  hic  homo ,  ut  asserilis  ,  vestra  per 
pravitatem  operis  possessio  fuerit,  et  impie  sive 

cainaliler  vixcrit,  nunquam  lamen  piissimus  et  cle- 
mcntissimus  Filius  meus,  ac  Dominus  patietur  euin 
vestris  fieri  crudelitalibus  subditum ,  quem  sub  mei 

famulatus  obsequio  cernit  in  peregrinalione  defun- 
ctum  :  praesertim  cum  isie  confessus  peccata  sua 

saccrdotibus  fueril,  judiciumque  poenilendo,  ac  in- 
gemiscendo  perceperit,  quanquam  subita  morle 
praevenlus  implere  nequiverit.  Ad  haac  illi  quasi 
nacta  occasione  victoriae  tripudianles ,  et  velut  in- 
sullanles  objiciunl  :  Cum  tu  sis  ,  inquiunt,  mater 
veritatis,  et  aeternae  jusliliae,  num  ignorare  potes, 

quoniam  hoc  lam  immane  tamqtie  cruenlum  faciiufs      conluleras,  ahstulisti  ?  Moxque  sacerdos  tremefactus 
perpelravit ,  quod  nulli  tarnen  unquam  per  vocem 
confessionis  innoluit?  quoddam  scilicet  grave  scelus 
h  ine  commissum  nomine  lenus  inclamabant.  Quod 

peccalum  cum  beata  Virgo,  licel  ab  auctoribus  men- 
dacii  veraciter  recognovisset,  modeste  paulisper  ob- 
ticuit,  et  quodammodo  veritati  reverentiam  pracbuit. 
At  rcparalo  rursus  eloquio  :  Verum  quidem  ,  inquit, 
cst  quod  objicitis;  sed  quoniam  apud  misericordem 
Dominum  meum  ac  Filium  misericordia  superexal- 
tat  cx  moRC  judicium  (Jac.  n) ,  eumque  non  tam 

delectat  pcena  peccantium ,  quam  remissio  peocato- 
rum,  meconfeslim  intuensait:  Ad  corpus,bomo.577 

'praslo  regrederc.  Scelus  hoc ,  quod  ab  iniquis  libi 

evigilans,  clerico  benelicium  reddidit,  et  quem  igno- 
lum  Deo  forte  credideral,  jam  quasi  charum  propen- 
sitis  honoravit.  Si  igilur  ille  unum  dunlaxat  laudis 

canendo  versiculum,  corporei  viclus  alimenta  pro- 
meruit;  quam  fideliter  aelerna  sperabuni,  qui  bealae 
reginae  mundi  quotidiana  horarum  omniuni  vola 
pcrsolvunt?  Unde  pulcher  etiam  mos  in  nonnullis 
Ecclesiis  inolevit,  ut  specialiler  ad  ejus  honorem 

per  omne  Sabhatum  missarum  celebrenlur  oflicia, 
nisi  forle  festivitas,  vel  feria  quadragesimalts  ob- 
sislat.  Nos  eliam  eremis,  sive  monastoriis,  quorum 

videlicet  ad  578  Chrisii  gloriam  ministri  sumus, 

Ires  per  hebdomadas  sipgulas  dies  sanclis  assignatos 
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hahemiis,  ad  quorum  scilicet  honorem  missis  spe-  A  quo   viclelicel  die   Deus    rcquievisse   Icgitur,  salis 
congrue  bealissimoe  Virgini  dedicalur.  Quam  nimi- 
rum  sibi  Sapienlia  domum  aedificavil  (Prau.ix), 
atque  in  ea  per  humilitalis  assumptse  myslerium, 
velut  in  sacralissimo  lectulo  requievil.  Cui  profeclo 
condignus  honor  impendilur,  exhibenlibus  procul 
dubio  certae  defensionis  auxilium  provldelur. 

Quocirca  quod  fratris  mei  Damiani  lunc  arclii- 
presbyleri,  deinde  monachi  relaiione  didici,  nisi  me 
fallat  obliviosa  memoria,  fideliter  narro.  Alterenim 
frater  nieus,  Marinus  nomine,  laicus  quidem  habiiu, 
sed  timoraiiis  spirilu,  ingravescenle  pulmonis  ac 
pectoris  valetudine,  landem  adexlrema  pervenit.  In- 
lerea  cujusdam  diei  jam  illucescente  diluenlo,  re- 
penle  coepit  quasi  cuilibel  advenlanti  giatiilabundns 

ciuliter  celebramus.  El  ne  pro  liMtu,  sed  ratione 
dielante  id  videamur  audere,  [scias,  vel  quid  simile 
add.  f.]  quod  secundurr.  virorum  illustrium  pias 
opiniones,  atque  sentenlias,  quoelibet  aninioe  defun- 
clorum  in  diebus  Dominicis  requiescunl  alque  a 
suppliciisferiantur;  secunda  vero  feria  ad  ea.qtiibus 
assignala  sunl  pcenarum  ergastula  revertuntnr.  Id- 
circo  ipso  potissimum  die  angelis  missarum  lionos 
impenditur,  «t  el  morluis,  el  morituris  palrocinalis 
eorum  defensio  procurelur;  sexta  quoque  feria 
vivificae  cruci  non  inconvenienter  ascribilur,  qu;e 
scilicet  dies  pendentis  in  cruce  Domini  glorioso  san- 
guine  purpnratur.  Qua  die  omnes  fratres  nostri, 
quos  utique  monasierialis  ordo  connectit,  hoc  etiam 

ad    cumulum   propriae    salulis    adjiciunt,  ut  el  se  B  aggliscere,  jucundanier  hilarescerc,  et  fesliva  sere- 
mactent  in  capilulo  vicaria  collisione  scoparum,  et 

insuper  celebrent  in  pane  et  aqua  jejunium.  Asse- 
rentes  quia  in  hoc  cruci  vere  communicamus,in  hoc 
procul  dubio  Chrisio  commorimur,  si  hoc  eodem  die, 
quo  ipse  passus  est,  nos  etiam  carnem  nostram  per 
mediae  cruciamenta  mactemus. 

Addunl  etiam,  quia  cum  per  quinque  millium 
circiter  annorum  prolixa  curricula  totum  genus 
humanum  ferreo  diaboli  fuerit  jugo  depressum,  et 
hoc  polissimum  die  per  crucis  insigne  vexillum  sit 
triumpbaliler  absolulum  ;  dignum  profecto  est,  ut 
huic  diei ,  quae  videlicet  omnium  setatum  nexus 
abrnpil,  caro  noslra  quasi  cujiisdam  iributi  canonem 

solvat,  per  quam  de  captiviiaiis  suae  compedibus  ab- 

nitate  vultus  alacriter  assultarc  :  mox  et  in  verba 

prorumpens,  cum  magno  aniinadversionis  impulsu 
circumsedentes  alloquitur  :  Levate,  inquit,  levate, 

ac  dominae  meas  reverenter  assuigile;  deinde  alior- 
sum  mutaiaa  vocis  eloquium  dirigens,  aiebal  :  El 
quid  est,  domina  mea,  regina  coeii  et  lerrae,  quia 
visitare  dignata  es  pauperculum  servum  luuin? 
Benedic  me,  domina  mea,  et  ne  patiaris  in  lenebras 
ire.cui  lucem  tantae  prseseiiliai  conlulisii.Cumigitur 
hujusmodi  sermones  implesset ;  ccce  Damianus,  qui 

scilicet  illi,  sicut  et  mihi  erat  germaniiate  conjun- 
ctus,  persolutis  Deo  nocturnis  olficiis,  ab  Ecclesia 

redit.  Quid  circa  fralrem  lahguidum  ageretur,  in- 
quirit.  llle  vero  cerium  se  qnidem  de  vicina  inor.te 

soluia  tripudiat.  Aiunt  eliam,  quia  cum  in  die  Ire-  C  lcstatur,  sed  adversus  assidentes  probiosa  redargu- 
mendis  examinis  arbiter  aelernus  illuxerit,  angelicis 

undique  constipatus  obsequiis,  cunctis  eiiam  ele- 
mentis  lantae  niajestalis  horrore  permolis,  prsesto 
l>eata  crux  ulnis  advehetur  angelorum ,  el  ante 
cuirclorum  slaluelur  ora  mortalium,  non  jam  auro, 
vel  margarilis  onial.a,sedrulilanlior  sole.cnnetisquc 
sideribusex  virliile  divina.  Tunc  itaquequamsincero 
(orde,  et  libera  conscienlia  anle  sublime  solium 
ffammivomi  liibunalis  assislit,  qui  servitulis  suae 
I  ensum  persolvisse  se  vivificse  ciuci,  per  quam  de 
scrvo  diaboli  liber  effecUis  est,  recognoseill  His,  et 
aliis  argninenlalionibiis  sancti  fratres  sexla  feria 
jpjunaniiuin  csse  definiunt :  et  sic  crucifixo  Domino 
se  quoque    crucifixos  oslendunl   El  quid  grave  ,  si 

tione  conquerilur.  Heu,  lieu !  fraier,  inquit,  quam 

ignaros,  quam  imperilos,  alque  irreveicnles  habe- 
mus,  et  sine  disciplina  domesticos;  et  tu.vir  slremie 
Bonizo  (erat  enim  illic  inter  eos  dives  quidam  hujiis 
vocabuli,  ille  negolialor),  quomodo  sedcre  potuisli  ad 
reginse  coelestis  adventum?  Yenit  regina  mnndi,  et 
vos  assnrgere  neglexislis?  Venit  maler  imperaloris 
oeierni,et  vos  ejus  prsesenliam  ignobilem  deputasiis? 

Ad  quod  Bonizo  :  Deliras,  inquit,  adhuc,  el  a?gritu- 
dine  dementatus  haac  vana  profundis ;  aul  verum  est 
forte  quod  loqueris?  Nobis  cerle  vana  htec  videnlur 
et  frivola^  Ad  hoc  ille  :  Num  ignoratis,  ait,  quia 
languor  iste,  quem  patior,  nunquam  alienare  mentes 
aegrotanlium  consuevit?  Firmiter  igitur  et  absquc 

Ghrislianus    quilibet   unum  animse  siue   diem  per  M  ulla  prorsus  ambiguitate  cognoscite,  quoniam  ange- 
bebdomadam  tribuit,  ad  quod  agendum  pro  coiporis 

incolumitate  servanda  diela  quoque  medicinalis  im- 
pellat?  iSani  Ca?sar  Augiisliis  ,  sub  quo  Salvator  ex 
Virgine  dignatus  est  nasci  ,  sicut  quaedam  tradit 
historia,  usus  eonsilio  medicoriim,  uno  semper 
absiinebal  per  hebdomadam  die;  ut  alleviaio  cor- 
1  ore  potuisset  vegelus,  et  incoluinis  permanere.  Ad 
bonorem  quoque  sanclae  crucis  eodcm  die  missas 

celebranl,  ut  sibi  palrocinium  crucis  lu  die  necessi- 
lalis  acquirant. 

579  caput  iv. 
Sabbatum  cur  B.  Virgini  sit  dicalum. 

Sabbaluni  enimvero,  quod  requies  inlerprcialur, 

licis  comiiala  vestigiis  beata  Redemploris  nostri  me 
mater  invisil,  hilariiatem  mibi  sereni  vulius  oslen- 
dil  :  benedixit  me,  et  prolinus  abiit.  Cumque  paulo 
posl  ille  defunclus  esset ,  senex  quidam  presbyter, 
Severus  nomine,  qui  nimirum  spiritualis  ejus  patcr 
exstiterat  relulil;  quoniam  longe  anie  fnm  vegeius 

adhuc  etsaniiate  florerel  incolumis,  deposilis  nuda- 
tus  exuviis,eolIo  corrigiam  qua  cingebaiur  innexuit : 
aliari  se  beatae  Dei  Genetricis,  velut  servile  580 
mancipium,  tradidit  :  mox  se  quasi  serviim  maluin 
coram  domina  sua  fccit  verheiibus  affici,  dicens  : 
Domina  mea  gloriosa,virginalis  mundiliac  speculum, 
el  omiiium  norma  virtulum,  quam  ego  le  niiser,  cl 
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inlelixoffendi  per  obscenam  carnis  meaeputredinem,  A  ranl,  quatenusex  ejus  ossibus,  vel  extrema  quoedam 
et  eam,  cujus  tu  maler,  et  auctor  es,  violavi  mei 
corporis  casliialem;  nunc  itaque,  quod  solum  re- 
medii  superesl,  me  libi  famulum  trado,  luae  ditionis 
imperio  substrati  corporis  colla  submitlo.  Fiecte 
rebellem  ,  suscipe  conlumacem ;  nee  tua  pietas 
respuat  rielinqueniem  cujus  intemerala  virginilas 
peperit  verse  pietatis  auelorein.  Per  islud  ergo  mu- 
nusculum  servitutis  mea;  tibi  tunc  offero  eensum,  et 
amodo,  ac  deinceps  quoad  vixero,  certi  canonis  ap- 
pendam  annualem  tribiilum.  Quamdam  ergo  pecuniae 
summam  hi  altaris  crepidine  posuit,  et  sic  de  miseri- 
cordia,  quam  quaesieral  conlisus,  abscessit.  Non 
igitur  forlassis  hanc,  sed  liujusmodi  frater  meus  de 
fralre  narravit  historiam,  eujus   elsi  prae  oblivione 

valeanl  reperire  vestigia.  Cum  diversis  ilaquemon- 
lem  fossoriis  adeunt,  hinc  inde  scrutanlur,  et  curio- 
sius  obeuntes  rimae  lalenlis  aditum  quaerunt.  Egeslis 
ilaque  non  sine  gravi  labore  ruderibus,  adhuc  fo- 
dientes  anhelant,  et  excavali  montis  adhuc  viscera 

pcneirant.  Cum  ecce  hominem ,  quem  vix  mortuum 
Riperire  se  posse  sperabant,  repente  sanum,  et  in- 
cnlumem  cernunt ,  eumque  velut  e  sepulcro  cum 
bymnis  et  Iaudihus  exsullationis  educunt.  Cumque 
requireretur  quo  modo  sine  alimentis  tam  longo 
ternpore  vivere  poluissel,  respondens  :  Ex  quo  ,  in- 
fjnit,  in  illa  scrobis  aqgusta  sum  caverna  conclusus, 
qiiotidie  mihi  hrevis  avicula  columboe  similis  advo- 

lavit ,  et  in  ore  sno  nivei  milii  panis  oblatiunculain 

verba  non  teneo,  saltem  in  quaniuin  niihi  possibile  B  dtftulit.  Quo  videlicet  ciboita  totis  visceribus  obdul- 
est,  a  relatis  quadam  simililudine  non  recedo.  Con- 

fessionis  igilur  iste  versiculus  ad  relala,  vel  refe- 
reiida  mihi  cunclaprofici.it;  meque  in  quibus  igno- 
ranter  oberro,  coram  supernis  obtutibus  excusabi- 
lt&u  reddat. 

CAPUT  V. 

Quod  orationes  el  sujfrcigia  sinl   alimenla    defun- 
ctorum. 

Ut  igilur  superioribus  el  inferiora  conjungam, 
noli,  noli,  pie  pater,  in  minarum  quas  intenlasli, 
perseverare  sententia ;  noli  segrotanll  fllio ,  sive 
vivenli,  sive  post  obitum,  orationis  luoe  subtrabere 
modicinam.  Porro  aulem,  quia  infelix  ego  dum 
vivo,  prse  desidioe  lorpore  non  semino,  post  obitum 

Bieum,  si  supervixeris,  de  manibus  tuis  alimoniam  q 
spero;  quatenus  oblationis  tuae  sacramentum  animoe 
nieae  vertalur  in  epulum,  el  oralionis  tuse  sacrificium 
niihi  vitale  sit  alimeiUum.  Et  quid  mirum,  si  sacrse 
oblalionis  hoslia  refectio  creditur  esse  defunctis, 
cum  in  alimenla  verlalur  aliquando  viventibus  etiam 

i  i  periculis  constitulis?  Nain  venerabilis  senex  Pe- 
trus  sacerdos,  et  monachus,  qui  jam  septuaginta 
ferme  annos  sub  jure  Nonanlulani  monasterii  reli- 
i;iose  vix.il,  nunc  eliam  iu  hac  eremo  vilam  ducit 

aagelicam,  mibi  saepe  narravit,quod  ipse  quoque  fra- 
innn  a  Comani  lacus  confinio  venienlium  relatione 

c.ignovil.  Ait  enim,  quia  latomi  quidam  apud  Cla- 
veniiam  monlem  de  saxea  lerra?  vena  lebetes  ex- 

sculpscrani,  et  expleto  labore,   jam   egressi  redire 

catus  sum  et  refeclus,  ut  regalibus,  imo  ccelestibus 
me  deliciis  arbilrarer  inipletum.  Solo  autem  uno  die, 

quoniam  ad  me  dnpifera  mea  consuela  non  venit, 
intolerabilis  me  famis  inopia  cruciavit.  Uxor  enim 
cjus  quotidie  fecerat  pro  ejus  anima  sacrainenlum 
hoslise  salutaris  offerri,  unoautem  die  inhorrescente 

brumalis  inclementia  temporis,  attingere  limen  Ec- 
clesiai  supersedit.  Quapropter  illis  mutuo  conferen- 

libus  liquido  paluit ,  eum  illo  die'signanter  inedia 
labefaclum ,  quo  pro  ipso  non  fuerat  sacrificium 
laudis  oblalum. 

CAPUT  VI. 

Exemplum  mulkris ,  qua;  defuncli  viri  animam  elee- 
mosyna  redimere  conabalur. 

Sed  nec  illud  silenlio  dignum  duco ,  quod  Alto 
pioe  memoria!  Auximanus  civis,  prudens  videlicet, 
et  honestus  vir,  me  prasenle,  narravil.Mulier,  inqtiit, 
qtieedam  obeunte  viro,  vidua  remanens,  in  quodain 
presbyiero  magnam  spem  de  pra^fati  viri  sui  salute 
posuerat,  eique  per  domesticam  fainulam  crebrae 
satis  oblationis  xenia  dirigebat.  Per  eam  semper 
obsecrans,  ut  defuncti  sui  dignarelur  habere  memo- 
riam  :  quod  ille  non  difficile  proniiltebat ;  verumta- 
nren  avarus  et  tenax  nunquam  benediclionem  mu- 
lierculoe,  vel  ex  his  quse  ipsa  detuleral,  porrrgebat. 
Unde  factum  est,  ut  eam  lam  crebri  jam  taederet 
iiineris ,  el  accusaret  intra  se  lenaciam  sacerdolis. 

Post  multa  quadam  die  per  eamdem  piorum  inu- 
jiarabant.  Quoruiu  unus  dum  ferramentum  quoddam  D  nerum  bajulam  misit  eadem  matrona  presbytero 
se  pcr  oblivionem  reliquisse  cognovit,  in  concavam 
montis  scrobeni  jacltirain  suam  recolleclurus  im- 
niersit.  Sed  ecce  post  se  pars  specus  in  minima 
cqncidit,  eumque  lapidea  ruderum  moles  eatenus, 
ut  nequaquam  reverli  posset,  inclusit.  Cumque 

<  oliaboratorem  ejus  crebris  effossionibus  socii  at- 
tentarent ,  ut  vel  dilaceralum  ,  atque  eonlritum 

exstincti  cadaver  educerent ,  jamque  omnis  eo- 
ium  labor  incassum  cederet,  landem  defessi,  ac 

ggl  funditus  desperanles  ad  propria  repedarunt. 

Postmodtim  vero  necdum  labenlis  anni  prorsus  evo- 
lnto  circulo  ,  amici ,  vel  aflines  cjus  quodam  intimi 

fervoris  instinctu  animanlur,  utcum  sollicilius  quiE- 

gallinam  coclam,  subcinericium  panem  et  vasculum 
vini.  lgilur  dum  illa  casu  tunc  solito  propensus  esu- 
riret,  et  querelam  cordis,  cogilationisque  tumultus 

illa  adversus  presbyterum  sustinerel,  huc  illuc  om- 
nia  undique  circumspiciens,  in  remotioris  secessus 
angulum  cauia  divertit ,  ipsaque  sibi  discunibeus, 

pariler  el  assistens,  quaeque  portabal  inbianier  uni- 
versa  consiinipsit.  Mulier  igitur  cibo  potuque  refe- 
cta,  mox  Iaelitia  cordis  exsultans,  caput  terrae  pro- 
slravit :  deinde  se  subrigens,  ad  coelum  manus  582 

exlendit,  et  in  vocem  hujus  orationis  erupit : «  Deus, 

inqnii,  omnipotens,  qui  das  escain  omni  carni  (Psa!, 

e.vxxv),  i  sicut  caro  mea  refecta  est  hoe  cibo  corpo- 
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reo,   iia  per  misericordiam  luam  liodie  et  aniina  A  ciorum  Iioc  noviler  superaddunt,  ut  charioribus  qm- 

buscunque  defunclis  octavas  semper  anniversarias 
faciant;  et  non  uno  (antum  deposilionis  die,  sed  per 

ogdoadam  [hebdomadam]  poiius  annualis  sibi  memo- 

doinini  inei  salietur  in  paradiso. 

Regressa  igitur  ad  dominam  suam  mulier,  quid 
responsum  sit  a  sacerdote  requiril;  illa  vero  gralias 
ejjisse,  et  circa  defunctum  vigilantiam  promisisse 
testalur.  Proxiina  noete  per  visum  adest  vir  ,  uxori 

<le  pridianis  muneribus  gratias  egit.  Cumque  soler- 

l'-r  inquireret  quid  circa  se  dispositionis  esset,  utrum 
Milicel  eum  poena  constringeret,  an  ei  quajvis.uli- 
nain,  prosperitas  arridet,  respondit  :  Usque  heri 
male  mihi  fuit,  sed  et  inter  caetera  meae  calamitalis 

incoinmoda  gravius  me  fames  affhxit.  Heri  vero, 
te  prabente  convivium ,  splendide  refeci ;  ac  funditus 

fame  coiisumpta,  largis  alimenlorum  dapibus  abun- 
davi.  Et  his  dictis  prsesto  disparuit.  Cumque  niulier 

riae  vola  persolvant.  Etsuggero  alque  humiliter  pelo, 
ut  ipse  notum  hoc  eorum,  quae  praediximus,  arripias 
institulum  :  nec  a  minimis  fratribus  mutuari  dedi- 

gneris  exemplum.  Melius  est  cerle  doctoribus  a 
discipulis  discere,  quam  superbe  ,  quaa  recla  sunt, 

ignorare.  Honesiius  est  niajori,  ut  quas  nescit  addi- 
scat,  quam  qute  dicenda  sunt,  nesciat.  0  glorioss 
virtus  humilitalis!  per  quam  homo  vere  discipuluse 
eflicitur  Salvatoris.  tDiscile,  inqnit,  a  me,  quia 

milis  sum,  et  humilis  corde  (Maiih.  xi).  >  Haec  est 
enim  virtus,  per  quam  suave  Deo  sacrificium,  et 

evigilasset,  ac  de  viri  sui  verbis  sollicile  pertractare  B  magister  impensi  laboris  inslantiam  ,  et  discipulus 
coepisset,  non  mediocriter  mirabatur,  cur  ille  dixerit      suam  exhibet  clienlelam. 

heslernum  se  tantummodo  ab  ea  percepisse  convi- 
vium,  quandoquidem  illa  sacerdoti  frequentissime 
direxisset  xenium.  Igitur  altiori  pertraclans  viri 
verba  consilio,  intellexit  non  sine  mysterio  esse  quod 
dixerat.  Vocans  autem  famulam ,  districte  ccepil 
inquirere  de  xenio  quid  cgisset,  vel  quid  presbyier 
respondisset.  Cumque  illa  lerrore  concussa ,  modo 
haec,  modo  illa  confingeret :  et  veritale  suppressa  , 
per  ambages  et  comineii ta  qusedam  non  procedenlia 
palpitaret  ;  domina  vero  fidem  non  adhibens  , 
dura  prorsus  et  aspera  minaciler  intentaret.  Illa 
demum  necessitale  constricta,  tandem  quod  in  re 
erat,  aperuit ;  et  se  ,  quae  detulerat,  comedisse,  et 
pro  doniino  suo  preces  fudisse  confessa  est. 

CAPUT  Yll. 

Qxiod  fructuosior  cst  eleemosyna  pauperibus  dnla  , 
quam  oblatio  a  sacerdole  carnali  celebrata. 

Hoc  igilur  ita,  ul  factum  esl ,  quanlocius  per  po- 
puli  Ora  depromitur ,  et  celebri  per  regiones  rela- 
tione  vulgatur  :  multorumque  lestimonio  definilum 
est,  quod  ulilior  est,  et  fructuosior  eleemosyna 
pauperuni  ,  quam  quxlibet  oblatio  tradila  manibus 
canialiter  vivenlium  sacerdotum ;  quandoquidem 

dcfunctus  ille,  el  quod  presbytero  datum  est ,  igno- 
ravit;  el  quod  a  paupercula  muliere  perceptum  esl, 

solemne  convivium  scnsil.  Eleemosyna  quippe  ani- 
mashominum  in  tenebras  ire  nonpetitur,  lerrenis- 
que  munuscuhs  siderea  regna  mercatur.  Unde  non- 
nulla  in  nostris  partibus  monasleria  praclaiam  nuper 
inslitulionis  normam  sibimet  indiderunt ,  ut  prater 
caelerapielatisopera,eliam  tres  pauperes  cum  priva- 

i",  mensajuxla  se  abbashabeai.eisquesingulismensu- 
ram  cibi  quem  quivis  habet  frater  apponal  (S.  Bened. 
Reg.,  cap.  46)  Nam  cum  rcgularis  norma  praecipial, 
ul  abbatis  mensa  semper  sit  cum  hospilibus,  hoc 
inado  noviter  utrumque  complelur;  ut  el  abbatis 
mensa  non  superbis  saeculi,  scd  sanctis  hospitibus 
iixreat,  et  ipse  convesci  fratribus  non  omiflal.  Enini- 
vero,583  "l  copiosiora  in  pauperes  alimenta  pro- 
fHiant,dantur  in  monasteriis,  el  eremis  decimoe  quo- 
ruinque  proventuum,  et  non  modo  pecorum,  sed  ct 
ornicum,  paritcr  et  ovorum.  Derolioni,  quoqne  defun- 

A  venerabilis  planeCluniacensis  coenobii  fratribus 
didicisse  me  conligit  insigniaduo  sanctae  humilitatis 
exempla ,  quorum  unum  non  mediocriter  quoque 
praslatos  ,  alterum  valet  sedificare  subjeclos.  Mar- 
cuardus  cerle  ejusdem  rector  Ecclesiae  Maiolum  sibi- 
met  subslituit,  el  grandaevae  jani  senectuli  suae  quielis 

oiiiim  procuravit.  Hic  ilaque  dum  privatus  in  infir- 
morum  manerel  aedicula  ,  quadam  advesperascenie 
die  caseum  peliit,  quem  ccllerarius  pluribus,  ul  fieri 
solet,  intentus,  non  modo  non  dedit,  sed  et  daris 

insuper  minislrum  ejus  responsionibus  fregit.  Con- 
queslus  est  abbatum  lurbain,  nec  posse  se  lot  doini- 
norum  perferre  molestiam.  Quo  scnex  audito,  non 

"  mediocre  scandalum  perlulit,  et  quia  lumen  oculo- 
rum  prorsus  amiserat,  dolor  in  ejus  corde  lenacius 
h;«sit.  Nam  quo  cxcus  a  visibus  vacat,  eo  quidquid 
au-lierit,  in  corde  subtilius  versat;  et  quia  peresie- 
riora  quseque  non  spargiiur ,  inleriori  zeli  stimulo 
tiuculentius  inflammatur.  Mane  vero  facto,  minisiro 
suo,  ut  sese  ad  manum  in  capitulo  duceret,  jussit. 
Adductus  autem,  talibus  abbalem  aggressus  est  verbis : 
Frater,  inquit,  Maiole,  non  ego  te  super  me  ,  ut  me 
perscquereris  imposui  :  nec  ut  tanquam  emptor 
mancipio  dominareris;  sed  ut  revera  patri  filius 

compatereris,  elegi.  Et  post  hujusinodi  multa  pro- 
pemodum  commotus  adjecit  :  Esne,  quaeso,  meus. 
nionachus?  Quo  respondente  :  Sum  ,  luumque  mer 
non  magis  fuisse,  quam  et  nunc  esse  profiteor.  Et 

ille  :  Si  meus  ,  inquil ,  es  monachus,  protinus  cede- 
sedi,  et  locum,  quem  ante  tenueras,  repeie.  Quo,- 
Maiolus  audito,  repente  surrexit,  el  humilem  locum» 

prout  jussus  fuerat,  expelivit.  Marcuardus  itaque» 
quasi  poslliminio  reversus,  vacantem  occupat  sedem» 
cellerarium,  cui  fuerat  infensus,  accusat,  quem  mox 

terrae  proslratum  durius  corripit,  tandemque  mo- 
dum  poeniteiitiae  qui  sibi  videbatur ,  injungit.  Per-- 
f.inctus  ilaqne  tam  longi  Iribunaius  ofJQcio ,  praeslo- 
deihronizatus  assistit:  Maiolo,  ut  ad  suam  scdenv 
redeat,  praecipit.  Ille  confestim  nil  cunclatus  obedit^ 

584  caput  vni. Quod  magna  vis  sil  obedienlia;. 
Iu  hoc  igitur  sancto  viro  cvLdentcr  ostendilur,  ct 
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veran  virlus  obedienlia?,  et  monachicoe  morlilicalio 

(lisciplinac.  Yere  in  eocernilur  et  imperialis  patien- 

tiae  dignilns,  et  apostolicaj  humililalis '  regnare  ma- 
jestas.  Jnssns  eni;n  prioratus  offlciuni  abjicere,  non 

coi.tempsit,  jussus  recipere,  patieuter  et  humiliter 

obedivil  :  ulrobique  sibimet  morluus  ,  et  consum- 

matae  obedientiae  loro  constrictus,  dum  alienis  om- 

nino  se  substravil  inaperiis,  nulla  proprii  sensus  in 

se  vivere  vota  permisit.  Sed  quoniam  tanla  beati 

viri  liumililas  slerilis  esse  non  potuit,  quod  prius  de 

Spirilus  sancli  rore  radix  ipsa  concepit,  prorum- 

pentiuni  rainonim  germen  pullulando  diffudit. 

Vir  ilaque  Domini  venturus  aliquando  Romam , 

prsecipil  cuidam  fratri  ,  ut  secum  pergeret  ,  quia 
sicut  rogatus  fueral  eum,  in  monasterio  S.  Pauli 

priorem  constiiuere  decrevisset,  ille  nonnulla  diffi- 

cullalis  obstacula  reluctatus  opposuil,  et  modo  hoc, 

modo  illud,  landem  obstinalus  obedire  conlempsit. 

Maiolus  autem  inobedientiam  fralris  sequanimiler 

tulit,  eoque  reliclo  ilinere  ,  quo  decreverat,  com- 

meavit.  Cumque  frater  in  monasterio  per  inobe- 

tlientiam  remansisset,  el  reliqui  fratres  in  eum  ve- 

hemenler  inveherent,  ac  tam  obstinalse  duriliae  per- 
vicaciam  unanimiler  increparent,  tandem  in  cor 

reversus,  adversus  propriam  volunlatem  iti  arma 

«ongreditur,  salutnris  obedientia3  lelis  accingitur,  et 

niox  supernse  gratise  fervore  succensus,  beati  viri 

vesligia  perniciter  comitatur.  Sed  dum  ille  nesciens 

coepto  itinere  gradilur;  hic  vero  post  eum  festinanter 

accelerat ,  et  anxius  ac  repentinus  anhelat.  Mo.\  ad 

quemdain  lluvium  pervenit  ,  cujus  vir  Doniini  jam 

vada  transierai,  et  super  ripam  adhuc  alteram  con- 
sistebat. 

Cum  itaque  monachus  in  citeriori  se  fluminis  cre- 

pidine  figeret,  quoniam  absente  navigio  transitum 
non  haberel,  videns  procul  astare  magistrum,  quod 

solinn  potuil,  prsesto  corruens  in  terram  se  huinili- 

ter  stravit;  el  quia  veniam  deprccans,  per  oris  or- 
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A  ganum  forte  non  posset  audire  clamorem,  de  loto 

corpore  linguam  fecit.  Quod  dum  eminus  Maiolus 

aspexil,quid  hocesset,  iiiciinclanieragnovit.moxque 
misso  remigio  transferri  ad  se  monachum  fecit. 

Quem  praesto  vir  Dei  ad  quid  venisset,  inquirit  :  at 

ille  simul  et  de  praeterilis  veniam  deprecatur,  ct 

hnplelurum  se  de  cseleris  quidquid  injungeret,  pol- 

licetur.  Tunc  ille  :  Vis,  inquit,  absque  dubio  paeni- 
tentiam?  Quo  respondente  :  \oIo;  protinus  addidit : 

Huic  igitur  osculum  praebe.  Nam  casu  luberosae  cutis. 
Hlic  leprosus  astabat.  Ille  confestim  in  ejus  osculum 

ruit,  moxque,  Iepra  mtindali  corporis  prorsus  eva- 
nuit.  Sic  sancta  obedientia  fructum  suai  humilitatis 

invenit,  dum  non  modo  veniam  se  corrigendo  pro- 
meruit,  sed  el  signum  insuperlam  perspieuse  virlutis 

B  ostendit.  Etcui  superbia  pene  poluit  apostaticam  in- 

ferre  perniciem,  humililas  dedit  apostolicam  eshi- 
bere  virtutem. 

585  l'360  omnia,  venerabilis  Pater,  non  sine 

magno  limore  describimus,  ne  vel  per  oblivionem 

propriam,  vel  per  infidae  relationis  audaciam  a  ve- 
ritatis  linea  qnantumlibel  declinemus.  Qiiamobrem 

iiajc  nos  non  conslanter  astruimus;  sed  quia  velut 

sub  hoc  relationis  ordine  ad  nostram  fuerint  perlala 

notiliam,  opinamur. 

Verum  quisquis  obedienliam  pradicat,  illi  sum- 

mopere  cavendum  est,  ut  euin  nota  rebellis  inobe- 

dtentise  non  inurat.  Nam  ubi  distal  5®G  °PUS  a  '*" 
biis,  fcedalur  nomen  auctoris.  Quoniam  qui  idipsunv 

quod  ore  slaluit  factis  oppugnat,  legem  procul  dubio 

G  destruit  quam  promulgat.  Quapropler  ipsum  obe- 

dienlia?  deprecor  et  humilitatis  auclorem  ,  ut  in  {.ro- 
ximo  dignctur  a  me  hujiis  infamise  pr-obra  repellere,, 

meque  permittat  hunc  Prophetae  versiculum  in  Ca- 
sinensis  ccenobii  foribus  decantare  :  i  Propter  Iioc 

sciet  populus  meus  nomen  meum  in  die  illa,  quia' 
ego  ipse  qui  loquebar  ecce  adsum  (Isa.  lii,  G).  j 

Sil  nomen  Domini  benedictum. 

587-588  opuSGULUM  TRIGESIMUM  OUARTUM. 
DE  VARIIS   MIRACULOSIS  NARRATIONIBUS ,  ADDITA   SIMILI   DISPUTATIONE    DE 

VARIIS  APPARITIONIBUS  ET  MIRACULIS. 

Ahgumentum.  —  Hoc  opusculum  totum  exemplis  admirandis  refertum  est ,  quse  uno  nomine  miracula  a|>- 
pellanlur,  quao  magnam  vim  ad  ihflammandos  animos  ad  virtutem ,  a  viliisque  delerrendos  habere,  cer- 
tissime  conslat. 

Domno  Desideiuo  arcliangelo  monachoriim ,   ac  D  sic  in  cordis  obtuiibiis  velut  corporaliter     interes- 
cxlcris  sanclis  fratribus,  Petbes  peccator  monachus 

devotisiimi  famulatus  obsequium. 

Cum  in  meo  peclore  tuae  charilalis  ardor  inextin- 

guibiliter  ferveai,  meque  circa  tui  memoriani  tcpe- 

scere  non  permittat,  niihi  nuper  aliquid  in  memo- 

riam  venit,  quod  me  mitlenda?  libi  legalionis  admo- 

Eiuit.  Nam  dum  in  tui  conlcmplatione  sedulus  habi- 
tarem,  ct  angclico  frairum ,  sancloquc   convcnltii, 

sem,  intcr  alia  niulia  repente  luarum  recordatus 

sum  litterarum,  quas  tu  quidem  sub  interrogatione 

misisti;  sed  his  ego  synodali  praepeditus  inslanlia 

adhuc  non  respondi.  Et  hooc  in  illis,  si  reminisci  va- 
leo,  conlinebantur  epistolis  :  quia  zelotypa  quaedam 
mulier  habens  virumex  adullerii  fraude  suspectum, 

qualiter  eum  sibi  vindicare  posset  proprio  loro  con- 

lcutum,  a  vicina  petiit  mulicre  consilium.  Qiue  ni- 
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mirum  perversa,  et  ullricibus  flammisevidenler  ob-  A  et  piceos,  sulpliureosqne  fetores  non  sine  tetri  fumi 
noxia,  hoc  eam  sacrilegium  venenata  serpcntis  anti- 
qui  suadela  perdocuil ,  ut  corpus  Dominicum  quasi 
communicatura  perciperel,  quod  caute  reservans, 
viro  suo  postinodum  non  sine  quibusdam  maleficiis 
propinaret.  Quod  videlicet  a  sacerdote  percepturn, 
et  usque  dum  occasio  praeberetur  palliolo  reserva- 
tum,  non  sine  magno  dedit  slupore  miraculum.  Haec 
enim  particula  Dominici  corporis  iiiventa  esl  usque 
ad  medielalem  in  carnem  esse  conversam,  altera 

vero  medietas  panis  speciem  non  mutavit.  Iiaque  si 

rite  reminiscor,  boc  proposuisli,  deinde  quid  por- 
tenderent,  inquisisli.  Super  qua  quaestione,  quia  non 
necesseest  diutius  immorari,  brevi  compendio  quid 

mihi  videalur  expediam.  Nam  idcirco  Deus  omnipo- 

voluminibus  exbalanlem.  Circa  quem  lacum  teter- 
rimi  quidam  velul  jElbiopes,  nigris  similiter  equis, 
sed  excelsis  instar  turrium,  insidebant.  Inlus  autem 

innumerabilia  crudelium  tortorum  monstra;  damna- 
torum  vero  videbaniur  horribilia,  ac  diversa  sup- 

plicia.  Inter  quos  subito  conligit,  ut  etiam  Arnal- 
dum  videret  episcopum,  quem  videlicet  in  illis  prai 
nimietate  caloris  exundanlibus  aquis  cervicelenus 
immersum,  terribiles  duo  iElhiopes  constringebant, 
quorum  alter  sarlaginem  ferream,  alier  calicem 
aureum  in  manibus  habere  videbatur;  sed  iste  cum 

sartagine  calicem  replebat  aqua,  et  ille  labiis  epi- 
scopi  prolinus  eumdem  calicem  appohebat,  eumque 
fundilus  ebibere  compellebat.  Sic  itaque  nunquam 

lens  sacrosanctum  illud  myslerium  in  carnis  speciem  B  cessabani,  et  ille  poculum  labiis  hiantis  immergere, 
vertil,  ut  perfidiam  reprobae  mulieris  argueret,  dum 
visibilem  Dominici  corporis  ostenderet  veritalem  : 
quatenus  quae  purum  panem,  ut  videbatur,  ante 

credebat,  verse  carnis  speciein  cerneret,  sicque  sa- 
crilegam  ccepii  sceleris  audaciam  suo  ipsa  judicio 
condemnaret.  Quod  aulem  medietas  sic  remansit, 
ad  evidentioris  judicii  teslimonium  proficit,  ut  dum 
in  una  eademque  subslanlia  binc  panis,  illinc  carnis 
adesse  consideras  speciem,  in  ulroque  verae  camis 
verique  panis  indifferenler  inlelligas  verilatem,  qitia 
ftt  ipse  est  panis  qui  de  cceto  descendil  (Joan.  vi), 

et  isle  coactus  indesinenler  haurire.  Quid  mullis 

immoror?  Hanc  visionem  audivit  episcopus>ut  mo- 
naslerio  restituat  calicem,  ab  amicis  omnino  sugge- 
ritur.  Ille  sub  fortassis  ambiguo  reddere  pollicetur. 
Sed  dum  res  in  craslinando  differlur,  imo  dum  circa 
salutem  suam  ille  non  vigilat,  ccelestis  super  eum 
sentenlia  non  dormitat.  Nam  et  B.  Petrus  de  his, 

quDD  fictis  verbis  in  avarilia  negolian\ur,  ait  :  «  Qui- 
bus  judicium  jam  olim  non  cessat,  perditio  eorum 
non  dorm\lat(UPelr.  n).  i  Quadam  itaque  die,  lertia 

propinquantejam  hora,  in  caslelli,  ubi  erat,  crepidi- et  ipsa  nihilominus  caro  quae  de  virginalis  uteri  ma-      nem,  sellam  praecepil  afferri,  ut  surgentis  calorem 
teria  prodiit.  solis  exciperet,  ac  matulinis  frigoris  reliquias  pro- 
Nam  et  vester    ille  finilimus  piae  record.ilionis      pulsaret.  Cumque   residenli  domestici  sui,    servi, 

Amalphitanus  episcopus,  nomen    nescio,  Stepbano  Q  atque  contubernales  assisterenl;  et  ille  securus,  |ii- 
Roniano  Pontifici,  me  praesente,  suh  jurejurando  sae- 
pe  leslalus  est  quia  cum  aliquando  ad  mensam  Do- 
miiii  sacrificaturus  aceederet,  sed  super  sacramento 

Dominici  corporis  incredulus  haesilaret,  in  ipsa  con- 
fraclione  salularis  hoslise,  rubra  prorsus  ac  perfecta 
caro  inter  ejus  manus  apparuit,  ila  ut  etiam  digitos 
illius  cruentaret,  sicque  sacerdoti  omnem  scrupulum 
dubietalis  auferret.  Ubi  notandum  quam  sit  immane 

periculum  indignis  manibus  altrectare  lam  lerribile 
sacramenlum.  Sed  quid  de  sacramentis  ipsis  eloqui- 
mur,  cum  eliam  super  eos  aliquando,  qui  ex  eorum 
vasis  offendunt ,  lerribiles  fieri  senlentias  videa- 
mus  1 

CAPUT  PRIMUM. 

lavis  ac  jucundus,  faceta  cum  eis,  el  urbana  verba 
misceret;  subito  repentinus  dolor  in  ejus  verticem 
tanquam  gladius  irruit;  eumqiie  morior,  morior 

exclamare  coegit.  Mox  bajulantibus  necessariis  de- 
fertur  ad  lectuliim  :  mysterium  sacrosanctaccommu- 
nionis  accepit  ac  spirituin  prolinus  exhalavit.Timeat 

ergo  quisquis  vel  ecclesiastici  myslerii  ulensilia  dis- 
trahit ,  vel  tremendi  anathematis  elogium  parvi- 
pendit ;  ne  dum  quasi  securus  ambulat,  latentis  eiun 
judicii  laqueus  comprebendat.  Heu  miserabilis  valde, 
et  infelix  bumana  conditio!  Certe  praefalus  episco- 
pus  licet  in  hoc  sibi  negligentiae  torpor  obrepserit, 
alias  tamen  acutus  erat,  ingeniosus  et  cautus,  tan- 

laeque  facundiae,  ut  dum  expedilissime  in  verbis  de- 

Terribite  exemplum  Arnaldi  episcopi  Arelini  cali-  D  curreret,  circumcisus  labiis  dici  non
  immer.to  po 

cem  Dominicum  atienantis,  el  ab  Ecclesia  sublra-  luisset.  Sed  cum  Apostolus  dicat  :  i  Prudenlia 
lienlis.  carnis  mors  est ;   prudenlia  spiritus  vita  el  pax 

(Rom.  vm)  :  »  quid  prodest,  si  quispiam  saecuii 

hujus  prudentia  calleat,  si  ingenii  vivacis  obtuti- 
bus  abdita  comprehendat,  si  versuta  calliditate,  lan- 
quam  Proteus,  in  varia  se  formarum  monstra  con- 
vertat? 

590  CAPUT  II. Aliud  terribile  exemplum  Tedaldi  episcopi. 
Interea  sub  hujus  occasione  sermonis,  illud  in 

memoriam  redit,  quod  olim  Tetaldus  episcopus  pra?- 
decessor  islius,  in  festivitale  beali  Donati  constitu- 

lus  in  pulpito,  scrmoni,  quo  concionabalur,  adje- 

Arnaldum  certe  Aretinae  sedis  episcopum  tu 

quoque  familiariter  agnovisli.  De  hoc  mihi  Mar- 
tinus  eremila,  magnae  scilicet  opinionis  vir  ac  ce- 
Iebris  famae,  narravit  589-  Quia  ex  quodam  sui 

juris  monaslerio  calicem  aureum  abstulit,  et  qui- 
busdam  imminentibus  necessariis  alienavit  :  cui 

nimirum  calici  nobilis  ac  devola  mulier,  quae  eum 
sanclis  obtulerat ,  analbemalis  •  titulum  ,  ne  ab 
aliquo  tollerelur  ,  provide  frcit  insculpi.  Interea 
cuidam  fralri  sopore  depresso  ,  videre  contigit 
luemdam   lacum  nimii   caloris  ardore  ferventem, 
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cit.  In  Longobardiae,  Inquit,  finibus  unde  originem  A  nullumque  cum  eo  ianquam  energumeno  dignanlur habere  consortiuni.  Porro  cuni  dives  sit,  el  exube- 
rans  domus  ejus,  fluunt  pannosas  et  illota»  vestes, 
horrel  inculla  cajsaries,  caput  ejus  diulurni  sudoris 
felet  injuria,  corpus  lolum  per  longam  sordet  incu- 
riam.  Hic  plane,  cum  me  adesse  cognosceret,  me 
concitus  adiit,  mala  quse  patiebaiur  exposuil,  que- 
relain  de  Suis  sobrio  sermone  digessit,  et  (quantum 
ex  tenore  verborum  ejus  colligere  potui)  rationabi- 
liler  declamavit.  liaque  conveni  iilium,  episcopum 
quoque  ac  de  civitaie  quainplurimos,  et  subtiliter 
inquisivi,  quid  inordinatuin,  quid  delirum,  quid 
iiu-ptum  in  illo  conspicerent,  pro  quo  illi  vesaniam 
imuularent.  A  quibus  ulique  nihil  aliud,  el  ne  uiium 

quidem  certi  signi  verbum  addiscere  poiui,  hisi  hoc 

duco,  vir  eral  versipellis  ingenii,  et  acutissimje 

subtilitalis,  duplex  animo,  sermone  lepidus,  concin- 
nandis  rabrieandisque  commentis  edoctusr  in  repe- 
liendis  ac  variandis  consitiis  vebemenier  astulus. 
Nunquam  erigebat  bracbia  contra  torrentem,  sed 
ex  quocunque  latere  mundani  turbinis  eum  aura 
proflaret;  ille  protinus  aptum  callidilatis,  atque  ver- 
siitiae  pallium  opponebat.  Accidil  autem,  ut  hunc 

post  obilum  quidam  frater  noctiirna  visione  conspi- 
ceret.  Lacus  erat  igneus;  qui  flammivomis  vapora- 
bal  incendiis,  el  crepiiamihus  ignium  globis  terribi- 
lem  cernentibus  incuiiebat  horrorem;  quem  lacum 
trabalis  enormitatis  vidcbanlur  obsidere  dracones, 
variaque  serpentium  gencra,  hjnc  inde  per  circui- 
1,1111  spaliari.  Vir  aulem  ille  quein  diximus,  in  ipsa  B  tantum,  quia  deineus  est  :  quod  onines  ore  consono 
flainmarum  stridenlium  voragine  coarctatus,  tenta- 
bat  quidem  effugere,  sed  obslantibus  bestiis,  dole- 
bat  adilum  non  patere.  Modo  scilicet  ex  hac  parte 
fugam  parabal;  sed  ecce  serpens  obvius  aderat. 
Per  aliam  partem  erumpere  satagebat,  sed  ecce 
rursus  alia  bestia  laxo  gutiure  stridens  iter  occluse- 
rat.  Ille  rursus  et  alia  ad  evadendum  loca  tentabat, 
sed  insurgentibus  bestiis,  omnino  mealus  aufugii 
non  patebal.  Porro  autem  cum  Verilas  dicat :  j  Ea- 
dem  mensura  qua  mensi  fueritis  remetietur  vobis 
(Maith.  vii  ;  Marc.  iv);  ,  hoc  illi  justo  Dei  judicio 
contingebal.  Sicut  enim  ille  per  carnalis  astutia; 
vanilatem,  ex  quibuslibet  hiijus  saeculi  se  noverat 
laqueis  expedire ;  ita  poslmoduin  versa  vice  nullo 

unanimiter  afferebanl.  Cumqiie  ego  dieerem  :  Quo- 

inodo  id  seitis,  quibusve  indiciis  eum  insauire  coc- 

jicitis?  JNihil  alind  invenientes ,  idipsum  denuo 

replicabant :  Demens  est.  Quod  mihi  videtur  pro- 

funduin  atque  admirabile  Dei  omnipotentis  ess« 

judicium,  ut  qui  prudens,  et  sciens  spaute  desipuisse 

cognoscitur,  prudens  el  sciens  opinione  vesania;  pu- 
nialur  :  et  qui  sponle  factus  esl  furiosus,  deinens  ah 

omni  populo  judicelur  inviius.  Merilo  conlra  votuin 

adjudicaiur  insaniae,  qui  voluntate  propria  conatus 

est  insanire.  Enimvero  si  veracilerfureret,  eo  minus 

miser  essef,  quo  despectus  sui  mala,  quae  paiilur, 

ignoraret.  Non  esl  itaque  sicut  mortuus  sa:culi  (Psai. 

cxlu),  qui  non  sentit;  sed  sicut  mortuus  estinferni, 

valebat  ingenio  supplicium,  quo  cruciabatur,  eva-  G  qui  jugiter  moritur,  et  mortem  ipsam  sentire  non 
dere.  Qui  nimirum  si  prudentiam,  qua  callebat,  in 
divinis  sluduissel  exercere  mandatis,  non  cremare- 
tur  inler  rabida  ora  serpentium,  sed  gauderet  potius inter  agmina  beatorum. 

CAPUT  III. 

Aliud  exemplum  cujusdam  non  dantis  honorem  loco tacro. 

Unnm  plane  contigitinnostris  partibus  dequodam 
carnaliter  sapiente,  quod  dignum  non  est  silentio 
praterire.  Fanensis  quidam  primarius  civitatis , 
H.igo  nomine,  ipsa  nocte,  quaB  peracta  Parasceve, 
sacrosanctum  Sabbatum  Dominicre  sepultiirae  pra- 
eedit,  cu.n  armis  et  armalis  ingressus  ecclesiam,  in 
qua  divinis  vacabalur  ofliciis,  perosum  sibi  violen- 

tlesiuit.  Salvo  nempe  illo  terribili  in  mundi  line  ju- 

dicio,  lumc  etiam  omnipotens  Deus  non  modo  cru- 

delia  qurelibet  facta,  sed  et  superba,  sive  sacrilega, 

pvou;  (iignum  est,  ulciscilur  verba.  Vindicavit  siqui- 
dem,  quod  Balthassar  sacra  vasa  temulentiis  imligne 

traclavil  (Dan.  v) ;  nec  dimisit  inullum,  quod  Nabti- 
chodonosor  arroganter  elala  verba  deprompsit  : 

t  Nonne,  inquit,  haic  est  Bahylon  magna,  quam  ego 

fedificavi  in  domum  regni,  in  robore  forlitudinis 

nieie,  et  in  gloria  decoris  mei?  >  (Dan.  iv.)  Et  ecce 
sicul  propheta  testalur,  cum  adliuc  sermo  esset  in 

ore  regis,  vox  de  coelo  ruit :  <  Tibi  dicitur,  Nabu- 

chodonosor  rex,  regnum  transit  a  le,  et  ab  homi- 

nibns  te   ejicient,   el,  cum  bestiis,  alque  feris  erit 

ier  hominem  cepil,  ae  vincnlis  crudeliter  mancipa-  D  habitatio  tua  (Ibid.).  >  Punivit    prajterca  Dominus 
«ril.  Quem  quia  nova  prassumpsit,  novo  Deus  omni- 
potens  supplicio  condemnavit.   Nam  cum  sensum 
meniis,  in  qiiantum  mihi  videtur,  iniegrum  teneat, 
omnes  eum  lanquam  vesanum,  exinanitiim,  atque 
dementemconspiiunl.abjiciunt,  et  exprobrant.  59J 
llalitum  quippe  ejus,  juxta  qnerelam  B.  J,bb  uxor 
exhorret  (Job  xix),  eumque  velut  arreplilium  nurus 

explodit,   ad   mensam,   sive  colloquium   filius  non 
admitlit,  averlunt  oculos  famuli,  dedignanlur  amici, 
clientes,  mililes,  aflines  atque  propinqui  :  episcopus 
etiam  civilatis,  et,  ul  compcndiose  cuncla  comple- 
ctar,  omnis  clerus  et  populus  jam  Tere  per  duodcn- 
nium  arbilranlur  cuin  menlis  impolcin  et  vcsanuin, 

Sedechiam  regem  Juda,  qui  per  reprobos  actus  Dei 

mandatum  conlempsit  (//  Par.  xxxvi).  Ullus  est 

etiam  Ananiam  propbetam,  non  quia  malum  fecit, 

sed  quia  mendaciiim  protulit.  Cui  Jeremias  :  i  Non, 

inquit,  inisit  le  Dominus,  et  lu  confidere  fecisli  po- 

puliim  islum  in  mendacio,  idcirco  lia;c  diclt  Domi- 

nus  :  Ecce  millam  le  a  facic  lerrx  :  hoc  anno  mo- 

rieris  (Jer.  xxvin).  » 

592  CAPUT  IV. Clerici  pugnacis,  iusvlenlis  el  biasphetni  ca^des. 
Novis  [Noslris  f.J  quoque  lemporibus  accidit,  ut 

in  Burgundi;e  regno  quidain  clericus  esset  superhus 

niinis  ac  lumidus  :  ct  non  modo  carnali  vitiv  saxu- 
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lariter  deditus,  sed  el  conlra  suuni  ordinem  levribi- 

liler  bellicosus.  Hic  itaque  cum  ecclesiam  B.  Mau- 
ritii  miillis  inclytam  prsediis,  suis  ditionibus  usur- 
paret;  potens  autem  quidam  e  diverso  sui  jtiris  esse, 
iion  sine  niagna  livoris  alque  certarninis  animosilate 
contenderel,  tandem  belli  dies  utroque  paciscente 
staluilur,  et  a  multis  hinc  inde  frenienlium  arma- 
toruni  agininibus  convenitur.  Potens  autem  jlle, 

•quem  dixinms,  nuntium  ad  boslilia  castra  tlirex.it, 
<qui  el  apparalum  belli  solerli  speculatibne  perpen- 
tleret,  ac  sibi  celeriler  nunliaret.  Forte  tunc  cleri- 
«us  missam  cum  his,  qui  dimicaluri  erant,  suis 
fautoribus  audiebat.  Cumque  ad  Evangelium  veni- 
vetur,  in  fine  lectum  est  :  «  Omnis  qui  se  exaltal, 
humiLiabilur;  et  qui  se  humiliat,  exallabitur  (Mutlh. 

xxm;  Luc.  xiv,  xvm).  »  Illico  clericus  in  hane  sa- 
crilegam  vocem  protervus  erupit  :  Haec,  inquiens, 

seiiienlia  vera  non  est;  nara  si  ego  me  meis  adver- 
sariis  humililer  inclinassein,  hodie  tot  possessio- 
nura  atque  clienlium  copias  non  haberem.  Keversus 
aulein  nuntius  domino  suo  fideliter  retulit,  non  modo 

quod  in  bellici  procincius  apparatu  conspexit,  sed 
hoc  etiam  quod  in  ore  clerici  tumide  loqiientis  au- 
divit.  Tunc  ille  plaudens  in  Domino  keius  efficilur, 

alque  ad  spem  procul  dubio  obtinendoe  viclorise  mi- 
liles  cohortatur.  Conglobalis  itaque  diversorum 

cuneis  armatorum,  ex  ulraque  parte  pugna  commit- 
litur,  vires  viribus  opponuntur,  depressa  lelovum 
silva  deponitur,  el  huinanis  inflicta  corporihus  arma 
grassanlur.  Habebat  autem  clericus  equam,  quara 
videlicet  preeliaturus  ascenderat,  lanlae  velocitaiis 
ac  roboris,  ut  nullus  sibi  videretur  equus,  aut  mulus 

ad  dimicandum  posse  praeferri.  Casu,  imo  Deo  di- 

sponente,  conligeral,  quod  proecedenli  noclejumen- 
tuin  illud  stabulo  solulum  abscederet,  acervumque 
saiis  inveniens,  ex  eo  plurimum  comederet.  Clericus 
ilaque  dum  in  acie  conslitutus  super  aquoe  vivulum 
deveniret,  ibique  cominusaJversanlium  armis  arma 
conferrel,  jumenmm,  ut  erat  assumpti  salis  copia 

sitibundum,  frenum  de  manu  rectoris  violenler  ex- 
torsit,  suisque  lolum  viribus  vindicavit,  ac  proeslo 
capnt  in  aquara  ad  bibendum  inbianler  iramersit. 
Ille  vero,  duin  ca  manu,  qua  scutum  tenebat,  cum 
jumenlo  confligit,  hostilibus  jaculis  faciem  coacais 
exponit  :  et  ecce  repente  gladius  os  ejus  fulminis 
niore  transfixit,  talique  vir  reprohus  vitam  suam 

fine  conclusit.  0  quam  congrue  in  illa  pevtulit  cor- 
poris  parte  vindiclam,  qua  nigri  fellis  in  Doniinum 
vomuerat  blasphemiam!  Et  cum  Proplieta  de  lalibus 
dicat  :  «  Filii  bominnm,dentes  eorum  arma,  et  sa- 
gittae,  et  lingua  eorum  gladius  acutus  (Psnl.  lvi);  » 
qui  linguam  suam  et  denles  adversus  Denm  glauii 
more  vibravit,  digne  per  eadem  meinbra  materialis 
gladii  pcenas  exsolvit.  593  'sti  plane  conligit  quod 
Dominus  in  Evangelio  dicit  :  «  Quia  super  decem  et 
octo  bomines  lurris  Siloe  cecidit,  et  occidit  eos 

(Luc.  xm).  >  Quem  vero  mystice  turris  illa  signili- 
cat,  nisi  illum  cui  Psalmista  decantat  :  «  Dediixisli 
rae,  quia  faclus  es  spcs  mea,  lurris  forlitudinis  a 
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A  facie  iniraici?  t  (Psal.  lx.)  Huic  enim  expositioni 

ipsum  quoque  Siloe  nomen  adgaudet.  Siloe  siqui- 
dem  interpretatur,  missus.  Hand  dubiiun  quin  sit 
ille,  qui  dicit  :  «  Qui  ine  misit,  inecum  est  (Joun. 

ym).  i  Et  ibi  bsecus  a  naiiviiaie  liiinen  nccipjlabeo 
qui  ail :  Ego  sum  lux  mundi  (Joan.  vm).  >  De  casu 
i.-lius  turris  alibi  sub  figura  dicitur  lapidis  :  c  Oiu- 
nis  qui  cecideril,  super  illum  coiifringeiur  ;  suprn 
quern  vero  ceciderit,  conteret  eura  (Mallh.  xxi).  » 
Super  hanc  lurrini,  sivc  lapidem,  cadit  homo,  atque 
confrir.gitur,  cum  per  fragiliiatem  aliquam  peccat; 

sed  ejns  super  se  ruina  conteritur,  cuin  superbe  bl.i- 
sphemat.  Turris  ergo  Silo«  super  hunc  clericum 
cecidit,  el  sicut  hlaspheniando  merucra!,  onuiino 
coiilrivit, 

B  CAPUT  V. 

Quod  Deus  nullum  peccatum  impunitum  rclinquit. 
Et  quid  niiriim,  si  gravia  nos  peccata  lormenlis 

addicant,  cum  subtile  Dei  judieium  impunita  eliani 
minima  non  relinquat?  Imo  qnid  nnvum,  si  reproboe 
loculionis  sacrilegitim  daninal,  cuin  ipsa  quoque 
Iaudis  suoe  proeeonia,  nisi  digne  sint  deprompta, 
conlemnat?  Adraldi  neinpe  prudentis  et  religiosi 
viri,  qui  Bremetensi  prociniiiet  monasterio  ,  didici 
relatione  quod  scribo,  quod  etiain  inditum  Iitteris 
essedicebat.  Clericus,  inqiiit,  Colonionsis  Ecclesise 
vadum  fluminis  transibat,  et  ecce  bealus  Sevcrinus 

ejusdem  Ecclesi»  nuper  episcopus,  equi  ejus  babe- 
nas  apprebendit,  euinque  retinens,  sistit.  Cuniqne 

ille  in  stuporem  versus,  et  grav'uer  admiratus,  cur 
^  illic  tam  clarus  et  tam  celebris  famae  vir  morarelur 

inquireret  :  Da  mihi,  ait,  inanum  tuam,  et  quaeeirc.-i 
me  sunt,  non  auditu  disce,  sed  taclu.  Cumque  da- 
lam  raanum  fluctibus  episcopus  impressisset,  lantus 
eam  ardor  absorbuil,  ut  undique  carnes  ejus  reso- 
Iutae  diffluerent,  el  ossa  nuda  vix  hserenlibus  articu- 

Iis  remanerent.  Ad  queni  clericus,  [cum  adde\  nc- 
men,  inquit,  tuum  in  (ania  henediclione  sit  api.d 
nos,  et  fama  tua  consonis  totius  Ecclesise  proeconiis 
celebrelur,  cur  te  peslilens  hocc  vorago  conslringit, 
tanloque,  proh  dolor  !  inecndio  cruciaris?  Ad  quem 
sauclus  episcopus  :  Nili  I,  ait,  aliud  in  me  remansit 
nltione  pleclendum,  praeler  hoc  tanliim,  quia  duni, 
in  aula  regia  constiiulus,  imperialibus  nie  consiliis 
vehementer  implicui,  canonicae  synaxis  officia  per 
dislincta  horarum  spatia  non  persolvi.  Mane  quippe 

simul  oninia  coacervans,  tola  die  negoliis  ingruenli- 
bus  secura  Iibertate  vacabara.  Ob  hanc  itaque  ne- 
gligentiam  horarnm,  ardoris  linjiis  fero  siipplicium. 

Tu  vero  omnipoteiiiis  Dei  clenieniiam  huiniliter  im- 
plora,  nt  nianum  luam  in  salutis  pristina;  rcstiiuat 
slatum.  Quod  cum  factum  fuiss:  t :  Vade,  inquit,  fili, 
ohsecra  fralres  nostros  Ecclesiie  clericos,  et  alios 

spiriluales  594  viros,  ul  pro  me  preces  fundant, 
indigentibus  sulisldia  conferant,  sacrificiorum  votis 
msistant.  His  cnim  peraclis,  ego  mox  de  vinculo 

pcen?e  hujus  indubitanter  expediar,  et  exspecianti- 
bus  me  bealorum  civium  choris  hclus  adjungar. 

Quod  certe  rr.ag:>am  nobis  debet  inferrc  formidineiu, 
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quia  cura  sanctum  virum,  uni  culpae  dunlaxat  ob-  A  liomo ,    Dei  ducimus    relinquendum  esse  judicio. 

noxium,  lam  intolerabilis  purgaiorii  pcena  constrin- 
xerit,  vce,  vae,  quse  mihi,  meisque  similibus  est   in- 
ferendasenlentia,  quos  totreatuum  prolixitasgraval? 

CAPUT  VI. 

Quod  Dei  laudes  foedis  cogitalionibus  non  sint  inqui- nandoe. 

Dislinguenda  sunt  ego  per  momenta  temporum 

ecclesiasticoe  inslitutionis  offlcia,  et  sub  magna  di- 
vini  limoris,  ac  reverenlise  dicenda  sunt  disciplina, 

ne  dumpsallimus,  fructum  spiritus  cum  carnis  de- 
sidia  misceamus.  Quid  enim  prodcst,  hostiam  Deo 
laudis  offerre,  et  per  torporem  negligentioe  fcedis 
sesc  cogitalionibus  inquinare?  Hanc  porro  boni, 
malique  misluram  locus  ille  significat  evangelicus, 
ubi  dicitur  :  Quia  docente  Doniino,  adcrant  quidaui  B  per  mendacii  recognovit  auctorem. 

In  hac  eiiam  eremo  fontis  Avellani,  ubi  nunc  ha- 
bito  ,  prior  quidam  fuerat  ,  nomine  Joannes,  qui 
lenlis  quibusdam  inlirmitalibus  macilentus  videbatur 
semper  et  gracilis.  Hac  itaque  sui  corporisimbecilla 
lenuilale  confisus,  soepe  jacens  in  lecto  cjampleto- 
rium  decurrebat.  Accidit  autem  ut  dsemoniacus 

quidam  non  procul  abesset,  qui  multa  hominura  se- 
creta,  et  obscenos  actus  impudens  propalaret.  tum- 
que  pra:fatus  Joannes  daemonem  exire  praeciperet, 
el  quibusdam  exorcismi  quseslionibus  flagellaret  : 

Tunc,  ait,  ille  es,  qui  sub  cotto  quotidie  complelo- 
riuiB  insusurras,  et  modo  me  quasi  sanctus  ejicere, 
et  juris  mei  vasculum  de  meo  vis  dominio  liberare? 
Hoc  audito,  frater  erubuit,  quia  rei  veritatem  etiam 

ipso  in  lempore  nunliantes  illi  de  Galiloeis  (Luc. 

xm),  quorum  sanguinem  Pilatus  miscuit  cum  sa- 
crificiis  eorum.  Nam  quia  Pilatus,  os  mallealoris 
interpretatur,  quid  per  hunc,  nisi  diabolum  debemus 

inlelligere,  qui  paratus  est  semper  homines  offen- 
sionum  iclibus  verberare  ?  Unde  et  virgam  super 
humeros  hominum  tenere  dicilur  per  Propheiam  : 
i  Virgam,  inquit,  humeri  ejus  superasti,  sicut  in  die 
Madian  (Isa.  ix).  >  Quid  vero  sanguis,  nisi  peccata? 
Quid  sacrificia,  nisi  rectas,  et  acceptabiles  Deo  si- 
gniflcant  actiones?  Pilalus  ergo  Galikeorum  sangui- 
nem  cum  sacrificiis  miscuit,  quia  malignus  spiritus 
vel  orationes  nostras  pravis  cogitationibus  poliuit, 

vel  opera  bona  peccati  cujuslibelattaminatione  cor- 

Alter  etiam  eremita,  qui  vocabatur  Joannes  de 
Anso,  cum  ei,  ut  egrederetur  vehementer  insisteret, 
ac  divini  nominis  adjurium  crebrius  intentaret : 

Nunquid  oblilus  es,  ait,  hac  tibi  nocte  quid  fece- 
rim?  Nam,  si  non  excidit,  certus  es  quia  dum  ego 

me  in  apri  silvestris  effigiem  verti,  lu  me  quasi  ve- 
nator  insectabaris.  Sed  qui  videbar  aper,  subito  spe- 
ciem  venuslse  mulieris  assumpsi,  alque  in  osculum 

tuum  ruens,  utsemen  effunderes,  cum  gloria  trium- 

phavi.  Cum  ilaque  reprobus  spiritus  de  fratre  delin- 
quente  per  soporis  energiam  se  glorietur  habuisse 
triumphum ;  quanto  putanius  eum  gaudere  tripudio 
super  his,  qui  labunlur  in  adulterium,  vel  incesium? 
Unde  ssepe  Deus  omnipotens  terribile  exhibet  etiam 

rumpit,  ut  sanguissacrilicium  polluat;  dum   reatus  G  ;n  hac  vita  judicium,  nec  tamen  miseri  hoiuines  de- 
offensio  oblatam  Deo  recli  operis  viclimam  fcedat.      sinunt  iterare  plectendum. 

Unde  scriptum  est  :  c  Quia  cum  Abraham  Deo  sa- 
eriflciuni  de  pecoribus,  ac  volucribus  devotus  offer- 
ret,  descenderunt  volucres  super  cadavera,  et  abi- 
gebat  eas  Abraham  (Gen.  xv).  t  Quid  enim  expri- 
muni  volucres,  nisi  reprobos  spiritus  per  aera  voli- 
tanles?  volucres  ergo  a  sacriflcio  nostro  repellimus, 
cum  operum  noslrorum  victimas  a  malignis  spiritibus 
eas  fcedare  tentantibus,  provide  cuslodimus. 

Idem  sane,  quem  pradiximus,  Adraldus,  dum  in 
Burgundiae  regno  mihi  conviator  incederet :  In  hoc, 

inquit,  loco  per  quem  nunc  transilum  habemus,  ali- 
quid  contigit,  quod  si  dicimus,  non  videlur  otiosum. 
Fraler  quidam  noslri  ccenobii  (baud  dubium  quin 
Cluniacensis)  pise  mentis,  ct  rectoe  conversationis 

vir,  binc  aliquando  transibat;  et  ecce  crinitus  qui- 
dam,  quasi  ex  Hierosolymitana  peiegrinatione  de- 
veniens,  palmam  ferebat  in  manu.  Cumque  peregri- 
nus,  et  monachus  invicem  obvii  sese  altrinsecus 
pertransiissent,ait  ille  :  Completorium  in  leclo,  nec 
salus  est,  nec  profectus.  Quod  fraler  audiens,  admi- 
ratus  expavit ,  ac  repente  post  lerga  respiciens , 
eum  videre  non  potuit.  g@5  Mox  enim  ut  verbum 
protulit,  omnino  dispaiuil.  Ille  vero  ad  conscienliam 
mox  reversus  invenit,  quia  pridiano  vespere  lassus 

de  via  redierat,  el  fessa  in  lectuluni  membra  pro- 
jiciens ,  jacendo  canonicas  horas  compleverat. 
Ulrum  ille  angclus  fuerit,  an  revera,  sicut  videbatur, 

Nam  Robertus  Gallorum  rex,  avus  istius  Philippi, 

qui  in  paterni  juris  sceplra  successit,  propinquam 

sihi  copulavit  uxorem,  ex  qua  suscepit  fllium,  an- 
serinum  per  oinnia  collum,  et  caput  habentein.  Quos 

eliam,  virum  scilicet  et  uxorem.  omnes  fere  Gallia- 
rum  episcopi ,  communi  simul  excommunicavere 
senlentia.  Cujus  sacerdolalis  edicti  lantus  omnem 
undique  populum  tevror  invasit,  ut  ab  ejus  universi 
societale  recederent,  nec  praeter  duos  sibi  servulos 
ad  necessarii  victus  obsequium  remanerent :  qui  ta- 
mcn  et  ipsi  omnia  vasa,  in  quibus  rex  edebat,  vel 
bibebat ,  percepto  cibo  ,  abominabilia  judicanles, 

pabnlum  ignibus  exhibebant.  His  tandem  rex  coa- 
clus  angustiis,  ad  sanum  consilium  rediens,  divertit 
incestum,  iniilque  legale  connubium. 

CAPUT  VII. 
Quod  non  sunt  commalres  ducenda;  uxores. 

Sed  et  Otlo  rex  Teutonicorum,  qui  postmodurn 

imperator  creatus  est  Romanorum,  Adalaidem  Ita- 
liae  reginam,  qu;e  sibi  commater  596  exstiterat, 
suscepit  in  conjugem.  Quem  filius  ejus  Almificus, 
qui  Magiinlinse  praesidebat  pastor  E<clesiae,  pospi! 

constanier  arguere,  et  sceleslum  luiidiinique  cenju- 
gium  publice  condeinnare.  Paler  autem  vehementer 
iratus,  eum  coniprehendi  prascepit,  et  carcerali  mox 

cuslodiaj  mancipavit;  quem  per  annale  circiter  spa- 
tium  carcer  inclusit,  sed  a  correclione  linguam  ter- 
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roris  vinculiim  non  Iigavit.  Cum  vero  pater  eum  A 

quadragesimali  decurrenle  jejunio,  de  cusiodia  de- 
crcvisset  educere,  antcquam  psallerium  expleret , 

quod  aurcis  exarabat  apicibus,  recusavit  exire.  Ve- 
runilamen  dum  exivit,  zelo  sacerdoialis  accensus 

aucloritatis,  non  qnievit,  sed  mox  tn  patrein  jaculum 

publicae  excommunieationis  intorsil.  0  vere  dignum 

regio  genere  sacerdotem,  qui  in  causa  Dei  non  im- 

periale  fastigium,  nan  paternura  recognovit  affe- 
clum  ;  sed  du.ni  paternam  ac  regiam  auclorilatem 

in  solo  Deo  constiluit,  hunc  liominem  ejus  legibus 

resislentem ,  a  se  prorsus  extraneum  deputavit. 

Dixit  auiem  palri  :  Tu  arbitraris  me  adversum  te 

insolenter  agere,  .te  vero  praejudicium  suslinere  : 

cito  praenosces,  quia  die  sancto  Penlecostes  merque 

simiil  astabimus  ante  Deum,  ibique  ventilabilur  in-  B 

ternos.librala  justitise  lance,  litigium.  Ibi  luce  cla- 
rius  apparebii  quis  noslrum  aequitatis  lineam  leneat, 

quis  Dei  legibus  conlradicat.  Factumque  est,  ipso, 

qui  diclus  cst,  sacrosanclae  solemnitalis  die,  ul  dum 

praefalus  Augustus  imperialibus  infulis  redimitus, 

lnuliorumqiie  pontificum  cboris,  sive  procerum  val- 
lalus  agminibus,  missarum  solemniis  interesset  , 

repcnlino  super  eum  veniente  judicio,  repertus  sit 

jiiorluus.  Episcopus  aulem  in  Domino  jam  quieve- 
ral.  Sic  sie  qui  de  incesto  conjugio  coniempsit  inter 

homines  judicari,  ad  tribunal  aelerni  judicis  conclus 

est  peri  rabi ;  et  qui  subjeelum  sibi  dedignalus  est 

audire  ponlificem,  terribilem  super  se  non  poluit 

evadere  majestatem. 

Haec  ego,  venerabilis  pater,  et  alia  quamplurima,  C 

jion  sir.e  magnoe  formidinis  angore  conseiibo;  ne 
videlicet,  vel  relatores  mei  merae  veritatis  semitam 

j>on  tenuerint,  vel  ipse  quoque  relationum  in  quo- 
Jibet  immemor  oblivione  deliquerim.  Verumtamen 

ieste  conscientia,  non  haec  mentiendi  voto,  sed  aedi- 

ficationis  alfectu,  prout  melitis  possum,  narrata  re- 

colere,  satago  schedulis  adnotare.  Si  quid  mihi  ta- 
jnen  in  hisobIivionisobrepsil,imoquidquid  humanae 

.condili&nis  infiimiiale  deliqui  antequam  nexibus 

hujuscarnis  absolvar,  divina  mibi  pietas  tuis  oratio- 

iiibus  in  memoriam  revocet,  acdigne  lugere  permit- 

lat;  ne  viventi  mihi  pcenilendum  quid  manere  pos- 
sit  occultuin,  quod  morientis  sit  oculis  ingerenduna. 

Horno  abbas  Cluniacensis,  cum  ad  suum  me  mo- 

ftasterium  perduxisset,  frater  quidam  senex  in  inlir-  " 
morum  domo,  ingravescente  tolius  corporis  tumore, 

languebat.  Hicporro,  cum  abbatis  comperissetadesse 

praesentiam,  l«tus  efleclus,  divinam  ccepitimplorare 
clementiam  :  Domine,  inquit,  quem  nullum  lalet 

occultum,  quaeso,  si  qtiid  reatus  in  me  est,  quod  non 

sim  hucusque  confessus,  tu  mibi  misericorditer  in 

memoria  revoca,  quatenus  abbati  meo  dum  praesens 

597  est,  pure  confitear;  atque  ab  eo,  qui  jus  lioc 

in  me  prae  caeleris  habet,  judicatus  absolvat.  Hoc 

dicto,  hujusmodi  vox  auribus  ejus  insonuit  :  Cerle 

est,  cerle  est  aliquid  in  te,  quod  confessus  adhuc 

non  cs.  Cumque  ille  vocem  solam  audiret,  sed  a 

quo  procederet,  non  videret,  orando  subjunxit  :  Ex- 
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prime,  domine,  manifcste  quid  boc  sit,  ul  confes- 

sus  corrigam  quod  erravi.  Porro  vox  eadcm  pecca- 

tura  quoddam  [sicut  quasrebat]  signanter  exprcssit, 

quod  ille  a  se  commissum  illico  rccognnvit,  et  abliaii 
festinanter  ascito,  facta  confessione,  purgavit,  pau- 
cisque  post  diebus  in  sancla  pace  defunclus  esl. 

CAPUT  VIII. 

Terribile  exemplum  cujusdam  hominis  desperati, 
ae  inlerficiiMtis  seipsum. 

Non  talem  sortitus  est  finem  cleiicus  ille,  de  quo 
mihi  idem  Hugo  Cluniacensis  monasterii  rector 

fida  relalione  narravit :  Religiosus,  inquit,  quidam 
episcopus  in  expeditione  positus,  cum  venisset  ad 

ripam  cujusdam  fluminis,  substitit,  ibique  lassus 

recreare  spirilum  ccepit.  Cumque  illic  tranquille 

quiesceret,  audivit  vocem  de  fluminis  alveo  pro- 

deunlem  ,  et  haec  verba  clarius  exprintenlem  • 

Hora  venit,  homo  non  venit.  His  auditis  episco- 

pus  sollicitus  redditur  :  et  recogitans  hoc  sine 

mysterio  esse  non  posse,  adventum  rei  solerti  cu- 

slodia  praestolalur.  Sed  dum  altenlus  explorator 

exspeclat,  dumque  haec  et  illa  recogitat,  ecce  qui- 

dam  clericus  agillime  properabat,  equumque  cal- 

caribus  atterens,  amnem  transire  quantocius  festi- 

nabat.  Admonuil  autem  suos  episcopus,  ut  obvios 

se  venienti  festinanier  objicerent ,  eumque  a  sut 

cursus  impetu  retinerent.  Ciimque  ille  perniciter 

properans,  fliimen  aggrederetur  proecipitanler  in- 

vadere,  ac  sine  mora  transire  ;  illique  conlra  vio- 

lenter  obsisterent,  et  gradum  figere  compulissent, 

ait  :  Quieseile,  qtiscso,  dimitiite  me,  recedite;  quia 

jussio  regis  urget.  Non  est  res ,  quae  deferri  possit 

in  posterum.  Mysterium  regis  inslat ,  inevitabilis 

necessilas  imperal.  Quid  plura?  Sanctus  episcopus 
eum  violentissime  relenium  ,  supervenienii  nocte 

secum  habere  coogit  hospitium.  Sed,  o  misera  ho- 

minis  ac  lngenda  condilio,  quae  facilius  valei  sibi 

consciscere  mala  cum  desunt  ,  quam  vilare  cuin 

imminent !  Episcopo  scilicet  cum  suis  gravi  sopore 

depresso,  ille  vas  aquae  in  hospitio  reperit,  in  quod 

caput  iim.-iergcns.  suiis  ipse  tortor  effeetus,  se  feia- 
•liter  enecavit.  Sed  sictil  isle,  licet  occulto,  districto 

lamen  Dei  judicio,  carnis  interitum  pertulit;  iia  per 
ejus  piam  clementiam  mortem  animse  simul  et  cor- 

poris  alter  evasit, 
CAPUT  IX. 

Volifragus  infirmilate  eorripilur,  ut  resipiscal. 

Nam  quod  nunc  dicturus  sum,  et  ex  relatione 

jam  dicti  Cluniacensis  abbatis  ,  59§  et  ex  ore 

illius,  cui  res  ipsa  conligerat,  fieqnentius  audivi. 

Adolescens  quidam  erat  in  finibus  Aquitaniae,  qui 

cum  coaevis  suis  juvencuiis  de  animarum  suarum 

ccepii  salule  tractare.  Deliberatione  praemissa,  lan- 

dem  statuunt,  ac  unanimi  invicem  confcederatione 

proponunl,  et  mundani  cultus  pompas  abjicere,  et 

ad  monaslicae  conversalionis  ordinem  commigrare. 

Sed  dum  res  adhuc  suspensa  differtur,  dutn  rerutn 

ordo  mtilliplici  varietate  concutitur;  ipse  quoqnu 

tener  adolescentis  animus  fixns   in   suo   propositu 
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r.on  tenelur.  Quid  mulia?  Miilata   pcnitus  mente  A  Sed  jam   se  reprimens  calamns  cohibeat  siylum.. 

desponsavit  uxorem.  Cumqne  per  processum  lcm- 

poris  mens  ejus  et  memoriam  sancti  propositi  pau- 

latim  de  se  prorsus  eraderel,  et  sub  praelexlu  cou- 
jugii  ad  explendam  carnalis  illecebrse  voluplalem 

impatientius  ebulliret,  divina  super  eum  vigilante 

clemeniia,  subito  languore  percnssus  esl,  ac  panlo 

post  ad  exlrema  pervenit.  Necessariis  igilur ,   ac 

propinquis  de   jam   quasi    defuncti    disputantibus 

sepultura,  dum  in  medio  positus  videretur  cadaver 

exanime,  vixque  tenuis  quidam  motus  in  ejus  pc- 

ctore  palpitaret ;  ecce  duo  teterrimi  ac  trucis  vul- 
tus  jLtbiopes    eum   (ul   sibi  videbalur)    tanquam 

leones  rugientes  invadunt ,   rapaci  ferocitale  cor- 
ripiunl,  de  corpore  violenter  evellunt ,  niox  pedes 

ejus,  et  brachia  duris  alligant  nexibus,  sicque  vel-  « 
ut  haedum  in  phalanga  pendulum  aller  post  alterum 

bajulare  cceperunl.  Quos  autem  dolores,  et  lorsiones 

ipse  [iertulerii,   quanlum,  et   qualia  viderit,  vel 

audierit,  per  quamplurima  eum  loca  vectaverint, 

perlongum  est  non  lanlum  stylo  dirigere,  sed  sim- 

l>licibus  quoque  verbis  ex  ore  per  ordinem  referen- 
tis  audire.   Hoc  lanlum  hic  iuferre  sufficiat,  quia 

dum   per   obscurse  caliginis  eum  loca  portarent; 

ccce  B.  Petrus  aposlolus  splendidus  et  coruscans 

occiirrit,  eumque  de  portantium  humeris  raptum, 

nexibus,  quibus  angebatur,  absolvit.  Illi  mox  reiiela 

pracda  stridentes  denlibus,  et  ejulantes  abscedunt, 
factumque  sibi  proejudicium  flebiles  cmiqueruntur. 

Bealus  autem  aposlolus  adolescentem  ad  Cluniaci 

monasterium  secum  dux-it,  eique  forinsecus  posilo,  C  nicae  reguise  tramilem  non  jam  coaeti,  sed  gauden- 

ne  regulam  brevitatis  excedat  epislolare   compen- 
dium. 

Scribile,  si  placet  distichon  islud  in  refcctorio, 

sub  pedibus  aposlolorum. 
lgnit  aposlolicum  linguarum  flamma  stnatum, 
Cerniinat  el  vsiias  quasi  vox  fecunda  loi^uelaJ. 

DISPUTATIO 

DE  VARIIS  APPARITIONIBUS  ET  MIRACULIS. 

Apxumentum,  —  Arehiepiseopo ,  uipole  qui  talibus 
rebus  audiendis  magnopere  deleclabalur,  nunliat 
canonicos  Velilrensis  Ecclesia; ,  cui  ipse  praeeiat, 
emersisse  tandem  aliquando,  et  sc  ad  bonam,  ut 

dicitur ,  fiugem  recepisse ,  eosque  juxia  pr;c- 
scriplam  sibi  disciplinam,  non  ut  anle  coaclos, 
sed  sponle  et  libenter  vitam  instituerc.  Affm 
deinde  nonnulla  exempla  ,  et  mira,  quae  multis 
contigerunt,  ex  quibus  non  parva  utilitas  percifi 

polesl. Domno  A.  venerabfli  archiepiscopo ,  Petrcs  pec- 
cator  monachus  plenissimse  devolionis  afleclum, 

Quia  novi  sanetam  mentem  luam  ,  venerabilis 

Pater,  proecipue  de  hominum  salute  gaudere,  adeo 
ut  cum  animarum  te  conligit  audire  profectum  , 

velut  ad  dulcium  epularuro  aggliscas,  ae  delecteris 
edulium. 

Retero  libi  de  canonicis  noslris,  sancta;  videlicet 

Velitrensis  Ecclesiae,  quia  qui  sub  muttis  laboribus 

nostris  atque  sudoribus  incorrigibiles  videhantiir, 

jam  per  divinam  gratiam  resipiscunt ,  et  pcr  eano- 

sese,  donec  reverteretur,  exspectare  praecepit.  Ego, 

inquit,  meum  monasterium  ingrediens  visilo,  ac  per 

circuitum  cuncla  perlustrans,  quid  agatur,  attendo  : 

deinde  ad  le,  consideratis  omnibus,  redeo.  Sed  mox 

nt  isle  reliclus  est  solus,  ecce  crudeliores  et  acrio- 
res  iidem  reverluntur  jElhiopes,  et  non  jam  per 

manus  el  pedes,  sed  per  genitalia  ipsa  corripiunt, 

cumque  sic  non  sine  gravissimo  illius  dolore  suspen- 
dunt.  INam  velut  si  rostro  passer  accipitris ,  vel 

aquilinis  unguibus  columba  rapiatur  implumis  ;  sic 

a  reprobis  illis  spirilibus  miser  isle  corripilur , 

trahitur  libratus,  per  verenda  suspendilur,  et  quasi 

recupeiata  prada ,  qure  fuerat  perdita ,  longius 

asportatur;  cuin  eece  bealus  Petrus  radianli  nimis 

tes  incedunl.  Unusquisque  prseterea  eorum  quadra- 

gesimali  tempore  quolidie  psalterium  eemplet ;  lii- 
bus  per  hebdomadam  diebus  omnes  vino  et  pulmento 

communiter  abstineni ;  tantumque  districlae  conver- 
salionis  videntur  habere  fervorem  ,  ut  per  totam 

Quadragesimam,  quse  est  ante  Paseha  :  et  illam, 

quse  Nativitalem  Domini  nostri  Jesu  Christi  consue- 
ludinaliter  antecedit,  tribus  in  hebdoniada  diebus 

unusquisque  se  m  capitulo  coram  fratribus  exuat, 

et  propria  peccata  confessus  ,  dura  corrigiarum 

scutica  perferat  disciplinam.  In  quo  videlicet  san- 
ctoe  conversationis  indicio  potes  manifcste  colligeie, 

quid  de  ca;teris  \\tx  modis ,  et  observaiionibiis 

debeas  a^stimare.  El,  o  disciplina  salutifera,  nimi- 

ac  terribili  splendore  conspicuus,  se  tanquam  ful-  •*  rum  carnis  afflictio !  in  qua  dum  corpus  ad  huma- 
nien  injecit,  rapinam  suam  quasi  per  impelum 

violenti  spiritus  appiehendit ,  et  clavibus  quas 

manu  gestabat,  raptores  nequissimos  accrrime  vcr- 
beravit.  Mox  illum  ad  domum  propriam  usquc 

perduxil,  reddensque  spirilum  corpori,  ulramqiio 

saluti  siibstanliam  reformavit.  Nam  ille  prolinus 

convalescens  ,  599  domui  suae  sine  cuncialione 

disposuit,  atque  ad  Cluniacense  monasteiium  pro- 
perans,  sancLe  conversalionis  habitum  fervida  salis 

devotione  suscepil.  Sic  itaque  divinoe  militise  trar.s- 
fuga ,  dum  palerni  verberis  disciplina  ccelilus 

eruditur,  de  manu  cruenli  praedonis  eripitur,  et 

nvis  oberrans  ad  proprii  pastoris  mapalia  revocalur. 

num  600  nudatur  aspectum ,  ante  Dei  oculos 
coruscanlibiis  indumcntis  apparet  ornatum.  Porro 

vix  dum  mensis  emensus  est  quo  res  contigit  ista 

quam  refero. Cap.  primum.  Baruncii  eremitce  sanctitas. 

Baruncius  plane  mihi  frater  unanimis  ,  ct  in 

amoris  praecipui  dulcedine  singularis,  non  in  eremo, 

sed  in  villa  qnadam  eremo  subjecta ,  diim  opus 

ageret  neccssarium,  languorum  incurrit  extremum. 
Qui  dum  sibi  immineniem  cognoscerel  obiiuni , 

fratribus,  qui  sibi  sedulilatis  olficium  exhibebant, 

poenitenliam  sibi  proposuit  injungi :  qui  diim  livs, 
vel  ul  multum,  qualuor  psalmos,  utpote  sancto,  ct 
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innocenli  viro,  sullicere  judicarcni ;  ille  petiit ,   ul  A      Cap.  II.  — Parhiensis  episcopi  inlemperantia  divi- 
decem  sibi  annorum  pcenilenliam  traderent ,  quam 
illico  peragendam  fralribus ,  qui  morabanlur  in 

eremo,  quanlocius  dplegarcnt.  Noclc  igilur  inse- 
cuta  ,  dum  quique  per  cellas  constituli  post  gal- 
liciniuin  nud;ili,  corporalibus  disciplinis  insislerent, 
leslir.arentque  fratres  pcenitcntiam,  antcquam  ille 
morerelnr ,  implere  ;  Lamberlo  fratri ,  qui  sibi 
sedulus  assistebat,  Uaruncius  ait :  Cur,  inquit,  te 
non  prasparas,  el  sicut  cseleri  fratres  indumentis 
ecclesiaslicis  non  adornas?  Omnes  enim  de  eremo 

fratres  usqne  modo  mibi  visibiliter  astilerunt  , 
albis  nimirum  ac  resplendenlibus  slolis  induti,  el 

velut  in  choro  psallentes  micantium  vestium  can- 
dore  conspicui.  Compulil  ergo  illum  ,  ut  ad  eorum 

nilns  punitur. 
Et,  o  iilinam  sic  Albuino  [Alberico  f.]  Parisiensis 

Ecclcsiae  contigisset  episcopo.  Cui  nimirum  diiin 
septimi,  si  rile  leneo,  mensis  jejimium  celebraret; 

et  profligalo  jam  jcjunii  biduo,  ad  Sabbatum  per- 
venisset,  singularis  ferus  venatione  captus,  offcrtur. 

Mox  ille  in  concupiscentiam  letbalis  edu!ii  peslilen- 
ter  illectus  exarsit,  jejunium  in  alteram  bebdoma- 
dam  iransferendum  esse  decrevit  :  et  confestim  co- 

quis,  ul  poicuni  accuraiius  coquerent,  imperavit. 
lllo  itaque  die  gulae  suao  perfecil  bomo  miserabilis 
appetitum,  ociavo  autem,  proxiniovidelicetSabbato, 
diem  clausit  exlremum.  Et  boc  cerle  digne  comme- 
ruit,  qui  de  Ecclesiae   sacrario  quasi   sepulcra  con- 

indueretur  exempl.im.    Ubi  notandum  ,   quia   dum  B  cuPiscenti*  fecit  in  desert<>  (*»»■  x0-  Quid  aute»« 
fralres  illi  nudati  corporalibns  disciplinis  essent  ab 

ipso  procul  intenti,  ei ,  nt  ila  loquar,  non  jam  car- 
nalibus,  sed  spiritualibus  oculis  decoro  cultu  vit!e- 
banlur  induli.  Is  plane  ,  qui  mihi  hoc  retulit,  ve- 
nerabilis  pater  Liulprandus  aliud  eliam  mihi  con- 
sequenler  innotuit,  quod  ab  audienlium  aedificalione 
non  vacat. 

Initio,  inquit ,  illins  Quadragesimoe,  quae  Nalivi- 
latem  Dominicam  ex  ecclesiastica  inslilutione  prae- 
-cedlt,  tanta  mibi  subilo  molestia  repentini  languo- 
ris  incubuit ;  ul  vix  pedibus  conslanler  insislerem, 
nedum  possem  regulam  quotidianae  conversationis 

implere.  Cumque  lenebrosis  atque  confusis  cogita- 
tionibus  fluciuans,  jejunium  funditus  desperarem  , 

mirum,  si  illic,  ubi  tam  aperta  est  culpa,  manifeste 
est  irrogala  vindicta,  cum  saepe  miserabilem  rei  vi- 
deamus  eventum,  el  tamen  ignoremus  supernae  tlis- 
posilionis  causa  lalente  myslerium? 

Leo  plane  dudum  Puteolanus  episcopus,  nunc 
autem  nobilis  eremita,  nuper  mihi  et  fratribus  re- 
lulit,  quia  cum  daemoniacus  quidam  esset  in  mona- 
sterio,  quod  apud  Parbenopen  est  in  beati  Agnelli 
confessorisiionoremconsiructum,  in  hominemprope 
astanlem  rcpentinus  insiluil,  eumque  rabido  furore 

percutiens,  protinus  interfecit.  Et,  o  quis  pro- 
funda  Dei  judicia  peneirare  sufliciat !  Mox  eniin,  ut 

innocenlem  homincm  furibundus  exstinxit,  confe- 
stim  a  dxmonio  liberalus,  et  menli  sua;  ac  rationi 

ac   de  quotidiana    deinceps    ciborum    remissione  C  Pristinae  reslitutus.  «unquam  de  caetero  passionis 
decernerem  ,  subito  lenis  mihi  sopor  obrepsil,  et 
super  codicem,  cui  videlicet  inlcnlus  eram,  caput 
paululum  rcclinavi.  Tunc  mihi  visum  esl,  quod  tota 
cclla  plena  esset  furao  ,  et  insuper  quamplures  illic 
cssent  bomines ,  qni  clamosis  ac  mutiiis  inter  se 
vociferarentur  colloquiis  :  cum  ecce  sanctus  frater 
Juventius,  qui  in  eadem  eremo  laudabiliter  con- 
versalur,  repente  cellnlae  fores  irrupit,  et  zelo  se- 
verissimse  animadversionis  homines  exlurbavit,  ac 

sinemoraviolenter  propellens  excIusil.Num,  inquit, 
lnijus  eremi  non  est  inviolabilis  regula  ,  ut  collo- 
quium  lieri  in  cella  quisque  non  audeat,  sed  ingre- 
dientium  labia  silentii  protinus  censura  compescal? 
Moxque  nianulergium  repente  corripuit,  omnemqiic 
fumi  chaos,  tetramque  congeriem,  qua  cella  reple-  D     sumptione  innumeros  liberat  a  poenis  Purgatorii. 

llius  molestiam  perlulit.  Inquisiius  autein  cur  hoc 
facinus  perpelraverit :  Homiuem,  inquit,  non  vidi, 
sed  nigrum  canem,  qui  me  mordicus  apprehendere 
satagebat,  sicut  mihi  videbatur,  occidi.  Inhocigilur 
occulto  dispositionis  effectu  causa  non  claruit,  cur  vi- 
delicet  vel  ille  repenlino  dignus  fuerit  vulnere  per- 
imi;  vel  isle  meruerit  a  daemonio  liberari.  Cum  et 

ille,  quanlum  ad  humanum  speclat  arbitrium,  inno- 
center  occisus;  et  isle,  quanlum  ad  exterioris  reatus 
speciem,  videatur  ultione  pleeiendus.  Etquid  mirum, 
si  merila  nobis  aliena  non  pateanl;  cum  et  ipsi 
s;cpe,  quod  fecimus,  per  oblivionis  hebetudinem 
ignoremus  ?  | 

602  Cap.  III. — B.  virgo  Maria  insuw  festivilalis  As- 

batur,  abjecit.  Quo  facto ,  prolinus  exsoporalus 
601  evigilo,  mentemque  meam  ab  omni  fumigan- 
tium  cogitationum  caligine  lrberam  ,  non  sine  ma- 
gna  cordis  laelilia  recognosco.  Tunc  itaque  omni 
Kcdio  lentalionis  alque  languoris  expulso,  tantpe 
virlutis  in  me  robur  ac  fortitudinem  reperi,  ut 
per  loiam  illam  Quadragesimam  usqne  ad  Domi- 
nicam  Nativitalem  vix  aliquando  vel  leviler  esu- 
rirem  :  et  ne  uno  quidem  die  pra;ter  pnncm  et 
aquam ,  nisi  fallor,  alia  quaelibel  alimenla  requi- 
rerem. 

Patrol.     CXLV 

Religiosus  plane  presbyter  Joannes  rem  mihi  re- 
tulit  anle  paucos  annos  Romae  contigisse,  quam 
narro.  ln  Assumptione  scilicet  bealaj  Dei  genilricis 
Mariac,  cuin  noclurno  tempore  Romanus  populus 
juxta  morem  oralionihus  et  lilaniis  insisteret,  et 
accensis  liiminibus  diversarum  regionum  ecclesias 
perlustraret;  inulier  quaedam  in  basilica,  quac  est 
ad  honorem  ejusdem  beatae  Virginis,  in  Capitulo  [Ca- 

pitolio  vel  Campilello  /".]  constiluta,  commatrem 
suam  vidit,  quae  scilicet  ab  anno  fere  fuerat  jam  de- 
functa.  Cumque  per  mullitudineni  confluentium  ad 
ejus  attingere  non  potuisset  alloquium,  sluduit  eam 
in  tali  cujusdani  angiportus  articulo  praeslolari;  ut 
dubium  non  esscl,  quod  egressa  basilicam,  ab  ca  das 

19 
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elinare  non  posset.  llanc  ilaqne  iranseunlem  proii-  a  Ma,  qtiae  rn  alrio  Lasilicoe  tuoe  majoris  nuda  et  tre- 
nus  inquisivit  :  Num,  inquit,  lu  conunater  mea  es, 
Marozia  videlicel,  qnse  dudum  ikfuncta  es?  Iloe  illi 
vocabulum  fuerat,  dum  adviverei.  Qna  respondenie  : 

Ipsa  sum.  Et  quomodo,  inqiiit,  libi  nunc  est?  Ait  : 

Usque  hodie  non  levis  me  poena  constrinxii,  qnia  vi- 
delicet  per  lascivise  peliilaiiiis  illecebras  cum  coela- 
neis  me  puellis  iri  tenera  adimc  uetaic  fcedavi ;  ej  boc 
ipsum,  proh  dolor!  oblivioni  quodanimodo  tradens, 
sacerdoti  quidem  confessa  fui,  sed  judiciam  non  ac- 
cepi.  Yerum  bodie  regina  mundi  pro  nobis  preces 
fudit,  meque  cum  mullis  aliis  de  locis  pcenalibus 
liberavit,  tantaque  multitudo  per  interveniionem 

ejus  bodie  esl  de  lormentis  erepla,  ul  nnmcrum  lo- 
liits  Roinanse  plebis  exeedal;  unde  sacra  eidem  do- 

mula  jaceft  consiieverani.  Ille  vero  mox  ut  aspexii, 
pia  niihi  miseratione  condoluil,  el  pellem  hanc  su- 
per  me,  qua  videlicet  erat  indutus,  injecil.  Timc 
beala  Dei  Genilrix  :  Homo,  inqiiit,  ille,  dequorogas, 
mulia  flagiiiorum  mole  depressus  est;  duo  tamen 

hsec  babuit,  ut  et  indigenlibus  pius,  et  inagna" 
sacris  locis  exsliiissel  humiliiaie  devoins.  Frcquenifr 
enim  oleum  propriiscervicibus  dcferebal,  et  luceniis 
Ecclesise  mese  fomitem  minislralial.  Cutnque  super 
boc  eidem  patricio  et  caeteri  sancli  lestintonium 
perhibereni,  eiiiiique  idipsum  ci  suisecclesiis  egisse 
simul  asserercnt;  illico  regiita  mundi  praecepit,  tit 
palricius  ille  duccrclur  ad  mediiiin;  el  eccemultitiido 
dsemonum    prsefalum  Joannem   Irahunt,  pcenalibus 

minse  noslrse  gloriosse  dicaia  passim  loca  visilanius,  B  undique  loris  astricium,  et  ambieniiinn  calenaruni 

actionesqtie  sibi  graliarum  pro  lanlis  misericordiic 
Iwneficiis  alacres  exhibemus.  Cumque  super  hoc 

commaler  illius  ambigeret,  nec  lidem  facile  sermo- 
nibus  adbibcret,  subjunxit :  Ut  experiaris,  inquil, 
pro  cerlo  verum  esse  quod  loquor,  scias  le  transaclo 
hoc  anno,  in  hac  eadem  fesiivilale  procul  dtibio 
inorituram.  Qnod  si,  quod  lieri  non  poiest,  ullerius 

vixeris,  me  prolulisse  incndacium  liquido  compro- 
bahis.  Elhis  dictis,  ab  oculis  ejus  evanuil.  Mnxilla 
fciiicittm  'nduil,  el  de  obitu  suo  sollicita,  quse  au- 
.dierat,  Vivere  caulius  ccepii.  Quid  plura?  Peracto  fc- 
re  anno  pridianis  ccepil  a.'grolare  vigiliis?  in  ipso 
vero  fesiiviiatis  die  vilam,  sicul  ei  demonstratiim 
literal,    lerminavit.  Ubi   nolandum,   el  non   Ieviler 

squaloribus  vehemenler  atlriiuni  Tunceiim  doinina 
noslrii  jussil  absolvi,  et  sanctovum  coetibus  aggre- 
gari;  vincula  voio,  quibiis  ille  fuetal  absolutus, 
alleri  houiini,  qui  in  liac  ailhiic  vila  manebal,  prae- 

cepit  inneclenda  reponi.  Tunc  conventus  ille  san- 
ciorum  solutus  est,  tt  unusquisqtie  in  diversa  con- 
lendens,  ab  aspectu  cernenlis  evanuit.  Beaius  vcro 

Peuus  aposlolusad  ecclcsiain  suam  venit,  cui  pro- 
tinus  omnium  successorura  suorum,  pontilicnni 

videlicct  Romanonim ,  chorus  infulatus  ac  festivus 
occurril  :  ipse  quoque  bealtis  Petrus  cum  ealenus 
videretur  isidufus  Hebraicis  veslibus,  sicutin  picluris 
ubiirtie  ciwtspicitur,  tunc  et  pbrygiuin  suscepit  in 
capite;  et    sicut   eseleri,   sacerdoialibus  iufulis  est 

expavescendum,  quia  de  peracla  culpa,  quam  prsc-  C  ornarus  in  corporc.  Tunc  responsorium  illud,  quod 
fala  rriulier  oblivioni  tradiderat,  usque  ad  inlervcn- 
inm  inteineraisc  Dei  Genilricis  supplicia  pcrferebai. 

C\p.  IV — Sanclorum  apparilio  puUherrima  Ronue 
in  ecclesia  sanc:ce  Cwciliai. 

Bainaldus  quoque  Cuiuanus  episcopus  mihi  nar- 
ravit,  quod  et  ab  Humberlo  venerabili  sancise  Biif- 
linre  qiiondam  episcopo  se  didicisse  perhibuit.  Pre- 
sbylerum,  inquit,  noclurno  603  silenlio  quiescen- 
lem,  compater  suus,  qui  dcfunctus  fuerat,  in  visione 

clantavil,  dicens  :  Veni,  vide  spectaculum,  quod  ]u- 
dicare  non  poieris  oliosum.  Duxii  ergo  illum  ad 
basilicam  bcalse  Caecilioe,  in  cujus  videlicet  alrio 

videbantur  Agnes,  Agaiha,  eademque  Csecilia,  iiml- 
taruniqiic  bealarum  virginum  cliorus,  mirabili  cul- 

dicilur  :  Tu  es  pastor  ovium;  melodiis  alque  melli- 
lluis  coeperujii,  iutonare  clamoribus;  sicque  illun» 

usque  ad  sacerdotalis  chori  ©O^  consislorium  de- 
duxernnl.  Quo  perveniens,  ipse  aposlolorum  prin- 
ceps  nocturnum  est  exorsus  ofiiciiim,  dicens  :  Do- 
inine,  labia  mea  aperies :  deinde  rres  psalmos, 

tolidemque  lecliones  ac  tesponsoria,  quse  iu  aposlo- 
loruiunxlaliiiisfecenseinur,  eanonico  more  persolvil. 

Omnibus  itaque  per  o.-dinein  rite  decursis,  matulinis 
qitoque  laudibiis  consequenler  explelis,  ejusdem 
ecclesi;c  linikinabulum  soniiit,  el  continuo  presby- 

ler,  qui  hsec  videbat ,  evigilans,  somnium  lermi- 
navil. 

PraHerea  idein.quisupra,  'mihi  narravitcpiscopus, 
tus  el  habitus  nilore  couspicuus.  Hse  niinirunt  pa-  D  quia  raonaenus  (fui(lam  auotidie  dum  ante  sanclum mbant  quamdam  inagnificam  sedem  ,  cceteris  hinc 
indc  subselliis  eminentem,  et  ecce  B.  virgo  Maria 

cum  Pelro,  el  Paulo  atque  David,  ac  non  parvis 

mariyriint  diversorumque  sanclorum  vallata  lurmis 
micantibus  venit.  seseque  iu  ea,  quse  paraia  erat, 
sede  composuit.  Porro  aiilein  duin  iuillo  lamsancto 
conventu  silenlium  lieret,  omnesque  reverenier 
aslarent,  ecce  inulier  qmcdain,  licet  pauperciila, 

pclliceo  lamen  indunieuto  dccenler  ornata,  ad  inte- 
meralre  Virginis  vesligia  corruil,  eamque  ut  .loanni 
palricio  jam  defunclo  misererelur,  oravit.  Cunique 
boc  ipsum  mulier  ler  obsecrando  repelerel,  nec 
rcsponsiim  aliqnod  impctrarc  possei,  adjecii  :  Nosii, 
iuuuil,  dominamea,  regina  iiiundi;  ego  sum  ntiscra 

altare  Lealse  Maria;  semper  virginis  perlransiret, 
illam  ex  more  percurrebat  antiphoiiam,  qurc  sic 
incipit  :  Gaude,  Dei  Genitrix  virgo  iinmaciilala; 
gaude,  quse  gaudiutn  ab  angelo  suscepisti;  gaude, 

qusegeniiisii  a.'lenii  linfiiiisclaritalem  ;gaude,  maler; 

gaude,  sancta  Dei  Geuilris  vit-go.  Tu  sola  nialer 
innupta.  Te  laudai  oninis  factura.  Genitiix  lucis, 
inlercede  pro  iiobis.  Qi.tumyiiJeli.cet  aritiphonamdum 
quadam  die  periransiens  dicerel,  attdivit  vocem  ex 

eodem  aliario  procedeniem  :  Gatidium  mihi  annun- 
tiasii,  gaudium  libi  eveniel. 
Cap.  V.  —  O/jicium    morliiorum  quolidie   persolvens 

in  cceleste  regnum  introducilur. 

Sed  et  idein  milii  narravit  episcopus,  qnia  fral :» 
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quidatn  non  quotidiano,  non  cerle  solemni  sancio-  A 
runi,  seil  solo  ulebalur,  et  deleclaliaLur  offieio  de- 
funclorum.  Cuini|iie  condiiionis  huinance  debitum 
snlvens  Iriliunali  superni  Judicis  astitissel;  ccepit 
turba  dsemoniini  veliemenler  lioc  illi  crimen  impin- 
gere  ,  quod  ecclesiastieoe  institutionis  regulam 
negligens,  per  assuetae  synaxis  officia  vota  Deo  red- 
dere  contenipsissel.  Tunc  beala  regina  inundi  sem- 
per  virgo  Maria,  et  omnes  siiiiciorinn  cliori  cuin  ea 

valenler  occutrunl,  seseque  ad  illitis  auxilium  con- 
corditer  inlerponuiiL  Hic,  iiiquiuiH,  nosler  capella- 
iins  ac  miuister  exslil.it  :  quodque  defunclorurn 
semper  exsequiis  libenier  inlerfuit,  nobis  omnibus 
procul  dnbio   miiiislravit.  Absit  icilnr,  ut  in  imDio- 
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rum  manus  isle  dcvenial.  qui  piis  erga  nos,  duin 
adviverel,  studiis  insudabtt.  Sic  ilaque  beaiae  Vir- 
ginis  precibus,  omniiimque  siipplicatione  sanctorum, 
in  eorum  nieruit  transire  consortiuni.  Ignorabat 
lanien  hujus  rei  relator  episcopus,  utrum  ille  fratcr 
ad  nos  reversus,  an  aliis  in  hac  vita  degenlibus  ista 
relulerit. 

ILec  tibi,  venerabilis  frater,  familiariter  scribo, 

quia  velut  suavibus  epulis,  sic  in  lua,  qiixcunque 
sit,  allocuiione  deleclor  :  et  mens  inea  coniinuo 

iuetaiiir,  et  gliscit,  cum  aliquid,  quod  tibi  congrue 
scribatur,  occnrrit. 

Sil  nomen  Domini  benediclum. 

605-SO® OPUSCULUM  TRICESIMUM  OUINTUM. 
DE  PICTURIS  PRINCIPUM  APOSTOLORUM 

Argumkntum.  — Causani  afferl  cur  Paulus  aposiolus  ad  dexleram,  Petrus  vero  ad  sinistram  in  picturisex- 
primanlur,  idcirco  scilicel,  quia  Paulus  esset  ex  Iribu  Benjamin,  qui  Latine ,  filius  dexterm  inlerpreialur; 
probalqne  lmjiismodi  nonicn  aplissime  illi  convenire.  Miiltas  quoqtie  ejusdem  Pauli  prserogalivas  adducil. 
Tum  deiiuim  exponit  cur  liierosolymiiana  Ecclesia,  cum  in  ea  Cliristus  passus  fuerit,  non  sit  caput  om- 
nium  Ecclesiarum. 

Domno  Desidf.iuo  sanclce  conversionis  [conversa-  B  tam  egregium,  tamque  famosum    aposlolicce  dispo- 
lionis]  abbati,  religiosoque  convenlui,  Petrus pecca- 
lor  nionachiis  in  Domino  servitutem. 

Ul  domnum  Marlirimn  ad  vos  itcr  arripere  didici, 

notario  proiiiius,  ut  exciperel,  imperavi.  Sed  quo- 
niam  per  totiim  quadragesimalem  ciiculum  teciim, 

venerabilis  p:iler,  familiariler  degens,  quseque  con- 
ferenda  videbanlur,  viva  voce  contulimiis,  et  quae 

communicanda  erant,  sive  tracianda,  swpius  inti- 
mavimus ;  jam  quid  novi  ad  te  scribi  valeat,  non 
invenio,  dum  qtiidquid  necessariuin  esse  polerat, 

frequentius  iteratum  alterutra  confabulatioue  per- 
pendo.  Quid  igiltir  faciam  ?  Nunquid  qui  loqni 

cceperam  ,  deficiente  materia  ,  stolide  contices- 
cam? 

CAPUT  PRIMUM. 

Cur  Pelrus  ad  sinislram,  el  Paultis  ad  dexiram  in 
picturis  collocenlur. 

Sed  dum  armatam  penna,  atque  ad  scribcndum  ex 
more  libratam  maimm  scriploiis  aspicio ,  maleria 
mibi  dulcis  offertur,  de  qua  ad  dispuiandum  mea 
mens  alacriter  provocelnr.  Per  istam  siquidem 
notarii  dextram  repente  mihi  illud  occtirrit,  quod 

ipse  a  me,  qusestione  proposita,  ssepenuniero  requi- 
sisti  :  Cur  videlicet  in  imaginibus  pictlirarum  per 
universas  adjacentes  Romse  provincias,  Pelrus  qui 
prinius  est,  ad  sinistram;  coapostolatus  autem  ejus 
Paulus  constiluilur  atl  dextram  ;  cum  jtixla  vulgarem 
sensum  hoc  rerum  ordo  deposcat,  ut  Petrus,  qui 
senalus  apostolici  princeps  esl,  dexirum  Domini  la 

sitionis  ordinem  inconsulte ,  alque  inconsideraie 

devota  Dco  ac  religiosa  vetustas  admiseril.  Neque 
enini  credenduin  est,  ut  Conslaniinus  imperaior, 
imo  papa  Silvester;  atque  post  eos  principes  el  sa- 
cerdoles  in  ecclesiasticm  disciplin*  littera  pervigiles 
alque  solertcs,  hunc  ordineni  tantorum  principum 
negligendiiin  ducerent,  si  correctione  dignum  aliqua- 
tenus  aestimarent.  Ne  ergo  sanctae  hujus  historire 
ordo  inordinatus  appareat,  quod  nobis  videtur,  san- 
ctilaiiveslrae  breviter  innotescat. 

Paulum  plane  de  iribu  Renjamin  exstitisse  quis 

ambigir'  Benjamin  autem  Hehraice,  Laliiie  fititir. 
dexterm  nuncupaliir.  Quid  ergo  mirum  esl,  si  ad 
dexteram  consiitiiitur,  qui  vocabuluui  dextera?  ex 

C  paiernojure  sortitur?  Enim  vero,  ut  vetus  i!la  bealo 
Paulo  liquido  congruere  videalur  historia,  non  sine 
causa  Scriplura  dicit  :  «  Qtiia  egredienle  anima 
Rachel  prse  dolore,  et  imininente  jam  morie,  vocavit 
nomen  fiiii  sui,  Benoni,  id  est  filius  doloris  mei 

(Gen.  xxxv).  »  Pater  vero  appellavit  eum  Benjamin, 
id  est,  filitts  dexterw.  Per  Rachel  namque,  quse  ovis, 
vel  visum  principium  dicitur,  Ecclesia  non  imnierita 
designatur.  Quae  nimirum  et  ad  instar  ovis  innocen- 
ter  vivit.etper  studium  conleaiplationis  ad  videndam 
Redeniploris  sui  specietn  medullitus  inardetcit.  Qui 
de  se  requireutiims  Judaeis  ait :  t  Ego  principium, 

qni  et  loquor  vohis  (Joan.  vm).  t  Benjamin  igilur 
nascenie,  Rachel  mater  emorilur;  dum  appropin- 
quante  ad  lucem  novse  regenerationis  Saulo,  perse- 

tus;   Paulus  vero,  qui  jnnior   esl,  sinislrum   jure  D  cuiionibus  Ecclcsia  per  eum  crudeliter  impugnatur. 
possideat?  Sed  dtirum  esl  vahle,  ut  opinemur,  quia      SicutLucas  in  Actibus apostolorum  :  <  Saulus,  inquit, 



r;-!i S.  PETR,  DAMIANI  OPP.  TOMUS  SEU  PARS  III.  —  OPUSCULA  VAIUA. 

;m 

devaslabal  Ecclesiam,  per  domos  inlrans,  el  iraliens  A  lida  cliaritate  flagrat,  tam  nimia  ex  locis  ad  loca   se 
viros,  et  niulieres  tradebat  607  '»  cnstodiain  {Act. 
vin).  »  Congiue  itaque  Racliel  Benoni,  id  esl,  fdium 

■  doloris  inei  vocal  :  quem  Jacob  B"njamin,  id  esl,  fi- 
lium  dexlertv  niinciipat;  quia  Paulus,  qui  nialris  Ec- 
clesiae  dolor  cxstitit,  qni  eain  quoduiurcodo,  rium 
nascerelur,  impugnando  peremit,  a  Deo  Patre  fdius 
dexterw  est  vocalus,  cum  per  eum  divina  poteiitia 
adversus  geiites  quasi  per  forteni  suani  dexteram 
dimicavit,  verboruui  jacula  valenter  intorsil,  salubres 
cordium  plagas  inlulit,  et  per  cum  deviclis  alque 
prosiralis  hoslibus,  cum  gloria  iriumphavil.  Hinc  est 
quod  idem  Pauius  ad  Galatas  ait  :  «  Ciim  aulcm 
coinplacuil  ei,  qui  nie  segregavil  ex  uteio  malris 
nieae,  ct  vocavit  per  graliam   suam,  ut   revelaret 

vagatione  permutat.  QQQ  Transire  ad  alia  ex  aliis 
appetit.  quia  ipsius  eum,  quem  implel,  slimulus 
charilaiis  impellit.  Longe  nanique  a  Roinanis  positus 

scribit :  «  Memoriam  vestri  facio  semper  in  oralioui- 
bus  meis,  obseorans,  si  quo  modo  landem  nliquando 
prosperum  iler  habeam  in  voluutalc  Dei  veniendi  ad 
vos.  Desidcro  enim  videre  vos  (Rom.  i).  »  Relentus 

Ephesi,  Corinthiis  scribit  :  «  Ecce  lerlio  hoc  para- 
lus  sum  venire  ad  vos  (//  Cor.  xn).  »  Rursum 

Ephesi  rommorans,  Galalis  loquitur,  dicens  :  i  Vel- 
lem  me  esscapud  vos  inodo,  et  mulire  voccm  meam 
(Gal.  iv).  »  Roma;  quoquc  custodia  careeris  clausus, 
quia  ire  per  seuietipsum  ad  Philippenses  non  per- 
mitlilur,  transmittere  se  discipulum  pollicelur,   di- 

filiuin  suuminnie,elevangelizaremenm  in  gentibus,  B  cens  :  «  Spero  in  Dominuin  Jesiim,  Tjmotlicum   cilo 
eoniinuo  non  acquievi  carni  et  sanguini  (Gal. 
Non  ergo  immerilo  filius  dexlera:  Paulus  vocalur,  per 
qucm  omnis  gentium  imiltiludo,  quae  ad  dexteram 
Dei  ponenda  esl ,  ad  fidei  sacramenla  colligitur. 
Accinclus  siqnidcm  verho  Dci,  quod  esl  gladius  Spi- 
riius  (Ephes.  vi) ,  hodieque  usque  ad  finem  saeculi 
adversus  oninium  viliorum,  iniquorumque  spiriluum 
lahiem  dimical,  ct  lanquam  fulminea  Chrisli  manus, 
vibratis  cuelestis  eloquii  gladiis,  rigidas  resislentium 
Deo  cervices  obtruncat.  Reete  igilur  Paulus  dextri 

juxla  Redemptorem  laleris  obtinet  dignitalem,  qui 
divina;  dexterse  non  amhigitur  exercere  virtutein. 
An  noii  quodammodo  dextera  Dei  adveisus  diabolum 
dimicantcm  sefalctur  esse,  cum  ilicil  :  «  Ego  aulem 

me  mitlere  ad  vos;  ut  ego  bono  animo  sim,  cognitis 

qu;e  circa  vos  snnl  (Pliilip.  n).  »  Constrictus  eliam 

vinculis  atque  Ephesi  retenlus,  Colossensibus  scri- 
bit  :  «  Nam  et  si  corpore  absei;s  sum,  sed  spiriiit 
vobiscum  siim  (Coloss.  n).  »  Ecce  cor  apostolicum 
quaiilo  fralerni  amoris  igne  decoquitur,  quanlo  ad 
desudandum  pro  salule  geniium  desideriocoarctatui! 
Hic  corpore  tenelur;  illue  spiritu  ducilur  :  el  paterni 
amoris  affeclum  pnesenlibus  impendil,  absentibiis 

ponigit.  Coram  positis  exhibel  opcra,  audienlilms 
expriniit  vota.  Elficaciter  prsesens  eis,  cum  qutlms 
non  erat  :  nec  tamen  illis  absens,  cum  quibus  erat. 
Cujus  amorcin  melius  coguosciinus,  si  ejns  ailbuc  ad 
Corinthios  verba  pensamus.  Aii  eniin  :  «  Veniam  ad 

sic  curro,  non  quasi  in  incertuni  :  sic  pugno,    non  C  voscum  Macedoiiiampeidansieio;  nani  Macedouiam 
quasi  aerem  verberans?  »  (/  Cor.  ix.) 

CAPUT  II. 

Paidi  prairogaliva;  enarrantur. 
P;uilus  ad  ccelum  tertium  raptus  ascendit(//  Cor. 

xn),  nbi  eliam   arcana  verba,  qu;c  homiiiibus  loqui 
iKin  licet,  audivit.  Quis  aulem  nesciat,  quia  vita  ler- 
rcna  dicit  sinislram,  coelestis  aulem  significat  dexle- 
raui,  sicut  sponsa  dicit  in  Caniicis  :  «  Laeva  ejus  sub 
capite   meo ,   et  dexlcra  illius  amplexabilur  me?  > 
(Cunt.  n.)   Lasva  namque  esse    sub  capite   dicitur, 
quia   pracsens  vita   apud    electum   quemlibet    sub 
inente,  quaa  procul   dubio  cogiiationum  caput  est, 
(iespecla  calcalur.  Dextcra  veroDei  sponsa  amplexari 
perhibeiur  ,   quia    dum     fidelis     el  sancta  anima 

pertransibo,  apud  vos  aulem  forsitan  maiieLo,  vel 
etiam  biemabo  (/  Cor.  xvi).  »  Quid  esl,  quod  tam 
anxie  per  lot  loca  partilur,  nisi  quod  circa  omiics 

una  cbaritatc  conslritigilur?  Cliaritas  eniin,  quoe  di- 
visa  unire  consuevit,  uiiuni  cor  Pauli  dividi  pcr 
mulla  compcllit.  Quod  lameu  lanlo  ardentius  in  Dco 
colligit,  quanlo  latius  per  sancta  desideria  spargil. 
Praidicanilo  igilur  Paulus  vull  siiiuil  omnia  dicere, 
amando  vuli  siniul  onines  videre ;  quia  et  in  carne 

pernianendo  vult  oinnibus  vivere,  el  decar,ie  traus- 
eundo  per  sacrificiuin  fidei  vult  oninibiis  prodesse. 

Ncc  mirum  si  praedicator  egregius  in  fralerna  cliaii- 
lale  ferventius  aestuat,  si  prae  cunclis  morlalibus  in 
eo  copia  verac  dileetionis  abundat ;  cuni  fons  viix 

aestuanli  sui  Creatoris  igne  succenditur,  velutdivinis  D  qui  eum  vas  electionis  appellat  (Act.  ix),  in  eum  se 

quibnsdam  ainplexibus  undique  confovelur.  Qui  ergo 
r.arnis  adhuc  fragilitale  circumdalus,  ad  coelestem 
vitam  ascendisse  cognoscilur,  recte  fdius  dextera; 
nuncupatur.  Hunc  dcxterx  Filium  Deus  omnipotens 

tanquampropriam  dcxleram  per  toiam  mundi  lalilu- 
diiiem  seaiper  exicndii,  el  per  eam  adoptionis  popu- 
los  ad  fidei  unilaiem  colligit.  Ilanc  dexleram  suniiuus 

agricola  per  Ecclesiac  suae  aream  vcrsat,  et  per  cam 

spiritualcs  segeles  venlilal,  ul  purgata  mystici  fiu- 
nienli  grana  horrcis  ccelestibus  introiiucat.  Hanc 
dexleiam  suam  Deus  buc  illucque  procul  extendit, 
duin  ad  coiligendas  in  lidei  sacramento  genlos  Paulus 

to.10  toraiuni  orhe  discurril.  Ipse  quippc  quam  va- 

decreverit  abundanter  infliiere,  eiimque  dignatus  sit 
sacramenlorum  siionim  lluciilis  inconiparabilitcr 

irrigare.  Hinc  esl  quod  ait :  «  An  experiiiienluin 
qiiDciitis  ejus  qui  in  nie  loquilur  Christus  ?  »  (// Cor.  xiii. j 

CAPUT  lil. 

Puidus  pra!  cxleris  omnibus  privilegio  admirabili  est 
insignitus. 

Hoc  plane  Salvator  niundi  B.  Paulo  pcr  sin- 
gularis  graliae  privilegium  conlulit,  qui  nulli  mor- 
lalium  post  Incaniatioiiis  suob  myslerium  praero- 
gavit.  Nam  poslquam  beala  illa  atque  divina  Redein- 
ptoris  humanitas  ad  palcrna;  majeslalis   est  evecta 
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cunsessum,  ut  non  jam  liominibus  corporaliler  inle-  A  eiuvi  quodamniouo  minus  arnanl,  et  magis  amantur 
ressel,  sed  coeli  potius  virtiilibus  prsesideret,  non  per 

inagistriim,  sed  specialiter  per  se  ipsum  sic  illum  ellica- 
citer  609  docuit,  omniumqiie  sibi  geslorum  suorum 

mysteria  delegavil ;  ut  non  modo  prsecessorum  suo- 
rum  magisierioniillatenus  indigerel,  sed  eos  insuper 
omnis  coelesiis  sapienliae  profundilale  prsecelleret. 

Unde  et  ipse  priinus  apostolorum  Petrus  ejus  admi- 

ralur  sapientiam,  dicens:  «  Chavissinius  1'rater  110- 
sier  Paulus,  secundum  datam  sibi  sapienliam  scri- 
psit  vobis;  sicul  et  in  omnilms  epislolis,  loquens  in 
eis  de  his,  in  quibus  sunt  qua?.lam  dilfleilia  intelleciu, 
qnoe  iiulocti  et  instabiles  depravanl  (//  Pelr.  m).  > 

QttoJ  auteni  in  discendis  evangelicte  doctiinae  myste- 
riis  non  magistrum  quemlibet  bominem,   sed  Deuni 

dnm  e.t  pro  eo  nutlos  laborum  turbines  senliiint,  ct 
lamen  inlimse  familiarilalis  ejus  obleclalionilius  per- 
fruunlur.  Non  ergo  miriim,  si  B.  Petrus  aliquando 
partein  videalur  tenere  sinistram,  qui  610  rl 
activoe  viLe  conlinel  exscriplurarum  aucloritale 

figuram. CAPUT  IV. 

Cur  B.  Paulus  prupnam  non  habeal  calhedram. 
Untiin  vero  in  B.  Paulo  videlur  egrcgium,  quia 

cum  onuies  aposloli  disliibuli  lerrarum  regionibus, 

proprias  oblineant  calhedras;  iste,  dtim  nullam  spe- 
cinJiter  teneat,  videlur  aliquateniis  commttniier  om- 
nibus  pioesidere.  (Vide  scholia  ad  calceni  ojiusculi.) 
Plane  qttia   ipse  toto   terrarum  orbe  universaleiii 

spccialiter  habuerit  proeceptorem,  testalur  ipse,  qui  B  fundavil  Ecclesia.n,  dignuin  esl,  ut  sicut  in  omnibtis 

in  principio  Epislola»  suae  ad  Galaias  loquilur,  di 
cens :  «  Paulus  aposlolus  non  ab  hominibiis,  neque 
perhominem;  setl  per  Jesum  Christnm  el  Deum 
Patreni,  qui  sus^ita vit  eum  a  niortuis  (Gal.  i).  > 
Fons  enim  seleriiae  viioe  velut  immeiisus  lorreus  lo- 
lum  se  simul  in  vas  suoe  eleclionis  iinmersit,  qui  in 
c.cteros  apostolos  per  longa  tenipeiiiin  inlervalla, 

sa,  ientiae  sua?.  fluenia  profudit.  Et  paulopost:  i  No- 
tiim  eniin  vobis  facio,  fratres,  Evangelium  quod 
evangelizatum  est  a  me,  quia  non  est  secundum  bo- 
minem ;  neque  enim  ego  ab  hoiniiie  accepi  illud, 
ncque  didici,  sed  per  revelationem  Domini  noslri 
Jesu  Christi  (Ibid.).  >  Quod  ergo  Petrum  Dominus 
per  mulia  argumenla  arthuc  mortalis  edocuit,  hoc 

fidei  semen  sparsit,  sic  eliam  in  omiiibus  jns  teneat 
praesidenlis.  Dicit  enim  ad  Corinihios:  i  Gratia  Dei 
sum  id  quod  sum ;  et  gratia  ejus  in  me  vacua  non 
fuil,  sed  abundantius  illis  omnibus  laboravi ;  non 

ego  aittem,  sed  graiia  Dei  inecum  (l  Cor.  xv).  >  Ad 

Romanos  autem :  «  Habeo,  inqiiit,  gloriam  in  Cbri- 
sto  Jesu  ad  Deum,  in  obedienlia  geniium:  verbo  et 

f.tctis,  in  virlute  signorum,  et  prodigiorum,  in  vir- 
tule  Spirilus  sancti ;  ila  ulab  Hierusalem  per  cir- 
cuitum  usque  ad  Illyricum  repleverim  Evangelio 
Christi.  Sic  aulem  hoc  praedrcavi  Evangelium,  non 

ubi  nominalus  est  Christus,  ne  super  alienum  fun- 
damentum  aedificarem  ;  sed  sicut  scripium  cst:  Qtii- 
bus  non  est  annunlialiim   de  eo,   videbunt;  et  qni 

lottim  repenle  beato  Paulo  constitutus  jam  in  gloria  G  non  audierunl,  intelligent  (Rom.  xv;  lsa.   lii).  H;pc 

palernse  majesiatis  exhibu't.  Ac  si  doctor   quispiam 
dum  privatus  est,  discipulos  doceat,  postquam  vero 
ad  oblinenda   regalis   imperii    sceptra  conscefidil, 
rcnioiisclieiiliiim  classibus,  uniim  inter  multos  egre- 
gsiiin,  qttem  nohilius  inslruat,  elegit. 

Ut  ergo  ad  id  unde  coepit  sermo  recurrat,  cum 
B  Pelrus  ad  dexleram  ponitur,  primatus  ejus,  qiiem 
inler  ctcteros  esl  sorlitus  aposlolos,  honoratur.  Cum 
vero  Paultts  ejusdem  dextri  lateris  occupat  locum, 
in  Bciijamin,  cujus  est  filius,  myslice  figune  redolet 
sacrainemuin.  Quanquam  et  hoc  non  a  mysterio  vacet, 
quod  B.  Petnis  Dominici  lateris  siiiislrani  tenet.  Pcr 

illiim  siquidem  acliva  viia  signalur.  Et  sicut  con- 
teni|jlaiiva  vita  per  dex'.eram,sic  actualis  exprimiiur 

est  igilur  causa  cur  Paiilns  nullani  specialiter  cathe 

dviini  teneai,  quia  si  audemns  siimmis  minora  coti- 
fcire,  ad  inslar  Christi,  salvo  caeterorum  aposlolo- 
runi  jure,  videtur  oninibus  Ecclesiis  praasislere. 

Porro  atitem  qiiantum  ad  vulgarem  perlinet  sen- 
siim,  quoniam  Hierosolymis  passus  est  Dominus, 
univcrsis  Ecclesiis  non  Romaita,  sedHierosolymitana 

po  i*.is  praeesse  deberet  Ecclesia;  verumtamen  cum 
ex  attciorilale  canonum,  Romana  Ecclesia  primuui 
teneal  locum,  Alexandrina  secundnm,  Anliochena 

lerlium,  Constantinopolilaiia  quartum,  Hierosolymi- 
Uina  jani  qiiintum  :  conslitt  Dominiini  Salvalorcm 
non  uii i  cuililiet  catliedrae  spcciali  juie  prseesse,  s  <1 
cunctis   iiiuim    paslorem   universaliler    pioesidere. 

per  sinistram.  Quod  aulem  per  B.   Pelrum  prtesens  D  Liquet  erh'o  Ecclesiarum  ordinem  esse  dispQsilom 
vila,  hoc  esl  activa,  ligurelur,  in  hoc  praacipue  dc- 
nioiislralur,  quod  sicut  evangelica  frequenlissiine 
lesiat.ir  hisloria,  et  Pelrus  Domiiium  plus  omnibus 
Cdtidisciptilis  diligat  (Joan.  xx) ;  el  Domiiius  non 
Pelro,  sed  Joanni  polius  praerogativam  specialis 

oiniiino  dileclionis  iinpendal  (Joun.  xm).  Per  Joan- 
nem  qnippe  contemplativa,  per  Petrum  vero,  sicut 
distum  est,  activa  vila  signalur.  Quia  sancli  omnes 
iu  hac  vita  ad  simili ludineiu  Petri,Deumplus  amant, 
et  qsiasi  rniiius  amantur  ;  dum  duras  propler  cum 
laliorum  inolesiias  perferunt;  mortali  lamen  adhuc 
c.uneciicumdati,  ad  amplexiis  ejtis  dulcedinem  non 
pf.iliiigiuit.  illi  vero  qui  jam  cum  Dco  sunt,  in  hoc 

juxia  piivilegium  Petii,  non  secuiiduin  jncompara- 
bilem  excellenliam  Redeinptoris.  Quia  quod  omiies 

apostoli  juxta  mensuram  siiam  obliiienl  per  graliam 
collali  muneris,  hoc  loliiin  possidet  Clirislus  per 
naluralis  imperium  majestatis.  Quamslam  ergo,  si 
dici  liceat,  cum  Christo  siinilitiidineni.  Paulus  lenei, 

dum  non  iini  duntaxal  Ecclesiie,  sed  omnibus  pr;c- 
sidet.  Non  igilur  sine  causa  B.  Paulus  dexlrum  iu 
picturis  oblinet  latus,  dum  id  nou  modo  deposcat 

propensior  fructuum  cumulus,  sedetliguralis  inlelli- 
genliae  sacrainentum.  Gliscit  adhuc  animus  super 
boc  ihemate  plura  conscribere,  sed  lilterarum  baju- 
lus,  qui  ad  vos  properarc  feslinat,  dum  potius  vel- 
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lct  volare,   quam  currere,  non  me  perniitlii  sahem  A  ceriissiiuuin  esl,   ile  quo    Magnus  Leo   (epist. 
minimas  ai!  scribendum  nioras  hahere.  Clemeniia 

vobis,  ililectissinii,  divina  praeeipiat,  ul  pro  uieorne 
sancta  veslra  (ralernitas  non  desisiat. 

611  SCHOI-IA. 
Ptanequia  ipse  (Panlus)  toto  lerrarum  orbe  univer- 

salem  fundavit  Ecclesiam,  dignum  esl,  ul  sicul  in 
omnibus  fidei  semen  sparsi:,  sic  eliam  in  omnibus 
jus  teneat  prwsidentis.  In  hac  Epistola  beatus  Petrus 
Damianus  plus  niniio  viileiur  trihuere  Panlo  :  tametsi 

enim  vera"sunt,  quae  referl  de  ipsius  Aposloli  rebus 
gcstis,  sunt  lamen  caule  imelligenda  ;  quoniam  to- 
tius  orbis  paslor,  el  princeps  Pelrus  dunlaxat  esl, 

Anusl.  Tliess.):  «  lnter  beatissiinos  apostolos,  inqnit, 
in  siinilitudine  honoris,  fuit  quseilam  discretio  pole- 
siatis;  et  cum  omnium  paresset  electio,  imi  tamen 
datum  est,  ul  caeteris  praeemincrel :  de  qua  fonna, 
episcoporiim  quoque  esl  orta  distinclio.  t  Sanc.us 
Joannes  Chrysoslonms  (hom.  87  in  Joan.)  :  Quid 
landem  aliis  omissis.  de  his  dunlaxal  Pelrum  affa- 

tur?  os  erat  aposlolorum,  el  princeps,  et  verlex 

ipsius  coelus;  proplerea  et  Paulus  eum  prasler  alios 
visurus  ascendil.  Ilaque  Damianum  juxta  magni 

Gregorii  mentem  intelligemus  (Greg.  in  tib.  I  lieg., 
cap.  4),  utquod  allinet  ad  apostolicum  niunus  Evan- 
gelii  praadicandi,  atque  peccala  solvendi,  oequeom- 

non  Paulus.  Qiiamohrem  verum  quidem  est  elogiuin„  nes  apostolos,  neclum  Paulum,  in  universum  mun- 
quod  ipsi  Ecclesia  irihuit,  dum  ait  :  praiiiicator  in  g  dum  missos  esse  existimemus,  cuin  quadani    tamen 
i:niverso  mundo;  «  verum  est  quod  idem  aflirmat: 
(Insianlia  inea  quolidiana,  solliciludo  omniiim  Eccle- 
waruin  (II  Cor.  xi).  >  Sed  tamen  iiluni  lantmn  hono- 
rem,  (pjem  prima  specie  cardinalis  Damianus  sanclo 

JVaulo  delert,  sancto  Peiro  magis  congruere  612 

suhordinalione  Petri,  qui  gregi  universali  prajfectus 
est,  ut  niuliis  docet  sanctus  Cyprianus  de  unit. 

Eccles.,  et  episl.  55  ad  Corneliuni  papam. 
Sit  nomen  Domini  benediclum. 

613-614  OPUSCULUM  TRIGESIMUM  SEXTUM. 
DE  DIVINA    OMNIPOTENTIA    IN  REPARATIONE  CORRUPTvE ,  ET  FACTIS  INFECTIS 

REDDENDIS. 

Argumentum.  —  I)e  Dei  oninipoteiitia,  ssternitaie,  infiniiale,  providentia,  coclerisque  Imjusmodi  altissiniis 
obsciirissimisque  quaestioiiibus,  liieulenier  et  copiose  disserit  conlra  eos  qui  divinse  polenliie  quasi 
ienninuin  consliluere  audebant,  assereni.es  Der.m  facta  infecla  reddcre  non  posse.  Quod  falsuin  esse 
verissimis  raiionibus  probat.  Demum  benevolenijam  et  aiuoiein  suum  erga  Casinense  nionasterium 
Desidcrio  ahbali  plurihus  palefarit,  et  velut  in  pictura  ante  oculos  ponil. 

Domno  Desiderio  Casinensis  monasteiii  reveren-  C  nuir,  quid  aliud  quam  monacho  nostro,  qui  lalebal 
lissimo  reclori,  et  universo  sancto  conventui,  Pe-      iinrinsecus,  repudiiim  dainus?  Mox  enim  ad  summa 
trus  peccator  nionachus  pacis  osculum  in  Soirilu 
sancto. 

CAPUT  PRIMUM. 

Quod  Deus  mutia  polest  quce  non  vult. 
Qui  solus  de  marini  fluctus  procellis  eripilur,  dum 

sagenam  adhuc  inter  rupes  et  scopulos,  inter  mi- 
naces  atque  inliiiTiesceiites  undarum  cuinulos  peri- 
clilari  considerat,  inhiimaniis  csl,  si  laborantes  in 

discrimine  socios  non  deplorat.  Ego  itaipie  episco- 
palu  diinisso,  ine  quidein  veiut  arenis  exposilum 
gaudeo ;  sed  te  venlis  atque  turbhiihus  atteri,  ac 
inler  hianles  pelagi  lluctuare  voragines,  non  sine 
fraterna  compassione  suspiro.  Errat,  patcr,  errat, 

tcndeniis  viise  status  everlitur,  rigor  enerratur  di- 
sciplin.T! ,  alque  silentii  censura  dissolvitur,  et  ad 

effluenduin  quidquid  lihido  suggesserit ,  ora  laxan- 
tnf.  Unde  processit,  et  quod  iiiinc  occurrit  menlo- 
ri;R  :  utrum  Deus  possit  reparare  virgineni  post 
ruinam.  Nam  dum  aliquando,  nt  nieminisse  poles, 
ulerque  discumberemus  ad  mensa:n  ,  illmlque  E. 
Hieronyini  sermocinantibus  deveniret  in  medinm; 
audenter,  ait,  loquor  :  c.um  oninia  pnssit  Deus , 
suscilare  virginem  non  polesl  posl  ruinain.  Valet 
quideni  liberare  a  pcena,  sed  non  valet  coronare 
corruplam.  Ego  licel  pavidus,  ulpote,  qui  dispulare 
de  lanii  viri  teslimonio  facile  non  audercm,  uniiiiiini 

qui  confidii  se  siinul  et  monachum  esso,  et  curioe  D  lamen  patii ,  libi  videlicet ,  dixi  pure  quod   sensi. 
deservire.  Quain  male  nicrcatur,  qui  mouachoruin 

piasumit  clauslra  deserere,  ut  mundi  vaieat  mili- 
tiam  bajulare  !  Undis  erutus  sanus  esl  piscis,  non  ut 
sihi  vivat,  sed  ut  alios  pascat.  Vocainur,  atirahimur; 
sed  ut  vivamus  aliis,  moriamur  nobis;  amat  venator 

cervum,  sed  ut  sibi  facial  cibiim;  persequitur  ca- 
pras,  lepusculos  inscctatur;  sed ,  ut  ipse  bene  sit, 
illa  nihil  sinl.  Ainant  et  hominesnos,  sed  non  nobis; 

siliimet  diligunl,  in  suas  nos  vertere  delicias  concu- 

giscunt.  Quos  niniirum  dum  in  exleriora  proscqui- 

Hoec,  inquaiu,  fateor,  nunquam  poluil  mihi  placcre 

senlenlia.  Noii  enini  a  quo  dicatur,  scd  quid  dicatur 
altendo.  Nimis  scilicel  inhonestiiin  vidclur,  ul  illi, 

qui  oniiiia  potest,  nisi  suh  ahioris  inleilit>entia3  sa- 
eramento,  lam  leviter  impossihililas  ascrihaiur.  Tu 
autem  e  contrario  respondisli  :  ralum  esse,  quod 

diclum  esl,  et  satis  authenticum  ,  Deum  videlicet 
non  posse  suscitare  virgiiiem  post  rumain.  Deinde 

longis  ali[iie  prolixis  argiiiiienlationihiis  multa  per- 
curf.ens,  a.l  lioc  tandcm  dclinilionis  lu;c  clausulaia» 
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perduxisti,  ul  diceres  :  Deum  non  ob  aliud  hoc  non  A  tenus  d,ubietalis  isi.>  suspensio  in  operibus  pietatic 
posse,  nisi  quia  non  vull.  Au  quod  ego  :  Si  oihil, 
iiKjUam,  potest  Deus  corum  ,  qu;e  non  vult  :  nihil 

antem,  nisi  quotl  vull,  facit;  ergo  nihil  omnino  po- 
tesl  eorum  facere,  quse  non  facit.  Consequens  est 
ilaque,  ul  libere  fateamur,  Deum  hodie  idcirco  non 

pluere,  quia  non  potest ;  itlcirco  laneuidos  non  eri- 
gere,  quia  non  potesi ;  ideo  non  occidere  injusios, 
ideo  non  ex  eorum  oppressionibus  Hberare  sanctos. 
Ha?c,  et  alia  multa  idcirco  Deus  non  facit,  quia  non 
vull,  et  quia  non  vult,  non  potest;  sequitur  615 
ergo,  ui  quidqnid  Deus  non  facit,  facere  omnino 
non  possit.  Quod  profeclo  tam  videlur  absnrdum, 

l.imqiie  ridiculum,  ut  non  modo  omnipotejlti  D,'o 
neqneat  assertio  ista  congruere,  sed  ne  fragili  qui- 

vos  magis,  ac  magis  seinper  exerceat,  et  ab  omni, 
si  qua  possit  obfepcre,  vanilate  compescat.  Scit 
ergo  sibi,  quod  nescit  aposlolis.  Quod  in  hoc  procul 
dubio  probat,  cum  Patrem,  cuin  quo  videlicet  unum 
est,  boc  nosse  denuntiat  :  i  Ego  enim,  ait,  et  Paler 
unuin  sumus  (Joan.  x).  »  Sic  enim  juxta  verbi  so- 
nura,  asserit  se  quasi  nescire,  quod  Pater;  sicut 
aliquando  significaliir  quodammodo  non  habere, 
quod  Pater.  Unde  est  el  quod  dicit  Apostohis  : 
i  Cum  tradideril  regniim  Deo,  et  Patri  (/  Cor.  x-v);  i 
tanquam  regntun  donec  ipse  lenuerat ,  Pater  non 
habebat;  et  ciiin  Patri  tradiderit,  ipse  non  leneat. 
Cum  tradere  regnum  Deo  Patii,  niliil  aliud  sit  juxta 
sobrium  intelleclum ,  nisi  perducere  credenles  ad 

dem  homini  valeat  convenire.  Multa  siquidem  sunt  jj  rontemplandam   speciem  Dei    Patris.   Tunc   616 
qu;e  nos  non  facimus,  et  tamen  facere  possumus. 
Si  quando  tainen  tale  quid  in  myslicis  el  allegoricis 
eontingal  nos  reperire  scripturis,  cante  poiius  et 
reverenler  accipiendum  est,  quamjuxta  litieras  au- 
dacler  et  libere  proferenduin.  Sic  est  illud,  quod 
Loth  properanli  Segor  ab  angelo  dicitur  :  i  Festina 

igilur,  inquit,  et  salvare  ibi,  quia  non  potero  fa- 
oere  quidquam,  donec  ingrediaris  illuc  (Gen.  xix).  > 
El :  i  Poenitet  nie  fecisse  hominem  (Gen.  vi).  i  Et 
quia  Deus  proecavens  in  futurum,  tactus  sit  dolore 

nordis  inlrinsecus,  et  mulia  id  generis.  Si  quid  igi- 
lur  tale  divinis  paginis  reperitur  insertum,  non  mox 

pissim  procaci  ac  prsesumpliva  vulgari  debet  au- 
dacia ,  sed  sub  modesla  sobrii  sernionis  proferen- 

quippe  Deo  Patri  regnuin  a  Filio  traditur,  cnin  per 
mediatorem  Dei  et  hominum  in  contemplalionenr 
divinitatis  seternae  iidelium  muliitutlo  transfectur- 

id  esl,  ul  jam  necessaria  non  sil  dispensatio  simili- 
tudinum  per  angelos,  et  principatus,  .et  ipoteslates, 
et  virlutes  :  ex  quarnm  persona  non  inconvenienter 
intelligilur  dici  in  Canlicis  canlicorum  ad  sponsam  : 
«  Similitudines  auri  faciemus  libi  cuin  distinciio- 
nibus  argenti  quoad  usque  rex  i;i  aeciibitu  suo  est 

(Cant.  i) ;  i  id  esl,  quoad  usque  Christus  in  secreto 
siio  esl.  Quoniam  vita  nostra  abscontlita  est  cuin 
Cbristo  in  Dco  :  <  Cum  Chrisuis,  inquii,  appaiuerit 
vita  nostra,  tunc  et  vos  appnrebiiis  cum  ipso  in 
gloria  ( Coloss.  m).  i  Quod  antequam   fiat,  yiileuius 

iliini  est  disciplina;  quia   si  boe  tliffundiliir  in  vul-  C  nunc  perspecubun  in  aenigmale,  hoc  est,  in  similitu- 
gus,  ul  Deus  in  aliquo,  quod  dici  nefas  est,  impoteus 

a>s  ralur,  illico  plebs  intlocta  confundilur,  et  Cbri- 
siiana  fides  non  sine  magno  animarum  discrimine 
periiirbaiur. 

lllo  pl.me  modo  dicitur  Deus  non  posse  aliquid, 
qiio  et  nesciie  :  videlieet  quidquid  maluin  est,  sicut 
non  polest  agere,  iia  nescit  agere.  Non  cnim  potest, 
aulsic  mentiri ,  vel  pejerare,  vel  injustum  aliifiiid 

facere,  quanquam  per  prophetam  dical  :  «  Ego  Do- 
minus  formaus  lueem ,  et  creans  fenebras  :  faciens 

pacem,  et  creans  maluin  (Isui.  xlv).  »  Quod  autem 
dkit  in  Evangelio  :  «  De  die  autein  illo,  vcl  hora 
ivenio  scii.jicque  angeli  in  coelo,  neque  Filius,  nisi 
Pater  (Mallk.  xxiv  ;  Marc.  xm) ;  »  hoc  procul  dubio 

dinibus;  lunc  autem  facie  ad  faciem  (  /  Cor.  xm). 
Ha;c  enim  nobis  conlemplatio  proinittitiir  actionum 
omninm  finis,  atque  Beieriia  perfcctio  gaudiornm. 
«  Filii  enim  Dei  sumus,  et  nondtiui  apparuit  quotl 
eiiinus.  Scimus  quia  cum  apparuerit,  similes  ei 
eriinus;  quoniam  videbimus  euin  sicuti  esl.  (I  Jnan. 
jii),  i  Quod  enim  dixit  fanuilo  suo  Moysi  :  «  Ego 
siiiii,  qui  sum  (Exod.  iii).  i  Et  :  «  Dices  itaqne  filiis 

Israel  ;  Qui  est,  mUit  me  ad  vos  :  »  hoc  ccuileiupla- 
buniir,  cuni  videbimus  eum  iii  a3iernum.  Ita  qtnppe 
ait  ;  «  Hec  est  auleni  vila  ailerna,  ut  cognoscant  te 
iiiium  veriiin  Deuiu.ciquem  misisli  Jesiim  Christiim 
(Joan.  xvu).  •  lioc  liet,  c.um  vener.t  Dominus,  et 
illuminaverii  abscomiita   tenebrarum  (/  Cor.  iv  ), 

iiilelligendum  est,  quod  tliscipulus  hoc  lanlummodo  rj  ciini   lenebrrje   inoitalitatis    hujus    corruplionisque 
jiesciat ,  qui  sibi  nil  prorstis  ignorat.  Cum  enim 

Jesus,  Verbum  videlicel  Patris,  lempora  cuncla  con- 
diiieril,  oiiinia  siquidem  per  ipsuin  facta  sunt  (Joan. 
i);  qua  consequeiilia,  qui  lotum  novit,  diem  judicii, 
partem  videlicet  temporis  ,  ignoravit?  Sed  super 
eotleui  Salvatore  scribit  Apostolus  :  «  lii  quo  sunt 
oinnes  tbesauri  sapieutia:  et  scienli;c  absconditi 
(Coloss.  n).  »  Cur  autein  abscontlili,  nisi  quia  non 
palam  oninibus  manifesti*  Nam  de  eodem  judicii 

die  post  Resurrectionem  rursus  a  discipulis  inqui- 
situs,  ait  :  «  Pion  est  veslrum  nosse  tempora ,  vel 
momenta,  qua;  Pater  posuit  in  sua  poiestate  (Acl. 

i|.  i  Ac  si  tlical  :  Non  vobis  lioc  expctlit  nossc,  iiua- 

transierint.  Tunc  erit  mane  noslrum,  de  quo  in 
psalmo  diciiiir  :  «  Mane  astabo  tibi,  el  videbo  (Psal. 
v).  »  De  hac  conteaiplatione  iiUclligitur  dictum,  cum 
tr.ididerit  regnum  Deo  el  Patri  (/  Cor.  xv),  id  est, 

cum  perduxerit  justos,  in  quibus  nnuc  ex  fide  vi- 
venlilius  regnat  mediator  Dei  et  honjinum  hoino 
Christus  Jesus  ad  contemplationem  Dei  Patris  (/ 

Tim.  u).  Multa  denique  talia  reperiuntur  iu  senten- 
liis  Scripliirarnm ,  quae  si  jiixta  lilterarum  super- 
ficiem  contenU  suiniis  accipere,  non  nobis  poterunt 
liiinen  veriiatis  infundere,  sed  tenebrarum  potiu> 

caliginem  parlurire.  Hoc  ergo  quod  dicitur,  Detun 

non  possc  maluni  aliquod  vcl  nescire;  non  rcfereii- 
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nd  voliintatis  perpetua;  rectitudinem.  Quia  enim 
iiialiim  non  vult.  recte  dicitur,  quia  neque  scit,  ne- 
que  potest  aliquod  nialum.  Creterum  quidquid  vnlt, 
mdiibiianter  et  potest,  testante  Scriplura  :  i  Tu  au- 
tem  dominator  virtutis  cmn  tranquillilale  judicas, 
et  cum  magna  reverenlia  disponis  nos  :  Subest  enim 
tibi,  cum  volueris,  posse  (Sap.  xn).  » 

CAPUT  n. 

Quod  votunlas  Dei  omuibus  rebus  cuusa  est  ut 
existant. 

Voluntas  quippe  Dei  omnium  rerum,  sive  visibi- 
lium,  sive  invisibilium  cansa  esl,  ut  existanl ;  adeo 
ut  condita  quaaque,  antequam  ad  formarnm  suartim 

visibiles  procederent  species,  jam  veraciler  alque 
essenlialiter   viverent    in    sui    opMicis   voluntate  : 

vilequid  per  carnis  blandimenta  projecii,  id  instau- 
rare  etiam  per  pcenilentiae  lamenta  non  possit :  sive 
certe,  ut  duin  in  se  ruinse  suae  signa  superesse  con- 
siderat,  acrioribus  afiliclionis  suae  remediis  indesi- 

nenler  insistal.  Sive  igitur  his,  sive  aliis  superna; 
providenliae  causis,  ad  integrilalem  pristinam  vio- 
lata  virgo  non  redeat :  nequaquam  tamen  omnipo- 
tens  Deus  dicendus  est  hoc  non  posse,  sed  potius 
nolle,  ut  servelur  arbilrium  aequissimoe  voluntati, 
non  autem  ascribalur,  quod  absit,  impotentia  ma- 
jestati.  Quod  enim  malum  est,  non  potest  facere 
Deus,  quia  ncc  potest  etiam  velle ;  quod  lamen  ne- 
quaquam  referendum  est  ad  impossibililalem,  sed 
ad  naturalem  poliusclemenlioe  singularis  bonitalem. 

B  Quod  vero  bonum  est,  velle  polest,  et  facere,  tam- 

«  Qnod  faclnm  est,  ait  Joannes,  in  ipso  vita  eral 
{Joan.  i).  i  Et  idem  in  Apocalypsi ,  viginli  quatuor 
seniores  dixisse  lestatur  :  i  Dignus  es,  Doniine  Deus 
nosler,  accipere  617  gloriam,  el  honorem,  el  vir- 
iutem  ;  quia  tu  creasti  omnia,  el  propter  volunta- 
tem  tuam  erant,  et  creata  sunt  (Apoc.  iv).  »  Prius 
dicitur,  quia  erant,  et  postmodum  fuisse  creala. 
Quia  quae  foris  expressa  sunt  per  conditioneni  ope- 
ris,  jam  intus  erant  in  providentia  et  consilio  Con- 
ditoris.  Porro  autem  sicut  volunlas  Dei  causa  est, 
tit  quae  uondum  sunt  condiia,  origitislitcr  fiant;  iia 
niliifominiis  efficax  causa  est ,  ut  quae  sunt  perdita, 
ad  status  sui  ordinem  redeant.  «  Nunquid  enim  vo- 
lunlalis  meoe  es'.  mors  impii,  dicit  Doniinus?  Sed 
voloul  convertatur  el  vivat  (Ezech.  xvm).  »  C 

Ut  ergo  ad  id,  quod  pralibaium  est,  serir.o  re- 
eurrat,  quid  praejudic.il  Deo  suscitare  posse  virgi- 
nem  post  rninarn?  Nunquid  idcirco  non  potest, 
quia  non  vult;  et  idcirco  non  vull,  quia  malumest; 
sicut  dictum  est,  meniiri,  etpejerare,  el  injustnm 
quid  facere,  Deum  nec  velle,  nec  posse?  Sed  alisit, 
ut  malum  sit  de  violata,  virginem  fieri ;  imo  sicut 
malum  est  virginem  violari,  ila  violalam  redire  in 

virginem  procul  dubio  boiium  essel,  si  divinae  dis- 
positionis  ordo  concederel ,  v.  g.  Iiominem  post 
lapsum  mortis  subire  vindictam;  Iicet  juslo  Dei 
judicio  malum  fuit.  Moriem  enim  Deus  non  fecil 

(Sap.  i),  cum  ipse  poiius  sit  mors  niorlis  (sicut  per 
Oseam  propheiam    dicit  :  «  Ero  mors  lua,  o  mors 

etsi  quodam  cauieloe  suse,  vel  provisionis  inluilii, 
quaedam  bona,  aut  raro  faciat,  aut  nunquam  faciat. 
Alioquin  poterat  dici  ante  Salvatoris  adventure,  quia 
Deus  creare  non  posset  ex  ulero  Virginis  Filimn. 
Nimirum,  quod  nunquam  feceral,  sed  ne  qnidem 
nisi  semel  facturus  erat.  Tameiielsi  nunquam  face- 
ret,  et  velle,  et  facere  poterat,  618  q»ia  bonum 

eral.  Virginem  itaque  suscilare  post  ruinani,  quo- 
modo  non  possit  Deus ,  cum  procul  dubio  el  ille 
omnipotens  sit,  et  hoc  boniim  sit? 

CAPUT  III. 

Quod  absque  dubio  Deus  posl  lapsum  reparare  virgi- 
nem  possil. 

Virginem  sane  suscitari  post  lapsum  duobus  in- 
telligitur  modis  :  aul  scilicet  juxta  iiierilorum  pleni- 
tudinem,  aut  juxta  carnis  inlegritaleiii.  Videamus 
itaque  an  utrniiique  valeat  Deus.  Juxta  merilura 
nanique  plebem  firielium  virginein  appellat  Apostolus, 
cuni  Corinihiis  dicil :  i  Desponrii  cniin  vos  uni  viro, 
virginem  castam  exhibere  Christo  (II  Cor.  xi).  i 
Neque  enim  in  illo  Dei  populo  soliimmodo  virgincs 
erant,  sed  multae  conjugiis  obligaloe  ,  vel  post  virgi- 
nilatis  dispendium  coiiiinenies.  Et  Doniiniis  per 
prophelam  :  «  Si  vir,  inquit,  diniiscrit  uxorem 
suam,  et  illa  reccdens  duxerit  viruni  alternm,  nun- 
quid  reverteiur  ad  cam  ultra?  Nunqiiid  non  conia- 
minaia  et  pollula  vocabiiur  mulier?  Tu  aiilem  for- 
nicata  es  cum  amatoribus  mullis;  lanien  reveriere 

ad   me,  dir.it  Dominus  (Jer.  in).  i  Reversio  plane 

[Osee  \m;ICor.  xv]).»Jam  vero  saltem  post  redem-  D  ista  ad  Dominum,  quantiim  ad  qualiiatem  merito- 
piionis  nosirse  mysteiium,  liominem  immorlalem 

fieii  certe  bomim  essel,  si  sentenliam  semel  prola- 
tam  clemeniia  divina  dissolverct.  Neque  enim  hoc 

omnipotens  Deus  idcirco,  vel  nolle,  vel  posse  di- 
cendus  csi,  qnia  malumesl,  hominein  videlicet  fieri 

immorlaleni ;  sed  juslo  suo  judicio,  nostrosque  sa- 
luiis  augmenio,  quod  ipse  novil,  lanlum  de  vindicia 
redempti  hominis  volnil  supcresse.  Hoc  itaqne  nio- 
<lo  malum  est  post  sluprum  virginem  esse  corru- 
ptam;  bonuni  autem  esset  si  virginitatis  Deus  si- 
gnaciilum  in  ea  rcformaret.  Sed  licet  Deus  bocnul- 

latcnus  faciat,  sivc  ul  virginem  lcrrcal,  quatetius 

icicaiur  ainilierc  quod  poslmodum  nequeat  repara- 

rum  perlinet ,  hoc  est,  de  corrupta  iniegram  ficri, 
de  proslituta  virginem  reparari.  Cur  rursus  idem 

sponsus  loquitur  :  «  Et  omniiim  peccaiorum  tuo- 
riim  jam  memor  non  ero  (Jer.  x\xi).  »  In  carnalis 

siquidem  sponsione  complexns  viri ,  corruplio  car- 
nis,  foedus  amoris,  dispendium  casiilalis,  virginein 
se  plcrumque  thalamis  implialibus  tradit,  qua?  pol- 
lula  recedit.  E  contra ,  cui  ccelestis  sponsus  ad- 
hasseril,  prolinus  abluit  maculas  liirpitudinis,  et 
ad  florem  revocat  redolenlissimoe  caslilalis.  De 

prosiibulo  virginem,  de  corruptione  reddil  integri- 
tatem. 

Unde   cs! ,    qtiori  plerosque  novinuis   iitiiusque 
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sexus  lioniines  posl  aboininabiles  volnptalis  illece- 
hras,  ad  lanlam  religiosae.  vitas  pervenisse  mundi- 
tiam,  utnon  modo  caslos  atque  pudicos  quoslibet 
in  sanctitate  proecederenl ;  sed  et  non  conteinnenda 
miillarum  virginum  merita  superarent.  Quibns  non 
jam  sola  prioris  meriii  mensura  rependitur,  sed 
procul  dubio  cum  remissione  reaius  etiam  cumulus 

superadditae  niercedis  aiigetur.  Ecce  probalum,  ut 
opinor,  csi,  jnxta  meritum  posse  Deuni  suscitare 
virginem  post  ruinam  :  juxta  carnem  veio  qtiis  etiam 
vesanae  mentis  addubitet  euin  videliccl,  qui  erigit 
elisos,  solvil  compedilos  (Psal.  cxlv)  ,  qui  poslremo 
cnrat  omnem  languoiem  et  oinnem  inGrniitatem 

(Matth.  iv),  clausulam  non  posse  reparare  virgi- 
neam?  Enimvero  qui  corpus  ipsum  de  lenuissimo 
seniinis  liquore  compegii,  in  humanae  formoe  spe- 
ciem  per  varia  membrorum  lineamenta  distinxit, 
ad  summam  necdum  existentem  condidit  creatu- 

ram,  exislentem  jam  non  poterit  recuperare  vitia- 
lam?  Fateorplane,  faleor,  nullumque  timens  cavil- 
laioriae  coiiieniionis  obloquium  constanter  afnrmo; 
quia  valet  oinnipolens  Deus  multinuliam  quamlibet 
virginem  re.Idere,  incorruplionisqiie  signaciiliim  in 
ipsa  ejus  came,  sicul  ex  materno  egressa  est  ulero, 

reparare.  619  Haec  autem  dixi,  non  ut  B.  Hierony- 
nio,  qui  pio  studio  locutus  est,  detraham;  sed  ut 
eos,  qui  ex  verborum  illius  occasione ,  Deuin 
aslruiint  iinpolentem ,  invicia  fidei  ratione  re- 
fellam. 

CAPUT  IV. 

Qnomodo  possil  fieri,  ul  quod  faclum  est,  non  sil 
faclam. 

Ad  illud  poslremo,  quod  in  hac  disputandi  ma- 
leria  plures  objiciunt,  sub  sanciiiatis  tuae  judicio 
video  respomlendum.  Aiunt  enim  :  Si  Deus,  ul  as- 
seris,  in  omnibus  omnipotens  est,  nunquid  potest 
hoc  agere,  ul  quae  facta  sunt,  facla  non  fuerinl? 

Poiest  certe  facta  quajque  destruere ,  ut  jam  non 
sint;  sed  videri  non  poiest,  quo  pacto  possit  eflice- 
re,  111  quae  facia  sunl,  facta  nou  fuerinl.  Potest  quippe 
fieri,  ul  amoilo,  et  deinceps  Roma  non  sit;  sed  ut 
antiquitus  non  fueril  condita,  quomodo  possil  fieri, 
nulla  capit  opinio.  Inspiranle  Deo  responsiirus  sum 
ad  hrcc  :  in  primis  exactorem  menin  verbis  SaUmo- 
nis  ailmonendiim  video,  quibus  ail  :  i  Majora  le  ne 

quaesieris,etalliora  tenescrulalusfueris(E'cc/i.  m).) 
Deinde  dicendum,  quia  quod  Deus  facil,  aliquid  est: 
quod  Deus  non  facit,  nihil  cst :  <  Omnia  enim  per 
ipsnm  facta  sunt ,  et  sine  ipso  factnm  est  nihil 

(Joan.  i).  >  De  quo  niniiruni  alibi  scriplum  est  : 
•  Qui  fecit  qme  futiira  sunl  (Eccle.  m).  i  Juxla  quod 
eiillud  :  i  Qui  vivii  in  Beiernum.creaviloninia  simul 
(Eccli.  xviti)  :  i  Et  Aposlolus  :  «  Qui  fecil,  inquil, 
ea  quae  non  sunl  (Tiom.  iv).  )  Oiiinia  plane  haee 
leslimonia  Scriplurarum  leslanlur  Deum  fecissc, 
quod  non  eral;  non  destruxisse  quod  erat;  condi- 

dissc  futui-a,  non  abolcvisse  praeterita.  Quanqiiain 
ct  swpe  legnlur  Deus  aliqnid  evertisse  ,  ut  melins 
aliquid  procurarei ;  sicul   imiiidiim  per  aquoe    diiu- 

DIYINA  OMNlPOTENTIA. m 
A  viiim  (Gen.  vn),  Penlapolim  pcr  ignis  inccndiiiin 

(Cen.  xix),  quibns  nimirum  sic  abslulit  esse,  et  fu- 
tiirum  esse ,  ul  neqiiaquani  abslulcrit  el  fuisse. 
Quanquani  si  ad  pravorum  lioininiim  merila,  qui 

tunc  deleti  sunt,  solerter  inspicias,  quoniam  vanita- 
tcs  et  inania  seclati  suiil,  ut  nou  ad  csse,  sed  ad  ni- 
hilum  tenderenl,  eos  merilo  non  fuisse  decernas. 

Hinc  est,  quod  eos  in  afflictione  spiritus  conqueri, 
Scriptura  teslalur  :  i  Exiguum,  inquiunt,  el  cum 
taedio  est  lempiis  vitae  nqstrac,  et  non  est  refrigerium 
in  finehominis,  et  non  est  qui  agnitus  sil  reversus 
ab  inferis ;  quia  ex  nihilo  nali  sunius,  et  post  lioec 

eriinus  quasi  non  fuerimus.  Erimus,  inquiunt,  tan- 

quam  si  non  fuerimus  ;  quia  et  nunc  quando  vide- 
bantur   esse,  ad  nihilum  polius  perlinebant,  quain 

B  ad  verum  esse  (Sap.  n).  Ego,  ait,  sum  qui  siiin ;  et 
hicc  dices  filiis  Israel  :  Qui  est,  niisil  me  ad  vos 

(Exod.  ni).  »  Qui  enim  ab  illo,  qui  vereesl,  recedit, 
necesse  est  ut  non  sil;  quia  ad  nihiluin  lendil.  Hinc 

est,  quod  iteriim  gemenies  diciint  :  «  Exstincius 
ciuis  eril  corpus  noslriim,  ei  spirilus  diffundelur 
laiiqiiam  mollis  aer;  transiet  vila  nostra  tanqiiam 

vestigia  nubis,  et  sicut  ncbula  dissolvetur  quae  fuga- 
ta  est  a  radio  solis;  nomen  nosirum  oblivionem 

accipiet,  et  pertenuis  umlirae  Iransilus  est  lem- 
pusnostruin  (Sap. n).  )  Unde  et  prophela  :  c  Om- 
nes,  inqnit,  gentes  quasi  non  sint,  sic  siinl  coram 
eo  :  et  quasi  nihiluin  et  inane  repulatae  sunl  ei 

(Isa.  xl).  > 
620  Et  Salomon  ait  :  i    Tanqnam  momenlnm 

C  slateran,  sic  ante  te  est  orbis  lerrarum,  et  lanquam 

gutta  roris  antelucani  (Sap.  xi).  >  Et  innumera  ta- 
lia  reperiuiitiir  in  Scripturis,  qiiilms  impii  homines, 
aul  tenuissimis,  aut  vilissimis  comparentur  rcbus, 
aut  nihil  esse  dicantur,  eliam  tunc,  cum  potenles 

esse  videnlur.  Unde  et  David  :  .  Viili,  inquit,  im- 

pinm  snperexaltatum  et  elevatum  sicui  cedros  Li- 
bani;  ettransivi,  et  ecce  non  eral  (Psal.  xxxvi). , 
Tunc  enim  et  cum  diviliis  intumescunt,  et  cum  se 

super  alios  arroganter  extollunt,  cum  denique  infe- 
riores  per  tyrannidis  violentiam  opprimunt;  tuiic, 
inqiiam,  eo  verius  nihil  sunt,  quo  ab  eo,  qui  verc  et 

summe  est,  procul  sunl. 
CAPUT  V. 

n  De  futuris  conlingentibus  et  pkilosophia;  usu  in  sa- 0  ciis  dispntationibus. 

Sed  quid  sibi  volunt  vani  quilibet  homines  ct 

sacrilegi  dogmatis  imluciores ,  qui  diim  aliis  quae- 
sliouum  suarum  lendiculas  struunt,  quod  in  eas  ipsi 

ante  praecipiles  corruant,  non  attenduni ;  et  duir 

sinipliciter  gradientibus  scandala  frivolae  inquisitio- 
nis  objiciunt,  ipsi  polius  in  lapidem  offensionis  im- 
pingiinl.  Nunquid,  inquiunt,  potest  Deushoc  agere, 
ut  poslqiiani  scmel  aliquid  faclum  est  ,  factum  non 

fuerit?  lanquam  si  impossibiliias  isla  non  solis  vi- 
dealur  provenire  praeteritis,  el  uon  in  pra;scntibus 
simililer  inveniatur  temporibus,  et  fuluris.  Nam  et 

quidquid  nunc  est,  quandiu  est,  non  esse  impossi- 
bi!c  csl  Item,  qnod  fuiuriun  cst,  noii  futiirum  csse 
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impossibile   est   :    qiianquaiu  nonnulla   sunt,    quae  A  nnn  simt ,  fuiura  sini.   De  qua   iiimirnni   quoeslione 
videlicet  aequaliter  possunl  eveniie,  el  non  evennc: 
sicut  esl,  me  boiie  equitare,  et  non  equitare;  awi- 
eum  viilere,  vel  non  viiiere;  pluere,  vel  aerein  spre- 
num  esse.  Quoe  scilieet,  et  his  similia  liujus  saiculi 
sapienies  consueverunt  ad  utrumlibet  appellare; 

qnia  snlent  oeque  et  conlingere,  et  non  conlingere. 
Sed  ha?c  ad  iilrumlibel  magis  dicunlur  juxla  varia- 
Iiilem  naiuram  rerum,  quam  juxta  consequenliam 
tliclionum.  Secundum  naturalem  namque  vari*  vi- 
cissitudinis  ord  nem   polest  fieri,   nt  lio.lie   pluat; 

veleres  liberalinm  artiimi  discussores,  non  inodo 
geniiles,  sed  et  lidei  Christianse  participes  prolixius 
Iractaverunt;  sed  nemo  illorum  in  hauc  ausus  e>-t 
prosilire  vesaniam,  ul  Dco  notam  impossihililatis 
ascriheret,  ei  proeserlim  si  Cbristianus  fuit,  de  illii:s  . 
onmipotentia  dubilaret ;  sed  ita  de  consequenlia 
necessitaiis  vel  impossibilitaiis  juxta  miram  solius 
artis  disputavere  virtutem,  ut  imllam  in  his  confli- 
clibus  Dei  facerent  mentionem.  Isli  autem,  qui  anli- 

qiiam  qiiaeslionem  noviler  afferunt,   dum  alliora  ge- 

potest  el  fie."i ,  ut  non  p'ua!.  Sed  qiiaiilum  aJ  con-  stiunt  nosse,  quam  eapiunt,  polius  aciem  surc  meu- 
sequenliam  di-.screr.di,  si  fuiiirnm  cst  ut  pluat,  tis  obtundunt ;  quia  ipsum  lucis  auclorem  offendere 
necesse  est  omnino  ut  pluai ;  ac  per  hoc  prorsus  non  pavescunl.  Hoec  igitur  quoesiio,  quoniam  non 
impossibile  est  ut  non  plnal.  Quod  ergo  diciiur  ad  discuiiendam  raajeslalis  divinae  potentiam,  sed 
de  prateritis  boc  consequitur  niliilominiis  de  re-  B  polius  ad  artis  dialecticse  probatur  perlinere  peri- 
bus  prasenlibns   et    fnturis  :     iiiinirum  ,   ut   sicut      liam;  et  non  ad  virtulem,  vel  materiam  reriiin,  sed 
omne  quod  fuil,  fuisse  necesse   est ,  iia ,  et  omne 
qnod  est ,  quandiu  est ,  necesse  sit  esse  :  et  omne 
quod  futurum  cst,  necesse  sit  fulurum  esse.   Alque 
ideo  quanluni  ad  ordinem  dissercndi,  quidquid  fuil, 

iinpossibile  sil  11011  fuisse;  et  quidquid  est,  impos- 
sibile  sit  non  esse;  et   quidquid  fulurum  esl,  impos- 
sibile  sit  fiilurum  non  esse.  Videat  ergo  imperite 
sapientium,  et  vana    qiiaerentium  c.aeca  teme:ii.as; 
niiia  si  haec  quse  ad  arlem   perlinent  disserendi ,  ad 
Deum  praviler  referant;    jam  non  tanlum   in  prae- 
leritis,    sed  in  prsesentibiis  ac  futuris,   eum  impo- 
lcnlem  penitus,  et  invalidum   reddant.   Qui  niini- 

rum  ,  quia    necdum  didicerunt  elemenla  verborum,       Quod  Deus  intra  prcesentim  suw  sinum,  omnia  simnl, 
621  Per  obscuras  arguiiienlorum  suprum  caligines  U-  ei  lempora,  elloca  concludui. 

ad  modiim  el  ordinem  disserendi,  et  conseqiieiiliam 
verborum,  non  habet  lociun  iu  Ecclesi:e  saerainen- 
lis,  qux  a  parvis  scholaribus  ventilalur  in  scholis. 

Non  enim  ad  fidei  regulam,  vel  morum  perlinet  ho- 
iiestatem  ;  sed  ad  loquendi  copiam,  verhorunique 

niiorem.  Quamobrem  sufliciot  nobis  brevi  compen- 
dio  fidem  defendere,  quam  teneinus;  sapienlibus 
aulem  hujus  sa3culi,  quae  sua  sunt,  cediinus.  II, i- 
beanl,  qui  voluni,  litteraiu  occidenlem,  dummodo 
per  Dei  inisericordiam  spiritus  a  nobis  vivificans 
uoi)  recedai  (//  Cor.  \u). 

e22  CAPUT  VI. 

amittunt  clara;  fidei  fiindamentiim;  et  ignorantes 
adbuc,  quod  a  pueris  tractatur  in  scholis,  querela? 

s'!a'.  caluninias  divinis  ingerunt  sacramcntis. 
El  quia  inter  rudimenta  discentium  vel  artis  hu- 
manse  nullam  apprebendeie  peritiam,  curiositatis 
suae  nubilo  perturbant  puiilalis  ecclesiaslicsc  disci- 

plinam.  Hobc  plane  qua,>  ex  dialecticorum,  vel  rbeio- 
rum  prodeunl  argumentis,  non  facile  divinaa  virtutis 
sunt  aplanda  mysleriis;  el  quse  ad  hoc  inventasunt, 

•ut  in  syllogismorum  iiistrumcnta  proficiant  ,  vel 
dausulas  diclionum,  absil,  ut  sacris  legibus  se  per- 
linaciler  inferant  el  divinae  viituti  conclnsionis  suae 

necessilates  opponant.  Quoe  tamen  artis  Immanae 

perilia,  si  quando  tractandis  sacris  eloqiiiis  adhibe- 

Constat  ilaque  Deum  ninnipotentcm  sic  oiiinia 
sxcula  in  oetcrnae  sapienliae  suaj  tbesauio  conclu- 
dere,  ut  nec  ad  se  quid  accedere,  nec  a  se  qnidquam 

per  teinporum  momenla  valcat  transire.  In  illa  igi- 
tur  ineffabili  sine  majeslatis  arce  persistens,  sic 
omnia  in  prajsenlia:  sua?  consiilula  conspeclu,  uuo 
ac  simplici  contemplaiur  iniuiiu,  ui  sibi  nunquani 

penitus  vel  praeterita  transeanl,  vel  futura  succe- 
dant.  Cui  duin  semper  esse  alque  idem  esse  est  per 

selernilalem ;  dum  omne,  quod  labitur,  circumscr:- 
bil,  intra  senietipsum  omnium  ciirsus  lemporum, 
claudil.  El  sicut  inlra  se  sine  transilu  coliiljet  omiria 

tempora,  ila  nihiloininus  intra  se  sinc  spatiis  nni- 
versa  continet  loca.  llinc  est  plane  i[uod  ai!  :  «  Coe- 

tur,  non   debet  jus   magisterii   sibimel    arroganler  K  lum  et  terrani  ego  iinpleo  {Jer.  xxin).)  llinc  est  quod 
Sapientia  illius  dicit  :  t  Gyrum  coeli  circuivi  sola 
(Eccii.  xxiv).  >  De  qua  el  Salomon  ait :  c  Quia  cuin 
sil  uua,  oinnia  potesl,  et  pennaneiis  in  se,  innovat 

omnia  (Sap.  vii).  )  Et  idein  alilii  :  t  Si  coelum  et 
coeli  ccelorum  te  capere  non  possunt :  quanlo  inagls 
domus  h«c,  quam  aiilificavi  libi  !  )  (II  Paral.  vi.) 

De  cujus  eliam  Spirilu  scriplum  esl :  •  Spirilus  Do- 
niini  replevit  orbem  terraiiiin,  et  hoc  quod  continet 

omnia  (Sup.  l).  »  De  quo  rursus  dicitur  :  <  Qnia 
omniura  esl  artifex,  omiiem  hahet  virtnlem,  oninia 

piospiciens  (Sap.  vn).  )  Et  Doiiiiniis  per  prophetiim 
dicit:  tCoelum  mihi  sedesesl,  lerra  aiiiem  scahcllum 

arripere;  sed  velut  ancilla  dominae  quodam  faniula- 
tus  obsequio  subservire,  ne  si  proecedil,  oberret,  et 
<lum  exleriorum  verhorum  sequitur  consequeiilias, 
iulimse  virtulis  lumen  el  rectum  verilalis  traniitem 

perdat.  Quis  enim  manifeste  non  videat,  quia  si  ar- 
guinaitaiionihiis  isiis,  ut  sese  ordo  verborum  habet, 

li.les  adhibetur,  divina  virliis  in  lemporum  quibus- 
<|iie  momenlis  impotcns  osiendaliir?  Nam  juxia  fri- 
«volae  quaeslionis  obloquiiim,  non  prxvaletDeusagere, 
ii t  vel  dudum  qiiaa  facta  sunt,  facta  non  fuerint;  vel 
e  diverso,  qua?  facta  non  sunl,  facla  fiieiint;  vel 

-t\  ;e  nunc  sunt,  quandiu  suni,  non  sint;  vcl  quoe 

;(uiura  sunt,  fulnia  non  sini;  vel  c  couira  quiu  futuia      pcdum  meorum   (ha.  lxm).  >    Rursumquc  de  eu 
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scriplum  esl :  «  Ceehim  rneiiiur  palmo,  ci  oirinem  A  tlieatro  residei,  11011  siinul  oinnia  videl;  quia  cunt 
terram  pugillo  conclu  lit (Isu.  xi.).  >  Sedi 
quippe,  cni  prxsidet,  interior  et  sifperior  inanei. . 
Nam  per  id  coelinn  palmo  metiens.  et  lerram  pugillo 
conchidens,  ostenditiir  quod  ip*e  sit  circiimqnaqne 
cunciis  rebus.qnas  creavil,  exterior.  Id  namqiie  quod 
inierius  eoncluilUur,  a  concliijeiite  exterius  conti- 
neiur.  Per  sc.leni  ergo,  cni  praesidel,  csse  interins, 

ci  snpra  perpenditur;  per  pugillum  vero,  quo  conti- 
net,  esse  exierius,  subterque  signatur.  Qnia  enim 

ipse  manet  intra  omnia,  ipse  exira  oinnia,  ipse  su- 
per  omnia,  ipse  infra  omnia,  et  superior  ost  per 
polenliani,  ct  inferior  est  per  sustenlationem,  et 

exlerior  per  magnituiiinein,  et  inierior  per  sublilita- 
tem.    Ulji    ergo  sitaliquid  absque  eo ,  qui  cum  per 

nlendil  aciem  anle  se,  non  videt  post  se;  qni  auteui 

n-n  in  tbeatro,  sed  super  theatrum  excclsior  su- 

peieniinel,  loiius  undiqiie  inleriorem  tbeatri  ambi- 
tum  uno  comprebcndil  aspectu  ;  ita  oinnipolcus 

Deus,  quia  omnibus,  quse  volvunlur,  incomparabili- 

ter  supereiniuet,  omnia  siinul  suis  subjecla  conspe- 

ctibus  praaseiiliali-er  videt.  El,  ul  quod  loquimnr, 

iifni  modo  vivax  ingenium  capiat,  sed  et  dcses  quili- 

bel  facile  comprebemlal,  niajor  nobis  varieias  est  in 

hoc  tam  brevissimo  lemporis  punclo,  quo  Uicimus  . 

ceelum,  quam  Deo  sit  sinnil  inspicere  infinila 

omnium  spalia  steeulorum.  Nam  cum  bujus  parli- 
culae  prima  dicitur  syllaba,  remanel  adbuc  secumia; 

et  cum  secunda  sonat,  jam  prima  pertransiit.  Deus 

moleui  corporis  nusqnam  esi,  per  incircumscriptam  B  auiem  uno   alque  ineffiibili  sua>.  contemplalionis  ictu 
substantiam  nusquain  deest?  De  quo  ait  Apostolus  : 

e  Quia  in  ipso  conslant  oriinin.  »  Et  rursus  :  «  Quo- 
niam  ex  ipso,  et  per  ipsum,  et  in  ipso  sunt  oninia 

(Coloss.  i).  >  Esl  enim,  ut  ita  dixerim,  locus  illo- 
calis,.  qui  sic  in  so  continei  omnia  loca,  ut  non 

moveatur  ipse  per  Ioca  :  et  cum  omnia  siinul  im- 
pleat,  non  per  partes  sui  occupat  partes  loci,  sed 
totus  ubique  est,  nec  per  ampliora  loca  diffusior, 

nec  per  angustiora  conlraclior,  nec  allior  in  excel- 
sis,  nec  plus  bumilialus  in  infimis,  non  major  in 
magnis,  non  minor  in  minimis;  sed  unus,  idemque 
siinplex  et  aequalis  nbique,  nulla  indigens  creatura, 
sed  eo  iudigct  omnis  creatura.  Nam  et  antequain 

simul  omnia  conspicil,  cl  conspiciemlo  dislinguit. 

Onuiia  circumdando  penetrat,  et  peneirando  cir- 

cunidal.  Hinc  esl  ,  quod  Pelrus  ail  aposlolus: 

c  Unum  hoc  non  laieal  vos,  charissimi,  quia  nniis 

dies  apud  Deum,  sicut  mille  anni ,  el  mille  anni, 

sicut  dics  uniis  (11  Pelr.  ui).  »  Et  quia  millenarius 

nsmenis  perfcclus  est,  mille  annos  posuit  pro  lon- 

gitudine,  el  prolixitale  omniiim  sasculorum.  Unde 

et  Psalinista  :  «  Mille,  inquit,  anni  ante  ocnlos 

tuos,  tanquam  dies  Iieslerna,  quae  prseteriit  (Psal. 

i.xxxix);  t  quia  qnidquid  a  nobis  fuiurum  exspccta- 

lur,  jam  Deo  per  omnia  nolum.  quasi  proeieriiuni 
esse  decernitur.  Est   enim,  sicut  ipse  de  se  dicit: 

virtules  angelicas    condidisset    aniequam     tempus  ,,  <  Alpha  et  Omega,    iniliiim  et  finis   (Apoc. 
s«A^k    .   1^      _l:   :i        .:.:   .        . ,    .  ^    T?i      ̂ ^„     .mV.IirI.iii     ■    .      Aitta     1,10     nntl     PSt     fnn 

perfectas  immorlalilalis  divilias  et  gloriac  possi- 
debat.  Ad  creandum  igitur,  quod  non  erat,.non 
solitudinis  eum  ,  vel  aliciijus  inopi;e  necessitas  im- 

pulit,  sed  sola  proprbe  clcinentia>.  bonilas  provo- 
cavit.  Nec  beatiludini  ejus  reruin  conditio  conferre 

aliquid  potuii,  cum  ila  per  se,  et  in  se  sit  plcnus 
atque  perfeclus;  ut  nec  existente  crcatura,  sibi  ali- 
quid  accedal,  nec  ea  pereunte  decedal.  i  Oninia 

siquidem  flumina  intrant  in  marc,  et  mare  non  re- 
duiidal  (Eccle.  i).  » 

CAPUT  VII. 

f>e  Del  simplici,  et  una,  dislincta  tnmen  omiiium 
rerum  scienlia,  et prpvidentia. 

Est  plane  Deo  sicut  couelernuii)  oninia  posse,  sic 
ct  o.nnia  nosse,  idemque  scmpcr  exislere.  In  illo  ila- 
que  siimmo  rerum  cardine  natiirarinn  oiniiiuin  jura 
dispensans ,  sic  omnia  tempora,  proeterita  videlicet, 
prsrseniia  et  futura,  iutra  snae  provisionis  arcana 

compleciilur,  ut  nec  novuin  aliquid  sibi  penitus  ac- 
cedat;  nec  aliquid  ab  eo  per  cursus  momenla  rece- 
dat;  sed  nec  diversis  obtulibiis  diversa  considerat, 
ut  cuin  intendil  prasteritis,  vacel  a  prsesenlibtis,  vcl 
luliiris;  vel  rursus  cuin  prxseniia,  sive  fulura  con- 
siderat,  oculos  a  pra:senlibus  averlat;  sed  uno  dim- 
laxat  ac. simplici  praesentissimse  majestalis  intuilu, 
simul  omnia  comprebendit.  Neipje  boc  confuse,  al- 
que  inexplicate,  sed  oinnia  diseernil,  alque  juxla 
niogriolaicm  suam  quajquc  distinguit.  Plane  qui  in 

Deus  ,  624  cl  Post  me  "on  erit  ̂ sa*  XLUI)-  ' 

Enim  vero,  quia  in  supremo  rerum  vertice  ineffa- 
bilitcr  supereminens,  quasi  quodam  profunditatis 
er  Klerni  consilii  sui  circulo  non  modo  cuncia  tem- 
porn.m  spalia,  sed  et  loca,  et  universns  ampleclilur 
creaturas,  el  haec  omnia  uno  conlemplalinnis  icui, 

ac  simplici  seniper  aspectat  intuitu;  non  immerito 

solns  polens,  soins  ,-clernus,  solus  dicitur  immorla- 
lis.  Unde  et  Apostolus  :  «  Uegi,  inquit,  saeCiiloruni 
imraortali  et  invisibili,  soli  Deo  bonor  et  gloria  (/ 

Tim.  1).  »  Et  idem  :  «  Beatus,  el  solus  potens  Rex 

rcgum,  el  Dominus  dominanlium,  qui  solus  babel 
iinmortalitalem  ,  ct  lucem  babilat  iuaccessibilem, 

queni  nemo  hominum  vidil,  nec  videre  poicst  (  l 
Tim.w);  »  nain  et  angelica  virtus,  licet  potens  sit, 
non  lamen  a  se,  sed  ab  illo  est :  licel  immorlalis  sil, 

suumque  heaium  viveve  nullo  prorsus  fine  conclu- 
dat;  lamen  quia  et  loca  mutat,  et  lempora,  nom 
co3?terna  suo  dicenda  est  Creaiori,  quia  naluialiier 

aique  essentialiter  est  ipsa  potentia,  ipsa  inimorta- 
liias,  ipsa  selernilas.  Unde  et  Moyses  :  «  Dominus,. 

inquit,  regnabit  in  aJiernum,  et  ultra  (Exod.  xv).  > 

Nam  et  angelica  heatiludo  juxta  condilionis  sua> 
modum  non  immerito  videlur  selema,  quae  nulli 

prorsus  lermino  probalur  obnoxia.  Et  merito  dici- 

tur,  quia  iurelernum  vivit,  quia  beate  vivere  nun- 
quam  desinit.  Sed  ille  non  sohim  in  seteiT.um,  sedf 
in  selcrnum  rcgnal,  ct  uUra,  qui  cuncla  siccuIoiukh 
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voliiinina  intra  provisionis  sure  confmet  siniini :  et  A  immobilia   scmper  assislunl.  Et   tanluiudem  est  : 

noii  laiiqiiain  praeterila,  vel  futura,  sed  ut  revera 

prresenlia,  stinque  sulijecta  conspeclui,   perspicacis- 
siino  coinprcheiulit  inluilii ;  qui  surc  ditionis  iinpe- 

rio  regit  omnia  ,   cujus  legibus  oblemperant  uni- 
versa,  qui  omnes  creaturas  ad  iiutiim  sui  disponit 

arbilrii;  omnibus  viveudi  moderatiir,  alquc  teuipe- 
ral  orilinem,  oniniuni  fonnas  distinguit,  ac  species, 

omnibus,  prout  vull,  fongruas  virimn  tribuit  facul- 

tatcs;  a  quo,  el  per  quem  est  qiiidquid  esl,  sine  quo 

quidquid  est  procul  dubio  nibil  est. 
CAPTJT  VIII. 

De  Dei  ailermlate. 

Omnipotenli  itaque  Deo  non  esl  heri ,  vel  cras, 

scd  hodie  sempitermim,  cui  nihil  defluil,  niliil  acre- 

«  Dederunl  in  escam  nieam  fel  (Psal.  lxviii),  » 

quantiim  el  dabunt;  et  idem  esl  :  <  Foderunt  inanus 

meas  el  pejes  meos  (Psal.  xxi),  »  quod  foilient. 

Jam  it.ique  veniant  supervacure  qiircslionis  aucto- 

res,  inio  qui  perversorum  dogmalum  niluntur  esse 

cullorcs,  et  dicant :  Niinquid  polest  Deus  agere,  ut 

qtire  facta  sunl  facla  non  fuerinl?  Quibus  ego  prinia 

fronle  respondeo,  quia  boc  non  est,  quia  divinae  bo- 

nitalis  est  de  nihilo  aliquid  agere,  non  de  aiiquo 

potius  nibil  efficere;  cuin  ulique  scriptum  sit :  «  Oni- 

nia  per  ipsuin  faela  sunt,  el  sine  ipso  facium  est 

nihil  (Joan.  i).  >  Ego  probare  volo  quod  Deus  de 

nihilo  faciat  aliquid;  lu  oslendere  niteris  quod  de 

aliquo   faciat  nihil.   Scd  jam,   qureso,  cnncla  siiniil 

dit;  cui  nihil  est  varium,  nihil  a  se  diversum.  Illud  B  emove  :  onines    pesliferi    laugnoris    biimores   sub 

bodie  reiernitas  esl  incommulabilis,  iudefectiva,  in- 
accessibilis,  cui  videlicet  niliil  addi,  nihil  valel  im- 

ininui  :  et  omnia  quae  apud  nos  elabendo  discurrunt, 

ant  per  temporum  vicissiludines  se  variant,  apud 
illum  hodie  stant  et  iinniobililer  perseverant.  In  illo 
scilicet  hodie  dies  ille  adhuc  immobilis  esl,  in  quo 
mundus  iste  sunipsit  originem;  in  illo  jam,  et  ille 

nihilominus  esl,  quo  judicandiis  est  per  xtiTiii  ju- 

dieii  aequitalem.  Neque  cniin  in  eani  hicem,  qure 

siue  accessu,  ea,  qure  elegit,  et  illnstr.it :  el  sine 

recessu  ea,  qura  respuil,  deseril,  defectus  nintaliili- 

latis  venit;  qu;a  in  semetipso  perniajiens  imnita- 

hilis,  mutabilia  cuncta  disponit.  Sicque  in  se  trans- 

eunlia  condidit ,  ut  apud  se  qure  condita  sunt, 

Srnnsire  nequaquam  possint.  Nec  teinpus  intus  in 

coiispeclu  ejus  defluit,  quod  apud  nos  foris  per 
625  exleriora  decunit.  Unde  fit  ut  in  aeternitate 

ejus  omnia  fixa  permaneant,  quae  non  fixa  extrin- 

secus  sreculorum  volumina  indesineuter  einanast. 

Deo  quippe  dies  una  est  reternitas  sua,  quam  vide- 

licel  diem,  nec  line  claudi,  ncc  initio  videt  aperiri 
Psalinista  ,  cum  dicit  :  <  Melior  est  dies  una  in 

nlriis  luis  super  millia  (Psal. lxxxiii). iQuidestergo, 

qi;od  ille  non  valeat  de  praHerilis  omnibus  vel  futn- 

lis,  qui  videlicet  omuia  facla,  vel  facienda  sine  ullo 

transilu deflgit,  el  statuit  insure  piresenlia  majeslalis? 

Cui  profectoet  illud  tenipusintransibilileradest,quod 

ea  qure  facta  sunl  antccessit.et  illud  quo  cuncta  dein- 

ceps  fulura  concludil.  Hinc  est  enim  quod  in  his  qure 

uiiius  conamine  excrealus  effunile,  ui  niultiplici 
niorbo  iiniiis  antidoli  suflicial  hauslii  occurrere,  nec 

ad  curationem  tni  pluribus  compcllamiir  cjnfcciio- 

num  gctieribus  indigere.  Age  ergo,  dic,  qu;eso : 

Poiest  facere  Deus  de  praeleritis,  ut  quo  I  factum 

est  non  fuerit  factnm  ;  vel  ile  prresenli,  quod  nunc 

est,  quandiu  esl,  ut  non  sil;  vel  ut  omnino  quod 
fiiliirum  esl,  ut  fuluriim  non  sit ;  vel  rursus  hrec 

onmia  per  conlrariiini?  Qiur  nohis  profecio  exsecra- 

lioni  potius  videnlnr  esse  tradenda  quani  slylo.  Dic 

mihi,  versutse  quaestioi.is  objecior,  credis  eiiam  lu 

quia  quidquid  Deus  facit  boniiin  est,  alque  adeo 

aliquid  esl,  et  quidquid  ille  nou  iacii  uiliil  esi?  Amli 

Scripturani  :  «  Vidit,  inquil,  Deus  cnncla  quas  fccc- 
r  rat,  el  erant  valde  bona  (Gen.  l).  »  El  illud  :  «  Sine 

ipso  laclum  est  nibil  (Joan.  i).  »  Sed  quia  hoc  ne- 
gare  uon  pnles,  assentior,  inquis.  Tu  itaque  d.int 

qurtris  unam  eamdemque  rem  el  fuisse,  et  non 

fuisse;  esse,  et  non  esse;  futuram  esse,  et  fuiurain 

non  esse;  niteris  profeclo  quaeque  facta  vel  facienda 

626  confiindere,  et  iuter  esse  et  non  csse  niitan- 
tia  demonsirare.  Quod  certc  reruin  naliira  nou 

habet.  Nihil  enini  simul  poiest  esse  et  non  esse; 

sed  quod  in  rerum  nalura  non  est,  procul  duhio  uihil 

est.  Quaeris  ergo  a  Deo,  diirus  exactor,  ut  faciat  quod 

suum  non  est,  hoc  est  niliil.  Sed  ecce  evangelista 

conlra  le  stat,  dicens  :  Qnia  sine  ipso  jaclum  esl 
nihil ;  Deus  adhuc  non  diilicit  facere  nihil.  Tu  eum 

doce,  et  prsecipe   ut   libi  faciat  nihil.  Ailhuc  peto. 

propheiico  spiritu  dicta   sunt  in   Scripiuris,  sa-pe  D  resP0,1,leas  :  c'edis.  V™50'  et  'II,od  Prophela  ca 

lepenuntur  praeterita  pro  futiiris  poni,  ct  longe  post 

agcnda  velut  jam  transacta  narrari.  Unde  est  ijuod 

passiirus  per  prophctam  Dominus  ait  :  <  Corpus 

mcuiii  dedi  perciiiienlibus,  el  genas  meas  velienli- 

bus,  faciein  nieaiii  non  avcrti  ab  increpantibus  et 

conspuentihiis  in  me  (Isa.  l).  »  Resurrecturus  au- 

tem:  <Hcsiirrexieladhiicsumlecum(Pta/.,cxxxviii).i 
De  ascensuro  qiioqueaiqueSpiritussancii  dona  inis- 

suro  dicitur : «  Ascendensinaltum,  caplivam  duxit 

captivilatem,  dedit  dona  hominihus  (Psal.  lxvii),  » 

quia  videlicet  in  oculis  illius  sapienlia?,  unde 
Isl.i  inanabanl,  omnia  lempora  simul  stant,  futura 

a.jnc  prxtcrita,   ut   rcvera  prresenlia,   llxa  atuuc 

nil,  cui  scilicet  omnia  Scripturarum  lestiinoiiia  con- 
cinuiit:  <  Omnia,  inquil,  quae  voluit  Doininus,  fecil 

in  ccelo  et  in  lerra,  in  mari  et  in  omnibusabyssis?  » 

(Psal.  cxxxiv.)  Sed  hoc  etiaiu  a  le  negari  non 

posse  manifestum  esl. 

Cum  ergo  Deus  oninia  possit,  cur  addubitas  Deum 
hoc  non  posse,  ul  aliquid  simul  sit  cl  non  sit,  si  hoc 

(ieri  bonum  est?  Porro  si  inutile  esl,  res  quaslibel 

inler  csse  el  non  esse  confundi,  Detis  aulem  doii 

inmijia,  sed  bona  omnia  fecil;  imo  si  miiluni  est, 

ac  per  hoc  nihil  est.  Hoc  Deus  omnino  non  facit-: 
«  Quia  sine  ipso  faclum  est  nihil  (Jonn.  i).  »  Huc 

iiecedit.  quia  volunlas  stimuii  ct  omnipolentis  opifi- 
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cis  lam  ellicax  cansa  CSl  oiiimbiis  rebus  exislemli,  A.  qnam  ad  exlrema  ueveniunt,   tunc  niliil  liant     sed 

vel  iioii  existcndi,  ui  quoJ  ille  vult  esse,  non  possit  tnnc  procul  dubio  sunt  nihil,  cuin  videntur  aliquid. 
non  esse,  cl  quod  uon  vult  esse,   non  valeat  esse.  Niliil  apud  leslimonium   veritalis,  aliquid  in  umbra 

Virlus  quippe  Dei  fecil  ut  quod  consiiluii  esse,  jam  caliginis.  Adhuc  forlassis  epulabalur  ille  splendide 

noii  valeat   non  fuisse;    et  qnod  constitiiil  fuisse,  (Luc.  xvi),  fulciebatur  cuneis  obseqiienliiim,  ambie- 

qiiandiu  esl,  non  valeat  non  esse ;  et  quod  constiluit  batur  agminibus  bellatorum,  quem  prophela  super- 

esse  futurum,  jam   non  valeat  fuiuruni  non  esse.  exaltaium  et  elevalum  vidit  ( Jsal.  xxxvi)  :  el  mox 

Unile  ergo  Dei  virtus  polentior  et  mirabilior  esse  ad  conlemplanda  summa   pertransiens,  quem  ma- 
perpeuditur,  inde  a  stulie  sapientibus  in  suo  posse  gniiin  aliquid  forte  crediderat,  nibil  esse  co«novit. 

invalida  judicetur  ?    Sic  eiiim  quidquid  est,  ab  ipso  Hinc  est  eniin  quod  scriptum  est :  <  Quoniam   spes 
esl.  Ipse   rebus  banc  vim   existeuiuc  coniulil,   ut  i «i p i i  tanqiiam  lanugo  est,  ijuse  a  vento  lollitur :  et 

posiquam    semel    exslilcriiil ,   non    exstitisse   non  lanquam  spuma  gracilis,  quoe  a  procella  dispergitur- 
possint.  et  lanquam  fumus,  qui  a  vento  diffusus  est;  et  tan- 

CAPUT  IX.  q»am  memoria    bospilis    unius    diei    prsetereiiniis 

Quod  mula  dicenda  sunt  potius  non  esse  quam  ̂ Sap'  v^  '  Nai"  1ui  tot  momenlaneafum  rerum 
exislere.                                    B  exempla  congessit,  non  lam  vile  quid  esse  omneni 

Mala  aiitcm  quaelibel ,   sicut  sunt  iniquitates  et  reproborum  gloriam,  quam  nihil  esse  sigiiavit.  Mala 

scclera,  etiam  ciim  videnlur  esse,  non  sunt,  quia  a  erg°  etiam  eum  videntur  esse,  non  sunl;  et  ab  co 

Deo  non  sunt,  ac  proplerea  nibil  sunt;  quia  videlicet  °-ui  vere  et  summe  est  procul  sunt.  Bona  autem,  id 

Deus   oinnino  non  fecil,   sine  quo  factum  est  niail  est  ea  a-ua3  bonus  arlifex  condidit,  qux  ut  lu  quis- 

(Jean.  l).  Quapropter  si  quid  boni  factum  e^t  ab 

hominibus,  perdere  siium  esse  et  fuisse  non  potest, 

quia  opus  Dei  est,  etiamsi  per  homines  factum  est. 

Unde  prophela  dicil  :  <  Oinnia  enim  opera  noslra 

operaius  es  in  nobis  (Isa.  xxvi).  >  Omnia  quippe 
bona  cl  Dei  sunt  et  nostra,  quoniam  ille  operatur 

quis  es,  quaeris,  esse  simul  et  non  esse  non  possuni, 

quia  in  rerum  nalura,  quam  rationabilis  arlifex  esse 

consiituit,  aliemilas  ista  non  invenit  locum.  Quia 

enim  inter  esse  el  non  esse  confundi  nialuin  est,  ac 

potius  nibil  est,  idcirco  a  bono  Creatore,  qui  bona 
omnia  fecit,  alternilatis  ista  confusio  facta  non  est. 

in  nobis,  qui  effecium  iribuit  operandi.  Et  SaJonion  :  In  n'al'sau,enl  polesl  utcunque  videri  hasc  confusio- 

«  In  manu  illius,  iiiquit,  et  nos,  et  sermones  nostri,  "is  al,ernitas>  quse  eer,e  videntur  esse,  et  non  sunt, 

et  oiiinis  s.ipientia,  et  operuin  scientia,  et  discipliua  atQ-ue  i(ie0  9uasi  s,lnt>  et  "on  sunt-  Sunt  quidem  in 

(Sap.  vn).  >  In  illo  etiam,  sicut  ail  Apostohis,  <  vi-  suPei"T'eie  coloris,  non  autem  in  judicio  verilatis  : 
viiniis,   nioveinur  et  suimis    (Act.   xvn).  >  Quod  si  ̂  quanquam  etipsismalis  non  possiimusbane  diversila- 
maliiiu  facium  est,  etiam  lunc  nihil  eral,  cum  esso  tem  b™cle  concedere  ,  ul  siinul  sint  el  non  sini, 

videbatur.  Hinc  est  quod  ipsos  malitis  ac  pravitalis  miis  v'denlu''  esse,  sed  r.on  sunt,  atque  ideo  verius 
auclores  apud   inferos  conqueri  Scriptura  lestaiur  :  dicuulur  semper  non  esse,  quam  esse  et  non  esse. 

Transierunt,  inquiunl,  omnia  illa  tanquam  umbra, 

el  lanquum  nttnlius  pracurrens,  el  tanquam  na.vis, 

quat  perlrunsiil  flucluunlem  aquam,  cujus  cum  per- 

trunsierit  vesligium  non  esl  invenire  neque  ©27  se~ 

milam  cariiuB  iltitts  in  fluclibus  (Sup.  v).  Seniila  nam- 
que  in  fluctibus  facla  mox  deficit.  Unde  rursus  di- 

eiint :  <  Aut  lanquam  avis  qua;  transvolat  in  aere, 

non  iillum  invenilur  itineris  illius  argumenlum.  > 

Teriiuin  quoque  jion  dissimile  his  rursus  apponitur  : 

<  Aut  tanquam  sagitta  emissa  in  locum  destinalum, 

CAPUT  X. 

Qnod  omnia  Deus  potest,  sive  jaciat  sive  non  faciat 

Miuiifesiuiii  esl  igitur  alternilatem  ist:im,  de  qua* 
qiueritur,  scilicet,  utrum  possit  628  aliquid  fuisse 

simul  et  iion  fuisse;  esse,  etnonesse;  futurum  esse, 
et  fiiiurum  non  esse  ,  naturis  exislentiuin  reruin 

nulla  posse  ratione  congruere;  ad  solas  autem  ver- 

borum  pugnas,  quoe  de  disserendi  ac  raliocinandi 

fiiinl  conseqiientiis  pertinere.    Quainobrem    indubi- 

labili  fide  credendum  est ,  Deum  omnia  posse,  sive 

divisus  aer  continuo  in  se  reclusus  esl,  et  ignoratur  ,.  faciat,  sive  non  faciat.  Nam  quod  rnalum  est,  potius 

tiansiliis  illius  (Ibid.).  >  Vestigium  certe  navis,  et      debet  dici  nibil,  quam  aliquid,  atque  id 

avis,  et  sagiltae  transilus  mox  fiunt,  illico  recludun- 

l'ir;  sic  qnilibet  iniqui,  mox  ut  incipiunt,  prseslo 
fleficinni.  Uiule  siibjiingunt  :  <  Sic  et  nos  nali  con- 

linuo  desivimus  esse;  >  imo  ipso  niomenlo  qno  vi- 

I  dentur  csse,  non  simt,  quia  ab  illo  qui  vere  est 

longe  suni.  Quo  conlra  de  viro  juslo  dicilu.-  : 

<  Consumnmus  in  brevi,  explevit  tempora  mulia, 
qnia  placita  e.anl  Domino  opera  illius  (Sap.  iv).  > 
De   illis   aiiiem  :  <   Dejectsti   eos  dum    allevaren- 

ideo  niliil  proe- 

judicai,  si  dicamus  Deum  omnia  posse,  licet  mala 

omnia  iion  possit;  cum  niala  non  intra  omnia,  sed 

exlra  omnia  pouus  debeant  suppulari.  Hinc  est, 

quod  saepe  ilivina  virlus  annatos  dialeclicorum  syl- 

logismos,  coriiinque  versniias  destruit;  etquaeapud 

ios  necessaria  jam  atque  inevitabilia  judieantur  , 

ornnium  pbilosophorum  argumenla  confundii.  Audi 

syllogismum  :  Si  lignum  ardet,  profecto  uritnr;  sed 

ardet,  ergo  et  uriiur.  Sed  ecce  Moyses  videt  rubum 

lur  (Psul.  lxxu)^  >  Non  ail,  posiquam  allevati  sunt,  ardere,  et  non  comburi  (Exod.  m).  [Rursus,  si  li- 

sed,  dum  allevarenluijk  quja  per  boc  iiianescimt,  per  gnum   praBcisum  est ,  non   fructificat,   sed   praci- 

quoJ  iiitiimescunt;  inde  corruunt,  unde  sublimes  sum   est  ,    ergo  non   fruclificat.    Sed    ecce  virga 

fiuiil,  Non  itaque  hoc  asserendum  esl,  quod  oost-  Aaron  ia  tabernaculo,  contra  nalurae  ordinem  repe- 
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rilur  amigdalas    prolulisse  (Num.    smi).   Alioquin  a  fonie  rivus  arescai.  Atl   allirmandum  namque  qnod 

quid  est  tot  in  .-Egyplo  Pharaoni  magnalia,  ae  signa 

portendere;  lilioruni  lsrael  catervas  iEgypliis  pe- 
reuniibus, per  di visuni  tnaretransferre  (Exod. vn,xiv), 

largissima  lluenta  ex  uridisaxi  rupe  produeere(E.rof/. 

xvii;ZJSH/.LXxvii),elJerichoiilinaiiiceiiianoiiarmisfie- 
meutibiis,  sed  lubis  clangentibus  ,  dissipare?  (Josue 

vi.)  Poslreino,  quod  in  stuporem  omniuin  sseculo- 
runi,  solem  in  ccelo  ad  iniperium  Josue  per  unius 

diei  spatium  sistere  (Jos.  x);  per  Ezecbiam  vero 
deeem  ad  orieiitein  lineis  revocare  (IV  Reg.  xx  , 

lsa.  xxxviu);circa  ires  pueros  furentis  incendii  vires 

exstinguere,  cirea  Danielem  vero  cruentos  leonuin 

riclus,  et  rabidaora  refrenare?  (Dan.  111,  vi.) 

Qnid,  inquam,  hsec  omnia  sunt,  nisi  frivola  sapien- 

lum  hujus  mundi  sensa  confundere,  el  contra  na- 
lurae  cdnsueiiidiuem  divinae  virlutis  gloriam  nioria- 

libus  revelare?  Veniant  dialectici,  sive  polius,  tit  pu- 
tantur,  liceretici,  ipsi  videriiil  ;  venianl  ,  inquam  , 

verba  triilinantes,  qiuestiones  suas-buccis  concre- 
paniibus  veiiiilantes,  propoiienles,  assumenles,  et 
ut  illis  videlur  inevitabilia  concludenles,  ac  dicant: 

si  peperit,  concubuil :  sed  peperit,  ergo  concubuit. 

Nunquid  bocaute  redemptionis  liumanse  myslerium 

noii  viilebatur  inexpiignabilis  rpboris  argunieiiium  ? 

Et  qiihleni  poterat  Deus,  et  fetare  virginem  ante 

ruinam,  el  reparare  virginem  post  ruinani.  Utrum- 
que  sciliccl  boiium  eial,  seil  licel  eatenus  neutrum 

ieceral,  ulrumqiie  tanien  posse  facere  credendus 

erat.  Etcerle  mirabilius  est,  et  valde  prsficellentius 

Virginem  iiicorruptain  manere  posl  partnm,  quaiu  C 

coirupiain  ad  virginale  decus  redire  posl  lapsum  ; 

quia  et  majus  esl,  quenilibet  clausis  jaimis  ingredi, 

quam  eas,  qute  palueriiil,  januas  claudi.  Si  ergo  na- 
lus  ex  Virgiue  Redeiuptor  nosler  (Isa.  \u;Matili. 

1;  Lmc.h),  quod  majus  est,  el  longe  prsestanlius,  fe- 
cit ;  quod  niinus  est,  eorruptam  quamlibel  redinte- 

grare  non  poterit?  Potuit  Deus  bomo  ex  uterovir- 
giuali,  salva  virginiiate  ,  piocederc;  non  poterit 

violatae  virginilalis  dispenditim  reparare?  Quomodo 

crgo  reslauratur  hoinicida,  ut  posl  dignain  pceniten- 
tiani  jani  non  sil  honiicida?  Quoinodo  fur,  quomodo 

perjurus?  qnomodo  raptor?  quomodo  omnium  cerle 

629  criiiiiniini  rei  postquam  se  veraciter  corri- 
gunt,  jam  non  sunt,  qui  fiierunl?  Umle  scripluni  est: 

Verle  impios,  el  non  erunt.  Sed  tlicis  :  Fateor  ,  in- 
quain,  quia  coirtipla  qmelibet  posl  poenilentiam  jim 
non  est  qua;  fuit,  ul  videlicel  foriiicationis  subeat 

nolam  :  verumtamen  ad  veritatis  jam  non  reverti- 

tur  gloriam.  El  ego  c  contra  respondeo  quia  qui 

poluit  ex  materno  utero  ilkesavirginitate  procetiere, 

valet  etiam,  si  vult,  in  violala  qualibet  virginitatis 

signaculum  reformaie. 
CAPUT  XI. 

Quod  nalurce  condilor  naturat  sit  eliam  immululor. 

Proponatur  adhuc  superstitiossc  quaeslionis  oblo- 

quium  :  videatur  eliam.ex  qua  silradiceproductuni, 

quatenus  ne  prascipiti   raptu  uberes   sincerae  lidei 

Iruges  obrual,   scd   hiatii    tcrra   dignns  cum  ipso 

Deus  nequeat  virginem  reparare  po^i  lapsiim,  quasi 

conseqiieriter  atljiciunt  :  Nmiqiiid  hoc  potesl  Deus 

agere,  ut  quod  factum  est  non  fueril?  Tanquam  si 

semel  conslel  ut  si  fuerit  virgo  corrupta,  jam  ne- 

queat  fieri  ut  rursus  sit  integra.  Quod  certe  quan- 
tum  ad  naluram  veruin  esl,  statque  sententia;  fa- 

clum  quoque  aliquid  fuisse,  el  factum  non  fuisse, 

iiiium  idemque  inveniri  non  potest.Contraria  quippe 

invicem  sunt,  adeo  ul  si  iinum  sit,  alterum  esse 

non  possit.  Nam  qiiod  fuit  non  potest  vere  dici  quia 

non  fuil ;  ct  e  diverso,  quod  non  fuit,  non  recle  di- 
citur  quia  fuit.  Quoe  enim  contraria  suiit  in  ut;o 

eodemque  subjeclo  congruere  iiequetint.  Ilnec  porro 

imposslbililas     reete  quidem   dicitur,  si  ad  naliirie 

B  referatur  inopiam  :  absit  autem,  ut  ad  rnajestatem 

sit  applicanda  divinam.  Qui  enim  natiirse  dedit  ori- 

ginem,  facile,  cum  vult,  natnrce  lollit  necessitatem. 

Nam  qui  rebtis  prsesidet  condilis,  legibus  non  sub- 

jacet  conditoris  :  et  qui  naturam  condidil,  natura- 
leni  ordinem  ad  suse  deditionis  arbiirium  veitit  : 

quicunque  creata  qualibei  domiiiaiitinalurxsubesse 

conslituit,  suoe  dominaiionis  imperio  nalurse  obse- 
quentis  obedienliain  reservavit.  Consideranli  plane 

liquido  palel  quoniam  ab  ipso  mundi  nascenlis 
exordio  reruni  conditor  in  quid  voluit  naturae  jura 

mutavit,  imo  ipsam  naluram,  ut  ita  dixerim,  quo- 
dammodo  conlra  naturam  minavit.  Nunquid  eiiim 
non  contra  naiuram  est  mundum  ex  niliilo  fieri  : 

unde  ct  a  philosophis  dicitur  (Arist.  i  Plnjs.  lext. 

54)  :  i  Quia  iiihil  ex  nihilo  lit ;  »  animalia  non  ex 
aninialibus,  sed  ex  stolidis  elemenlis,  solo  jussionis 

imperio  creari ;  dtuniieiilein  hominem  costam  per- 
dere,  nec  doiere ;  de  solo  viro  leminam  sine  femina 

fieri,  el  in  una  cosla  omiiia  hoininis  meinbra  distin- 
gui ;  mutuo  se  nudos  aspicere,  el  non  niodo  non 
erubescere,  sed  nequideni  nosse  (Gen.  n) ;  el  niulla 

alia  qu;e  persequi  longiim  est.  Quid  ergo  niirum  est 

si  is  qui  nalurse  legem  dedil  et  ortiinem,  super  eam- 
dein  naluram  sui  nulus  everceat  ditionem,  ul  ei 

nalurae  nccessitas  non  reliellis  obsistat,  si  ejus  sub- 
slrata  legibus,  velul  ancilla  deserviat?  Ipsa  quippe 

reruni  natura  habet  naluram  @30  suam,  Dei  sci- 
licel  voliinlateni,  ut  siculillius  leges  quaelibet  creata 

conservanl,  sic  illa  cum  jubetur  sui  juris  oblila,  di- 

D  vinte  volunta'ti  revereuter  obediat.  Quid  est  enini, 
hodieque  quod  cerninnis,  quoniam  Salamandra  in 

ignibus  vivit,  et  non  modo  lsesionem  adustione  non 

patitur,  sed  taiiquain  lomeiilis  insuper  vegelatur? 

Quidain  quoque  vermiculi  in  fervenlissimis  aquis  et 
nascuntur  el  vivmit.  Quid  esl  quod  palea  lam  frigida 

esl,  ut  obrutas  diutissime  nives  servet ;  calida,  ut 

poma  quoelibet  acerba  maturel?Quid  est,  ipiod  ignis 

cum'ipse  sit  lucidus,  quselibet  si  iuerint  ab  eo  adu- 
sta,  nigreseunt;  et  cura  ipse  resplendeat,  quidquid 

et  anibit  et  lambit,  pulcherrimiis  decolorat?  Verum- 
tamen  Iapides  igne  candente  percocti,  el  ipsi  sunt 

candidi;  et  quamvis  ille  inagis  rubeai,  ilii  flainmis 

albescunt;  hicitamen  cougriiii  albuin,  lcnebris  ni- 
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grum.  Cumque  ignis  in   lignis  ardeai,   lapides  co-  A  utin  coeleris  acceiiduuLiir  exstinclae?  Quis  in  JEgy- 
quat,  contrarios  liabel  in  non  conliariis  rebus  effe- 
ctus.  Licel  enim  sinllapides,  et  ligna  diversa.  con- 
stat  lanien  non  esse  conlraria,  sicut  allium  et  ni- 
grum,  quorum  in  lapidibus  iinum,  in  lignis  exbibet 
alterum.  IIIos  enim  clarilicat,  hsec  offuscat,  dum  in 
iliis  oninino  rteflceret,  nisi  in  isiis  viveret.  Cur 

etiam  in  carbonibus  lanla  inflrmilas,  ul  ictu  levis- 
sinio  franganlur,  pressu  faeillimo  coiileranlur;  el 
tanta  iirmitas,  ut  nullo  humore  corruinpanlur,  nulla 

prorsus  aHate  vincantur,  usque  adeo,  ut  eos  subster- 
nere -soleant,  qui  limites  ligunt,  quatenus  litiganles 
eonim  oslensione  coiivincanl,  si  qui  posl  annosa 

ac  diutunia  lemporum  curricula  fixum  lapidein  li- 
miiem  non  esse  coiiiendanl?  Qnis  enim  eos  infossos 

pto  bujusmodi  ficuru  consliluit,  cujus  lignuin,  cum  in 
flue.ila  projicilur,  non  ad  lignorum  consueliidinein 
poiius  enatet,  sed  in  profunda  mergalur;  quodque 
esl  mirabilius,  postquam  in  uno  aliquaiulo  manse- 
rit,  inde  ad  aquce  superficieni  rursus  emergit, 
quando  scilicet  madefaclum  humoris  pondere  debuit 

pragravari?  Quid  est  quod  in  arvis  Sodomai  poma 
gigiiiintur,  qure  ad  matiirilatisquideinspeciemiisque 
peiveniuni;  sed  morsu,  pressuve  tentala,  in  fuinuni, 
\el  favillam  corio  faiiscenie,evanescunt?  Quid  eliain 
quodin  Cappadoci*  finibus  equie  exvenlo  conci- 
piunt,  iidemqiie  felus  nonnisi  ad  tliennium  usque 
vivunt?  Unde  Tbilon  Indiae  insula,  hiijusmodi  vires 
liabet,  ut  omnesin  ea  rami  arborum  nunquaiii  nu- 

bumidye  fovese,  ubi   ligna  putrescerent,  tandiu  du- B  denlur  tegmine  foliorum?   Unde  el  terra    illa  occi- 
rare  incorruplibililer  posset,  nisi  rerum  ille  corru- 
ptor  ignis  efficeret?Calx  quoque  conceplum  ignem  at- 
qiiesopilunisicoccullissimeserval,  ulnemo  tangendo 
sentiai,  sed  cum  exstinguitur,.  tunc  accendilur,  et 
senlitur  :  ut  enim  calx  vim  occulii  ignis  expellai, 

aqua  peifumliiur;  et  ciim  aute  frigida  sit,  inde  fer- 
vescil,  unde  ferveniia  cimcta  frigescunt.  At  si  non 

aqua,  sed  oleum,  quod  ulique  fomes  esl  ignis,  aii- 
hibelur,  nulla  ejus  infusione  calor  vel  minimus  ex- 
ciiatur. 

Quid  ergo  mirum,  si  omnipotens  Deus  in  magnis 
niagnus  osiendiiur,  cum  eliam  in  minimis  atnueex- 
ireniis  quibusque  rebus  lam  mirabiliter  operetur  ? 
Quid  cniin  vilius  pelle  colnbri?  si   lamen   oleo  fer- 

duis  partibus  hanc  consecuta  cst  dignilalem,  ut  ex 
arborum  ramis  volucres  prodcant,  el  ad  pomcruni 
simililudinera  animati  atquepennaii  fructus  erinn- 

pant?  Sicut  enim  referunt,  qui  se  vidisse  teslanlui', 
paiilatini  iucidil  peiululum  quid  ex  ramo  susp.cndi, 
deinde  in  imaginein  volticris  specieinque  ibrmari  : 
postrenio  quanliilumcunque  plumesceiis,  hialu  rosiri 
sese  ab  arbore  dividit  sicque  novus  aeris  habiiator 
ante  pene  discit  vol.ne,  quam  vivere.  Enimvero 
quis  tol  virtuiis  divinac  magnalia,  qu;e  co  ilra  com- 
miiiieni  naliiraj  ordinem  fiunt,  enumerare  suflicial? 

Qui  niniirum  non  bumaiiis  disculienda  sunt  argu- 
mentis,  sed  virluti  polius  relinquenda  siinl  Cieato- 
ris.  Quid  ergo  mirum  si  is,  qui  iialuralia  rerum  om- 

vescente  dcccqiiilui,  mire  per  eam  dolor  aurium  mi- C  nium  jura  disposuii,   et  ipsum  naturse   ordinem  ad 
arbilrium  eflicacissimse  suec  voluniatis  infleclil,  ut 
qui  matrem  virginem  nascendo  servaverat,  violalani 
quamlibet   si     voluerit    integram    reddat?   /Equale 
nempe  fnii  Deo,  et  prius  Enocb,  el  Eliam    in   carne 
retinere  viventes;  et  post  Lazarum    ac  vidux  filiuni 
de  sepulcris  educere  resurgenles. 

CAPUT   XII. 

De  palatio  Romuli  ei  pliilocoplio  corruenfibus, 
Nescio  si   legitur,  sed  a  nonnullis  intra  Romana 

mcenia  celebri  fama  vulgatur,  quod  videlieet  Romu- 

ius,  qui  condilor  Urbis  asseriiur,   conslruclo  pah- 
lio,  cujus  parietina,  ©3§  licet  semirula,  ex  magi.a 
adbue  parte  cernuniur,  in   hanc  vocem,  quasi  d.v 
finnainento  Qperis  confisus  eruperit  :  Cerium    est. 

ligatnr.  Quid  inferius  cimice?  Si  sanguisuga  fauci- 
bus  iixseril,  fumo  ejus  excepio,  staiiin  evomitur; 
uriiiie  quoque  liiflicullas  hujiis  appositione  laxatur. 
Q  ud  de  adamanle  referam,  qui  non  igne,  novi  ferro 
ilividiitir,  ullaque  alia  vi,  nisi  diiiitaxal  hircino  san- 

guine  lion  secalur?  Quid  est  quod  magnetem  b\pi- 
dem  mirabilcm  feni  facit  esse  raptorem?  (Jui  ta- 
nien  si  ailamas  juxta  ponilur,  non  rnoilo  jaifi  ferruiii 

niillalenus  rapit,  sed  et  si  jaui  rapuerai,  utei  appro- 
pinquaveril,  mox  remittit;  tanquam  si  lapis  lapi Jem 
timeal,  el  vclut  anie  conspectum  majoris  potentiae 
vires  proprias  perdat.  Nec  latet  asbeslon  Arcadiae 
iapidein  proplerea  sic  vocari,  quod  accensus  seinel 

jain  non"  possel  631  exsiingui.  Pyrites  eiiam  lapis, 
qui  in  Persiile  reperitur,  cur  ab  igue  noinen  acce-  "  inquii,  etiiniuor.iliter  lixum,  quia  nisi  virgo  pepere 
pil,  nisi  quia  lenenlis  nianuin,  si  veheinentius  pre- 
matnr,  adurii?  In  eadem  rursus  Perside  lapis  gigui- 
tnr,  qui  seleaites  vocalur,  cujus  candor  inierior  ci.im 
luna  crescit,  eademqiie  poslmodiim  ad  defeclum 

lendente,  decreseit.  Quiii  est  praHcrea,  quod  Ag;i- 

geiiliniim  Sieiliie  sal  cogil,  cum  ailmotum  igni  1'ue- 
ril,  fliiere;  cum  veio  in  aquam  miililur,  velut  in 
ignibus  crepilare?  Quid  est  qiiod  apud  Garamanlas 
clficilquemdam  fonlcm  lam  frigiduin  diebus,  ul  non 
bibalur;  lam  fervidum  noctibus,  ul  nori  langaiur? 
Quis  in  Epiro  alium  fonlem  ita  mirabilem  praebuit, 
ut  cum  sii  contrecianiibus frigidus,  in  eo  tamen-fa- 
ces,  ul  in  cseteris  exsiinguiintur  aeeensse,  scd  non 

rit,  domusisia  non  corruel.  Sicque,  si  (amen  ve- 

rum  esl  quod  asseiiiur,  ex  gentilis  hoininis  lingua,, 
sicut  rei  probavii  evcntus,  egressa  est  propheii.-u 
Nam  nocle,  qua  Salvaior  ad  redeniptionem  nosiraiu 
exvirginali  alvo  processil,  sicut  diciiur,  palatium 
corruil.  Ulrumque  niiniruni  et  virgmeni  parere,  et 

a-dilicium  ruere,  IiominiDeum  ignoranli,impossibile 
videbalur.  At  qui  ulrumque  semper  potuil,  sed  diu 
intia  prudenlias  sua?  sccreia  continuil,  utrumque 
cuin  vobiit,  per  effectum  operis  congruo  lempore 
declaravit.  Illud  plane  stupendum  est,  quod  nunc 
homines  in  Ecclesiaj  gremio  non  modo  renali,  sed 

ciiainnaii,  iam  audacler,  lam  impudenler  omnipo- 
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tenti  Deo  calimiiiiani  linpossibililalis   objiciunl,   el  \  el  phiinis  undique  cooperlus  exsiluil,  alas  percussil, 

piolirius  absorbere  terreni  subsecivii  voragine  non 

pavescunt.  Erubescal  jani  lingna  pbrenetica,  el  quse 
nescit  esse  facunda,  discat  esse  vel  nmla.  Nescil 

aedificationis  augmenla  ilepromere,  sciat  saltem  sine 
lidei  deslructione  lacere.  Alioquin  abscindat  sibi 

ferro  praeputium  per  vindictam,  non  sibi  frenum 

adhibealpersilentii  disciplinam.  Ventilciit  quacslio- 
nes  suas  qui  volunt,  juxla  modum  el  ordinem  dis- 
serendi,  dum  vero  per  ambages  suas  et  scholaris 
infanlise  naenias  contiuneliam  non  inferanl  Crea- 

lori;  scianlquc  impossibililalem  istam  in  ipsa  re- 
ruui  esse  nalura,  et  verborum  ex  -arte  procedentium 
consequentia,  non  ad  virlutem  perlinere  divinam, 

nibilqiie   divinae  majestatis  cvadere  posse  poten- 

et  cecinit,  plumas  concussit ,  totiimque  liquamen 

super  eos,  qui  convescebanlur,  aspersii.  Illico  sa- 
crilegium  blasphcmae  lemeritatis  digua  pcena  sequi- 
tur  ullionis.  Nam  et  in  aspersione  piperis  ,  lepra 
percussi  sunt.  Quam  videlicet  plagam  non  modo  ipsi 
usquead  obitum  perliilerunl,  sed  el  posteris  suis  in 

omnes  generaliones,  velut  quoddain  haereditarium, 

reliquerunl.  Unde  facium  esi,  ut  in  famulalum  sub- 
acti  sint  sanclae  Bonouiensis  Ecclesioe,  quae  videli- 
cet  B.  Pelri  apostoli  est  insiguita  vocabulo.  Qno- 
rurii  progenies,  ut  relalor  asseruil,  huc  usque  leprosa 
hoc  illalioiiis  canone  censila  cst  :  ul  ex  operibus 
manuuitrsuarum  inferanl  Ecclesioe  eapisteria.  Sic, 

sic  nimirum  duplici  pcenoe,  lepra;,  siniul  et  servitutis 

liam;  ul  dicatur  juxla  solius  natuise  ordinem,  ver-  Baddicti  suppliciis,  inslruunt  alios.utjam  lemere  de 

borumque  condilionem,  si  est  aliquid,  quandiu  est, 
non  potest  non  esse;  et  si  fuit,  non  potesl  non 

fuisse;  et  si  fulurum  est,  non  potest  non  esse  fu- 
lurum.  Alioquin  conlra  ipsius  naluralis  proprieta- 
lis  ordinem,  existendiqiie  maleriam,  quidestquod 
Deus  iion  possit  evertere?  quid  est  quod  Deus  non 
valeat  nova  conditione  creare?  Discutiant  ilaque 
juxta  moduluin  suum  litieraruni  duntaxat,  quibus 
adhuc  indigent,  eleinenia;  nec  alliora  se  usurpenl 

divina  mysleria.  Pliilosophus  quidam  (23),  dum  si- 
derum  cursus,  siellaruinqiu  meatus  noclurno  tein- 

pore  rimaretur,  in  liniosum  repente  lapsus  esl  pu- 
teum.  Cujus  casum  poetata  esl  Iambi,  quse  illius 
eral  ancilla,  dicens  :  Dominus  meus  ignorabat   id 

divina  polentia  non  loquantur.  El  gallus  (Mallh. 

xxvi)  qui  dudtini  arguerat  Pelrum  in  terra  negan- 
lem ,  lunc  probavit  Pelrtim  cum  eo,  quem  negaverat, 
in  ccelo  icgnantem.  Et  forte  non  sine  divino  judicio, 
hiijiisinodi  canonis  illatione  sunt  mullati,  ut  sicut 

trilicum  a  quisqniliis,  capisierio  ventilante,  discer- 
nitur;  ita  per  discretionis  magislerium  discaut  ct 
quoe  velul  quisquilias  vilando  repellere  ,  et  quoe 
quasi  ad  victus  utiliialem  debeant  verba  proferre. 

Nam  perversi  quilibet  homines,  dum  quid  cor  sug- 
gesserit ,  agunt  :  dum  quidquid  lingua  pruril,  iu- 
consulte  ac  procaciter  effluunt ;  si  eis  aliquando 
flagella  non  obviant,  Deum  vel  non  esse,  vel  liumana 
non  curare    autumant.  «    Dixit   enim    insipiens   in 

quod  suh  pedibus  ejus  jacebat  vile    lutum,  et  inve-  C  corde  suo  :  Non  est  Deus  (Psal.  xm).  »  Et  iterum  : 
stigare  lentahat  arcana  ccelorum.  Ex  cujusnimirum 
vocabulo,  Iambicum  metrum  noineii  accepit.  Anim- 
advertant  hoc,  qui  moduin  suae  capacilalis  exce- 
dunt,  et  ad  ea,  quas  super  sesunt,  superbe  lentanda 

prorumpunl;  nedum  adversus  Deum  quid  loquun- 
tur,  igiiOjianl,  incaute  se,  insipienterque  loculos, 
etiani  per  illatam  sibi  dignx  ultionis  sententiam, 
discanl. 

633  CAPUT  XIII. 
De  his,  qui  Dominum  blaspliemantes  lepra  perfusi 

sunl. 

Prudenlis  et  honorali  apud  sseculum  cujusdam 
diaconi  didici  narralione,  quod  refero  :  In  Bononiae 

partibus,  inquit,  duo  quidam  viri,  qui  et  ainiciiiae  . 

iuvicem  fcedcre,  et  compaternitalis,  si  rite  recolo, ' 
necessiludine  tenebantur,  in  convivio  discumbebant, 

quibus  in  mensam  allatus  eslgallus.  Quod  videlicet 
pulmenlum  unus  illorum  arrcpto  cullello,  ut  mosest, 

iu  frusla  desecuit,  tritum  quoque  piper  cum  liqua- 

mine  superfudit.  Quo  facto,  alter  protiuus  ait  :  Pro- 
feclo  compaler,  sic  explicuisti  gallum,  ut  ipse  san- 
ctus  Petrus,  etiamsi  velit,  rcdintegrare  non  possit. 
Cui  mox  inlulil  ille  :  Plane  non  modo  B.  Petrus; 
sed  et  si  ipse  Clirislus  imperet,  gallus  hic  perpetuo 
non  rcsurget.  Ad  hanc  vocem  repcntc  gallus  vivus, 

«  Quomodo  scilDcus,  et  si  est  scienlia  in  excelso  ?  » 

(Psal.  lxxii.)  lduoque  nonnulli  iu  ipso  momento 
pravi  operis,  vcl  e  vestigio  postquam  nequiter  agunt, 
inoium  divini  furoris  incurrunt  ,  qualenus  et  ipsi 
supernae  paticntix  diutius  non  illudanl ;  et  cjeteri  ab 
agendo  similia  se  per  animadversionis  eorum  exein- 

pla  compescant. 

634  caput  xiv. 
De  illo  quem  adulterio  commisso  ,  malignus  spiritus inleremil. 

Enimverocum  apnd  Parmense  oppidum  degerem, 
ibique  liberalium  arlium  studiis  insudarein,  quid- 
dam  me  contigil  nosse,  quod  non  inutile  videtur  ad 
poslerorum  notitiam  stylicurrentis  arliculo  tradere. 
Ad  Occidenlem  sane  praedicloe  urbis  est  qua;dam 

extra  muros  sila  basilica,  gemino  bealorum  marty- 
rum  Gervasiiet  Prolasii  titulo  decorata.  Nocte  qua- 
dam,  quse  videlicet  eorumdem  niarlyrum  natalilia 
prajccdebat,  vir  quidani  maturius  surrexit,  bovesque 
suos  in  pascua  reinotiora  deduxit  :  cui  convicinus 
quidam,  flamma  nequissimse  libidinis  inflammatiis 
insidialus  est,  ut  ejus  uxorem  polluere  moliretur. 

Eadem  igitur  nocte  callidus  ad  donium  ejus  ex- 
ploralor  accessit,  et  occasione  reperta,  non  diutius 
poslquain  isle  cum  pascendis  animalijjus  abiit,  i!!e 

(23)  Taletem  liunc  nonmilli  fuisse  aiinimant. 
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febricilare  se  diabolica  machinatione  confingens,  in 

lccium  uxoris  illius  vir  simulalus  inlravit.  Cumquc 

velut  frigescens  intremeret,  denlium  stridores  emit- 
teret,  crebrius  singultiret  .linfelix  mulier,  lanquam 

aegrotanli  viro  compaliens,  coepit  illum  ulnis  astrin- 
gere,  lodice  conlegere,  et  quibus  valebat  impendiis 

confovcre.  At  ille,  ut  dolorem  mente  conceperal, 

peperit  iniqiiitatem ;  violat  iiaque  alienum  lorum, 

sibique  procurat  interitum,  moxque  concilus  abiil. 
Sed  ecce,  vix  brevi  temporis  elapso  spatio,  maritus 

redit,  slratum  repetit.  Cui  prolinus  uxor  expostu- 

lans,  et  vehementer  exprobrans,  ait  :  Optime  po- 
leris  hodie  sanctorum  martyrum  ,  quae  libi  lam 

contigua  est,  Ecclesiam  ingredi ;  et  cum  caeteris 
Christianis  divinis  interesse  mysteriis !  Cumque  vir 

altonitus  quid  illa  loqueretur  inquireret,  eventum- 
que  rei  sicut  conligerat  per  ordinem  cognovisset, 

ulerque  se  deprehendentes  irrisos,  ac  lurpissima 
ludificatione  delusos ,  intolerabili  doloris  anguslia 

consternali  sunt.  Interea  dum  populus  ad  Ecclesiam 

hinc  inde  conflueret,  ut  noctiirnae  laudis  officium  de- 

votus  audiret ,  tandem  et  illi,  resumpto  spiritu,  ni- 
hilominus  convenerunl ,  aique  omni  verecundiae 

rubore  postposito,  querelam  suam  coram  omnibus 

deposuerunt,  praesertim  mulier  laceros  crines  evel- 
lens,  et  uberibus  lacrymis  ora  trislia  perfundens  , 

lugubres  emittebat  ululalus  in  ccelum : «  Domine,  tu, 
iuquit,  corda  hominum  nosti,  tu  conscienliae  meae 

teslis  es;  quia  ego  hac  sanctissima  nocte  eliam 

proprii  thalami  viriles  amplexus  abhorrui,  alieno 

praeserliin  misceri  viro  me  pcnilus  ignoravi ;  te  oro, 

Domiiie,  non  aspicias  peccala  mea,  sed  placeal  coram 

te  ut  sanctorum  luorum  ulciscaris  injuriam.  ln 

conspectu  ergo  populi  lui  nunc  ostende  virtutem  , 

et  ad  gloriam  sanclissimi  nominis  tui  prode  meae 

prodilionis  auctorem.  Producatur  in  medium  ,  et 
immanitalem  crudelissiini  sceleris  de  suae  fraudis 

aufugio  non  lucretur.  i,  Cumque  mulla  his  similia 

mulier  amaro  spiritu  non  clam,  sed  vociferando 

profunderet,  et  populus,  ei  pro  mcerore  compaliens, 

idem  volis  et  precibus  635  divinam  clemenliam 

imploraret ;  auclor  sceleris,  ubi  latebat,  daemoniaco 

spirilu  repenle  corripilur,  et  in  furorem  nimium 

atque  vesaniam  rabidus  effertur.  Moxque  in  Eccle- 

siam,  populo  obslupescente,  noviter  prosiliit,  om- 
nesque  in  sui  admiralionem,  semeiipsum  lamando 

ac  discerpendo,  converlit.  Dans  fremitus  et  rugilus, 

propriis  se  manibus  crudeliler  lacerabat,  modo  ve- 
lut  volans  in  alta  prosiliens,  modo  se  cum  gravissimo 

impelu  in  ima  demergens,  modo  in  parietem  caput 

incutiens,  modo  se  in  pavimentum  insaniendo  pro- 

sternens,  omnia  viscera  sua  miserabiliter  conquas- 

sabai.  Hoc  itaque  modo  malignus  spiritus  eum  col- 
lidere  non  cessavit,  donec  infelicem  animara,  coram 

jopulo  qui  aderat,  de  corpore  illius  evulsit.  Viden- 

tes  autem  qui  aderant,  immensam  auctori  Deo  justi- 

tiae  gloriam  referunt ;  qui  el  impune  non  passus  est 
Abire  peccantem,  et  innocentem  consolatus  est  mu- 
lierem.  Qtiando  aulem  hoc  mihi  relalum  forte  di- 

Patrol.  CXLV. 
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A  cebatur ,  adhuc  videri  saxa  quibus  impegerat, 
sanie  illius  et  cruore  rubenlia.  Porro  auiem  el  hic 

forle  credebat  Deum  vel  nescire  quod  occulte  com- 

millilur,  vel  ncquaquam  posse  ul  de  scelera  com- 
inittentibus  ulciscatur,  dicens  in  corde  suo  :  «  Non 

videbit  Dominus,  nec  inlelliget  Deus  Jacob  (Psal. 

xcm).  »  Sed  sive  Dei  mandala  calcando,  sive  Deum 
detractionibus  slimulando,  quis  arroganter  excedat, 

non  levis  est  criminis;  et  in  paucis ,  sive  prava 
commillentibus  ,  sive  superba  loquentibus ,  quos 

repenle  divina  sentenlia  percutit,  quid  catleri,  qui 

velut  immunesvidentur,  ad  horam  mereantur,osten- 

dit.  Desinat,  oro,  jam  desinat  quisquis  ponil  os  suum 

in  coelo,  ut  lingua  ejus  transeat  super  terram  (Psal. 

ixxn).  Quod  profecto  tale  est,  qui  sic  Deum  deroga- 
B  lionibus  lacerat,  ut  et  conlra  scrvum  ejus  de  illius 

impossibililate  confligat. 

CAPUT  XV. 

Concludit  asserendum  esse  Deum  posse  facta  infecla 

facere. 
Quando  igilur  quaestio  ista  proponitur,  ut  dica- 

tur  :  Quomodo  potest  Deus  hoc  rgere  ut  quod 

factum  fuit  factum  non  fuerit?  Respondeat  sanaa 

fidei  fraler  quia  quod  factum  est,  si  malum  fuit, 

non  aliquid,  sed  nihil  fuit  :  ac  propterea  non  fuisse 

dicendum  est,  quia  materiam  exislendi  non  habuit, 

quod  rerum  arlifex  ut  fieret  non  mandavil.  Quod 

si  bonum  fuit  quod  factum  est,  a  Deo  utique  factmn 

est.  <  Dixit  enim,  et  facta  sunt,  mandavit,  et  crcata 

snnt  (Psal.  xxxn  ,  cxlviii).  Omnia  enim  per  ipsum 

G  facta  sunt,  et  sine  ipso  factum  est  nihil  (Joan.  1).  i 
Atque  ideo  lale  est  quod  dicitur  :  Quomodo  facere 

Deus  potest  utquodfactum  fuil  factum  non  fueril? 
Ac  si  dicalur  :  Potest  Deus  agere  ut,  quod  fecit 

ipse,  non  fecerit?  Nimirum  ut,  quod  fecitDeus,  non 
fecerit  Deus.  ldeo  conspuendus  esl  qui  hoc  asserit, 

et  non  responsione  dignus,  sed  ad  caulerium  polius 

deslinandus;  ad  confutandos  tamen  improbos  et 

dicaces,  memoriae  commendanda  sunt  quae  superius 

dicta  sunt  :  quae  nimirum  nos  omitiimus  Q3@  hic 

etiam  succincte  perstringere  ,  ne  legcnti  fasiidium 

valeat  slyli  prolixitas  generare.  Non  enim  librum, 

sed  epislolam  edere  proposuimus.  Inter  caetera  la- 
men  illud  unum  quod  a  nobis  diclum  est,  memoria; 

nostrae  non  excidat;  quoniam  Creaiori  omniuni  Deo 

omnia  posse  coaeternum  esl,  sicut  el  omnia  nosse, 

quodque  inlra  sapienliae  suae  sinum  sic  omnia  tem- 

pora,  praeterila  scilicet,  praesenlia,  et  fulura  con- 
cludit,  figit,  ac  perenniler  sistit,  ut  neque  novum 

aliquid  ad  se  paliatur  accedere,  nec  a  se  quidquam 

praelereundo  transire.  Vcrumtamen  quae  esl  iUa 

virlus,  quae  potestas,  qua  polest  Deus  omnia  ?  qme 

sapientia,  qua  novit  omuia?tnquiramus  Apostolum 
«  Christus,  inquit,  Dei  est  virtus,  et  Dei  sapientia 

(/  Cor.  i).  i  Ibi  sane  vera  aetemitas,  vera  est  iin- 
mortalilas  :  ibi  aeternum  illud  hodie,  quod  nunquam 

tiansil :  ibi  praesens  sempiternum,  illudque  hodier- 

num,  quod  lanla  jugiler  stabilitate  defigitur  ,  ut 
transire  nestiai,  nec  se  aliquando  in  praeleriluni 

20 
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absolutio  superius  facla  non  sufficit ,  non  inepie 

possumus  dicere  quia  potesi  Deus  facere  in  illa 
invariabili  et  conslantissima  semper  selernilate  sua, 

ul  quod  factum  fuerat,  apud  hoc  transire  noslrum, 
factum  non  sit ;  scilicet  ut  dicamus  :  Roma,  quae 

antiquilus  condita  est,  potesl  Deus  agere  ut  condita 
non  fuerii.  Hoc  quod  dicimus,  potest ,  praesenlis 

videlicet  temporis,  congrue  dicitur  quantum  perlinet 

ad  immobilem  Dei  omnipotentis  aeiernilatem;  sed 

quantum  ad  nos.ubi  continuaia  mobilitas,  el  perpes 

est  transitus,  ul  mos  esl,  potuit,  convenienlius  di- 

ceremus,  ut  ita  inlelligamus  hoc  quod  dicilur : 

Polest  Deus  facere,  ut  Roma   non  fuerit 

Antequam 
INon  eniin 

mutatur  juxta  conditionein  noslram  de  fulurum 
esse  in  esse,  vel  de  esse  in  fuisse;  sed  semper  idein 
est,  et  semper  est  quodest. 

Sicul  ergo  Deus  unus  idemque  semper  cst,  ila 

apud  eum  omnia  posse,  indefectivum  atque  imper- 
transibile  semper  adest.  Et  sicut  veraciter  et  abs- 
que  uila  penitus  conlradictione  dicimus  quia  hoc 
nunc  et  semper  Deus  hoc  est  quod  erat  anle  sae- 
cula ,  ita  nihiloniinus  veraciter  dicimus  quia  lioc 
nunc  et  semper  potesl  Deus  quod  poterat  ante  sae- 
cula.  Si  ergo  per  omnia  potesl  Deus  quidquid  ab 
initio  potuit  anle  rerum  conditionem,  ut  quse  nuiic 
facta  sunt  nullalenus  fierent;  polesl  igitur  ut  facta 

dila   hoc  scilicet  secundum  eum  apud  quem  t  non  R  minime  fuissenl.  Posse  siquidem  ejus  fixum  est  et 

esl  transmutatio  nec  vicissiludinis  obumbratio  (3ae. 

1).  i  Quod    nimirum  apud   nos   ita  sonat,   poluit 

Deu3.  Quantum  enim  ad  aeternilalem  suam,  quidquid 

poluit  Deus,  hoc  eliam  el  potest;  quia  praesens  ejus 

in  praeteritum  nunquam  ei  vertitur   :   ejus   hodie 

non  in  cras,  vel  in  aliquod   temporis  vicissitudine 

permulatur:   sed  sicut  ipse  semper  est  quod  esl, 

ita  quidquid  illi  adesl ,  semper  adest.  Qnapropter 

sicul  rite  possumus  dicere  :  Poluit  Deus  ul  Roina, 

antequam  facta   fuisset ,  facla  non  fueril;   ila   iri- 

hilominus  possumus  et  congrue  dicere  :  Polest  Deus 

ut  Roma,  eliam  postquam  facta  est,  factanon  fuerit. 

Potuit  secundum  nos.potest  secundum  se.llludenim 

posse,  quod  habebat  Deus  antequam  Roma   fieret 

aeternum,  ut  quidquid  unquam  potuit,  semper  pos- 
sit,  nec  varietas  temporum  apud  seternitatem  ullum 
vicissitudinis  invenil  locum  ;  sed  sicut  idem  semper 

quod  in  principio  erat,  sic  etiam  totum  potest  quid- 
quid  ante  saecula  poterat.  Proposilae  igitur  disputa- 
lioni  adhibenda  est  clausula  :  Si  itaque  oinnia  posse 
coaelernum  est  Deo,  potest  igilur  Deus  ut  quae  facla 
suul  facta  non  fuerint.  Sed  omnia  posse  coseternum 

est  Deo;  polest  igitur  Deus  ut  quse  facta  sunt  facta 
non  fuerint.  Constanter  igilur  et  fideliter  asseren- 
dum  est  quia  Deus,  sicut  omnqiotens  dkitur,  ita 
prorsus  sine  ulla  exceptione  omnia  veraciter  potcrt, 
sive  in  his  quoe  facla  sunt ,  sive  in  his  quae  facta 
non  sunt,  ut  illud  Esther  elogium  velut  inviolabile 

immutabile  semper  apud  aeternilaiem   Dei    et  in-  C  ponatur  in  opusculi  conclusione  signaculum  :  «  Do- 

transibile  perseverat.  El  ut  de  quacunque  re  possi- 

mus  dicere  quia  potuit  eam  Deus,  valeamus  etiam 

nihilominus   dicere  quia   potest  eam  Deus;  quia 

posseejus,  quod  sibi  utique  coaelernum  est,  fixum 

semper  atque  immobile  esl.   Potuisse  enim  Dei  , 

apud  nos  est  tanlummodo ;  apud  ipsum  autem  non 

potuisse,  sed  immotum,  constans  atque  invariabile 

posse  semper  est.  Quodcunque  enim  potuit  Deus, 

indubitanler  el  potest;  apud  quem  nimirum,  sicut 

non  est  esse  el  (uisse,   sed  sempiternum  esse;  ita 

consequenler  non  est  potuisse  et  posse,  sed  immo- 

bile  semper  et  perpetuum  posse.  Sicut  enim  non 

637  ail  :  '  ES°  sum  I'11  *"'  et  suir'  :  "  sed  p0~ 
tius,  «  ego  sum  qui  sum  :  et  qui  est,   niisit  me  ad 

vos  (Exod.  m);  «  ita  procul  dubio  consequens  esl  D  compendium.  Praesertim  dum  super  hac  disputancli 
u:  dicat  :  Non  ego  sum   qui  potui  et  possum ;  sed , 

qui  immobiliter  et  aeiernaliter  posstim.   lllud  enim 

posse,  quod  apud  Deum  erat  anle  saecula,  illud  est 

hodie;  et  illud  posse,  quod  sibi  est  bodie,  erat  ni- 

hilominus  ante    saecula;  et  fixum  atque  immobile 

per  omnia  quae  fulura  sunl,  saecula,  ajtenialiter 

perseverat.  Sicut  ergo  potuil  Deus,  antequam  qinc- 

quefacla  essenl,  ut  non  Uerent;  ila  nihilominus  po- 

tesl  el  nunc  ul  quae  facta  sunt  non  fuissent.  lllud 

enim   posse,   quod  lunc  habebat,   nec  immutatum 

est,  nee  ablatum;  sed  sicul  ipse  seinper  est  quod 

est,  ita  et  posse  Dei  mutari   non  potest.  Ipse  est 

enim  qui  per  Piophelam  dicit  :  «  Ego  Deus.  et  non 

mine,  rex  omnipotens,  in  ditione  lua  cuncla  sunt 

posita,  el  non  esl  qui  possil  tuae  resistere  volun- 
tati.  Tu  enim  fecisti  ccelum  et  terram,  et  quidquid 
cceli  ambitu  continetur;  Dominus  omnium  tu  es, 
nec  est  qui  resistat  majestati  tua;  (Eslher  xni).  > 

CAPUT  XVI. 

Testatur  charitatem  suam  erga  fratres  monasterii 
Casinensis ,  el  virilem  eorum  virlulem  commen- 
dal. 
Verumtamen  quaestio  isla,  licet  adversus  Deum 

inaniler  opponatur,  babet  alias  latebras ;  continet 
adhuc  obscuros  sinus  atque  recessus  :  nos  sublilius 

adbuc  rimari  idcirco  desislimus,  638  1uia  volu- 
men  vitamus  exlensum,  qui  proposuimus  epistolare 

materia  non  aliud  attingere  decernimus,  nisi  ut  ex 

irapotenlia  Dei  devolutain  super  nos  calumniam  ve- 
rilatis  allegalionibus  repellamus.  Sed  dum  ista  prae- 
Siribimus,  quo  cor  ferventius  aestuat,  cohibere  silen- 
tio,  ul  saliem  scintilla  non  effluat,  non  valemus. 
lgitur  ut  jam  omnes  communiter  alloquar,  nolo  vos 
lateat,  venerabiles  fratrcs  mei ,  quia  ex  quo  gloriosi 
ccenobii  vestri  liruen  excessi,  vos  jugiter  prse  oculis 
habui ,  iiilimae  dilectionis  visceribus  astrinxi,  aique, 
ul  ila  fatear,  redeunti  a  Casino  sacratissimo  idem 

contigit  quod  mulieri  qnae  revertebalur  a  Silo  taber 
naculo  (/  Reg.  i),  ut  nimiruin  vullus  mei  non  sint 

amplius  in  diversa  mutali  :  vobiscum  sane  praesen- 
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tialiier  habilo,  vobis   semper  assisto.  Alioquin  si  A  nes  aditus  clausos  et  obseraios  invenit.  Mane  au- 

propierea  non  sum  vobiscum  quia  corporalibus 

ocnlis  vos  non  intueor,  ergo  nec  ipsi  oculi  sunt  in 

capite,  quia  caput  cernere  nequeunt;  vel  ipsi  sibi- 
met  oculi  absentes  sunt,  quia  nec  quisquam  se,  nec 

uterque  se  inyicem  possunt  mutua  contemplaiione 

conspicere.  Beati  siquidem  qui  vobiscum  vivunt, 

beati  qui  inter  vos  et  in  sanctis  operibus  vestris 

moriuntur.  Pia  niniirum  fide  credendum  est  quia 

scala  illa  quaj  de  Casino  monte  oliin  in  coelum  viue- 
batur  erecta,  adhuc  palliis  strata,  lampadibusque 

coruscat  (S.  Gbeg-  lib.  n  Dialog.  c.  57).  Sicut  lunc 

excepit  ducem,  ita  nunc  exercitum  transmittil  ad 

cceleslia  subsequentem ;  nec  ab  ejus  glorioso  trainite 

exorbitant  declinantes  jam  defuncti,  cujus,  duni  in 

teni  facto,  non  parva  admiratio  inler  fraires  versa- 

batur  :  nimiruni  puer,  qui,  remota  onini  dubielate, 

praeterito  vespere  in  strato  suo  ipsis  videntibus 

quievissel,  qualiler  in  pistrinuin  clausis  j.uiuis  in- 

gredi  poluissel.  Et  quidem  de  apostolis  lcgilur,  cum 

educendi  essent  de  custodia  publica  :  «  Quia  ve- 

niens  angclus  Domini,  per  noctem  aperiens  januas 

carceris,  et  educens  eos,  dixit :  lte,  et  stantes  loqui- 

mini  in  templo  plebi,  oninia  verba  viise  hujus  (Aci, 

v).  »  De  Pelro  autem  rursus  legilur  :  «  Quia  cum 

pracederei  eum  angelus  de  carcere  ad  portain  fer- 

ream,  ultro  aperta  esl  eis  (Acl.  xn).  >  De  Paulo 
etiam  :  i  Quia  subilo  lenae  inotus  factus  esl  ma- 

gnus,   ita  ut  movereniur   fuiidamenla  carceiis,  et 

lioc  exsilio  viverent,  vestigia  sunt  secuti.  Hoc  est  g  confestim  aperla  sunt  ostia  oninia,  et  universoruin 

inlimi  fervoris  incendium  illud  quod  mihi  inexstin- 
guibiliier  flagral  in  corde,  hoec  perpes  fabula  quoe 
meo  veisalur  in  ore.  Inter  caneros  autem  virtutum 

flores  quos  in  illo  agro  pleno,  cui  benedixit  Doiui- 

nus  (Gen.  xxvn),  reperi,  fateor,  hoc  niihi  non  me- 
diocriter  placuit  quod  ibi  scholas  puerorum,  qui 

saepe  rigorem  sanclitatis  enervaul,  non  inveni;  sed 

oinnes  aut  senes,  cum  quibus  utique  nobilis  vir  se- 

debal  in  portis  Ecclesiae  (Prov.  xxxi),  aut  juvenili 

vivendi  decore  laetantes.  Qui  nimirum,  ut  lilii  pro- 

pbetarum,  idonei  sunl  ad  Eliam  per  deserta  quaeren- 
dum  (IV  Reg.  n);  aut  ccrte  adolescentise  adhuc 

flore  vernantes  ,  qui  ,  juxta  aposlolum  Joannem 

(/  Joan.  n),  vicere  malignum.  Ecce  quod  nunc  oc- 

curril  dicam  ad  consolationem  diviui  mei  Petri,  qui  Q 

olim  civis  lueral  Capuanus,  nunc  in  militia  eslecler- 

ni  Hegis  ascriptus. 
CAPUT  XVII. 

De  puero  clausis  foribus  inlromisso. 

Puerulus  quidam,  aelale  quinquennis,  Hubaldi 

scilicel  nobilissimi  viri,  qui  niecum  degit  in  erenio, 
filius  ,  in  meo  monasterio  facius  fuerat  monachus. 

Hic  aliquando  inlempestae  noctis  silentio,  quiescen- 
libus  fralribus,  sive  egressus,  sive  sublatus  sit , 

nescio.  Sed  cum  pislor  in  pislrino  jaceret,  interrupto 

ad  horam  somno,  vesleiu  ,  quae  sibi  cominus  adja- 

cebal,  sibimet  voluit  superponere,  ut  frigus  arceret. 

Extendens  itaque  brachium,  dormientem  juxta  se 

reperit  puerum.  Repenle,  stupefactus  £39  et  val 

vincula  solula  sunt  (Act.  xvi).  i  Porro  autem  ciim 

beatos  apostolos  etiam  angeli  de  custodiis  non  edu- 

cerent,  nisi  prius  januas  aperirent,  niirum  esi  valde 

quomodo  puer  vel  magicis  artibus  hominum,  vel 

prcestigiis  immundorum  spirituum,  clausam  undi- 
que  doinum,  non  apertis  foribus,  ingredi  poluit. 

Nam  et  ipse  640  Puer  sollicite  requisitus,  hoc  ad- 
debat  quia  quidam  homines  eum  assumentes,  ad 

magnum  convivium  deduxerunl,  ubi  videlicet  om- 

nes  epularuiiideliciaevidebanlur,eumque  manducare 

fecerunt.  Referebal  eliam  quod  eum  usque  ad  cas- 

tellum  quod  supereminet  monaslerio  deferenles, 

super  ipsuin  tinlinnabulum  quod  juxta  basilicam  in 

excelso  dependel  imposuerunt. 

Hoc  autem  idcirco  duximus  dcsoribendum,  ut 

unusquisque  nostrum,  dum  et  ipsos  pueros,  qui 

peccare  necdum  noverunt,  maligui  hostis  subjacere 

insidiis  considerat,  ipse  quoque  quod  paliiur  a?qua- 

nimiter  ferat.  Illatas  neinpe  a  maligno  hoste  mole- 

stias  cum  quanta  debent  porlare  patienlia  peccato- 

res,  cum  illorum  aliquando  fraudes  et  ipsi  perferant 

innocentes?  Ergo  frater  ille  queni  Deus  visilat  in 

tribulalionihus  horlor  ut  gaudeat,  ei  temalionis 

iinpaclac  malleo  animas  suaepurgari  rubiginem  fidu- 
cialiter  credat.  Non  enim  est,  ut  ipse  diabolus  fingit 

terrendo,  futuraa  damnalionis-indicium,  sed  seterna; 

salutis  potius  argumentum.  Spiiitus  sanctiis,  qui  est 
lumen  aeiernum  et  remissio  peccatorum,  omnes  vos 

illuminet  et  absolvat,  sedulamque  mei    niemoriam 

de  perlerriius,  festinus  exsurgit,  lucernam  accendit,  D  in  sanctis  orationibus  veslris  vos  habere  pisecipiat. 

totamque  domum  solliciia  curiositate  circuiens,  om-  Sil  nomen  Domini  benedictutn. 

641-642 OPUSCULUM  TRIGESIMUM   SEPTIMUM, 
DE  VARIIS  SACRIS  QUiESTIONIBUS ,  JUNCTA  ALIA  EJUSDEM  ARGUMENTI 

TRACTATIONE  PRIOREM  CONSEQUENTE. 

Argumentum.  —  Quaestiones  quasdam  ab  Alberico,  ex  Casinensi  monacho  S.  R.  E.  cardinale,  sibi  proposi- 
tas  diseulit  :  tum,  sumpta  occasione  ,  loca  nonnulla  in  sacris  lilte.is  et  earuiu  inteiprelihus  obscura 
declarat. 

Alberico  venerando  fratri,  Petrus  peccator  mo- 
us  salulem  in  Domino.   . 

Vetus    narrat    historia    quia    cum    filii   Josepli, 

Epbraim  scilicet   et  Manasse,  latiora  possessiouis 
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exigerent  spatia,  hoc  acceperunt,  Josue  praecipieute,  A  carent  niorti,  promulgando  senlentiam,   isli  puni- 
responsum,  ut  ad  montana  transirent  (Jos.  xvu),  sil-      rent  irrogando  vindictam. 
varuni  densa  succiderent,  sicque  sibi  largiora  spa- 
lia  propriis  manibus  procurarenl.  Qui  etiam  paulo 
post  septem  tribubus  dicit  :  i  Usquequo  marcesis 
ignavia,  et  non  intralis  ad  possidendam  terrani 
quam  Dominns  Deus  patrum  veslrorum  dedit  vobis? 
(Jos.  xvin).  »  Tu  quoque,  frater,  dum  me  quibusdam 

quseslitinculis  pulsas,  atque  ul  tibi  solvantur  effla- 
gitas,  inox  ad  monlana  doctoruin  atque  ad  silvas 
miltendus  es  Scripturarum,  ubi  scilicet,  continuo 

iabore  desudans,  silvescenlia  saltus  arbusta  succi- 
das,  nodos  et  dubietatum  truncos  evellas,  ac  nova- 
lia  tibi  velut  quibusdani  propriae  indaginis  manibus 
excolas. 

DUBITATIO  III. 

Addis  eliam  :  Cur  filii  David  sacerdoles  fuisse  di- 

cunlur,  qui  nullam  cum  filiis  Aaron  consanguinita- 
tein,  nisi  sicut  caiterae  tribus  ,  habuisse  noscuntur  ? 
Sed  sciendum  quia,  dum  sacerdotes  venerabiles  ac 
magistri  constiluaniur  643  '"  populo,  aliquando 

nomine  sacerdotum  desigiuintur  principes  vel  do- 
ctores.  Sicut  aiibi  reperilur  :  Irajarites  erat  sacer- 
dos  David,  id  est,  magister  ;  ilaquoque  cum  dicitur: 
«  Filii  aulem  David  erant  sacerdotes  (UReg.  vm), » 
sic  intelligendum  est  ac  si  dicat  quia  magistri  eranl 
fratrum  suorum,  vel  cerle  principes  inter  caetcros, 
sicul  habct  antiqua  translatio.   Nam  ubi  nova  dicit 

Sic  igitur  humus  ccelestis  eloquii  propriae  sublili-  B  editio  :    «  filii  David  erant  sacerdotes  ,  »   in  veteri 
talis  esl  sarrienda  ligonibus,  ut  non  ab  alienis  ma- 
nibus  alimenla  praestolatus  esurias ,  sed,  uberis  pro- 
ventus  copiam  proprio  labore  conveclans,  mox  in 

spiritualium  deliciarum  affluenlia  delectabililer  vi- 
vas  ;  inlerim  tainen,  dum  luae  desunt  fruges,  noslra 
tibi,  non  dicara  horreum,  non  cerle,  quod  minus 

est,  tunna;  sed  perexilis  saltem  bati  mensura  suc- 
curral,  noslrisque  segetulis  saltem  ulcunque  tua 
teinperelur  egestas.  Est  enim  quiddam  medium  imer 
splendide  vivere,  ac  famis  inopia  fundiius  inierire.. 
Vis  ilaque  ut  non  modo  quod  quaeris  edisseram, 
sed  et  apicibus  tradam  ;  quatenus  sic  ignorantia 
pcreat,  ut  deinceps  oblivio  non  obrepat. 

QU^ESTIO  I. 

legiiur :  «  filii  aulem  David  principes  erant  aulae  re- 

giae-  > DUBITATIO  IV. 
lllud  praterea  le  non  intelligere  perhibes,  quod 

scriptum  est :  «  Tertium  quoque  fuit  bellum  in  Gob 
contra  Philisthaeos,  in  quo  percussit  Adeodatus  filius 
Saltus  polyinilarius  Belhlehemites  Goliath  Getheuni 
(tl  Reg.  xxi).  >  Quod  nimirum  facile  valet  intelligi. 
Nam  Gob  interpielalur  lacus.  Et  sicut  periclilaiur 
qui  in  lacum  leonuin  mitlilur,  sic  David  quasi  leonis 
se  dcnlibus  tradidit  ,  cum  in  rabiem  Goliath  se 
praeliaturus  immersit.  Idem  David  Adeodatus  jure 
dicitur,  qtioniam  a  Deo  est  eleclus  in  regnum.  Qui 
etiani  filius  Sallus  vocalur,  quia  de  pascuis  saliuuin, 

Age  igilur.  Quid  est,  inquis,  quod  dicitur  :  «  Fi-  C  ubi  oves  alebat,  eductus  agnoscitur.  Nec  sine  caus.i 
lius  unius  anni  erat  Saul,  cum  regnare  ccepisset ; 

duobus  autem  annis  regnavit  super  lsrael?  >  (/  Reg. 
snr.)  Hoc  nonnulli  intelligi  sic  arbilrantur  :  Quia 
regi  Saul  in  exordio  regni  sui  filius  erat  anniculus, 
qui  leneram  adhuc  unius  anni  vagiebat  infantiam, 
scilicet  lsboseth,  et  hic  duobus  annis  post  mortem 

patris  regnavit  super  Israel.  Sed  quoniam  hic  a  do- 
clioribus  viris  sensus  cxplodilur,  a  nobis  etiam  alius 
inquiratur  :  qnod  ila  B.  Hieronymus  docet  intelligi, 
qtioniam  sic  erat  innocens,  lanquam  puer  unius  anni 

cum  regnare  ccepit,  et  duobus  annis  in  ejusdem  in- 
nocenliae  simplicitale  permansit.  Sed  qui  lunc  erat 

ex  humilitale  filius,  poslmodum  per  superbiam  fa- 
ctus  est  servus. 

DUBITATIO  II. 

Qttaeris  eliam  qui  erant  Cerelhi  et  Phelelhi,  qui 
bellatores  dicuntur  fuisse  David?  (IReg.  xxx; //  Reg. 

vm).  Legilur  in  libro  Numeri  dixisse  Dominum 

Rloysi :  «  Congrega  mihi  sepluaginla  viros  de  senio- 
ribus  Israel,  qtios  lu  nosli  quod  senes  populi  sint 
ac  magistri ;  et  duces  eos  ad  oslium  labernaculi 
fnsderis ,  faciesque  ibi  stare  tecum,  et  auferarn  de 
spiritu  tuo,  tradamque  eis,  ul  suslentent  tecum 
onus  populi,  et  non  tu  solus  graveris  (ISum.  xi), 
Ex  isiorum  itaque  stirpe  duae  processerunt  cogna- 
liones  (/  Par.  xvin),  quarum  una  Cerethi-.  ahera  di- 
cebaturPlielethi.  Et  Cerethi  quidem,  dans  judicium; 

Phclelhi,  puniens  inlerprelalur  :  ul  quos  illi  adjudi- 

idem  David  polymitarius  dicitur,  quia  maler  ejus  de 
genere  Beselehel  exstitit,  qui  tabernaeulum  foederis 

in  deserto  construxit,  in  quo  etiam  nonnulla  poly- 
mitaria  operatione  conlexuit.  Betlilehemites  quoque 
non  incongrue  dicitur.quiade  Noemiduxit  originem, 
et  de  Bethlehem  fuerant  tempoie  famis  egressa;, 

atque  ad  eamdem  Bethlehem  sunt  reflorenle  post- 
modum  ubertate  reduclae.  Quod  aulem  Adeodalus 
cum  omnibus  suis  his  adjeciivis  ipse  procul  dubio 
sit  David,  sequenlia  declarant,  ubi  dicitur  :  «  li 
qualuor  nali  sunt  de  Arapha  in  Gelh,  et  ceciderunt 
in  manum  David  et  servorum  ejus  (II  Reg.  xxi).  > 

Sane  quid  etiam  per  haec  myslice  significetur,  expo- 
nerem,  nisi  quod  perspicuum  est,  epistolaris  mihi 

D  breviias  prohiberet.  Juxta  mysticum  scilicet  intel- 
lectum,  haec  omnia  referuntur  ad  Christum.  Ipse 

enim  Adeodatus  est,  de  quo  et  per  Isaiam  dicitur  : 
«  Puer  natus  est  nobis,  filius  datus  est  nobis  (Isai. 

ix).  >  Qui  filius  Saltus  non  incongrue  dicitur,  quo- 
niain  ex  Judaeis  sectindum  carneni  nasci  dignalus 

est,  qui  dum  niilium  fructum  spirilualis  germinis 

attulerunl,  velut  agresles  arbores  non  in  horlo  plan- 
tatae,  sed  in  saltu  natae,  sleriles  exstilerunt.  Unde 
legitur  ,  «  Vox  clamantis  in  deserto  (Isa.  xl),  »  hoc 
est  in  infructuoso  Judaeorum  populo. 

Polymitarius  quoqne  Redemplor  noster  merito  di- 
cilur,  quia  velul  textrini  operis  studio  vacat,  dum  et 
se  suis  fidelibus  induit,  el  ex  illis  justitiae  vesii- 
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nienla  eontcxit.  De  suisquippe  vestibusper  Aposlo- A  el  boves  argenli  siclis  quinquaginla.  In  libro  vero 
lum  ilicilur  :  «Ut  exhiberel  sibi  gloriosam  Ecclesiam, 

non  liabenlem  maculam  neque  rugam  (Ephes.  v). » 

Et  per  Prophetam  :  «  Omnibus  bis  velut  ornamento 

vestieris  (Isai.  xlix).  »  De  Christi  vero  fidelibus 

Psalmisla  canil :  «  Sacerdoles  tui  induantur  justi- 

tiam.  s  El  per  Ezechielem  Dominus  jmproperat 

animoe  quam  spiritualibus  indumentis  decenier 

ornavit,  sed  eum  ipsa  moechise  sordibus  pollula  de- 

seruit :  «  Vestivi  te,  inquii,  644  discoloribus,  et 

calceavi  le  hyacinlho,  et  cinxi  te  bysso,  et  indui  te 

sublilibus,  et  ornavi  te  ornamenlo;  >  et  paulopost: 

«  Et  vestita  es  bysso ,  el  polymilo,  et  multis  colo- 

ribus  (Ezech.  xvi).  >  Quid  ergo  mirum  si,  Redem- 

plor  noster  Polymilarius  dicitur,  qui  virtutis  de- 

(Ore  polymito  induit  animam,  quam  sponsali  jure  B 

sortitur?  lpse  est  enim  Dei  sapienlia,  de  qua  per 
Salomonem  dicitur  :  «  Quia  qusesivit  lanam  et  li- 

num,  et  operata  esl  consilio  manuuro  suarum  (Prov. 

xxxi).  »  Cujus  digiti  apprehenderunl  fusum,  cujus 
omnes  domestici  vestili  sunt  duplicibus;cujus  eliam 
caro  stragula  vesiis  facta  est  in  passione.  Sed  eadem 

byssus  et  regalis  purpura  indumentum  illius  est  in 

resurrectione.  Qui  etiamBethleheraiies  jure  vocatur, 
quia  in  Bethlehem  de  Virgine  natus  agnoscilur.  Quod 
autein  dicilur  quia  lerlium  bellum  fuit  in  Gob,  hoc 
intelligitur  quia  verus  David  Salvator  Israel,  ante 
legem,  el  sub  lege,  ac  poslmodum  in  eva::gelica 
gratia  fideles  semper  bellatores  habuit  ,  per  quos 

Paralipomenon  ita  legilur  ;  «  Dedil  ergo  David  Or- 

nan  pro  loco  siclos  auri  juslissimi  pontieris  sexcen- 
tos,  et  a:dificavit  ibi  altare  Domino  (/  Par.  xxi).  > 

Sic  igitur  utraque  sibimel  Scriplura  divisit,  ut  illa 
boum,  isla  solius  areae  numeret  pretium.  Res  itaque, 

quibus  pretii  mensura  praefigitur,  discrepant;  scd 

Scripluroe  sancla?  sibimel  invicem  non  repiignanl. 

645  DUBITATIO  VI. 
Ulud  praelerea  consulendum  pulasli,  quod  legi- 

tur :  Fuit  aulem  ibi  praelium  dispersum  super  fa- 
ciem  omnis  terrse,  et  multo  plures  erant  quos 

consumpserat  sallus  de  populo,  quam  ii  quos  vo- 
raverat  gladius  (//  Reg.  xvm).  De  qua  sententia 

in  libro  Hebraicarum  quaeslionum  haec  B.  Hiero- 
nymi  verba  sunt :  «  Saltum  hunr,  inquit,  qui  plures 

consumpsisse  quam  gladius  vorasse  legilur,  beslias 

fevocissimas,  q\ix  in  sahu  eranl,  Hebraei  aulumant, 

a  quibus  plures  consumpli  quam  a  gladio  vorali 

fuerint.  »  Verum  hic,  ut  dicilur,  Hebrajorum  fuil  in- 

tellectus;  nobis  autem  videlur  quia  vesani  quique 

et  infriiniii,  qui  cum  Absalon  perduelliones  exsli- 
terant,  Deo  deserente  csecati,  arbustis  occurrentibus 

impingebant;  atque  ideo  dicatur  quia  plures  ceci- 
derinl  saltu  consumenle  perempti ,  quam  ii  qui 

gladio  fuerint  trucidanle  vorati.  Quod  ita  debere 

intelligi  non  ambigilur,  si  ipsa  slyli  consequentia, 

vel  superficie  lenus  atlendatur.  Nam  postquam  pra>- 

mittit  :  «  Mullo  plures  erant  quos  saltus  consum- coutra  Philisthaeos,  id  est,  adversus  malignos  spir. 

lus  dimicavit.  Ad  hoc  itaque  tertium  bellum  J^-Of^J^f^j^^i^'  ^Tl^™* 
venit  in  Gob,  qui  inierprelattir  lacus  ,  quia  Redem- 
ptornoster,  dum  velulforti  armato  fortior  superve- 
iiit  (Luc.  xi),   ipse  per  se  etiam  usque  ad  inferna 
desceridil.  Uude  per  PsalmUtam  dicit  :  «  Posuerunl 
me  in  lacu  inferiori,  in  lenebris,  et  umbra  mortis 

(Psa/.  LxxxvH).»Il!icpercussilGoIiathGetha3uui,quia 
dum  electorum  animas  de  gehennae  claustris  eripuit, 
antiquum  hostem,  qui  super  eos  tyrannidem  exer- 
cebat,  lelhali  vulnere.sauciavit. 

DUBITATIO  V. 

Quaaris  eliam  cur  in  Scriplui  is  sacris  sit  ista  di- 
versitas,  ut  in  libro  Regum  legatur  David  redemisse 
aream  Ornani  Jebusaei  (II  lieg.  xxiv),  simul  et  bo- 

in  die  illa;  >  prseslo  subjungit  :  «  Accidit  auiem  ut 
occurreret  Absalon  servis  David  sedens  in  mulo  : 

cumque  ingressus  fuisset  mulus  subler  condensam 
quercum  et  magnam,  adhaesit  caput  ejusquercui; 
et,  illo  suspenso  inter  coelum  et  lerram ,  mulus 
cui  insederat  perlransiit  (//  Reg.  xvm).  > 

DUBITATIO  VII. 

Ulud  prseterea,  quod  inquiris,  quid  factum  sil  4e 
arca  Domini  et  labernaculo  faeJeris,  qune  fabre- 
facta  sunt  in  deserlo.  Sicut  hujtis  rei  pene  nil  officit 

ignorantia,  ita  vix  aliquid  ulilitalis  probalur  con- 
ferre  notitia  :  verumtamcn,  sicut  Scriplurae  tradit 
auctoritas,  in  monle  Abarim,  ubi  Moyses  sepullus 
agnoscilur  (Deut.  xxxiv),  labernaculum  simul  cum ves  qui  offerendi  erant  in  holocaustum,  siclis  argenli 

tantummodo  quinquaginla  ;  cum  in  Paralipomenon  D  ̂   nec  non  el  aUare  incensj  recondilum  itKm\x 
pro  sola  area  dedisse  narrelur  auri  sexcenlos  siclos?      prophetae  manibus  iuvenitur.  Quod  evidenti  decla- 
(//  Par.  m.)  Sed  sciendiim  esl  procul  duhio!  quia 

in  libro  Regum  boves  laniummodo  quinquaginia 

siclis  argenti  comparasse  David  legitnr  ;  quanli  vero 

areain  comparaveril,  illic  omnino  siletur.  Paralipo- 

menfln  vero  Iiber  de  bobus  e  contrario  lacet,  sed 

emptam  sexcentis  auri  siclis  aream  perhibet.  Quod 

facile  pervidetur,  si  in  utroque  libro  ipsa  verborum 

seriesdiligenterattenditur.  Nam  iu  libro  Regum  liic 

est  ordo  verborum  :  «  Emit  ergo  David  aream,  et 

boves  argenli  siclis  quinquaginta  (Ibid.).  »  Ubi  sic 

distinguendum  est,  ut  prius  Scriptura  dical  :  Emit 

David  aream,  ne«t  cxprimat  quanli ;  deindc  scqualur, 

ratur  indicio,  si  secundi  libri  Machabaeorum  dili- 

genter  attendalur  exordium  :  «  Erat,  inquit,  in  ipsa 

scriptura,  quomodo  tabernaculum  et  arcam  jussit 

propheta,  divinoresponso  ad  se  faclo,  comitari  se- 

citm,  usqtiequo  exiit  in  montem  in  quem  Moyses 
ascendit  et  vidil  Dei  clarilatem  ;  et  veniens  ibi 

Jeremias  invenil  locum  speluncae,  et  tabcrnaculum 

et  arcam,  et  altare  incensi  intulif  illuc,  et  ostium 

o'oslruxil(//  Macli.  n).  »  H;bc  igiturtria  sacramenta, 
sicut  diclum  esl,  Jeremias  in  prsefalo  Abarim 

monte  recondidil.  Si  quid  autem  ex  his  aliud  post- 

modum  faclum  fueril,  aut  cerlc  si  inlacta  perman- 
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serint,  quia  nusquam  Scriptura  commemorat,nostra  A      Poteslalem  ergo  Deus  Christi  persecutoribus  proe- 
quoque  disquirere  curiositas  non  praesumat. 

DUBITATIO  VIII. 

lllud  etiam  Isaise,  quod  libi  petis  exponi  :  «  Pro- 
pler  scelus  populi  mei  percussi  eum,  et  dabit  im- 

pium  pro  sepultura,  el  divitem  pro  morte  sua  (Isai. 
liii),  i  ut  nobis  videtur,  tale  est.  Pater  646  om- 
nipotens  Filium  propler  populisui  peccata  percussit, 
quia  illiim,  ut  no^tra  peccata  deleret,  crucis  patibu- 
Imn  subire  constituit.  Ad  hoc  enim  est  Filius  a  Patre 

traditus,  ut  servus  fierel  absolulus;  sicut  Apostolus; 

'  Qui  proprio.inquil,  Filio  non  pepercit,  sed  pro  nobis 
umnibus  tradiditillum  (Uom.  viu).»  Adhoc  innocens 
vulneribuseslpercussus.utpeccaiorexsulletasuorum 
vulnerum  livore  sanatus.  Sicut  per  eumdem  Isaiam 

buit,  sed  ut  eum  persequentes  occiderent  non  man- 
davit.  Unde  illic  proemillit  propheta,  dicens  :  <  Ut 

perverteret  hominem  in  judicio  suo,  Doniinus  igno- 
ravit  (Tliren.  m).  «  Perverteret  qnippe  Dominus 
in  judicio  hominem,  si  condemnari  praeciperet  inno- 
centem.  Sed  alind  est  condemnare,  aliud  a  condcm- 
nationis  supplicio  non  eripere ;  aliud  in  conatus  sa- 
crilegos  furentes  impellere,  aliud  nequaqunm  ac- 
ccpti  furoris  insaniam  refrenare.  647  Unde  illic 
non  ignorando,  sed  reprobando  subjungilur  :  «  Quis 
est  iste  qui  dixit  ut  fieret,  Domino  non  jubente? 
(Ibid.)  »  Domino  dicit  non  jubente,  non  tamen 

prohibente.  Non  ergo  persecutoribus  Deus  ut  Sal- 
valorem  nostrum  crucifigerent  jussit ,  quia    niliil 

dicitur :  «Ipseaulem  vulneratuseslpropteriniquitates  B  in  eo  quod  puniendiim  esset  invenit.  Non  lamen  ne 
noslras,  atlrilus  est  propter  scelera  nostra ,  cujus 
livore  sanali  sumus  (hai.  liii).  .  Sed  Redemptor 
no«ler  pro  duobus  popuiis,  gentili  videlicet  et  Ju- 
daico  pati  dignatns  est,  quorum  alter  impius,  alter 
dives  merilo  dicebatur.  Et  genlilis  qiiidem  populus 
impius  erat,  quia  idolis  serviens  pietaiem  divini 
cultus  ignorabat.  Haec  auteni  pielns  Graece  dicilur, 
9£oi7£§£ia;  Judaicus  vero  populus  dives  exstilerat; 
quia,  dum  Sabbata  ,  circumcisionern  ,  neomenias, 
omnesque  coeremonias  divinae  legis  accepit,  tan- 
quam  copiosis  thesauri  cceleslis  divitiis  ahundavit. 

Qiiibns  exuberare  diviliis  Corinthios  jam  conversos 
Paulus  exsultabat,  cnm  diceret :  «  Gralias  ago  Deo 
meo  semper  pro  vobis  in  graiia  Dei,  quae  data  est 
vobis  in  Christo  Jesu;  quia  >n  omnibus  divites 
facti  estis  in  illo,  in  omni  verbo,  el  in  omni  scien- 

tia,  ita  ut  nihil  vobis  desit  in  ulla  gratia  (/  Cor.  i).i 
Salvator  ergo  nosler,  pro  morte  quam  in  se  susce- 
pit,  duos  de  morte  resuscitalos  Patri  populos  red- 
didit,  gentilem  scilicet,  qui  daemonibus  olim  impie 
serviebat,  et  Judaicum,  qui,  quamvis  occidentem  lit- 
leram  tenens.et  vivilicantem  spiritum  nesciens, 
diviuae  tamen  legis  divitias  possidebat. 

DUBITATIO  IX. 

Postremo  quod  quacris  illud  Jeremiae  propheine 
quid  sil :  «  Ex  ore  Altissimi  non  egredientur  ncc 
bona,  nec  mala  (Thren.  m) ;  »  famosa  quaeslio  est 

pene  tolius  Ecclesiae.  A  plurimis  enim  quneritur,  et 
celebris  currit  per  ora  multorum.  Sed,  eo  largiente 

crucifigeretur  inhibuii,  quia,  pro  mundi  saluie 
passurum,  nullatenus  euin  ex  iinpiorum  manibus 
liberavit.  Unde  bene  mox  additur  :  «  Ex  ore  Allis- 
simi  non  egredientur  nec  bona,  nec  mala  (Ibicl.).  • 
Bona  quippe  procederent ,  si  eum  de  supplicio 
quod  irrogabalur  eriperet;  mala  vero ,  si  crimen 
in  eo  qui  suppliciis  adjudicandus  fuerit  repeiiret, 
In  passione  ergo  Chrisii  ex  ore  Allissimi  nec  bona 

egrediunlur,  ncc  mala,  quia  Paler  eum  nec  ex  po- 
lestate  liberat,  nec  ex  legis  xquitale  condemnat; 
quia  licet  non  reperiat  peccatoreni ,  pro  salute  ta- 
men  mundi  in  passione  posilum  non  eripit  innocen- 
lem.  Nullis  videt  peccatis  obnoxium,  nec  tamen 
reddil  impiorum  manibus  absoluium,  ut  dum  subit 

C  innocens  poenam,  qui  peccator  est  revertalur  ad 
veniam.  Et  dum  unus,  qui  non  dehet,  solvil  omnium 
debita,  omnes,  qui  sub  originali  vetuslae  caulionis 
fenore  lenebantur  astricti,  rescissi  chirographi  red- 
dantur  legibus  absoluti. 

DUBITATIO  X. 
In  hoc  etiam,  quod  tu  noii  interrogas,  ego  saepius 

dubitavi,  cur  David  Joab  et  Semei,  quibus  iratus 
erat,  dum  adviveret,  clemenler  indulsit;  moriens 

aulem  Salomoni,  sibimet  in  sceptra  regia  succe- 
denti,  perdendos  esse  mandavii  «  Tu,  inquit,  nosti 

quae  fecerit  mihi  Joab  filius  Sarvia1,  quoe  fecerit 
duobus  principibus  exercitus  I>rael ,  Abner  filio 
Ner,  el  Amasae  filio  Jether,  quos  occidit,  et  effudit 

sanguinem  belli   in   pace.  »   Aique  paulo  post  ad- 
qui  aperit  libriun  et  solvit  signacula  ejus  (Apoc.  v),  "  didit :  «  Facies  ergo  juxla  sapientiam  tuam,  et  non 
haec  facile  quasstio  solviiur,  si  non  ex  nobis,  sed 
e.x  klo  confidenlia  praesumatur.  Omnipotens 
Pater,  et  iimocenlem  Filium  impiorum  manibus 
tradidit,  el  tamen  a  reclo  justitiae  tramite  non  re- 
cessit;  quouiam  inde  justitiam  reflorere  constituit, 
unde  illuni  ad  tempus  injusliliae  suhjacere  pcrmisit. 
Sicut  in  libro  Sapientiae  legitur  :  «  Cuin  sis,  inquit, 
jiistus,  juste  omnia  disponis  (Sap.  xu  )  :  i  ipsuin 
quoque  qui  non  debet  puniri,  condemnas.  Pater 
itaque  Filium  mortem  subire  permisit,  verumtamen 
ut  eum  pcrimereni,  percmptorihus  non  pnecepit; 
alioquin  inculpabiles  exstitissent  dum  rainisierium 
iinpietalis  ascriberent  pietalis  auctori. 

deduces  caniliem  ejus  pacifice  ad  inferos  (///  Reg. 
n).  t  De  Semei  quoque  sic  ait :  «  Habes  et  Semei 
apud  te  filium  Gera  filii  Gemini  de  Bahurim,  qui 
maledixit  mihi  maledictione  pessima,  quando  ibain 
adcastra;  »  deinde  quibusdam  interposiiis  addidit : 

«  Deducesque  canos  ejus  cum  sanguine  ad  infer- 
mim  (Ibiil.).  i  Qnid  esi  eniin  quod  eos  David  mo- 
riens  damnat  quibus  vivendo  pepercerat,  cum  pro- 
feclo  rationis  ordo  deposcal  ut  in  perduelliones 
vel  quoslibet  iniinicos  vivens  sententiam  ultionis 

exsereret,  moriens  aulem  eis  misericordiler  indul- 

geret  ? 
Sed  scienduMi   est  qnia  per  regnum  David,  qui 
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tot  perseculionibus  et  aerumnis  altritus,  lot  advei-  A  justittaiu  inlical.  Quia   unus   idemque   Redemptor 
sitalibus  et  inopiis  cum  su-is  commilitonibus  est  af- 
flictus,  boc  praesens  saecalum  designatur,  in  quo 

cum  snis  membris  Christus  affligitur,  multisque  tri- 
bulalionibus  Ecclesia  laceratur.  Regnum  vero  Salo- 

monis,  qui  divitiis  et  gloria  cnncta  regalium  digni- 
tatum  jura  transcendit,  omnia  principalis  imperii 
fastigia  superavit,  futurae  vita3  denuntiat  gloriam,  in 
qua  Christus  vere  pacificus  aeterna  cum  suis  quieie 
perfruiiur,  ac  coeleslis  convivii  dapibus  solemniter 
epulatur. 

Unus  igitur,  idemque  Redemptor  noster,  el  648 
minc  David  est,  et  tunc  Salomon  erit;  quia  et  modo 

lanqnam  manufortis  per  membra  sua  contra  dia- 
bolum  pugnare  non  desinit  :  et  tunc,  sopita  pror 

noster,  et  nunc  qnasi  David  reprobormn  pravitates 
aequanimiter  tolerat,  el  postmodum  tarrquam  Salo- 
mon  in  gloria  sua  veniens  eos  quasi  vibrato  judicii 
sui  mucrone  trucidat.  Haec  alternitas  divini  examinis 

frequenter  in  eisdem  David  sermonibus  invenitur, 
sicut  ille  :  «  Misericordiam  ,  inquil ,  et  judicium 
cantabo  tibi,  Domine  (Psal.  c).  »  Et :  t  Misericordiam 

et  veritatem  diligit  Deus  (Psal.  lxxxiii).  Misericor- 
dia  et  veritas  obviaverunt  sibi  (Psal.  lxxxiv).  i  Sic 

itaque  dum  misericordia  veritati,  quasi  David  prae- 
ponitur  Salomoni ,  ut  quos  pie  David  per  miseri- 
cordiam  sustinet,  Salomon  per  judicium  jusle  con- 
demnet.  Et  notandum  qnod  per  Joab,  qui  suis  homi- 
cidium  manibus  perpetravit,   illi  designanlur  qui 

sus  oinni  carnis  et  spiritus  controversia,  cum  cor-  B  mala  faciunt :  per  Semei  vero  ,  qui  regi   tantum 
pore  suo ,  quod  est  Ecclesia,  ut  revera  pacificus, 
selerna    tranquillitate    regnabit.    Nunc    in    eleclis 
suis ,   quasi    David   calainitatum    fascibus   premi- 
tur,   perseculionum  ac  diversis  adversitalum  pres- 
suris  urgetur,  tribulationibus  et  aerumnis  atteritur ; 
postmodum  tanquam  Salomon  exuberanti  divitia- 
rum    immortalium  copia  polietur.  Nune  David,  a 
facie  Absalon  fugiens,  decem  concubinas  in  domo 
relinquit  (//  Reg.  xv),  quas  Absalon  per  incestum 
lnrpiter  foedal;  quia  Redemptor  noster  dum  ejectus 
de  civitate  Judaica  in  desertum  gentium  properat, 
relinquit  in  domo  legis  Judaeos,   non  viriliter  ince- 
denles,  sed  muliebri   conversalione  vivenles.  Qui 
niniirum  per  decem  concubinas  non  incongrue  figu-  n  . .      ,  .  ,  ,     .  \m  Argumentum 
rantur,  qui,  dum  enerviter  decem  legis  praecepia 
cuslodinnt,  non  castum  matrimonii  merentur  ascen- 

dere  thalamum ;  sed,  absque  fidei  cohaerenles  an- 
nulo,    soriiuntur   pro    conjugio    pellicatum.   Quas 
Absalon  lasciwens  polluit ,  quia  maliguus  spirilus 
reprobas  impiorum  animas.  quasi  prostituendo  cor- 
rtimpil.  De  quibus  scriptum  est  :  «  Quia  David  post- 
modum  non  est  ingressus  ad  eas,  sed  erant  clausse 
usque  in   diem  mortis  suaa    in   viduitate  viventes 
( II  Reg.  xx).  «   Perdiderunt  enim  virum,  de  quo 
per  lsaiam  dicitur  :  «  Quoniam  acceperunt  septem 
mulieres  virum  unum  (Isai.  iv),  >  de  quibus  et  per 
Salomonem  dicitur  :   «   Quia  septingentae  sunt  re- 
ginae  (24).  »  Acceperunt  ilaque  septem,  quse  amise- 

modo  maledixerat,  illi  figurati  sunl  qui  prava  lo- 
quuntur.  Nam  et  ii  qui  nequiter  agunt,  et  illi  qui 
sermonibus  reprobis  ac  falsis  insisiunt,  in  exiremoe 
discussionis  examine  procul  dubio  damnabuntnr, 

sicut  @49  'Jcm  a'L  :  ■  Odisii  onines  qui  operanlur 
iniquitatem  ;  perdes  eos  qui  loquunlur  mendacium 
(Psal.  v). »  Sed  ne  jam  fortassis  epistolaris  compendii 
liinen  excedat,  calamo  silentium  imperamus  ,  ne  et 
ipsi  redarguamur  indociles,  dum  te  docere  nitimur 

quaestiones. 

ARGUMENTATIO  ALIA 

DE  VARIIS  SACRIS  QTXESTIONIBUS 

Idem  fere  argumentnm  est  hujus  ar- 
gunientalionis,  quod  superioris  :  duas  enim  alias 
ab  eodem  Alberico  rogalus  quaestiones  enodat 
beatus  Petrus  Damianus. 

Alberico  fratri  charissimo,  Petrus  peccator  mo- 
nachus  salulem. 

DUBITATIO  I. 
Dubitare  le  perhibes,  dilectissime,  cur  non  modo 

Scripturae  Veteris  Testamenii,  sed  et  plerique  <!o- 
ctores  Ecclesiae,  decem  mensibus  asserunt  hominem 

in  materno  utero  coalescere,  nec  intra  novem  men- 
sium  spatium  fateantur  exire.  De  quibus,  ne  per 

multa  vagemur,  sufficit  si  unum  duntaxat  appona- 

mus  exeniplum.  Ait  enim  in  libro  Sapienliae  Salo- 
mon  :   «  Sum  quidem  et  ego  mortalis  homo  similis 

runl  decem.  Coelestem  quippe  sponsum  sancta  sibi  D  omnibus,    et   ex  genere  lerreno    illius    qui   prior 
confrederavit  Ecclesia,  septiformi  scilicet  Spiritus 

dono  replela.  Qnem  sponsum  synagoga,  quae  Deca- 
logi  mandata  perceperat,  perdidit,  viduaque  per- 
mansit,  quia,  dum  in  domo  consueti  rilus  et  lega- 
lium  caerenioniarum  iinmobililer  persiitit,  cum 
rege  David  in  deserla  gentilium  exire  conlempsil. 

David  ergo  vivens  tolerat  quos  in  fine  condem- 
nat,  quia  Judex  huinani  generis  Chrislus  ,  quem 
ille  signabat,  illis  nunc  misericordiler  parcit,  quibus 
in  fine  saeculi  sententiam  justae  damnalionis  infligit. 
David   itaque    misencordiam   praarogal;    Salomon 

(24)  III  Reg.  xi.  IIoc  non  per  Salomonem  dictum 
"St,  sed  per  Scripluram  de  Salomone.  Per  Salomo- 

factns  csl,  in  ventre  matris  figiiratus  sum  caro; 

decem  mensium  lempore  coagulalus  sum  iu  san- 

guine  ex  semine  'hominis  et  deleclamcnto  somnii 
convenientis,  et  ego  nalus  accepi  communem  aerem 

(Sap.  vu) ;  »  cum  et  beatus  Joannes  Baplista,  et  ipse 
auctor  et  inslitutor  naturae  Christus,  sic  inlra  nove- 
narium  nali  fuerinl  mensium  cuisum,  ut  ex  decimo 

mense  ne  lenuissimuin  quidem  atligennl  atomum. 
Kam  Joannes  quidem  conceptus  est,  sicut  scribilur, 
viii  Kal.  Octobris,  et  nalus  est  vm  Kalendarum 
Juli.  Salvator  autem  noster  conceptus  est  in  utero 

ncm  autem  dicitur  :  sexaginta  sunt  regince  et  octo- 
ginta  concubina!  (Cant.  vi). 



631  S.  PETRI  DAMIANl  OPP.  TOMUS  SEU  PARS  III.  —  OPUSCULA  VARIA.  632 

virginali  viii  Kalemlarum  Aprilii,  et  nalus  est  ad  A  cem.  Haec  inlerim  tibi  solutio  super  proposita  quae- 
salutem  mundi  viii  Kalendarum  Januarii.  In  quibus 
pjiiiirum  ulrisque  conceptionibus  et  nalivitatibus , 
servi  scilicet  ac  Domini,  sic  novem  menses  repe- 
viuntitr  impleti ,  ut  decirni  nullatenus  videantur 
incepti ;  quanquam  si  diligenter  tempus  utrumqtie 
perpenditur,  duobus  diebus  diulius  quam  Joannes 
intra  malerna  viscera  mansisse  Dominus  invenitur. 
Cum  igitur  plerique  homines  inlra  novem  mensium 
cur$um  absque  ulla  prorsus  ambiguitate  nascantur; 
quid  est  quod  per  decem  menses  in  utero  coagulari 
a  doctovibus  perhibentur? 

Sed  iu  quantum  nobis  datur  iHtelligi,  menses  apud 
veteres  triginta  tautummodo  dierum  numero  suppu- 
labantur ;  ista  vero  regula,  quae  nunc  tenetur,  ut 

stipne  sufliciat,  donec  potiorem   te  a  sapientibus 
audire  contingat. 

DUBITATIO  II. 

De  die  passiotiis  el  resurrectionis  Christi. 

Dubietas  etiam  de  passione  ac  resurrectione  Domi- 
nica,  quae  videlicet  hoc  anno  ita  per  omnia  veniunt, 
sicut  tunc  specialiter  eum  Dominus  esl  crucifixus. 
Inquiris  enim  utrum  raro,  an  crebro  sic  veniant.  Alii 

siquidem  se  nunquam  hocvidisse,  alii  saepius  hoc 
in  vita  sua  conligisse  confirmant ;  tu  vero,  qui  ve- 
ritatis  studes  esse  discipulus,  tantae  varietati  limes 

adhjbere  fidem,  ne  scilicet  in  compugnantium  sen- 
tentiarum  traducaris  errorem . 

Sed  noveris  quoniam,  in  quantum  ex   tradilione 

alii  menses   triginta   contineant  dies,  alii   triginta  B  praecedentium  scriptorum  colligere  possumus,  hic 
iinum,  ab  illius  Romuli,  qui  Romanam  uihem  con- 
«lidit,  inslitulione  descendit.  Romuliis  enim  ciiin 

acris,  sed  agrestis  650  esset  ingenii,  dum  coepti  ac 
novi  statum  ordinaret  imperii,  illum  diem  cujusque 
mensis  constilnebal  iniiium,  in  quo  novse  lunae  con- 
spiceret  orlum  ;  111  ille  potissimum  dies  Kalendas 
efliceret,  quo  nova  luna  piimitus  illuxisset.  Sed 
qnia  modo  tardius,  modo  celerius  luna  videri  solet, 
contsgjt  ul  cum  lardius  apparuit,  praecedens  mensis 
plures,  cum  vero  celerius.  dies  acciperet  pauciores. 
Unde  faclum  est  ni  alii  menses  triginta  unum,  alii 
iriginta  dies  tantummodo  sorlirentur.  Quae  videlicet 
regiila  nunc  in  supputatione  mensium,  ut  conjicimus, 
apud  nos  ex  illius  inslitutione  tenelur. 

Dominicae  passionis  articulus ,  ex  eo  tempore  quo 
Dominus  esl  in  cruce  suspensus,  651  nunqnam 

ila  rursus  evenit  nisi  semel,  el  nunc  secundo  repe- 
litur.  Post  passionem  quippe  Domini  quingentesimo 
trigesimo  tertio  anno  paschalis  solemnitas  eodera 
mense,  et  die,  et  luna,  eodemque  concurrenle,  qui 

primus  quintus  est,  contigit,  quibusprimo  novae  Do- 
minicae  resurrectionis  anno  contigeral ;  et  hoc 
anno  simililer  fit,  ut  in  unum  cuncta  concurrant. 
Sicul  enim  tunc  cum  Dominus  pateretur,  et  mensis 
erat  Martius,  el  dies  a  Kalendis  Aprilis  oclavus, 
feria  erat  sexla,  et  luna  decima  quarta;  ita  per 

omnia,  et  qtiingentesimo  trigesimo  tertio  anno  posl- 
moduns  conligii,  et  hoc  anno,  qui  millesimus  sexage- 

Sed  quoniam  hanc  genlilis  hominis  regulam,  ut  C  simus  quinliis  esl,  similiter  venit.   Compostiertint 
nobis  videtur,  veleres  sancti  non  tenuerant,  tvicenos 
solummodo  dies  singulis  qttihusque  mensibus  ascri- 
liebant.  Unde  sufficiat  nobis,  ut  unius  docloris  in- 
seramus  exemplum.  Beatus  loquitur  Augustinus 
(lib.  iv  De  Trinil,,  cap.  5;  et  lib.  lxxxiii  Quoest., 
quasst.  S6) ;  quadragima  el  sex  annis  asdificatum  est 
templuin  hoc,  et  lu  in  triduo  illud  reaadificas?  (Joan.  n.) 
Qui  videlicet  numerus  si  per  senarium  ducitur,  omne 
tempus  quo  Dominus  in  matris  utero  mansit  im- 
picttir.  Nam  quadragies  sexies  seni,  ducenti  seplua- 
giuta  sex  dies  fiunt,  qui  dierum  numcrus  complet 
novem  menses,  et  sex  dies  ;  qui  videlicet  lanquam 
decem  menses  parientibus  feminis  imputantur.  In 
piibus  nimirum  verbis  indubitanter  ostendilur  quod 

autem  paschalcm  eursiitn  qtiatuor  eruditi  viri,  Hip- 
polytus,  Eusebius,  Theophilus  et  Prosper  :  post 
quos  Viclorius  nalione  Aquilanus,  scrupulosissimus 
videlicet  calculalor,  rogatus  a  sanclo  Hilario  urbis 

Romas  episcopo,  rem  diligenlius  inslauravit,  eum- 
demque  cursum  cautissima  salis  indagatione  com» 

posuit. 
Produxit  itaque  annorum  series  usque  ad  annos 

quingenlos  triginta  duos  :  ila  ut  quingentesimo  tri- 
gesimo  lerlio  anno,  solemnitas  paschalis  incipiat, 
eodem  scilicet  mense,  die,  feria,  et  luna,  eodemque 
concurrente,  quibus  primo  anno  Dominicae  passionis 
ac  resurrectionis  illuxerat.  Hoc  etiam  anno,  in  quo 
nunc  vivimus,  ad  eumdem  ordinem  Dominica  passio, 

liiginta  solummodo  dies  qiiibusque  mensibus  ascri-  D  quae  poslridie  celebranda  esl,  redire  videraus.  Dum 
htintur.  Triginla  quippe  si  novies  multiplicentur, 
ducenti  sepluaginta  fiuiit.  In  ducentis  ergo  septua- 
ginta  tricenarius  numerus  novies  invenitur,  qui 
juxta  beati  doctoris  hujus  testimoniuni,  novem  men- 
ses  (iunt ;  quinque  vero  dies  qui  residtii  sunt,  pro 
decimo  mense  accipiuntur.  Cum  igitur  apud  nos 
scplem  menses  sint  quorum  unusquisque  triginta 
iinum  dies  habeai,  aliquanti  dies  apud  veteres  de 
tiovem  mensibus  superabant;  quos  utique,  parlem 
pro  toto  poneiiles,  pro  decimo  mense  computabant. 
Cum  ergo  minores  erant  menses  quanlitale,  plures 
(licehantur  in  diniimeiatione  ;  ut  quos  nunc  dicimus 

hOVCtB,  tunc,  partc  pro  toto  posita,  dicerentur  de- 

igitur  652  annus  iste  primum  illum  Dominicae  pas- 
sionis  ac  resurreclionis  ordinem  renovat  ,  procul 

dubio,  cum  illa,  quam  diximus,  Victorii  calcula- 
tione  concordat.  Inlerim  vero,  dum  res  valeat  enu- 
cleatius  discuti,  hac,  charissime  frater,  uterque 
simus  solutione  contenti. 

Hoc  lamen  nolo  le  laleat  quoniam,  hoc  praescnti 
paschali  solemnilate  peracla ,  nonagesimo  quinto 
anno  simililer  Pascha  veniet,  omnibus  his  in  unum 

convenicnlibus,  mense  videlicel,  die,  feria,  el  luna, 
el  quinto  concurrente,  qui  tamen  bissexlus  est,  et 

epacta,  et  versu  cycli  decemnovennalis.  Post  quin- 
tum  coucurrentein  bisscxtum,  ducenlesiino  quadra- 
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gesimo  septimo  anno,  simililer  paschalis  solemnitas  A  ceps  ventura  est,  ut  omnia  illa  siinul  congruant,  Iioc 
ventura  est ;  et  postmodum  tribus  vicibus  fiet  ut 
Pascha  per  ordinem  nonagesimo  quinto  anno  simili 
modo  semper  evenial,  eisdem  omnibus,  quse  supra- 
dicla,  siraul  convenientibus.  Sed  in  isto  quinto  con- 
currenle,  qui  nunc  est,  nunquam  paschalem  festivi- 
tatem  evenire  contigit,  ab  ipsa  prima  passione  Do- 
minica ,  nisi  duniaxat  eam  solam  quam  Viclorius 
posuit,  et  nunc  secundo  repetilur,  et  nunquam  dein- 

est  mensis,  dies,  feria,  et  luna,  epacta,  eodemque 
versu  cycli  decemnovennalis,  nisi  similiier  quingen- 
tesimo  trigesimo  tertio  anno.  Sed  cum  jam  sseculum 
hoc  suo  sil  fine  claudenduin,  superfluum  est  per 
longoe  calculalionis  ephemeridas  producere  volumina 
sxculorum. 

Sit  nomen  Domini  benedictum. 

653654  opuSGULUM  TRIGESIMUM  OCTAVUM. 
CONTRA  ERROREM  GR.ECORUM  DE  PROCESSIONESPIRITUS  SANCTI. 

Argumentum.  —  Ad  patriarcliam  ....  scribens,  contra  Grsecorum  hteresim  dispulat,  qui  Spirilum  sanctum 
a  Patre  tantum,  non  a  Filio  procedere,  impk  afiirmabanl.  Hauc  opinionem  luculenie  redarguit , 
contrariuinque  verum  esse  firmissiinis  ralionibus  et  auclorilalibus  probal.  Ideirco  auiem  ad  palriar- 
cham  illuni  de  hac  re  scribit,  quia,  ut  haec  ipsa  quoestio  sibi  enucleareiur,  a  pontifice  Romano 
poslulaverat. 

DomaoL.  bealissirao  patriarchse,  Petrus  peccator  jj  sed  Paler  meusqui  esl  in  ccelis  (Mai/A.  xvi).  >  Hunc 
monachus  servitulem. 

Religiosus  episcopus  Popiliensis  Ecclesiae  mihi 
rctulit  quoniam  ex  ore  dominici  reverendissimi  pa- 
liiarchoe  Grad&nsis  audivil,  qusestionem  vos  catho- 
1  cse  fidei  valde  necessariam  aposlolicae  sedi  sacris 
inserlam  lilteris  deslinasse,  atque  ut  a  sanctissimo 
papa  Alexandro  invictis  Scriplurarum  testimoniis 
evidenlissimesolveretur,  sacerdolalis  officii  vigilantia 
poslulasse  :  cur  videlkel  Spiritus  sanctus  apud  La- 
tinos  a  Patre  dicalur  Filioque  procedere,  cum  apud 
Grsecos  a  solo  procedere  Patre  credalur?  De  qua 
nimirum  quseslione  quod  senlio,  auxilianle  ipso 
Spiritu  sancto  de  quo  agilur,  aperire  prsesumo.Non 
quod  mihi  super  hoe  negolio  vel  a  vobis  aliquid  sit 

enjm  prae  caeteris  mortalibus  de  toto  terrarum  orbe 

Cpnditor  orbis  elegit,  cui  cathedram  magisterii  prin- 
cipaliter  in  Ecclesia  lenere  perpetuo  privilegii  jure 
concessit;  ut  quisquis  divinum  aliquid  ac  profundum 
nosse  desiderat,  ad  hujus  prseceptoris  oraculum 
doctrinamque  recurral;  nec  illi  humiliter  offerre 
quod  solvendum  est  erubescal',  etiamsi  et  ipse  quod 
quaeritur  non  ignorat.  Nunquid  enim  angelus  de 
co?lo  veniens  nesciebat  docere  Comelium,  queni  vi- 

delicet,  ut  quid  sibi  agendum  esset  addisceret.desti- 
navit  ad  Petrum?  «  Mitle,  inquit,  viros  Joppen  ,  et 
accersi  Simonem  qui  cognorainatur  Petrus.  Hic 
hospitatur  apud  Simonem  quemdam  coriarium,  cui 

est  domus  juxta  mare;  hic  dicel  libi  quid  te  opor- 
injuiiftiim,  vel  ab  auctoritate  ipsius  Romani  ponti-  ̂   teat  facere  (Act,  x).  t  Poterat  plane  sanctus  angelus 

hominem  docere  gentilem  quid  sibi  competeret  ad  sa- 
Iulcm;  sed  hujus  usurpare  nolebat  officium  ,  cujus 
docendi  noverat  fuisse  commissum. 

Quid  ergo  niiruin  si  sacerdos,  licet  sanctilate 
conspicuus,  licet  eloquiis  divinis  vehementer  instru- 
ctus,  ad  aposlolorum  principis  magisterium  misit , 
ad  quem  etiain  angelus  docendi  gralia  primitias  gen- 
tium  Cornelium  destinavil?  Pauli  etiam  ad  Galatas 

haec  verba  sunt :  «  Paulus  aposlolus  neque  ab.homi- 
nibus,  neque  per  hoininem.sed  per  Jesum  Christiim, 
et  Deum  Palrem,  qui  suscitavit  eum  a  niortuis  (Gal. 
i).  i  Hic  itaque,  qui  non  ab  honiinibus,  sed  ab  ipso 
Christo,  et  Deo  Palre  fuerat  factus  aposlolus  655 
atque  ab  auctore  sapienliae  sufficienter  instruclus  , 

ficis  fuerit  iraperalum.  Nam  quo  paclo  sumraum 
negotium  iraperito  homini  dignaretur  injungere,  qui 
lot  sanctis  ac  peritissimis  viris  secum  jugiter  con- 
vcrsantibus  non  ambigitur  abundare?Sed  quia.licet 
ignarus  sim,  et  inutilis  servus  in  domo  Domini  mei 
Jesu ,  illis  etiam  eis  obsequiis  imporlunum  me 

libet  ingerere,  ad  quae  nemo  me  dignatus  est  pro- 
vocare. 

CAPUT  PRIMUM. 

I)e  auclorilate  Romani  ponlificis. 
Laudabilis  plane  sanclitalis  vestrse  prudenlia,   et 

digni  favoris  est  attollenda  prseconiis,  quae  solvendani 
sancli  Spiritus  quxstionem ,  non  ad  alium  quempiam , 
sed  ad  Petrura  specialiter  [attulil],quem  coeleslis  sa- 

pienlise  et  polentiae  claves  accepisse  indubitanler  j)  ad  Petri  lamen  magisterium  venit,  et  non  id  trans- 
agnoscit.  Nec  decebat  tantse  diguilalis,  et  sapientise 
virum  ab  alio  mysterii  ccelesiis  arcana  requirere, 
nisi  ab  illo  polissimum  quem  non  caro  potuit  vel 
sanguis  inslruere,  sed  cui  Deus  ipse  per  se  sua  se- 
creta  dignatus  est  aperire. «  Bealus  es,  inquil ,  Simon 
Barjona,  quia  caro  et  sanguis  non  revelavit  tibi , 

cursu  ,  sed  per  plurimos  dies  apud  eum  in  coelesti 
schola  permansit.  «  Veni,  inquit,  Hierosolymam  vi- 
dere  Petrum,  et  monsi  apud  eum  dies  quindecim 

(Ibid.).  i  Permysticum  scilicerheddomadis  et  ogdoa- 
dis  niimeruin,  Yeleris  liislruineiiti,  simul  ac  Novi  di- 
dicil  sacramentum. 
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Dignum  ergo  fuit  ut  ad  sedem  illius  vestra  sancta  A  Scriplura  ,  et  de  Patre  proprie  procedere,  et  cum 

prudentia  solvendam  dirigeret  quaestionem  ,  ad 

quem  et  ignarus  fidei  vir  angelitus  mitlitur  :  et  a 

quo  apostohis  etiam,  qui  jam  a  Deo  instriiclus 

fuerat,  plenius  eruditur.  Et  quia  per  Moysen  di- 
citur  :  «  Habetis  Aaron  et  Ur  vobiscum ;  si  quid 

natum  fuerit  qusestionis ,  referetis  ad  eos  (Exod. 

xxiv).  » 
Adsit  utinam  Aaron  ,  id  est ,  mons  fortiludinis 

Chrislus;  adsit  el  Ur,  ignis  ille  videlicet ,  qui  est 

ipse,  dequo  scribimus,  Spirilus  sanctus,  ut  per  nos 

etiam,  minimum  videlicet  Romana;  Eeclesiae  mem- 

brum,  quod  nonnullos  latet,  aperiat,  el  hujus  qiiae- 

stionis  nodum  quasi  quoddam  mystici  libri  signacu- 
lum  clavis  David  Chrislus  absolvat. 

CAPUT  D. 

Qute  sit  origo  Grcecorum  erroris. 

In  primis  ergo  dicanius  unde  ignoranlioe  istius 

orialur  origo,  ul  et  Graeci  fere  omnes,  et  Lalinorum 

quidam  perliibeant  Spirilum  sanctum  non  a  Filio , 

sed  a  solo  Patre  procedere.  Hoc  enini  ex  Dominicis 

autumanl  verbis,  quibus  ait :  c  Non  enim  vos  estis 

qui  loquimini :  sedspiritus  Patris  veslri,  qui  loqui- 
tur  in  vobis  (Matth.  x).  1  Et  ilerum  :  c  Eece  ego 

milto  promissum  Patris  mei  in  vos  (Luc.  xxiv).  » 

El  illud  :  c  Cum  veneril  Paracletus,  quem  ego  mit- 
tam  vobis  a  Patre,  Spiritum  jeritatis,  qui  a  Patre 

procedit,  ille  lestimonium  perhibebit  de  me  (Joiin. 

sv).  »  De  quo  rursum  ait  :  «  Ego  rogabo  Palrem,  et 

alium  Paracleium  dabit  vobis,  ut  maneat  vobiscum 

Patre  et  Filio  semper  esse. »  Et  iterum  :  «  De  Patre, 

inquit,  Filius,  et  Spiritus  sanctus  proprie  ct  vere 

de  Patre  procedit.  » 
Veruntamen  haec  et  alia  hujusmodi  lesiimonia 

Scriplurarum,  sive  sanctorum  verba  doclorum,  non 

praejudicant  caiholicae  tidei ,  qua  Spiritum  sanctiim 
sicut  a  Patre  credimus,  ita  nihilominus  et  a  Filio 

procedere  perhibemus.  Nam  cum  vel  ipse  Doininus, 
vel  sancli  quoque  doctores  Ecclesiae  ,  Spiritum 

sanctum  a  Patre  procedere  concorditer  asserant, 

nusquam  tamen  perhibent,  quod  a  Filio  non  proce 

dat;  imo  cum  dicitur  Spirilus  sanclus  a  Patre  proce- 
dere,  a  Filio  quoque  procedere  credi  necesse  est , 

quia  Pater  et  Filius  unius  ejusdemque  subslanliaa 

B  procnl  dnbio  est.  Nam  cum  Filius  dicat  :  <  Ego  et 

Pater  unum  sumus  (Joan.  x) ;  »  quomodo  potest 

Spiritus  sanctus  ab  eo  quod  unum  est,  et  procedere, 

et  non  procedere? 

Sed  res  hieffabilis,  quse  nullo  valet  humanae  ra- 
tionis  ingenio  concipi,  nullo  potest  meniis  intuilu 

vel  consideratione  discerni,  ex  divinoruni  duntaxal 

eloquioruin  debel  senteniiis  colligi.  Nam  ,  sicut  ail 

Apostolus:»  Spi.-itus  sanctus  omnia  scrulatur,  eliam 
pvofunda  Dei.  Quis  enim  scit  bominum  quae  sunt 
hominis,  nisi  spiritus  hominis,  qui  in  ipso  est?  lia 

et  quie  Dei  sunt,  nemo  cognovii,  nisi  Spiritus  Dei. 

Nos  autem  spiritum  hujus  mundi  non  accepinius  , 

sed  spiritum  qui  ex  Deo  est,  ut  sciamus  quoe  a  Deo 

donata  sunl  nobis,  quae  et  loquimur  non  ih'  doctis 

iu   aeternum,   Spirilum  verilatis  (Joan.  xtv).  »   El  C  humanse  sapientiae' 
 verbis,  sed  in  doclrina   spiritus 

alibi  dicil :  «  Paraclelus  autcm  Spiriius  sanctus 

quem  miltet  Pater  in  noinine  meo,  ille  vos  docebit 

omnia  (Ibid.).  >  Et  iterum  :  c  Si  ergo  vos,  cum  silis 

mali,  nostis  bona  dala  dare  filiis  veslris  ,  quanto 

magis  Patervester  de  coelo  dabil  Spiritum  bonum 

pelenlibus  se?  »  (Matth.  vn.) 

His  itaque  et  hujusmodi  non  solum  evangelicis  , 

sed  et  aliis  Scriplurarura  lestimoniis  asserunt  Spiri- 

tum  sanctum  nequaquam  a  Filio ,  sed  a  solo  tantum 

Patre  procedere.  Nam  et  apud  Latinae  linguae  Doclo- 

res  satpe  tale  quid  reperitur,  quod  huic  senteutiae 

congruere  vi^eatur.  Beatus  plane  Hieronymus  in 

expositione  fi.lei,  quam  ad  Alypium  et  Auguslinum 

episropos  mitlit,  inter  caetera  sit  ait :  «  Credimuset  ̂  

in  Spiritum  sanctum  Dominum  verum  ex  Patrepro- 

cedentem,  aequalem  per  oiiinia  Patri  el  Filio.  »  Au- 

guslinus  cliam  adversus  Maximum  haereticum  inve- 

cius,  ait :  «  De  Patre  est  Filius,  de  Palre  est  Spiritus 

sanctus. »  Beatus  etiam  Leo  papa  in  argentea  tabula, 

qus  ahte  sacratissimum  corpus  beati  Pauli  apostoli 

videlur  erecta,  inter  caeleras  suae  fidei  symbolas  ait : 

«El  inSpiritum  sanctum  Dominum,  et  vivificaiorem, 

ggg  ex  Palre  procedentem ,  cum  Palre,  et  Fdio 

coadorandum  et  glorificandum.  »  In  Nicaeni  quoque 

soncilii  symbolo  dicitur  :  1  Credimus  et  in  Spiritum 

sanclum,  qui  de  Patre  procedit  proprie,  et  Deus  est 

veius  sicut  Filius;  »  el  aliquanto  posl  :  «  Quodque 

et  Spiriium  sancluin  verum  Deum  invcnimus  in 

(/  Cor.  11).  t  Enimvero  quomodo  Paier  ineffabiliter 

Filium  gignat,  quomodo  Spiritus  sanctus  a  Patre  , 

vel  utroque  procedat ,  qualiter  intuitus  humanus 

aliingeret,  nisi  per  organa  propbetarum  vel  per  in- 
carnatum  Verbum  suum  Deus  omnipotens  hoc  morta- 

libus  revelaret?  « Est  enim  fiJes,  sicut  dicil  Aposto- 

lus ,  sperandarum  subslantia  rerum ,  argumentum 

non  apparenlium  (Hebr.  xi).  »  Slat  eniui  Joannis 
illa  sententia  ,  qua  dicit  :  «  Charissimi,  nunc  filii 

Dei  sumus,  et  nondum  apparuitquid  erimus;  scimus 

quoniam,  cum  apparueril,similes  ei  erimus,  quoniam 

videbimuseum  sicuii  est  (/  Joan.  111).  1  Ad  com- 
prehendendum  ergo  summem  et  ineffabile  verae 
fidei  sacramentuai,  non  humanae  dpinionis  sequaniur 

indaginem,  sed  solam  ampleclamur  cceleslis  eloquii 

veiilalem ,  ut  hoc  potissimum  de  Deo  credatur  , 

quod  divinilus;  el  in  his  quae  summa  el  incompre- 
hensibilis  Veritas  perhibet,  fidei  noslrae  constantia 
11011  vacillet. 

CAPUT  III. 

Quod  Spirilus  sanctus  a  Patre  simul  et  Filio 

procedat. Porro  auiem  quod  a  Patre  procedat  Spirilus 

sanctus,  nulla  neque  apud  Graecos,  657  neque 

apud  Latinos  quaestio  est :  nec  res  lestimoniis  indi- 

get,  cum  hoc  ipsum,  el  ea  qufe  supra  posnimus  ,  evi- 

denter  exempla  declarent.  Quod'autem  a  Patre  pro- 

cedat,  siniul  et  a  Filio,   unde  sciliccl   qu;vstio  esl. 
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evangelica   nos  docet   auclorilas  ,    cum    Dominus  A  nienter  osiensnm  est  quod  Spirilus  sanclus  proce- 
dicit  :  <  Paraclelus  aulem  Spiritus  sanctus,  quem 
iuillel  Pater  in  nominemeo,  ille  vosdocebit  omnia 

(Joan.  xiv).  i  Et  alibi  :  (  Cum  venerit  Paracletus, 
quem  ego  mittam  vobis  a  Patre  (Joan.  xv).  »  Cum 
ergo  Paracletum  et  Pater  millat  in  nomine  Filii,  et 
Filius  mitlaL  a  Patre;  paiei  profecto  ,  quia  sicut  ab 
utroque,  qui  procul  dubio  unum  sunt,  miiiiiur,  ita 
nihilominus  et  ab  ulroquc  procedil.  Et  qui  saepe 
Spiriius  Verilalis  dicilur,  cnm  ulique  Christus  sit 

Veritas,  qui  Spirilus  esi  Verilalis,  Spiritus  esl  pro- 
cul  dubio  Filii.  Unde  et  alibi  dicit :  (  Ilie  me  clarifi- 
cabit,  quia  de  meo  accipiet  (Joan.  xvi).  »  De  meo 
scilicet  accipiet,  quia  et  in  me  est.  Unde  et  in  Isaia 
vox  Patris  ad  Filium  :  «  Spiritus  meus,  inquit,  qui 

dit  ab  ipso.  Isaias  quoque  cum  de  Filio   Dei  loque- 
retur,  adjecil :  (  Perculiet  lerram  virga  oris  sui ,  et 
spuilu  labiorum  suorum   inleiTiciel  iinpium    (Isai. 
xi).  »  Cui  senleniiae  concinens  Paulus  in  Epistola  ad 
Thessaionicenses  ait :    (  Tunc  revelabilur  ille  ini- 

quus,  quem  Dominus  Jesus  inlerficiel  spiritu  oris 
sui,  et  destruet  illuslratione  adventussui  (HTIiess. 

n).  >  Quod  etiam  in  libro  beali   Job  mystice  desi-) 
gnatur,  cuin  dicitur  :  (  Audiet  auditionem    in    ter-, 
rore  vocis  ejus,  et  sonum  de   ore   illius  proceden-! 
tem  (Job  xxxvn).  »  Os  denique  Patris   in  hoc  loco 
inielligitur  Filius,   per  quem  videlicet  nobis  divinae 
legis  sanclio  promulgatur  ;  sonus  vero   de  illius  ore 
procedens,  Spiritus  sanctus  est,  qui,  a  Filio  veniens, 

est  in  le,  el  verba  mea,  quce  posui  in  ore  tuo  ,  non  B  mirabiliter  sonuil,  cum   super  apostolos  repentin» 
recedenl  de  ore  luo,  el  rie  ore  seminis  lui  usque  in 
seternum  (Isai.  lix).  »  Ipse  nimirum  Spirilus  est 
illa  virtus  quae  de  illo  exibat ,  sicut  in  Evangelio 
legilur,  etsanabat  omnes  (Luc.  vi). 

Et  ilerum  de  muliere  fiuxu  sanguinis  liberala  : 
(  Ego  novi  virtuiem  de  me  exisse(Lwc.  vin).  i  Unde 
et  Aposiolus  ad  Galalas  :  (  Quoiiiam,  inquit,  eslis 

lilii  Dei,  misit  Deus  Spirilum  Filii  sui  in  corda  ve- 
slra  clamanlem,  Abba  Paler  (Gal.  iv).  i  Et  alibi  : 
(  Qui  Spirilum  Chrisli  non  habet,  nic  non  est  ejus 

(fiow.  vui).  Ecce  hic,  cum  dicit  Aposiolus  :  tSpiri- 
tusFilii  sui,  vel  Spiritus  Chiisii,  nunquid  additet 
Palris,  ut  dicat,  Spirilus  Christi  et  Palris.  Nunquid 

quia,  praelermisso  Palris  vocabulo,  Spiritus  Filii  di- 

sonilu  in  linguarum  varietale  descendit.  «  Factus 

est,  inquit,  repente  de  ccelo  sonus  tanquam  adve- 
nieniis  spiritus  veheinentis  (Act.  n).  »  Hic  nempe 
sonus,  qui  de  ore  Chiisti  prodiit,  ipse  est  procul 

dubio  gladius  bis  acutus,  quem  Joannes  in  Apoca- 
lypsi  ex  eisdem  labiis  exire  conspexit  (Apoc.i).  De 
quoet  per  Psalmistam  dicilur  :  (  Verbo  Domini  cceli 
firmati  sunt,  et  spirilu  oris  ejus  omnis  virtus  eorum 

(Psal.  xxxn).  »  Quia  ergo,  sicut  dictum  est,  os  Pa- 
trisFilius  est,  Spirilus  oris  Dei  nil  aliud  inlelligen- 

dus,  quam  Spiritus  Christi. 
CAPUT  IV. 

Amovel  dubitalionem,  quw  nasci  poterat. 

■  Quod  si  quaeritur,  curii  de    subsiantia  ^Palris   sit 
citur,  jure   consequittir  ut  Patris  esse  Spiritus   de-  C  Filius,  de  subslantia  Patris  sit  nibilominus  et  Spiri- 
negetur ?  idem  quoque  Apostolus  ad  Pbilippenses  ait : 
(  Scio  enim  quia  hoc  mihi  proveniet  in  salutem 

per  vestram  oralionem,  et  subminislrationem  Spi- 
rilus  Jesu  Christi  (Philip.  i).  »  Hinc  est  quod  Sa- 
pientia  Dei,  quae  procul  dubio  Christus  est,  tlicil  : 
«  Spiritus  meus  super  mel  dulcis,  et  licereditas  mea 
super  mel  et  favum  (Eccli.  xxiv).  » 

Sicuti  ergo  cum  Filii,  vel  Cbrisli  Spiritus  dicitur, 
non  slatim  consequilur  ut  eum  possimus  a  Palre 
disjungere;  ita  cum  dicitur,  Spiritus  Palris,  non 

cum  possumus  a  Filio  separare.  Beatus  eliam  Pe- 
trus  ait :  (  De  qua  salute  exquisierunt  atque  scrulati 

sunt  Prophelae,  qui  de  futura  in  nobis  gloria  pro- 
phelaverunt,  scrutantes  in  quod  vel  quale  tempus 

significaret  quia  in  eis  erat  Spiritus  Cbristi,  proe-  • 
nuntians  eas  quae  in  Christo  sunt  passiones,  et 

posleriores  glorias  (/  Petr.  i).  »  Quod  aulem  eum- 
dem  Spiritum  Filius  in  discipulos  miserit,  idem 
Pelrus  in  Actibus  aposlolorum  perhibet  ,  dicens  : 

i  Dextra  igitur  Dei  exallatus,  et  promissione  Spiri- 
tus  sancti  accepta  a  Patre,  effudit  hoc  donum  , 
quod  vos  videtis  el auditis  (Acl.  n) .  i  Hinc est quod,  cum 
resurrexisset  a  mortuis,  el  apparuisset  discipulis,  ut 
eum  de  se  procedere  palenter  ostenderet,  insufflavit, 
et  ail :   «  Accipile    Spirilum  sanclum  (Joan.  xx).  » 

Nec  sane  pulandum  est  quod  Datus  ille  corporeus, 
qui  lunc  aerem  percussit,  Spiritussanctus  fuerit,  sed 
pei    congruani   hanc  sigmficalionem  ©5S 

tus  sanctus,  cur  unus  Filius,  el  alius  non  sit  Filius? 
non  incongrue  respondetur  :  De  Palre  esl  Filius  ,  de 
Patre  est  Spiritus  sanclus  ;  sed  ille  genitus  est,  isle 
procedens,  ideoque  ille  Filius  est  Pairis,  rie  quo  et 
geniLus  est ;  iste  aulem  Spirilus  utriusque,  quoniam 
de  utroque  procedil.  Verumtamen  et  illa  generatio, 

et  ista  processio  non  modo  ineffabilis,  sed  el  pror- 
sus  incomprehensibilis  est.  Sed  in  liis  quae  nostrse 
mentis  acie  penetrare  non  possumus  ,  illis  per  quos 

Spirilus  sanclus  loculus  esl,  fidem  certam,  lanquam 
si  res  nostris  subjaceret  obtutibus  ,  adhibcmus.  Et 

quanquam  nobis  ignota  sint  arcanae  profunditalis 
occulta  mysteria,  non  tamen  dubitamus  in  eo  quod 
Dominus  loquitur  :  non  ambigimus  in  eo  quoque 

quod  in  orophelarum  vaticiniis  invenitur. 
CAPUT  V. 

Amovet  aliam  dubilalionem. 

Sed  hic  milii  fortassis  objicilur  :  Non  intelligitis 

Evangelium,  nescitis  quid  sibi  velint  oracula  pro- 

pbelarum,  qtise  scilicet  aliud  ssepe  praelendunt  in  lit- 
terarum  superiicie,  aliud  continent  in  spirilualis 

intelligenlise  veritate.  Ad  quod  nos  facile  responde- 
mus  quia  fuere  cjuamplures  apostolici  et  calholici 

viri,  de  quoruin  scilicet  approbata  pietate  et  san- 
ctilaie  per  oslensa  mullarum  signa  virtulum  uil  om- 
nino  remansit  ambiguum.  Hi  nimirum  orlhodoxam 

659  fidem  verbis  simplicibus  exposuerunt,  et  Jit- 
teris  esaratam  ad  poslerilatis    memoriam  relique- 
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rur.t.  Illorum  plane  fuit  ex  aposlolicis  et   propheti-  A  per  insufflalionem  suam  dedilgg^)  discipulis  Spiri- 
cis  sententiis  ista  discutere;  nobis  autem  nil  aliud 

restat,  nisi  prsefixis  duntaxat  eorum  definitionibtis 

obedire.  Illis  nempe  vis  necessitatis  incubuit,  u' 
haec  subtiliter  ac  diJigenter  inquirerent,  et  cerlam 

fidei  regulara  definirent ;  nobis  autem  ea  tantum  via 

gradiendum  est  per  quam  videlicel  nostri  praeces- 
sere  majores. 

Quod  ergo  I III  tunc  ex  evangelicis  ac  propbeticis 

vel  etiam  apostolicis  foniibus  inhianter  hauserunt, 

hoc  nobis  propinanies  in  posteros  fideliter  transfu- 

derunt,  dicente  Psalmista :  i  Iu  ecclesiis  benedicite 

Deo  Domino  defontibus  Israel  (Psal.     lxvii);  i   et 

nos  puritatem  fidei,  quae  per  eos  in  nobis   lanquam 

per  veritatis  rivulos  influit,  secure  jam    et  absque 

ullo  limore  percipimus  :  et  lanquam  ab  ipsa  princi- 

I  ali  divini  fontis  origine,  nos   hanc  haurire  gaude- 

mus.  Audiamus  ergo  quid  de  processione  Spiritus 

sancti  in  sexlo  iibro  de  Fide,   quem  ad   Graiianum 
imperatorem  miitit,  beatus  dicat  Ambrosius.  c  Non 

enim,  ait,  quasi  ex  loco  mittitur  Spiritus,  aul  quasi 

ex  loco  procedit,  quando  procedit  a  Filio.  »El  paulo 

post  :  c  Spiiitus  sanctus  cum  procedit  a  Patre  exit 

a  Filio;  »  nec  immerito  :>b   utroque  procedit,  cum 

in  ulroque  sequaliter  sil ,  sicut  in  octavo   ejusdem 
operis  libro  idem  dicit  Ambrosius  :  i  Pater  in  Filio, 

et  Filius  in  Patre ;  ita   Dei  Spiritus  in  Patre  et  in 

Filio.  i  Augustinus  autem  cum,  per  tolum  fere  li- 

brum  queiu   de  sancta  Trinitate    composuit,  imiu- 

merabiliter  asserat  quod  Spiritus  sanctus  de  Patre 

suuJ  FiJieque  pxocedat,  tainen  unam  saltera  ejus 

sententiam  ponimus  ,  m  prursus   eum   negligemer 
praeterisse  videamur.  <  ln  ilia,  inquit,  sancta  Trini- 

lale  unus  est  Pater,  qui  solus  de  se  ipso  essentialiler 

unum  Filium  genuit,   et  unus  Filius,  qui  de   uno 
Patre  solus  est  essenlialiter  natus :   el  unus  Spiritus 

sanctus,  qui  solus   essenlialiler  de  Patre  Filioque 
procedit.  i  Hieronymus   quoque  hoc  scripsisse  fer- 

lur :    c  Spiritus  ,   qui  a   Paire  Filioque    procedil, 

Patri  Filioque  coa?ternus  et  per  omnia  coaeqnalis 

cst.  Hsec  esl  sancta  Trinitas,  id  est,  Patcr,  etFilius, 

et  Spiritus  sanclus ;  una  est  deitas  et  potentia,  una 

essentia,  id  est,  Pater,  qui  genuit,  Filius,  qui   est 

genilus,  et  Spiritus  sanctus,  qui  ex  Palre  Filioque 

procedit. » Quamvis  hoc  in  expositione  fideiejus,  vide- 

1  cet  illa  quam  legimus,  nequeat  inveniri.  B.  etiam 

papa  Gregorius  in  confessionis  suseSymbolo  sic  ait : 

c  Credo  Patrem  ingenitum,  Filium    genitum,  Spiri- 
tum  vero  sanctum  nec  genilum,  nec  ingenitum  ,  sed 
coseiernum,  de  Patre  et  Filio  procedentem.  » 

Quod  si  ab  his  forle  qui  Grace  tantum  sciunt, 
Latine  non  norunt,  e  diverso  dicalur  non  sibi  suffi- 

cere  Romani  doclores  eloquii;  nisi  Grseci  quoque 
sermonis  Palres  adhibemus,  audiant  quid  beatus 

perhibeat  Athanasius  in  libro  quem  adversus  Arium 

scripsit  :  c  Ego,  inquit,  credo  Filium  in  Patre,  et 

Palrem  in  Filio,  Spiritiim  quoque  paracletum,  qui 

procedit  a  Patre,  et  Filii  esse  et  Patris;  quia  et  a 

Filio  procedjt,  sicut  in  Evangelio  scriplum  est  quod 

tum  sanclum  (Joan.  xx).  i  B.  eliam  Cyrillus  de  hac 
eadem  Spiritus  processione  conlra  Nestorium  sic  ait : 

c  Quamvisenim  in  sua  sit  substanlia  Spiriius  ejus, 

et  intelligatur  in  persona  proprietas  ,  juxta  id  quod 
Spiritus  est,  et  non  Filius,  attamen  alienus  non  est 

ab  illo.  Nam  Spiritus  appellatus  est  Veritatis,  el 
Verilas  Christus  est.  Unde  et  ab  isto  simililer,  sicul 
et  a  Deo  procedit.  > 

CAPUT  VI. 

Aliam  item  amovel  dubilalionem. 

Sed  adhuc  fortassis  inquiritur,   cum   Spirilus  de 
Palre  procedat  et  Filio,   cur    idem  Filius  dixerit 

quia  de  Patre  procedit  ?  Quid  enim  causaa   fuit   ut 

g  non  diceret :  de  Palreet  me  procedit.sed  potius  di- 
ceret :  Spiritus  qui  a  Patre  procedit?  Cur  hoc  eum 

fecisse  putamus,  nisi  quod  solet   referre   id   etiam 

quod  suum  est,  ad  eum  de  quo  ipse  esl?    De  Patre 

quippe  est  Eilius,  et  a  quo  habet  ut  ipse  sit  Deus, 
ab  illo  nihilominiisxhabet  ut  a  se  quoque   procedat 
Spiritus  sanclus.  Unde  est  quod  alibi  dicit  :  «  Mea 
doctrina  non  est  mea,  sed  ejus  qui  misit  me  (Joan. 
vn).  i  Si  igitur  hic  aperte   cognoscitur  suam  esse 
doctrinam,  quam  tamen  non    suam  dixit  esse  ,  sed 
Patris  ;  quanto  magis  illic   intelligendum  est   el  de 

ipso  procedere  Spirilum  sanctum,    ubi   sic   ait,  de 
Palre  procedit,  ut  nequaquam  diceret  de   me  non 

procedit"!  Huic  et  illud  estsimile,  quod  alibi  dicit  : 
c  Qui  in  me  credit,  non   in  me  credit,  sed  in  eum 

q  qui  memisit  (Joan.  xn).  i  Quid  enim  sibi  vult,  quod 

ait  :  c  Qui  in  me  credit,  non  in  me  credit  ?  i   Quo- 

modo  in  ipsum,  quomodo  non  in   ipsum?    Quomodo 
tara   conlrarium ,    tamque  per  conipugnaniia  sibi 
verba  inlelligetur  adversum.  c  Qui  in  me  credil  non 
in  me  credit,  sed  in  eum   qui  me  misit  :  »   nisi  sic 

intelligatur,  qul  in  me  credit,  non  in  hoc  quod   vi- 

det  credit ;  ut  spes  nostra  non  in  creatura  sii,  sed 
in  illo  qui  creaturam  suscepit ;  quatenus    iinum  se 
esse  cum  eo  raortalibus  innotesceret,    atque  ad  se 
simul  cum  eo  coniemplandiira   humana  corda  mun- 
daret?  Ita  cum  dicit  :  c  Mea  doctrina  non  est  mea  ,  i 
non  parvam  mentibus  caliginem  generat,  nisi  car- 
nem  a  spiritu  dispensativse  ralionis  ordo  discernat. 
Non  enim  dixil :  Ista  doctrina  non  est    mea  ;  sed  : 

D  Mea  doclrina  non  esl  mea.  Quam  dixit  suam,  eam- 
dem  dixit  non  suam.  Quomodo  sane  istud  verum 

est,  nisi  secundum  aliud   snam   dixerit,   secundum 

aliud  non  suam  ?  Secuudum  formain  Dei,  suam ;  se- 

cundum  formam  servi,  non  suam  ?  Cum  eniui  dicit-: 

non  est  mea,  sed  ejus  qui  raisit  me,  ad  ipsum  Ver- 

bum,  quod  in  carne  lalebat,  noslrae  menlis  intuitum 

provocat,  ul  eum  a  Patre  simul  unum  esse  cogno- 

scat.  Doctrina  enim  Patris  est  Verbum  Patris  ,  qui 

est  unicus  Filius.  Quod  ergo  dictum  est  :  c  Doctrina 

mea,  non  est  mea  ;  »  sic  inleliigemlum   est,   ac  si 

tiical :  ego  non  sum  a  me  ipso,  sed   ab   illo  qui  me misit. 
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6©1  CAPUT  Vll. 

Quomodo  dicalur  Spirtus  sanctus  a  Patre  proprie 
procedere ,  in  Nicceno  symbolo. 

Cum  ergo  doctrinam  suam,  quam  simul  cum  Pa- 
tre  diclat  esse  non  suam,  sed  Patris  esse  perhibeat ; 

quid  mirum  si  Spiritum  saiictum  dicat  de  Patre  pro- 
oedere,  a  quo  scilicet  habebat  idem  Filius,  ut  eliam 
de  ipso  prucederet  ?  Unde  cum  in  Nicseni  concilii 

symbolo,  quod  superius  memoravimus,  Spiritus  san- 
clus  non  simpliciter  dicatur  a  Patre  procedere,  sed 
addatur  proprie  :  El  in  Spiritum  ,  inqnit,  sanclum  , 
qui  de  Patre  procedit  proprie  :  hsec  propiielas  non 
ideo  datur  Patri ,  ut  Spiriius  sanctus  de  solo  ipso 
procedal ;  sed  quia  ab  ipso  dalum  esl  Filio  ut  eliam 
ei  ipso  procedat.  Unde  et  Augustinus  in  libro  de 
sancla  Trinitate  :  i  Non  fruslra,  inquit,  in  hac  Tri- 
nilale  non  dicitur  Verbum  Dei,  nisi  Filius;  nec  do- 
num  Dei,  nisi  Spiritus  sanctus  ;  nec  de  quo  genitus 

est  Verbum,  cl  de  quo  procedit  principaliter  Spiri- 
tus  sancius  ,  nisi  Deus  Pater.  »  Moxque  subjungil : 
«  hleo  addidi  principaliter  quia  et  de  Filio  Spiritus 
sanctus  procedere  reperitur  :  sed  hoc  quoque  illi 
Pater  deilit,  non  jam  existenti,  et  nondum  habenti, 
sed  quidquid  unigenito  Verbo  dedit,  gignendo  dedit.i 

Non  ergo  lurbetur  fides,  cum  audit  Spiritum  san- 
cluui  proprie  sive  principaliter  a  Patre  procedere ; 
quoniam  ab  illo  datur  Filio  ut  ab  ipso  procedat,  a 

quo  et  ipse  ineffabili  aique  incomprehensibili  gene- 
ratione  procedif,  sicul  ipse  qui  est  Palris  sapientia 

CONTKA  SEDENTES  TEMPORE  DIVINI  OFFICIl.  642 

A  quod  de  Patre  Filius  habeat  ui  Paraclelus  a  se  pro- 
cedat,  credamus  eliam  quod  Spirilus  sanclus  de 
Patre  procedat  ad  sanclificaiionem  nostram.  Absit 

enim  boc  credi!  ne  quasi  diversitas  graduum  videa- 
tur  in  simplici ,  atque  incomprehensibili  diviniiate 
disponi,  cum  Scriplura  dreat  :  «  Ne  ascendas  per 
gradus  ad  altare  meiim  (Etod.  xx).  » 

Sed  absque  ulla  dubilaiione  credendum  esl  quod 

Spiritus  sanctus  simul  ab  utroque  procedat ;  quam- 
vis  hoc  Filio  Pater  dederit,  ui,  queinadmodum  a  se, 
ita  nihilominus  el  ab  illo  procedat.  Spiritus  enim 

S.mctus  ineffabilis  qusedam  est  Palris  Filiique  eom- 
munio  ;  aique  ideo  videtur  hoc  vocabulum  obtinere, 

quia  Patri  simul  ae  Filio  non  ambigilur  lisec  appel- 
laiio  convenire.  Nam  hoc  ipse  pioprie  dicitur,  quod 

illi  eommuniler  appellantur;  quoniam  et  Pater  Spi- 
ritus,  et  Filius  Spiriltis  ;  Pater  sanctus,  et  Filius 

sanclus  :  et  sicul  ulrique  ejus  vocabulum  indifferen- 
ler  congruit,  sic  ipse  simul  ab  utroque  procedit. 
Possemus  adhuc  nonnulla  Scripturarum  exempla 

congerere,  nec  impossibile  esset  nostris  allegalioni- 
bus  egregios  caiholicae  fidei  defensores  cum  suis  ar- 
gumenlationihus  adbibere  ;  sed,  quia  lege  prohibe- 
mur  juxta  altare  nemoris  arbusta  conserere  (Judic. 

vi) ,  nolumus  poma  Spiritus  opacis  prolixae  locu- 
tionis  foliis  o;  erire.  Sanctitas  ergo  tua,  venerabilis 

pater,  licet  coelestis  eloquii  pabulo  pleniter  uberlim- 
que  refecta,  tamen  magis  ac  magis  adhuc  veritatis 

esuriens,  non  dedignetur  interim  hoc  pauperculi  ho- 
minis  perexile  jentaculum,  gustatura  posimodum  dc 

per  Salomonem  dicit  :  i  Ego  ex  ore  Altissimi  pro-  q  manibus  Domini  nostri  papae,  tanquaui  per  Habacuc 
divi  (Eccli.xxw).  i  Et  in  Evangelio  :  «  Ego  enim  ex      prophetam  ,   im«  per  angelum  ,  regalium  delicias 
Deo  processi,  et  veni  (Joan.  vm).  »  Ulud  QQ2  Rp*-      epularum  (Dan.  xiv). 
lerea  summopere  cavendum  est  ne,  dum  asserimus  Sit  nomen  Domini  benedictum. 

^6^664  OPUSCULUM  TRICESIMUM  NONUM. 
CONTRA   SEDENTES  TEMPORE  DIVINI  OFFICII. 

Argdmentum.  —  Commendat  archiepiscopi  Uisuntini  disciplinam  et  ordinem  quibus  in  sua  Eeclesia  u!e- 
batur.  lllud  autem  pra^cipue  laudat  quod  tumulum  sibi  vivo  posuerat,  ut  scilicct  supreaiuro  viioe  diem 
semper  anle  oculos  Iraberel.  Onum  tamen  correctione  dignum,  dum  in  ejus  hospitio  esset,  se  vidisse  , 
quod  tum  clerici,  tum  ii  qui  sacris  non  sunl  initiali,  dum  eadem  sacra  peragerenlur,  iis  sedentes  inte- 
ressenl  :  id  non  esse  neque  ex  prsescripla  disciplina ,  neque  ex  dignitate,  aperte  demonstral. 

Domno  V.  reverentissimo  archiepiscopo,  Petrus  D  quod  dextrum  tenet  latus  Ecclesiae,  hon  omisi,  ubi 
peccator  monachus  servilulem. 

CAPUT  PRIMUM. 

De  archiepiscopi  Bisunlini  magnifieenlia ,  et  clerico- 
rum  avarilia. 

Non  ignoras,  venerabilis  pater,  quoniam  duni  a 
te  receptus  hospitio  tuis  interfui,  sic  omnia  velut  in 
quadam  animi  mei  tabella  depinxi ,  ut  nulla  de  cae- 
tero  valeanl  oblivione  deleri.  Teneo  scilicet  clausirum 

post  absidam  Ecclesiae,  tuo  duntaxat  habiiaculo  de- 
dicatum,  ubi  tam  private,  tam  remote  sludio  potes 
orationis  ac  lectionis  insistere,  ut  eremitica  videaris 

solitudine  non  egere.  Alierum  quoque  claustrum , 

candidus  clericorum  tnorum  ccetus,  tanquam  chorus 
nitet  angelicus.  Illic  enim  velut  ih  ccelestis  Athenae 

gymnasio  sacrarum  Scriplurarum  erudiunlur  elo- 
quiis  ;  illic  verae  philosophise  solertef  incunibunt  stu- 
diis,  seseque  sub  regularibus  exercerit  quotidie  disci- 

plinis. Nec  illud  excedit  quia',  prseter  istas,  duas  alias 
noviter  canomcas  uno  simul  eodemque  tempore 
construis  :  unam  scilicet  cum  ecclesia  sanclae  Maria? 

Magdalense,  alteram  vero  cum  ecclesia,  si  rite  teneo, 
sancii  Laurentii.  El  cum  lua  non  sit  dives  ecclesia  , 

mirum  est  qualiter  tam  operosis  tatnque  iriagnifrcis 
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sil  inienla  slrucluris.,  et  taui  profusis  quotiilie  suffi-  \  gressus   accelerei,  exoratur.   Unde  dicit  ille  ,  qui 

eerepossit  impendiis. 
jllud  autem,  faleor,  iviihi  prae  omnibus  plfcuit , 

quia  sepulcrum  tuum  mihi  tunc  oslendisti,  a  te  velut 
hodie  suscipiendum,  accuratissime  praeparatum  :  ubi 

tanquam  vespillonum  merces,  quini  nummorum  so- 
lidi  per  quatuor  altrinsecus  angulos  in  sudario  sunt 
ligali  :  ut  inter  exsequias  funeris  ,  in  ipso  quoque 
pietalis  opere  sepultoribus  luis  videalur  remuneratio 
non  deesse;  in  quo  nimirum  patriarchse  Abrahae 
tenere  videris  exemplum  ,  qui,  cum  Saram  uxorem 

suam  sepelire  satagerel  (Gen.  xxui),  et  omnes  filii 
Seth  electa  quaeque  sepulcra  sua  sibi  gratis  offerrent, 
graluita  contempsit,  ab  Ephron  Jilio  Seor  speluncam 
duplicem  comparavit.  Nam  et  in  ipso  qualernario 

numero  quodammodo  cerneris  ejus  imitatus  exem- 
plum;  sicut  enim  quadringentis  siclis  argenti  redemit 
ille  speluncam  ,  sic  el  ;tu  quaternis  quinque  solidis 
aliquo  modo  videris  emere  sepulturam. 

Hic  nolandum  quam  delestanda  sil  avaritia  cle- 
ricorum  qui  de  sepulturis  Ecclesiae  commodum 
sperant,  cum  hoc  etiam  ignorantes  Deum  gentiles 
abhorreant.  Illi  respuunt  pecuniam,  cum  offertur ; 
isli  iinpudenter  exigunt,  eliam  cum  negatur.  Illi 
contemnentes  Abrahae  pretium,  dicunt  :  c  In  electis 

sepulluris  nostris  sepeli  mortuum  luum  ,  nullusque 
te  polerit  prohibere;  •  isli  genlilium  suppares  aiunt: 

c  Appende  pecuniam ,  et  suscipe  sepulluram  (Gen. 
xxiii).  >  Tu  auiem,  venerabilis  pater,  sapienti  milii 
videris  usus  esse  consilio,  cum  sepulturam  libi  ad- 

supra  :  «  0  mors,  bonuni  esl  judicium  luum  homini 
indigenli  ,  et  qui  minoratur  viribus  defecia  tela:e 

(Ibid.).  t  Cum  profecto  finem  suum  homo  nequa- 
quam  pro  varielatibus  hujus  vitae  debeat  perhorres- 
cere  vel  optare,  sed  ad  hoc  lanlum  si  vel  propriae 
vel  fraternae  saluti  perpenditur  eadem  mors  vel 
vita  prodesse.  Quod  in  se  declarat  ille  qui  dicit  : 
f  Coarctor  autem  e  duobus  ,  desiderium  habens 
dissolvi  et  esse  cum  Chrisio,  multo  magis  melius ; 
pcrmanere  autem  in  carne  necessarium  est  propter 

vos  (Pkilipp.  i).  »  Hinc  et  beatus  Petrus  audito- 
ribus  suis  aiebal  :  t  Justum  arbilror  ,  quandiu  sum 
in  hoc  tabernaculo,  suscitare  vos  in  cominonitionem. 

Certus  enim  sum  quod  velox  est  deposilio  taber- 
naculi  me\  (I I  Petr.  i).  »  ln  verbis  plane  suis  bonus 
pastor  ostendit  quia  non  sibi  ,  sed  discipulis  et 
vivere  volebat  et  mori.  INam  paulo  post  dicit  : 
«  Dabo  aulem  operam  et  Irequenler  habere  vos 
posl  obilum  meuin,  ul  horuni  memoi  iam  faciatis.  » 
Placel  ilaque  mihi  sepultura  lua ,  quam  tibi  velut 
memoriae  signum  anteoculos  posuisti;  ut,  dum  illa 
conspicilur ,  fiorenlis  male  Imjus  vitse  tibi  viror 
arescal ,  ac  de  fuluris  cogilare  mens  in  se  collecta 

solerter  incipiat.  Quo  scilicel  postquam  liomo  per- 
venerit  ,  illud  procul  dubio  invenit  quod  mutare 
nullatenus  possit.  Unde  el  Salomon  admonet  , 
dicens  :  «  Semper  memorare  novissima  tua  ,  et  in 
asternum  non  peccabis  (Eccli.  vn).  » 

CAPUT  II. 

huc  vivens  el  valens  fieri  decrevisti.  Nam  si  quando  Q  Qmd  ̂ .^  dum  ̂ .^  cdebrmlur  ̂ ^  M(fcre> deceplrix  haee  vila  blanditur,  si  forte  mens  lenoci 
nante  fasligio  cujuslibet  dignitatis  extollitur,  mox 

ul  ad  exspeclantem  se  talem  domum  quis  oculos  di  - 
rigil,  pulverem  se,  sicut  est,  cineremque  perpendit. 
Hinc  est  quod  per  Salomonem  diciiur  :  <  Quid  ne- 
cesse  est  homini  majora  se  quaerere ,  cum  ignoret 

quid  conducat  sibi  in  vita  sua,  numero  dierum  perc- 
gi  inationis  suas,  et  lemporis  quoil  velut  uinbra  prae- 
teril?  »  (Eccle.  vn.)  665  Nec  i"ices  litillationum 
molus  praevalent  carnes  in  luxuriae  fiuxa  resolvere  , 

dutn  mens  cogilur  scaturientes  vermes  ac  profluen- 
tem~ex  eisdem  carnibus  saniem  cogitare.  Unde  et 
idem  Salomon  :  «  Melius  est,  inquit,  ire  ad  doinum 

luctus  ,  quam  ad  doiniiin  convivii  (Ibid.).  »  In  illa 
enim  finis  cunclorum  adnioiietur  hominum.et  vivens 

cogital  quid  fulurum  sit. 
Sed  ii  qui  radicem  cordis  in  arenosa  tenent 

hujus  saxuli  delectatione  plantalam,  si  sibi  mundus 
arridet ,  si  jucunditas  eos  suavis  ac  tranquilla 
demulcct,  tanquam  fcl  vel  absinthium  memoriam 

procul  dubio  morlis  abhorrent.  Unde  vir  sapiens 
ait  :  «  0  mors  ,  qiiam  amara  est  memoria  tua 
homini  pacem  liabenli  in  substanliis  suis  ,  viro 
quieto,  et  cui  justilioe  directa;  siint  in  omnibus  ,  et 
adhuc  valenli  capere  cibum!  »  (Eccli.  xu.)  Al  si 

quem  taidiosse  calamilatis  iiiforluiiiuni  pra^graval , 
si  languor  assiduus  vel  inopia  rei  familiaris 
aiguslai,  illi  mors  dulcis  efflcitur;  atque  ut  volaces 

prava  consueludo  est. 
Unum  praelerea  torporis  ac  desidiae  signuni  in 

ecclesia  tua  vidi,  quod  et  tunc,  prout  expeditionis 
dictabat  hora,  corripui ,  et  nunc  apicibus  tradere 

non  superfluum  duco.  Plerique  siquidem  ibi  cleri- 
corum  resident  ,  dum  vel  canonica  horarum  cele- 

brantur  offlcia,  vel  etiam  ipsa  missarum  offerunlui' 
terribilia  sacramenta.  Cujus  torporis  ignaviam  per 
Galliarum  partes  nonnullis  inesse  etiam  monachis 
deprehendi  :  quod  profecto  pravae  consuetudinis 
viiium  et  correctione  dignum,  et  de  stadio  miJiianlis 

666  Ecclesise,  in  his  quaeincolumessunt.constaipe- 
nitus  eradendum.  De  qua  scilicet  in  Canlicis  legitur  : 
«  Quid  videbis  in  Sulamite,  nisi  choros  caslrorum  ? 

(Cant.  vn)  »  El  iterum  :  «  Sicut  lurris  David  col- 
lum  tuum  ,  quae  aedificata  est  cum  propugnaculis 
suis;  mille  clypei  pendent  ex  ea ,  omnis  armatura 
fortium  (Cant.  iv).  » 

Nam  cum  ubique  nobis  adversus  nequitiae  spiri- 
tus  immineat  infcederabile  bellum  ,  ferventius  in- 
gruit  in  modiilalione  psalinorum  ;  et  cum  oramus  , 
mnc  velul  in  acie  contra  malignorum  hosliuin  ten- 
lanienta  confligimus ,  ut  nohis  omnino  necesse  sil 
aut  superantibus  enerviter  cedere,  aul  corruentibus 
in  Doinino  plausibililer  insultare.  Qui  ciun  coipora 
nostra  marcida  sessione  contemplantur  liebescere  , 
de  ruina  quoquo  interioris  hominis  illico  sperant  se 
victoriam  oblinere.  De  quibus  per  Isaiam  dicitur  : 
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«  Ponam  illum  in  nianu  eorum    qui  le  humiliave-  \  Et   cum    ecclesiasiicis    illis    officiis  rile   credaiur 
ruut,  el  dixerunt  aniuioe  luse  :  Incarvare,  ut  Irans- 
eamus  (hai.  u).  »  Ubi,  post  incurvationem  animie, 
etiam  de  corporis  incurvalione  protinus  additur  : 
«  Et  posuisti  ut  lerrani  corpus  tuum,  et  quasi  viam 
transeunlibus.  »  Ulraque  nimirum  substantia  , 
anima  scilicet  et  corpus,  in  nobis  sic  unitae  sunt, 
ut  plerumque  una  solerter  agente  ,  vigeat  altera ; 
et  dum  bsec  resoluta  negligenter  oscital,  illa  quoque 
dormitantis  ignaviae  Ianguore  torpescat.  Josue  certe 
cum  vidisset  angeluin  evaginatum  tenentem  gladium, 
ait  :  i  Quid  Dominus  meus  loquilur  ad  serviim 
suum ?>  (Jos.  v.)  cui  nil  aliud  ille  prsecepit ,  nil 
prorsus  ut  exsequeretur  injunxit,  nisi  tanlum  hoc  : 
«  Solve,  inquit ,  calceamenlum  de  pedibus  luis;  » 
quare  subjunxit 
sanctus  est.  i 

Cum  ergo  loco  illi ,  propterea  quia  sanctus  erat, 
debebatur  nuditas  pedum,  cur  ecclesia,  quae  nihilo- 
minus  sanctus  est  locus,  non  mereatur  saltem  slan- 
lium  reverenliam  clericorum?  Moysi  quoque  dicitur: 
«  Ne  appropies  huc;  solve  ealceamenluin  de  pedibus 
luis.  Locus  enim  in  quo  stas  ,  terra  sancta  est 
(Exod.  m).  i  Ut  qnid  enim  heec  anliquis  Patribns 
divinitus  imperala  per  sacras  paginas  legimus  ,  nisi 
ut  sanclis  locis  nos  reverentiam  debere  credamus? 

An  minus  sacer  est  locus  in  quo  per  mysterium 

vivificse'passionis  Cliristi  corpus  offertur,  quam  ille 
ubi  per  suum  Deus  angelum  loquebatur?  In  Deu- 
teronomio     quoque    legitur    quia    dixit    Dominus 

angelicam  semper  adesse  praesentiam  ,  dicenle 
Scriplura  :  <  In  conspeclu  angeloruni  psallam  tibi 
(Psat.  cxxxvn)  ,  i  nostrainque  vigilanliam  sive 
desidiam  non  modo  diligenter  attendere  ,  sed  et 
superno  judici  cuncta  per  ordinem  nuntiare ;  quanto 
putamus  adversus  nos  zelo  moventur  ,  dum  in 
conspeclu  illius  nos  irreverenler  sedere  conspiciunt, 
cui  scilicet  ipsi  ir.errienles  assistunt?  Nam  et  Zacha- 
rias  sacerdos  cum  incensum  poneret,  non  sedeniem, 
sed  stantem  juxla  altare  angelum  vidit.  |«  Apparuit 
illi,  ait  evangelista  ,  angelus  Domini  sians  a  dexlris 
allaris  incensi  (Luc.  i).  >  Dicit  in  Apocalypsi  bealus 
Joanntw  :  «  Vidi  lurbam  niagnam,  quam  dinmiierare 
nemo  poterat,  ex  omnibus  gentibus  ,  et  Iribubus,  et 

«  Locus  enim  ,  in  quo  stas  ,  B  populis,  et  linguis,  stantes  anle  thronum.  >  Stantes 
utique  ante,  non  sedemes.  Et  paulo  post :  «  Omnes, 
inquit,  angeli  stabanl  in  circuitu  ihroni  ,  et  senio- 
rum  (Apoc.  vn).  »  lsaias  cum  praemisisset  :  «  Vidi 
Dominum  sedentein  super  solium  excelsum  ,  et 

elevalum  ,  et  ea  quce  sub  ipso  erant  replebanl  tem- 
plum ;  »  prolinus  addidit  :  «  Seraphim  stabant 
subler  illud  (Isai.  vi).  »  Ecce  ubi  Seraphim  sedeie 
non  audenl,  sedet  homo  luleus,  el  tanquam  pannus 
menslruala:  luridus  et  immundus?  Ubi  virtutes 

coelorum  sibi  sedilia  non  usurpant  ,  illic  homo  tan- 
quam  communi  ac  domestico  perfruilur  otio,  qui  se 
pulverem  esse  et  cinerem  non  ignorat?  Ingredilur 
rex  nupiiale  convivium ,  et  invenit  hominein  non 
modo  fortasse   nuptiales  induvias   non   liabenteui  , 

Moysi  :  «  Tu  sta  hic  inccum  ,  ut  loquar  libi  omnia  C  seu  cl>  conlra  i|liug   convjvii  regulam,    ignobiiiter 
residentem;  quid  aliud  jubere  putandus  est,  nisi  ut 
ligalis  ille  maiiibus  et  pedibus  illico  mergatur  in 
tenebras?  (Maith.  xxn.)  Enimvcro  de  sedenle  Eli 
sacerdote  dicil  Scriptura  :  «  Quia  cecidit  de  sella 
retrorsum  ,  juxta  ostium  ,  et  fraclis  cervicibus 
mortuus  est  (/  Reg.  iv).  »  Sedebat  et  Ballhassar 

rex  Babylonis,  cuin  in  superficie  parietis  aulae  regiae 
articulus  sibi  scribenlis  apparuit ,  qui  suam  suo- 
rdmque  stragem  inslare  nocte  prima  ,  Medis  ac 
Persis  immineiitibus,  nunliavit  (Dan.  v). 

Requiescebant  Zebee  et  Salmana  reges  Madian 
cum  exercilu  suo  ,  cum  super  eos  tanquam  securos 
Gedeon  irruit,  eosque  gladiis  grassantibus  trucidayit 
(Judic.  vm).   Discumbebant  nihilorninus  Amalecita; 

mandata  et  cseremonias  alque  judicia  (Deui.  v) 
Non  ait ,  sede  ,  vel  recumbe;  sed  ,  sta  mecum  ,  ut 
scilicet  slando  discal  quod  sedendo  postinodum 
doceat. 

Nunc  itaque  dum  in  procinclu  sumus  ,  vult  Deus 
nos  sibi  ministrantes  assistere  ,  ut  cum  eo  posiino- 
dum  mereamur  in  municipii  tranquillitale  sedere. 
Porro  aulem  si  cui  tanta  suppeterel  munerum  copia, 
ut,  donec  officium  superesset ,  praebere  dona  sin- 
gulis  non  cessaret;  is  quoque  gradum  figeret,  cujus 
articulos  languor  chiragricus  innodaret.  Corporis 
ergo  morituri  stans  susciperet  commodum  ,  animae 
vero  perpeluo  regnaturae  sedendo  despicit  orna- 
menium.  Si  regi ,  vel  terreno  cuilibet  optimali  suse 

ditionis,  oflicia  reverenter  assistunt;  cum  anie  ter-  u  super  faciem  lerra;,  cum  illos  repente  David  invasit, 
ribilem  majestatis  divinae  eonspectum  laudum  pra> 
conia  jubilamus  ,  qua  praesumplionis  667  audacia 
sedere  prsesumimus?  Dicil  Daniel :  «  Millia  millium 
minislrabant  ei,  et  decies  centena  millia  assistebanl 

ei  (Dan.  vn).  >  Ecce  ,  dum  innumerabilium  angelo- 
rum  alii  Deo  ministrare  (Apoc.v) ,  alii  dicuntur 
assistere  ,  nullus  eorum  lric  reperitur  in  subsellio 
residere. 

CAPUT  111. 

Quod  angeli   conlra  homines    in   ecclesia    sedenles 
ind.gnanlur. 

Cui  ergo  virtutes  angelicse  trementes  assistunt, 
terreai  et  corruptibiles  homines  astare  despiciunt! 

eosque  a  vespera  usque  in  vesperam  diei  altcrius 
percutere  non  cessavit  (/  Reg.  xxx).  At  contra 
Elias  dicit:  «  Vivit  Dominus  exercituum,  ante  cujus 
conspectum  sto  (///  Reg.  xvn)..»  Sto,  inquit,  non 
sedeo,  non  oscilo  ,  non  marcesco  ;  66S  cui  eiiam 
a  Domino  dicilur  :  «  Egredere  ,  et  sta  in  monie 
coram  Domino  (///  Reg.  xix).»  Non  ail ,  sede  ,  sed 
sta  coram  Domino.  Nuuquid  et  David  atque  llli 
seplem  ciiori  cum  eo  sedebanl  coram  arca  Domini, 
et  noii  polius  ,  sicul  Scriptura  testatur  :  «  Ipse  rex 
percutiebat  in  organis  ,  et  saltabat ,  ac  subsiliebat 
lotis  viribus  ante  Dominum  ?  »  (//  Reg.  vi.)  Sicque 
ducebant  arcam  in  jubilo  ,   et  clangore  bucciiise. 
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Nota  quoqne  quod  ait   Dominus    Moysi  :  «  Applica  A  toque  difGcilius  sui  corporis  gravedinem  tolerant , 
tribum  Levi  ,  et  fac  slare  in  conspeclu  Aaron 

sacerdotis,  ut  ministrent  ei ,  et  excubent,  et  obser- 
vcnt  quidquid  ad  cultum  periinet  inultiiudinis  coram 
tabernaculo  lestimoiiii  (ivum.  m).  >  Non  ait :  se- 
deant,  oscilent,  et  dormitent ;  sed  fao  scare,  tit 
niinistrent,  excubenl,  etobservenl.  Moyses  inmonte 
per  quadraginta  dieset  tolidem  nocles,  nunquam 

vel  ad  momentum  quidem  sedit,  nulla  cilii  vel 
potus  alimenta  percepit,  sed  jejunus  Domino  ju- 

giter  astitit  *  et  lu ,  qni  quotidiana  te  refe- 
clioue  sustentas,  brevi  sallem  spatio  gravaris  anle 
lui  Conditoris  astare  prsesentiam  ?  Sic  enim  in 
Exodo  legitur  :  i  Stetil  ergo  ibi  cum  Domino 

Moyses   quadraginta    dles    el  noctes ,  panem  non 

tanto  copiosius  eos  ad  Deum  meritum  levat. 
Porro  autem ,  sicut  Eutropii  leslatur  historia, 

Varro  consul  quoniam  apud  Cannas,  dum  adversus 
Annibalem  confligeret,  perdidit,  nunquam  postmo- 
dum  usque  ad  vilse  suse  lerminum  recubans  cibum 
sumpsit.  Quod  si  fackint  hoc  ethnici  ul  famae  suse 

nomen  exlendunt,  quid  agendum  est  Chrislianis  ut 
in  ccelesti  sibi  gloria  sedes  acquirant?  Enimvero  si 
dignus  in  Deum  nobis  fervor  inesset,  par  fueral  nos 
inter  divinse  laudis  excubias  non  modo  non  sedere, 
sed  et  manibus  in  alta  porrectis  incessabililer  psal- 
lere.  Sicut  horlalur  nos  Psalmista,  eum  dicit  :  t  In 
noctibus  extollite  manus  veslras  in  sancla,  et  bene- 
dieite   Dominum  (Psal.  cxxxm).  >  Et  Apostolus  ad 

comedit,  et  aquam  non  bibit,  et  scripsit  in  tabulis  B  Tinioiheiini : «  Volo,  inquit.virosorare  in  omni  loco, 
verba  fcederis  decem  (Exod.  xxxiv).  >  Hodieque 
noiinulli  fralres ,  dum  laudibus  divinis  insistunt , 
non  sunt  solo  slandi  labore  conlenli ,  satagentes 
insuper  el  per  alia  sui  corporis  exercilia  faligari. 
Nam ,  ut  de  cseleris  sileam  ,  quidam  fraler ,  Gezo 

noniine,  nunc  a  nostro  non  procul  habitaculo  dis- 
paratur,  sexagenaria  jam  circiter  aetate  grandsevus  , 
qui  totum  psalterium  genua  flectendo  decurrit,  hoc 

seilicet  modo  ut  uuum  expleat  versum  dum  pavi- 
mento  proslernitur;  alterum  dum  protinus  elevalur. 
Sic  itaque  per  totum  psalterii  cursum  una  semper 
fit  metancea  per  geminos  versus. 

Alius  quoque  nobiscum  fuit  ,  selate  provectior  , 
qui  jure  Dominicus  vocabatur.  Hic  mihi   confessus 

levantes  puras  manus  sine  ira  et  disceptalione 
(/  Tim.  ii).  >  Nam  et  prspclarus  Ecclesiaj  doctor 
Ambrosius  beatos  marlyres  Gervasium  el  Protasium 
extensis  manibus  semper  orantes  se  vidisse  tesiatur. 
In  cujus  verbis  dalur  inlelligi  quoniam  et  ipse 
non  aliler  tunc  orabat  episcopus,  quaiiquam  ipse 
vitandse  glorise  causa  non  expiimat.  Verisimile 
quippe  esl  ut  cum  quo  simul  orant,  nequaquam  ab 
eoinoralionisqualitate.dissentiant :  alioquin  si  aliler 
orabat  Ambrosius,  ad  hoc  sibi  670  '"e  niodus  ora- 
lionis  osienditur,  ut  ad  hanc  orandi  regulam  dein- 
ceps  informetur.  Cui  cum  beatus  Paulusdeprsefatis 
martyribus  dicerel,  quorum  corpora  in  eodem  Ioco 
invciiiens,  signanter  addidit :  in  quo  stas  et  oras. 

est,  socpe  se  mille  fecisse  metanceas  per  singules  C  Slabat  quippe  sacerdos  egregins  cum  orabai,  non 
dies,  dum  tamen  ferrea  lorica  jugiter  esset  indulus 

ad  carnem.  Sed  qui  lalia  quserit  audire  curet  opu- 
scula  nostra  percurrere. 

CAPUT  IV. 

Quod^laici  quoque  in  ecclesia  inter  divina  offlcia  sedere 
non  debent. 

Nunc  autem  sufficit  mihi  sanctilati  vestrse  sugge- 
rere  ut  hoc  ignobilis  negligentiae  vitium  in  sua 

prius  Ecclesia  corrigat ,  deinde  per  caelerarum  pal- 
miles  lanquam  falcem  salulifera;  correptionis  exten- 
dat.  Districte  quippe  prohibendum  est  non  modo 
clericis,  sed  et  laicis  utriusquo  sexus  ,  ut  nisi,  sicut 
mos  est ,  inter  nocturni  lectiones  officii,  alias  dum 
divinis  hymnis  insistilur,  nemo  sedeat,  nisi,  corporis 

ad  instar  islorum  sedebat,  et  otiosa  tractabat.  Prae- 
lerea  cum  idem  dicat  Apostolus  :  <  Qui  sunt  admini- 
stratorii  Spirilus  in  minislerium  missi  propter  eos  qui 

hsereditatem  capiunt  salutis(//t6i'.  i).>  Ubi  credenda 
est  frequentius  angetica  bealitudo  discurrere,  quam 
in  Ecclesia,  ubi  novit  Dei  populum,  propter  quem 

scilicet  mitlitur,  convenire?  Et  qui  potentiori  cuili- 
bel  personse  feslinanter  assurgimus,  qua  prsesump- 
lionis  audacia  scderc  coram  virtulibus  angelicis  non 
timemus? 

Tu  autem,  dilectissime,  quia  in  occiduis  parlibus 
inter  sacerdoles  insignis  es  accelebrisfama3,ubique, 

in  qiianium  poles,  et  hoc  ignominiosse  sessionis  op- 
probrium  destrue,  et  csetera  quse  villicalui  sacerdo- 

eum  valelndo  compellal.  Plerosque  nempe  vidimus  "  talis  oflicii   competunt,  non  segniter  implerc  ccn- 
iion  modo  sacri  ,  sed  et  ssecularis  ordinis  viros  , 

qui  sic  inter  qustlibet  ecclesiasticoe  synaxis  officia 
stalus  sui  viribus  suftt  contenti,  lit  nec  podio  ,  nec 

adjacenti  prorsns  ulli  malerise  dignenlur  innili.  Qui 
nimirum  quo  laboriosius  in  conspeclu  supernae 
majeslatis  se  conspicientis  assislunl,  et  suaviorem 

dulcedinem  inlimse  quiclis  669  acquirunt;  quan- 

tende  :  argue,  obsecra,  increpa,  atque,  ut  idein  ino- 
net  Apostolus,  «  vigila,  in  omnibus  Iabora,  opus  fac 
evangelistse,  ministerium  tuum  imple  (//  Tim.  iv);  > 
ut,  cum  necesse  fuerit  conspeclui  summi  pastoris 

assistere,  copiosum  ac  dignum  tanlo  nomine  fructtim 
de  peracto  valeas  miniswrvo  consignare. 

Sit  nomen  Dotnini  binedictum. 
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Argumentum.  —  Gralulatur  V.  episcopo  ,  qnori  a  gravi  quodam  morlio  Dci  gratia  convaluisset.  Hin« 
sumpla  occasione  eumdein  liortatur,  ul  iraciindiain  cohibeal;  odii  el  simullaliim  semina,  si  quae  sunt 
in  animo  suo,  penitus  evellat;  et  denique  ut,  juxta  evangelicae  legis  praeceptum,  inimicis  suis  onmes 
injurias  et  offcnsas  condonet. 

Doinno  V.  reverentissimo  episcopo  Petrus  pecca-  A  in  tempore  triljiilalionis  peccata  dimitlis  his  qui  in- 
tor  mnnachus  salutem  in  Domino. 

CAPUT  PRIMUM. 
Infirmitates  a  Deo  cur  miltantnr. 

Vere  divinse  dispositionis  ordo  laudabilis,  quia 
duni  secat,  cural;  dum  percutit,  erudit;  medetur, 

dum  vulnus  infligit.  Ad  hoc  enim  te,  venerande  Pa- 
ter,  divina  severitas  corporalis  moleslioe  verberibus 

cinxil,  Ut  tanquam  docilem  puerum  a  levitale  com- 
pescerel;  idcirco  te.malleo  tlisciplinae  percussil,  ul 
vas  ulile  in  domo  Domini  a  scabrescenlis  scoriae 

vel  superductas  rubiginis  squalore  purgaret.  Hinc 
est  quori  de  incorrigibilibus  et  indisciplinatis  per 

proplietam  dicilur  :  i  Percussisti  eos,  et  non  dolue- 
runt;   atlrivisti,  et  noluerunt  accipere  disciplinam 

vocant  te  (Tob.  m).  t  Sequestri  plane  functus  offlcio 
frequenter  insiiteram,  ut  cum  inimicis  luis  rediviva 

pace  componeres,  ut  osoribus  tuis  te  injuste  lfcdenit- 
bus  sacerdolaliter  indulgeres ;  sed  animi  tui  motus, 
quos  homo  blandiens  lenirc  non  poluil,  ausleritas 
divina  perdomuit;  et,  ul  ita  loquar,  iram  luam  ifa- 
scendo  placavit.  Sajvire  scilicet  in  le  voluit,  ut  sae- 
viliam  tolleret :  spirilum  ullionis  effudit,  ulmansue- 
tudinis  in  le  spirilum  reformaret. 

CAPUT  II. 

Quod  per  iram  sapientia  deperdatur. 
Quanto  plane  studio  vilium  iracundia  sit  vit;m- 

dnm ,    minc    prudentiae    tuse    liquido    valet   pro- 
bare  judicium.  Nam  qni  tunc  tibi  videbantur  amari, 

(Jerem.  v).  i  Et  iterum  :  c  Fruslra   conflavit  con-  "  tuaeque  familiarilatis  acces9U   prorsus  indigni,  dul- 
flutor;  malilioe  eorum  non  sunt  consumptx  (Jerem. 
vi).  i  De  quibus  et  alibi  per  prophetam  divina  vox 
ail :  t  Oninis  domus  Israel  mihi  versa  est  in  scoriaiu 

(Ezecli.  xxn).  t  Tunc  enim  domus  Israel  in  scoriam 

vertilur,  cuni  divina  peccator  animadversione  per- 
cussus,  vel  in  desperationis  voraginem  labitur,  vel 
contra  juste  soevientis  imperium  per  impatienliam 
efferlur.  At  contra,  quasi  roanenle  metallo,  scoria 

sub  divinis  percussionibus  avolat,  cum  quilibet  pce- 
nilens  superno  verbere  vapulans,  el  inhorrescen- 
tium  a  se  viliorum  rubiginem  projicit,  et  reflorescen- 
tium  candore  virlutum  ac  resplendenlis  viise  nilore 
clarescit.  Quod  ulique  per  respectum  divinae  gratioe 
in  te  perspicue  videmus  impletum,  cum  el  inimicos 

omnes  in  graiiam  recepisti.et  sic  ab  interiori  prius  ' 
valetudine  convalescens,  eliam  corpore  factus  inco- 
lumis,  Ecclesioe  gaudium  reddidisti.  Unde  cum  David 
non  ingrata  Deo  debes  voce  canlare  :  <  Castigans 
castigavit  mc  Dominus,  et  morli  non  tradidit  me 
(Psat.  cxvn).  i  Et  cum  Jona  :  «  Cum  angustiarelur 
in  me  anima  mea,  Domini  recordatus  sum,  ut  veniat 
ad  le  oralio  mea  ad  lemplum  sanctum  tuum  (Jon. 

n).  »  Deliinc  graliarum  actioncs  cum  eodem  pro- 
pheta  hoc  pplissimum  debes  fine  concludere  :  <  Ego 
autem  in  voce  laudis  immolabo  tibi ;  qusecunque 
vovi  reddam  pro  salute  mea  Domino  (Ibid.).  »  Nos 
etiam,  qui  te  velut  amissum  reciperc,  Deo  largienlc, 
meruinuis,  offeramus  ei  sacrificium  nosiiorum  vitu- 

cissima  nunc  eorum  aflabilitate  perfrueris,  teque 
in  eos  secure  projiciens ,  quodaminodo  jucundis 
amicitiaeconstriclus  amplexibusdelectatis.  Tunc  eaim 
merito  dicebas  :  <  Turbatus  est  prse  ira  oculus  raeus 
(Psal.  vi) ;  i  nunc  autem  alacri  potes  voce  cantarc  : 

« Jiistiti3eDominirecl8e,l3eliflcantescord.*i,pr3eceplum 
673  Domini  lucirium ,  illuminans  ociilos  (Psal. 
xviii).  »   Praeceplum  quippe  Domini   charilas  est. 
<  Hocest,  inquit,  praeceptum  meum ,  ul  diligalis 
invicem  (Joan.  xm).  i  Hoc  sane  praeceptum  oculos 
cordis  illuminat,  sicut  e  contrario  livor  et  odium 

c;ecat.  «  Quisquis  i  enim,  sicut  ait  Joannes,  <  odit 

fratrem  suum ,  in  tenebris  est ,  et  in  tenebris  ambu- 
lat,  ct  nescit  quo  eat,  quia  lenebrx  excxcaverunt 

'  oculos  ejus(IJoa«.  n).  «  Quo  contra,  Dominus  ait : 
<  Ego  lux  in  hunc  mundum  veni ;  ct  omnis  qui  cre- 
dil  in  me,  in  lenebris  non  manet  (Joan.  xn).  > 

Enimvero  si  omnis  qui  credit  in  Christum  non  ma- 
nct  in  tencbris ,  et  omnis  qui  odit  fratrem  suum  , 
juxta  Joannis  vocem ,  in  tenebris  esl;  ille  profeclo 
non  credere  in  Christum  manifeste  convincitur,  qui 
feralis  odii  tenebris  excaecalur. 

Ex  hujus  igitur  apostolicae  et  evangelicse  senienlia; 

raiione  colligitur  quia  quisquis  odii  caecitate  percu- 
litur,  inter  Christi  fideles  superfluo  numeratur;  ct 
quicunque  est  odiosus,  necessario  sequitur,  ut  sii 
ciiam  iuflrielis  et  in  Deuin  non  habeat  fldem ,  qui 

circa  proiimuin  divinitus  instilulam  amiserit  chari- 
los  labionim;  et  cum  filia  Raguel  Sara  dieamus  :  *,  tatem.  illa  siquidem  solummodo  vera  fides  dicilur, 

e  Benedictuin  est  noinen  tuum,  Deus  Palrum  nostro-      quse  per  dileclionem  operatur  (Gal.  v).  Excludatui 
ruin,  qui  cum  iraius  fueris,  inisericordiain  facis,  et      igitur  ab  elcclorum  mcnlibus  iracundia,  quse  odiuin 

Patrol.    CXLV.  21 
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geneiat,  quac  nimirum  cordis  oculos  ,  qtios  per  se-  A  scet  spiritus  meus,  nisi  super  humilem  ei  quietiim, 
melipsam  lurbat ,  per  virulentam  sobolem  detcrius 
eaccat;  et  iraeundus  quisque  se  veraciter  perimit, 
dum  laisionem  proximi  vel,  quod  atrocius  est, 
mortem  sitit.  Unde  scriptum  est  :  «  Virum  slultum 
interScil  iracundia ,  et  parvulum  occidit  invidia 
(Job  v).  >  Porro  cum  scriptum  sit  :  «  Tu  autem , 

Domine,  cum  tranqtiillitate  judicas  (Sap.xn);  >  quo- 
ties  ttirbulenlos  animi  molus  sub  mansuetudinis  vi- 
gore  restringimus,  ad  conditoris  nostri  simililudinem 

redire  conamur.  Nam  dum  quietem  menlis  ira  di- 
verberal,  dilaniatamquodammodoscissamqueperlur- 
bat,  ui  sibimelipsi  non  congrual,  ac  formam  iiHinose 
similitudinis  velut  aqtta  fluctuante  confundat;  et  dum 
cor  fluidum    iracundia  permovel,    tanquam  undae 

et  trementem  serniones  meos?  »  (Isai.  lxvi.)  Nara 
cum  humilem  dixil,  quietum  consequenler  addidit, 
quia  dum  ira  menli  quietem  simul  et  humilitatem 
subtrahit,  suam  sanclo  Spiriiui  prolinus  babitatio- 

nem  clatidil;  dumque  se  per  furoris  insaniam  ele- 
vat,  ne  ad  se  Spiritus  sanctus  introeat,  semetipsiim 
mens  velut  obseralis  foribtts  damnat.  Et  sciendum 

quod  ira  saepe  tranquillitalis  mentita  colorem,  su- 
perficiem  quietis  obtendit,  dum  in  ftiroris  indigna- 
tionem  aperte  non  prosilil :  sed  interim,  dum  intra 
menlem  velut  in  clibano  vebementius  xsluat ,  licet 

extrinsecus  taceat,  clamosas  inlra  foruni  conscicn- 
tiie  voces  format.  Unde  per  Salomonem  dicitur  : 

«  Prsestolalio  impiorum  furor  (Proi'.  xi).  >  Et  Sa- 
flticluantis  iniago    propriae  origini  non   respondet.  B  piens  quidam  ait  :  «  Cogitaliones  iracundi  viperera 
Per  iram  denique  sapientia  perditur,  ut  quid,  quove 
ordine  agendum  sit,  ignoreltir.  Unde  scriptum  est : 
<  Ira  iii  sinu  stulti  requiescit  (Eccie.  vn).  »  De  qua 
alibi  legitur  :  «  Ira  perdit  etiam  prudenles;  »  quia 

videlicet  confusus  animiis ,  eiiamsi  valeat  quid  sub- 
liliter  inlelligere,  letbalis  viiii  mole  depresstts  non 
valet  explere.  Porro  autem  qui  consuevil  frequenter 
irasei,  justitiara  nitnquam  poterit  operari.  Mentiri 
me  forlasse  quis  diceret,  si  apostolus  in  epistola  non 
scripsissct  :  «  Ira  viri  justiliam  Dei  non  operatur 
(Jac.  1).  »  Nam  dum  perlurbala  mens  judicium  suce 
ratiouis  exasperat,  non  quod  Deus  prsecipit ,  sed 
quod  furor  suggerit  rectum  putat. 

Quanta  sane  sit  iracundiae  pestis,  in  hoc  patenter 

sunt  generaliones,  mentem comedunt  matrem  suam. > 
Tradunt  aulem  physici  quod  anima  bominis  tri- 
partita  sit.  Est  enim,  ut  aiunl,  rationalis ,  irasci 
bilis,  concupiscibilis. 

Non  ergo  sine  magno  labore  compescitur,  qttae  non 

per  accidens  orilur,  sed  naturaliter  insila  perbibe- 
lur.  Verumtamen  adversus  hoc  vitium,  sicut  nec 

adversus  coneupiscenliam,  neqtiaquam  debemns 

desperare  victoriam.  Natura  quippe  noslra,  cui  sci- 
licet  ista  dicuntur  originaliter  insita  ,  ex  primi  qui- 
dem  parentis  est  transgressione  corrupta ,  sed  ad 
slatum  incoltimitaiis  pristinae  per  nostriRedemptoiis 

est  gratiam  reformata.  Et  licet  lex  carnis  cum  spi- 
ritus  lege  confligat,  facile  mens  nostra  vetustatis 

cxprimitur,  <mm   nobis    iracundi  hominis  societas  C  suse  tenebras  superal,  si  in  eo  quem  renovata con- 
prohibeliir  ;  et  quasi  per  anliquae  scnpturae  senten- 
tiam  quadam  jam,  ul  ita  falear,  excommunicalione 
perceUitur,  duui  a^roximorum  suortlm  contubernio 
separatur.  Ait  enim  Salomon  :  «  Noii  esse  assiduus 
cum  bomine  iracundo ,  ne  discas  semilas  ejus ,  et 

sumas  scandaltim  animae  tuaa  (Prov.  xxn).  >  Et  ile- 
rum  :  «  Melius  est,  inquit,  sedere  in  angulo  donia- 
tis,  qttam  cum  muliere  litigiosa  et  in  domo  com- 
inuni  (Prov.  xxi).  >  Unde  674  (lm  se  ex  buuiaiia 

ratione  non  temperat ,  necesse  est  ul  soltis  bestia- 
liter  vivat.  Per  iram  sane  concordia  ruinpilur,  unde 

rohabilantium  sa?pe  socielas  violatur.  Sicut  scri- 
ptum  est :  «  Vir  animosus  parit  rixas,  et  vir  iracun- 
dus  effodit  peccata  (Prou.  xxix).  »  Peccata  nempe 

cepit  vigore  cuelestis  graliae  perseverat.  Unde  dicit 
Apostolus  :  «  Lex  enim  spiritus  viue  in  Chrislo  Jesu 
liberavit  me  a  lege  peccati  et  niorlis  (Rom.  vm);  » 
ubi  mox  additur  :  «  Nam  quod  impossibileerat  lcgi, 

in  quo  infirmabalur  per  carnem:Deus  Filiura  suum 
niisit  in  siniiliiudinem  carnis  peccali,  el  de  peccalo 
damnavit  peccalum  in  carne,  ut  justilicatio  legis 

impleretur  in  nobis  (lbid.).  »  Porro  si  ira  vel  con- 
ctipiscentia ,  qu;e  nobis  dicuntur  naturaliler  insiix , 

per  vigorcm  spiritus  superari  non  possenl ,  neqtit.- 
qtiaiti  idem  prasdicalor  675  egregius  impossibilia 
pisecepisset.  Ail  enim  :  «  Nunc  autein  deponile  el 
vos  omnia ,  iram ,  indignalionem  (Coloss.  m).  >  Ad 

Ephesios  quoque  :  «  Omnis  ,  inquit,  amariludo,et -  '  r.  —  r"  —  —  1 — *.^-~  .    -    v   -,    — , —  ,      --  --  . 

iracundus    perbibetur  effodere,  quia  malos  etiam,  u  ira,  et  indignatio,  et  clamor,  et  blasphemia  lollalur 
quos  ad  furoiis  insaniam  provocat ,  cogil  ut  dete- 
riores  per  impalienliam  fiant. 

CAPUT  III. 

Quod  ira  Spiritum  sanclum  excludat. 

Per  iram  praeterea  lux  veritatis  amillitur,  et  ob- 
tenebralae  meniis  obtutibus  inoccidui  solis  raditis 

uccullatur.  Uude  dicit  Apostolus  :  «  Sol  non  occidat 
supcr  iractiiHliani  veslram  (Eplies.   iv).  >  Nam  cmn 
iracundia  inenli  conftisionis  tenebras  incuiit,  httic 
Deus  illico  radium  suse  cognitionis  abscondit.  Per 
iram  certe  sancti  Spititus  splendor  excludilttr,  ctijtis 
stilicet  habilaculum  fieri  mens  improba  non  meretur. 
Umle  pcr  proplielam  dicit.ur  :  «  Supcr  qticm  rcqtiic- 

a  vobis  cum  omni  malitia  (Ephes.  iv).  >  De  concti- 
piscenlia  vero  superfluum  est  exempla  proponere, 

quam  et  lex  antiqua  vetat ,  el  omnis  sacrarum  Scri- 
pltirarum  censura  condemnat. 

Superari  ergo  per  divinam  gratiam  possunt  quse 
superari  per  divina  mandata  jubentur.  Quid  igitur 
ira  deterius,  qnse  nimirumde  felle  antiqui  diaconis 
evomilur,  et  ut  re  vera  lethale  virus  in  furiosi  cu- 
juspiarn  corde  grassalur  ?  «  Ira  >  siqnidem  ,  sicut 

scriptum  est,  «  doemonium  habet  (Prot1.  xxvn).  > 
Qtiod  etiam  experimento  dignoscimus,  si  Saul  ira- 
sceuiis  hisloriam  per  ordinem  pcrpendamus.  Aii 
eniin  Scriplura  :  <  Quia  ciim  ninlicies  Isiaelilarum 
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ludemcs  ln  sislris  ,  el  LrLUtae  tympanis  canerent,  A  pervenil  :  panlo  post  ad  episcopuni  sutiiti  sancl;e 

percussil  Saul  mille,  el  David  dccem  millia;  iralus 

est  Saulnimis,el  displicuit  in  oculisejus  islesermo.» 
Deiude  subinfert :  <  Post  diem  autem  allerum  invasit 

spirilijs  Dei  malus  Saul.  et  prophetabal  in  medio  do- 
mus  suse  (/  Reg.  xvm).  »  Ecce  liquido  videmus 

quod  scriptum  legimus,  iram  scilicet  habere  damio- 

nium.  In  Saul  enim  cor  ira  proecessit ,  et  mox  ne- 
quitiae  spiritum  inlroduxit:  dehinc  abreplitiuni  suum 

in  zelum  vesani  furoris  accendit,  ac  ad  perimendum 

David,  quem  sanctus  inhabitabat  Spirilus,  incitavit. 

Nam  ,  teste  Scriptura  :  <  Tenebat  Saul  lanceam  et 

misit  eam  ,  putans  quod  configere  posset  David  cum 

pariele  (Ibid.).  t  Fremebat  enim  in  vasculo  suo 

auctor  iracundise  spiritus,  eumque  adversus  inno- 
ceulem  feralis  invidise  facibus  inflammabat. 

CAPUT  IV. 

Exemplum  presbyteri  propter  iracundiam  diabolo 
mancipali. 

Cui  propemodum  consimile  quid  in  Urbinali  ler- 

riiorio  jam  fere  a  deeennio  conligit,  quod  ad  no- 
slram  profecto  nolitiain,  ipsa  potius  rei  prsosenlia 

quani  fama  vulgante.pervenit.Advesperascentequip- 

pe  jam  die,  in  duorum  quorumdam  presbyterorum 

cordibus  sol  inocciduus  occidebat,  eosqne  adversum 

se  muluis  injuriarum  jurgiorumque  conviciis  auctor 

discordiae  spiritus  accendebat.  Cumque  presbyler 

compresbyterum  probrosis  contumeliarum  irrisio- 
nibus  lacerarel,  el  aller  allerum  multo  mordacitalis 

sale  maledicloriimque    relationibus  conspersisset, 

memorioe,  Teuzonem  nomine,  me  qiioquc  prajsente, 

pceniteniioe  flagitalor  aecessil.  Cui  mox  sacerdolalis 

oflicio  dignitatis  ademplo,  cum  aestivum  tunccauma 

fervesceret,etseeandarum  messium  lempus  insiarct, 

juxtaearinae  (f.*an6nam)  regtilani,  inclusionem  c,u-- 
stodia;  carceralis  indixinius  :  annorum  pcenitenliam 

compelentimoderationepraefiximus  :  atqueutinspem 

cerl;e  reeuperationis  absque  dubio  convalesceret,  ad- 

horlali  omnes  sunius.  ln  quo  niinirum  faclo  mani- 

fesie  perpenditur,  quoniain  iracundus  dum  zelo  ini- 

moderati  furoris  accenditur,  juxta  Scriplurae  tesii- 

monium,  a  doemonio  possidetur.  Nunquid  £nim  ira- 

cundus  dsemonio  vexanle  non  agitur,  qui  nonnun- 

quam  ad  pleclendam  cujuslibct  non  laedenlis,  quin 

B  poiius  sibimet  obsequeniis.innocenliam  permovctur? 

Ultro  enim  dum  libero  mentis  judicio  caret,  erga 
res  etiam  insensibiles  vindictam  ultoriae  animadver- 

sionis  exercet.  Quod  utique  Cyrus  rex  Persidis  egisse 

deprehenditur,  sicut  Uerodotus  anliquoe  seriptor 

hisloriie  profitetur.  Quidum  militum  vallalus  agnii- 
nibus,  Gnydem  fluvium  transvadaret,  unus  regiorum 

equilum  candore  formaque  pracellens,  dtim  per 

rapacem  alveum,'ubi  offensi  vado  vortices  atlollc- 
banlur,  ingredilur,  undarum  procellis  praacipitanter 

irruentibus ,  naufragus  absorbetur.  Tunc  rex  ira 

permolus,  ulcisci  in  amnem  staluil,  conleslans cum 

qui  praclarum  voraverat  equitem,  ita  permeabilem 

rclinquendum,  ut  vix  aliquando  posset  altingere  ge- 
nua  feminarum.  Annum  igilur,  ut-CQnjicilur,  loium 

unus  eormn  minaciter  intonans-,  et  denlibus  stri-  G  in  hoe  ridiculoso  labore  perpeiuai,  ae  reum  majc- 

dens ,  correpla  lancea  iter  arripuit,  atque  ad  do- 

mum  suam  longius  conslitulam,  furibundis  propc- 

rare  gressibus  ccepit.  Sed  cum  illum  jam  superve- 
niens  caligo  noctis  obnuberet ,  cor  etiam  inleriores 

lencbrg!  pern.':iosius  possiderent,  ecce  quinque  nigri 
eqniics  cum  caballis  asque  nigrantibus  obviant,  eique 

is  qui  major  inter  eos  videbalur  insuliat  :  Ssepe, 

inquit,  institi,  ut  te  mihi  subderes,  ut  in  clienie- 
lam  meorum  contubernaiiiim  devenires. 

Toties  itaque  subterfugiens,  jamnon  polerisjuguni 

mea:  ditionis  evadere.  Videbalur  enim  nobilis  quidam 

i-r  esse,  Romanus  noinine,  ©76  1U'  frequenler 
i  um  sollicitaverat,  ut  sibi  subditus  fieret.  Presbylcr 

itaque  niinii  terroris  horrore  perculsus,  ad  praeci- 
pientis  injperiiim  manus  ulrasque  coniplosil,  atque 
illius  inantis  dcdititiorum  niore  deosculans,  se  velut 
in  herilis  fidei  luitione  coinmisit.  Cui  videlieet  rei 

congruit  quod  Salomon  ail  :  <  Manus  in  iiiaiiu  non 

erit  innocens  malus  (Prov.  xi).  »  Queui  prolinus 

ille  percunclans:  Scis,  inquit,  qui  sim?  Ille  praesto 

respondens  ait  :  Nonne  lu  es  doniintis  meus  Ronia- 

nus?  At  ille  :  Absit,  absit;  scd  ego  sum,  inquit  , 
diabolus,  cui  lu  nunc  commissus  es,  et  individua 

deinceps  socielate  constrictus. 

Sla  igitur  in  fide,  et  serva  quod  pollicitus  es;  et 

post  hiijusmodi  vcrba  vel  gesta  pisesto  disparuit. 

Tunc  ille  treinefactus,  confusus  alque  pertenitus, 

ad  doinum  uon   sine   magno   Irepidationis  liorrore 

statis  fluviiiui  duin  multis  utrinqne  fossis  aperuit, 

quasi  lotidem  per  lalera  vulneribus  sauciavit  :  pcr 

quadringenlos  scilicel   et  sexaginta    rivulos  aquas 

fluminis  subdivisit;  sic,  sic  velut  inimici  sui  sangui- 

nem  peifluere  conipulit,  et  divitem  venam,  in  quam 

ty rannus  infremuit ,  p:uipertale  multavit. 
CAPUT  V. 

Quod  ira  hominem  reddil  amentem. 

Cernis  itaque  ,  qualiter  ira  reddit  amentem,  quas 

dum  exsequilur  qnod  impatientia  suggerit,   semet- 

ipsam  ridenlibus  pabulum  subsannationis  §77  ex_ 
ponit.  Per  onine  quippe  vitium  quod  ab  hoiuinibus 

peipelratur,  diversis  uiique  modis  misero  cordi  ve- 
ternosi  boslis  virus  inftinditur.  In  iraeundioe  vero 

D  pesie,  tola  sua  viscera  serpens  conculit,  omnem 

feliis  aiuaritudinein  evomeiis  fnndil;   adeo  ut  pru- 

(lenlcni   nTenlis   experlein,   ralionabilcm  furiosiiin . 

callenlein    ingenio    reddat   insanum.    Alienat   enim 

niiseros,    et   velut    abreplitios    insanirc    compcllii. 

Quod  sane  licet  omnibus  Chrislianis  sitomnino  pro- 

hibiium,  permax-ime  taitien  sacerdolibus  est  caven- 
dum.  Nam  cum  veriias  cunclis  fidelibus  in  coin- 

mune  prseeipiat,  ut  dissidcns<ptisque  niunus  sutim 

anie  altare  deserat,  nec  illttd  antequam  loeso  fralri 

reconcilieiur,  offerre  prsesumat  (Matth.  v),    quanlo 

propensius  id  agetidum  esl  saccrdoli,  qui  videlicel 

non  metalli  pondus,  non  corruptibilem  margaritam, 

noii  «rte  manipulos  segelum,  scd  vitalis  eucha- 
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ristiae  oblaiurus  cst  sacrarnenliim !  El  ciim  illa  sin-  A  eopiosa  munerum  libcraliiatc  diiavit.  0  si  \ir  illc 

gularis  liostia  pro  inimicis  principio  sitoblata,  Apo- 
stolo  teslantequi  ail  :  «  Cum  inimici  essemus,  re- 
conciliali  snmiis  Deo  per  mortem  filii  ejus  (liom.y) ; » 

qua  incnte  sacenlos  ad  tam  lerribile  sacraincnlum, 

qua  temeritatis  audacia  mensoe  coelestis  prsesumit 

adire  convivium,  si  duni  reconcilialionis  myslerium 

cclebrat,  fratri  suo  rcconciliari  conlemnal?  Inimicus 

offert  hostiam,  quae  inimicitias  solvit,  ad  mysleritim 

pacis  impacatus  accedil;  cum  majus  sit  sacrificiiim 

pcccanli  dimiltcre  quam  laudis  bostias  immolare; 

et  |ilacabilius  sil  Deo  bonaj  voluntatis  holocauslum 

quam  exlerioris  victimae  sacramentum. 
Unde  non  otiosum  credimus  si  his  veibis  inseritur 

quod  celebri  a  iionnullis  relaiione  vulgatur.  Vir  qui- 

saccrdolalis  ordinis  olltcio  lungereliir,  quam  con- 
fidcnter  ad  offerendum  Deo  munus  potuissetaccedere! 

Quo  conlra,  quisquis  in  corde  irae  vel  odii  confusio- 

nes  agglomerat,  et  tempns  ulloriae  reiributionis  ex- 

epectat,  quamperniciose,  quam  noxie  sacrisaltaribus 

appropinquat!  Hominibus  quippe  vertilur  in  iucen- 

dium,  quod  ad  refrigerirprovisum  est  augmcntuni. 
CAPUT  VI. 

Prodigium  quocl  contigit  presbytero  Snlernkano 
missam  celebranli. 

Unde  fortassc  contigit  quod  cuidam  suo  presby- 

tero  venerabilis  Alfanus  Salerniianus  archiepiscopus 

nuper  evenisse  perhibuit :  qui  nimirum  preshyterad 

cumulandos  pecunise  quaastus  non  mediocriter  a  vi- 

dam,  ut  dicitur,  potenliorem  se  hominem  inlerfecit,  B  duis  ct  fenorum  captabat  usuras,  et  de  caatoro  car- 

a  cujus  eliam  filio,  more  saeculi,  non  legibus  Evan- 
gelii,  mullas  bellorum  molestias  pertulit  :  paterni 

scilicet  ullor  interitus,.et  slrages  anhelabat  homi- 

num,  et  frequenlium  reportabat  manubias  rapina- 

rum.  Inler  has  igitur  homicida  deprehensus  angu- 
slias,  imperiale  decrevit  adire  vestigium,  si  quod 

forte  tot  calainitatibus  posset  reperire  solaiiuni.  Quo 

comperto,  paterni  sanguinis  ultor  insequi.lur,  eum- 
que,  sive  ut  tribunalium  lege  constringat,  sive  ut 

repente  gladiis  opprimat,  impiger  comitatur.  ln 

Teulonicis  vero  partibus  lunc  imperalor  agebat, 

Cum  itaqua  procedens  modesle,  quasi  securus 
iucederet,  subscqiiens  autein  celerius  pioperaret, 

tandcm  contigit  ul  sibimet  invicem  propinquames, 

nali  conversatione  vivebat.  Hic  aliquando  dum  mis- 

sarum  celebraret  officium,  inter  ipsam  Dominici  cor- 

poris  fractionem,  tres  repente  favilloe  ignis  ex  ipso 

coelesti  sacramenlo  prodeuntes  emicuerunt,  et  in 

pectus  sacrificantis  terribiliter  impegerunt  :  quod 

nimirum  quid  esse  potuerit  subtiliter  inquirentis 

prudcntia  judicabit. 
Illud  etiain  silenlio  prsclereundum  esse  non  arbi- 

tror,  qnod  idem  Salernilanse  reclor  Ecclesiaj,  et  re- 

ligiosissimus,  ac  veracissimus  Casinensis  monasterii 

ahbas  Desiderius,  uno  mihi,  ut  ila  loquar,  ore  dixc- 

runt;  quoniam  episcopus,  cujus  me  ad  prsesens 

vocabulum  fugil,  dum  in  quodam  caslro  consecralu- 
rus  esset  Ecclesiam,  ab  eo  qui  Beneventana;  lunc 

in  muluos  uterquc  ducerentiir  aspectus.  Sed  cuin  is  C  erai  elecius  Ecclesia^,  beati  Barbali  confessoris  reli- 

qui  homicidii  reus  eral,  vix  qnaluor  vel  quinqne 

coiniliini  fulciretur  aaxilio;  intetfecti  vcro  filius  Ui- 

ginta  ferme  cingerelur  obscquiis  armatoium,  quaier- 
iiionem  suuiii  cohoriatur  ul  fugial.  llle  se  CQnspici.eijs 

de  peisequentium  manibus  avolare  non  posse,  aninue 

palrocinium  peliit,  ad  hiimilitalis  umbiaculuin  con- 
fugium  fecil.  Projectis  igitur  armis,  brachiis  etiam 
in  modum  crucis  extensis,  solo  proslernitur,  ei  vel 

misereniium  veniam,  vel  icius  ferienlium  praslola- 
tur.  At  ille  jam  victor  ad  reverentiam  crucis  manum 

reprimendo  compescuit,  ultro  eliam  ne  ab  aliquo 

ferirelur  inhibuil  :  poslieino  pacem  inlegram  fa- 
ciens,  ad  bonorem  sancloe  vivifica3  cnicis,  @78  non 

raoilo  viuun,  sed  cl  palcrna;  necis  donavii  offensam. 

quias  petiit.  Qui  nimirum  fraternis  acquiescens  vo- 
lis,  sacras  iiiundissimaj  bustise  reliquias  iuiulit,  si- 

gillum  competenter  cxpressit ,  et  stalulo  die  per 

fidelem  quemdam  monachum  arcana  peienti  dona 

Iransniisit.  Sed  mox  ut  solulo  sigillo  capsidile  reclu- 

ditur,  inane  prorsus  et  vacuum  reperiiur.  Miralur 

gerulus  deesse  reliquias,  quas  credebat  inclusas; 

dolet  episcopus  a  spei  suse  se  suspensione  frustra- 
tuin;  verumtaiuen,  ingruente  proposito,  dedicalur 

ecclesia.  Redit  nunlius,  vacuum,  ut  credebat,  ca- 

psidile  reportans.  Sedeccc,dumgradilur,  sentiiquod 

inlra  biistiam  aliquid  agitalur  :  mox  aperil  vascu- 

lum ,  @79  lotum  venerabilium  rcliquiarum,  sicut 
allatiirus  acccperal,  inesse  reperit  sacrainciitum ; 

Ilac  igitur  insigni  peracta  victoria,  qiiam  scilitet  D  post  paululum  vero  ct  pra;fata  ccclesia  cst  omnino 
non  tam  alterius  quam  sui,  ct,  ut  ita  faiear,  non 

lain  bostis  quam  proprii  cordis  victor  cxsliterat,  ad 

r^gis  curiam,  quia  non  procul  eral,  accessil  :  sed 

inox  ut  ecclesiam  oraturns  ingrcdilur,  res  mira  ni- 
iniuiiiquc  siupenda,  Salvaloris  iinago,  qua;  in  cruce 

videlur  exprcssa,  tribus  eum  vicibus  inclinato  ca- 
jiite  visa  esl  salulare.  0  quam  gloriosum  et  insigne 

pr;econium,  ut  ab  auclore  misericordiai  mereretnr 

icverenter  accipi,  qui  propter  ejus  reverentiam  omi- 

serat  vindicari;  et  al>  eo  recipere  salvalionis  hono- 

rcm,  pro  quo  saluli  conliariam  poslposuit  ultionem. 

Qnod  protinus  iuipcralor  aucliens,  honoriiica  eum  et 

•jffecluosa,  prout  dcccbal,  affabilitate  suscepit,  ci 

(lesirucia,  cl  totum  nihiloniinus  caslrum  in  quo 

fucrat  consliiula  :  quod  sane  an  ex  merito  sacerdu- 

tis  cvenerit,  an  quolibel  alio  divino  judicio,  nobis  ad 

liquidum  paiere  non  potuit. 

CAPUT  VII. 

Yolum  solvere  contemnens  infeliciter  perit. 

lllinl  etiam  iiuiic  ad  memoriam  redit,  quod  pra> 
faius  Salerniianus  archiepiscopus  cuidam  ex  suis 

civibus  evenisse  perhibuit.  ln  maris  denique  teni- 

pesiale  deprehensus,  fulurum  se  monachum  affe- 

ctuosa  spousione  devovit  :  sed  naufragio  erutus,  vo- 
tu.m  solvere  vilco  hujus  amore  eonlempsit.  Bxplcto 
vero  anno,  ipso  die  quo  votiun  Domino  su*  conser- 
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valionis  obtnlerat,  Kalcndis  scilicet  Januarii,  diim  A 

hine  imle  iliscurreret ,  cnm  liidenlibus  et  cachin- 
nanlibus  pueris  choros  ducerel,  et  frivola  quaedam 
ac  scurrilia  verba  noaret  [f.  boarel],  subito  lapis  de 
tecto  super  eum  cecidit,  et  obtrivit.  Sic  infelix  ille, 
qui  muiidum  deserere  contempsit  ultroneus,  amisit 
invitus;  el  fallacem  carnis  dulcedinem  perdidit,  qui 
amando  carnem  meiuilus  est  veritati. 

Huic  itaque  contigil  quod  scriptum  esl :  «  Ante 

ruinam  exaltatur  cor  (Prov.  xvi  ).  »  Et  illud  Apo- 
stoli  :  «  Horribile  est  incidere  in  manus  Dei  viven- 

lis  (llebr.  x)  :  i  Quod  si  ira  Dei  viventis  cunctis  pec- 
cantibus  est  limenda,  illi  certe  est  obnixius  ac  lerri- 
bilius  forniidanda ,  qui  laborat  impatientise  vitio. 
Qui  dum  in  pectore  suo  stomacbantis  animi  lurbi- 

nem  versat,  moium  divini  furoris  in  se  per  suam  B 

iraciindiam  prdvowvil'.  Quid  enim  justius  qtiain  ut 
Ira  mereatiir  iram?  vindicia  pariat  alterutram  ta- 
lione  vindictam?  Umle  vir  sapiens  ail :  «  Qni  vindi- 
cari  vult,  a  Deo  invcniet  vindiclam,  et  peccata  illius 
servans  reservabil  (Eccli.  xxm).  i  Quo  contra  salu- 
briter  adnionet,  dicens  :  «  Relinque  proximo  luo 
nocenti  te,  ut  tunc  deprecanti  libi  peccata  solvantur 
(Ibid.)  :  i  ubi  mox  qnasi  argumentandu  siibjungit  : 
«  Homo  homini  servat  iram,  et  a  Deo  quserit  mede- 
lam?  In  bominein  similem  sibi  rod  babet  misericor- 

diam,  et  de  peccalis  suis  deprecalur  ? »  (Ibid.)  Adhuc 
etiam  velut  indignando  subinfert  :  «  lpse  dum  caro 
sit,  reservatirani,  et  propitiationem  petil  a  Deo  ?  » 
(lbid.)  Et  lanquam  pro  iracundo  fusa  oralio  exau- 
diri  non  valeat,  donec  in  iracundia  perseverat,  con-  ̂  
vdnienler  adjecit: «  Quis  exorabit  pro  delictis  illius?» 
(Ibid.) 

El  quia  cum  ante  oculos  nostros  mors  eelerius 
ventura  reducilur,  proiiuus  iracundiae  tumor  necesse 
est  repriuialur,  aple  subneclit  :  «  Memento  novissi- 
iiiorum,  et  desine  inimicaii;  inemorare  limorem 

Doinini,  et  non  irascaris  proximo  (Ibid.).  »  Repri- 
malur  igitur  iracundise  furor  in  corde,  ul  nunquam 
prorumpere  possit  in  vocem.  Sicut  ei  in  Ecclesiaste 
dicitur  :  <  Aufer  iram  de  corde  tuo,  et  amove  mali- 
tiam  a  carne  tua  (Eccle.  xi).  »  Irse  quippe  tanquam 
rapaci  atqne  ptaicipiti  cuidam  fluvio,  Dominus  trium 

obstaculoruni  sufllamen  opposuit.  In  quibus  utique 

furoris  impetiim  disciplin;ie  loro  cobibendum  esse  n 
mahdavil.  QQQ  Primum  scilicet  in  corde,  secundum 
in  giitturc,  postremam  oppositionis  melam  prsefixit 
in  voce  :  «  Omnis,  inquil,  qui  irascilur  fralri  suo, 
rcus  erit  julicio;  »  bic  oppnsuit  obicem  cordis  : 
«  Qui  autem  dixerit  raeha,  reus  erit  concilio;  i 
ecce  obstaculum  gutturis  :  «  Qui  autem  fatue,  reus 
eril  gehennse  ignis  (Matih.  v);  »  ecce  obstaculum 
vocis.  Hac  sunt  igitur  oppositiones,  et  quasi  quae- 
dam  crales,  et  rudera  ccelestis  imperii,  quibus  ira- 
cundiaj  ac  furoris  impetus  premitur;  el  ne  quasi 

rapax  fluvius  obvianlin  quseque  subverlat,  sub  disci- 
plinse  ralionalis  judicio  cobibelur.  Sit  ergo  mens  no- 
stra  non  quasi  vilruin,  qtiod  ad  primiim  percussio- 
uis  icltini  impaliens  fraiigilnr,  sed   ptcliosi   polius 
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vena  mctalli,  quae  sub  mallej  contiisioiic  purgatur. 

Esset  plaue  vitruin' cunclis  metallorum  fulgoribus 
longe  praeslanlius,  si  priniis  ictibus  praesto  non  ce- 
deret,  si  nativi  solidilate  roboris  percussionis  inju- 
riam  toleraret.  Sed  quia  citi"s  frahgilur,  inter  cai- 
teras  metallorum  species  snppar  ei  contemptibilis 
judicatur.  Vitrum  scilicet  ex  arena  fit  per  bumanx 

artis  industriam,  ideoque  compellitur  ingenitae  frag'.- 
litatis  servare  naliiram. 

CAPUT  VIII. 
Vilri  condendi  egregius  artifex  quod  a  Tiberio  inw. 

prcemium  reportaverit. 
Verumtamen  Iradit  historia,  quia  faher  quidam 

sub  Tiberio  Csesare  lale  quoddam  excogitaverit  tem- 
peramentum,  quo  vitrum  duclile  fieret  atque  flexi 
bile,  el  juxta  naluram  cujusque  melalli,  ad  ferieutis 
ictum  infractum  ac  solidum  permaneret.  Qui  dum 

auloe  regiae  foribus  fuisset  admissus,  porrexit  impe- 
ratori  phialam,  hoc,  quod  excogitaverat,  artificio 
temperatam.  Quam  rox  indignatus  subito  projecit  in 
pavimenlum  :  qua3  nimirum  phiala  nullatemis  est 
confracla,  sed  ad  similituilinem  vasis  aenei  vel  ar- 

gentei  reperta  est  ex  quodam  latere  complicata.  Fa- 
ber  autem  protinus  phialam  de  pavimento  levavit, 

vasculum  de  sinu  protulit,  et  vas  non  scissura  col- 
Iisum,  sed  oblique  retorlum,  metalli  more  correxit. 
Hoc  faclo  Csesar  admiral^as,  dixit  artifici  :  Eslne 

quisquam  alius  pra2ter  le,  qui  hanc  vilrorum  sciat 
efficere  condituram?  Jurat  faber  neniinem  esse  super 

terrani  prseter  se  solum,  qui  hujiis  artis  conipre- 
hendat  ingenium.  Quo  Caesar  audilo,  prscccpit  eum 
protinus  decollari;  nimirum  repulans,  quia  si  hujtis 
artis  exquisita  snblilitas  in  coinmunem  hominum 
noiitiam  devenirel,  auriun  conspueretur  ul  lutum, 

omniuinque  vileseeret  species  metallorum  :  et  revera 

si  tam  fragilis  vitro  naiura  deesset,  videlieet  ut  du- 
ctilis  effecta,  ictus  ferientis  admitterel,  cujus  ttn- 
quam  melalli  fulgor  perspicaciam  vilrese  clarilaiis 
sequaret?  Ut  igittir  ad  proposilum  revertamur,  sicut 
vitrum  fragilis  natura  depretiat  ct  solidilalis  robur 
caetera  melalla  commendat;  ita  per  iracundiam  tota 

virtutum  slruclura  collabiiur,  et  per  imperialis  pa- 
tienlioe  majestalein  nilentium  gemmarum  splendore 
coruscum  Deo  in  nobis  babilaculum  fabricatur.  Sicut 
enim  illa  virlutes  eradicat,  sic  ista  congerminat. 

@S1  CAPUT  IX. Bealus  Petrus  Damianus  ad  iracundiam  pronus  quo- 
modo  moderelur. 

Porro  autem  et  me,  qui  hoec  ulcunque  conscribo, 
naturalis  iracundiae  conspersio  stimulat,  ac  sa;pe  le- 

vissima  qua^libel  offensio  concussa  mece  quietis  ar- 
cana  perturbat ;  ut  in  me  plerumque,  quod  vix  est 
acu  vel  spina  leviter  punctum,  pbalarico  telo  mibi 
videatur  esse  perfossum.  Levem  virgam  judico  lau 
ream,  tolerans  colapbuni  stispiro  plunibalam.  Sed 
h:ec  inlrinsecus,  quantum  vero  ad  opus,  dicat  ira 
qnod  vnlt,  frendeat,  freinat,  dentibus  slrideat :  in 
onmiiius  his  qua?  milii  inlerius  suggeril,  in  quantum 

negare  potuero,  rrieiihi  extrinsccus  jtdjutoiium  non 
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nab.cbit :  licet  inflata  turgeat,  sufllel,  furiat,  saevial,  A  non  oninino  dclere  :  possum  lenire,  non  proistis  ex- 
slinguere.  Faciat  in  nie  unusquisque  quod  vult,  itiihr rutuinescal,  ego  sibi  rnembra  mea  non  dalio,  ut  per 

?a  qnasi  per  arma  quod  conatur  effieiat.  «  Nolite, 
inquit  Aposiolus,  exliibere  niembra  vestva  arma  ini- 
quilatis  peccato  (Rom.  vi).  >  Non  enim  illi  do  ma- 
nuni  nieam,  ut  per  eam  inflata  perculiat  vel  aliquid 
rapiat.  Non  linguam,  non  labia  moveo,  ut  per  ea  sui 
fcllis  ainaritudinem  fundal. 

Duin  ego  itaque  sarvienti  irae  penitus  hrec  atixilia 
doncgo,  necesse  est  ul  mox  velut  siue  pabiilo  flaimna 
flacceal,  aut  prorsus  inicreat,  aut  laiiquam  ventus 
inoffenso  aerc  inanilcr  transeat  ,  dum  obstaculum 
deesl  in  quqd  proecipilanter  impiiigat.  In  semetipsam 
seilieet  infracta  relidilur,  dum  niateria  loniitis,  in 
qua  se  valeat  exercere,  fruslratur.  IIoc  enini  respon- 

necesse  est  inlra  meinelipsiim  palientiam  quserere, 

ncc  debeo  frucluni  ex  alienae  viriuiis  mcrcede  spe- 
rare.  Nam  ubi  desunt  bella  quse  provocenl,  non  of- 
fertur  victoria  qua3  coronelur.  Incassum  clypei  tegmen 
opponitur,  ubi  jaculi  vel  mucronis  acies  non  vibratur. 
Si  flamnia  fornacis  emorilur,  melalli  purilas  non 

probatnr  ;  ila  me  non  aliena  niansiieludo  faciel  pa- 
tientem,  sed  inlra  nie  debenl  erigi  propugnacula 

turrium,  qu;e  procul  abjiciant  ae  propellant  ingruen- 
liuni  lurbines  jaculnrum. 

Ha;c  tibi,  venerabilis  Pater,  imperitedictavi,  noti 
ut  le  doceam,  qui  es,  auclore  Deo,  doctor  Ecclcsiae ; 

sed  ut  lurbulenlis  mihique  similibus  possem  sub  al- 

cleo  irx-,  quod  tilillanli  luxuriae.  Aliquando  me  libido  B  loculionis  luas  occasione  prodesse.  Nec  tamen  vereor 
succendit,  inflammal ,  viscera  concutit ,  genilalia  ne  sancla  prudeulia  tua  molesle  feral ,  si  quid  sibi 
subrigit ;  sed  in  bis  oiiuiibus  faciat  ipsa  suis  viribus  junior  quisque  suggerere  cum  hnmilitaie  prxsumal, 

contenta  ,    quod    potest ;   nam    me*De  cooperalionis      Cum  noii  ignorei  liominibiis  propbetica  Dominum 
aaxilium  liabere  non  ggg  potesl.  CLamat  iracundi;» 
furor,  amlio  ;  a;sliial  libidiuis  ardor,  sentio  ;  sed  nec 
illis  clainoiibus  auxilii  manum  porrigo,  nec  islis 
furenlibusflainmis  pabuli  fomitem  subministro  ;  illis 
opem  ulciscendo  non  fero,  illhs  per  effccium  libidinis 
noii  insulllo.  Hoc  iiaque  modo  necesse  esl  ut  irse 
furor  inaniler  evolet  ac  deficiat,  et  ardor  libidinis 
sese,  duin  materi;e  fomes  non  ministratur,  exstin- 
gual.  Naturain  quippe  possum  ex  rationeconipescere, 

voce  dixisse  :  «  Venite  el  arguite  me  (Isai.  i).  j  Et 

Moysen  Domini  Syinmysleui  ex  Jctlno,  gentilis  vide- 
licet  hominis,  ore  palienter  audivisse : «  Slullo  labore 
consuiiieris  (Exod.      xvin).  » 

Oiunipotens  De»s,   qui  le,   vencrandc  vir,  nobis 
incoluiiiein  reddidit,  el  vitiorum  omnium  te  faciat 
evitare  squalorem,  et  tanquam  ex  coclo  per  ignem 
vasculo  suo  spiritualium  virtutum  ingeratclarilalem. 

Sit  nomen  Bomini  benediclum. 

633  684 OPUSGULUM  OUADRAGESIMUM  PRIMUM. 
DE  TEMPORE  CELEBRANDI  NUPTIAS. 

AnGUHENTUM.  —  Totus  est  m  confuiandis  quibusdam  qui  asserere  non  erubesceb:uit  nnplias  tempore  quadra- 
gesimalis  jejunii  contractas,  dunimodo  copula  non  intercedat,  validas  esse,  et  ideo  uon  debere  dissolvi. 
Ostendit  igiluf  nuptias  consensii,  non  concubitu,  contrabi. 

Domnis  V.  et  P.,  religiosis  Faventinse  Ecclesiae  pcrhibentdividi  non  debere,  qui  dilalo  duntaxat  car- 
clericis,  Petrus  peccator  moiiaclius  fraterna;  chari-  nali  commercio,  pr»dictis  temporibus  fcedcranlur. 
talis  obsequium.  C  Quod  nimirum  quam  ahsurdmn,  quamque  siffrivo- 

CAPUT  PRIMUM. 

Tempus  celebrandi  nuptias  ex  sacris  canonibus. 

Conquesta  est  niihi  vestra  fraternilas,  quod  qui- 
dam  ecdesiasticaj  disciplinae  ordinem  confundentes, 
et  juxta  prophctam ,  Deuin  ponentes  post  corpus 

suuin(t'«;6/i.'xxiii),qiiadragesimali  jejunio  matrimo- 
niiiiii  contraliunt ;  sed  ut  caiioiiuin  sentenliam  sub- 
terfugiant,  uxore  ducta  et  celebralis  nuptiis,  solum 
coucuhitum  defuisse  contendunt.  Accedit  aJhuc  ve- 

.straj  'qiierehe,  quod  gravius  est,  quia  iionnulli,  qui 
spccieienus  spirituales  videntur  ,  ct  Scriplurarum 
sibi  scientiam  vindicant  ,  illos  excusare  nituntur. 

Nain  cum  canonum  decernat  auctoritas  ut  quicun- 
que  a  Septuagesima  usque  ad  octavas  Paschae,  tri- 

luni,  quisquis  utcunqiic  sacri  eloquii  limen  terit,  fa- 
cile  deprehendit.  Si  eiiim  jure  in  concubitu  conslare 
nuptias  perhibentur,  quid  esl  quod  sacri  canones 

prohibent  ul  absque  publicis  nuptiis  nunquam  ma- 
trimonium  copuletur  ?  Nunquid  hoc  volunt,  ut  vir 
uxori  publice  misccatur?  Cumque  hoc  adeo  sit 
inhonestiim  et  pudore  plenissimum,  ut  in  totius 
liumani  generis  lam  prolixis  «stalibus  nemo  iinquam 
prueter  duos  homines  id  altenlasse  legatur,  Parideni 
vidclicet,  et  qucmdam  philosophum  ;  quomodo  fieri 
canonica  censura  pra-cipit  quod  elfrasnata  quoque 
luxuria  genlilis  po[iuli  turpissiinum  judicavit  ?  Porrc 
si  niipliaruni  celebritas  in  solo  carnali  commerciu 

conslituitur,  quid  est  quod  secundas  contrahere  nu- 
busque  hebdomadibus  ante  festivitatem  sancti  Joan-  **  ptias  viduata  quoque  persona  perniittitur  ;  a  lertiis 
nis,  ah  Adventu  quoque  Domini  usque  post  Epipha-  >cro  vel  quartis  auclorilate  canonica  prohibetur  1 

liiam,  nuptias  celebraverint,  separ.entur  ;  illi  in  solo  Nunqiiid  postquam  vir  uxori  secunda  vice  conjungi- 
nuptiali  concuhilu  uuptialia  jura  consliluuut,  eosquc       tui ,  jam  rcdirc  ad  tortim  suuiu  ultciius  ,  quod  oniiii- 
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110  ridicu.um  es.I,  ilenegalur?  Enhn  vero  siconcubi- A  vim  canones  sacri   continent,    quam    pragmaticse 
lus   nuplioe  sunl ;  ijuolies  vir  niulieri   admiscetur, 
lotics  procul  dtibio  nuplias  celebrare  convincitur. 

Quapropter  si  carnale  negotiurn  quis  centies  itera- 
verit,  non  modo  mullinubi,  contra  canonicam  regu- 
lam,  sed  et  centinubi  crimen  incurrit.  Quod  qui 
praesumit  astruere  ,  sine  dubio  credilur  insanire. 

Concubitus  quippe,  qui  tamen  jure  permittitur,  non 
nupiiae,  sed  res  est  potius  nupliarum.  «  Non  enim, » 
juxta  Leonis  papac  sentenliam,  « omnis  mulierviro 
juncta  uxor  est  viri  ;  quia  nec  oinnis  filius  hseres 
est  palris.  »  Etpaulopost :  «  Non  dubium  esl,  inquil, 
eain  niulierem  non  perlinere  ad  inatrimonium,  in  qua 
docetur  nupiiale  non  fuisse  mysleriuni.  »  In  ctijus 
itaqiie  veibis  Iiquido   perpendere  possumus ,    qnia 

sanctiones?  Dicilur  nupliarum  summam  esse  con- 
cubilum,  qui  nimirum  si  desit,  nuptiale  dici  non 
posse  mysterium. 

Ergo  et  beata  virgo  Maria  viro,   secundum   eos, 
carnaliter  nupsit,  qusejuxta  Evangelii  fidein  sponsa 
suo  Joseph  nuptiali  fcederalione  convenit  :  «  Anle, 
inquit,  quam  convenirent,  inventa  esl  in  utcro  luv 
bens  de  Spiritu  sanclo  (Matlh.  i).  »  Sed  quia   u» 
ptiarum  vocabulum  patenler  evangelista  rion  expii 
niit,  ideoque  nuplias  celebrasse  B.  Virgo  mihi  per- 
bibenli  fortasse  non   credilur.  Exposilorum  aliquis, 
prout  occurrit,  in  teslimonium  deducalur.  Ail  nempe 
Beda  in  exposiiione  Matthsei  :  «  Nolandum ,  inquii, 
in  primis   in  eo  quod  ait  :  Antequam  convenirent; 

aliud  nupliale  mysterium,  aliud  carnale  est  sacrile-  B  verba  conveniendi    non    ipsum    concubilum ,    sed' 
giuin.  Quod  enim  canonice  fil,  sacramenlum  esl ; 
quod  autem  contra  canones  usuipalum  est,  sacrile- 
gium  esl.  Ex  ralione  quippe  lemporis  agitur  ut  una 
eademque  res  sive  salubris,  sive  noxia  judicetur. 

Quisquis  enim  inhorrescente  hieme  vites  pulat,  vi- 
neam  dissipat.  Qui  aestate  seminat,  frumenta  profli- 
gat.  Tunc  denique  suscipiendis  seminibus  apla  tellus 
efficitur,  si  congruo  leinpore  sarrialur.  Qui  sub  ni- 
vali  lurbine  ccementarios  conducil,  ruinam  construit. 

Qui  succosa  verni  lemporis  ligna  succidit,  ut  doma- 
tuin  parietes  erigat,  ut  laquearium  g35  tabulala 
compingat,  supervacui  se  laboris  vexalione  fatigat. 
Et  ul  ad  sacramenla  veniamiis,  qui  praeler  slatuta 
lempora  clericos  ordinat,  nou  eos  titique  provebit, 

nupliarum,  quce  prsecedere  solent,  lempus  insiuuant, 
quando  ea  quce  prius  sponsa  fuerat,  conjux  esse 
incipit.  Ergo  antequam  convenirent,  dicit  :  Anle- 
qnam  nupliarum  solemnia  rite  celebrarent,  invcnta 
est  in  utero  habcns  de  Spirilu  sanclo.  Siquidem 

memoralo  ordine  postea  convenerunt,  quantlo  Jo- 
seph  ad  prceceplum  angeli  accepit  conjugem  suam.  > 

Ambrosius  quoque  :  «  Non  te,  inquil,  moveat,  quod° 
frequenler  Scriptura  conjugem  dicit :  non  virgini- 
tatis  ereptio,  sed  conjugii  testificatio,  nuptiaruni> 
celebralio  declaratur.  » 

Cum  ergo  luce  clarius  constat,  quia  beata  Dei 

Genilrix  virgo  non  nupsit;  et  tamen  juxla  SSG' 
Scripiurae   sententiam,  absque  dubio  nuptias  ceie- 

sed  offensionis  obstaculum,  ne  de  creieio  provehan-  ̂   bravit ;    quomodo   dicilur,  ubi    concubitus  defnit,- 
tur,  opponit.  Qui  passim,  nec  certo  leinpore  chri- 
smatis  vel  baptismi  sacrameiuo  celebrat,  non  tam 
opifex  sacranienli  quain  reus  dicilur  sacrilegii. 

CAPUT  II. 

Contra  perverlentes  tempora. 

Cum  ergo  ipsa  ecclesiasiica  sacramenta  suortim 

lemporum  vicissitudines  quaerunt,' vigoremque  suum 
ex  depulali  lemporis  congruitate  concipiunl,  quo 
paclo  sola  malrimonia  vires  habere  poterunt,  si 
lcmporuin  slalula  confundunl?Ut  enim  Salomon  aii: 
«  Omnia  tempus  habent  et  suis  spaliis  transeunt 
universa  sub  coelo  (Eccle.  m).  »  Et  paulo  post : 
«  Tempusflendi  et  lempus  ridendi,  tempus  plangendi  . 
et  tempus  sahandi,  tempus  amplexandi  et  leinpus 
longe  fieri  ab  amplexibus  (Ibid.).  »  Qui  ergo  fleiuli 
tempore  saltant,  el  rident  :  qui  ttinc  ainplexantur, 
quando  longe  fieri  ab  amplexibus  debeni,  sicut  apud 
eos  temporis  ordo  pervertiiur,  sic  eisjure  voluptas 

in  amaritudinem,  gaudium  in  mcerorem,  in  confu- 
sionem  gloria,  in  prostibulum  thalamus  permulalur. 
Cum  enim  legibus  caulum  sit,  ul  tempore  messium 
vel  vindemiaruin  nequaquam  causarum  litigia  ven- 
lilenlur,  ne  forensia  negolia  dirimanlur,  el  teinpo- 
rum  ratio  fert,  ut  quidquid  tunc  in  tribunalibtis  ju- 
dicum  dcfinitur,  irrilum  censeatur;  quomodo 
quadragesimale  lenipus  nuptias  non  evaeuat,  quas 
eanonum    aucloriUs    damnai?   Nunquid  miuorem 

nuptias  dici  non  posse?  Nos  aulem  e  diverso  libere- 
profitemur,  et  concubitum  posse  sine  nnpiiis  fierf, 
et  sine  concubilu  recle  nuptias  appellari.  Siiiiteiiiiu 
aliquando  nupiice  caelibes,  sunt  quae  digne  dieantur 

nupliae  virginales.  In  quibus  videlicel  sic  nxor  viro* 
dotali  foedere  jungilur,  ul  praelalo  cceleslis  lUalaiiii 
desitlerio,  carnali  nullaienus  misceaiur  (vide  scImHh 

ad  calcem  opusculi).  Ex  quarum  scilicet  genere.nu- 
ptiarumB.  Joannes  evangelistasublractus  a  Domino 

traditur,  qui  nimirum  cum  virgo  pennanserit,  ni- 
bilominus  tamen  nuptise  vocatae  sunl,  quas  contem- 
psit.  Ad  quod  etiam  nupliarum  genus,  bealus  Apo- 
stolus  audilores  suos  videtur  invilare,  cum  ail :  «  De 

quibus  scripsistis  mihi,  bonum  est  homini  mulierem 

non  tangere;  propter  fornicationemautemunusquis- 
que  suam  uxorem  habeat,  et  unaquseque  inulier 
suum  virum  babeat  (/  Cor.  vn).  »  Cum  mulierem 
non  tangere  bonum  esse  primo  perbibeat;  deinde 
propler  fornicationemuxorem  habereunumqueinqiie 
decernat,  ad  caalibes  proeul  dubio  nuptias  discretus 
doctor  invitat,  ul  si  laqueum  fornicalionis  dunlaxat 
evadere  possumus,  carnale  commercium  in  nupiiia 
non  quoeramus.  Nuptiarum  plane  socielas  ab  initio 

propter  gignendam  sobolem  el  propagandam  poste- 
ritatem  non  ambigitur  instituta. 

CAPUT  III. 

Nuptim  ad  quid  inslilulm. 

Qtiantum  crgo  ad  antiquilatent   sa'culir  intentio 
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ntiptiarum  est  procreafio    filiorum.  Allamen  sicul  a  mnlta  animalia  in  maccllo  soni  a  libripemlibuscaesa, solo  vomcre  terra  proscinditur,  sed,  ut  hoc  (ieri 
possit,  caMera  necessaria  mcmbra  aratris  altcxun- 

tur;  soli  nervi  in  citharis  atque  hujusmodi  inusicis 
vasis  aptantur  ad  cantum,  sed  ut  aplari  possint, 
insuntet  coelera  in  compagibus  organorum,  qusea 
ennentibus  nern  perciniuntur ;  iia  ei  huic  inteiitioni, 
propagandae  videlicet  sobolis,  addunlur  et  alia,  cum 
propter  conjugnlis  matrjmonii  sacramenlum ,  lum 
propter  speciem  honeslatis,  conventiis  videlicel 

pronuborum,  eonvivii  eelebris  apparalus,  dona  spon- 
salia,  tabularum  dotalium  instrumenla,  et  si  qua 
sunt  alia.  Qua;  videlicet  omnia  simul  jiincla  nupliss 
vocaplur.  El  hxe  antiquitus,  ul  prscdiclum  est,  ad 
propagandam  tanlummodo  sobolem;    nunc   autem 

(jiuai  eoinniuiii  senatus  consulto,  ei  prsecipue  Martirii 
venerabilis  ereiuitae  decreto,  omnia  canibus  sunt 

projecta.  Quid  igitur  facerent  zelum  Dei  hahentes, 
si  novam  nuptam  transire  in  sponsalitium  cerne- 
renl,  si  amieorum  lnrhas,  relicla  crucis  adoralione, 
nupliales  choros  ducere  compcrissent? 

CAPUT  IV. 

Poenu  celebrantium  nuptias  quadragesimali  tempore. 
Sed  dicite  mihi,  o  novoe  assertionis  auciores,  si 

casu  obrepserit  homini ,  ut  intra  quadragesimalis 
observanlioe  cursum  uxor  se  carualiter  jungat, 
salvo  conjtigio,  poeniteniiam  illis  imponitis;  an  eos 
ab  invicem  solulis  lahulis  inlerveniente  divorlio 

separatis?   Sed  ecce,  canonica  decernil  auclorilas, 

advesperasceme  jam   miindo  et  illius    coruscanle  n  ut  quisquis  eo  lempore  cum  conjnge  lahiiur,  qua- 
doclrina,  qui  de  virgine  virgo  esl,  ad  evitandam 
speclal  procul  duhio  fornicationem,  Tunc  enim, 
salvo  alliori  myslerio,  dicebalur  :  s  Malediclus  vir 
qni.  non  habuerit  scincn  i®  Israel!  >  Nunc  au- 
tem  dicitur  :  <  Viri,  diligile  uxores  veslras  sicul 
Christus  Ecclesiam  (Ep/ies,  v).  >  Et  Aposlolus  : 
*  Tempus  est,  jnquit,  ut  qui  habent  uxorcs,  lan- 
quam  non  h.abenies  sint.  >  El  iterum  :  <  Volo  vos 
omnes  esse  ,  sictil  ego  (Cor.  vu).  >  Euiin  vero  qui, 
sicut  superius  disimiis,  iivorcin  ducendain  pra;dicat, 
etnon  langcndam,  non  exculpere  prolem,  sed  forni- 
cationis  videtur  oppiiarc  voraginem;  nec  lumescen- 
tein  uterum,  infaniiitmque  halatum,  sed  immacula- 
uim  cubile,  et  conjugalis  coniineiitise  desiderat  coeli- 

draginla  duniaxat  diertim  po?nitenlia  reformetiir. 
Quo  igitur  pacto  in  solo  concnhilu  consislere  nu- 
ptias  dicitis,  el  utnimque  idem  esse  contra  totius 
sacri  eloqnii  senlentiam  judicatis?  cum  vidclicet 
censura  canoniea  nuptias  illicitis  leniporibus  insti 
Inlas  remoto  omni  scrupiilo  dividat;  conciibiluni 

vero  sola  parvse  poenitiidiriis  animadvcrsione  per- 
cellal?  Dicite,  inquam,  mihi,  cum  pace  vestra 
loquor,  si  in  solo  concubitu  iuiptise  constare  dicen- 
Uae  stint,  cur  impiia;  conlra  legiini  mandata  con- 

traclx1,  usi|ue  ad  divoriiiim  condeiiinaiitur;  concu- 
bitui  vero  levis  laniiimmodo  pa;niteiitiLC  niensuia 
prsefigitur?  Si  cnim  ulraque  iinuin  sunl,  sicut  nou 
diversa    sunt   in  peccato,   ita   nec  dispari  dcb.ent 

halum.  QtiL  nimirum  cum  687  uicit  :  «  Si  se  non  p  subjacere  judicio,  @SSet  qnorum  est  eadem  causa, 
conlinenl,  nubaut  (J  Cor,  vu; ;  >  el  alihi  :  i  Revci 

timini  in  idipsum,  nee  leniet  vos  Saianas  propier 
incontinentiam  veslram  {Ibid.) ;  »  paienier  ostcndit 
q«ia  niiiiua:  inler  conjuges  casiiiaiis  est  avidus; 
admistioncin  vero  carnis  permittii  invitus. 

Conslal  ergo  per  luec,'quat  supcrius  coniprchensa 
Mint,  quia  quisquissineconcubitu  fieri  posse  nuptias 
denegat,  adversus  Apostolum,  per  quem  Chrislus 

loqtiitur,  conlumaciter  pugnat.  Qui  et  omnes  honii- 
nes  vull  sicul  semctipsum  conlinenler  vivere;  ct 
tamcn  admonel  untiimiiiemquc  suam  uxorem,  ne  in 
fornicalioncm  labalur,  habere.  Erubescant  ergo 
stulle  sapientes,  et  sapicndo  vecordes,  qui  pcrvica- 
eiter  asserunt  virum  a  femina  dividi  non  debere, 

una  utriiisque  dehet  esse  censura. 
Porro  autem,  quid  est  hoc  eliam  quod  canonica 

sanciione  pnecipiiur,  itt  virgines,  qux  se  non  cu- 
stodiunl,  si  eosdem  qui  eas  violaverint  maritos  ac- 
ccperinl,  eo  qtiod  solas  violaverint  nuplias,  post 
unius  anni  poenilentiam  reconcilienlur  ?  Si  enim 

niliil  aliud  sunl  nuplia:  quam  concuhilus,  cur  di- 
cuntur  nuplias  violasse  virgines  prostitutse,  quie 

profeclo  concuhitum  non  violarunl,  sed  polius  im- 
pleverunl?  Enim  verosi  solo  concubitu  nuptialia  jura 
coinplenlur,  jam  non  damnentur  foeda  proslibula, 
imo  meriloria  coroncnliir,  el  olidi  fornices  aides  sint 
nuptialcs.  Huccine  inndcm  philosophorum  nostroruin 

argumenlaiione  perventum  est,  ul  cjusdem  sint  me- 

quam  non  intervenicnle  concubitu  quadragesiinali  n  l-''1'  &  nuptiales  labula;,  et   ohscenarum  pelliciim 
lempore  duxil  uxorem.  Qui  videliect  ad  tantam 
quandoque  promipero  vcsaniam,  uf  eam  quoquc, 
«iiiae  ipso  sancto  die  Paraseevc,  quo  Dominus  crnci- 

fixus  csl',  a  viro  ftirala  dignosciiur,  abnegcnt  rcHn- 
qucndam  ;  cl  dum  impudenter  aslruunt  quasi  legale 
conniihiiim,  sacriiegum  roboranl  versulis  allega- 
lionihus  pellicatum.  Quippe  ciim  Dominus  paicrctur 
crucis  affixioneni ;.  ille  versahat  in  mento  sordis 
Isordidam];  liixuriie  voluplatein.  El  ciim  Ilcdcmplori 
suo  lotus  OBbis,uti  re  vera  capili  membra,  coinino- 
Jilur;  ille  subantis  lihidinis  lurniludinein  mcditattir. 

Quidselale  inea  hoc  Doininicie  crucis  die  conligeril, 
succincle  perstringam.  Apttd  Ravennam  tane  urhcin 

voluplales?  ldem  lupanaris  videatur  esse  volula- 
brtim,  quod  cubile  immaculalum? 

Ei,  ut  cum  slomacho  loquar,  lantumdem  furtivus 
videalur  valere  concubitiis,  quantiim  publica  ac  per 
hoc  honesla  celebritas  nuptiariiin?  Confundalur  ergo 
versula  callidiias,  nec  qua;  veritas  segregat,  multi- 
plicilate  verhorum  jungere  se  possc  tnnfidat.  Re- 
prinialur  etiam  plcctenda  pncsumptio,  ne  quod  te- 
nierariis  ansihiis  minc  latcnler  inchont,  per  conve- 
niendi  vitiimi  passim  poslniuduin  inolescal.  Diri- 
inanlur  infausta  conjugia,  ct  in  sui  vigoris  slatu 
ccclesiastica  perinaiical  disciplina.  Bcscindatur  quod 
coulra  leguin  sciia  conUactiuii  esl,  ne  cancer,  qui 
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minc  oiitnr,  raalc  serpendo  piillnlet,  et  ab  uno  se  A  rilati  esse  conformeiii,  ct  alii  mtilti  docent  scriplo- res  et  sariclilate  ei  lideris  pnrclarissimi,  angelicns 
per  ecelesiastici  corporis  inembra  dilatet.  Sic  ilaquc 

nunc  tenierariae  praesumptioni  sacerdolalis  anetori- 
las  obvict,  ul  Christiana  religio  non,  quod  absit, 

vento  doclrinse  circuinferaiur  et  niicluet  (Eplies.  IV), 

sed  iri  apostolicse  tradilionis  regula  immobililer  per- 
severet. 

SCIIOLIA. 

Ex  quarum  scilicet  genere  nuptiarum  beatus  Joan- 
nes  evangelisla  sublraclus  a  Domino  Iraditur.  Ftie- 
runl  ilaque  non  modo  bic  nosler  sancnis  cnrdinalis, 
sed  et  alii  qui  assevcrarcnt,  spbnsum  nupliarum 
quae  factse  sunt  in  Cana  Galihcse  Joannem  hunc 
ipsuin  evangelislam  fuisse,  et  a  Christo  ad  sui  se- 
quelam  vocalum,  sponsai  nunlitim  remisisse.  Qiiam 

doctor  (S.  Tiiom.  2-2,  q.  180,  art.  4,  ad  1)  :  «  Ne 
alietii  spes  perveniendi  ad  perfec.lioneni  tollereiur, 
assumpsil  ad  perfeclionis  slatum  cliam  illos  quos 
invenit  malrimonio  junclos.  Non  autein  polerat 
absque  iiuV.ria  lieii,  quod  viri  uxorcs  descrereiii ; 
sicul  absip  e  injuria  (iebat,  quotl  onines  divttias 
dererinquerenl.  Et  ideo  Petrum,  quem  invenit  ma- 
trimonio  jiinctiiin,  non  separavil  ab  uxore,  Joannem 
lamen  volentem  iiuhere  a  nupliis  rcvocavit.i  Sera- 
phictis  doclor  (S.  Bon.vy.  in  vila  Christ.  c.  20,  p.  n 
opusc.  )  :  «  Qnamvis  diibium  sil  ,  cnjus  fuerint 
nuplioe  in  Cana  Galikca;,  sieul  magisler  in  hisloria 
scholaslica  langit ,  nos  tamen  niedileimir  fuisse 
Joannis  evangelisue,  quod  habetur  in  prologo  super 
Joanne  ,  uhi  Iiieronynuis  affirmare  hoc  vitletnr.  > 
Sanctus  Antoninus  Florenlhe  archiepiscopns  (Cliron. 
p.  i,  c.  3,  lil.  5,  §  0,  et  p.  iii  Summ.,  lit.  1,  c.  2 

rei  quoque  exislimalionem  exanliqiiis  uisloriisaece-  „  iu  princ.)  :  «  Celebralis  aulem  nuptiis  in  Cana 
ptam,    duo  in   primis  Benedictinae   iiem  religionis  "  Galiheae,  qtiae  commuiiiier  tlicunlur  fuisse  Joannis 
decora  sanctitate  ac  doclrina  celeberrimi  ( Beda 
nempe  venerahilis,  et  Ruperius  abbas),  aperte  satis 
conQnnant.  Et  quidem  Bedse  lestimouium  nongen- 
tos  ante  annos  litteris  consignatiim  de  Joanne  hoc 

est  (Beda, homil.  de  S.  Joan.)  :  «  Sed  huiic  pr.-e  om- 
nihus  diligit,  quia  virgo  electus  ab  ipso,  virgo  in 
aevum  perniansil.  Tradunt  namque  bistoriae,  quod 
eum  de  nupiiis  voleniem  nubere  voeaverit ;  et  pro- 
pterea,  quein  a  carnali  vohiptale  relraxcrat,  poliore 
sui  amoris  dulcedine  donavit.  i  Ruperti  vcro,  qui 
Daniiani  tempora  attigit,  verba  sunt  (Rupert.  in 
Joan.  lib.  n ,  in  lin.) :  «  Joannem  evangelistam 
relictis  nnpliis  (ipsius  enim  istas  fuisse  uuptias, 
opinio  fere  oimiium  esl,  ipsuin  Oomiiium  sequi 

.  coepisse  nrhitrainur.  Tradiinl  namque  hisloritc 
quoii  eiim  de  uuptiis  volentem  mibere  voeaverit). 
6S9  Eadem  quoque  veritas  diiobus  veluslissimis 
piologis    Evangelio   scctintlum   Joannem    praifixis , 

evangelistse,  i  elc. ,  quibiiisdam  ctiam  inteijectis  : 
«  Joanne  aiitein  non  consuinmalo  nialriinonio  virgo 
secuius  est  Clnisium.i  Ilisce  lantte  auctoritaiis 
viris  addas  Nicolauni  Lyrammi  (in  c.  n  Joan.)  de 
sacris  lilleris  oplime  nierilum,  qui  trecentos  anle 
annos  non  lantiim  prologum  illuni  in  Joannem  fuisse 
Hieronyiui  exponendo  690  confirinavit ,  veriini 
eliam  superiortim  Patrum  seulentiic  sic  aslipulaliis 
est :  «  Dicilur  etiam  communiter,  qtiod  istce  riupliie 
fuerint  Joannis  evangelisloe ,  a  quihus  eum  Christus 
vocavit  ante  consummationeni  inatrimonii  per  co- 
pulam  carnis.  Ex  hoc  in  Ecclcsia  observalur  qnod 
anle  carnalem  copulam  polest  licile  alter  conjnguin 
intrare  religionem  ;  boc  atileni  videlur  pcr  diclum 
Hieronymi  in  prologo,  ubi  dicitur  quod  Christus 
vocavit  cuiii  de  nupiiis  iiubere  volenlem.  Ex  quo 
vitletur  quod  nnplite  fnerunl  suas  ,  quia  Chrislus 
non  Iegilur  in  aliis  nupliis   fuisse.  Iloc  eliam  vide- 

quorum  alter  nihuitur  Hieronymo,  et  alterAugii-G  iur  per  boc   quod  maler  Jusu  erat   ibi  taiiquani  iu 
slino,  coinprohalur.  lllius  lexlus  cst  series  :  « Joai 
nem  de  nupliis  volentem  nuhere  vocavit  Dominiis.i 
Hujus  porro  prologi  auclorem  fuisse  Hieronyinnni, 
sanCHini  Thoinam  inler  alios  asseruisse,  Sebaslia- 
nus  Barradius  animadverlit  (Barrad.  i)i  Evawj. 

loin.  II,  lib.  iii,  cap.  I).  «  Uanc  opinionem,  ait  Bar- 
ratlius  ,  sequitur  divns  Tbomas  (2-2,  qnsest.  180, 
arl  4),  et  dum  exponit  prologuin  illuin  divo  Hieio- 
nyino  ascriptuin,  eamqiie  putatcsse  D.  Hieroi.ymi 
sententiam.i  Alterius  vero  prologi  allcstatio  lalis 
est :  «  Iste  siqiiidem  esl  Joanncs,  qucm  Domiims  de 
fluctivaga  niipliarum  leinpeslalc  vocavil,  cl  cui 
maliem  virginem  virgini  commcndavil.i  Hunc  etiam 
prologuni  Auguslino  ascribi  debere,  Baronius  (ut 
alios  nunc  missos  faciam )  ullro  fatetur  (Annal. 
loin.  I,  ad  an.  Clir.  51).  Ait  enim  :  «  Augiistiniis  in 
pra?fatipne  iu  Joannem  evangelistam  h;ec  hahet  : 
Iste  siquidein  est  Joanhes.i    Et  caetera  niodo  rchila  : 

nuptiis  nepotis  sui.  Non  enim  esl  verisimile  qnod 
ipsa  venisset,  nisi  miillum  allinuissct  sihi,  sicut 
ivit  ad  Elisahelh  cognatam  suam,  feslinanter  tamen, 

ut  hahetiir  (Luc.  i);  quia  secundum  quod  dicit  Ani- 
brosius,  nou  lihcnler  slahal  in  publico,  sed  magis 
in  oralionis  secrelo.i.  Eitlein  seiitenlite  stibserihunt 
ct  ahi  perimdli  giavicsiinc  luctontaiis  tl  docliiii  r. 
viri  ,  Thoinas  de  Vio,  card.  Cajelanus  in  cap.  n 
Joannjs,  Dominiciis  Solo  4  sent.,  tlist.  17,  qiiaast.  1, 

art.  4,  qui  non  alia  quam  SS.  Hieronymi  el  Augu- 
stini  aiictoiilate  fielus,  ex  boc  Christi  facto  con- 
cludit  possc  alleruin  conjiigum,  rato  ct  non  con- 
siiniinato  inatiinionio,  eliam  altero  invito  rcligionem 
ingredi.  Dionysius  caithusianus,  cujus  suiil  verba 
(in  c.  ii  Joan.)  :  «  Hieronyiiius  enim  sentit ,  quod 
sponsus  fuit  Joannes  evangelista  ,  illius  sororis 
bealissimos  Viiginis.  i  Jpannes  Major  qui  sic  hahet 
(in   c.    ii  Joan.j  :   «  Joaitnes  Zebedici  lias  nuplias 

quaj  cuin  videril  illc,   niliiloininus  hanc  tle  Joannis  D  coulraxisse  putalur,    ila   Ilieronytnus  ct  Aiigtisliniis 
impliis  senlentiam  omnino  explodendain  esse  cou- 
tendit,  vocalque  cominenlitiam  ,  nuper  excogitatam 
alque  rilictilam;  Augustini  autem  teslimonitim  in- 
leipielaius  ,  sic  Augustinum  ait  tlixisse  vocatum  a 
nupliis,  non  quod  ctini  uxorciii  duxisset,  eam  reli- 
querit,  sed  qtiod  eam  prorsus  uon  accepeiit,  prout 
idcm  Aiigiisiiniis  in  fine  cjusdein  operis  lesiaiur, 
cnm  bis  ulilur  verbis  (in  Joan.  tract.  ult.  prope  ft- 
nein) :  «  Plus  amaliim  ,  quotl  neque  uxorem  dti- 
xerit,  et  ah  ineimlc  astatc  caslissimus  fuerit.  i 

Ita  Barouius  ex  Augtistino.  Veruin  tanti  viri  pacc 
ailinnare  non  ilubilaverim ,  hajc  Augustini  verba 
magis  favere  sanclissimis  Patrihus  Bedae,  Damiano, 
Riiperto,  Tboinoe,  Bonavenlurse ,  caelerisque  tpiam 
sihi ;  alque  tltim  Atigustiiius,  vcl  eliam  alii  iiiquiunl, 
Joannein  evangelislam  non  duxisse  uxorem  ;  tan- 
liiuitlcin  cst,  ac  si  ctim  uxore  e.uin  non  vixisse,  vcl 
non  cohabitasse.  Pncterea  Damiani  opiiiionein  ve- 

existiiiiant,  a  qiioruin  senteiniis  nisi  palenti  rationy 
vallalum  conlraire  pudet.i  Sylvesler  Prierius,  qui 
sic  ait  (in  Evantj.  Doinin.  1  post  Ocl.  Epipli.)  : 
«  Scientltim  cst  quotl  tenelur  coniniuniter  ,  quod 
islx  nuplia;  fuerunl  Joanuis  cvangclislte  ;  i  quod 
vitlelur  sonare  dictuni  Hieronymi  in  prologo.  Ro- 
berlus  Carazolus  ,  episcopus  Aquinas  ,  De  sancto- 
rum  iaudihns  serin.  55,  Hugo  de  Pralo  serni.  18,. 
Dom.  1  pnst  oclavam  Epiphan. ;  Michael  dc  Palatio, 
enarrat.  I,  in  cap.  2  ;  Jo.  Thomas  Turgillus  tom.  I, 

in  itleni  Evangelium  ;  Joannes  Osorius  lom.  1  Con- 
cion.  in  cap.  n  Joan.,  et  (ut  alios  praHermitlaiii) 
Philippus  Diez  tom.  III  conc.  Domin.  2  post  Epi- 
phan.,  in  hisce  eliam  rccenlioribus  nosliis  lempo- 
rihus  scribens:  « Communiler  (ait  de  hujusmodi 
nuptiis)  habentiir  fuisse  sancti  Joannis  evangelisUc, 
cx  qiiihus  euin  sanclissinnis  Salvator  mtintli  vo- 
cavit.s  ltaque  cuin  Iilcc  de  Joannis  nuptiis  cxisti- 
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matio  tantsc  auclqrilalis  innilaUir  testificaiionibus,  A  Unde  Alexandri  III  scnteniia  [cap.  Verum.  De  con- 
talesqne  haheal  patronos,  quos  credibile  est  non 
f.uili  tradiiione  perstiasos ;  ct  quod  cx  velnslis 
hisloriis  desumptum  Beda  el  Riiperins  afliimenl, 

<;iiod  illis  receptis  et  aiuiquis  prologis  conhrinetur', 
quod  a  sexceniis  annis  ad  lioec  uoslra  lempora  eom- 
niunis  babita  fuerit,  revera  cur  lam  faeili  negolio 
ciininenliiia,  nuper  cxcogilala  alque  ridicula  cre- 
dalur,  noi!  vidro.  Quod  aiiiem  Nh  ephorus  teslalur 
(Hisi.  I.  vm,  c.  50)  liariini  nupliarum  sponsuin  fuisse 
Siinoneni  Cananaiuin,  ciiin  ejns  opinio  infinna  ba- 
beat  fiiiHianienla,  nec  anliqiios  seclalorcs,  prueter 
illum,  merito  a  doclis  qnibusqiie  scriplor-ibus  explo- 
diitir.  Et  eo  maxime,  quod  ciim  reccnseat  ejiisniodi 
nupiias,  iioii  laiuen  a!i  @91  iis  esse  abslractum 
«ffinnai.  «  Helena,  ait  illc,  Conslanlini  imperaloris 
maler ,  in  Cana  Galilaeae  (ubi  Simonis  Canansoi 
nuptiae  celebratae  sunt)   sacrani  aedem  aidilicavit.  > 

vers:  conjugai.) .  qua  ex  nuptiis  vocalns  asserimi 
sponsus,  de  Joanne.  qiiem  a  Chrislo  vocalum  fuissa 
scriplores  leslantiir ,  potius  intclligenda  vidctur. 
i  Veruin  ,  ait  ille ,  post  consensmn  legitiinum  de 
piaesenli ,  licilum  esl  akeri ,  allcro  eliani  rcpu- 
gnanle,  eligere  mpnaslerium  »  @g)2  (sicul  sancti 
quidani  de  nuptiis  vocali  fiieruiil),  «  duinmodo  car- 
nalis  coinniisiio  non  inlerveneril  inter  eos.  »  Car- 
dinalis  quoque  Baronins-  poslquam  dixisset  (Annal. 
ad  au.  Clir.  51)  :  t  Qua  in  ie  polius  ISiccphoro 
asseiiliendum  essct  affirmanti  fuisse  ejusniodi  nuptias 
Sinionis  Cananad  ;  t  statim  subjecit :  « Gcleriini  ct 
Nallianael  eialeCana,  Galil;c;e  oppido,  «  ul  tradit 
Ilieronymus  (De  locis  Hebr.)  s  posilo  in  Galilaea 

gciilium.  i 
Sil   nomen  Domini  benediclum. 

693684  OPUSCULUM   QUADRAGESIMUM  SECUNDUM. 
DE  FIDE  DEO   OBSTUICTA  NON  FALLENDA  ;  ADDITA  ALIA  EJUSDEM  ARGUMENTI 

DISSERTATIONE. 

Argumentom.  —  Dum  Mediolani  sanctus  doctor  ad  corrigenda  clericorum  illius  Ecclesia^  vitia  ab  aposio- 
.'ica  sede  legatus  versaretur,  aderat  ei  praecipiius  adjutor  Laudulphus  quidam,  vir  et  generis  nobilitate,  et 
litlerarmn  cognitione  non  vulgaris  ;  quique  ad  eam  rem  ex  sentenliaperficiendam  non  mediocre  sludium, 
auctoritatemque  afferebat.  ls  concitata  ab  iisdem  clericis  populari  seditione,  cum  uterque  ad  exitium  furen- 
libus  plebis  animis  deposceretur,  vovit  se  ubi  primum  ex  lain  atroci  lempestale  evasisset,  rebus  humanis 
valere  jussis,  ad  rcligionis  porlum  comolalurum.  Quod  tamen  dexterilate  et  Damiani  facundia,  sedala 
populi  sedilione,  voti  compos  elfeclus,  pra;slare  negligehat.  Scribit  igitur  ad  eum,  et  enumeralis  muliorum 
cxemplis,  qui  graves  Deo  non  servatse  fidei  poenas  persolverant,  hortalur,  ut  fidemnon  liomiui,  sed  Deo- 
obslrictam  fallere  reformidet. 

Landulpho  clerico  et  senalorii  generis,  et  peritise  B  severantiam  fperseveratura]  suscipiat,  ab  eo  quod 

liltcralis  nilore  conspicuo,  Petbus  peccator  mona- 
chus  salulem. 

Prasstolaius  sum  ,  et  eertum  tenui,  ut  juxta 
condiclum,  sacri  ordinis  arriperes  inslitutum.  Sed 

quia  le  rex  ̂ Egypli  luli  ellateris  servitio  non  oppres- 
sil  (Exod.  i,  v)  :  quia  a  procinctu  suae  militise  sa- 
trapis  insistentibus  non  abjecit,  sed  potius  cum 
Leviia  illo  de  lalere  monlis  Epliraim  blandiens  socer 
Relhlehemita  retinuit,  filiajque  suse  amoredevinctum, 
mullis  sermonum  atque  refeclionuin  suavitatibus 

delinivit  (  Judic.  xvn  et  xix  ) ;  quod  non  ho- 
mini,  sed  Deo  spoponderas,  humana  non  persolvisli 
tcmerilate. 

CAPUT  PRIMUM- 

Qnod  nulla  excusaiione  licel  non  imptere  volum. 

Obsecro,  mi  fraler,  quid  prudenlia  lua  valet  excu- 
sationis  obicndeie?  quid  argumeiitatur,  ul  ei  liceat 
quod.Chrislo  judice  el  angelis  lestibus,  promiserat, 
non  iniplerc?  cnm  Dominus  per  Moysen  dicat :  «  Si 
quis  virorum  voveril  Domino,  aut  se  constrinxerit 
jiiramento,  non  faciet  irriluin  verhum ;  scd  omne 
quod  prouiisit,  implebil  (Num.  xxx).  »  An  forle  hoc 

purgat  mcndacium,  idoncunique  videtur  in  defcn- 
sione  perfugium,  quod  Mediolanensis  civiias  lunc 
in  sediiionem  vcrsa,  repentiiiiim  ulique  nostrum  mi- 
nabalur  interilum?  Et  quod  necessilas  intulil,  si 

vohinlalis  dcsit  arbitrium,  non  mancbil?  Scd  cano- 

semel  iniit  proposilo  non  recedat. 
Absit  ergo  ut  viruni  limor  absolvat,  qui  feminas 

eliam  in  judicio  non  excusal;  prsesertim  cum  me 

denuntiante,  ne  hujusmodi  te  volo  pro  limore  mor- 
tis  conslringeres,  nisi  eliam  consequenler  per  vivi 

operis  efficaciam  promissa  impleres ;  tu  te  divinse 
senlentise  devolasti,  si  datae  sponsionis  aliquando 

mysterium  violares.  Dicam  quod  super  non  dissi- 
mili  re  nuper  apud  nos  accidisse  cognoscitur. 

CAPUT  II. 

Arduinus  damnatus,    quod  monaslicum  habitum,ut 
voveral,  non  suscepisset. 

Vir  quidam,  Arduinus  nomine,  famosae  prudentiae, 

genere  clarus,  divitiis  opulenlus,  certa  mihi  devo- 
C  tione  spoponderat,  quod  si  ante  non  posset,  saltem 

expletodecennio,  ad  monaslerium  B.Vincenlii,  quod 
videlicet  in  Urbinali  conslitulum  est  lerritorio,  mo- 
nachicum  suscepturus  habilum  declinaret.  Tandem 
lermino  condictae  pactionis  exaclo,  cum  ego  huic 

assiduus  exactor  insislerem  ;  ille  inde  cedendo,  blan- 
diendo,  verbis  quidem  bonum  omne  promitteret, 

ipsius  aulem  conversionis  effectum  quibusdam  lcrgi- 
versalionibus  prolelarct;  rector  quoque  jam  dicli 
monaslcrii  illius  favebat  votis,  dissuadebatque  con- 
verli,  cujus  nimirum  635  pernecessariis  sustenta- 
batur  auxiliis.  Interea  Iangnore  corporis  irruente 

decubiiit,    peccata    confessus,    judicio    saccrdolis 

nica  deccrnit  auclorilas,  ul  si  vidna  pielaiis  violcn-  U  absclvilur,  patipcribus  et  ecclcsiis  mulla  largiliir,  in 
liam  pertiuicscens,  sacrum  vclamcn  qu.isi  non  per-       lantuin,  ul  cunctis  qiuisi  bcnc  compositis.  assislenlcs 
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sVii  co^nalos  et  affuies  siib  hae  oliiesiaiione  con- 
stringerel;  <  Obsecro,  inqnil,  per  charitaiein,  qiiae 
Deus  est  <,/  J.oan.  u),  nenio  nie  reddi  buic  morlali 

vilae  deposcai  ;  ne  quod  absil,  imparaluin  poslmo- 
dum  niors  improvisa  reperial.  »  Aliquanlo  auiem 
posl  ejns  obiliun  lempore,  prxdiclo  abbali  vir  ille 

per  visiiin  noclurnae  quieiis  apparuil.  Yidebalur  au- 
lem  quod  in  spaliosa  qnadam  campi  planiiie  impe- 
ralor,  si  recle  teneo,  vel  quaelibel  excelsa  poiestas, 

cum  tolius  regni  primoribus  et  copioso  morarelui' 
exeniiu.  Cumque  ille  slupefacliis  liuc  illucqiie  ocu- 
los  deducerel,  ecce  Aiduinus  a  quibusdam  lanquain 

cuslodibus  celeriler  ducebatur.  Heus,  inquil,  siste 

gradum,  fige  pedeni,  quiesce  paulisper,  milii  non 
loqueris,  Arduine? 

Age,  frater,  quid  tibi  esl?  Iaelaris  an  paleris?adest 

pcena  vel  gloria?  Cui  tristis  et  flebilis:  Cur,  ait, 

me  de  gloria  cousulis,  quijugibus  pcenis  afficior,  et 

ne  ad  momenluih  quideiu  respirare  permitior  ?  Ad 

quem  abbas:  Quid  tibi,  inquit,  B.  Viucenliiis,  num 

libi  nunc  in  necessitate  non  succurrii,  cui  ad  colla- 
borandum  suae  domus  admiiiistiatoribus  tani  sedulo 

decerlasti?  Cui  mox  ille  subjunxit:  Sanctus,  ait, 

Vincentius  diu  me  siiuin  fecit  sperare  colloqnium  ; 

sed  quia  dudum  faligalus,  !ioc  obliuere  non  nierui, 

spem  hanc,  omnino  jain  fruslratus,  amisi.  Ubi  soler- 
ler  altendendum  quam  recta  sit  linea  divinaejusiiliae, 

iino  quam  artifex  apud  Dcum  mensura  vindi- 
ctae.llle  siquidem  dum  adhuc  viverel,  converleiuluni 

se  in  monajteiio  beali  martyris  et  promittebai,  ct 

differebat;  nunc  auleni  ad  ejusdem  marlyris  venire 

eolloquium,  et  quasi  ex  promissione  sperabal,  et 

tamen  nullateiius  imi>elrab&.  Dignumque  fuil,  ut 

abbas  potissimum  hanc  cerneret  visionem,  qui  ne 

converteretur,  illi  obstiterat. 

Alius  etiam  seque  noius  mihi,  alque  civis  in  Ra- 
vennali  urbe  pollebat,  cl  legis  perKia  strenuos,  et 

gramuiaticorum  regulis  competenter  inslructus.  Ilic 
niecum  fldedictor  instituil,  ul  si  ego,  simul  ct  ipsc 

rclinqueret  saeculum.  Quid  plura?  Tandem  cgo  ad 

conversionem  veniens,  ut  sponsio  rcdderetur  exegi, 

sed  obtinere  non  polui.  llle  (|iiippe  me  gaudendo  prae- 

misit,  suaque  vesligia  subsislens,  arlificiose  rcpres- 
sit.  Non  diebus  vero  muliis  postmodiim,  dum  huiic 

adversus  levirum  suum  furentis  aninii  livor  accen- 

deret,  gladio  repente  percussa  manus  ejus  obriguit; 

sicque  siupefacta  mansil  ac  rigida  deiueeps,  ut  ba- 
julo  suo  magis  esset  oneri  qiiam  virluti.  Jam  itaquc 

inutilis  factus,  munduin,  dum  abuleretur,  abjecil; 

ct  non  jam  maneeps,  sed  ciim  Benjamiii  lolus  dexter 

(Gen.  xxxv),  iu  sancla usque  ad  obitum  conversatione 

pcrmansit. 
CAPUT  III. 

Episcopvs  percussus  in  gtttlure,  quod  pauperculoj  por 
cum  abslulisset,  religtoni  se  dedit. 

Interea  Joannes  quoque  Cominiaclensis  episcopus 

ad  meinoriam  rcdil,  qui  dum  conversionem  QQQ 

suain  per  longa  teinpoium  iiilcrvalla  differret,  ali- 

quando  contigit  ul  in  lundo  suo,  queminsaltuspossi- 
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A  debat  tcrrilorio,  moraretur.  Illic  ilaque  consliluliis, 

pauperculoe  cuidain  viduas  porcum,  quem  velul  spern 

sui  victus  alebat,  praecepit  auferri,  suisque  ferculis 

profuturum,  non  segnius  prxparari.  Einittit  preces 

illa,  fletus  fundit  ac  gemilus,  sibique  diligenlia:  sua; 

reddi  postulat  delrimenlum.  Sed  suo  ventri  magis 

quam  illi  pius  episcopus  dum  propriis  providel  men- 

sis,  maiidalum  parvipendilaucloris,  qui  pcr  propbe- 
tam  dicit:  «  Subveniie  oppresso,  judicate  pupillo, 

defendile  viduam  (Isai.  i).  «  Sed  qui  absens  crede- 

batur  insiituendo  pra;ceptiim,  pra;seniem  esse  se  do- 

cuit  inferendo  jiidieitim.  Nam  episcopus,  dum  lacry- 
mas  \idu;e,  su.-c  facit  delicias  gnlus,  mox  percussus 

in  gntture,  vulnus  incurril,  quod  nullis  mcdicoruin 
sludiis,  donec  vixil,  evasit. 

B  Hoc  itaque  praipedilus  incommodo,  cum  jam  juxta 

Scriptiiram,  sola  vexalio  inlellectum  daret  auditui 

(Jsa.  xxvm),  landem  sanis  consiliis  acquievit,  et 

episcopales  infulas  monachica  professionc  muiavit, 

alque  in  Pomposiano  coenohio,  qnod  in  B.  Mariae 

semper  virginis  esl  honore  conslniclum,  longis  post 

temporibusvixil.  Usque  lamen  ad  ohitiim  tanta  lajsi 

gulluris  lahoravit  moleslia,  ut  nisi  cum  niagna  difii- 
cultate  trajicere  alimenla  non  possei ;  adeo  ul  ad 

geminam  semper  mensam  succedenliinn  sibi  fra- 
Iriini  in  refectione  discumberet,  vixque  lanlum  cibi 

caperel,  unde  recreare  slomachum  potuissct. 

Sed  dum  hiijus  cpiscopi  rerninisclmus,  sub  hac 

oecasione  quid  etiam  Clusino  episcopo  contigerit, 

scribere  provocamur.   In  ipsa  plane   quarta  feria, 

C  qiix  iniiiuin  Quadragesima;  dicilur,  fecit  convivium 

suinplnosis  dapibus  insnui,  et  balneum  praeparari, 

aecilisque  militibus,  et  obsequenlium  lurbis  lautum 

diem  deduxit,  et  velut  advenienti  miptae,  Quadrage- 

simoe  cum  nupiiali  convivio  gratulabundiis  occurrit. 

Lbi  boc  lanwni  dissonabal  a  regula,  quia  cum  adhue 

rivescereiit  in  capitibns  cineres,  sesluabaiit  ingurgi- 

taii  mero  et  distenii  dapibus  ventres.  Sed,  o  vigi- 

lans  super  nos  divina  clementia!  incolumis  lunc, 

atriire  vegeli  vultum  cpiscopi  paralysis  repcnte  cor- 

ripuit,  ejusque  faciem  inhoiiesiam  visu  atque  ora 

distoisit ;  per  plures  etiam  annos,  quibus  postmodum 

supcrvixii,  hoc  in  se  divinrc  animadversionis insigne 

portavit. CAPUT  IV. 

Adamus  Semproniensis  episcopus  inopinato  moritur, 

quod  religionis  ingressum  disluiissel. 

Num  el  Adam  Semproiiiensem  episcopum  praeler- 

ibo,  qui  se  monachum  fieri  saepe  promiseral;  sed 

semper  excusationes  quibusdain  quasi  rationibus 

coloralas  oblendere  satagebal.  Alitiuando  mitius  fe- 

briens,  me  vocavit  ad  se;  cuinimirum,  ut  monachus 

fieret,  cum  ego  violenter  insistereni,  velle  seperhi- 

bebat;  el  tamen  ut  per  quasdam  verborum  ejus  ri- 

mas  erumpere  videbatur,  rem  differre  tenlabai.  Po- 

slremo  quod  apud  me  magis  obtinuit,  ail:  Ego  qui- 

dem,  pater,  qdtdquid  prsecipis,  ineunctanter  oblcin- 
pero;  verumlamen  nolo  lc  lateat,  697  l11'3  mox 

ut  cgo  factus  fucro  nionaehus,  piaedi^  quoque  atque 
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r.ipinis  baec  procuLdubio  paiebit  Ecclesia;  insuper  A  efligie  pauperis,  el  lanquam  prolixo  ja.m  crine  de- 

el  possessioiu'S  ejus,  et  praedia  scjlesli  homines 

radicitus  exs'.irpabun,l.  Hoc  ergo  audieus,  duni  delu- 
sus  Ecclesiae  um  periclitanti,  proh  dolor  !  animae 

iion  pracvidi.  Piecedens  igitur  sibi,  suisque  manda- 
liim  dedi,  ut  si  languor  aliquaieuus  ingravescerel, 

011 1  milii  per  judicem  protinus  innolescerent,  aut 

illuni  ad  monastcrium  non  longe  positum  deferreni. 

Porro  aiitem  postquam  ego  recessi,  frater  ejus 

haec  miiii  per  nuntium  delegavit  :  Dominus  quidem 

meiis,  ut  speramus,  per  divinam  clementiam  con 

valcscel;  verumtamen  hortor  ut  reverlaris  ad  eum, 

hoc  scilicet  ordine,  ut  videiicet  Dominico  die  pro- 
pius  accedendo  ad  coenobium  B.  Yincentii,  quod  ab 

episcopatu  vix  quinque  lapidibus  dislat,  requiescas. 

formis  egebat  arle  tonsoris.  Ule  protinus  reverenler 

assnrgens,  inler  ca:tera  offieiosae  humanilatis  im- 

pendia  ccepil  illuni  forcipibus  attondere;  sed  dum 

tornat  ac  salagit,  ecce  reperit  duos  in  ocoipitio  sub 

crinibus  oculos  latitantes.  Expavit  homo,  stupensqiie 

contremuit,  et  quid  vellet  esse  quod  cernerct  pa- 

vidus  inquisivit ;  cui  mox  ille  :  Ego,  inquit,  Jesus 

vocor,  qui  undique  cuncla  contemplor;  et  isti  sunt 

oculi,  quibus  eliam  suem  vidi,  quem  nuper  in  cavea 

conclusisti ;  moxque  disparuit.  Ille  prolinus  ad  cor 

rediens,  et  divinam  circa  se  clementiam  rccogno- 

vit,  et  quod  inique  praesumpseral  satisfaclionepur- 
gavit.  Sed  qui  tibi  tam  unanimi  fraternse  gralbe 

fimiliarilate  conjungor,  obsecro,  non  te  pigeat  mi- 

Secunda  vero  feria  maturius  surgens,  ac  matuiinas  R  nimnm  quid  audire  quod  loquor.  In  hoc  enim  co- 
laudes  suavitcr  equitando  persolvens,  ad  nos  dilu- 

culo  nonduin  plenius  diescente  pertingas;  et  post- 
hsec  venire  le,  quseso,  non  pigeat.  Nam  si  veneris, 

tui  labor  itineris  coinpensatione  congrua  non  priva- 

liilur.  Hoc  uliimum  ego  audiens,  illico  nauseaius 

cxhorrui,  et  lanquam  milii  spes  darelur  munerum, 

pro  pecunia)  quaestu  ire  me  funditus  abnegavi ;  con- 
scientia  teste  non  mentior,  ipsum  quoque  non  levitcr 

conviciatus  sum,  velut  inlionesise  legationi&  auclo- 

rem.  Rursus  tamen  me  in  memetipso  recolligens, 
limere  ccepi,  ne  si  hic  homo  ex  hac  viia  transiret, 

me  posimoduni  conscienlia  negligentise  redarguens 

cruciaret.  Quid  verbis  immoror?  Tandem  parui, 
cunctaque  sicut  ille  mandaverat  per   ordinem  ser- 

piosior  gratia  purae  ac  non  suspecios  charitalis 

osicndiliir,  si  quidquid  venit  in  mentem,  non  lam 

iirbane  quam  simpliciter  proferam. 
CAPUT  VI. 

Pambonis  Romani  furtum  furto  divinitus  punitum. 

Certe  vir  quidam,  nomine  Pambo,  clarus  quidem 

genere,  sed  tenuis  facultate,  Romse  consiilutus,  in 
uno  mecum  versabatur  hospitio,  cum  lleinricus  pi;c 

memoriae  rex,  coronam  suscepit  imperii.  In  ipsis 

autem  vigiliis  Dominicae  Nativilalis,  propinquoe  jam 

nocti  iinminenlihus  tenebris,  non  parvus  porcorum 

grex  per  longam  imndinariim  porticuin  ducebatur. 

Tunc  prsefatus  Pambo  inler  opaca  venalium  uniim 

e  porcis  irruens  arpaxavit,  fauces  ne  grunniret  ob- 
\a»s,  cum  vix  dum  aurora  prorumperel,  eeclesia;  C  slririxit;  sicqile  gratulabundus  ad  socios,  ut  in  cra 
lumcn  accedcndi  [/'.  limen  accessi].  Sed  ecce  cum 
omnes  hinc  inde  perstreperenl^  lletus  et  ejulaius 

cinitterent,  vix  duobns  assistentibus  pueris,  intra 

ciibiculum  cadaver  episcopi  jacebat  exanime.  Iu  que 

niminim  casu,  ac  summo  sludio  perpendenduin 

quanta  adversus  incautos  hujus  vilue  dilectores  cal 

lida  machinatoris  insidielur  astutia.  Accurate  scili- 

cel  et  argute  illud  mihi  temporis  punctum  per  ora 

inillenliuiii  conslituit  ul  venirem,  quod  epi.scopi 

inors  inopinala  prsecederet,  ut  et  illius  me  praeve- 

nircl  occasus,  et  meos  frustraretur  allventus.  Quid 

crgo  prodesl  quod  dum  ad  conversionis  graliam  pro- 

vocamur,  clypeum  nobis  excusationis  semper  oppo- 

stinuni  pararetur,  abduxit.  Illucescente  ilaque  sa- 
crosancta  solemnitate,  suo  fruilur  scelere,  et  satia- 
tus  exsultat  de  sui  criminis  impunitale.  Putabat 

enim  fortasse,  quod  hoc  non  attenderet  Deus;  sed 

subsequcnle  proxima  nocte,  didicit  quia  super  eum 

divina  relribulio  vigilavil.  Nain  dum  equum  suum 

male  custodiens  obdormiret,  subiio  fur  habenani, 

quam  ille  snis  innexuerat  nianibus,  astute  subduxit, 

cquumqiie  cum  freno  sirmit,  ct  sellam  transposuit. 

Evigilans  itaque  subtili  se  sensit  multalum  judicio, 

quia  ex  eadem  manu  qua  porcum  rapuerat,  auclo 

fenore  caballum  sibi  subreptum  esse  cognovit.  Sed 

quanivis  in  hoc  homine  e  vesligio  sit  ultio  secuta 

nimus,  ct  tanquam  Deus  interne  non  videal,  neces-      p0siciilpam,  non  mirum  quod  a  quibusdam  reprobis 
sitatum  non  urgenliiun  fabrieam  compilamus?  Nain  u  aiiq„aiuio  pcena  differtur,  suisque  sceleribus  diutius 
cum  Parvas  quaslibet  res  nobis  injuste  sublalas  di- 

stricle  dijudicet ;  credendum  est  quod  hominem  si- 

bimet  subtrahi  ,  pretiosam  scilicet  substanliam  , 

sequanimiler  ferret? 
CAPUT  V. 

Cltrisli  providenlia  ertja  eleemosynarum  furem. 

Dicam  quod  mihi  Guarimpotiis  senex,  vir  videli- 

cet  honestissimtis,  apprime  litteris  erudilus  ac  me- 
dicus,  retulit:  Quidam,  inquit,  alienum  suem  furtive 

subripuit,  et  caveae  clandestinus  inclusil.  Vir  tamen 

ille  pietatis  operibas  inientus  consueverat  esse,  et 

pTiecipue  humanilalcm  peregrinis  ct  hospitibus  se- 
diiius  exhibebat.  ©g@  Interea  adest  divcs  Jesus  in 

perfruuntur.  Sicut  enim  Scriptura  lestatur  ,  «  Du- 
cunt  in  bonis  dies  suos,  et  in  puncto  ad  inferna  de- 
scendunt  (Job  xxi).  j 

CAPUT  VII. 

Clericus  luxuriosus  cum  pellice  incendio  periit. 

Memini  plane,  quia  cum  apud  Parmense  oppidum 
liberalium  arlium  studiis  docendus  insisterem,  dum 

adhuc  videlicet  in  ipso  adolescentlae  flore,  et  nova 

pubertas  indueret  QQQ  faciem,  et  oestus  libidinis 

accenderet  carnem,  clericus  quidam,  Zeuzolinus  no- 
mine,  pellicem  suam  juxta  meum  habebathospitium, 

ut  aiunl,  aspectu  lubricain  et  inhonesto  satis  decore 

venustam.  Ilic  ilaquc  nitidulus,  ct  semper  ornatus 
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atque  conspieiuis  incedcbal,  ila  ut  capul  cjus  nuii-  A  luto  conversionis  luse  dcbito,  in   soliis  judicaniium 
quam  nisi  gibcllinica  pellis  obsegeret,  indumenta 
carbasina,  atque  nivenlia  siligio  per  ariem  fullonis 

inficeret,  calceus  postremo  ad  aquilini  rostri  spe- 
ciem  non  falleret.  Erat  illi  prseterea  vox  gracilis, 

suavis  ac  tinnula,  adeo  ut  in  ecclesia  modulans  au- 
dienlium  corda  mulceret,  ct  aslantium  in  se  plebis 
ora  converlerel.  Affluebatulerque  deliciis,  rubebant 
ora  flammantia;  quotidie  cachinnis  invicem  atqne 
ludibriis,  oculorum  nulibus  el  scurrililalis  illecebris 
feslivis  applaudebanl. 

His  ergo  furiis  ac  perditis  moribus,  quia  corpore 

coniiguus  aderam,  mente  longinquus  esse  non  po- 
leram.  Quid  dicam?  quia  dum  ha:e  cernerem,  lilil- 
lantis  luxurias  moleslias  pertuli,  cum  etiam  post- 
quam  ad  creinum  veni,  ejnsdem  lenocinii  memoria  B 
me  s:cpius  colapbizare  non  deslilit;  socpe,  fateor, 
milii  malignus  boslis  lioc  schema  proposuit,  et  illos 
esse  felices  ac  beatissimos,  qui  lam  jucunde  vive- 
rent,  persuadere  teniavit.  Sed  hujus  heatitudinis 

initium  diximus,  consequenter  eliam  quo  fine  con- 
cluserint  allexamus.  Nam  dum  per  quinque  ferc 
annoriiin  luslra  in  hac  luxuriosa  voluplaie  vixissent, 
anle  aunuin,  cum  commune  ipsius  urbis  flagraret 
incendium,  in  una  doino  reperti,  ulerque  simiil  igne 

consumpli  suni.  Sic  sic  nimirum  flamma  libidi- 
nis  ignem  meruit  combustionis ;  et  quid  dulcis 

viia  conlulerit,  amarus,  proh  dolor!  exilus  demon- 
stravit. 

Sed  ut  ad  reos  redeam,  qui  conversionem  suam 

scdeas;  vcl  non  solulo,  anle  tribunal  ajquissimi 
dicis  ralionem  redditurus  assislas  (Flom.  xiv  )• 
Uniim  scio,  quia  si  a  mundi  vanilalibus  ulla  posscs 
ratione  conveili,  fieres  procul  dubio  os  Dei,  prseco 
Christi,  tuba  ccelesiis  eloquii  ,  deslructor  diaboli, 
redificii  fundalor  celerni  ;  esses  postremo  lumen 

Ecclesiae,  ac  murus  inexpugnabilis  mililkc  Chri- slianac. 

DISSERTATIO  ALTERA, 

DE   SKKVANDA   FIDE  DEO    PRjESTITA, 

Argumentuu.  —  Allonem  qnemdum  professione  jti* 
risconsullum,  qui  cum  Deo  se  dicalum  reliquum 
vitce  in  monitsterio  nclurum  verbis  conceptis  pollici- 
tus  essel,  /iclem  impie  privsture  recusabat ;  perju- 
riumque  siium  ciivillationibus  quibusdam  {ut  liu- 
jusmodi  solent  Itomines)  et  captiosis  argumentorum 
taqueis  defendere  nitebalur;  a  lam  nefario  facinore 
deterrere  coualur  et  culpw  magnitudine,  el  pcenu 
anle  oculos  proposita. 

Attoni  causidico  Petrus  peccalor  monachus  sa- 
lulem  in  Domino. 

Consiat  le,  vlr  illustris,  domini  Mainardi  abbalis 

nianibus  sponte  coiiimissiiiii,  el  pro  ccelesti  deside- 
rio  nionachicum  devovisse  •proposilum  :  nunc  autem 

mente  mulala,  sicut  dicitur,  non  modo  votum  vio- 

lare  disponis,  scd  et  id  fieri  posse  per  multas  argu- 
raentorum  versutias  cavillaris.  Ilinc  est,  quod  eum- 
dem  abbatem  hoc  conspuisse  jurgio  stomachalus 

assereris  :  Ostende,  inquiens,  mihi  auiheniieai  Scri- 

ct  pollicenlur,  et  fallunt,  presbyler  quidam  Maurus  C  pturre  senientiam,  qua  me,  vel  mundo  digne  calum- 
nomine,  anle  annos  paucos  se  mihi  devole  commisii, 

meque  cerlum,  quia  monachusin  eremo  fieret,  red- 
didit;  paulo  post  inut.tum  est  cor  ejus,  ac  fcedus 
quod  pro  me  cum  Deo  pcpigerat,  violavit.  Sed  ut 
c«ciias  mentis  erumpcret  in  superficiem  carnis,  et 
caligo  qiue  latebai  liquido  pingeretur  in  fronte,  in 
ejus  oculo  repcnte  vulnusoboriiur,  quod  eum,  donec 
advixit,  inhonesta  deformilale  fcedavit.  Postmodum 

vero  duin  orationis  sludio  Romam  pergeret,  ainnem- 
que  icnuis  adroodum  gurgitis  iransvaderet,  cum 
caeteri  omiies  vadum  iltesi  transmearent ,  solus 

equus  illius  subito  sine  sessore  repertus  est.  llequi- 
rentes  igitur  cum,  dum  per  alveum  fliiminis  huc 
illucque  disciiiruiit,  undis  hunc  obruluni  exanime 

nieris  abstractum,  vcl  mbnaslicae  regulae  jure  fatea- 
ris  obnoxium.  Ut  igitur  legis  perilo  viro  in  primis 
deforensi  jure  respondeam,  Romanis  legibus  caulum 
est,  ut  quod  semel  a  danie  conceditur,  nullo  moda 
revoceiur. 

CAPUT  PRIMUM. 

Quod  Dei  vota  ac  protnissa  violare  nefas  sil. 

Cum  ergo  hacc  apud  honiines  jubeatur  forma  ser- 
vari,  quanto  magis  apud  Deum  dehet  inviolabililer 
cuslodiri  !  Ilomo  iiaque  non  amittit  quod  semci 

accepit :  Deus  autem  posscssionis  suae  jure  frauda- 
bilur?  Terrenie  miliii;e  duces,  eos  sibi  qui  militiani 
professi  sunt,  vindicanl;  nos  in  divini  procinctus 
arnia  jurainus,  charaelerem  nobis  miliiise  coelestis 

cadaver  invcniunt.  Hoc  ilaque  modo  dum  sancto  »  imprimimus,  el  noiam  nobis  inurere  transfngii  non 
proposilo    vagalionis     suse    quisquilias    prxtulit  , 
ulriusque  Iaboris  merilum  delusus  amisit. 

Vertim  ego  duin  dulcedine  tua?  charitalis  illeclus, 
sermonem  diuiius  protraho,  non  clam  me  est,  quod 
moduin  jam  compendii  epistolaris  excedo.  Porro 
autem  non  ego  te  peritum  rudis  admoueo,  non  de 
Scripluris  exenipla  propono,  sed  tauqiiam  riislicus 
res  tantum  domesticas  reluli ;  ut  quoiidianis  stoma- 
chum  dapibus,  hebetem  vilibus  ad  edenduni  siliquis, 
vel  hcrbis  virentihus  exciiarem.  Ad  tua;  igitur  te 
remittq  nientis  arroariuni,  ubi  certe  plurimaj  con- 
diiniur  pagmse  Seripliiraruro.  lllie  prudeniia  ̂ S© 
lua  soleilcr  inqiiirat,  quid  melius  si/,  an  ul  perso- 

tiroemus?  Dedisti  Deo  non  aurum,  non  equiirn,  non 
denique  alienum,  quod  extra  te,  sed  tenietipsum,  et 
nunc  subtrahere  nileris ?  Qiiam  ergo  mcrcem  vice  lui 
Domino  permutabis?  i  Quam  enim  coininiiiaiioneiii 
dabilhomo  pro  anima  sua?  (Mallh.  xvi  )  >  Quanquain 
Moyses  in  lege  pisecipial:  «  llomo,  inquit,  qui  voimn 
feccrit  eispoponderitDeoanimam  suaro,  subajsliina- 
lione  701  J^u'1  prelium  (/.eri/.xxvn). »  Ubi  solerler 
attendendum  est  quod  panlo  inferius  subinfertur  : 
t  Oinne  quod  Domino  consecratur,  sivehomo  fuerii, 

sive  animal,  sive  ager,  non  vemli,  i;ec  rcdimi  potc- 
rit;  quidquid  eniro  semel  fuerit  consecraliiin,  sau- 
cliiro  sanciorum  eril  Doniino  (Ibid.).  >  Amii  eliifm, 
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lili  mi,  quam  lerribilem   in  te  scntentiam  vir   sa-  A  traneo  spopondisti,   sed  lemctipsnm  Deo  speciallter 
piens  manifesle   dcpromal  :  «  Initium,  ait,  superbiac 
hominis,  aposlalare  a  Deo,    quoniam  ab  eo  qui  fecit 
illum   recessit  cor  cjus ;  quoniam  inilium  omnis  pec- 
cati   est    superbia    :    qui    tenuerit   illam  ,    adim- 
plebitur  malediclis  ,    et  subverlel   eum    in    finem 
(Eccli.  x).  » 

Ergo,  fraler  mi,  juxta  consilium  ejusdem  sapien- 
lis  :  i  Convertere  ad  Dominum,  et  relinque  peccata 

tua,  precare  ante  faciem  Dei,  et  minue  offendicula 
(lbid.).  i  Ubi  praesto  subjungit  :  «  Revertere  ad 
Dominum,  el  avertere  ab  injuslitia  lua  ;  ct  niinis 
odito  exsecrationem,  et  cognosce  justitias  et  judicia 
Dei,  et  sta  in  sorte  proposilionis  et  oralionis  allissimi 

Dei  (lbid.).  >  lllud  etiam   ejusdem  viri  le  non  prae- 

oblulisli!  Ccepisli  quidem  divini  amoris  igne  ferve- 
scere,  cum  le  decrevisti  mihliae  coelesiis  obsequio 
mancipare  :  ardere  scilicel  per  spiritum  ccepisli.sed 
per  degenerem  carnis  ignaviam  tepuisli.  Unde  per 
Apocalypsim  Joannis  sententia  hsecin  le  divina  diri- 
gitur,  cum  lorpens  aniinus  tuus  a  sanclo  proposilo 
revocatur  :  i  Ulinam  frigidus  esses  aut  calidus ; 
sed  quia  lepidus  es,  et  nec  frigidus,  neque  calidus, 
incipiam  le  evomere  ex  ore  meo  (Apoc.  m).  >  Sane 

prseterquam  cibus  evomitur,  nulli  prorsus  usui  con- 
gruus  judicatur.  Tu  vero  et  in  corpus  Cbristi  lan- 
quam  suave  refeclionis  epulum  Irajecisti,  dum  ob- 
servandis  ejus  excubiis  te  per  aslipulationis  el  coni- 
missionis  judicium    tradidisti;   nunc  autein,   proh 

tereat : «  Non  impediaris  orare  semper,  el  non  verea-  B  dolor!  quasi  fastiditus  evonieris,  diim  votum  spon- 
ris  usque  ad  mortem  juslilicari ;  quoniam  merces 
Domini  manet  in  seternum  (Eccli.  xvin).»  Illud  etiam 
non  obliviscaris  :  «  Non  tardes  converli  ad  Domi- 
num,  et  ne  differas  de  die  in  diem;  subilo  cniin 
veniet  ira  illius,  el  in  tempore  vindiclse  disperdel 
te  (Eccli.v).  »  Ecclesiasles  etiam  dicit :  «  Memento 
Crealoris  tui  in  diebus  juvenlutis  tuae  ,  amequam 
veniat  lempus  afflictionis  tuse  ,  et  appropinquent 
anni  de  quibus  dicas  :  Non  mibi  placenl  (Eccle.  xn). » 

CAPUT  II. 

Qtiod  qui  vola  non  perficil,  Deum  videlur  irridere. 

Obtulisii  temetipsum  Deo,  et  factus  refuga  sub- 
traxisli?  Deum  puerum,  et  le  facis  ovum.  Nam  duin 

tc  sibi  prius  oblalum  conaris,  quasi  ludendo  subdu- 

sionis  refringere  ac  violare  conaris;  nou  atlendens 

quod  in  libro  Nmneri  per  Moysen  Doniinus  ait :  «  Si 
quis  virorum  votum  Doniino  voverit,  aut  se  con- 
strinxerit  juramenlo,  non  faciet  irritum  verbuni 

suum;  sed  omne  quod  promisit  ,  implebit  (Num. 
xxx  ).  >  Et  quidem  in  conspectu  bominum  laicuses 
perpaludamenti  ac  sa?cularis  babitus  speciem;  sed 
in  Dei  oninipolentis  ohlutibus  a  monacbo  cecidisti 

per  violatam  sacri  propositi  sponsionem.  Coram  ho- 
ininibus  slare  conspiceris,  sed  in  conspeclu  Domini 
cecidisli.  Nam  quod  libi  fuerat  anle  commissioncm 
licilum,  de  caelero  libi  licere  non  polerit,  duin  a 
melioris  propositi  deliberatione  succumbis. 

CAPUT  III. 

eere,   videris  eum  velle  velut    pucruni  obgannire.  C     Bona  opera  fidem  frangentium  Deo  minus  placent. 
«  Nolite  errare;  Deus  non  irridelur.  Quae  enim  se- 
minaverit  homo,  haec  melet  (Gal.  vi).  >  Deludis  au- 
ctorem,offendis  mendacio  verilatein.  Porro  cum  Deus 

sit  proculdubio  Veritas,  nullo  magis  offenditur  vitao 
quam  mendacio.  Audi  ilaque  quid  in  Deuteronomio 
per  Moysen  Dominus  dicat  :  «  Cum  votum  vovcris 
Doniino  Deo  tuo,  non  tardabis  reddere;  quia  requiret 

illud  Dominus  Deus  tuus ;  et  si  moralus  fueris,  repu- 
tabitur  libi  in  peccatum  :  si  nolueris  polliceri,  absque 

peccato  cris;  quod  aulem  scinel  egressum  esl  de  la- 
biis  tuis,  observabis,  et  facies  sicut  promisisti  Do- 
mino  Deo  tuo,  et  propria  voluntate,  et  ore  luo  lo- 
culus  es  (Deni.  xxm).  >  Imo  perpende  insuper,  el 
liaec  quam  formidolosa  sententia  sit,  quam  per  Evan 

Sed  quia  mihi  forte  non  credis,  meisque  sermoni- 
bus  fidem  adhibere  conlemnis,  beatus  saltem  libi 

Gregorius  papa  sufficial,  qui  lioc  in  lertia  exposilio- 
nis  homilia  super  Ezechielem,  per  haec  eadem  quae 
supponimus,  verba  declaral  :  «  Simt,  ait,  nonnuUi 
qui  bona  quidem  quoe  noverunt  operantur,  atque 
haec  operantes,  mcliora  deliberant;  sed  retraclan- 

tes  mcliora,  quae  dcliberaverant  immulant.  El  qui- 
dcm  bona  agunt  quae  cceperunt;  sed  a  melioribus, 
quae  deliberaverant ,  succumbunt.  »  Hi  nimirum 
ante  humana  judicia  stare  videntur  in  opere,  sed 

ante  oinnipolenlis  Dei  oculos  cecidernnt  in  delibe- 
ratione.  Undc  fit  plerumque,  ul  et  boniim  upus 

eorum  minus    placeat  Deo  ;    quia  cum    per  men- 
geliuin  Dominus   inlonat,  dicens  :  «  Nemo   mittens      lis    deliberationem   in   meliori   gradu  inconstanter 
inanum  suam  ad  aralrum,  et  respiciens  rclro,  aptus 
estregnoDei  (Luc.  ix).  »  Spopondisti,  et  sponsionem 

violare  non  metuis?  Vovisti,  et  votum  solvere  negli- 
gis?  cum  Psalmista  dical :  «  Vovete  ct  reddite  (Psat. 
hxxy).  i  Salomon  etiam  in  Proverbiis  :  «  Fili  mi, 
inquit,  si  spoponderis  pro  amico  tuo,  defixisli  apud 
extraneum  manum  tuam  ;  illaqueatus  es  verbis 
oris  tui,  el  caplus  propriis  sermonibus  tuis  [Prov. 
vi).  > 

^02  Si  ergo  manum  suam  apud  extraneum  ille 

Jefigit,  et  reddendx1  pro  co  rationi  sese  obnoxium 
facil,  qui  pro  amico  spoponderit,  quanto  magis  tu 

raliociniiim  Deo  debes,  qui  non  pro  alicno    vel   ex- 

ponitur,    hoc    ipsum    cogilationis   inconstanlia  ac- 
cusat. 

Sed  quia  perfeeti  quique  niagna  se  discretionis 
sublililale  conspiciunt,  ne  ad  deteriora  unquam  vel 
in  opere,  vel  in  cogitalione  delabantnr;  et  quanlum 

quolidie  proficiunt,  incessanter  pensant,  recte  de  his 
dicilur  :  «  Non  reveriebaiitur,  cum  incederent ;  sed 

unumquodque  ante  faciem  suam  gradiebatur  (Ezech. 
i).  >  Tu  autem  te,  mi  frater,  econtra  retrogra- 
dum  exhibes,  dum  903  ll0n  ol,m  sanctis  animali- 
bus  ante  faciem  tuani  graderis,  sed  ridiculose  post 

tergum  rcdi.'e  conaris.  Nec  illud  advertis  quod  per 
Isaian)  Pomiiius  dicit :  «  Vae  genti  pcccatrici,  populo 
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gravi   iniqnitate;  semini  nequam,  filiis  scelcratis  :  A  lcris,  aucloritatis  te  lora  cohibeant,  pravisque  cona- 
dcreliquerunl  Dominum,  blasplicmaverunt  sanctum 

lsrael,  abalienati  sunt  retrorsum  (hai.  i).  i  De  qui- 
bus  Jeremias  :  <  Facti  sunt  retrorsum,  et  i;on  ante 

(Jer.  vi  i).  > 
Perpemle  ergo,  quia  qui  retrorsum  abalienanturin 

semine  nequam,  et  inter  sceleralos  filios  ponuntur: 
illos  scilicet,  qui  non  cum  beneclictione  dignis  in 
lisercdilatis  jura  succcdunt,  quibiis  dietum  esl  :  i  In 
boc  vocali  estis,  ut  benedictioncm  haeiedilale  possi- 

deatis  (/  Petr.  m)  :  »  se  I  cum  eis  potius,  qui  sen- 
lenliani  perpetuae  maledielionis  incurrunt,  quibus 
uliqiic  dicilur  :  «  Maledicti  qui  declinanl  a  mandalis 
tuis  (Psal.  cxvm).  .»  Expedire  te  ccepisli,  frater,  de 

'aqueis  bujus  perniciosi  ac  deceptoris  mundi,  et 
fesiinare  ad  dulcedinem  Dei  ;  nunc  disponis  a  Deo  B 
recedere,  el  mundi  te  rursus  laqueis  implicare? 
Contia  quod  Petrus  ait :  <  Si  enim  refugientes 
coinquinaliones  mundi  in  cognitionem  Domini  noslri 

et  Salvaloris  Jesu  Cliristi,  his  rursus  implicali  supe- 
rantur,  facta  sunl  eis  posteriora  deteriora  prioribus 
{llPet.  n).  i  Melius  enim  erat  illis  non  cognoscere 
viam  juslilix  ,  quam  post  agnilionem  ,  relrorsum 
converti  ab  eo  quod  illis  traditum  est  sancto  man- 
dato.  Conligit  enim  eis  illud  vere  proveriiium  :  <  Ca- 
nis  reversus  ad  suum  vomitum,  et  sus  loia  in  volu- 
tabro  luti  (Prov.  xxvi).  i 

Porro  sicut  per  propbelam  dicitur :  <  Quam  du- 
runi  et  amarum  est  dereliquisse  le  Dominum  Deum 
luum  (Jer.  n).  i  Iterumque  de  te  tuisque  similibus 

tibus  concordiler  atque  ideo  valenter  obsistant.  Et 
dum  per  anfractus  obcrrare  conlendis,  obicibus 
undique  circumpositis,  invitus  ad  rccti  iramitis  li - 
neam  revertaris.  Attende  igitur  quid  slatuerit 
Cbalcedonense  concilium  (Act.  xv,  con.  7)  :  (Qui 
monachorum,  inquit,  vilam  expetiverunl,  statuimus, 
neque  ad  mililiam,  neque  ad  dignilaiem  aliquam  ve- 
nire  mundanam.  Sed  hoc  lenlantes,  ct  non  agen- 
les  pcenitentiam,  quominus  redeant  ad  hoc  ,  quod 
propter  Dominum  primilus  elegerunt  ,  aiialhema- tizari.) 

CAPUT  IV. 

Conciliorum  decrelis   religiosm  vilce  propositum  relin- 
quentes  damnanlur. 

Audi  nihilominus  el  Leonis  papas  decretum  (Leouis 
pp.  epist.  90,  ad  Rusticum  Narb.  ep.  apud  Crat.  20, 
q.  5,  Proposilwn)  <  :  Propositmn  monachi  proprio 
arbitiio  aul  voluntale  susceptum,  deseri  non  poiest 

absque  peccato  » 
Quod  enim  quis  vovit  Deo  debet  reddere.  Umie 

qno  relicia  singnlaiitatis  professione,  ad  militiam 
vel  ad  nuplias  devolulus  est,  piiblicae  pceniteniiai 
saiisfaclione  purgandus  esl;  quia  et  si  innocens  ini- 
litia,  et  honestum  esse  potest  conjugium,  electionem 
lanien  meliorem  deseruisse  transgressio  est.  Mo- 
nachi  plane  proposilum  proprio  lunc  arbilrio  susce- 
pisli,  cum  ad  monachicum  le  transiliirum  ordinem 

spopondisli. 
Hinc  est,  quod  egregius  ille  vir  non  ait,  quod  in- 

Me,  inquit,  dereliqueriint  fonlem  aqurc  vivae,  et  fo-      dllit   1uis  non  debel  e"nere ;  sed  polius^ait,  quod 
deruutsibi  cisternas,  cistcrnas  dissipatas,  quae  con- 
tinere  non  valent  aquas  (/£>«/.).>  Quos  contra  Paulus 
admonet,  dicens  :  <  Videle,  fralres,  ne  forte  sit  in 
aliquo  vestrum  cor  nialum  incrediililalis,  discedemii 
a  Deo  vivo  et  vero  (Hebr.  m).  »  A  Deo  plane  non 

receditur  gradibus  pedum,  sed  pravorum  perpelra- 
lionibus  operum.  Et  cum  a  celsioris  proposili  subli- 
niitate  corruilur,  tunc  a  Deo,  qui  est  vcrlex  et  cardo 
bonorum  omnium  ,  infelix  anima  separatur.  Non 
suflicit  libi,  quia  sacri  ordinissponsionein  violata  fide 

conaris infringere,  nisi  etejusdum  perversa?  defensio- 
nis  audaciam  velis,  el  in  alios  frivolis  quibusdain 
aiguinentalionibus  propagare.  Dogmatizas  enim,  ut 

vovit  Deo  debet  reddere.  Ut  evidenter  edoceat, 

quoniam  et  vovere,  est  suscipere;  et  votum  frangere, 
procul  dubio  sacrum  propositum  violare.  Hine  est, 
quod  postmodum  non  dicit,  sacrum  habitum  de- 
seruisse;  sed,  electionem,  inquit,  meliorem  desc- 
ruisse,  transgressio  est.  Hinc  est  eliam,  quod  in  To- 
leiano  concilio  reperitur  (Conc.  Tol.  vi,  can.  48)  : 
(Monaclium  autem  paterna  devotio,  aut  propria  pro- 
fessio  facit,  quidquid  horum  fuerit,  allegatmn  [f.  al- 
ligatum]  tenebit.  Proinde  his  ad  mundum  reverlendi 
recludimus  aditum,  et  onmes  ad  sa;culum  interdici- 
mus  regressus.) 

Sed  jani  ab  his  snpersedendum  est,  ne  dum  pro- 

arbilror,  qnia  licet  quispiam  manibus  se  coinniitiat  n  positionem  nostram  pluribus  nitimur  Siripturarum .    .  ...  .    .  M    ronlimnniii.    .11./...:.       .. !  .1... ... . .  .    !.     ..  I ,.  »  .1 ..  ..!      n     

iibbatis,  et  sacrum  polliceatur  subire  proposiium, 
non  prohibeatur  hujusuiodi  sponsionis  violare  pro- 
missiim.  Ex  quibus  profecto  assertionibus  hieresis 
oriiur,  nisi  conatus  isle  tuus  quaniocius  rcprimatur. 
Nequc  cnim  mox  ut  quis  in  haeresim  labitur,  jure 
protinus  h;erelici  vocabulo  denolatur;  sed  ille  dun- 
taxat  hajreticus  merito  dicendus  est  qui  luctur  erro- 
rem,  qui  defendit  abominabilis  perfidise  pravitatem. 
Praeterea,  nec  abs  re  esse  credimus,  si  vel  pauta  de 
sacris  canonihus  exempla  ponamus  ;  quatenus  ex 
diveisis  aucloritatibus  evidenter  appareat,  qualenus 
aversioni  7©4  c,,8e  reluclantis  justitix  murns  ob- 
Sislal;  utoberranlibus  incoiislanti;e  ln;e  vestigiis  nul- 
lum  pateat  prorsnsaiifu;inin;  sed  quocnnque  tc  ver- 

testimoniis  allcgare,  videamur  in  epistolari  compen- 
dio  lacinias  lexeic.  His  igitur  lantisper  instruclus 

exemplis  diligenter  attende,  quam  plectihilis  sit  ex- 
cessus  sponsionem  sacri  ordinis  violare.  Quamobrein, 

dileetissime  fili,'veneriatamaIebIandientiumcontemne 
consilia;  perniciosa,  vel  potius  monifera  suadentium 
ridendani  perhorresce  veniam,  et  a  sibilis  anliqui 
serpeniis  aures  obtura.  Sacrum,  sicul  pollicitus  es, 
non  tardes  adire  proposilum  ;  ut  non  cum  his  qui 
aposlati  sunt  subruaris,  quod  absit,  in  pcenam  ,  scil 
cum  Iiis  potius  qui  aposlolicam  tenuere  doctiinam, 
porrigente  manum  Giiristo,  quandoque  proveharis  ad 

gloriam. 
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ARCmiENTUM.  —  Inlermissam  a  cccnobii  Casinensis  inonachis  singulis  diebus,  qui  Sabbatum  pracedunt, 
verberibus  in  conspectu  oniniuni  corpus  affliciandi  consuetudinem  revoeandani  csse,  mullis  ralionibus 
conaliir  ostcuderc. 

Sanctis  fratribus  in  Casini  inontis  coelcsti  scliola 

degentibus,  Petrus  peccator  monachus  servitu- 
tem. 

Observatio  scxUc  ferii»,  dileciissinii,  cni  vestra 

sancla  dcvolio  dedicavit,  eljejiinii  salularis  inediani, 

ct  aposlolicorum  verberum  disciplinam,  quol  homi- 
num  muliitudines  ad  exemplum  salulis  aitraxerit,  et 

tanquam  novella  divinae  plantationis  oliva  in  cxube- 
rantium  germinum  propagines  pullulaverit,  lestes 
sunt  non  modo  monasteria  vestra,  hoc  est,  quse  suo- 
rum  gaudeni  imitari  vestigia  magistrorum,  sed  et 

inuliitudin.es  urbium  atque  villaruni,  qua?  se  com- 

munitcr  ingerentes  atque  laetanles  idipsum  plausi- 
biliter  arripiunl  institutum.  Adeo  tit  plerique  prsa 
devolionis  ardore  conccpto,  nisi  quantocius  liujus 

observantiaa  suscipiant  regulam,  non  levem  sc  re- 
putent  proprioe  salutis  perferre  jacturam  ;  nullate- 
nus  ambigentes,  qnia  dum  die  crucis  per  corpora- 
lem  alimenlorum  se  contincntiam  maclant,  passioni 
Iledeinploris  in  veritate  communicani;  atque  aci 
Daminicoe  resurreclionis  gloriam  se  pervenire  non 
inaniier  credunt ;  dum,  Clirislo  in  cruce  pendente, 

ipsi  quoque  siiod  carnis  illecebras  per  abnegatie  refe- 
ctionis  palibulum  cruciligunt.  Hinc  est  quoJ  ait 
Aposlnlus  :  «  Si  conipatimur,  et  conregnabimiis  ; 
si  cominorimiir,  el  conviveimis  (11  Tim.  n).  j  Et 
iterum  :  «  Si  complanlati  facli  suniiis  simililudini 
morlis  ejus  ,  simul  el  resurrectionis  erimus  (Rom. 

vi).  »  El  paulo  post :  «  Si  autein  morlui  suiuus  cum 
Christo,  credimus  quia  simul  eliam  vivemus  cum 

ipso  (IbkL).  i 
CAPUT  PRIMUM. 

Dxmonis  aslulia  quanla. 
Sed  seiendum  esl  quod  humani  generis  inimicus, 

dum  loliim  sacrificium  non  valel  de  manibus  offe- 
renlium  rapere,  more  quasi  harpyiic,  partem  saltem 
quamlibet  conalur  auferre.  Iiinc  est,  quod  cum 
Abraham  Deo  sacrificiiim  ex  diversis  animalibus 

obmlissel,  scriptum  est  :  «  Quoniam  descenderunt 

vohleres  super  cadavera,  et  abigebal  eas  Abrahain 

(Gen.  xv).  >  Super  mactata  quippe  cadavera  de- 
sicndutit  volucrcs,  dum  ad  rapiendum  sacrificium 

afflictortiiu  corporum  nos;rorun>,  aerea3  se  praecipi- 
lant  polestates  ;  ul  vel  totiim  de  manibus  litantium 

rapiant,  velpartem  prscraptam  [f.  praoreptam  ]  qu.1- 
si  de  manubiis  sibi  victoriie  triumpiialis  applau- 
dani. 

Ilinc  cst,  quod  auctor  nntiqiuc  superbi;c  spirilus 

A  per  ora  qnoriimdam,  tanquam  per  vasorum  suorum 
organa,  vobis  concrepat,  dicens  :  Jejunio  quidem 
non  peniius  improbandum  est  corpus  atterere,  sed 

turpe  nimis  et  inhonestum  est  ante  lot  fratrum  in- 
tuentium  oculos  membra  nudare.  Et  unde  vox  ista 

procedit,  nisi  ab  ilio  qui  parenles  generis  noslri 
nuditatem  erubescere  compulit?  (Gen.  ui.)  Anle 

vocem  quippe  serpentis  ,  ait  Scriplura  :  Erat 
uierque  nudus,  Adam  scilicet  et  uxor  ejus,  et  non 
erubescebant.  At  poslquam  eis  venenata  consilia 

callidi  draconis  instiliavit  astutia,  protinus  scrip- 
tum  est  :  «  Cumque  cognovissent  se  esse  nu- 
dos,  consueriinl  folia  ficus,  et  fecerunt  sibi  perizo- 

mata  Ifien.  m).  >  Audcnter  dicam,  dilectissimi  fra- 
tres  mci,  quia   quisquis,   ut  compatialur    Chrislo, 

B  nudari  veslibus  erubescil,  hic  procul  dubio  serpentis 

verba  audivit  ;  et  quia  de  sua  nuditale  confunditur, 

inslar  primi  parenlis,  a  divinis,  ul  ita  loquar,  as- 
pectibus  occultatur  :  «  Vocem,  inquil,  luam  audivi 

in  paradiso,  et  timui  eo  quod  essem  nudus,  el  ab- 
scondi  me  (Ibid.).  »  Et  revera  sinedubio  celatur  a 
facieDei  qui  portare  dedignatur  improperiumChrisii, 

cum  Apostolus  dicat  :  «  Exeamus  igitur  extra  ca- 
stra  ad  eum,  iinproperium  ejus  porlantes  (llebr 

xm).  > 
Humilis  ergo  fraler  extra  castra  cum  Paulo  sinnil 

egredilur,  et  portare  Salvatoris  improperium  non 

verelur;  superbus  autem  et  arrogans  707  quis- 
que  petit  cum  primo  parente  Ialibulum,  ul  omnia 
cernentis  Dei  vitet  aspectum  ;  nimirum  ex  illis  est 

C  quibus  dicitur  :  «  Discedite  a  me,  operarii  iniquila- 
lis,  quia  nescio  vos  (Luc.  xm).  t  Nescio,  inquit, 
quia  vos  fugienles  a  me  non  vidi,  hoc  esl,  elationis 
veslra;  superbiam  reprobavi. 

CAPUT  II. 

Qui  dicantur  celari  a  facie  Dei. 

PorrocumininitiosalutarishujusobservantiasunuS' 
quisque  vestriim  el  disciplinam  nudus  acciperet,  et 

nuditatis  ignominiam  nnii  limeret ;  quis  vos  posl- 
nioduin  fascinavit  et  Christi  passionem,  quae  mundi 

decus,  et  salus  est  hominum,  erubescere  doctiit? 
Absit  aulem  ul  vobis,  dominis  videlicet  meis,  illud 

inferre  prajsuiuam.quod  Galatis  Aposlolus  ait : «  Sic, 
inquit,  slulti  eslis ,  ul  cum  spiritu  cceperilis,  nunc 
carneconsummeinini(Ga/.ni). » llludtainen  audacter 

dicam,  quod  Corinlhiis  exprobrans.dic-il  :  «  Quia  li- 
bentcr  suffcrlis  insipientes,  cum  sitis  ipsi  sapientes. 
Sustiueiis  eium  si  quis  vos  in  servitutem  redigil,  si 
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quis  in  faciem  vos  caedit  (//  Cor.  xi).  i  Quse  ni- 

mimm  omnia  ad  doclrinam  perversa  dogmalizan- 
tium  pertinere  quis  ambigat?  Porro  autem,  sicul 

clixii  Deus  ad  Adam  :  «  Quis  enim  indicavit  libi  quod 

nudus  esses,nisiquod  exligno  dequolibipraeceperam 

ne  comederes  comedisti  ?  i  (Gen.  in.)  ita  vobis  non 

immeriio  valeat  cum  jurgio  severitatis  inlendi  : 

Quis  ad  hoc  vos  induxit  ut  crucis  Christi  porlarecon- 

lumeliam  limeretis,  nisi  quia  vcrba  cujuspiam  male 
suadentis  audistis  ? 

Ilinc  est  etiam  quod,  a  me  sollicite  perquisiti 

qnod  erat  in  causa,  simpliciter  mihi  respondislis 

quia  videlicet  piee  meiiioriae  Stephanus  cardinalis 

boc  insugillando  derisit,ac,  velut  imlignamrem  con- 

quando  non  graviler  sauciatus  in  peclore  ceciiiis- 

set,  quoniam  procul  erat  a  propriis,  in  aliena 

receptus  domo  decubuit  :  ubi  tandiu  vulnusculum 

medicinalis  industriae  sedulitate  curavit,  donec  re- 

sumptis  aliquanlulum  viribus,  in  niclius  de  Ianguore 

convaluit.  Misso  atque  ab  uxore  sua  vebiculo,  ut  re- 

diret  ad  propria  helus,quidam  prasto  surrexit ;  sed, 

dignum  slupore  miraculum  !  totum  cum  armo  bra- 

chium  in  leclulo  dereliquil;  atque,  ut  rem  audias 

inauditam,  nullam  tunc  doloris  molestiam  sensit, 

sed  sic  sua  tanquam  aliena  miralus,  et  se  repcnte 
debilem  reperit,  et  convulsum  a  se  brachium  eminus 

jacere  conspexit.  Justo  nimirum  Dei  judicio  faclum 

est  ut  repenle  brachium  perderct  quo  videlicet  re- 

spuens  et  exsecrando  despiciens,  ne  ullerius  fieret  "  peniinoe  mortis  ministra  lela  cruedliler  fabricassei, 

penitus  inierdixit.  Nec  mirum,  cinn  Apostolus  di- 
cat  :  <  Verbum  crucis  pereunlibus  quidem  stullitia 

est;  his  autem  qui  salvi  fiunt,  id  est  nobis,  virtus 

Dei  est  (I  Cor.  i).  »  Domnum  plane  Siephanum  cum 

credam  per  Chrisli  gratiam  nonnullis  floruisse  vir- 

lutibus,  morbo  tamen  elationis  laborasse,  proul  fer- 
vor  juventutis  impelleret,  dicebatur  :  et,  forte  justo 

Dei  oninipotentis  exigenie  judicio,  factum  esl  ut 

propter  hujus  verbi  piaculum  obitum  incurreret  re- 
pcnlinum.  Brevi  quippe  temporis  spatio  postquam 

liiBc  vobis  verba  locutus  est,  accepit  anlidoium. 

Festivitaie  vero  B.  Scholasticae  virginis  invitante, 

quasi  vegelus  et  jam  incolnmis  ad  nocturnum  sur- 

rexit  oflicium  ,  eodemque  die  prior  ipse,  deinde  ger- 

et  ubi  vulnus  non  pertulit,  ibi  se  vulneraium  inve- 

nit,  qui  ssepe  quamplurimos  per  feralis  ariis  inge- 
nium  improviso  vulnere  sauciavit. 

CAPUT  IV. 

Terribitis  judicii  comminalio. 

Ut  ergo  ad  id  quod  exorsum  est  sermo  recurrat, 

quisqnis  disciplinam  snscipexe  pro  nuditate  sui  cor- 

poris  erubescit,  procul  dubio  cum  Adani  Dei  deam- 

bulantis  in  paradiso  fugit  aspectum,  et  crucifixi 

Christiconvincilurridere  [/".  irridere]supplicium;  nec 
eum  sequitur  qui,  ul  nos  liberaret  a  maledicto,  ipse 

factus  est  maIcdictum(G<i/.  111);  sed  illum  potius  imi- 

tatur  qui  omnes  dc  sublimi   videt,  et  ipse  princeps 

est  super  omnes  filios  superbioe  (Job  xli).  Ille  nimi- .  .  .  «_        „,.»„       .,     —  „„r       „,v„„„  „„v.  ...v.  ,,,,,,, 

manus  ejus  junior   repente  defuncti ,  atque   altera  ̂   rurn  inilutus  est  gIoria,dequo  per  propheiam  dici- 
die  pariter  siint  sepulti. 

Et  credi  forsitan  digne  poiest  hoc  divina  fuisse 

moderatione  dispositum  ut  venerabilis  ille  fratcr 

in  ejus  polissimum  virginis  die  judicium  improvisaa 
mortis  incurreret,  contra  eujus  monasterium  incauti 

sermonis  arrogantiam  prolulisset;  quatenus  ob  hanc 

culpam  animam  illius  laesio  nulla  conlingeret,  pro 

qua  momentaneao  morlis  pcenam  caro  ejus  tam  su- 
bito  708  corruens  pertulissct.  Soepe  namque  sic 

divinae  justitiae  misericordia  permiscetur,  ut  in  hac 

vita  peccator  dignam  perpetrati  sceleris  recipiat 

vicem,  qualenus  illic  aeternae  damnationis  fugiat  ul- 

tionem  ;  el  bic  euin  finiendi  supplicii  pcena  per- 

ccllat,  ul  illic  ultionem  quae  nuuquam  finitur  eva- 
dal.  I 

CAPUT  III. 

Fabri    digiium    supplicium    divino    judicto    conslt- 
tulum. 

Hic  plane  ad  unemoriam  redil  quod  mihi  nuper 

Petrus  de  Burgo,  vir  videlicet  clarissimus,  retulit : 

Faberest,  inquit,  in  regione  quse  Pilonicum  dicitur, 

artis  malleatorum   apprime  peritus,  et  in  fabrican- 

dis  maxime   lanceis   atque   sagitlis  circumquaqiie 

notissimus:spretisscilicetferramentis  et  utensilibus 

qua;  congrua  sunt  necessitatibus  hominum,  illa  de- 

lectabatur  acuere  quaj  infigendis  sunt  apta  vuhieri- 

bus  et  caedibus  bellatorum;  ila  ut  non  jam  parvus 

eorum    numerus   esset    qui  per    cjus   incvasibiles 
Patrol   CXLV. 

tur  :  <  Omnis  lapis  preliosus  indumenlum  tuum 

(Ezech.  xxvni); »  sed  propter  elali  tumoris  arrogan- 
liam  in  confusionem  coriuit  sempilernam.  Isle  vero 

est  cujus  et  persecutores  et  seclatorcs  unum  con- 

cordiler  proliientur  oppiobrium.  Illi  siquidem  insi- 
dianies  dicunt :  <  Morle  lurpissima  condemnemus 

eum  (Sap.  n);  »  isti  vero  pceniientes  clamant  : 

<  Nos  putavimus  709  eum  quasi  Ieprosum  et  per- 

cussuin  a  Deo  et  humiliatum  (Isa.  lui).  t  Quibus  uli- 

que  verbis  supra  jam  prophela  prasmiserat  :  <  Non 
eral  ei  neque  specfes  neque  decor  :  et  vidimus 

eum,  et  non  erat  aspecius;  et  desideravimus  eum 

despectum,  et  novissimum  virorum,  virum  dolorum, 

et  scienlem  infirmitalem,  etquasi  abscondilus  est 

vnltus  ejus  et  despectus  ;  unde  nec  reputavimu.; 

eum  (Ibid.).  t 

Dic  ergo,  quisquis  es  qui  Chrisli  passionem  su- 

perbus  irrides,  qui,  cum  eo  nudari  flagellarique 

despiciens,  nuditatem  ejus  et  cuncla  supplicia  tun- 

quam  nugas  ac  naenias  et  qua;dam  somniorum  deli- 

ramenta  subsannas;  quid  facies  cum  eum,  qui  pu- 

hlice  nudatus  est  ei  in  cruce  suspensus,  videris  in 

majeslatis  suae  decore  conspicnum,  angelicis  agmi- 

nibus  undique  constipatum  ,  incomparabilis  splen- 

doris  immensitate  circumdalum,  ei  super  omnia 

visibilia  et  invisibilia  ineffabiliter  gloriosum?  Quid, 

inqiiain,  facies,  cum  eum ,  ciijus  nunc  ignomi- 

niam  despicis,  aspexeiis  in  igneo  irihiinalis  cxceisi 
22 
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solio  praesidentem,  et  omne    genus   humnntim  ie-As»i&    discipulis   deliciose  vivenlibus    quodammodo 
cto  scquilatis  examine  lerribiliter  judicanlem?  Tunc 
sol  obscurabitur,  luna  tenebris  involvetur,  slellae  de 
ccelo  cadent,  fundamenla  monliuin  contremiscent, 
nceli  tristibus  radiis  coruscabunt,  terra  simul  et 
aer  flammis  in  excelsa  furenlibus  cremabunlur, 
et  elemenla  pariter  omnia  confundentur  (Matth. 
xiiv);  et  lu  ornate,  tu  molliter  et  decenler  indute, 

intra  ista  quid  facies?  Qua  fronte,  qua  praesumptio- 
nis  audacia  illius  gloriam  participare  sperabis , 

cujus  porlare  conlumeliam  et  ignominiam  de- 
spexisti  ? 

CAPUT  V. 

Quod  Ckrisli  vulnera  sunt  sensuum  noslrorum  medi- 
camenta. 

per  Isaiam  Dominus  dicit .  «  Et  nunc  audi  haec,  de- 
licata  et  habitans  conOdenler,  quae  dicis  in  corde 

tuo  :  Ego  sum,  et  non  est  praeler  me  amplius,  non 
sedebo  vidua,  et  non  videbo  sterilitatem;  venicnt 
tibi  haec  duo  subilo  in  una  die,  sterililas  el  vidui- 
tas  (Isa.  xlvii).  t  Davidplane,  ut  nudus  iricederet, 
sancius  qui  in  eo  eral  Spiritus  impulit;  Michol 
vero  paternus  ille  possessor,  ut  eum  insoleMer  ar- 

gueret,  incitavit.  De  quo  videlicel  possesbore  dici- 
lur :  «  Quia  insiluit  spiritus  Doinini  inabis  in  Saul 
(/  Reg.  x).  t  Ideoque  sine  ulla  dubitalione  cre- 
dendum  est  quia  divinus  enm  Spiritus  provocat 
qui  ad  honorem  crucis  Christi  se  liuniiliter  nudai, 
et  ille  superbi  Saul  spiritu  in  arrogantiam  lumoris 

Quis    le    delicatum   atque    tenellum    aggregabit  B  atlollitur,   qui  se,  ut  crucifixo  Chrislo  parlicipel. 

collcgio  martyrum,  in  quorum  corporibus  videbun- 
tur  in  gloria  universae  non  modo  virgarum  vibices, 
sed  et  innumerabilium  vulnerum  cicalrices?  Chri- 
slus  erucis  non  erubuit  turpiludinem;  et  tu  pulidaa 
camis  luae  vermibus  devorandae  confunderis  nudita- 

le.  Ille  nudatur,  caeditur,  nectilur  vinculis,  oblini- 
tur  spuiis,  quinqueparlilo  vulnere  illius  caro  perfo- 
dilur,  utnos  a  vitioruin,  qua:  in  nos  per  quinque 
sensus  ingrediuntur  ,  irruplione  cureniur;  ,  el  tu 
lascivus,  lu  unclus,  tu  petulculus  ac  tenellus,  non 

vis  ihesaurum  carnis  tuae  hominibus  detegi,  ne  mor- 
lalis  vel  lerrena,  quod  absit  I  sed  magnum  quid 

debeat  jeslimari?  Paulus  apostolus  ter  virgis  in  pu- 
blico  cacdilur,  nec  veretur;  quinquies  quadragenas 

exuere  dedignaiur.  Quae  profecto  superbia  sic  euin 
ab  ipso  humilitatis  auctore  divisit,  ut  ne  Samuel 
quidem  sibi  veniam  impeirare  potuerit. 

Egregiuin  prophetarum  Isaiam  publice  coram 
bRini  populo  nudum  incedere  Dominus  imperal,  cl 
nionachus,  qui,  ut  ila  loquar,  unius  slaleris  inipar 
esl,  nudari  coram  paucis  fratribus  erubescit  :  «  Ya- 
de,  inquit ,  solve  saccum  de  lumbis  tuis,  et  calcea- 
menta  tolle  de  pedibus  tuis;  >  moxque  subjunclurn 
est  :  «  Et  fecit  sic,  vadens  nudtis  et  discalceatus 

(Isa.  xx).  >  Et  notnndum  qtiia  non  molle  carba- 
sinum,  non  stamineum  delicalum ;  scd,  ait,  solve 
saccuni  de  lumbis  tuis.  Ut  ex  veslis  inolliiie  colligas 
quani  delicate,   quam  molliier  vixerint  quoscunque 

judicio  accipit,  et  krlalur;  prcelerea  C  eliam  sub  lege  veteri  Spiritus  veriialis   impkvit. una  minus  in 

gaudere  se  dicit  in  frigore  et  nudilale  (//  Cor 
»).  Petrus  cum  coaposlolis  omnibus  flagellalur, 
alleritur  in  concilio  Pharisaeorum ;  et  omnes  glo- 
riantur  alque  tripudianl,  quia  dignatus  esl  eos  Jesus 
pro  suo  nomine  contunielias  pati  (Aci.  v).  David 

propriis  indumentis  exulus,  et  Epbod  lineo  praecin- 
ctus,  anle  arcam  Doniini  lotis  viribus  saltat;  el 

non  suam  sed  Dei  gloriam  quaerens,  alque  a  re- 
galis  genii  gravitale  dectinans,  in  Dei  oninipotenlis 

honore  conjubilaL  Cui  Michol  :  «  Quam  710  g'°- 
riosus,  inquil,  hodie  fuit  rex  Israel,  discooperiens 
se  ante  ancillas  servorum  suorum  !  et  nudatus  est, 

quasi  si  nudetur  unus  de  scurris  (//  Reg.  vi).  > 
Superbi  scilicet  regis  filia  humilitatem  viri  porlare 

Reges  igitur  ac  prophetae,  imo  Salvalor,  pariter  cl 
apostoli  nequaquam  veriti  sunt  nudari,  cum  id  ordo 

persecutionis  expetiit;  et  tu,  quasi  ddmiuicus  deli- 
calus,  times  nudus  aspici,  ne  te  contingat  oculis  vi- 
denlium  fascinari !  Et  reveia  fratres  lui  pulli  sunt 

corvorum  qui  Domini  sui  porlare  gloiiantur  oppro- 
brium ;  lu,  sicut  dicitur,  filius  gallinae  albre,  gaudcs 
ornalus  ac  nitidulus  apparere.  Sed  dum  corvorum 
contemnis   superbiendo  nigredinem,   leprae,  qnam 
lex  anlioua  denunliat,  incurris  alborem. 

711  CAPUT  VI. Corporis  nostri  vilitas  ac  fetor. 

Age,  frater,  quid  est  caro  ista,  quam  videlicct 
lam  diligenti  cura   vestibus    contegis,  et  tanquam 

poluit,  alque  idcirco  nudilatis,  qure  Domino  mi-  D  regiam  sobolem  molliter  nutris?  Nonne  massa  pu- 
nistrabat,  gloriam  non  cognovit. 
Talem  ergo  merentur  habere  magistrain  qui 

carnem  suam  coram  fralribus  perhibent  non  esse 
nudandam.  Et  quoniam  isli,  arescentes  in  radice 
superbiae,  nunquain  spirilualem  germinant  fruclum, 
his  merilo  congruit  quod  de  illa  quoque  Scriptura 
lestatur,  dicens  :  i  Igilur  Micliol  liliae  Saul  non  est 
natus  filius  usque  in  diem  mortis  su:e  (Ibid.).  > 
Nam  el  isli  merilo  debercnl  c  vobis  cum  austeriiate 

repelli,  sicul  illam  David  suis  responsionibus  fregil: 
«  Vivit  Dominus,  ait,  quia  ludam  ante  Dominum, 
et  vilis  fiam  plusquani  faclus  sum,  el  cro  bumilis  in 
oculis  meis  (Ibid.).  >  Cui  scilicel  Miihol  simul  ctim 

tredinis?  nonne  vermis,  pulvis  ac  cinis?  Nec  iste, 

qui  nunc  est,  a  sapienle  viro  attenditur  ,  sed  polius 
dignum  est  ut  sanies,  virus,  felor,  el  obscenae 
cornqitionii  illuvies,  qua3  postmodum  fiitnra  csi, 

perpendalur.  Quas  ergo  gratias  tibi  referenl  ver- 
mes,  qui  voraturi  sunt  carnes  quas  molliter  ac 
suaviter  enutristi?  Age,  inquam,  cur  passus  est 

Christus?  An  ut  proprios  realus  ablueret,  elexces- 
sus  sui  commissa  delerel  ?  Sed  audi  Petruin  de  illo 

dicenlem  :  «  Qui  peccatum  non  fecit,  nec  dolus 

invcnlus  est  in  ore  ejus  (/  l'clr.  n).  >  Ad  quid 
ergo  passus  est?  Adhuc  Pelrus  ipse  respoiiilcl  : 
i  Clirisius,  ail,  passus  esl  pro  nobis,  vobisrelii .queus 
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exemplum  ut  sequamini  vesligia  ejus  (/    Peir.  n).  »  A  luluroe  praomia  reiribulionis  eonlemplaiur,  ncc  per- 

Cliristus  ergo  primo  passus  est,  quem  protmus  apo- 
sioli  sunt  seeuti ,  quorum  ct  uos  vesligia  praeeipi- 
niiir  imitari,  sicut  unus  eorum  dicit  :  «  Iniitatores 

niei  eslote,  sicut  et  ego  Chrisli  (/  Cor.  xi).  »  Ad 
quid  ergo  Christum  lcgimus  passum,  nisi  ul  ejus  e 
vestigio  prosequamur  exemplum? 

Obsecro  itaque  vos,  dilectissimi ,  aures  vestras  a 
serpeminis  perversa  loqueniiiim  sibilis  claudite  , 
easque  in  simplicitate  pauperis  et  crucifixi  Chrisli 
Jesu  virgincs  cuslodite;  aureum  Babylonis  poculum, 
et  calicem  irae  Dei,  qui  vobis  blande  porrigitur, 
ab  ore  vestro  repellite ;  peslifera  superboruin  et 

adulteranliiim  verbum  Dei  venena  vitate.  De  qui- 
bus  ad  Timotheum  Apostolus  dicit  :   «  Profana  et 

horrescit  plagarum  sub  inomcnlo  volanlcin  asperi- 
tatem  qui  providc  considerat  eam  quae  sibi  com- 
pensanda  est  siiavitatis  aelernae  dulcedinem. 

0  quam  jucundum !  o  quain  insigne  spcctaculuin  ! 
cum  supernus  Judex  de  ccelo  prospeclal,  ct  lioiuo 
semetipsum  in  inferioribus  pro  suis  delictis  niillai! 
Uhi  reus  ipse.in  pecloris  sui  tribucalibus  prasidens, 
trifarium  tenel  oflicium  ;  in  corde  se  constituii  ju- 
dicem,  reuin  in  corpore,  manibus  se  gaudet  exhibe- 
re  torlorem;  ac  si  Deo  sanclus  poenilens  dicat  : 
Non  opus  est,  Domine,  ut  ollicio  tuo  me  punire 
praeeipias;  non  expedii  ut  ipse  me  justi  examinis 
ullione  percellas ;  ipse  mihi  manus  injicio,  ipse  ile 
me  vindictam  capio,  vicemque  meis  peccalis  re  Ido. 

vaniloquia  devila :  multum  enim  proficiunt  ad  im-  B  El  hoc  est  profecto  quod  Pelrus  aposlolus  admo- 
pietalem;  et  sermo  eorum  ut  cancer  serpit  (7/ 
Tim.  n).  »  Ne  vobis  el  mihi ,  quod  absil  !  gemina 
formido  conlingat ,  quam  Aposlolus  diversis  ponit 
in  locis  :  «  Yobis  quidem  limeo  ne,  sicut  serpens 
Evam  seduxit  aslutia  sua,  ila  corrumpanlur  sensus 

vestri,  et  excidant  a  siniplicilate  quae  esl  in  Chri- 
sto  Jesu  ;  mihi  autem  illud  timeo  ne  sine  causa  Ja- 
boraverim  in  vobis  (Cen.  m;  7/  Cor.  xi;  Gal.  iv).  » 
De  illis  eliam  dicit :  712  «  Nam  ejusmodi  pseudo- 
apostoli  sunl  operarii  snbdoli  ,  transfiiruranies  se 
in  apostolos  Chrisli,  quorum  finis  eri-t  secundum 
opera  eorum  (//  Cor.  xi).  »  Non  ergo  mens  sancta 
partieipare  crucem  Chrisli  in  verberibus  metuat, 

non  ejus  conlumeliam  in  nudilate  corporis    eru- 

net,  dicens  :  «  Nemo  vestrum  patialur  quasi  hoini- 
cida,  aut  fur,  aut  maledicus,  aut  alienoruni  appeli- 
lor  ;  si  aulem  ut  Chrislianus  ,  non  erubescat 

(/  Pelr.  iv).  »  Enimvero  ubi  hoc  fit,  daemones  fu- 
giunl,  et  quod  ad  Chrisli  doriam  eorumque  lit 
ignomhiiam,  cernere  perhorrescunt.  Huic  econtra 

spectac.ulo  assislunt  augoli,  qui  gaudenl  de  pecca- 
tore  converso  (Luc.  xv) ;  et  hoc  Deo  gaudenles  an- 
nuntiani,  cum  jani  invisibilis  Judex  id  ipsum  per  se 

delectsbiJiier  cevnat.  Hoec  est  hostia  quae  viva  ma- 
ctatur,  a<J  Deuni  per  angelos  oblata  deferiur;  ct 

sic  huniani  coi-poris  viclima  illi  unico  sacrilicio 
quod  in  ara  cnicis  oblatum  esl,  invisibiliter  pei- 
miscetur;  ct  sic  in   uno  thcsauro  sacrificium  oin- 

bescat,   cum  ipse   dicat  :  «  Qui  me    erubuerit   et  C  ne    rec0!ljilur>    videlicel    et    quod    unnmqtiodqiie 
meos  sermones,   bunc  Filius  hominis  erubescet,      membrum ,  et  quod    caput    oamium   obtulil  ele- 

ctorum. cuin  venerit  in  majestate  sua,  et  Patris,  et  sancto- 
rum  angelorum  (Luc.  ix).  »  Nunquam  piane  de  sui 
corporis  nudilate  confunditur  qui  clara  mentis  acie 

Sit  nomen  Domiid  beiiedictum. 

713  714  OPUSCULUM  QUADRAGESIMUM  QUARTUM. 
DE  DECEM  jEGYPTI  PLAGIS,  ATQUE  DECALOGO. 

Argumentum. — Perniciosa  qusedam  et  teterriina  viiia,  quae  abomnibus,  et  praecipue  ab  iis  qui  arclius 
vitae  inslitulum  arripuerunt,  evitauda  esse,  per  jEgypii  plagas  indicari ;  iis,  tanquam  antidota,  quae  in 
Dccalogo  continentur  praecepla  singula  singulis  ex  diametro  opponi  docel. 

Dilectissimo  fratri  Joanni  jam  non  Laudeiisi,  ideo-  D 

que  laudabili  viro,   Petrus  pcccaior  monachus  oa- 
lernae  dilectiouis  affectum. 

Contempsisli  nuper,  fili,  Pharaonem,  el  superbi 
regis  ac  opprimentis  ̂ Egypti  siniul  abominalus  es 
servilulem  ;  necesse  est  ergo  nunc  ut,  gradiens  per 
desertum,  multa  lentationum  genera  subeas ,  sitis 

ae  famis  inopiam  perferas,  el  sic  per  aerumnosa  pe- 
ricula  drversaeque  calamitalis  angustias  ad  terram 
repromissionis  attingas.  Oportet  ergo  te  ad  monlem 
Sinai  cum  Hebraico  populo  feslinare,  et  illic  divinae 

legis  mandala  perciperc,  ul,  his  lanquam  lelis  ac  io- 

rica  munilus,  el  insiirgenlium  hoslium  jacula  re- 

spuas  et  ingruentibus  quibuslibet  adversitatum  ca- 
sibus  non  succumbas.  Sed  haec  lex  data  est  populo 

quinquagesimo  die  postquam  egressi  sunl  ex  ./Egy- 
plo.  Quinquagesimus  autem  numerus  pcenitenliae 
dedicalur,  sicut  per  multa  Scriptiirarum  arguinenta 
colligitur.  Quod  et  Jubilaeus  significal  auuus,  el 

quinquagesimus  ille  psalmus,  quem  David  pceni- 
lendo  descripsil.  Et  sicul  i  111  in  Evangeiio  debitores, 

quorum  aker  quingentos,  alter  debebat  quiiiqua- 
ginta  denarios  (Luc.  vn) ;  ita  quoque  qni  debebaJ 

ccntum  cados  olci,  quinquaginta  scribere  jussus  «?£' 
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(Luc.  xvi).  Quae  videlicet  omnia  pceniienliae  odora-  A  illi  qui  vutnerauis:  a  laironibus  luerat,  ailigavil  vul- 
menla  salubriter  spirant,  si  non  desint  nares  intel- 

ligenliae,  quse  myslerii  fragranliam  sagaciter  altra- 
liant.  Ut  ergo  dignus  sis  divinae  legis  edicla  susci- 
pere,  te  per  pcenitentiam  corrige,  prseieriii  realus 

nequitiam  confltere;  et  sic,  intra  pcenilentiae  nume- 
ruin  currens,  ex  confessione  peccali  pervenies  ad 
niontem  Dei.  Et  hoc  aptissime  congruil  quod  mons 
ille  Sinai  dicilur,  quod  rubus  interpretatur.  Per 

rubum  sane,  qui  spinis  undique  cingitur,  peccalo- 
rum  nostrorum,  quoe  Dominum  pungunt,  asperilas 
designalur.  Unde  per  Jeremiam  dicitur  :  i  Spinis 
peccaiorum  suorum  ciroumdedit  me  populus  hic 

(Thren.  m).  i  Et  in  Apocalypsi  legitur  :  <  Quia  vi- 
debit  eum  omnis  oculus,  et  qui  eum  pupugerunt ; 

el  plangent  se  super  se  omnes  tribus  lerrce  (Apoc.  B 
i).  »  Hic  ilaque  monssanctam  proefiguratEcclesiam, 

in  qua  fil  et  confessio  simul  et  remissio  peccalo- 
rum.  Nam  Moyses  in  rubo  Dominum  vidit,  qui  vide- 
licetrubus  Ecclesiam,  in  qua  Dominus  videtur,  ex- 
pressit.  Unde  et  idem  Moyses  cum  peteret,  dicens  : 

«  Si  inveni  gratiam  ante  le ,  ostende  mihi  lemel- 
ipsum  manifeste,  ut  videam  te  (Exod.  xxxm).  >  Cui 
responsum  est  ut  supra  petram  staret,  et  inde  Do- 
mini  posleriora  conspiceret.  Pelra  nimiru.m  illa 

fides  esl,  super  quam  Ecclesia  catholica  construi- 
tur,  unde  Dominus  videtur. 

CAPUT  PRIMUM. 

Quod  divina  tex  sit  medicamentum  plagarum. 
Ab  hoc  ergo  monle  necessarium  est  medicamenla 

nera  ejus,  infundens  oleuni  et  vinum  (Luc.  x).  Hinc 
esl  quod  per  Ezechielem  pollicetur,  dicens  :  «  Quod 

perierat  requiram,  et  quod  abjectnm  fuerat  redu- 
cam  ,  el  quod  confractum  fuerat  alligabo  ,  ei  quod 
infirmum  fueral  consolidabo  (Kzech.  xxxiv).>  Plagae 
igilur  faclae  sunt  in  JEgypto,  quia  humanoe  animse 
vulnera  infliguiitur  in  mundo.  Neccsse  est  ergo  ut 
vulnerali  quique  ad  montem  Sinai,  hoe  est  ad  Ec 
clesiam,  veniant,  ut  eorum  vulnera  praeceplorum 
ccelestium  nexus  astringant.  Nam  quot  plogae  fue- 
rant,  lot  praecepta  sunt  divinitus  proiuulgaia,  m 
quot  sunt  vulnera  cordis  segroli,  totidem  sint  me 
dicamenta    quoe  illis  valeant  adhiberi. 

CAPUT  II. 

De  divince  lecjis  promulgalione. 

Sed  antequam  de  plagarum  ac  legalium  manda- 
lorum  concordi  numero  dispuiemus,  dicendum  est 

quia.sicut  quinquagesimo  die,  postquam  paschalis 
agnus  occisus  est  (Exod.  xn,  xix,  xx)  ,  Hebraicus 

populus  legitur  accepisse  Decalogum  ,  ila  nihilomi- 
nus  a  resurrectione  Domini  quioqitagesiiiio  timililer 

die  Spirilus  sanctus  super  aposiolos  visus  est  in  \a- 
rietale  linguarum  (Aci.  n).  Illic  digito  Dei  lex  per- 
hibetur  fuisse  descripta,  et  Spiritus  sahclus,  qui  die 

Penteeostes  discipulis  datus  est,  digitus  Dei  dici- 
lur,  sicut  ipse  Domimisait  :  «  Si  in  digilo  Dei  ejicio 
doemonia,  profeclo  pervenil  in  vos  regnuni  Dei  (Luc. 

xi).  >  Audil  illic  populus  voces  alrjue  lonitura  clan- 
suscipere,  quoe  le  valeanl  ab  eo  quem  in  jEgypto  C  goremque   buccinse  perslrepentem  ;  aspicit  larnpa- 
contraxeras  languore  sanare.  Quid  enim  plagae 
quoe  in  ̂ Egypto  faclae  sunl,  nisi  vulnera  ?  et  quid 
lex  illa  ccelestis,  nisi  eorumdem  fuit  vulneium  me- 
dicina  ?  Debel  enim  per  confessionem  peccalor  elu- 
viem  sui  realus  evomere,  el  sic  pceniteniise  pocu- 
luin  dc  vasculo  divinse  legis  haurire.  Ilic  enim  sor- 
belur  antidotus,  ut  animae  languenlis  oegriludo  sane- 
lur.  Porro  aulem  animae  carnalibus  illecebris  disso- 

lulae  per  voluptatum  suarum  cainpos  el  prata 

discurrunt,  et,  tanquam  effrenes  equi,  per  lenocinan- 
tis  pelulantioe  blandimenlalasciviu.nl.  Cohortantur 
enim  se  vicissim,  sicul  liber  Sapienliae  teslalur,  cl 
dicunl :  «  Venite,  et  fruamur  bonis  quoe  sunt,  et 
utamur  crealura  tanquam   in  juvenlule  celeriter; 

des  et  fulgura  monlemque  fumantem.  In  vocihus 
nempe  ct  lonitruis  ac  lubse  clangoribus  vehemens 
clamor  est  pioedicantiura  ,  in  lampadibus  autein 
atque  fulguribus  claritas  miraculorura.  Quoe  scilicel 
orania  sancti  Spirilus  sunt  virlute  complela  ;  quo 

flagranles  apostoli  in  varietalihus  intonuere  lingua- 
runi,  el  radiaruni  splendore  virtulum.  Quod  autem 
Dorainus  in  igne  simul  ae  fumo  descendit,  mystice 

docel  quia,  sicul  fideles  radio  suse  cognitionis  illumi- 
nat,  sic  infidelium  oculos  quasi  per  fumigantes  le- 
nebras  erroris  obscurat.  Hinc  esl  quod  Dominus  in 
Evangelio  dicil  :  «  Ego  in  hunc  mundum  veni  ,  ut 
qui  non  vident,  videant,  et  qui  vident,  ca;ci  fiant 
(Joan.  ix).  >   Et  per  Isaiam  dicitur  :  «  Succensa  est 

i-ino  pretioso   ct  715   unguentis  nos  impleamus,  ̂   quasi  ignis  impietas,  veprem  et  spinam  voiabil; 
et  non  proetereat  nos  Ilos  lemporis  ;  coronemus  nos 
rosis,  antequain  marcescanl;  nulluin  pialum  sit 
quod  non  perlranseal  luxuria  nostra,  nemo  noslrum 
sit  exsors  luxurioe  nostroe ;  ubique  relinquamus 

signa  laetilias  (Sap.  n).  >  lsli  nimirum  lascivientes 
et  hinnieiites  equi  quanlo  pinguioris  arvinoe  sunl 
robore  validi ,  lanto  inlrinsecus  delerioris  morbi 

noscuntur  aegritudine  dissoluli ;  cl  cum  illis  frenum 
divinoe  legis  adbibetur,  quid  aliud  quam  nexus  ac 
vinculum  puliescentibus  menibris  apponitur;  ul 

quod  dehisccre  prorsus  ac  fluere  cccperat,  praece- 
ploruni  fceleslium  rctinaculis  aslringaiur?  lline 
«st  q  iod  cvangelicus   ille   Sauiaiitanus  appropians 

el  succendetur  in  densitaie  saltus,  et  convolvetur 

superbia  fumi  (Isa.  ix).  »  Sed  71©  quoniam  epi- 
stolari  compendio  haec  sacramenla  uou  congruunt, 

quae  prolixis  etiam  voluminibus  explicari  vix  pos- 
sunt,  redeamus  ad  plagas  jEgypti  ei  mandaia  legis; 
et  videamus  hinc  nostra  vuliiera,  illinc  medicanienta 
ccelcstia  sub  eodem  nunicro  contineri ;  ut  quot  sunt 
morbi,  tolidem  apponantur  antidoti;  quatenus,  dum 

siiuin  cuique  vulneii  inalagma  saluiis  apponitur,  ra- 
lionalis  anima  mox  ad  statum  incoluinilatis  piisiinoe 

per  oinnia  reformelur.  Porro  auiein  cum  per  losci- 
viae  fluxuni  resolvitur  aninia  ,  divinae  legls  indiget 
lieatura.  Et  cura   mandalorum   cceleslium  vinculis 
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alligatur,  ad  robur  optaloe  salutis  per  omecia  vume-  A  nostros  nifesiare  non  desinunl,  volenles  quiescert: 
ribus  fonienta  reduciiur. 

CAPUT  III. 

De  prima  plaga. 

Age  igiiur,  prima  plaga  est  cuml  aquse  vertuntur 

in  sanguinem  (Exod.  vn).  Porro  autem  islai  plagae 

non  fiuiit  nisi  in  .Egypto,  id  est  in  corde  tenebroso 

ct  caligine  coeciiatis  oppresso.  Cui  scilicet  aquoe 

verluntur  in  sanguinem,  cum  cocca  mens,  quanlum 

ad  se,  confundit  ac  violat  reclse  fidei  puritatem. 

Sicnl  enim  per  aquam  onwes  de  visceribus  lerrse 

segeles  prodeunl,  sic  ex  fide  spiritualia  proferuntur 
alimenla  virtulum.  Tunc  igitur  aqua  in  sanguinem 

vertitur,  cum  caccilale  perfidiae  cor  insipiens  obscu- 
ratur.  Sicut  de  quibusdam  dicit  Apostolus  :  «  Quia 

non  peimillunt.  Quamobrem  hsec  plaga  vagationis 

et  inquietudinis  vitiuni  manifeste  designat.  Quo  vide- 
licel  inorbo  quidam  laborantes  inuliliter  huc  illucque 
discurrunt,  et,  velut  malis  Verlumnis  obnoxii,  pei 

impatientiam  non  quiescunt.  Sed  quoniam  ciniplies 

islse  perexiguoe  sunt  et  noxise,  ut  non  lam  pondus 

videanlur  habere  quam  morsus,  qui  vitio  vagalionis 

inserviunt,  quod  per  ciniplies  designatur,  leve  qui- 
dem  arbitranlur  esse  peccatum,  sed  non  levi  reatus 

perfodiunlur  aculeo.  Non  aggravat  pondus,  sed  pe- 

netrat  morsus  ;  quia  quanlo  vilium  lioc  levius  depu- 
tanl,  tanto  major  necesse  est  ut  peccati  slimulus 

animoe  languentis  inferiora  transfigat.  Huic  ilaque 

languori  tertii  prsecepti  obviat  medicina  ,  cum  di- 

cum  cognovissent  Domimim,   non  sicut  Dominum  B  citur  :  i  Memento  ut  diem  Sabbati  sanctifices  (Exod. 

glorificaverunl,  aut  graiias  egerunl ;  sed  evanuerunt 

in  cogitalionibiis  suis,  et  obscuratum  est  insipiens 

cor  eorum  (Rom.  i).  >  Cui  primoe  plagse,  hoc  est 

peslilentissimo  ruh.eri,  mox  adliihclur  primi  medi- 
cina  prseeepli  :  •  Audi,  Israel,  Ooininus  Deus  tuus 

Dens  umis  est  (Deut.  vi).  »  Hoc  est  enim  medici- 
nale  vinculiim  quo  perfidiae  vulnus  debeal  alligari, 

ul,  hoc  audiens,  unum  sokimmodoDcum  colas,  et  in 

plures  deos  marcesecntis  perfidiae  piilrcdinem  non 

etfundas.  Et,  justo  Dei  judicio,  juxta  litteram  fa- 

clum  est  ut  illius  fluvii  sanguine  potarentur  ̂ Egy- 
ptii  in  quo  primitus  pueri  necabantur  Hebrsei. 

CAPUT  IV. 

De  secunda  plnga. 

xx;  Deut.  v).  »  Sabbatum,  id  est  requies.  Ubi  est 

sanctificatio  Sabbati,  ihi  procul  dubio  spiritus  Dei. 

Unde  seriptum  est :  «  Super  quem  requiescet  spiritus 

meus,  nis  snper  lnimileni  et  quietum,  et  tremen- 
tem  sermones  meos?  >  (Isa.  lxvi.)  Pensanda  sunt 

verba,  quia  si  Spiritus  sanctus  requiescit  lanlum- 

modo  supei  quielum,  ergo  deserit  inquietum.  Enim- 
vero,  sicui  secundum  praeceptum  referlurad  Filium, 

ita  hoc  tertium  pertinet  ad  Spiritum  sanclum,  qui 

nihilominus  terlia  est  in  sancta  Trinitate  persona. 

Nam  et  illam  tertiam  plagam  Spiritui  sancto  incan- 
tatores  ascrihunt,  cum  et  ipsi  ciniphes  excitare  non 

possunt,  dicentes  ad  Pharaonem:  «  Digilus  Dei  est 

hic  (Exod. vin),»Ad  colendum  hoc  Sabbatuni,  disci- 

Secunda  vero  plaga  ranaruin  est  abundanlia  (Exod.  G  pulum  suum  provocabat  Apostolus,   cum  dicebat : 

vm).  Rana  clamosuni  est  animal,  et  in  limosis  voci- 
fcralur  ex  more  paludibus.  Cui  similcs  judicantur 

lioeretici  ac  pliilosophi ,  qui,  velul  super  paludes 

limosas,  hoe  est  inter  lurbas  squalore  perfidise  sor- 
didas,  vanis  adversus  Christum  vociferantur  oblo- 

quiis  ;  el,  dum  per  argumenla  fallacise  non  desiniint 

iniportunis  garrire  clamoribus,  inane  quideni  in 

auribus  loedium,  sed  nullum  mentibus  vivendi  affe- 

ru.nl  cihuni.  Cui  morbo,  qui  videlicet  in  anima  le- 

thaliter  soevil ,  secundiun  proeceplum  tanquam  po- 

culum  salulis  occurril.  Secundiim  autem  praeeeplum 

esl :  i  Non  assumes  nonien  Domini  Dei  lui  iu  va- 

num  (Exod.  xx).  i  Invanum  namquc  Clirisli  nomen 

717  assumit  qui  euin  non  Creatorem,  sed  lantnm- 

i  Altende  lectioni  et  doetrinae  (I  Tim.  iv).  j  Et 

alibi :  «  Orate  sine  inlermissioue  (/  Thess.  v).  »  Ad 

hiijus  Sabbali  cultum  Dominus  nos  provocat  per  Pro- 
phetam,  cum  dicit:  «  Vacate,  et  videte,  quoniam  ego 

sum  Dominus  (Psid.  xlv).  »  Ac  si  dicat  :  Spiriluab; 

sabbatum  colite,  vagationis  inquictudinem  devitale, 

ul  per  Spiritus  sancti  gratiam  fixos,  non  vos  ciniphes 

inquietent,  sed  spiritualis  sabbati  cultura  sanctificet. 

Notandum  praeterea  quoniam  tria  dunlaxat  ista 

praecepla  in  una  descripta  sunt  tabula;  alia  vero 

sepiem  conlinebantur  in  altera.  lsla  siquidem  ad 

charilatem  Dei ;  illa  vero  ad  amorem  pertinent  pro- 
ximi.  El  idcirco  non  amplius  quam  du:e  sunt  tabulse, 

quia  geminse  sunt  charitatis  impressiones  71B  i''1 
modo    creaturam    credit.   Vaniiali  enim   crcaiiira      stinctse.  Tria  plane  praecepta  in  una  tabula,  septem 

subjccla  est.   Et  ideo  tales  homiiies  sunl  procul  du- 
bio  vani,  quia,  veritalem  Dei  coniinulantes  in  men- 

dacium,  fidem  adhibent  vauiiali. 
CAPUT  V. 

De  lenia  plaga. 

Terlia  vero  plaga  ciniphcs  sunt  (Exod.  vm).  Hoc 

autem  animal  lam  minutum  est  ac  perexiguum,  ut, 

dum  se  per  aerem  librat,  et  huc  illucque  vagabundis 
yr.fiactibus  instabiliter  volat,  visum  cernere  volentis 

cffugiat.  In  corpore  tamen  nostro  cum  sederit,  pun- 

gil  :.  adeo  ut  cum  eas  nequeas  videre   dum  volant , 

compellaris  seniire  cum  stimulant ;  et,  dum  circum- 

volaiiies,   sescque  imporlunius  ingerentes,   vullus 

vero  descripla  fuisse  in  alia,  ex  hoc  maxime  colligi- 
lur  quod  beatus  Aposiolus  ad  Ephesios  ait:  «  Filii, 

obedite  parenlibus  vestris  in  Doinino,  hoc  enim 

juslum  est  (Ephes.  vi).  t  Honora  patrein  etmatrcm, 

quod  est  mandatum  priiuuin  in  promissione,  ul  Ijciii: 

sit  tibi,  el  sis  longsevus  super  terram.  Cur  anlem 

primum  hoc  mandatum  dicitur,  nisi  quod  in  priu- 
cipio  secundse  labulce  posilum  esi?  Quod  eiiam  iu 

piomissione  dicitur,  quia  quod  in  aliis  praaceptis 

non  inveniiur ,  hoc  praeceplum  longsevitatis  pro- 

missio  sequitur.  Proemisso  nimirum  hoc  qnod  di- 

cilur:  Honora  patreni  et  malrem,  ul  bene  sit  libi, 

et  sis  longoevus  super  terram.  Hoc  ergo  prssccptum, 
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in  secunda  tabula  ponitur  priimim. 
CAPUT  VI. 

De  qurnta  plaga. 

Cui  conlraria  est  quarla  plaga,  hoc  est  cynomya, 
quae  diciturmusca  canina (Exod.  vm).  Niliileiiim  tam 
caninum  est  quam  ignorare  parenles,  et  illis  qui 
nos  genuerunt,  reverenliam  non  deferre.  Eos  etiam 

tanquam  musex  circumvolanies  canini  niores  exagi- 
lant,  qui,  dum  deferre  parentibus  nesciunt,  per  levi- 
tatis  inconstantiam  a  nalurali  gravitate  recedunl; 
eosque  tanquam  cariinae  muscae  dilaceraut,  dum  se 
eoiilra  genitores  suos  quasi  ringentes  et  oblatrantes 
pcr  inipatientiam  vexant.  Ul  haec  ergo  plaga  curetur, 
digna  parentibus  reverentia  dcferatur. 

CAPUT  VII. 

De  quinla  plaga. 

Quinla  plaga  mors  pecorum  esl  (Exod.  ix).  Omnes 
enim  qui,  spreto  conjugali  loro,  alienarum  se  mu- 
licrum  fceditatibus  polliiunl,  ct  per  obscense  libidinis 
passim  fluxa  resolvunt ,  quid  aliud  quam  brula  di- 
c«nda  snnt  pecora,  atque  a  ratione  spirilualis  intel- 
ligentia;  penilus  aliena  ?  Facii  sunt  enim,  i  sicut 
equiis  et  miilus,  quibus  non  esl  inlelleclus  (Psul. 
xxxi).  >  Et  per  Jeremiam  dicitur  :  «  Satiavi  eos,  et 
nicDebati  sunt,  et  in  domo  merelricis  luxuriabantiir; 
equi  amatores  in  feminas  emissarii  facli  sunt,  unus- 
quisque  ad  uxorem  proximi  sui  hinniebat  (Jer.  v).  > 
Ifacc  ergo  pecora  necesse  est  ut  funditus  exslincta 

depereant.nisi  divinaalegismedicamen  accurrat.  Di- 

Ubi  etiam  fulgura  alqne  tonitrua  misla  fuisse  cuin 
grandine  perhibentiir.  Quid  autem  per  fulgura  ct 
tonilrua,  nisi  pavor  inlolerabilis  designatiir?  Et  hoc 
furibus  familiare  esl,  ut  priino  capi,  deinde  puniri 
tremefactis  visceribus  paveant ,  nec  tamen  a  semel 

conceptoe  nequitiae  perpctratione  quiescant.  Istac  ni- 
mirum  pastes,  hoc  esl,  grando,  ignis,  fulgtira,  siniul 
aique  tonitrua,  eoruin  corda  qui  clam  aliena  diri- 
piunl,  tanquam  quasdant  arva,  devastant:  et,  si  qua 
sunt,  onmes  bonje  voluntalis  fruges,  et  germina  dis- 
sipaut.  Huic  iiaque  pessinio  vulneri  scptimi  succurrit 
medicina  mandati,  cum  dicitur :  «  Non  furaberis 

(Exod.  xx).  i  Ut  boc  quisque  cognoscens,  cordis  sui 
segeles  hac  multiplici  peste  non  perdat.sed  bonorum 

B  operum  frugibus  aniniae  suae  cellarium  rcpleat,  ini- 
plens  illud  aposlolicum  :  <  Qui  furabatur,  jam  non 
furctur;  sed  laboret  manibus  suis,  ut  habeat  unde 
lribu.il  necessitatem  patientibus  (Ephes.  iv).  > 

CAPUT  X. 
De  oclava  plaga. 

Octava  autem  plaga  loeustae  sunt  (Exod.  x).  Per 
haac  animalia,  qnae  segetum  germina  destruunt  et 
pcslifero  fniges  ore  corrodunt,  qui  possunt  nielius 
designari  .qiiain  ii  qui  fralribus  detrahunt,  et  falsum 
illis  crimeit  opponuni  [iinpoiiunt].  Nam  quasi  alien;c 
segetis  germina  devorant,  dum  fiatrum  suoriiin  non 
modo  hona  siipprimuiit,  quuc  prredieare  dcbuenini, 
sed  ultro  eiiam  nota  eos  falsi  reatus  infamant.  Ro- 

dnnt  ilaque,  quia  non  modo  eorum  vera  bona  per 

ciiurergo:   «  Non  mcechabeiis  (Exod.  xx).  »   Hoc  C  invidentiam  conlegunt,  sed  eis  eliam  stigma  fictae 
ilaqiie  qiiintum  prasceptmn  quintse  plagoe  tanquam 
inedicinalis  nexus  opponilur,  ut,  dum  proprio  loro 
quisque  contenliis  esse  compellilur,  nequaqnam  in 
extrancos  carnis  amplcxiis  inlemperanlia  diffrenatas 
libidiuis  exlendatur. 

CAPUT  VIII. 
De   sexla    plaga. 

Sexta  plaga  sunt  vulncra,  ot  vesicoe  liiigenles 
aique  fervenles  (Exod.  ix).  In  vulneribus  scilicct 

719  afguifur  dolosa  odienlium  ac  purulenta  ma- 
lllia  ;  in  vesicis,  tumcns  ct  inllata  superbia  ;  in  fer- 
vore,  a  siuans  ira  et  infiammaii  furoris  insania. 
Siinl  ciiim  aniniae  qusedam  homicidales,  in  quibus 
h;o  pesles  oriunlur  et  acerrinic  sseviunl;  easque, 

nisi  huinaiiuni  sangiiincm  fundanl,  quiescere  non  ' 
pcrinilliint.  Iluic  itaque  furenli  morbo  el  iinmaniier 

«evienli  sexlinn  prasceplum  tanquam  medicina  coe- 
lestisoccurril,  quodicitur: «  Non  occides  (Exorf.  xx).» 
Ul  lioc  quilibel  audiens,  cxorlam  malac  voluntalis  in 
semetipso  perniciein  rcprimat,  ncc  extrinsecus  ad 
ollimdendi  cruoris  cffectum  conccptum  maliiiosae 
conscicniijc  virus  crumpat. 

CAPUT  IX. 

De  septima  plaga. 
Post  baac  plaga  giandinis  ponilur  ,  u.bi  scilicet 

grainlo  tl  ignis  parilcr  ferebantur  (Exod.  ix).  Poiro 
autein  duo  haec  conlraria  sunl,  frigus  in  grandine, 
cakr  iu  igue;  sic  qui  aliena  fiiranlur,  et  a  fraterna 

pravilalis  inurunt.  An  isli  lanquam  locustx  non 

rodunl,  quibus  per  Apostolum  dicitur  :  «  Si  morde- 
tis  el  coincditis  invicem  ,  vidcte,  ne  ab  inviccm  con- 
siunainini?  »  (Gal.  v.)  Huic  ilaque  plagas  mandaliiin 
illud  competenlcr  opponitur,  qno  dictnni  esl :  «  Noh 
falsum  tcslimonium  dices  (Exod.  xx).  i  Ut  videlicet 

falsus  quisqne  lestis,  "720  1"'  I10M  er'1  impunitiis, 
ab  aliense  viise  niorsu  sc  reprimat,  lociislinos  denles 

abjioiat,  ct  virenlia  scgetis  alieiiac  germina  non 
abrodat, 

CAPUT  XI. De  nona  plaga, 

Jam  nona  plaga  est  densitas  tenebranim(Exo<i .x). 
Nemo  magis  in  inieriores  lenebras  labitur,  quain 

1  is  qui  coiijugalis  thalami  violat  fidem,  el  alienam 
invadere  quaerit  uxorem.  Sed  has  lenebras,  quas 
iiiique  cor  luxuriae  deditum  tolerat,  djvin*  legis 

splendor  illustiat,  cum  dicitur  :  «  Non  concupisces 

uxorem  proximi  tui  (Exod.  xx).  »  Ubi  iiotandiim 

quia  non  dicii,  non  lolles  sive  non  pollnes,  scd, 

qnod  plus  csl,  non  coneupisces  uxorein  proxiini  lui. 

Superius  certe  dicliim  esl  ,  «on  moecbaberis  ;  hic 

dicilur,  non  cnncupisos  uxorem  proxiini  tui.  Ergo 

de  re  una  duo  videntur  esse  mandaia.  Illic  enitn 

ntaechirc  alierium  toruni  violanlis  effeilus  ;  hic  eliam 

violare  volenlis  pnihibelur  affeclus.  Illic  spurcus  ct 

illicilus  condemnalur  adulterii  coitus ;  liic  ciiai.t 

adiiberinajconcupiscenliaicompesciturappcti  us.Et 
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re.vera   ipsa   concupiscentia  viotandi  alieni  matri-  A  audiai,  ne  priinogcnitum  perdat ,  ut  ile  primogenifo 
•lonii  adulterium  esi,  sicut  Dominus  ait :  i  Qui  vi- 
derit  uxorem  allerius  ad  concupiscendum  eam,  jam 
mcecliatus  est  eam  in  corde  suo  (Mattk.  v).  »  Non 

ergo  quispiam  alienam  concnpiscat  uxorem,  ne  pal- 
pabilem  tenebrf.rum  paliatur  in  corde  caliginem. 
Quain  el  si  fortejam  patitur,  corruscanlem  radinm 
mandati  legalis  admittat,  et  sic  tenebras  conscicntiae 
caecutientis  abjicial. 

CAPUT  XII. 

De  decima  plaga. 
Postremo  decima  plaga  est  mors  primogenitonim 

[Exod.  xi).  Duos  filios  habet  homo,  nimirum  cum 
facit  opus  quod  ad  hanc  perlinet  vitam,  et  cum  spi- 
riluale  quid  operatur   quod  ad  vitam  tendit  aeler- 

sno  gaudeal ,  et  nequaquam  quod  alienum  est  con- 

cupiscat. 
CAPUT  XIII. 

Divinorum  prceceptorum  emolumenta  el  prwconia. 
Hoec  sunt,  fili  charissime ,  divinae  legis  edicta  :  ab 

his  omnia  Scripturae  sacrae  prodeunt  instrumenta  , 
his  omnibus  sanctse  religionis  innititur  disciplina. 
Kajc  certe  fluentium  vulnerum  vincula,  hsec  salubris 
est  animarum  languentium  medicina.  Has  plane 
omnes  plagas,  quas  in  iEgyplo  pertulimus,  imo  cun- 
ctos  interiorum  xgritudinum  morbos,  quos  in  pla- 
nitie  saecularis  vitae  concepimus,  apud  monlem  Sinai 
(Exod.  xix),  hoc  est,  in  sublimilate  sacri  propositi, 
curare  debemus.  In  his  itaque  semper  esto,  haec  se- 

narn.   Sed   spirilualis  fructus,   quasi   primogenitus  *»  dulns  meditare  :  et,  ut  ita  loquar ,   haec  pigmenta 
vel  species  in  ptisanario  mentis  tuse  jugiter  lere.  Ex 
hac  igitur  aromalum  cella  722  non  exeas ;  sed  bic 
omnes  aniuase  tuae  lalebras  curiosius  inspice  ;  cuncta 
viscerum  tuorum  arcana  scrutare;  medicamenta  vul- 
neribus,  prout  cuique  apla  perspexeris  ,  adhibe,  et 
incolumilalem  poslquam  semel  adeplus  fueris,  per- 
vigili  satage  solertia  custodire.  Nam  pejor  est  recidi- 
va  quam  febris;  et,  sicut  medici  perhibent ,  disela 
non  minns  esl  observanda  quam  cura  ;  videlicet  ut 

alimenta  qusesunt  contraria  caveas;  et  quidquid  no- 
xium,  quidquid  acceptis  anlidotisprobalur  adversura, 
tanquamvirus  lethale  conlemnas.Hoc  esl  plane  deca- 
chordum  illud  psalterium,  quod  crebra  plectri  jube-- 
mur  inipulsione  percutere,  hoc  est ,  sanclis  operibus 

'  quasi  tot  chordas  quot  sunt  mandata  ,  crispare.  His 
Uaquebenecompositis,cumSIoyse  monlana  conscen- 
de,  districtioris  vitse  fastigium  arripe,ut  cum  eosimul 
merearis  audire  :  <  Vade,  et  dic  eis  :  Revertimini  in 
tenloria  vestra ;  lu  vero  sta  hic,  et  loquar  tibi  omnia 
mandala,  et  cueremonias  ,  atque  judicia  (Deut.  v).  > 
Tu  quoque  dans  mundo  repudium  ,  cum  Domino 
jugiter  permane  ,  et  in  cjus  conspeclu  promplus  as- 
siste.  Neque  enim  dicit  :  Sede  hic ,  vel  recumbe 

mecum;sed,  sla  hic  mecum.  Utintelligas  ipsum 
spiriluale  olium  in  laboris  exercitio  constitutum.  Sta 
igitur  in  monte  cum  Domino,  ut  infoederabile  bellum 
cum  spirilibus  nequitiae  jugiter  conseras  ,  ut  illices 
passionum   carnalium   pelulantias    non    enerviter 

noster,  in  nostris  operibus  dehet  oblinere  prima- 
lum.  Unde  et  Dominus  :  <  Primum,  inquit,  quae- 
rite  regnum  Dei,  et  haec  omnia  adjicienltir  vo- 
bis  (Matlli.  vi ;  Luc.  xn).  »  Ac  si  dicat  :  Gignile 

spiritualein  fructum,  qui  vester  sit  ulique  primoge- 
iiiius  ;  qui  vero  ad  hujus  viioe  pertinet  necessaria, 
sil  in  hsreditale  secuudus.  Huic  enim  primogenito 
cum  Jacob  debetur  benedictio  (Gen.  xxvn),  de  Esau 
vero  ejusque  similibus  Scriptura  dicit:  <  Haereditas, 
ad  quam  in  principio  fesiinalur,  in  novissimo  benc- 
dictione  carebit  (Prov.  xx).  »  De  his  duobus  liberis 
in  Deuteronomio  per  liguram  dicitur  :  <  Si  babuerit 
honio  uxores  duas,  unam  dilectam,  et  alteram  odio- 
sam ,  genucritque  ex  eis  liberos ,  et  fuerit  filius 
odiosoe  primogenitus,  voluerilque  subslantiam  inter 
filios  suos  dividere,  non  poterit  filium  dileclse  fa- 
cere  primogenitum,  et  praeferre  fiiio  odiosa:  :  sed 
filiiim  odiosae  agnoscet  primogenitum,  dabilque  ei 
de  his  quae  habuerit  cuncta  duplicia ;  iste  est 
enim  principium  liberorum  ejus ,  et  huic  deben- 
lur  primogenita  (Deut.  xxi).  j  De  quibus  omnibus 
verbum  illud  hic  duntaxat  ducimus  exponendum, 
721  <Iuod  uxor  dilecta  sil  vita  mollis  ,  deliciosa, 
carnalis;  odiosa  autem  uxor  est  vita  spiritualis,  ut- 
pole  rigida,  districla,  et  omnino  carnalium  delecta- 

lionum  illecebris  inimica.  Hujus  ergo  filio  primoge- 
niia  debenlur ,  quia  spiritualis  vitoe  fructus  illum 
habere  meretur  in  prsmium  ,  qui  est ,  juxta  Joan- 

nem,  <  Primogenitus  morluorum,  et  princeps  regum  n  frangas.  Sic  ilaque  adversus  ingruentium  vitiorum 
tcrras  ;  qui  dilexit  nos,  et  lavit  nos  a  peccalis  nostris 
in  sanguine  suo  (Apoc.  i).  »  Sed  hic  primogenitus , 
id  est  spiritualis  fructus,  illi  procul  dubio  moritur  , 
qni,  suis  non  conlentus,  alienis  rebus  inlendit;  quod 
fralerni  juris  est  appetit,  et  bona  proximi  succensis 
avaritiaj  facibus  concupiscit.  Seddecimum  legispra> 
ccptum   est  :  <  Non  concupisces   rern  proximi   lui 
(.Exod.  xx).  »   Hoc  igitur  ille  mandatum  diligenler 

barbariem  dimica,  ut  rebelles  cum  Josue  victor  obli- 
neas  reges  (Jos.  x) ,  ipseque  le  jubeat  victricibus 
plantis  eorum  calcare  cervices  ;  quatenus,  hoslium 
manubiis  opulentus,  el  vicloriarum  lilulis  insignitus, 
lerram  repromissionis  triumphalor  atlingas,  imo 
cum  veris  Israelitis  terram  viventium  haeredilaRQ 

semper  munere  possideas. 
Sil  nomen  Domini  bmediclum. 
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723-724  OPUSCULUM  QUADRAGESIMUM   QUIJSTUM. 
DE  SANLTA  SIMPLIUTATE  SCIENTLE  INFLANTI  ANTEPONENDA. 

Argchotch. — Consolatur  Ariprandum  monachum,  qui  ingenium  libernlibus  ilisciplinis  in  sxculo  nonexcc- 
luerit  :oslendiique  scicndi  cupidilatem  oiigiuem  esse  malorum  omnium  ;  scientiam  ipsam,  prceserlim  a 
Chrislianis  virtulibus  abjunclam,  professoribus  perniciosam,  aliis  inulilem;  contra  vero  sanclam  simpiici- 
latem  securain  esse  ac  perutilem.  Proinile  illuui  bortatur  ul.si  velil  aliquid  utiliter  sapere,  ad  Deum  per 
contemplalionem  rerum  divinarum  accedat. 

Sanclce  spei   filio  AripranDo  ,   Petrus  peccalor  A  rum ,  nonlicet,  qnaeso,  pastori,  ut  censoriam  super 
monaehus  palernce  dileclionis  afFectum.  gregem  suum  virgulam  teneat,  eumque  vel  mensce 

Nimis  ingratus  est  servus ,  si  postquam  tela   vel      vel  pascuae  pro  voluntate  decernal?  Nam  et  Domi- 
gladios  ab  berili  liberalitate  percepit  ,  eisdem  mox 
armis  accinctus  ,  adversus  dominum  suum  prolinus 
j 1 1  bella  consurgit :  perduellionis  reus  esl  miles  qui, 
ditatus  imperialibus  donis,  asserit  aptius  sibi  conve- 
nire  coronam  quam  subjeclionis  vel  obedientice 

clientelam.  Confiteris  te,  fili  mi,  frequentius  impu- 
gnari ,  et  infestantium  cogitationum  perferre  cali- 
ginem,  quia  cum  docile  cor  ac  facillimum  babeas 
ad  discendum,  ante  veri  luminis  aditum  requisisti 
quam  ccccam  pbilosophorum  sapientiam  disceres  : 
ante  ad  eremum  pervolasli,  sequens  vestigia  piscato- 
rnm ,  quam  liberalium  artium  non  dic.  m  sludiis 
sed  slulliliis  insudares. 

CAPUT  PRIMUM. 

Scienlice  cupiditas  quam  pemiciosa, 

Hanc  ergo  querelam  a  te  clementia  divina  cora- 
n  eriiit,  quce  et  libi  subliliorisingenii  gratias  prcero- 
gavit.  Nimiram  si  inter  ipsa  tuce  rudimenta  militice 

veternosus  hostis  eodem  te  genere  certaniinis  impe- 
liit  ,  quo  scilicet  et  in  ipso  mundi  nascenlis  initio 
priinos  parenles  bumani  generis  superavit.  Hcec  enim 
prinia  serpentis  verbasuntad  mulierem,  his  sibilis 
ilraco  lelcrrimus  in  cor  ejus  venena  stillavit  :  j  Scit 
Deus  ,  inquit,  quod  in  quocunque  die  comederis  ex 
eo  ,  »  haud  dubium  quin  pomo,  «  aperientur  oculi 
vestri :  >  et,  <  erit;s  sicut  dii ,  scientes  bonum  et  ma- 
lum  (Gen.   m).  »   Ecce  ,  fiater,   vis  grammaticam 

nus  in  legalibus  caeremoniis  modo  boves,  modo  vitu- 
los  ,  modo  arieles,  modo  agnos  anniculos  prcecipil 
immolari. 

CAPUT  II. 

Cur  Deus  alios  juvenes  ,  alios  senes  ad  se  vocel. 
Dum  ergo  de  grege  suo  faciat  possessor  quisque 

quod  velit,  quo  pacto  non  licuit  Creaiori  luo  te  velut 
agnum  tenerrimum  mensce  refectionis  apponere  , 
reliquumque  grcgem  in  exlerioris  adhuc  vilce  pascuis 
reservare  :  ut  te  jam  intra  propria  viscera  speciali 
quadam  facniliarilaie  trajiciat,  dum  alios  interim  suis 

temporibus  convertendos  moderamine  pice  dispensa- 
B  tionis  exspeclat  ?  Samuel  namque  puerulus  tan- 
quam  tener  agniculus  cum  tribus  farince  modiis 
et  amphoTa  vini,  mensce  Domini,  ut  725  'ta  '°- 
quaT,  apponitur,  dum  Heli  sacerdoli,  et  templo  Dei , 
quod  erat  in  Silo,  a  parentibus  dedicaiur  (/  Reg.  i). 
Joannes  Raptista  non  soium  ipse  agtius,  sed  Agnum 

prcedicaturus  qui  tollit  peccala  mundi,  de  giege  sa- 
cerdolalis  domus  eligitur,  el  in  deserla  contendit 
(Luc.  m;  Jean.i,  etc);  ut  eo  Dominus,  velut  epulo 
suavisedulii,  delectabiliter saginetur.  Non  enim  homi- 
nes  ad  procinctum  spiritualis  militicc  pro  suo  dun- 
taxat  alleguntur  arbitrio;  sed  is  qui  eos,  ut  ad  se 
convertantur ,  inspirat ,  singula  super  eos  cetatum 
ac  lemporum  monienla  dispensat;  ut  alios  ad  se 

trahat  grandcevajam  seneciule  maturos,  alios  juve-r 
discere?  clisce  Deum  pluraliter  declinare.  Artifex  q  nilis  incrementi  vigore  robuslos;  istos  lollat  primo 
enim  doctor,  dum  artcm  obedientice  noviter  condit , 
ad  colendos  etiam  plurimos  deos  inauditam  mundo 

declinalionis  regulam  introducit.  Porro  ,  qui  viiio- 
rum  oninium  catervas  moliebalur  inducere  ,  cupidi- 
taiem  scientice  quasi  ducem  exercitus  posuil,  sicque 
post  eani  infelici  mundo  cunctas  iniquiiatuin  lurmas 
.nvexit.  Quid  ergo  mirum  si  in  Evce  filium  idipsum 
idliuc  jaeuliim  vibrat  quod  in  eamdem  Evam  anli- 
juus  olim  hostis  intorserat?  Expertus  quippe  non 
cioiest  desperare  successum  ,  dum  eamdem  filiis  in- 
crt  pugnani  qua  super  parenles  nostros  dudum  se 
iieminit  obtinuisse  victoriam. 

Sed  cuin  Redemptor  noster  pastor  ulique  sit,  non 
quidcm  canum  vel  luporum  ferarumve  fienden- 
lium,  scJ  ovium ,  et  non  taiituin  oviuin  sed  el  agno- 

pubescentis  adolescenlice  decore  vernanles  ,  illos 
autem  ab  ipso  pueritiae  laciantis  exordio,  velut  di 

nido  pullos  inducat  implumes.  Achias  sane  prce  ni- 
mia  jam  seneclnte  caligat,  sed  uxorem  Jeroboam 
eminus  advenlantem  prophetalis  oculi  serenilate 

prospectat  :  « Ingredere,  inquit,  uxor  Jeroboam,  cur 
aliam  te  esse  simulas?  Ego  autem  missus  sum  ad  te 
durus  nuntius  (111  Reg.  xiv).  »  Ezechiel  triceimali 
viget  cetate,  cumjuxta  Chobar  fluvium  consiituius  , 

ad  dispensandum  propbeticse  gratice  promovef;ur  of- 
ficium  (  Ezech.  i ).  David  vixdum  priino  florenlis 
adolescentix'  decore  pubescens,  de  post  fetactes  pa- 
ternce  subjectionis  eligitur  ,  et  ad  crispandum  spin- 
tualis  allegoiice  psalterium,  atque  ad  obtinendum 
regalis  sccptri  fastigium  promovetur  (/  Reg.  xvi). 
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Jercmiae  diclum  est  :  «  Priusquam   le  formarem  in  A  liitercipere  consuevit.  Si  vis  ergo  Dci  verbiim  claris 
vocibus  intonare,  cave  ne  tlivini  amoris  in  te  flamma 

tepescat  ,  ne  tibi  principis  in  Aquilone  sedentis 
(Isai.  xrv)  algor  obrepat.  Hoc  denique  frigus  jam 
tunc  ille  eonceperal  qui  doambulanli  Domino  ad 
auram  paradisi  post  meridiem,  raucis  quodammodo 

utero,  novi  le;  et  antequam  exires  devulva,  saneti 
ficavi  te,  et  propbetam  m  genlibusdedi  te  (Jer.  i).  i 
Et  quid  pltires  enumerem  ?  Qui  enim  Eleazarum 
prae  senili  algore  jam  frigidum,  triumphali  inartyrii 
fervore  succendil  (II  Macli.  vi),  ipse  leneros  adbuc 
B.  Felicitatis  filios  inviclae  fidei  constantia  robo- 
ravit. 

CAPUT  III. 

Cur  Deus  ver  viros  idiotas  ac  simplices  mundum 
institii.it. 

Sed  forle  dicas  :  Mi;Iios  lucrifacerem,  si  gratia 
prsedicationis  affluerem,  si  copiam  scienliaa  litteralis 
liaberem.  Et  ego  respondeo  quoniam  et  Eleazarus 
niultos  potuisset  ab  idololalria  revocare,  si  viveret 

vocibus  respondebat  :  «  Audivi,  inquit,  voceni 
tuam,  et  timui,  eo  quod  nudus  essem,  et  abscondi 
me  (Gen.  111).  i  Porro  quia  meridianus  ab  illo  jam 
fervor  abierat,  aura  quoque  frigoris  est  alumna. 
Huc  accedebat  quia  et  illum  jam  innocenlia  sublata 
nudaverat.  Hoec  omnia  quid  aliud  innuunt,  quam 

quia  illius  viscera  exstincti  amoris  algor  obstrinxe- 
rat,  atque  ideo  vox  illius  in  auribtis  Domini  raucum 

sonabat?  Hoc  frigore  jam  et  Heli  sacerdos  consiri- 
(7/  Mach.  vi  );    Macbabaei  et  innumerabiles  Christi  B  ctus  obtorpueral,  qui  filiis  suis  aiebat  :  «  Non  est 
martyres  plurimos  ad  agonem  fidei  firmare  potuis- 
sent,  si  perseculionis  illalse  differre  supplicia  decre- 
vissent;  sed  quoniam  ad  pcenarum  perferenda  tor- 
menla  efiicacius  ajdificaverunl  marlyrizando  quam 

prneuicando,  postponeiites  verbum,  reliquere  sequen- 
tibus  imitationis  exempTum.  Tu  quoque  valentius 
provocas  videntes  te  properare  posl  Christum,  quam 
promovere  polueras  audienies  qualibet  mulliplicitate 
verborum.  Nec  enim  Deus  omnipotens  nostra  gram- 
matica  indiget,  ut  post  se  hamines  trabat,  cum  in 

ipso  humanse  redemptionis  exordio,  cum  magis  vi- 
deretur  utique  necessarium  ad  conspergenda  novas 
fidei  semina,  non  miserit  philosopbos  et  oratores, 
sed  simplices  potius  ac  piscalores.    Unde  alegilur 

hsee  bona,  filii  mei,  fama,  quam  ego  audio,  ut  trans- 
gredi  facialis  popnlum  Domini  (/  Reg.  \\).  »  Nam  quia 

prsedicaloris  hujus  guttur  abamore  Domini  algor  oc- 
cluseraljidcirco  vox  ejusquodammodorauciens,  iu  fi- 
liorum  suorum  cordibus  efiicaciler  non  sonabat.  Si 

vis  ergo  vocem  habere  vel  in  praedieationibus  into- 
nanlem,  vel  in  orationibus  efficacem,  salage  semper 
ut  te  divinus  fervov  accendat,  ne  vocem  luain  tpr.por 
frigoris  intercipial.  Frigitl»  quippe  mentis  oratio 
vel  prajdicatio  non  adiniiliiiir,  et  lanquam  vox  rau- 
ciens  non  audilur.  Ab  boc  plane  irigore  Abraham 
alienus  exstilerat,  de  quo  Scriplura  pronunliat  : 

«  Quoniam  apparuit  ei  Doaiinus  in  convalle  Mam- 
bre,  sedenti  in  ostio  labernaculi  sui  in  ipso  feivore 

quia  Samson  maxillam  asini  quse  jacebat  arripuit,  el  C  diei  (Gen.  xvm).  s  El  sponsus  ille  ccelestis,  sicut  in 
in  ea  mille  Philislhseos  occidit  (Judic.  xv).  Quid  est 

enim  per  jacenteni  asini  maxillam  mille  viros  occi- 
dere ,  nisi  per  linguas  humilium  72©  atque  sim- 
plicium  perfectum  non  credentium  nuir.erum  a  pra- 
vitatis   suae   statu  dejicere,   atque   ad  bumilitatem 

Christi  per  sanctse  pra>dicationis  officimn  inclinare  ? 
Nam    quia   Samson    interprelatur    sol  ,    postquam 
mundo  sol  isle  resplendiiit;  posiquam  miraculorum 
atque  signorum  suoruin  per  orbeni  lerrarum  radios 

sparsit,  omnium  mox  sibi  resistentium  colla  perdo- 
muit,  jeosque   a   superbise    vilae  suae  rigore  pro- 
slravit. 

CAPUT  IV. 

Quid  in  concionalore  requiralur. 

Tu  quoque,  fili  mi,  ut  prasdicandi  sortiaris  ofli- 
cium,  imitare  vei  asini,  de  quo  diclum  est,  vel  etiam 
ovis  exemplum.  Quae  nimirum  cum  vivit,  turpiter 

beat  [balat],  mortua  vero  in  instrumentis  musicis 
suaviter  cantat:  sic  el  qui  carnaliter  vivunt ,  balare 

cum  ovibus  inaniter  possunt,  naviter  explere  proedi- 
catoris  ofliciuni  nequeunt.  Dicit  etiam  Propheta  : 
«  Laudaie  Doniinnm  in  lympano  et  choro  (Psat. 

cl).  »  Corium  quippe  non  sonat,  nisi  siccum  relin- 
quens  humor  abscedat.  Si  ergo  vis  ut  tympanum 
vel  chorda  tua  clarum  in  auditorum  cordibus  soni- 

tum  reddat,  omnis  a  le  vitae  carnalis  humor  eva- 
neat,  mens  lua  ab  omni  fluxu  luxuria?  prurientis 
arescat.  Nam  et  frigus  <:oncrolum  pectori,  vocem 

Canticis  dicitur,  pascit  et  cubat  in  meridie  (Cant.  i). 

Enimvero  cum  le  cordis  acnmen  permovel  ad  que- 
relam,  quid  aliud  agis  quam  adversus  Deum  per 
eadem  quas  Deus  contulii  arma  confligis?  Et  cum 
ingratum  esse  Deo  non  parvi  sit  criminis,  727 
formidolose  libi  cavendum  est  ne  inde  conlra  Dcum 

prosilias  in  tyrannidem,  unde  graiiarum  illi  debue- 
ras  aclionem  ;  el  dum  scientiam,  quaj  inflat,  iiiimo- 
deratius  flagitas,  charitatem,  quae  aidilkat  (ICor* 
vm)  ,  insipieiiter  otlendas.  Quid  enini  scis  uirum 
dispensalor  meritorum  omnipotens  Deus  ad  hoc 
tibi  sublilioris  ingenii  perspicaciam  agilitateniquc 
contiilerit,  ut  jam  libi  quodammodo  signum  fuluras 
remunerationis  ostenderet;  et  occidentem  illam 

scienliam,  quam  pro  illius  amore  sprevisti,  vivacis 
menlis  acumine  compensarel?  Nam  cum  litlerte 
oriantur  ex  sensu,  non  sensus  procedat  ex  litteiis 
cui  sensus  incolumis  est  lilteras  non  requirii.  In  lit- 

lerario  quippe  ludo,  ubi  pueri  prima  articulatoe  vo- 
ciselementa  snscipiunt,  alii  quidem  abecedarii,  alii 
6yllabarii,  quidam  vero  nominarii,  nonnulli  etiam 
calculatores  appellantur  ;  et  hsec  nomina  cum  audi- 
mus,  ex  ipsis  cnniinuo  quis  sit  in  pueris  profectqs, 

agnosciiinis. CAPUT  V. 

Quomodo  Spiriius  sanctus  nos  doceai. 

Cui    vero   per  donuin  sancli  Spiiitus  inlcllectus 

:pi»rilur,  quia  per  conceptum  vigorem  vivacis  inge- 
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nii  cuncla  facile  comprchendit,  his  ad  disccndum  A  stri,  testanlc   Propneta,  sicut  araiiea  mcditabunlur 

gradibus  magnopere  non  cgcbit.  Sicut  de  tribus  il-      (Psal.  lxxxix). 
lis  pueris  dicitur  :  «  Quia  dedit  iliis  scientiam  et 

disciplinam  in  omni  libro  et  sapientia  ,  Danieli  au- 
lem  dedit  intelligenliam  omnium  visionum  et  som- 
nioriim  ;  ita  ut  Babyloniorum  sapienles  ad  eorum 
priidentiam  non  attingerent,  eosque  magi,  harioli, 

vel  aruspices  in  mysteriorum  cceleslium  revelaiio- 
nibus  non  aequarenl  (Dan.  i).  » 

Sed  et,  veteribus  omissis,  ad  modernos  iterum  ve- 
niamus.  Beatus  Benedictus  ad  lilierarum  studia  mit- 

litur,  sed  mox  ad  sapientem  Chiisli  stullitiam  re- 
vocatur;  ei,  qiiia  seholam  pia  rusticilate  mutavit, 
hoc  descriplum  reliquil  in  capisterio  mulierculae, 
quod  de  se  mundi  sapienles  exprimere  neqneunt  in 

Lgo,  Parmensis  Ecclesiae  clericus,  quot  ulilitatum 
doies  habuerit,  non  enuinero ,  quia  laciniosi  styli 
devito  fastidium.  Hic  tanlae  fuit  ambilionisinartiurn 

studiis,  ul  aslrolabium  sibi  de  clarissimo  providerel 
argento.ul,  dum  spirarel  ad  cpiscopale  fastigium, 
Conradi  imperatoris  se  conslituit  capellanum  :  a  qno 
dum  reverlitur  regiis  pollicitationibus  cumulatus,  et 
de  consequenda  dignitale  pene  non  dubius,  incidit 
in  latrones.  Presbyter  enim  quidam  in  Teutonicis 

partibus,  qui  laicum  habebat  asseclam,  pascentes 
equos  illius  tenlavit  invadere.  Cui  dnm  ille  sese  im- 
piger  objecisset,  presbyter  eum  lancea  confodiens, 
interemit,  et  tunc  liquido  deprehendit  nil  fuisse 

inensa  geometricae  vel  astionomicoe  disciplinse.  Lil-  B  quod  didicit,  dum  simul  amisit  et  irrideiuis  vitse  dul- 
teras  el  Marlinus  ignorat ;  sed  hic  fatuus  el  impe- 
ritus  perdilas  trium  morluorum  animas  ab  inferis 

revocat.  Anlonius  non  rhetoricatur,  sed  loto  conspi- 
cuus  orbe,  litteris,  ut  ila  loquar,  vitalibus  legitur. 
Ililarion  Platones  et  Pylhagoras  projicit,  unoque 
conienlus  Evangelio,  in  sepulcrali  se  cellulae  anlro 

concludit ;  sed  ecce  daemonibus  imperat,  quera  phi- 
Ioso|ihorum  studia  non  exornant.  Qux  si  lu  quoque 

apud  saeculum,  ut  efflagilas,  didicisses,  forlassis  ho- 
die  Dominus  intia  sortis  suae  funiculum  non  habe- 

ret.  Esl  enim  sapieniia  de  qua  scriplum  est  :  «  Nam 
per  sapientiam  sanali  sunt  qiiicunqiie  placuerunt 
libi,  Doniine,  ab  inilio  (Sap.  ix).  »  Et  esl  sapienlia, 
de  qua  dicitur  :  •  Non  est  haec  sapicmia  desursum 
descendens,  sed  lerrena,  animalis,  diabolica  (3ac.  C 
111).  »  Et,  o  qnantis  hoec  ipsa  lerrena  et  animalis 
sapientia  non  concessit  iter  prosperum,  ut  videlicet 
ante  corruereut  in  periculum  morlis  quani  frueren- 
lur  oplalis ! 

728  CAPUT  VI. 
Quod  humana  sapienlia  multis  periculis  subjacet. 
Guallerus  plane,  magistri  mei,  scilicet  Ivonis, 

socius  fuit,  qui  per  triginta  ferme  annos  ila  per  oc- 
ciduos  lines  sapienliam  persecutus  est,  ul  de  regnis 
ad  regna  conlenderei  :  et  non  modo  Teulomim, 

Gallorum,  sed  et  Saracenorum  quoque  Hispanien- 

sium  urbes,  oppida  simul  aique  provincias  penelra- 
rel;  sed  mox  ul,  sludiis  toto,  ut  ita  loquar,  orbe  cor- 
rasis,  exsilium  habitalione  mutavit,  et  jam  velut  in 

cedinem  el  concupili  culminis  dignilatem. 
CAPUT  VII. 

De  mundanw  sapienlia;  effectibus. 

Praeterea  saepe  conlingit  ut  nonnulli  carnaliter 

sapientes  ct  diutius  vivant,  et  nunquam  valeant  in- 
venire  quod  oplant.  In  sapientise  quippe  suae  vani- 
tale  confisi,  dum  sperant  facile  cuncta  suppelere, 

arbitrantur  ulique  se  religionis  leslimonio  non  ege- 
re  ;  et  dum  inanem  sapienliam  jactanl,  insipienlcr 

vivere  non  formidant.  Quamobrem  a  se  conspicien- 
libus  eorum  actus  exploditur,  vila  conspuilur,  con- 
versatio  deridelur,  fama  polluitur,  testimonium  con- 
demnaiur;  ideoque  qui  proposuerant  ad  votum 
carnis  vivere,  in  contrarium  versa  senientia,  soepe 
compellunlur  egere,  cum  e  diverso  quique  simplices 
et  quieti  rebus  exuberent  necessariis  729-  Un.de 
per  tsaiarn  Dominus  dicit  :  «  Pro  eo  quod  vocavi,  et 
non  respondistis ;  locuius  sum,  et  non  audistis  ;  el 
faciebatis  malum  in  oculis  meis;  et  quae  nolui  ele- 
gislis :  propter  hoc  ecce  servi  mei  comedent,  et  vos 
esurietis:  ecce  servi  mei  bibent,  et  vos  sitietis  ;  ecce 
servi  mei  lsetabuntur,  et  vos  confundemini ;  ecce 

servi  mei  laudabunt  proe  exsultatione  cordis,  et  vos 
clamabitis  prae  dolore,  et  prae  contritione  spirilus 
ululabitis  (Isa.  lxv).  » 

Hodieque  certe  in  Romana  urbe  fralcr  advivit, 
ortus  de  suminis  proceribus  Galliarum,  cujus  no- 
men  laceo,  quia  fratris  ignominiam  perhorresco. 
Cui  nescio  an  aliquid  utilitalis  desit.  Tot  siquidem 

pace  compositus  docere  pueros  ccepit ,  a;muli  sui ,  D  exteriorum  bonorum  floribus  eniiescit  :  nobilis  ut 
imperator;  pulcher  aspeclu  quodammodo,  sicut 

Tullius  loquitur;  ut  Virgilius  poelalur ;  luba  vehe- 
mens  in  Ecclesia ;  perspicax  et  acutus  est  in  lege 
divina ;  scholaslice  dispulans,  quasi  descripla  libri 

verba  percurrit;  vulgariter  loquens,  Romanae  urba- 
nitalis  regulam  non  offendil.  Quid  de  monachico 

prosequar  ordine?quid  de  regularis  magisterio  di- 
sciplinae?  In  quorum  videlicet  notitia  ita  convaluit 
ut  haee  docerenaviter  possit;  sed  ejus,  proh  dolor! 
lalis  est  vila,  ut  eum  alleri  nullus  invideat ,  ad  se 
introducere  nemo  deposcat;  et,  ut  rem  non  diulius 

prolraham,  stulto  sapienti  monasterialis  ad  habi- 
tandum  janua  clauditur  :  cujus  passim   rusticis  et 

cujusdam  videlicet  alterius  sapientis  necessarii  vel 
faulores,  eum  simpliciter  gradientem  ex  insidiis  oc- 
ciderunt :  qui  confossus  gladiis,  non  sacerdotes,  ut 
niihi  relalum  arbilror,  petiit;  non  de  transactis 
confessionem  vel  pceniludinem  gessit;  sed  usque  ad 
iiliiniuiu  spiriium  hoc  solum  inclamare  non  desiit: 

Heu  quale  damnum!  Si  quid  aulem  vel  de  confes- 
sione  facienda  vel  aliud  quid  dicebatur,  ille  jam 
alienatus  hoc  solummodo  repetebal  :  Heu  quale 
daninum!  Hic  itaque  velut  araehne  inextricabilia  , 
ut  sibi  vidcbatur,  sublegminis  fila  contexuit;  sed 

mox  ut  ea  ventus  uliimat  necessitalis  impulit,pro- 
tinus  in  nihilum  omnia  dissipavit.  Anni  quippe  no- 
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hnperitis   ac  d.yscolis  atlitus  non   negalur 

recte  vir  sapiens  ait  :   <  Melior  eslhomo  cui  de- 

ficit  sapienlia.el  deliciens  sensu   iu   limore,  quam 

qui  abundat  sensu,  et  transgredilur  legem  Altissimi 

(Eccli.  xix).  s 

Quod  etiam  in  Domino  meo  Leone  probalur  in- 
chiso.  Posuimus  enim  sliilte  peritum,  apponamus 

cliam  sapienter  indoclum.  Hic  plane  Leo  (cum  prae- 

tcr  psalmos,  aut  nescio  quid  tenuissimum  et  extre- 
mum)  lilteras  non  didicerit,  grammaticos  quoslibet 

ac  nuindi  philosopbos  in  Scriplurarum  notitia  et 

consiliorum  spiiilualium  profundilate  praecellit  :  ut 

quiciinque  ad  illuni  de  quovis  anima:  negotio  consu- 
lenles  accedimus,  suscipientes  ab  eo  verbum,  ila 

confidimus  ac  si  prophetici  spirilus  oraculum  re 

DE  SANCTA  SIMPLICITATE.  7US 

Unde  A  Deum  vel  sanctos  ejus  sincero  quaeril  inluilii,  non 

indiget  peregrina  luce  ul  verain  conspiciat  luccm. 

lpsa  quipps  vera  sapientia  se  quaerenlibusaperit,  et, 

sine  adullerinae  lucis  auxilio  inocciduse  se  fulgor 

oslendil.  Undescriptum  est  :  <  Clara  est  semper,  et 

nunquaminarcescet  sapientia;  etfacile  videlurab  his 

qui  diligunt  illam;  et  invenitur  ab  his  qui  quaerunt 

illam  :  praeoccupat  eos  quise  concupiscunt,  ut  illis 

se  prior  ostendat  (Sap.  vi).  >  Illam  ergo  sapien- 

tiam  qnaere,  illam  tolis  visceribus  ardenler  ample- 
ctere,  ex  qua  non  inodo  valeassapere,  sed  el  vivere, 

ac  per  eam  sine  fine  gaudere.ln  Deo  igitur,  qui  vera 

esl  sapientia,  quaerendi  et  intelligendi  finem  consli- 

tue  :  hunc  assiduus  medilare,  in  eo  jugitcr  requie- 
sce.  Cui  scilicel  in  eodem  Sapienliae  libio  dicitur 

portemus.  Sed  quoniam  et  libi  apprime  notus  est,  ̂  «  Nosse  enim  le,  consummata  justilia  est;  el  scire 

et  opusculis  noslris  frequenler  insertus,  sufiiciat 

ununi  hic  verbum  proponere  quod  nuper  ab  ejus 

ore  qnasi  negligenter  cecidit,  sed  a  me  negligenter 

audiri  non  potuit.  Nam  cum  inter  caelera  spiriluali- 
ter  vivendi  capitula  solerter  inquirerem  :  Ulrum  ille 

post  solnlum  nocturna;  synaxis  olTicium  possel  dor- 
inire  si  vellet,  boc  se  funditus  nescire  perhibuit. 

Cnmqtie  rdipsum  ego  srepius  itevarem,  et  an  ille 

ciica  diluculum  dormiret  perquirerem,  respondit 

ille  se  hoc  omnimodis  ignorare ,  quia  nunquam 

penitus  expertus  esset.  Subjunxitetiam  se  suis  as- 

suelum  cogitationibus  respondere  :  Accidielur,  in- 

quit,  cor,  palpilent  oculi,  os  per  crebra  balauslia 

gannire  non  cesset,  caput  etiam  nutet  et  in  ima  de-  p 
vergat;  scd  quia  haec  omnia  me  perimere  nequeunt, 

ad  conseniiendum  hujus  temporis  somno  nullateniis 

snperabunt.  Nam  et  nos  super  hac  re  distichum  fe- 

ceramns,  quod  bic  inserere  otiosum  esse  non  duci- 
iiins : 

730  Non  canonem  solvit ,  qui  psallens  nocte    re- 

[  dormit : 
Ne  tamen  Iioc  passim  ponat  caput  ante  synaxim. 
Sed  lieu  me  miserum !  hoc  inler  me  et  donrium 

Leonem,  quod  inler  fortissimum  David  et  delirum 

evcnit  hislrioncm.  Ille  siquidem  viribus  fortia  fece- 
rat,  iste  sola  voce  iriumphalia  ejus  gesia  decanlat. 

Ille  iiimirum  se  Deo  novil  per  somni  mactare  con- 
flicttim ;  nos  versiculos  facimus  ad  similitudinem 

juslitiam  et  virtulem  tu.im,  radix  est  immortalita- 

tis  (Sap.  xv  ).  » In  illo  igitur  defige  lolum  tuae  men- 
lis  oblutum,  ab  illo  sapientioe  fonte  sume  sitibundi 

pecloris  hauslum,  ut  in  visceribus  luis  illius  vilalis 

poculi  vigore  conceplo,  el  ipse  coelestis  gratiac  ma- 
dore  jugiler  vireas,  el  in  alios  distillantia  fonlis  ir- 
rigni  fluenla  transfundas.  Et  quneso  ut  hoc  per  le 

quandoque  Deus  omnipolens  exbibeal  fralribus  luis 

quod  per  Isaiam  promisit  pauperibus  suis  :  <  Egeiti, 

inquit,  et  pauperes  quaeruntaquas,  el  non  sunt ;  lin- 
gua  eoruin  siii  aruit.  Ego  Dominus  exaudiam  cos, 
Deus  Israel  non  derelinquam  eos  llsa.  xli).  »  llbi 

mox  sequilur  :  i  Aperiaminsupiniscollibusfliiinina, 
et  in  inedio  camporum  fonles;  ponam  desertum  in 

slagnum  aquarum,  et  terram  inviam  in  rivos  aqua- 
rum  (Ibid.).  « 

'  Quoniam  igilur,  fili  cbarissime,  temetipsum  velut 
agnum  tenerrimiim  oblulisti,  el  hoc  daemones^Sl 

per  aera  volilantes  incursant,  ut  vel  ex  manibus 

luis  oblata  diripiant,  vel  injecta  pravae  cogitationis 

illuvioue  corrumpant ;  lu  cum  Abraham  imminentes 

ad  impelum  volucres  abige,  ut  holocauslum  tuum 

immaculatum  et  integrum  valeas  cuslodire  (Gen. 

xi).  Ex  eorum  quippe  pharelra  procul  dubio  toxi- 

cata  cogitationis  hujus  sagilla  dcpromilur,  ul  litle- 
rarum  studia  remanentibus  in  saeculo  coaevis  luis 

invideas,  el  in  hoc  cos  caulos  ac  providos,  le  vcro 

deceplum  et  faluum  credas,  utpole,  si  lioc  et  ipse 

fecisses,    quasi  gratiorem  lunc  hostiam  Deo  luae puerorum.  Et  quale,  quaeso,  est  effelum  viribns  ac  ̂ . 

lenuissimi  corporis  hominem  jam  per  septuaginta      conversionis  offerres  :  sed  hoc  lotum  Deo  veraciter 

fere  annos  in  monastico  habiiu  degere ,  et  adhuc 

ulrum  diurnae  lucis  erumpente  crepusculo  dormire 

valeat,  ignorare?  Hicilaqueprudens,  hic  vere  dicen- 
dus  est  sapiens,  qui,  diini  mundum  calcibus  abjicit, 

ipsum  mundi  principcm  philosophando  deludit. 
CAPIIT    VIII. 

Quod  ad  Deum    accedenles  humanis  disciplinis  non 
indigent. 

Quocirca,  dileclisime  fili,  noli  hiijusmodi  sapien- 
liam  quaerere,  quae  libi  simul  cum  reprobis  et 

gentilibus  valeal  convenire.  Quis  enim  accendit  lu- 

cernam,  ut  videat  solcm?  quis  scolacibus  ulilur 

ut  stcllaruin   lnicanlium  videat  clarilalem?  Ita  qui 

oblulisli  qnidqiiid,  ad  meliorem  ac  manenlem  sub- 

stanliam  properans,  proamore  illius  acquirere  con- 
tempsisli.  Melius  cst  auiem  totum  simul  offcrre, 

quam  parliculariter  dispensare.  Sicut  enim  meliiis 

est  ovem  dare  quam  fructus  ovis ,  ita  laudabilins 

esl  lotam  artem  Deo  simul  offerre,  quam  frucliis 

arlis.  Julianus  Caesar  et  Donatus  martyr  uno  teni- 
pore  didicerunt.  Etillequidem  permansit  in  studiis, 

bic  secutus  esl  vesligia  veritalis.  Sed  ille  in  sapien- 
lia  sua  lam  feliciter  floruit,  ut  octo  libros  conlra 

Galibcos  (sic  enim  Cbristianos  vel  apostoI03  vocat) 

el  Evangelium  scriberet;  Donatus  aulem  desipuit, 

ut  cccleste  fastigiuni  cum  triumphalis  tnarlyrii  glo- 
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ria  penctrarct.  Joannes    evangelisla  apml  saeculuiri  A  eam  iegere,  ijupcl  Deum  negare.  si  crgo  is  qui  ler- 

pcne  nildidicil,  sed,  sprelis  oralorum  riialeclicorum- 
<jue.  versuliis,  ad  siniplicem  Jesu  stultiliam  puerulus 

commigravit.  Hic  tamen  dum  per  libri  sui  princi- 
piuin  siimmce  lucis  mysterium  lerribiliter  inlonal, 

illico  philosophorumcteca  sublililas  in  tenebrosa  stu- 
dinruin  suorum  profundilate  caligil.  Prseterea  bea- 
tus  papa  Gregorius  artis  grammalicae  discipliuam 

calenus  in  suis  732  Laudal  epistolis,  ut  eam  con- 
gruere  denegel  Christianis  (Greg.  Mag.  lieg.  Xib.  ix, 

epist.  45).  Hieronymus  ad  tribunalia  tremenda  per- 
liahilur,  flagris  alrocioribus  verberatur  :  cui  lamen 

non  aliud  quam  Ciceroniani  nominis  crimen  im- 
pingitur.  Devolalur  ille  hac  se  prorsus  ullione  plc- 
clenduni  si   saeculares  libros  ulterius  legcrel,  ac  si 

renum  illud  dogma  didicerat,  ab  ejus  conipescitur 
usu;  quanio  magis  qui  necdum  expertus  est,  ab  ejus 
prohibetur  accessu?  Si  ille  cohibelur  a  notis, 
quanto  cautius  iste  reprimendus  est  a  discendis?  Dis- 
cumhis,  frater,  ad  mensam  Dei,  sufliciant  tibi  da- 
pes  ccelestis  eloquii.  Abjice  lolium,  quod  in  vesaniam 
comedenlium  menles  inebriat;  suscipe  frumcntnm, 
quod  esurieniium  animas  sobria  refectione  confir- 
mat.  Nec  fauces  aiiimce  lu_e  vitalis  escae  fasiidiant 

alimentum,  sed  procul  abjiciant  falsitatis  inepiias 
el  quisquilia  vanitaluni.  Omnipolens  Deus,  dulcis- 
sime  fili,  doctrina  te  suae  legis  erudiat,  ut  cor  tuum 
verse  sapienlia.  luce  perfundat;  te  de  nianibus  tuis 

viventis  hostise  suscipiat  holocaustum,  et  ad  spirita- 

Clnislum  per  apostaticse  perlidice  saerilegium  dene-  B  liuin  provehat  incremenlavirtutum  ;  le  semper  in  se 
garet.  Dicebatur  enim  illi  :  i  Ciceronianiis  es,  non 

Christianus.  »  Et  ille  :  «  Si  soeculares,  inquit,  codi- 
ces  ullerius  legero,  te  negavi  (  Hieuon.  epist.  22 

de  cuslodia  virgin.).  t  Honesta  salisel  ulilis  sapien- 
tia  !  niinirum,  qua;  cuni  Christi  negationeconfertur, 
qua.  liaareticae  perlidix  comparatur;   ut  idem  valeat 

mancre  concedat,  et  invicem  ipse  in  luis  visceribus 
delectabiliter  requiescat,  ut,  sicut  est  ipse  pollicitus, 

lanqiiam  palmes  in  vile,  nunquam  desinas  pii  ope- 

ris  germina  pullulare.  Amen. 

Sit  nomen  Domini  benediclum. 

733-734  OPUSCULUM  OUADRAGESIMUM  SEXTUM. 
DE  FERENDA  -EQUANIMITKR  CORREPTIONE. 

AiiriiMENTtJM  —  Ariprandum  tironem  in  militia  spirituaii  laudal  quod  adolescens  ad  eremnm  se  conlu- 

lerit  '  monelqiie  illum  ut  exemplo  Chtisti  Domini  regularem  disciplinam  non  deseral;  proinde  a_<jiio inimo  fent  non  modo  seniorum  verum  eliam  juniorum  correpliones,  qua;  ard  animi  labes  ablucndas 

sui  iMorumqne  profectum  plnrimi  faciunt  :  mulia  ex  occasione  dicit  de  bono  correptionis,  el  cur,  et  an 

sine  culpa  sanclus  Paulus  sanclum  Petrum  objurgaverit. 

Auirn\NDO  fralri  charissimo  Petrus  peccator  mo-  G  nec  de.lignalus  est   lerrenam  servare 
 coi.suetiidi 
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nachus  palerna.  riileclionis  affeclum 

Exigis ,  dilectissime  fili ,  ul  tibi  aliquid  scribam, 

el  qui!  mc  diclanle,  frequenler  aliis  scriptilas,  ut 

libi  quoque  aliquid  scribalur  imploras.  Sed  uniie 

scriplori  congruenlius  incipiam  scribere,  quam  a 

scribendi  ipsius  myslica  dignitale?  In  le  quippe, 

qui  scribis,  tres  sunt  digiti,  et  una  manus;  cui  vero 

scribis,  tres  sunl  persoiia?,  et  unus  Deus.  Cum  igiuir 

hem,  qui  venerat  exhibere  cceleslem.  Nam,  ut  inli- 
nila  piietcream  ,  cur  sibi  capul  ac  pedes  ungiiento 
conspergi  niuliebri  minisierio  passus  esl,  nisi  qliia 
Palsestime  atque  Juuaicse  regionis  mos  erat  ut  ejus 
accoLe  crebrius  ungerenlur?  Hinc  est  enim  quod 
ait  :  «  Tu  aiilem  cum  jeiunas  ,  unge  capnl  liniin 
(.  Multh.  vi  ).  »  Et  qnid  miriim  si  Dominus  in 

viia  servaveril  morem  patriie,  queiii  et  st-pnliura si niMS,  lies  suni  persuno;,  ci  uuus  ^..=.  v..   _,.—■  .                 __ 
,.        .        ...       „„,,:„„„,„  a„«ie  orticiiliim    ad  suce  sacrosanclis  exsequns  non  dedigi.aius  esl  ni- 

ex  d  versis  apicibus  conlinunm  ducis  arlicuiuni,  au  >                       = r                                          ....       _    ....  •  HA.ro?  Sif  ciiini  .IiKinnrs  re  er .  :  «  .losrn  i  ah   An- 

illum  semper  unum  tua  dirigatur  inlenlio,  cujus  in 

lemetipso  per  quamdam  similitudinem  conspicis  sa- 

cramentum.  Et  quia,  dum  in  scholarum  adhuc  gyin  ■ 

nasio  inter  adolescenlulos  ageres,  et  ephebi  vultiis 

florem  necdum  pubis  ulla  vel  tenuis  lanugo  vestiret, 

slodire?  Sic  eniin  Joamies  referl  :  «  Josepii  ali  Ari- 

mathia  el  Nicodemus  acceperunt  corpus  Ji-su ,  et 
ligaverunl  illud  linteis  cum  aromalibus,  sicut  nios 
Judaiis  estsepelire  (Joan.  xjx;  Muith.  xxvn).  »  Cum 

eigo   is    qui   est   ipsa   sapienlia,   per  qu.iin  cuncta florem  necdum  puDis  una  vei  icnuis  __imig.i  .«...=..,      ~.D~         -_~  r-         r  ,  .        - 

fervor  tc  sancli   Spirilus  incitavit   ul  non  monaste-  D  sunt  condila,  in  his  e
liam  rebus    qua_  nulhus   penc ...  ...          -   „  :..,-.;  ,;.i._r,i,...  uc»   mninpnii     ir__riii.if_n_.n_  houiiliuin    ser- 

riale  proposiHim,  sed  eremi  potius  arriperes 
 insti 

tuium  :  cave  ne,  per  selatis  adhuc  imbecill
is  obten- 

tum,  sancti  loci  regulam  violes;  ne  rigorem  a
tque 

severiiatem  bealce  conversationis  enerves ;  ne  mu- 

lari  velis  solitam  severiiatis  consuetudinem ;  ne 

peregrina.  adinventionis  pra.sur._as  superin
ducere 

novitatem.  Nam  el  ipse  qui  magister  est  angelo- 

ruin  in  ccelo,  morem  in  terra  tenuil  qucm  invenit; 

videnlur  esse  momenti,  tradiiionem  I.ominuin  ser- 

vare  non  respuit ;  quanla.  prcesumplionis  est,  si 
disciplina.  quis  regulam  frangat,  quam  a  sanclis 
Palribus  traditam  non  ignoral? 

CAPUT  PRIMUM. 

Correptiones  cequo  animo  (erenlium  emoliimenta. 
Inter  caetera  igitur  sancla.  conversationis  insignia, 

qute  videlicct  et  in  aliis  llorere  consideras,  et  tu 



705  OPUSC.  XLVl.  —  DE  FERENUA  /EQBAMIMITER  COKREPTIONE.  70fi 

ipsc,  divina  suflYagnme  clcmcinia  ,  jaiti  irrcprehen-  A  CAPUT  II. 
Quod  sapienlis  est  amure  correplionem,  stutti  odisse. silmilcr  servas,  mium  pra;  caUeris  cave  ne  corrc- 

piiones  aliqtiando  graviter  feras,  ne  qualibet  occa- 
sione  redargni  a  lnis  qnoque  junioribus  erubescas. 
Quoil  videlicel  lmjiis  loci  latn  familiare  est  atque 

n.uivum,  ut  qui  corripilnr  [correplusl,  ftigit,  nobis- 
cum  liabitare  non  possit.  Atl  lioc  enim  homo  de 
sseculo  magisterio  regularis  disciplinac  submitlitur. 
ul  rubiginem  quam  de  mundo  lenocinanle  contra- 
xeral  aspera;  corrcplionis  lima  detergat.  Unde  est 

qnod  Sapientia  loquitur  in  Proverbiis  :  «  Converti- 
mini  ad  correptionem  meam ;  en  proferam  vobis 
spiritum  meum  (Prov.  1).  »  Non  enim  dixit,  ad 
blanditias  meas;  sed  :  «  Convertimini,  inquil,  ad 
correptionem  meam.  »  Unde  quibusdam  corripi  de- 

Quisquis  ergo  sapiens  est,  atisterilatis  illatai  duri- 
liam  animoe  suae  vulneribus  deputat  mcdicinam. 
Unde  scriptum  esl  :  i  Si  corripueris  sapienlem  , 
inlelliget  disciplinam  (Prov.  xix);  »  et  ilerum  : 
i  Plus  proficit  correptio  aptid  prtidenlem,  quam 
plaga  apud  stulttim  (Prov.  xvn).  »  De  quo  etiam 
prudenle  dicitnr  :  «  Qui  patiens  est,  mulla  guber- 
natur  prudentia  ;  qui  aiiiein  impatiens  est,  exallat 
stultiiiam  suam  (Prov.  xiv).  »  Stullitiam  qnippe 
suam  exallat  imp.uiens,  quia  quo  per  impalientiam 

suam  a  qtiibuslibet  frequenlius  lieditur,  eo  quoti- 
dianis  contra  eos  jurgiis  alrocius  effer-Uur.  Unde  le- 
gilur  :  «  Semper  jurgia  qmerit  imikis;  angelus  aiilem 

dignanlibus  ail  :  «  Mane  consurgent,  et  non  inve-  B  crud«Iis  miltitur  contra  eum  (Prov.  xvn).  »  Crttdelis 
nienl  me;  eo  quod  exosam  babuerint  disciplinam, 
et  limorem  Domini  non  susceperint,  nec  acqnieve- 
rint  consilio  meo,  et  delraxevint  universic  corre- 

plioni  mea;  (Ibid.).  t  Hinc  admonet  dicens  :  «  Di- 
sciplinam  Doiuini,  lili  mi,  ne  abjicias,  nec  deficias 
cum  ab  ipso  corriperis  :  quem  enim  diligit  735 
Dominus,  corripit;  et  quasi  paier  in  filio  complacet 
sibi  (Prov.  m).  »  Jure  scilicet  non  hominis,  sed 
Domini,  correplio  dicitur,  cum  in  amore  Christi  a 
proximo  in  proximum  quselibet  severilas  irrog.Uur; 
et  nimis  a  sapientia  deviat  qtii  stiperbum  cor  divinis 

increpationibus  non  inclinat.  Um!e  et  idem  Salo- 
mon  ail  :  «  Qui  diligit  disciplinam,  diligit  sapien- 
liam;  qtti  aulem  odit  increpaliones,  insipiens  csl 

(Prov.  xn).  »  Quapvoplev  idem  insipiens  in  Prover-  " 
biorum  libro  conquerilur,  dicens  :  «  Cur  deleslattis 
sum  disciplinam,  et  increpationibus  non  acquievit 
cor  meum,  nec  audivi  vocem  docentium  me,  et  ma- 
gislris  non  inclinavi  aurem  meam?  »  (Prov.  v.)  At 

contra  quisquis  increpaiionibus  sequanimiter  acquie- 
scit,  de  caialogo  sapienlum  non  recedii.  Unde  scri- 
plum  est :  «  Auris  qua:  audit  increpationem  vitae, 
in  meilio  sapiemitim  conimorabiuir;  qui  vero  abjicil 

disciplinam,  despicit  animam  suam  (  Proi>.  xv).  » 
Vilrici  denique  privignis  indulgenl;  palres  dura 
pleruniqiie  verbera  propviis  pignoribus  adhibent. 
Illi  nimirnm  odieniem  pascunt;  isii  vero  diligentes 
erudiunt    et  affligiiiit.    Unde  scriplum  esl  :  «  Qui 

angelus  contra  quserentem  jurgia  miiiiiur,  qtiia  di- 
gimm  est  ut  mentem  in  qua  cruJelitas  habilat. 
crudelis  possessot  mvadat;  quia,  sicut  dicit  Aposio- 
lus  :  Ira  damionium  habet.  Unde  illic,  mox  ui  cru- 
d.elcm  mitti  contra  impaiientem  docuit ,  prteslo 
subjunxit  :  «  Expedit  magis  urste  occurrere ,  rapiis 
fetibns,  quam  (atuo  coniidenii  sibi  in  stuliilia  sua 
(Ibid.).  »  De  hoc  fatuo  et  impaiienti  scripium  est : 
«  Noli  esse  amicus  bomini  iracundo,  neque  ambules 

cum  73S  v'r0  furioso,  ne  forle  discas  semitas  ejus, 
el  suuias  scandalum  animre  lua;  (Prov.  xxn).  »  Porro 
sicut  seger  qui  non  capil  antidotum  moritur,  ita 
qui  non  potest  corripi,  ncquil  ab  aniime  sua;  Ian- 
guoribus  relevari.  Unde  rursiis  per  Salomonem  di- 
ciittr  :  «  Noli  stibtrahere  a  puero  disciplinam ;  si 
cnim  pcrcusseris  eum  virga,  non  morielur;  tu  virga 
percuties  eum,  et  animam  ejus  de  inferno  Iiberaliis 
(Prov.  xxm).  »  Vis  audire  quid  illis  immineai  qui 
respuunt  corripi?  qtii  dedignanlur  a  senioribus  ob- 
jurgari?  «  Viro,  inquii,  qui  corripienlem  dura  cer- 
vice  contemnit,  repeniinus  ei  superveniel  inieiiius, 
el  eum  sanitas  non  sequetur  (Prov.  xxix).  »  Ubi  et 
paulo  post  subdilur  :  «  Erudi  filium  luum,  et  refri- 
gerabil  le,  et  dabit  delicias  aniinse  luse  (Ibid.).  » 
Enimvero  equo  adhuc  iudoiniio  pes  in  sublele  per- 
culilur,  ul  poslmodum  clavis  affigi  ferrum  sibi  sup- 
pedanenm  patialur.  Rudi  quoque  lauro  circtilus 
Jenlai  vitis  inneciitur,  ut  assuelus  hoe  procul  dubio 

parcil  virgte ,  odil  flliu.msuum;  qui  autem  diligit      discal,  qualenus  jiigum  postmodiim  delrectare 
:n       :   .-_     j:.    /  n   .     _...\     .    17.    „i:k:    .    .   »1..     V  ,       .       n-        ■        •  •         .    /•      .  _         ..       .     .  , 

illum,  insuuiier  erudit  (Prov.  xm).  »  Et  alibi  :  «  Me 
lior  est  manifesta  correptio,  quam  amor  absconditus. 
Meliora  sunt  vulnera  diligenlis,  qtiam  fraudulenta 
oscula  odienlis  (Prov.  xxvn).  »  Ilerum  scriptum  esl: 

«  Erudi  filium  tuum,  ne  desperes  •  ad  interfeclionem 
ejus  ne  ponas  manum  [animam]  Uiam  (Prov.  xix).  » 

Ad  interfeclionem  quippe  fdii  paterna  manus  po- 
nitur,  cum  in  eum  quem  nequitev  ageiaem  conspi- 
cit,  non  modo  non  invehituv,  sed  ejus  insupev  ple- 
clendis  aclibus  deleclatuv;  et  plausibilibus  non  veve- 
lur  vevbis  exiolleve,  qiiem  duris  debucral  verberibus 
coercere. 

audeat.  Sic  junior  quiqite  frater  etiam  lunc  objur- 
gandus   est  cum  non  peccat,  ul  disciplinam  verse 
correpiionis    postmodtim    aequanimiler    ferat.   Quo 
contra  de  non  correplo  scriplum  esl  :  «  Qui  delicate 
a  pueritia  iiiitrii  servum  suuni,  postea  illum  senliet 
conltimacem  (Prov.xxix).  »  De  quo  videlicel  servo 
vir  sapiens  ail  :  «  Cibaria,  ei  virgn  ,  et  onus  asino  ; 

panis,  et  disciplina,  el  opus  servo  (Eccli.  xxxm).  » 
CAPUT  III 

Quod  impalienlibus  correptiones  sunl  quasi  gladii. 
Nec  ob  id  tibi,  fili   cbarissime,   tot  Scripliirariun 

lestimonia  coacervo    ul  sancice  indolis  tuaj  moribus 

hsec  judicem  expedire ;    sed  hoc  potius   ut  coavis 
luis  cx   lua  valeain  occasione  consulcre.  Non  (iiim 
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vas  Jerichoniinis  pienuni  aquis  nohis  aJlatum  esi,  A  onlentu,  zelum  correptionis  de  Irairum  labiis  aufc 

quas  ego  scilicei  insiar  Elisei  (IV  Reg.  n),  coe- 
leslis  sapientiae  sale  conspergerem  ,  et  sic  eas 

amariludine  defaecarem.  Sed  nec  ollain  le  ple- 
nain  colloquinlidis  [colocyntidis]  praebuisli,  cujus 
amarissimum  gustum  trita  divini  verbi  farina  in 

dulcedinem  verteret,  sicque  prophetarum  filiis  co- 
mestibilem  exhiberet.  Non  enim  arundo  visa  es  iu 

deserto  vento  agitata  (Matih.  xi),  sed  illa  potius 
quae  mel  protulit,  unde  praecursor  Domini  Joannes 

vixit.  Advexisti,  1'rater,  alvearium  favis  distillan- 
libus  plenuin  ;  praebuisli  te  nobis  agrum  non  ligoni- 
bus  sarriendum,  sed  pienis  jain  falcibus  desecan- 
dum ;  non  scilicet  paliuris  ac  vepribus  inhorrescen- 
tem,  sed  cxuberantium  messium  decore  flaveniem. 

runt.  Unde  et  illic  subdilur  :  <  Caverant  eniin  Phi- 
lislhaei  ne  forte  facerent  Hebraei  gladium  aut  Ian 

ceam  (/  Reg.  xni).  i  Unde  paulo  post :  <  Retusa- 
itaque  erant  acies  vomerum,  el  ligonum,  et  triden- 
tum,  et  securium  ,  usque  ad  stimulum  eorrigendum 

(Ibid.).  >  Dum  Philislhaei  timent  gladios,  tollunt  fa- 
bros;  ut,  dumarmorumfabricalura  compescitur,  non 

sit  etiam  qui  caelera  exercendi  laboris  utensilia  fa- 
bricetur,  Apostolo  quippe  testanle  :  <  Gladius  spi- 
ritus  esl  verbum  Dei  (Eplies.  vi).  t  Hunc  gladium 
quia  perversi  limenl  spiritus,  fabros  de  terra  Israel 
auferuni,  dum  eos  qui  redarguere  delinquentium 
errala  debueranl,  a  leuenda  censurae  discipliua  com- 
pescunt;  el  hac  negligenlise  dissolutione  contingit 

Quo  contra,  de  negligwite  ac  fatao  vir  sapiens  dicit:  0  ut  i.n    seivorum    Dei   quibusque  convenlibus  nou 
i  Per  agrum  homiiiis  pigri  transivi,  el  per  vincam 
stulti ,  et  ecce  urticae  omnia  repleverant  (Prov. 
xxiv).  >  Iiiipatientibus  sane  coirepliones  quasi  gladii 
sunt,  sed  si  volunt  111  hi  gladii  vertantur  in  falces, 
liirsuia  vitiorum  suorum  dumeta,  quibus  horrent, 
perinulenlur  in  messes.  Unde  propheta  cum  prse- 
misisset  de  Salvatore  nostro,  quia  <  judicabit  gentes, 
et  arguet  populos  multos,  >  piotinus  addit  :  t  Et 
conflabunt  gladios  suos  in  vomeres,  et  lanceas  suas 
in  falces  (ha.  n).  >  Nimirum  congruus  ordo,  dum 
primum  quidem  peccator  arguitur  :  deinde  gladii  in 
vomeres,  et  737  lanceae  conflanlur  in  falces.  Nam 
dum  impatiens  quispiam  per  disciplinam  milior  fa- 
clus,  lanquam  planus  ager  increpationis  cultro  pro- 

modo  sacrae  praedicationis  sermo  cesset  audiri,  sed 
et  honestarum  aitium  exercilia  desinant  frequen- 
tari.  Nam  quia  distiicta  magislerii  eos  disciplina 
non  reprimit,  propriis  voluntalibus  dediti,  scribeie 
nesciuni ;  artis honeslae  vel  manuum  exeicilia  nuliu 
condiscunt,  cum  Aposiolus  dicat :  <  Qui  non  laborai, 
non  manducet  (II  Thess.  m).  >  Quae  niuiirum  cum 

sibi  sint  necessaria,  saeculares  viros,  vel  etiani  re- 
probos  adeunt,  quoniam  haec  apud  se  reperire  non 

possunt.  Unde  illic  dicitur  :  «  Descendebat  ergo  oin- 
nis  Israel  ad  Philisthiim,  utexaeueret  unusquisquc 

voixerein  suum,  et  ligonein,  et  securim,  et  saiculujjj 

(/  Reg.  xiii).  >  lsrael  ei-go  ad  Philislhsos  non  ascei.  - 
dil,  sed  descendit,  ututensilia  suse  733  necessilatis 

scinditur,  deinde  suavi  semine  sancta;  pisedicationis  C  exacuat,  cum  sancti  ordinis  viri  aa  saeculaiium  iina 
aspergitur,  et  sic  demum  fecunda  bonorura  operuin 
fruge  veslilur  :  huic  scilicet  et  gladii  facti  sunt 
vomeres,  et  lanceae  convertunlur  in  falces.  Quia  qui 
reprehendi  prius  lanquam  gladio  perfodi  devitabal, 
nunc  et  vomerum  sacrx  doctrinse  libenler  suslinet, 

ut  fruges  ferat;  el  falcem  supernae  messionis  exspe- 
clal,  ul  horrei  coelestis  piomptuarium  repleat. 

CAPUT  IV. 

Quod  in  religiosis  convenlibus  ad  regularem  discipli- 
plinam  necessaria  esl  correptio. 

Spirilualis  plane  quisque  conventus,  si  fraterni 
7.eli  frequeuti  correptione  non  utitur,  Israelilicse 

plebis  mystica  laborat  inopia  :  quse  videlicet,  inci- 
picnte  Saul  regis  imperio,  fabrum  ferrarium  non 

babebat.  Dicit  enim  Scriplura  :  <  Quia  faber  ferra-  " 
rius  non  inveniebatur  iu  omni  terra  Israe!  (/  Reg. 
sm).  >  Porro  sicut  ferrum  reliqua  metalla  fortiter 

«■domai,  lta  correplionis  malleus  vitia  dclinquen- 
tium  reprimit,  el  quasi  cudendo  rigidae  meulis  duri- 
tiam  fraugit.  Hinc  esl  quod  de  ipso  fabrorum  spiri- 
tualium  principe  per  Isaiam  dicitur  :  <  Ecce  ego 
creavi  fabruni  sufflanlcm  in  igne  piunain,  ct  profe- 
renlein  vas  in  opus  suuin  (ha.  liv).  >  De  ferro 
quoque  Ecclesiasles  dicit :  <  Si  rctusiim  fuerit  fer- 
rum,  et  boe  iioii  ul  prius,  sed  hebelalum  erit,  multo 

labore  exacuetur,  post  industriam  sequilur  sapien- 
tia  (Eccle.  x).  >  Sed  Philislhaci  de  tcria  Israel  fabros 
feirarios  lolluni, ciim  maligni  spirilus,  fals:c  piet.uis 

declinant,  ul  ab  eis  sibi  cominodum  cujuslibet 
ulilitalis  acquiranl.  Vides  ergo  quia  si  de  sacro 

convenlu  correptionuui  censura  sublrahitur,  disci- 
plinae  vigor  fundilus  enervatur,  et  religio  toia 
destruitur;  quia,  dum  unusquisque  propriae  sequitur 
voluntalis  arbitrium,  ad  saecularia  rediens,  spiritua- 
lis  observanliae  violat  instilutum.  Unde  quisquis  cst 

cui  regularis  vitae  fervor  inaestuat,  correptiones 
libenler  amplectitur;  et,  lunc  etiam  cuui  iiinocens 
est,  suis  reprehensiouibus  deiectaiur.  Non  ul  euui 
conscieutia  peccasse  remordcat,  sed  quoiiiam  hoc 

prodesse  caeteris  audicnlibus  sperat ,  ut  umie  ipse, 
innocens  et  muudus,  arguilur,  alii,  vel  lapsi  vel 

lapsuri ,  forle  coirigaulur. 
CAPUT  V. 

Cur  bealus  Paulus  beatum  Pelrum  repreheuderil. 
Uude  nunc  ad  memoriam  redit  quod  Paulus,  sicut 

ad  Galatas  scribit,  bealuui  Petrum  coaposlolum  in- 
crepavit;  sed  ei,  queiu  velut  discordajido  redarguit, 
volis  iulerioribus  concordavit  :  <  Cum  venisset, 

inquil,  Petrus  Antiochiam ,  in  faciem  ei  restiti, 

quia  reprehensibilis  videbatur.  Prius  enim  quam  vc- 
nirent  qiiidam  a  Jacobo,  cum  gentibus  edebat;  ciim 
aulein  venisseut,  sublrahebat  et  segregabat  se, 

timens  eos  qui  cx  circumcisione  erant  (Gal.  n).  >  Ubi 
niox  addilur  :  <  Et  simulationi  ejus  conseiiserunt 
caeleri  Judaei,  ita  ul  et  Barnabas  duceretur  abeis  in 
illaui  siiinilalioiirin  (Ibicl.).  >  Oqiiam  dura  superficie 
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lcniis  verba,  el,  si  solis  atlendanlur  in  syllabis,  ab 

aposlolici  culminis  gravilale  fnnditus  aliena!  Hepre- 
hensibilis  est  Petrus,  cui  ad  reprehendendum  etad 

corrigendum  commissa  sunt  oinnia  regna  terrarum 

(Mutth.  xvi).  ln  faciem  ei  resistitur,  ad  cujus  impe- 
riumjanua  regni  eceleslis  Chrisli  fidelibus  aperitur; 

simulationis  auclor  asseritur,  qui  primusest  in  prse- 

dicatoribus  veritatis ;  et,  ut  copiosior  adhuc  exagge- 
rari  valeat  injuria,  diligenter  altende  quid  sequitur  : 

i  Sed  cum  vidissem  quod  non  recte  ambiilarent  in 

veritatc  Evangelii,  dixi  Ceplise  coram  omnibiis  : 

Si  tu,  cum  Judaeus  sis,  genlililer  vivis,  et  non  Ju- 
daice,  quomodo  gentes  cogis  Judaizare?>  (Gal.  n.) 

Quid  est  hoc,  beale  Paule,  quoil  priorem  luum  in- 
crepatiouibus  laceras,  objurgalionibus  exacerbas? 

Quo  paclo  non  vereris  eum  ante  hominum  ora  con- 
fundere,  cui  speciali  jure  concessum  est  universali 

totius  orbis  Eeclesise  prsesidere?  An  fortassis  excidit 

quod  vos  communis  ulriusque  doclor  instruxit? 

i  Si  peccaveril,  inquit,  in  te  frater  tuus,  corripe 

eum  inter  te  et  ipsum  sol/ini;  sin  autein  te  non  aa- 
dierit,  adhibe  duos  vel  tres  testes  (Malth.  xvm).  » 

Tu  vero  non  private  conventum,  non  clam  coram 

tesiibus  allocuium,  sed  palam  oninibus  argui»,  et 

insuper  ad  posteritaiis  veniura;  notitiam,  quod  gra- 
vius  esi,  hoc  te  fecisse  conscribis.  An  ei  illud  oblrtus 

es  quod  Timoiheo  ipse  jussisli :  <  Senem  ne  incre- 
paveris,  sed  obsecra  ut  palrem?  »  (/  Tim.  v.)  Sed  in 

eo  quod  B.  Petrum  Paulus  coram  omnibus  manifesle 

redarguit,  foris  quidem  contradiclor  appamit,  sed 

739  cordis  ejus  voia  complevit.  Gentiles  enim  ve- 

nientes  ad  fulem  non  audebat  Petrus,  eis  praesenti- 

busqui  ex  circumcisione  credideranl,  in  convescendi 

socieiate  reci^ere,  ne  videlicel  illi  scandalum  susline- 
rent,  et  mox  a  fide  adhuc  lenera  sub  hac  occasione 

recederent.  Et  idco  qui  cum  gentibus  edere  consue- 
verat,  quibusdam  a  Jacobo  venienlibus,  ab  eoruni 
se  consoriio  subirahebat  :  timens  scilicel  ex  circuni- 

cisione  credentibus,  ne,  si  eum  convescigenlibus  cer- 

nerent,  perlidiie  periculum  sustinerent.  Nam  quia 

Petrus  ita  per  omnia  sentiebat  ut  Paulus,  gentes 

scilicet  observare  ritus  Judaicos  non  debere,  qni 

Aclus  aposlolorum  legit  dubitare  non  polerit :  imo 

hujus  sentenlise  primus  auclor  Petrus  inter  aposto- 

los  iudubilanter  invenitur,  cujus  nunc  a  Paulo  quasi 

praevaricator  arguitur.  Ail  enim  :  «  Nunc  ergo  quid 

tentatis  Deum,  imponere  jugum  super  cervices  disci- 

pulorum,  quod  neque  patres  nostri,  neque  nos  por- 
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A  lare  potuimus?  sed  pcr  graliani  Domini  Jesu  Chrisli 

credimus  salvari,  qucniadmodum  et  illi  (Acl.  xv).  » 

Volebat  ergo  Pelrus  permaxiiiv>  coram  omnibus  ar- 

gui,  gaudebat  objurgantis  in^eclione  confundi,  ut  id 
quod  inviius  agehat  correptus  omilieret,  et  in  eo 

quod  solus  altentare  limuerat,  socium  invenirel. 

Paulus  ergo  Petro  cum  resiilit,  eique  procul  du- 
bio  intrinsecus  concordavit.quemexlrinsecusarguii ; 

alioquin  ,  quomodo  Paulus  in  alio  condeainan  t 

quod  ipse  non  dissimili  necessitate  conipulsus  egis- 
scl?  Nam  propter  Juda;os,  qui  legisobservantiam  et 

veleres  ritus  tenendos  esse  perhibebant ,  et  Timo- 

theiim,  genlilis  videlicet  hominisliliuni,  circumcidil: 

et  ipse,  volum  solveus,  sibimetipsi  caput  rasii.et 

sacriliciiim  juxta  veteris  legis  cseremonias  oblulit. 

B  (Acl-:  xvi,  xxi). 

740  CAPUT  Yl. An  beatus  Pautus  peccaveril  beatum  Pelrum  ob- 

jurgant. In  hoc  ergo  quod  Pelrum  corripere  vistis  est,  ob  - 
secundalus  est,  non  adversatus  ;  et  non  adversus 

eum,  sicut  Porphyrius  opinalur,  superhe  pugnavii, 

sed  humililer  minislravil.  Hrec  nimirum  Pauli  cor- 

reptio  ministerium  fuit  obedienliae,  non  objurgalio 

disciplinse;  non  lemeritas  invectionis,  sed  unaniniis 

concordia  volunlalis.  Tu  itaque,  dilcctissime,  cum 

super  qualihet  occasione  corripieris,  eli.ini  si  le 

deliquisse  nequaquam  conscienlia  reprehendat.quod 

objectum  esl,  libenter  ampleciere,  culpabilem  te 

coram  fratrihus  tuis  lmniiliter  confilere.  Qnod  niini- 

q  rum  et  illis  erit  imitalionis  exemplum,  et  libi  prove- 

niet  in  augmenla  virtutum.  Memenio  quod  per  Salo- 
inonem  dicitur :  i  Melius  est  a  sapienie  corripi,  quam 

siultorum  adulatione  deeipi  (Eccle.  vn).»  Talis  ergo 

sil  voluntas  tua  ut  is  etiam  qui  le  forie  durius  ar- 

guet,  cum  tui  cordis  inlentione  concordet;  el  in  eo 

quod  in  te  asper  invehilur,  morigeretur  potius  quam 

obluctetur.  Prajseniibus  iiaque  conversatio  tua  lu- 
ceat.absentibus  fama  in  benedictione  redoleat. Esto, 

quod  superius  diximus,  ager  et  exuberans  copia 

segelum  et  spirans  odorantibus  pigmenlorum,  ut  in 

te  quoque  delectctur  omnipolens  Deus,  el  dicat  : 

<  Ecce  odor  lilii  mei,  sicut  odor  agri  pleni,  cui  be 

nedix.it  Deus  (Gen.  xxvn(.  »Ut  quoniam  Ariprandus 

ipse  vocaris,  anes  (uptx-n)  autem  virtus  dicilur,  lan- 
D  quam  ager  uberrimus  centeni  feras  fructus  acervum, 

el  Deo  prandium  merearis  oflerre  virtulum. 

Sit  nomen  Domini  benediclum. 

741 742  OPUSCULUM  QUADRAGESIMUM  SEPTIMUM. 
DE  CASTITATE  ET   MEDIIS  EAM  TUENDI. 

Abgcmentum.  —  Damiano  nepoti  inter  cseleras  virtutes  castitatem  proecipue  commendat  :  quam  ut  faciliu- 
tueatur,  quolidie  ut  Dominicum  corpus  percipiat  suadet.  Deinde  contra  insidias  dxmcnis  illum  insiruil. 
Postreino,  ut  se  priori  commendet,  pelit :  quem  de  hospilaliiale  servanda  adinoneat. 

Damuno  charissimo  filio  Petuus  peccator  mona- 
chus  ualerna;  ititeclionis  affeeium. 

Quia  litterarum  gerulus  anxie  parat   exire,    no.i 
possum,  qusc  millenda  sunt,  elimala  slyli  digestiou; 
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tonscribere ;    leqiie  voln  nl  polius   veri  consideres  A  poris   servavit   iniegrilatcin.    Unde   factum   est   ut 

sensum,  quam  aucuperis  lenocinia  phalerata  verbo- 
rum.  Iiileiiiu  iiaque,  dum  praeslo  reseribere  nequeo, 

sufflciat  boc  nbi  simpliciter  scribi,  quod  Timolbeo 

velut  acquaevo  per  epislolam  Apostoius  praecipit  : 

«  Dum  venio,  inquit,  attende  leclioni,  exborlalioni, 

alque  doctrinae  (/  Tim.  iv).  »  Cui  nimirum  jam  et 

isla  proemiserai:  «  Exemplum  eslo  fidelium  in  verbo, 
iu  conversatione,  iu  charitaie,  in  fide,  in  caslitate 

(lbid.).  . 

CAPUT  PRIMUM. 

Quod  caslilalis  virlus  jumoribus  dijficilior  sil. 

Et  ut  de  caeleris  virtulibus  quae    imnc  per  episto- 
lam  cniimeralse  sunt  iulerim    taceam ,   caslitalem, 

quani  ullimam  posui,  non  in  membris    lantiimmodo 

stndeas  servare  coiporeis,  sed  haaceadempermaxime  g  sli  rubore  rubentia,  qnse   lerritus  perhorrescat,  el 

ulraeque  postmodum  sorores  eligerent  sanctimoiiiale 

propositum,  et  usque  adfinem  viiae  monachicum  ser- 
varenl  irreprehensibiliter  insliiiilum. 

743  CAPUT  !1. Quod   frequens  euchurislice  $usce)n:-  . ...    prwsidium 
castiialis. 

Quamohrem  pudeat,  vel,  o  (ili,  viliolibidinis  ener- 
viter,  vel  in  cogilaiione  succumbere,  de  quo  cernis 

infirmiorem  el  fragilem  sexum  cum  laiila  gloria 

triumphare  :  et,  ut  frementem  besliam  valeas,  ulila 

loquar,  ex  agro  tui  juris  expellere,  satage  le,  fraler, 

jam  quotidie  Dominici  corporis  et  sanguinis  pcrce- 

plione  inunire.  Yideai  oeculius  boslis  labia  lua  Cliri- 

regnet  ac  vigeal  in  visceribus  cordis.  Nulla  quippe 

virius  est  quse  in  adolescentiae  flore  graviora  certa- 

mina  peiferat,  quam  videlicet  velut  in  camino  sur- 
gentis  incendii,  titillantis  illecebrae  genuinus  ardor 

impugiiat.  Sed  cum  super  hoc  themate  nobis  uberius 

disputare  non  liceat,  quia  proe  nimia  celeritate  non 

vacat,  quid  milii  imperairix,  Agnes  olim  scilicet  au- 
reo  quideni  diademate  coronata,  nunc  autem  muito 

felicius  elincomparabiliiereminentiusin  registelerni 

thalamo  collocata,  heslernojam  vespertini  temporis 

elabente  crepusculo,  retulil,  hic  annotare  succiri- 
cte  raptinique  non  pigealjut  apud  aniinum  tuum, 

non  tam  laciniosa  loquendi  proluilas  quam  insignis 

exempli  dignitas  convalescal.   Porro  dum    praefata 

mox  in  lenebrarum  suarum  lalibula  pavescendo 

diffugiat.  Quod  enim  tu  per  visibilem  panis  ac  vini 

speciem  suscipis,  ille,  velil,  nolit,  Doininici  corporis 

ac  sanguinis  iiiteiligit  veritatem. 
Porro  aulem  eadem  inibi  tunc  vencrabilis  regina 

narravil  quod  iiuper  in  Vormaciensi  ecclesia,  dum 

longiori  per  negl  geutiain  te  i  pore  eucharislia  reser- 
vata  fuisset  in  huxide,  sola  postniodum  illiccaro  fue- 

rit  rcperta.  lla  dum  curiosius  in  eam  -mulioruin  vi- 
sus  intenderel,  nil  aliud  quain  veram  ac  sulLam 

carnem  procul  dubio  judicaret. 

Rainaldus  etiam  venerabilis  Cumanaj  Ecclesbe  ptin- 

tifex  dum  adesset,  qnod  sihi  paulo  ante  coniigerat, 

veridicus  enarrator  exposuit  :  Preshyler,  iuquit,  in. 

Christi  sponsa,  elB.  Pelri  lilia,  in  omnium  disposi-  C  ecclesia  cui,    Deo  auctore,   deservio,    hodieque  nisi 
tione  virtutum  delectabiliter  pascitur,  in  tractanda 

lameii  caslitalis  pudicitiajque  munditia  propensius 
iiniiioratiir.  Unde  factum  est  ut,  dum  nonnulla  de 

salule  animarum  mutuis  confabularemur  eloquiis, 

ei  prajcipue  quasi  quosdam  versaremus  in  manibus 
veruantis  flosculos  castitalis,  illa  hoc  in  medium 

prolulil  :  Postquam  imperator,  inquit,  Otto  regiium 

Ilaliae  Berengario  victor  eripuit  (25)  ,  captas  illico 

duas  ejus  (ilias  in  Teutonicas  parles  exsilio  transmi- 

gravit.  Qu;e  nimiium,  dum  venusli  vullus  specie 

et  insigni  corporum  pulchritudine  regum  referrent 

generis  dignilaiem,  cceperunt  multi  regni  proceres 

AJelaidi  Augiislse  vehementer  insislere,  ut  tam  ele- 

gantis  formse  decus  dotali  sibi   mererentur   copula 

failor  advivit,  qui  tam  parvam  ac  tenuem  in  littera- 

rum  babeldoctrina  notitiain,  ut  aperte  quoque  scri- 

ptionis  arliculum  syllabatiin  vix  valeat  legere;  nimia 

tamen  pauperlale  consirictus,  utcunque  missarum 

cogilur  solemnia  celebrare.  Hic  aliquando  dum  sa- 
cri  muneris  eucharistiam  delulisset  aigrolo,  ui.  erat 

uiique  deses  ac  negligens,  aliquantulum  Dominiii 

sanguinis  remansit  in  calice.  Quod  cum  ille  iri  eccle- 
siam  rediens  comperisset,  sed  fastkiio  piscpeditus 

noluisset  accipere,  mox  calicem  lavit,  et  in  labrum 
marmoreum  in  quo  erat  aqua  sanctificata,  projecit. 

Ei,  o  magnum  divina?  viriuns  indicium  !  illam  labri 

partem  quam  id  quod  ellusum  est  de  calice,  conligit, 

in  sanguineum  ruborem  repente  conveitit,  ubi  sciii- 
sociare.   Quce  nimirum   puellse    dum  omnes  procos  D  cet  duaa  majores  guttse  saiiguiuis  exprimuntur;    sed 

oequa  prorsus  dedignalione  contemnerent,  et  morlale 

conjugium  sanctse  superbise  supercilio  fastidirenl, 

una  illarum  duos  pulcinos  suis  uberibus  supposuit, 
el  tandiu  inler  vestem  et  carnem,  donec  omnino 

putresceient,  occultavit.  Cumque  conspiceret  homi- 
ncs  ad  suum  venirc  colloquium,  laxahal  occulte  ve- 
slem,  et  narihus  colloqueulium  gaudebat  exhalare 

fctorem.  Cumquc  colloquentes  ei  hanc  quotidie  na- 
rium  paterentur  injuriain,  tandcin  cessavil  delusa 

solliciludo  qunereiilium,  et  viigo  Cbrisli,  per  simula- 

l.iin  carnis  alienx  putredincin,  inviolabilem  sui  cor- 

neque  illae,  neque  alise  qua;  juxta  videiilur  esse  mi- 
nusculoe,  nullo  possunt  studio  vel  ablui  vel  ahsiergi, 

quo  ruhor  impressi  sanguinis  aliquatenus  valeat  aho- 
leri.  Cum  ergo  purpureus  ille  cruor  tam  tenaciler 

bseserit  in  vase  lapitleo,  quanlum  pulamus  jus  sibi 

poteslatis  vindicat  virtus  illa  ccelestis  in  pcctore 

Christiano?His  itaque  ccelestibus  sacrameniis,  lili 

cbarissime,  te  frequentius  munire  non  differas,  qui- 

bus  videlicet  diabolicae  versutia?  et  subdolae  marbi- 
nationis  argiimenia  repellas.  Pra?cinclus  erigeie, 

constanter  atque  robusLus  sla  semper  in   acie,    nec 

(2oj  Anno  Cbrisii  'Jo. 
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iyuorcs  itfdeficfcrttem  adversarinm  contra  te  infati- 
gabililer  dimicare. 

744  caput  m. 
Diabolus  transfigurat  se  in  angelum  lucis,  uli  mona- 

chum  decipiat. 

Interea  dunv  haee  loquor,  el  iHud  nunc  ad  memo- 
riam  redit,  quod  Hildebrandus  Romanaj  Ecclesise 
archidiaconus,  eisdem  qni<  snpeiius  memorati  sunt 

et  episcopo  prsesenlibus  retulit  :  Duos,  inquit,  san- 
ctos  monachos  vidi,  el  non  mediocrem  aptid  eos  lo- 
cnm  familiarilatis  obtinui;  qui  nimirum  singulis  mo- 
rabantur  in  ceHulis,  aptid  monasteriiim  quod  in  Ioco 

constructiim  est  qtii  dieitur  Aquisgrani,  quorum  vi>- 
deiieet  alter,  qtii  mnjorrs  videbatur  esse  simplicitatis, 
Marinus ;  alter  autem  Romanus  vocabatur  pToprio 

nomine.  Sed  Marinas  vix  ulla  dies  erat  in  qua  dia- 
bolum  vel  per  speeiem  aliquam  non  aspiceret,  vel 
per  somnium  non  audiret,  adeo  ut  antiquus  bostis 

Sibt  ssepe  compsalleret,  simulque  cum  eodrvinao  laa- 
dls  ofllcia  celebrarct.  Aliquando  vero  tenebraroiii 

auctor  se  Iransfigu-ravit  iti  angelum  lueis,  eiquequasi 
'egem  dictando  mandavit  :  Gave,  inquit,  quia  qtii 
angelum  Dei  et  aspicere  et  alloqui  meruisti,  indi- 
gimm  est  ut  de  csctero  cum  hominibus  loquaris. 
Proiinusille,  tanquam  mandatumdivinitusaccepisset, 
a  fratrum  se  fiinditus  colloeutione  removit,  seque 

sub  rigida  sitenlii  censura  constrinxit.  Cui  cum  fra- 
ter  Romanus  primo,  deinde  abbas  motiasterii,  ut 

sibi  loqneretur  vehementer  insisleret,  et  ille  prae- 
dantis  labiis  (suppl.  responsum  vel  quid  simite)  non 
mitteret;  abbas,  fores  cellulae  violenter  irrumpens, 
dignis  indiscrelum  fratrem  verberibus  castigavit,  et 
sic  ad  reddendum  sermonis  officium  compulit.  Cui 
mox  adnionendum  subfunxit  :  Idcirco,  inquit,  anti- 
quus  adversarius,  bonorum  semperoperuminimicus, 
silenlium  tibi  tentavit  imponere,  ut  et  tu  fructuin 
fraternae  cediflcationis  amitteres ,  et  illi  qui  a  te 
sublevandi  erant  luae  consolalionis  auxilium  nou 

haberent.  Sic  itaque  frater,  quia  non  malilia,  sed 
ex  simplicitale  peccaverat,  ad  menlem  quanlocius 
rediit,  et,  contempla  suggestione  diaboli,  admonilio- 
nibus  pii  patris  humiliter  acquievit. 

Sed  dum  te,  flli  mi,  ad  evacuandas  antiqui  hostis 

insidias  provoco  ,  quid  preefata  regina  retulerit  au- 
disse  ex  ore  beati  Leonis  noni  Romanac  Ecelesiae 

pontiflcis,  non  omitto.  Ait  itaque  praediettts  papa  : 
Amita  mea,  sanciimonialis  effeda,  in  quodani  viro- 
rum  erat  monaslerio  conslituta  ;  ibique  in  propria 
tlegens  cellula  cum  quadam  pygmaea,  id  est  brevis. 
staturae  femina,  quoiidianoe  laudis  olflcia  patienter 
et  humiiiter  persolvebat. 

CAPUT  IV. 

Quod  diabolus  signo  crucis  cognoscttur. 
Quadam  vero  noete  cum  ante  nociurnse  synaxis 

[articulum ,  vet  horam  vcl  aiiquid  simite]  maturius 
surrexisset,  comitemque  suam  more  solito  saipius 
inclamasset ;  illaque,  gravi  sopore  depressa,  nulla- 
tenus  responderet,  landem  in  iram  commota,  quid 
(Iicerel  non  attendil  :  Diabole,  inquit,  surge.  745 
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A  Ad  quam  vocem  pr;cslo  iliabolus,  cjus  quac  donnie- 
bal  cffigiem  repracseiitans ,  accessit ;  ct  niuluos 
reddendo  versiculos,  psallere  simul  ccepit ;  cunique 

ad  illum  psalterii  locum  modulatione  continua  per- 
venissent  ubi  dicitur  :  «  Exsurgal  Deus,  ct  dissi- 
pentur  inimici  ejus,  et  fugianl  a  facie  ejus  qui  ode- 
runteum  :  sicut  deficilfumus,  deliciant  (Psal.  lxvii),» 
et  reliqua  :  hic  illico  malignus  spiritus  substilit,  et 
hos  exprimere  versiculos  non  prsesumpsit.  Hoc  san- 
cla  mulier  cum  apud  se  miraretur.expavit;  et,  quod 
erat ,  non  inaniter  suspicans ,  signum  sibi  sanciaj 
crucis  imposuit,  statimque  malignus  hostis  evanuit ; 
et  quis  esset  qui  sanctae  mulieri  psallendo  come:. 
exstileral,  se  fratidulenter  occullando  monstravit. 
Huic  eliam  venerabili  malronae  noclurnis  boris  ne- 

B  quam  spiritus  cadaver  cujusdam  hominis  ,  qui  pro 
stris  sceleribus  appensu9  fuerat,  alttilil;  et,  ut  illi 
terrorem  incuteret,  hujusmodi  sibi,  ut  ila  loqtiar, 
xeniiim   procuravit.  Q;iae  mox  abbati  loci  fratrum- 
que  convenlui  quid  sibi  nequissimus  hostis  fecisset 
innotuit;  atqne  ut  pro  illo  misero  fratres  omnes  in 

commune  preces  effunderent ,  obnoxiis  |/'.  obnixisj 
precibus  impetravit.  Postmodum  vero  cuidam  divi 
nitus  revelatnm  est,  perorationes  frairuin  illum  mi 
sericordiam  consecutum.  Sie  itaque  deceplus  liostis 
antiquus  ,   qui   dum  vivenli  macbinaliir  illuder^  , 
jacturam  cogitur  de  mortuo  stistinere. 

CAPUT  V. 

Christianaz  cliaritalis  exemphim. 
Ad  hoc  igilur  et  hiijusmodi  diabohYse  lentationis 

C  tibi  proponuniur  exompla,  ut  ct  ipse  conlra  hoslis 
callidi  deceploris  insidias  solerter  evigiles  :  et,  dtim 
le  delectat  aliorum  cum  hoste  Ittctantium  audire 

victorias,  ipse  te  per  languidi  corporis  ignaviam  nou 
remittas.  Sed  jam  ista  sufficiant.  Commeuda  mefra- 

tribus,  domno  priori  ex  nostra  parte  humiliter  sug- 
gere  ut  a  fervore  solito  pietatis  el  misericordiae  non 
lepescat,  sed  susceplionibus  hospitum  et  subsidiis 
egenorum,  in  qtiantuiu  rcs  domestica  patitur,  insi- 
stere  non  omittat.  Sed  et  illi  conveniens  exeni|  lum 

profero,  qued  huic  rei,  quam  sibi  suadere  gesiio, 
non  mediocriler  profulurum  csse  confido.  Nam  et 

eadcm  Agnes  regina  quse  supra  inquit  eliam  quia 
vir  quidam  in  Alemanniae  pariibus  avia  saltuum, 
praerupta  montium,  opaca  sylvarum  venandi  stndio 
peragrabat.  Hic  itaque  dum  anxius  huc  illm  que 
discurri:,  el  sollicitus  curiositalis  indaginc  ferarum 
lustra  perquiril,  invenit  duas  mulieres,  matrem  sci- 

Ireet  ac  Gliam,  per  illos  hiemalium  cumulos  pruina- 
rum.et  profunda  nivium  rudera  miserabiliter  ober- 
ranles.  Qui  protinus  misericordia  ductus,  comili 
suo  qui  eum  solum  sequebatur,  ait :  Levemus  in 
equis  has  feminas,  singuli  singulam,  et  ad  hominum  . 
habitacula  devehumus;  quia  vel  oberrantium  forto 
liiporum  sunt  morsibus  exponenda? ,  vel  vi  nimii 
algoris  sunt  procul  dubio  moriturae.  Quod  comes 
penitus  abnegat,  ef  hanc  se  ferre  posse  stomachaiu; 
injuriam.  Cui  domfnus  :  Ego,  inquit,  si  tu  fastidi?, 
sohis  uttanique  Iev:\?;o,  et  lianc  qitan:  dicis  injuriam 

23 
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alacriier  susiinebo.  Ciinique  iinam  74S  I,osl  se>  el  A  transeunli  luipi  lenocinio  prostituue,  sed  cuin  regio 

altcram,  in   mcdio   residens,  ponevel  ante  se  :  tan- 
dem  socius  mer.te  compunctus  alque  confusus,  do- 
mino  suo  cessit  unam,  el  ipse  ad  subvehendum  cor- 
vipuit  aUcram.  Sic  igilur  eas  pcr  difficillima  loca  el 
longos  anfraclus  non  siue  gravi  periciilodctulerunt, 
donec  scilicet  molendinum  casu  obvium  reperirent, 

ibiquc  eas  deponerent.  Adjecit  etiam  dominus  ul  uni 
earum  vestem  traderet,  qua  vim  frigoris  aliquatcnus 
lemperaret.  liic  aiiquanto  post  tempore  factus  est 

nvonachus',  el  deinccps,  ingravescente  niolestia,  aJ 
extrema  perductus  est.  Tunc  fratribus,  qui  astabant, 
cuin  niagna  cccpit  animadversione  clamare,  dicens  : 
Videlis  innumerabilium  daemonum  turbam,  qiisc  mc 

umiique  circumvalhil,  meque  terribilibus  oculis  in- 

illa  cominuni  Saracenorum  et  Christianorum  csset 

habilalioue  permixla,  ilke  se  Chrislianis  quidem  tur- 

pitcr  exponebant ;  Saracenorum  vero  consortia  run- 
dilus  abdicabanl.  Cumque  se  dolerent  illi  in  hoc 
fcedo  negotio  dcspici,  suaeque  genli  conqucrereiitur 
injuriam  irrogari,  tandein  eas  ad  tribunal  praesidis 

pcrtrahunt,  etulsuis  quoque,  sicut  Chvisiianis,  in  lu- 
xuriae  permixiioneconsenlianl,vehementer  insisinnt. 
Sed  dum  scelus  hoc  apud  eas,  modo  tervores,  e.o.Io 
blandilias  inlenlanles ,  aliqualerms  obtinere  1u.11 

possenl,  prolata  sentenlia  proesidis,  adjudicatse  unt 
morli.  Quid  plura?  Protinus  spiculatores  acccdtint, 
nudis  cervicibus  vibralos  pugiones  incutiunt;  scd 

ne  supremam  quidem  cutem  incidere,  cassatis  ieti- 
lueri  etimpugnare  non  cessat?  Cumque  continuis  B  bus,  possunl.  Inlerea  dum  et  istx  uiori   alacritcr 
orationibus  et  psalmodiae  fiatrcs  insisterent,  ille 
lamen  nihilominus  treinefacius  visceribus  formida- 

ret,  taudem  ille  qui  sibi,  sicul  dictuin  es*.  in  ve- 
naiione  comes  exstiterat,  assistens  propius  excla- 
mavit  :  Nonue  vides  quod  mulier  illa  quam  tecum 
simul  ad  aquiinolnm  dcvectavi ,  veslimentum  illud 
quod  sibi  lunc  dedi  tenens  in  manibus,  veniilat,  et 
omnes  in  hac  domo  daemones  violenlcr  exturbat? 

Paulo  post,  ecce,  Deo  gialias,  ejecli  sunt,  et  a  meis 

obtutibus,  mulicris  liiijus  impulsu,  prorsus  evanue- 

runt.  Sic  igitur  ille  sub'bouae  spei  securitate  de- 
functusest.el  misericordiae  fructus,  quos  vivus  exhi- 
buit,  oblatos  sibi.dum  moreretur,  invenit.  Nam  scepe 
continait  ut  inter  niultas  carnalium  actionum  tene- 

747  vohint,  et  illi  oceidere  nequeunt,  carcerali  cu- 
stodise  mancipaniur.  Nocte  vero  uni  earum,  quaj 
quasi  superior  erat  ca?ieris,  Salvalor  apparuit.eique 

dixit :  Noli  limere,  hodie  certamini  vestro  fiiiem  im- 

ponam,  vosque  cum  corona  manyrii  in  glorhe  meae 
amcenitate  suscipiam,  Sequenii  vero  die  ad  Iribuna- 
lia  judicis  dejucuntnr,  inquisitione  iacla ,  eadem 

nihilominus  sententia  persevexat;  idem  est  qui  fue- 
ratanimus;  et  Agarenovuin,  sicul  prius,  pcr  omnia 

delestantur  amplcxus.  Protinus  ergo  carnifices,  quo- 
niam  in  cervicibus  carum  nil  se  posse  probaveraiit, 
carum  guttur  gladio  defsecant  [desecanl],  74S  el 
sic  de  meretricibus  marlyrcs  efficiiint.  Sed  quonijim 
longius  quam  incipiendo  decreveral,  jam  slylus  iitt! 

bras  nnum  boni  operis  lumen  erumpat,  quod  homi-  C  pcrducitur,  cohibendus  est  calamus,  et  epistolaris 
nem  ad  bonum  fmem  porlumque  pcrducat. 

CAPUT  VI. 

Per  urium  opus  bonum  Dei  pielas  peccalores  salvdt. 

Unde  non  otiosum  arbitror  si  et  id  quod  Stepha- 
nus  ejusdem  reginse  capellanus,  vir  videlicet  hone- 
stus  el  prudens,  enarravit,  attexo.  Ait  enim  quod 
Stedelandus  imperator  Galliciae  retulit,  quod  lunc 

ad  unius  notitiam,  alio  poslmodum  refereme,  pcrve- 
nit :  Tres,  inquii,  meretrices  erant,  obscenis  lupa- 
narium  fceditatibus  deditae,  et,  ut  ita  loquar,  omni 

tompendii  ponendus  est  modus.  Tandem  divinaj 

pielatis  imploro  cleinentiam.utinter  csetera  viriuluui 
et  totius  sancta;  religionis  insignia,  inviolabile  tibi 

servandae  pudicitiae  robur  infundat ,  et  vasculum  tui 

corporis  in  sanclificatione  et  honore  custodiat;  qua- 
tenus  is  qui  dicit  in  Canticis  :  «  Ego  Ilos  campi ,  ego 
lilium  convallium  (Cant.  n) ;  i  sicut  pro  le  dignatus 

est  fieri  filius  Virginis,  sic  etiam  vernare  te  faciat 

floribus  casiitatis. 
Sii  nomen  Domini  benediclum. 
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Ahgumentum.  —  Honestum  monachum  edacitatis  et  ciborum  delectu  plus  justo  sludiosiorem,  spiritnaliu.ii 

dulcedine  epularum  anteoculos  posita,   ad  terrenarum  dapium  contemptum,  et  coelestium  deliciaruiii medilalionem  et  amorem  perducere  conaxur. 

Honesto  fratri  Petrus  peccator  monachus  salu-  D  "is  opprobrium  ,  dum  obtinet  ex  virtute  triumphum 
tem. 

CAPUT  PRIMUM. 

De  Jubilwo  ,  cjusque  mysleriis. 
Qui  coactus  in  arma  progreditur,  impulsus  lamen 

ter  prailialur,  corrigit  ignominiosse   trepidalio- 

At  si  et  invilus  incipit,  et  mox  occurrenlibus  adver- 

savlis  corde  pavido  terga  vertit,  etiamsi  fugiens  bo- 

stilia  tela  conlempserit,  noia  lamcn  dcgeneris  infa- 

mise  non  carebit.  Tu  quoqne,  fiater,  in  quanium 

dalur  iutelligi,  non  ultroneus  in  mililise  spiritualis 
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aima  jurasii ;  ct  poslquam,  dalo  noinine,  lirocinii  A 
sacramenla  professus  es,  nil  itisigne,  nil  forte,  nil 

cerledigriiim  laudc  gcssisti ;  sed,  ex  JEgyplo  progres- 
sus,  ciboruin  ac  potnuin  coepisti  murmuiare  penu- 
riani,  cunctas  jEgypli  delicias  suspirare  {Exod.  xvi), 
ctim  illo  carnali  conquerens  Israel :  «  Ulinam  mortui 
cssemus  per  manum  Domini  in  ̂ Egyplo,  quando 
sedeljamus  super  ollas  earnium,  et  comedebamus 
panes  in  sattirilale!  »  (Dan.  m.)  Misit  ergo  te  rex 
LSabylonis  in  caminum  ignis  ardenteni  ,  sed  videre 

non  potuit  Dei  Filium  tecum  inter  globos  flamma- 
rum  sestuantium  incedentem.  Stuppse,  naphthae,  pieis 

ac  malleolse  congcriem  persecutor  intulil ;  sed  divi- 
na  virtus  hujus  erga  te  vires  incendii  non  exslinxit 
(Ibid.).  Porro  de  flamma  illa  dicitur  :  Quod  erupit, 

et  erecta  est  super  fornacem  cubilis  quadraginla  " 
novem.  Non  enim  ad  quinquagenarium  numerum, 
id  est  usque  ad  mystici  Jubilsei,  potuit  pertingere 
sacramentum.  Jubikeus  enim  annus  requielionis  est, 

ignis  ergo  ille  carnalis  concupiscentise  non  ad  re- 
quiem  pertinet,  sed  scandala  polius  gencrat,  dum 
reprobam  ir.entem  litillantibus  illecebris  sesluanlem 

vexat  atque  perturbat.  Non  enim  ad  illum  quinqua- 
gesimi  diei  pertinet  ignem,  de  quo  dicitur  :  «  Totus 
autem  mons  Sinai  fumabat,  eo  quod  descendisset 
Dominus  super  eum  in  igne,  et  ascenderet  fumus 
ex  eo  quasi  de  fornace  (Exod.  xix).  >  Sed  nec  illi 
congruil  qui,  quinquagesimo  nihiloininus  die,  post 
Doininicse  resurreclionis  gloriam  super  apostolos  in 

linguarum  varielate  descendit  (Act.  n).  Uterque  igi- 
lur  ignis  isie  descendit,  quia  nimirum  de  ccelo  venit.  ̂  
Ille  auiem  non  descendisse,  sed  asccndisse  legitur,  ut 

de  carnalis  concupiscentiae  peiulantia  procedere  vi- 
dcalur. 

CAPUT  II. 

Quid  [ucrit  manna  ,  et  quid  significel. 
Noli,  fraler,  noli  guke  vel  carnis  deservire  libidini, 

qui  te  mililem  spopondisti  sobrieiatis  auctori.  Pu- 
deat  le  carnalium  voluplatuni  esse  vernaculum,  nec 

colluin  tuum  ingenuo  Christi  jugo  submissum,  vin- 
culis  subjicias  barbaiorum.  Non  Eglon  rex  Moab 
sub  sua  le  diiione  possideat  (Judic.  m),  sed  lecum 
simul  Aoth  illum  inopinato  pugione  transfodiat.  Nec 
Agag  rex  Amalech,  cum  terreno  Israel  sub  suo  te 
imperio  comprimal  (/  Reg.  xv),  sed  cum  Samuel 

coram  le  per  artus  in  frusta  concidat.  Non  te  destrn-  " 
ctor  ille  Hierusalem  delectet  (/  V  Reg.  xxv),  qui 
profccto,  quoniam  illecebrarum  suggerit  oblecta- 
menla,  carnalium  super  coquos  habere  dicitur  prin- 
cipalum.  Si  le  dulce  quid  manducare  delectat,  divi- 
num  illud  ac  mysticum  nianna  in  cordis  tui  palato 
sapiat,  de  quo  dicitur  :  «  Quia  gustus  ejus  erat  quasi 
simiJae  cum  melle  (Exod.  xvi).  p  Simila  scilicet  ista 
de  grano  frumenti  fit,  quod  in  lerram  cadens,  ac 
lnortuum  ,  mulluin  atlulit  fructum  (Joun.  xn).  Sed 
hsec  sitnila  melle  conspergilur,  quia  humanitas  Re- 
demptoris  plena  est  dulcedine  deilalis.  Deus  enim 
eral  in  Christo,  mundum  reconcilians  sibi  (UCor.  v). 
Vel  cerle  mel  in  simila,  dulcedo  est  spiritualis  in 
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iittera.  Hine  esl  quod  ex  codem  751  macna  Ue- 

braicus  illc  populus  lurlulas  sibi  conlecisse  desciibi- 
tur  :  «  Frangebai,  inquil,  populus  illud  mola,  sive 
terebat  in  mortario,  coquens  in  olla  ,  et  faciens  ex 
eo  turlulas  saporis,  quasi  panis  olcati  (Num.  xi).  » 
Turtula  plane  nisi  piius  aperitur,  gustari  non  valcl 
quotl  inlra  ejus  septa  rcconditur.  Oracula  nempa 
propheiarum  qmisi  quaedam  lurtula:  sunt,  qua:  suu 
quadam  quasi  carnalium  tbeca  verborum  spiriluaiis 
intelligentise  conieguntsacranientum.  Hane  lurlulani 
apeiire  non  poterat,  cui  perlsaiam  dicebatur  :  «  Lege 
librum  istum.  El  rcspondit  :  Non  possum.  Si- 
gnatus  est  enim  (Isai.  xxix).  »  Hanc  sibi  lnriu- 
lam  eOnuchus  ille  reserari  petiit,  ciim  Philippo 

dicenti  sibi  :  «  Pulasne  inlelligis  quae  legis  ?  »  Ue- 

spondit  :  «  El  quomodo  possuin,  nisi  aliquis  oslen- 
derit  roihi?  »  (Act.  vm.)  Acsi  dicat  :  Turtulam  qui- 
dera  istam  in  manibus  teneo,  sed  non  possum  ex  ca 

comedere,  nisi  eain  docta  manus  aperiat,  el  snedul- 

lam  mihi  spiritus,  qui  in  palea  lilleroo  latet,  expo- 
nat.  Hanc  per  semetipsos  aperire  non  polerant,  dc  . 
quibus  Jeremias  aiebat  :  «  Parvuli  petierunt  paneiu, 
et  non  erat  qui  frangeret  eis  (Thren.  iv).  » 

Hoc  ergo  manna,  dileclissime,  hunc  vitalis  alimo- 
nke  cibum  in  mediiationis  luoe  mortario  subtilitcr 

pinse,  in  fervidi  amoris  olla  jugiter  excoqtie,  ut  ex 
boc  animag  luse  viscera  valeas  velul  a  ruin;c  coelestis 

atlipe  saginare.  Hoe  iniiinae  refeciionis  cdulium  cor- 
dis  tui  fauces  obdulcet,  hoc  animum  luuin  ad  illud 
cceleste  convivium  ptovocet.  Hic  denique  cibus  in 
gustu  mentis  tuae  dcleclabiliter  sapiat ,  hic  te  ad 
csurienda  supernaa  refeciionis  aliinenta  succendal. 

CAPUT  III. 
Quod  in  solo  Deo  esl  sanclorum  spes  et  requies. 
Uepressa  igilur  diversortim  avidilale  cibqrum  , 

unus  duntaxat  esuriatur,  unus  omni  desidi  rio  flagi- 
lelur  :  «  Lnaui,  inquit,  petii  a  Domino,  lianc  requi- 
ram  (Psal.  xxvi).  »  Hlcc  est  enira  unitas  illa  quaj 

quadraginta  novem  surgentis  flammoe  cubiiis  ticcrat 

(Dan.m) ;  quia  carnalis  appelitus,  dum  per  muka  ra- 
platus  oberrat,  non  babet  unum  illud,  causam  vidc- 
licet  finemque  gaudendi,  in  quo  deleclabiliter  rc- 
quiescal.  Jubikeus  autem  bac  unitate  concludiuir, 
quia  in  solo  Creatoris  amore  omnis  sancloruin  spes 

et  intenlio  ponilur,  in  eo  tola  eorum  requies  colio- 
catur.  Per  omne  quod  agunt,  ad  illum  lendunt,  et  in 

eo,  tanquam  in  Jubilaeo,  a  cunctis  mundi  vanilaiibus 
rcquiescunt.  Enimvero  sicut  sepiimus  dies,  qui  per 
omnem  celebratur  hebdomadam,  vel  certe  septiinus 

quietis  annus,  qui  per  omne  nihilominus  sepiennium 
celebratur,  hujus  temporis  signiflcant  reqtiiem,  qua 
sancti  solum  Deum  diligunt,  et  in  eo  a  cunctis 

mundi  perlurbationibus  requiescunt ;  iia  per  Jubi- 
laeum,  quinquagesimum  videlicet  annum,  illa  ultinia 
requies  designalur,  qua  videlicet  electi  omnessecura 
semper  atque  interminabili  requie  perfiuunlur.  tu 
hac  enim  vita  sola  cujuslibet  sancti  viri  anima  Dep 

per  vim  cerlse  spei  ac  purae  dilectionis  innilitiu  : 

nam  caro  muliis  adversilatum  calamitatibus  peitui - 
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fratur.    752J    Unaqiixqiie    niminim     hebdomada  A  AnnonseDoniiniis  apudnos  rcquiem  pollicetur  habc- 
Sabbatum  dierum,  scplenriium  vero  Sabbatuir, 
bebat  annorum  ;  Jubilaeus  autem  eral  Sabbatum 

Sabbatorum.  Ex  scptics  enim  septem  quadraginta 
novem  summa  perficitur,  cui  superaddita  nionade, 

qmiiqiiageiiarius  numerus,  qui  esl  Jiibikcus,  imple- 
tur.  In  quo  niniiiunv  nuniero  sicul  scptics  sepiem 
dicimus,  sic  in  inleilectu  noslro  requiem  animarum 
videliccl  cl  corporum  geminamus.  In  Jubilseo  quippc 
nostra)  quietis,  boc  est  in  illa  vita  felicitatis  a!terii?e, 
sic  electus  qnisque  non  solum  animae,  sed  et  cor- 
poris  immulabili  quiete  perfruitur,  ut  1111II.1  jani  in 
uiralibet  subslanlia  ctijuslibet  turbinis  inconimodi- 

tale  vexelur.  ln  Jiibikeo  tubis  clangitur  (Lcvil.  xxv), 
et  ad  possessiones  suas  unusqiiisque  revei  tilur  ;  quo- 

ie,  753  cum  dicil :  «  Si  quis  diligit  me,  sermonem 
meum  servabit,  et  Pater  meus  diliget  eum,  et  ad 
cuin  veniemus,  et  mansionem  apud  eum  faciemus?i 

(Joan.  xiv.)  Hanc  apud  quemquam  non  se  repc- 
risse  requiem  conqueritur,  dicens  :  «  Vulpes  foveas 
babent,  etvolucrcs  coeli  nidos;  Filius  liominis  uon 
habet  ubi  caput  suum  reclinet  (Luc.  ix).  1  Quisquis 
ergo  in  cordc  suo  cujuslibet  maliliac  venena  concc- 
pit,  feslinet  dc  pectoris  sui  fovea  vulpes  excutere, 
ut  in  eo  Dei  Filius  caput  suum  mciito  debeat  recli- 
nare.  0  lu  quisquis  es,  cor  tuum,  spelaeum  scilicet 
vulpium,  in  arcanum  castsc  medilalionis  verle  mor- 
taritim  :  in  iiuo  videlicet  nianna  cceleslis  eloquii  non 
desinas  subtiiiier  lerere,  ut  oleatus  ex  co  panis  libi 

r.iam,  sicut  dieil  Aposlolus,  ipse  Dominus  in  jussu,  B  valeat  provenire.  Panis  enim  olealus  sacrae  Scri- 
et  in  voce  aichangeli ,  et  in  tuba  Dei  descendet  de 

ccelo  :  ctmorluiquiiuGiiristosunl,resuigent  (IThes. 
iv).  Quid  est  cnim  in  voce  archangeli  et  in  Dei  tuba 
desccndere,  nisi  quodammodo  consoiiantibus  luba- 
rum  clangoribus  intonare?  Et  quid  est  morluos  qui 
in  Chrislo  sunt,  resurgere,  nisi  ad  possessiones  suas 
uiiuniquemqiie  redire  ?  Tunc  eniin  Abraham,  lunc 

Moyses,  lunc  certe  Pilalus,  lune  Herodes,  lunc  ju- 
stus  quisque,  sive  peceator,  ad  possessionum  sua- 
rum  jura  reverlitur  ;  cum  earne,  quam  ad  tempus 
deposuerat,  reinduitur  :  ut  cum  ipso  suo  corpore 
unusquisque  recipiat  quod  meretur.  Ilabent  prceterea 
niinc  reprobi  utriusque  substaniite  quodamiuoJo  re- 
quiem,  qtiia  et  animarum  stiarum  et  corporum  per- 

pturac  esl  intelleclus ,  Spiritus  sancti  suavitate 
condiliis.  Itec  libi,  fraler  charissime,  Spiritus  in- 

flual  finfundat];  hic  a  te  cum  Sanison  lorporis  at- 
que  desidiae  nexum  abjiciat,  atque  ad  forlitcr  cum 
hoste  certandum  fervenler  accendat  (JuJic.  xvi). 

In  desperalis  quidem  rebus  gloriosum  est  fortiter 

agere;  insignis  pra;conii  est  eum'  qui  corrueral  in 
ruinam,  inopinalam  reportare  victoriam.  Marcellus 

ncmpe  Romanorum  consul,  dum  in  manus  Gallo- 
rum  iniprovidus  incidisset,  el,  armatis  hostibus  un- 
dique  circumfusis,  aufugii  prorsus  adilus  non  pate- 
rel,  in  Vitromarum  [Virdomarum]  regem  illorum 
tanquam  fulmen  ferventissimus  irruit :  eoqtie  per- 
empto,  plurimas  quoque  cum  collegasuo,  Marco 

liciunt    voluptalein  ,    ut    nimirum    concupiscentise  ̂   videlicet  Scipione,  hostium  copias  inleremit.  Qnid 
liamma  ,  qua;  lanquam  ex  camino  Cbaldaico , 

oesLuanli  eorum  mente ,  progredilur,  ad  scpties  se- 
ptem  (Dan.  in),  hoc  est  ad  quadraginta  novem,  con- 
surgere  videatur  ;  sed  qtioniain  ad  unitatem,  quse 
Deus  cst,  ex  mcntis  intentione  non  tendunt,  ad  beati 
Jubilsei  pleniludinem  ivon  pervenicnl. 

CAPUT  IV. 

Quomodo  Detis  hi  nobis  quiescat. 

Sed  qui  Jnbilaeum  Deo,  hoc  esl  requiem,  quajri- 
nius,  el  ipsi  Jubilasum  Deo  in  uobis  exhiberc  debe- 
mus.  In  cujus  enim  coide  Deus  in  hac  vita  requies- 
cere  non  permittititr,  ei  postmodum  ccelestis  viise  re- 
quiem  non  largitur.  Ntinquid  enim  in  Pobis  Jabilaei 
quodammodo  quietem  non  expclit ,  tum  per  Isaiam 
dicitur  :  «  Super  quem  requiescet  Spiritus  meus,  nisi 
super  buinilem  cl  quietum,  et  trementem  sermones 
meos?  »  (Isai.  lxvi.)  Nunquid  et  columba  illa,  quae 
lunc  eumdem  Spiritnm  praesignabat,  requiem  non 

quserebal  ?  De  qua  legitur  :  «  Quia  cum  non  invenis- 
set  ubi  requiesceret  pes  ejus,  reversa  est  ad  Nocin 
arcam  (Gen.  vm).  t  Columba  quippe  requiem  in 
mundi  periclitantis  aqua  non  invcnit,  quia  Spirilus 
sanclus  in  his  qui  cum  inundo  depereunl  nullatenus 

requiescit.  Ad  arcam  vero,  in  qua  eranl  octo  animx1, 
columba  revertilur;  quia  in  illis  sanctus  Spiritus  ha- 
bltare  dignatur  in  quibus  per  lavacrum  baptismalis 
certa  spes  est  bealse  resurreclionis.  Unde  scriptum 
est :  «  Spirilus  Dci  ferebatur  super  aquas  (Gen.  1).  1 

ergo  miruin  si  quod  adversus  hominem  fuissc  pcr 
liumanam  fortitudinem  constat,  lmnc  contra  dia- 
bolum  per  virtulem  sancli  Spiiitus  fiat?  Excutialur 
ergo,  charissime  frater,  a  te  degener  bujus  inoliti 
torporis  ignavia,  virilitcr  manus  arnia  corripiat, 

et  intortis  oppugnantium  jaculis  754  clypcum  iu- 
timae  circumspectionis  opponat.  Nec  le  cum  Isbo- 
selh  in  inguine  percussuri  latruncull  reperiant  in 
lectulo  somniantem  (II  Reg.  iv),  sed  polius  cuin  Da- 
vid  Philisthinorum  agmina  senliant  insuperabililer 
oblucta.ntem  (II  Reg.  11).  Ut  ergo  hanc,  auctoie 
Deo,  merearis  obtinere  victoriam,  non  ultra  cum 
carnali  illo  Israel  immurmurans  dicas :  «  Anima  no- 
stra  arida  est,  nihil  aliud  respiciunl  oculi  nostri 
nisi  manna  (Nutn.  xi) ;  1  sed  potius  laetus  el  alacer 
cum  Prophela  decanles  :  «  Quam  dulcia  faucibus 

meiseloquiatua.super  mc!  et  favum  ori  meob  (Psal. 
cxvni.)  Aviditas  ergo  carnalis  deliciae  menli  noslrse 
stomachum  vegetare  non  desinat.  Iltae  siquidem 
carnales  epulx  nihil  aliud  quam  vermem  enutriunt; 
islae  vero  mori  hominem  non  perniillunt,  sed  in 
aeterni  viroris  anicenitate  custodiunt.  Illae  sui  avidos 

in  igne  cum  divite  guttain  aquai  sitire  compellunt 
(Luc.  xvi);  islae  cum  Daniele  secrela  nobis  mysleiii 
ccelestis  aperiunt  (Dan.n).  De  illis  vero:  «  Esca 
venlri,  et  venter  escis;  Deus  autem  buuc  et  illas 

destruet  (/  Cor.  vi).  >  De  istis  autem  dicilur  :  «  Fa- 
vus  dislillans  labia  ttta,  sponsa ;  mcl  el  lac  sub  lin- 
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gna  lua  (Canl.  iv).  t   El  ilerum  :  <  Fons  liorloruni,  A  prudculiam  luam  dirigo,  rogans  ut  illam  non  per- 
ptiteus  aquarum  viveulium,  qtne  llttt.nl  inipelu  de 
Ltbara»  (Ibid.).  » 

De  preliosarum  vrro  vestitim  vanilate,  cujus 
morbo  diceris  laborare,  non  scribo ;  quia  slyluin 

ulua  producere,  sicut  ipse  perpendis,  eharta  defi- 

cieitte,  non  valco.  Ad  epis'olam  ergo  quam  venera- 
bili  ?bbati  tuo  Mainardo  super  boc  ibemate  scripsi, 

funcioria  celeritaie  transcurras,  sed  vigilanter  ia 
ca  qua?  momenli  smit  atlcndas.  Omnipotcns  Deus, 
ditectksime  fraler,  carnalis  sensns  iu  lc  vires  eva- 
cuet,  et  mcntem  tuam  in  spiritualis  desiderii  soli- 
dilate  confirmet. 

Sit  nomen  Doiuini  benedidum. 
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ARr.DMENTUM.  —  Sanctus  doctor  fratrueli  suo  Classensi  monacbo  salutem  dicit,  eumque  adversus  dxmonis 
insidias  salutarihus  arinal  monilis.  Omnium  primum  nionel  ul  corporis  in  co  mundilies,  lemperanlia  In 
victu,  orationis  studium,  animi  demissio,  obedientix  virius  enitea:.  Deiode  rogat  inuliebrem  conviclum 
evitet,  ntillisque  verborum  fttcis  in  congressionibtts  utaitir.  Iicrum  orat  afliiiiiiii-  auiorem  reslringat,  i:c 
munus  aliqttod  ambiat,  de  aliorum  fania  ne  detrahai,  per  morbi  siiiiulationem  sui  rationem  baberi  ne 
cupiai.  Postremo  illi  suadet  ne  reprcbensioues  ad  aures  admiitai,  lapsus  agnosca!,  paucosque  e  mullis, 
eosque  speetatae  virlutis  imiletur. 

Petrus  peccalor  monacbus  Marino  puctulo  salu-  B 
tcni  iu  Dotnino. 

CAPUT  PRIMUM. 

Qure  cura  tuendie  caslitalis  habetuia  sit. 

Tutlis  tiro  facile  iu  prima  belli  congvessione  pro- 
sleraitur,  nisi,  adbibilo  prius  campidocloris  officio, 

diligrniius  informelur.  Tu  autem,  qui  nuper  in  di- 
vin.ic  miliiiae  sacramerila  jurasli,  qui  in  professione 
sancti  proposili  inter  pueriles  alas  nomen  detlisti, 

inler  ipsa  castrorum  spirilualium  rudiinenta  cogno- 
sccris  tanlo  propensius  salularibus  monitis  indigere, 
quanto  non  terrenam,  sed  divinani  polius  militiam 

adorsus  es  bajnlare.  De  qtta  idmirum  dieit  Aposto- 
lus :  « In  carne  enim  amhulai.fes,  non  secundum 
carnem  niilitamus.  Nam  arma  militiae  nostrae,  non 
«arnalia,  sed  potenlia  Deo  stint  (//  Cor.  x).  > 

Porro  autein  quia  consanguinitatismihi  necessitu- 
.line  jtingeris,  fratruelis  quippe  es,  arbilror  tua3  sa- 
lulis  ciuam  eo  mihi  periculosius  impendere,  qtio  te- 
nera  tua  adbuc  anas,  alienae  opis  indiga,  id  videatur 
et  ex  debito  quoque  propinquilatis  exigere.  Nam 

ciim  Apnstolus  censeat  eum  qui  ad  episcopatus  api- 
ccin  promovetur,  lilios  habere  debere  subditos  cum 

otimi  castitate  (I  Tim.  n;).  alque  in  catalogo  virtutum 
saeerdoiis,  etiam  liliorum  pudicitiam  ct  obedientiam 
ponat ;  tu  utihi,  licet  non  sis  filius,  a  mea  lamen  cura 

non  merito  judicaris  extraneus,  cui  germaoa  videris 
affinitale  propinquus :  praesertim  cum  et  ipse  libi 
monachicum  tradiderim  habitum,  non  sine  causa 
mc    a   consultationibus   tuis    diflileor    absolutum. 

CAPUT  II. 

Qitod  sobrielas  esl  caslitalis  prwsidium. 

Sil  ergo  tibi  castilas  scmper  in  corpore,  sit  sem~ 
pcr  in  inenle;  quatenus  sic  lilia  iiKlisciplinalae.csr- 
nis  veiul  exaralae  lerrae  culttira  candescant,  wt 

radix  qttoque  in  sui  viroris  gratia  inconvulsa  pcr- 
maneal.  Camis  liiillat  illecebra,  siirgunl  Sihidiitis 
inceniiva,  ad  aposlolica  mox  tula  prosiliens  (Ephes. 
vi),  evangelicum  quoqtie  gladium  bellator  fer- 

vitlus  arripe;  cl  frementes  cuncos  hosliitmque  bar- 
bafiem,  duce  Chrislo,  facilc  poteris  pbtruncare. 
Unum  cst  ut  sobrietas  quotidie  libi  comes  sit  in- 
dividua,  nec  aliqttando  a  tuo  sit  collcgio,  gula  pru- 
riente,  divulsa.  Ubi  enim  viscerum  pori  ciboruni 

repleii  sunt,  sunm  illic  procul  dubio  robiir  sibi  vin- 
dicat  flamma  libidinis.  Haec  enim  pestis  ariditate 
repcllitur,  et  ubi  efleri  corporis  humor  deficit, 
boec  ctiam  arescendo  marcescit.  Piane  ut  ignis 
aquae  ,  sic  luxuria  inimica  est  frigori,  atque  ideo 
ubi  genuinum  carnis  ardorcm  ciborum  fomenta 
destituunt,  fervor  quoque  luxuriae  neccsse  est  ex- 
stinguatur.  Nolo  ergo  cibis  laulioribus  inbies  :  757 
nolo  vino  affliienter  indulgeas,  sive  de  ejus  coloris 
saporisve  distantia  aliqtiando  dispttlare  pracsumas» 
Hoctcnuislageos  horror  exasperat,  illutl  venachorieos, 
debilitatis  enervat ;  istud  porrothasiam  rubet, illud  att- 

tem  aureo  Mareolidis  decore  flavescit ;  probibetur  le- 

ciio;  nauseanti  vappaesl;  baptismus  irrepsit :  exspe- 
clavi  quidem  vinum,  scd  huic  aquae  perexiguum  viai 
vi.Ieliir  admistum;  huic  sane  vino  Aminsea  quideni 

Piimo  omnium,  dilectissime  lili,  castitatem  servare  rj  vitis  plurimum  conlulil,  scd  Rhastica    propemodum 
vigilanti  solerlia  salage,  el  omne  crimen  leihifcrne 
pollutionis  exclude,  ut  scias,  juxla  Apostolum,  vas 
tutim  possidere  in  sanctilicalione  et  honore  (/  Thess. 
iv).    Haec  est  enim  sanctimonia,  sine  qua  nemo 
videliit  Deum.  Servetur  munda  corporis  tui  lunica, 
et  in  lanli  regis  nuptiis  nullo  pelulanlis  lux.urioe  rc- 
perialur  sqtialore  foedata. 

sttperare  contendil.  Noli  itaquecallere  qttid  Arigilis, 
qtiid  Rltodia  sapiat;  quem  suavilalis  acrorem  cum 
purptireis  Preciis  Psythiisque  componal.  Haecenim 

omnia  guke  philosophaniis  sunt  argunienla,  et  in- 
gurgitationis  abominandaemateria.  ln  sumendisergo 
aljmcntis  parcitas  asperitatcm  mitiget,  vulgaritatem 

delibatio  casligala  conirneadet.  Nec  suflkit-  iri   cscil- 
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ijrossioribus  novcrit  quis  lenere  mensiirain.  Sic  enim 
viilgari  quolibet  cibo  crnpulanlis  aliqnando  gulae 
culpa  cominiiiiiur.sicui  et  iu  deformi  scorlo  coeim- 
di  volnplas  expletur.  Qui  vero  consuevii  ventrem 
brcvi  panis  aridi  meiisnra  conficere,  non  facile  de 
inadipalis  novit  eduljis  judie.  re.  Qui  tiniel  aquamad 
saiietatem  bibere,  mtilsi  se  polionibus  ingurgitarc 
non  quorrit.  Si  vis  ergo  inier  delicias  sub  sobrietatis 

lAg  bus  vivere,  cave  qnoqtie  intcr  ipsa  simplicia  a!i- 
menta  ednciiatis  frena  Iaxare.  Suavem  vero  cibum 

curdebeamus  expeicre?  qui,  quantislibet  appareiur 
inipendiis,  et  anlequam  in  os  inlret.  nobis  non  sapit ; 
et  postquam,  flumiiie  glutiente,  trajicitur,  ventcr, 

i-ni  i  fipsus  est,  non  discernit.  Totius  autem  nostrae 

discipulo  :  Quam  elegantis,  ait,  et  venusli  vultus 

femina,  nisi,  proh  dolor!  unius  oculi  dispendio  la- 
borarel!  Cui  discipuius:  Absit!  mngister,  inquit,  sicut 
decora  cerle  facies,  ita  quoque  oculi,  prout  sagaciter 
deprehendi,  niliilominus  incolumes  vigent.  Quem 

magisler  acerrima  proliuus  animadversione  corri- 
pieus  :  Et  quis  te,  inqitil,  in  faciem  feminarum 
respicere  docuit?  Tunc  ille  circumventum  se  esse 
respiciens,  poenitentia  ductus  erubuit,  et  de  caelero 

cautiorem  se  fore  obslinatissima  pollicitalione  dcvo- 
vit.  Versutus  namque  adversarius  pictor  est,  sed 
qui  facilequidem  possit  ad  memoriam  visaredueere, 
vix  autem  in  parietibus  menlis  noslrse  ignotaruni 
nohis  specierum  lineamenta  formare.  Si   vis  itaque 

volaplaljs  iter,  cui  lanta  ambilione  servimus,  breyis-  P,  ad  perfectionis.   fastigium  provebi,  amodo  necesse 
sima  unius   pnlmi  summa  concludilur.    Qui    cnim 
Cbristum  desiderat,  et  ipso  pane  vescilur  ,  nimirum 
qui  de  ccelo  descendil  (Joan.  vi),  de  quain  preliosis 
cibrs  slercus   conficial   «ragiiopere   nan    ih-soernik 
Qiiidquid  ergo  non   senlitur  post  gitlam,   idem  libi 
sit  quod  panis  et  olera.  Nam  si   gula  non  sibi   llie- 
saurizat,  sed  ventri;  cur  ipsa  quid    quasi  delicaliti» 
cligitj  quod  venler  idem  indifferente.r  admitlit? 

CAPUT  III. 

Quod  mortis  cogilatio  lurpes  abigit  moUis. 
IJtergonon  senliat  pudicitia   periclitata   naufra- 

gimn,  inter  /lucluanlis    bujus   vitaj  discrimina  so- 
brietas  magistra  tui  corporis  teneatclavum.  Abigen- 
i!is  quoque  cogitalionibus  sollicitus  semper  mvigila, 

esi  in  cunctis  virtuium  studiis  exorceri  :  vidclicct 

dum  tetas  tua  cerea  esl,  diim  mores  teneri  in  quam- 
libet  partem  valent  indifferenter  adduei.  Cum  ipsis 

ergo  corporalibus  incremeiilis  coDeva  viitulnm  exer- 
cilia  coalescant,  ut  consuetudo  leviget  quod  debi- 
litashumansc  fragilitatis  abhorret.  Nunc  itaque  exi- 

guo  cibo  exigua  nihilominiis  se  intestinorum  men- 
sura  coaptet;  ut  dum  ipsa  viriditate  sua  vasculi  si- 
iius  atlrahitur,  modica  po;tmodumannona3  mensura 
facile  repleatur. 

CAPUT  IV. 
Quocl  silentium  eslloquendi  magister. 

Assuescat  Iingua    sub  laciturnitatis   se  cohibere 

ccnsura,  el  tacendo  discat   quod    loqucndo  postmo- 
qnia  non  cnixius  expedit  carneni  ah  illecebrosa  titil-  ̂   dnm  graviter  proferat,  ne,  si  nune  districtmn  negligit 
latione  repriinere,  quam  menteni  quoque  a  turpium 
cogitalionum  phanlasmate  custodire.  Novi  fratrem 

in  Chrislo,  qui  districtam  hanc  menlis  su;e  regulam 
jugi  ac  pervigili  servat  intuilu  ;  ut  quotieicunque 
.  liiiidinis  suggestio  subrepit,  niox  cogitationi  sua, 
vclut  expeditus  ad  proficiscendum,  dicat :  Eaimis, 

inquit,  ad  circum;  illico  omniaccemetcria  ac  sepul- 
luras  imaginando  perliislrans,  putrescenlium  virus 
saniemque  cadaverum,  scatentes  quoque  vermes  et 
feientium  jus  carnium  curioso  rimatur  intuitu  : 
cumque  75S  considerat  quia  olim  carnes  illoe,  in 
sua  viriditate  florentes,  his  subjacuere  molestiis  , 
corpus  etiam   suuin  paulo   post   futurum  esse  non 

custodire  silentium  ,  loquendi  poslinodum  nequeat 

frenare  pruritum.  Lentescant  nunc  genua  crebris 
aitrita  melanceis,  imo  csetera  membra  divcrsis  cxer- 
citationibus  edomenliir  ,  ne  quoriimdam  more  du- 
riis  postmodum  stare  videaris  el  rigidus ;  et  mani- 
miinduliis,  ut  aiunt,  quasi  sacra  Cereris  oblaturus. 
Esto  sollicitus  ad  exhibendum  sedulilalis  officium, 

et  promptus  semper  ad  obscquia  delata  respuere, 

ipse  satage  oninibus  ministrare.  Aliquid  parari  vel 
afferri  prsecipitur ,  repenie  consurge,  et  festinus 
accelera,  ut  jubentis  vox  759  in  le  polissimum 
fuisse  directavideatur.  Illud  aulcm  te  pracipue  e£ 

sub  dislricta  prorsus  animadversione  prsemoneo ,  ne 
nmbigit  quod  illas   esse  jam  cernit.   Compendium  n  quorumlibet  te  fratrum   offendant   privata  jejunia 
dat  luxuriae,  qui  pisebel  oculuin  corruplelae;  nec  est 

libidini  diversorium,  in  qua  versalur  mente  sepul- 
crum.  0  quoties  ille  frater  candenlem  cultrum  et 
vonierem,  quasi  cauterium  quoddam,  gcnitalibus 
impressit?  ila  ui,  crepitanle  quodammodo  proefixae 
cariiis  incendio.ad  nares  usque  fumus  per  enargiam 
exhalare  viderelur. 

Cum  nccessitatis  aliquando  c.asus  excgerit  ut 
liium  feminoe  colloquium  negare  non  possis,  limis 
sciiiper  oculis,  et  velut  aliorsus  intentus,  absentem 

tui  praesentiam  exhibe  :  lunginquus  alloquere  ,  con- 
fabulator  absislc,  terraeque  defixis  oblutibus,  neque 

pallentem  neque  rubentem  ejus  faciem  possis  judi- 
caie.  Beatus  aliquando  Romualdus  rediens  a  Sibylloe 

Novi  eiiim  quorumdam  mihi  similium  vitia.  Non- 
nulli  namque  aliis  jejunantibus  lanto  livoris  alque 
invidioe  felle  torquenlur,  ut  illorum  salulem  sibimet 

in  perniciem  verlant,  et,  ut  ita  loquar,  per  alieni  pro- 
fectus  scalam  ipsi  in  prsecipiiiuin  corruant.  Non, 

inquiunt,  licet  agere  nisi  quod  communis  monaste- 
rii  regula  vel  majoiuni  cohortantur  e:;empla.  Qui- 
bus  niinirnm  facile  respondetur  quia  si  rcgula  a  re- 
gendo  dicitur,  potius  ad  districtionem  jejunii  quam 
ad  dissolutionem  vel  ventris  perlinere  videlur  in- 

gluviem;  atque  ideo  illi  inler  eos  non  immerilo  ma- 
jorcs  sunt  judicandi  eorumque  exempla  sectanda, 

qui,  per  angustam  ingrcdientes  portam,  sub  sobrie- 
t^iis  legibus  et  arctiori   crucis  Clnisti   noscuntur 
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v.ivere   disciplina.    Qunpiopter,  cum  dc   vbcnliulo  A  gcs  Saul,  cnm  ego  projecerim  eum,  ne  regnct  euper 
regulae  conflictus  oboriiur,  illi  magis  dehcnl  a«J  je- 
ju.nium  provocari  quam  isti  ab  arrepli  propositi 

rigore  compesci.  Correpliones  autem,  quamlibet  du- 
ras  sive  mulliplices,  noli  abhorrere,  sed  libenter 
complcclere.  Sicut  eniro  aurum  vel  argentum  ad 
claritatis  speciem,  lima  poliente,  perducitur  ;  ita  et 
anima  nostra,  correptionibus  erasa  ,  a  peccatorum 

siiorum  vel  a  rubiginoso  quodaui  squalore  purga- 
Mr.  Cave  etiam  ne,  quorumdam  exemplo,  dum  obe- 
dire  delrectas,  in  negligentcm,  quod  ahsit!  praposi- 
tnni  calumniam  quemla  mordaeitate  devolvas.  Sa- 
muel  ergo  ad  memoriam  redeal,  qui  desidem  iner- 

lemque  niagistrum  taiu  patienter,'  tam  humiliter 
cobiit,  ul  intempeslse  noctis  silenlio  tervocalus  ac- 

Isracl?»  (/  Reg.  xvi.) 
CAPUT  VI. 

Cur  Davidis  confessio  vcjiinm  tnemil ,  non  Saulis. 

Quid  est  ergo  quod  alterius  pcenilentia  pie  sus- 
cepia  ;  alterius  amem  sul)  dislrictrfi  severilalis  est 

examine  reprobata  ?  nisi  quod  illc  scelus  inoba- 
dicniire,  spiritu  superbia;,  parvipendens,  nequaquam 

pleno  corde  poenituit;  hic  aniein  pauca  quidem  pro- 
tulit,  sed  ejus  viscera  divini  timoris  gladio  transfixa 
vcri  luctus  amariludo  replevit.  Hnec,  qurjeso,  consi- 

deraye  non  negligant  qui,  cum  inobcdienliae  obc- 
diant,  de  graviornm  se  immunitate  criminum  pro- 
caciter  jactant.  Quoruni  profeclo  nonnullos  ssepe 

videnms  ad  agendse  eonfessionis  judicium  frequen- 
curreret,  totiesque  interrupii  soporis  excubias  non  B  tnre,  solo  se  devote  prosternere,  linnulis  se  et  accu- 
doleret.  Polerat  enim  modo  velul  expostulanti  obji- 
cere  :  Cur,  inquiens  ,  non  vereris  extraneo  tanta 
auctorilate  prcecipere,  qui  segnis  cs  filiis  imperare? 

qui  lamen,  Scriplura  leste,  non  tnmuit,  non  queru- 
lus  sugillavit;  sed  ad  jubentis  imperium  pemiciter 
pervolans,  simpliciter  ait:  <  Ecce  ego,  vocasti  enim 
me  (/  Reg.    in).  » 

CAPUT  V. 

Quod  peccati  remedium  esl  confessio. 
Peccasti  aliquando?  iVon  est  enim  liomo  qni  non 

peccet;  et  forle  in  noliliain  venit  quia  prima  post 
naufragium  labula  est  ciilpam  simpliciter  confileri ; 
pnmipta  confessio  facilem  pariat  veniam;  ne,  si  dc- 
fensio  falsilalis  accesserit,  quod  acu  forlasse   fuerat 

ratis  verbis  magis  facete  quani  liumiliter  accusare  ; 

atque  ideo  nunquam  eorum  mores  ad  idonex  cor- 
replionis  emolumenta  procedere,  quia  videlicet  cum 
Saul  ore  pcenitent,  corde  tument. 
Cum  incolumis  vigeas ,  noli  sponte  languere. 

Advertisne  quid  loquor?  Illud  nanique  mihi  in  ple- 
risque  monastcriis  non  niediocriler  displicet,  quod 
nonnulli  vegelo  corpore,  quique  prorsus  medicinalis 

induslriae  non  indigeant,  hodie  vaporandam  Nemi- 
lori  venam  prsebent;  cras  sibimet  liirudines  adhi- 
bent ;  diversa  perendie  inedicaminiiin  conslruunt 
artificia.  Interea  similago  conimolilur,  placentaj 

examussim  fabrefactse  lepescentibus  taiitiim  cineri- 
bus  excoi[uun;ur;  fluminuin  sinns  sive  et  marium 

enuiter  punctum,  lata  videaiur  cuspide  pci-foratura.  C  peiscruiantur;  macellum  quoque  vacare, quia  piscia 
Hiuc  est  enim  quod,  cum  David  perpelrati  reatus 
arguilur,  mox  ut  in  vocem  confessionis  erupit,  di. 

cens  :  t  Peccavi  Doniino  (IlReg.  xn),  »  Eex  ore 
propfaetas  protinus  audivit  :  <  Dominus  transluJit 
|ieccatiim  luum;  non  morieris.  i  Et  quia  se  occasio 
pnebuit,  hoc  eliam  le  fraudari  non  paliar,  quia  non- 
nulli,  a  pueris  in  religionis  ordine  constiluti,  sola 
inoliedienlia  supcrbiai  mista  depereunt;  cum  in  sa3- 
culo  pluriiiii,  post  immanimn  criminum  pcrpelrata 
fl:igitia,  per  humilitatis  studium  indulgentiam  pro- 
nicrenlui'.  Ecce  enim  David  adulterium  homici- 
diumqne  commisit  (HReg.  xi)  :  Saul  vero  760  Sa- 
mneli  iuoliediens  exstilit  (I  Reg.  xm).  Sed  quid, 
quod  ille,  iiullo  intervenienle,  vel  in  puucto  veniaui n 
hieruil;  alterum  vcro  nec  piopria  confessio,  nec 
prophetae  tam  lugubris  et  amara  atque  prolixa 
supplicaiio  reconciliavit?  Plane  si  Seriplurae  series 
iitrobiquc  discutiatur,  copiosior  Saul  quani  David 
in  vcrbis  poenitentiaj  reperitur.  lste  siquidem  dun- 
lixat  id,  quod  prsemissum  csl: «  Peccavi  Domino;  i 
llle  aulem  :  «  Pcccavi,  inquit,  quia  prnevaricatus  sum 
sermones  Domini  et  vcrba  tua,  liinens  populum,  et 
obediens  voci  eorum  (/  Reg.  xv).  »  atque  id  ipsum 
postmodum  repelens,  ait  :  «  Peceavi  (Ibid.).  i 
Acccssit  aulem  et  longanimis  valde  Samuclis  oratio, 
de  quo  videlicet  dicitur  :  <  Conlristatusque  cst  Sa- 
muel,  et  clamavitad  Dominum  tota  nocte  illa;  »  sed 

divina  voce  responsum.  est  :  <  Dsqucquo,  ait,  tu  lu- 

pelagi  profutida  petierat,  non  merclur.  Iino  infe- 
lix  infortunium  creditur  si  piscosus  ager  steri- 
lis  invcnitur,  ubi  nimirum  ct  necessitas  uberla- 

lem  et  uberias  parit  inopiam.  Interca  quodcun- 
que  sive  teme  sive  maris  animal  ad  victimam  du- 
citur,  peritus  coquus  neccsse  esl  perquiratur,  qui 

videlicet  ignibus  lanto  discrctionis  libramine  mode- 
retur,  quatenus  artifici  et  magislra  lemperie  ad  ossa 

perveniat,  et  tamen  superficiem  carnium  non  com- 
burat,  tanquam  quibusdam  prsestigiis  videatur  va- 
por  et  transiliens  exteriora  non  langere  et  pene- 
trans  adinteriora  transire.Quid  plura?  discumbenlcs 
tandem,  761  imo  jacentes,  stomacho  nauseante, 
liguriunt,  et  edaci  fastidio  vix  imperant  ut  probent 
esse  vera  quae  fingunl. 

Ad  locuni  porro  regiminis  nunquain  ambit;osus 
anheles,  dum,  in  proximo  digressurus,  diem  pro- 
pria3  vocationis-  ignores.  In  codem  planc  Classensi 
ccenobio  quod  nunc  incolis,  a;lale  nosira  quidam 
monachus  vieem  prioris  obtinuit,  qui  abbas  idem 
fieri  ardentissime  concupivit ;  sed  dum  satagit , 
duiu  conciliabula  cogit,  dum  fabricat,  et  versutia; 
nialleos  infatigabililer  versat,  in  languorcm.  deci- 
dens  ad  extrema  perductus  est;  dehinc  in  phrene- 
sim  repenle  conversus,  quod  sciens  mente  concepe- 
rat,  ore  nesciens  eflluebat.  Ecce,  inquit,  iu  proxiniQ 
comprehendam,  mihi  dabitur  monasterium  ,  adest 

virga ;    accipiam,   et  prxvalebo.   Inlcr  ha:c  igitur. 
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vcrba   defattotus,  shvtstram  *Ie   se    fiatribus   speni  A 
rcliquit. 

CAPTJT  VII. 

Exemplum  Zeuxidis  in  pingenda  Venere. 
Nogligenles  denique  negligenter  aspice,  studiosos 

aiitera  drca  animain  suam  ac  vigiles  vigilanter 
aitende.  lllud  siquidem,  ne  aiiena  mala  curiose  diju- 
dices;  hoc  autem,  ut  temeiipsum  ad  bonorum  exem- 
plar  xmulatione  sanciae  iraiiationis  informes.  Pro- 
pone  itaque  libi  aliqiios.egregiosvidelicelfratres,  es 
lutius  convenlu  ccenobii,  quorum  recta  vestigia  tuto 
valeas  iinitari  :  et  ut  facilius  possis  aspirare  quo  duco, 
cxempluin  tibi  de  veteribus  dabo.  Ileracleotes  Zcuxis 
(Ciceso,  I.  ii  De  invenlione)  magno  a  Crotoniatis 

(■onductus  est  pretlo,  ul  Dianae  simulacrum  insigne 
depingerel  ,  et  ejtis  iniagincm  ad  probatissimam  B 
su;e  arlis  industriam  sine  comparalione  formarel. 

Poposcit  aulem  omnesurbis  virgines  in  uno  specta- 
culo  colligi,  ut  futuri  elegantiam  ©peris  ex  earum 
posset  specie  mutuari.  Sed  quia  pudicas  el  bonestas 
virgines  in  publicum  prodire  fas  non  eral,  earum 
fralres  ducti  sunt  ad  palicstraro  ,  ut  cx  eorum  pictor 

decore  coiligeret  quid  de  sororum  ventteliori  nimi- 
nim  puleliriliidine  judicaret.  Sed  qironiam  natura 
uon  oinnes  uni  pulchriiudiiils  dotes  ailribuit,  ut 
ijuod  uni  menibro  proerogat,  alii  sicpe  demal;  eoque 
lit,  ul  unum  idemque  horainis  corpus,  quod  hic 
formosilale  prseeminet,  illic  deformilale  bborat.; 
cx  omni  illo  puerorum  exaniine  quinque  duntaxat 

pictor  elegit,  quos  ad  compilandam  ctfjiisque  puj- 
diritudinis  elegantiam  prae  oculis  Iiabtiil.  Sed  quor-  ̂1 
siini  lirec  tara  longa  narralione  protracia?  Nimirum 

nt  et  tu  ex  pluribus  paucos  eligas ,  ad  quorurn  nor- 
mam  inlerioris  hominis  pulchriludinem  efligiare 
contendas.  Verbi  causa,  sicut  ille  ab  alio  relucentes 
oculos ,  :\h  alio  subductas  aures,  ab  lioc  denique 
lacteas  ac  rubore  suflusas  mutuatus  est  genas;  ita 

niliiiominus  eliam  tu  ab  alio  promptam  obedien- 
liarn,  ab  alio  ferventissimam  charitatem  ,  ab  isto 

pernoctalionis  excubias ,  ab  illo  diuturni  sjlentii 
disce  censuram  ;  quatenus,  sicut  ille  diversorura 
corporum  babiludines  ad  unins  simiilacri  speciem 

iranstulit ,  sic  et  tu  ex  -variis  sanctorim  virorum 
virlutibus  unius  in  te  veri  Dei  restaures  imaginem, 

ul  ad  eumdem  762  poslmodum  feliciler  cognoscen- 
dum  reverlaris  auctorem. 

CAPUT  vin. 

Quod  cordis  duplicitas  fugienda  sit. 

Ca-ve  duplicitatem  ;  esto  simplex  (1  Cor.  v),ut 
quod  lingua  depromitur,  mente  verselur.  Azyma 

naniqiiie  soiiditale  statuitur  ,  fermentum  cavernis 
scaturescentibiis  vitiatur.  In  azyma  verilas  et  since- 
riias;  in  fermento  malilia  est  et  nequitia.  Qui  sim- 
pliciter  gradiens ,  azymus  est ,  novum  hominem 

induit;  qiii  ex  duplicitale  fermentum  est,  in  ve- 
tustatis  eirore  perniansit ,  ac  per  hoc  ad  novilatis 

gratiam  non  pervenil.  Quid  enim  prodest  Chrisiia- 
nuni  verbo  lenus  se  profiteri,  et  re  ipsa  anlichrislia- 
»uni  cssc? 
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Totus  eslo  semper  in  prophelis  ,  tolus  in  Evan- 
geliis;  occupa  cor  luum  undique  diversis  sacrse 
Scripturse  sentcntiis ,  ut  iiulla  ejus  pars  vacct 
ailmittendis  cogitationum  inaniuin  phanlasiis.  Quod 
si  ser-ino  fortassis  horret  incultus  ,  el  «lel  Dei  in 
cordis  tui  fauce  raou  sapiat :  i  Qiuun  dulcia  enim, 
ait  Propheta,  faucibus  meis  eloquia  lua,  Dominc, 
super  mel  et  favuin!  »  (Psal.  cxvin.)  ora,  jejuna, 
atque  omnes  a  te  iliecebras  terrena^  delectationis 

abscinde,  ut  ̂ uod  uon  ex  se,sed  ex  te  videtur 

insipidum,  in  tuo  possit  ore  duicescere.  Pueri  nam- 
que  illi  qui  se  regis  decreverant  epulis  abstinere, 
omuium  librorum  sapientiam  et  scientiain  grata 
meruerunt  taliorte  rccipcre.  Danieli  quoque,  quia 

censurae  hujus  auctor  cxsliterat,  hoe  est  insuper 

addiluin  iit  visionum  omniiim  atque  somniorum  no- 
tiiiam  perciperel (Dan.  l).  Digno  videlicet  retribulio- 
nis  diviuaj  comniercio,  wt  qui  se  a  carnalis  edulii  vo- 
luplale  reprimerenl ,  ad  spirituaiis  inlelligeiitia 
dapes  meniis  ora  laxarent.  Arescat  igitur  caro,  ut 

mens  saginata  pinguescat. 
CAPUT  IX. 

S.  Romualdi  consilium  ui^obrieiatem  servemus, 
et  hypocrisim   fugiamus. 

■Cibi  qui  esculcntiores  sunt  excludantur ,  ut 
Intestina  bella  arbiter  occultus  inspiciat ,  et  pro 
frtercoris  esca.,  coclestis  alimenti  nobis  suavitatcs 
apponat.  Nec  ineptus  applices  quod  sa;pe  suis 
discipulis  vir  Domini  Romualdus  aiebat  :  Fratres  , 
inquit,  cum  in  quorumiibet  conventu  [vos]  reficilis  , 
ifltenlis  ad  cibum  carteris,  in  ipso  refectionis  inilio 
parcite  :  ct  cum  jjam  illis  ex  parte  satisfactum  fuerit, 
vos  inchoale,  quatenus  et  hypocrisis  nolam  possitis 

evadere  et  sobrietatis  regulam  sine  offcnsioue  ser- 
varc.Porroautem  vidiPomposiie  iiionachum  apprime 

diviiiDeiegis  [scienlia]  et  disciplinis  regularibus  erudi- 
lum,  qui,  ut  ferebatur,  hoc  cum  assidente  sibi  fratre 
pp.rili  conventione  pcplgerat ,  ut  apposila  cuique 

vini,  sicut  mos  est,  personaliter  obba,  uterque  quoti- 
die  ulriuslibet  mensura  contentus  esset.  Nimirum 

ut  ex  eo  quod  uni  ̂ ompeteret,  duo  se  sub  sobrie- 
talis  moderamine  sustentareni ;  cum  vero  socius  ilLe 

deesset,  in  ipso  a^statis  ardore ,  qui  nimirum  eo 

763  loci  ferventior  incunibil,  eo  usque  in  propria 
obha  vinum  acescere  permitiebat,  ut  scalurescentes 

in  ea  vermes  ssepius  reperirel.  Martiivus  itaque  de- 
caivatus,  hoc  quippe  ei  vocabulum  erat,  ad  extrema 

perveniens  ,  cum  ejus  totum  corpus  hydropis  hu- 
more  immaniter  intuuiesceret ,  omnes  nos  ,  qui 

lectuio  videbamur  assistere,  petiit  ut  cura  dignare- 
mur  scopis  singillalim  quilibet  verbcrare.  Cumque 
sic  in  fi.de  perfecla  el  sancta  fuisset  confessiene 

defunctus,  cuidam  postraodum  fralri  in  visione  ap- 
paruit.  Erat  autem  in  cujusdam  splendiiissimaj 

=regionis  vemanti  et  florido  neuiore,  candida  deco- 
ratus  stoia,  et  fulgido  praBctarus  aspectu  ;  recumbE- 
bat  autem  in  Iccttiio  tegumenlis  insignibus  et  miri- 
fjcts  adornalo  ,  dc  quo  videliccl  hucusque  sufliciai, 
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vv,  dum  hlsloriam   teximus ,  epistolaris  compendii  A  acquaniiu-iter  susiineraus ,   qucm  vol   summoteniis 
iiiiiites  cxcedamus. 

CAPTJT  X. 

Quod  sermo  de  -rebus    swcularibus    monachos 
dedeceat. 

Decreveram  quidem  jam  calamo  Imperare  silen- 
tium  ;  sed  quem  longa  siti  videmus  arescere,  per- 
avarum  est  illi  cyallium  propinare.  Cave  itaque,  fili 

charissime,  °ne  quando,  intra  clauslrum  monasterii 
conslitulus,  de  saecuiaribus  negotiis  colloquia  cum 
sascularibus  misceas  :  et  sicut  referre  ,  ita  nihilo- 
minus  et  audire  contemnas.  lllico  plane  indignalio 
sancta  respondeat,  et  pii  zeli  fervor  erumpentes 
inox  incondili  sermonis  ineptias  frangat  :  <  Quae, 
inquies,  est  participalio  jusliliae  cum  iniquitale? 

aut  quae  societas  lucis  ad  lenebras?»  (J/  Cor.  vi.)  Et  ' 

revera  quid  lnonacho  cum  soecularibus  iioeniis"?  Quid 
niihi  perstrepenlium  juridicorum  fora,  tribunalia 

jndicum,  aulas  regum,  intra  monasieriorum  >septa 
pcitiahere?  Quid  mortuo  homini  narrare  de  praeiiis, 
dotales  tabnlas  inter  tales,  divonio  inlervemente, 
rescissas ;  Illos  tilulis  efferre  nalaliiini ,  infamare 
alios  novitate  cerdonum?  His  itaque  et  hujusnsedi 
imgis  inaniter  occupari,  quid,  quaeso  est,  nisi  a 
pcrspicuo  foute  divinae  laudis  fauces  avertere,  et 
coenosi  luti  spurciiias  ore  versare?  Utule  non  iin- 
merito  per  Jeremiam  Domimis  eonquerilur,  dicens  : 

<  Duo  mala  fecit  populus  meus  ,  -me  dereliquerunt, 
fonlcm  aquae  vivtc,  Ct-foderant  sfui  cisteraas,  cister- 
nas  dissipatas ,  quae  contMiere  non  valenl  aquas 
(ler.  h).j  Eniravero  ipsam  claustri  tui  fabricam 

respice:  ecceewim  -quadrifida  est,  nt  niinirura  ipse 
leci  silus  evidenler  edoeea»  quod  undique  le  a 
mimdanae  conversalionisslrepilu  semotitni  esse  csn- 
veniat.  Porro  satis  indecens  esl  el  inhoiiesliim,  ac 

per  omiria  probalur  absurdum,  ul  quod  in  tabernis 
consuevit  quis  eructare  cauponura  ,  quod  passim 
versatur  itvter  gynaecea  lextricum ,  in  sanciorura 
elioro  leciitn  invenire  valeat  monachorum.  Sane  ubi 

prophetas  et  apostolos  alloqui  me  desideranlcs 

aspicio,  ubi  Chrislum  suum  niihi  pandenlem  Evan- 
geliumceroio  ,  ego  relictis  itlis,  inquiram  si  nuper 
Adriam  transfretantes  adhuc  applicuerunt  naves  ? 

quaiiti  sal  vseneat?  utrum  annonre  modium  taxema 

"acctisantem  perferre  «on  posstmttis.  'Exige  tibi  ut 
animus  tuus  cx  abbatis  jugiler  aninio  pendcat,  ct 

nunquam  jiroprii  cordis  ariiitriwa,  sed  ejus  lmnii- 
iiter  sequaris  semper  imperiura.  Ora  Haquc  Deuiu 

wt  per  eum  tibi,  velut  organum  sciltcet  suae  verita- 
lis,  aperiat  quid  libi  agendura  esse  pro  sui  benepla- 
citi  disposilione  decernat. 

CAPUT  XI. 

Q&od  •Cltristiana  nobititas  ex  Christo,   non  ex 
avis  petenda  est. 

INoli  phaleratam  aliquando  proavorum  Iineam 

lexere,  ut  de  vana  te  velis  alieni  nominis  genero- 
sitate  jactare.  Plane  qui  haeres  Dei,  el  cohaeres  est 

Christi,  omnera  lerreni  stemmatis  prosapiam  supe- 
ral.  Vertiratamen  essc  Chrisiianuin  magnum  esl, 
nou  vkleri  vel  dici ;  el  ille  plus  saepe  plaeet  mundo, 

qui  dispticet  ©eo.  Qnorumdam  sane  versuta  callidi- 
las ,  qtrasi  derogando ,  majorum  suortun  nonien 
exaggeranl;  et,  iil^olenies  alque  magntfici  fuisse 
videantur,  s«perbiae  eos  vel  •€rti<Seiitatis  arguunt. 
Tenes  quod  dico?  Accuso  Acliillem  multi  sanguinis 
reum  ,  ut  tu  inleliigas  bellorum  stndio  strenuum. 

Arguo  italica?.  pervasionis  Annibalem  ,  ut  tu  auda- 
cem  noit  dubites,  et  robusluin.  Meminexis  frequen- 

ler  orandum  ut,  corpore  terrae  proslralo,  niens  eri- 
galur  ad  ccelum.  Venlre  vacuo  sacpius  dormi ;  sitim 
te  ad  lcctulum  comilanlem  sopor  miliget.  Mode- 

fata  vrgilia  purs  orationis  e^t  causa,  uidiscreta  a«- 
tem  et  otiosa  loquendi  fil  saspe  materia;  quia  cui 

'  palpiLantibus  octtlis,  -osoiJairtilMts  labiis  Iegere  mil 
orare  -non  iicet,  «Kquafldo  »racare  fabtilis  Ikbet. 
Quapropter  .sero  lectulum  pete,  ad  vigilias  ntodera- 
tius  surge.  Praeveniat  siquitlem  somnus  accubitum, 
iion  accubitus  somnum  ;  til  uuo  difiicilius  necessLlas 

dilata  concedilur,  a  fessis  meiubrisa.vidius.rapialur. 

lnierea  rumusculos,  et  gloriolas  ,  «l  palpanles  adu- 
latores,  tanquam  serpenlini  morsus  venena  devila, 

el  velut  abjecla  theriara  protiniis  audiant :  <  Aver- 
lanlur  slalim  erubesceutes,  qui  dicunt  niihi :  Etige, 

euge!  »  (Psal.  lxix)  Nihil  mediocri  in  te  conlenius 
sum,  fili ;  toliun  summtHii,  tolum  perfectum  est 
quod  in  te  Senlirc  desidero.  Deposita  igiltir 
onmis     inertias    et    lorporis    ignavia  ,    adversus 

carius   vendat  ?    Facessat    igitur    ab   ore    miliiis  n  temelipsum  ipse   congredere ,   tecuin  dimica  ,  le- 
Clnisti  omnis  vani  764  rumoris   ineplia ;  et  lin- 
gua    quae  immacul.ili   agni  ,    imo   summi    Yerbi 
rubet  sanguine,  dedignetur  otiosi   sermonis  sese 
fa:cibus  inquinare.  Noli  cuiquam  detrahere ,  sed  ne 

tu  aurem  quidem  dignum  ducas  delrahenlibus  appli- 
care.  Cum  detractoribus,  ait  Salomon  ,  ne  commi- 
scearis  ;  quoniam  repente  veniet  perdilio  eorum,  et 
ruinam  nlrarumque  quis  novit?  lam  videlicet  illius 
qui  detrahit,   quam   ejus   qui   aurem  accommodai 
detrahenti.  Ipse  potius,  si  ralio  postulat,    peracti 
sceleris  argue,  durus  invehere ,  non  vetens  praesen- 
tem   austerius    increpare ;    aDsenlem    aulem    non 
laceres,  nec  apud  alios  livido  dente  commordeas. 

Sa;pe  enim,  nescio  quo  paclo,  scverius  aigucntein 

cum  pugna  :  et,  arrepto  evangelicoe  disciplinac 
765  mucrone,  omnes  circiimfremenlium  viiiorura 
cervices  ootrunca ;  dura  quaeque  el  aspera  pro 
Christi  semper  amore  perferens,  virlutis  exereitium 
crede.  Quidquid  carni  voluptiiosum  videtur  el 
blandum,  ut  revera  diaboli  viscarium,  perhorresce. 
Quisquis  enira  in  monachica  regula  carnis  se  sperat 

blandilias  invenire,  velut  ex  arido  ligno  succura  co- 
natur  exprimere.  Scurrilia  quaeque,  urbanitates, 
sales,  facetias  leporesque  verborum  a  labiis  luis 

tanquam  gentilitatis  quoddam  praipulium  circam- 
cide.  Piscatorum  namque  snmus  discipuli,  non  ora- 
torum,  ut  ex  ore  Christiani  non  latmitas  Tullii,  sed 

siinplicitas  resonet  Chiisii.  Omnes  766  voluutates 
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proprias  frange,   undique  te  cum  apostolo  Chrisli  '\  inilii   fralres,    Boninum  et  Peiruni,  si  solito  more 
iiiorli.licalione  pra^cinge  ;  undique  impressa  tiiii 
Stigmala  crucis  oslende,  ut  quo  nuiic  arctius  judi- 
cali  vesligia  se([iieris,  eo  post  sublimius  ju  licanlis 
consoitio  perfruaris.  Omnes  autem  sunetos  fralres 
monasterii  tui  mea  vice  saluta,  (harissiiiios  autem 

videris  aliquando   excelsius  canere,  hoc  xlistichott 
meo  noiuinein  eoruhi  maniiius  pone  : 

Qui  Pliilomelinis  depromilis  organa  fibris, 
lutiina  vox  cordis  modulis  bene  coucinal  oris. 

Sil  nomen  Domini  benediclum. 

INSTITUTiO  MONIALIS.  AD  BLANGAM  EX  COMITJSSA  SANCTIMONIALEM. 

AncuMKNTtM.-^-Blancnui-iiobilissimam  fcminam,  (fuae  diviiiis,  liberis  et  cbarissimis  rebus  quibusqiie  re- 
lictis,  iu  monasterium  beo  servilura  secesseral,  pnidentissiiuis  praeccpiis  el  salutaribus  monilis  instruit, 
quid  fugienduni  ei  sit,  quid  appetendum,  quasi  digito  commonslrans.  Ac  priiniim  quidem  rudem  adhnc  et 
iuexpertem  spirilualium  certamirium  belhUricem,  lanquam  telo  aceirimo,  praemnnil;  dum  eam  horlatur 
ul  paupertatem  el  angustias  et  tribuhitiones,  quae  Deo  mililanlibus  perferendx  sunt,  forliter  excipiat ;  et 
ila  sibi  persiiadeal  Deo  dilectos  variis  in  boc  inundo  lurbiiiibus  tantisper  exagiiari,  donec  in  felicissimae 
palriae  porlnin  higressi,  seterna  traii(|uilliiate  fruantiir.  Tum  vero  eamdem  ad  perfecliorem  statum  pcr- 
ducere  cupiens,  ad  Deum  amandum  tola  meniis  conlentione  invitat.  Deinde  ad  prsecavendas  dacmonis 
insidias,  niorlis  contemplalionis  ei  clypeum  demonstrat.  Adhuc  validioribus  armis  eam  induil,  dum  ex- 
tremi  judicii  imaginem  ex  sacrae  Scripturse  penet  ralihus  depromptam  ante  oculos..  proponit,  et  lit  assi- 
due  medileliir,  inflammal.  Poslremo,  limoris  praesidio  satis  et  abunde  vallatam  ralus,  per  amoris  viam 
rursus  in  patriam  reducit  ad  felicitiiiem  illius  sempiternaj  coir.emplationis,  quani  nec  oculiis  vidit,  nec 
auris  audivit,  r.ee  in  cor  hominis  asccndil. 

Bi.anC/E  olim  comilissse,  nunc  coelcsii  Sponso  con-  r  ruptio  n?.scitur,  sed  inlcgritatis  potius  clausula  repa- 
iunclae,  Petrus  peccalor  inonachus  juiiilum  cordis 
in  Spiritu  saiicto. 

CAPUT  PMMUM. 

Blancam  angnstias  et  paupertqlem  (orii:er  cxcipere 
horliilur. 

Ad  regales  nuptias  epulatunis  accedo,  thalamos 

auio  gemmisque  radianlibus  adornatos  videre  desi- 

tlero;  iiup'.ialil>;fs  sagbvari  (lapibus  avidisshfu;  con- 
cupisco.  Undiquc  igitur  mystica  deferanlur  xenia ; 

piophelica  simul  el  aposlolica  non  desint  tam  ex- 
cellenlibiis  nuptiis  ornamenta.  Evangelicus  ilaque 
noster  Isaias  jam  procedat  ad  medium,  ct  munificus 

exhibeat  qiidd  paravit ,  ornatum  videlfcet  calcea- 
lnentorum,  lunulas,  torqucs  atque  monilia,  armillas 
ct  mitras,  discrimiiialia   et  perNcelidas,  niurenulas 

ratur.  lilic  Jesus  aquam  convertit  in  vimim ;  bic 
idem  Jesus  et  vinum  semetipsuni  fecit  et  c.ibiim. 
Cibtim  videlicet ,  quia  ipse  est  panis  vivus  qui 
de  ccelo  descendit  (Joan.  vi);  vinum  vero  quod 
laaiificat  cor  hominis  (Psal.  ciu  ;  Siiiritus  ejus 
est  de  quo  iterum  dicit  :  «  Poculum  tuum  in- 
ebrians  ,  7©S  quam  praclarum  est!  »  (Psal.  xxn.) 
Spifiliis  PJiiirj  Dei  boiauuim  ra«.nies  inebriat,  ut, 
lanquam  a  suis  sensibus  alienati,  diviiias  liujus 
mundi,  honores  et  gloriam  respuaiil,  ad  suboinida 

vero  pro  Deo  quaique  dura  vel  aspera  flaminaiili- 
bus  desideiiis  Inardescant.  IIoc  musto  dcebriati  fuc- 

rant  qiiibus  Judsei  vere  dementes  ac  furiosi  dice- 
bant  :  «  Muslo  pleni  sunl  isti  (Act.  n).  »  Hoc  niusto 
pleniis  erat  vir  ille  de  filiis  prophetarum,  quem  ad 

cl   olfactoriola,  inaures   et  annulos  et  gemmas  iri  C  iingenduiii   Hieu   regem   niiseral  Eliseus  ,  de  quo 

fronie  pendentes,  mulatoria  et  pallia  et  linteamina, 
acus  et  specula  et  siiidones,  viltas  alque  therislra. 

Ihcc  igitur  omnia  spiritualibus  conferenda  sunt  nii- 
ptiis,ac  novae  sponsoe  diligenter  aptanda,  quo  ver[ 
Sponsi  placere  possit  obtutibus.  His  nimirum  infulis 
veiiiislala,  hac  ornamentorum  erat  varielate  com- 
posita  regina  illa  ,  quam  Psalmista  contemplalus, 
aiebat  :  «  Astilit  regina  a  dextris  tuis  in  veslilu 
dcaurato,  circumamicta  varietate  (Psal.  xliv).  i 

Nuplise  faclae  smit  iii  Cana  Galileae  :  et  sicut  Evan- 
g.  lista  teslatur,  vocatus  est  Jesus  ad  nuplias  cum 
diseipulis  suis  (Joan.  n);  sed  tanquam  pronubus, 
non  ut  sponsus;  quasi  pransurus,  non  ul  nupturus. 
lsi;c  vero  nupliae   Lanlo   illas  privilegio  supcranl,  ut 

dixerunt  vesane  sapientes  ad  eiun  :  «  Quid  venit 
iiisanus  iste  ad  tc?  »  (IV  Hecj.  ix.)  Quid  autem 
mirum  si  lii  ,  qui  puri  sunt  homines,  cum  Spiritu 
divino  replentur,  ab  hnjus  imindi  sapientibus,  alque 
idco  vere  desipientibus,  judicentur  insani  ?  cum  el 
ipse  qui  magister  est  angelonnn  dictus  sit  habuisse 
damionium  (Joan.  vin.);  imo,  ul  Marcus  evangelista 
testaiur ,  aeslimalus  sit  etiam  fuisse  phrenelicus. 
«  Vcnit,  inquit,  domum,  et  convenit  iierum  turba, 
ita  1 1 1  noii  posset  nec  panem  manducare;  et  cum 
audissent  sui,  exierunt  tenere  euin  :  dicebant  enim, 

quoniam  in  furorem  versus  est  (Marc.  m).  »  Hanc 

saiicti  Spiritus  ebrietalem  et  tu ,  o  vencrabilis  do- 
mina,  sana  menle  conceperas  cum  saeculum  relin- 

hic  Jesusjure  credatur  non  amicus  esse,  sed  spon-  D  quere  decrevisli  :  et,  velut  columbae  simpheis  alas 
sus.  Et  quoniain  qui  adliaerct  Domino  (/  Cor.  vi)  cxcutiens,  ad  innocentium  alque  simplicium  nidu- 

iiiiiis  spiritus  cst,  sponsus  iste  non  modo  sponsse  liiin  convolasti,  tunc  dicens  :  «  Quis  dabit  mihi  peri- 

jungitur,  scd  unitur,  alque  cx  hac  copula  non  cor-      nas  siciit  coluuib*,  et  volabo,ct  iequiesea.ni? » (PsaL 



733  OPUSC.  L.  —  INSTITUTIO  MONIALIS.  734 

liv.)  Nune  eliani  sccure  decanlans  :    «  Eccc  clon-  A  impulii ;  sed  spcciosus  forma  prce  filiis   hominum 
g:ivi   fugieiis,  et  mansi   in   solitmline,  exspecians 
eiim,  qui  me  salvam  faciat  a  pnsillanimitatc  spirilus, 

cl  lempestate  (Psal.  liv).  » Itac  le  nimiruin  ebrielas 

iinpulil  ampla  saiis  atque  ubcrrimis  fecunda  pro- 
veniihus  jura  contemnere,  niuniti  turrium  alque 

castrorum  propugnacula  declinare,  dulcium  propin- 
rpiorum  necessiludinem  ae  vernactilorum  affeclus 
abjicere  ,  quodque  horum  omnium  permaximum  esl, 
imicum  filium,  euniqne  epbebum  adliuc  atque  im- 
pulierem,  sine  conjugalis  solatio  feedeiis  abdicare, 
ci,  quae  constipatis  vallata  clientum  cuneis  solebas 
inccdere,  jam  didicisti  iri  angnlo  monssterii  cum 

paupeiibus  Spirilus  sancti  mulieribus  humilitur 

ivsidere.  Hcec  le  sobria ,  ul  ita  loquar,  ebrietas  do- 

(Psal.  xliv)  Cbrisliis  ad  suoa  dotationis  ariiplexum 
per  afflatum  saneti  Spiritus  provocavit  :  «  Surge, 
inquit,  amica  mea.sponsa  mea,  et  veni :  columbamea 
in  foraminibus  pelroe,  in  caverna  macerice  :  ostende 
mibi  faciem  tuam,  sonet  vox  tua  in  auribus  meis  : 
vox  enim  tua  dulcis,  et  facies  tna  decora  (Cant.  h).  » 

Anima  quippe  sancta  jure  Christi  amica  et  sponsa 

vocalur,  quia  illi  per  fldem  dilectionemque  con- 
jungitur.  Sed  hoec  sponsa  quasi  adhuc  jacel,  dum 
in  mundanis  actionibus  implicatur;  tunc  surgit,  cuni 

ad  procinelum  divinoe  servilutis  erigitur.  Ac  si  di- 
car.Quoe  in  soecularis  vilse  mollitie  jaccs,  jam  surgc, 

aique  ad  familiare  contubernium  mece  contempla- 
tionis  erigere.  «  Columba  mea  in  foraminibus  pe- 

cuit  ut  pro  carbasinis  Ianea ,  pro  purpureis   atque  B  tra;#    ,  s;  .   ]uxia  Aposlolum  ,  petra  Cbristus  est 
niiidiilis  pulla  ac  despicabilia  eligercs  indumenta. 
Hoec  le  persuasit  ebrieias  ul  siligineas  pollines  ac 
fercula  dapibus  referta  posiponeres,  alque  ad  lihrce 
pensileai  lc  mensuram  panis  cibarii  cohibcres.  H;ec 
te  plane  periia  et  pudica  ebrieias  incitavil  ut,  c.iini 

piiino  adoleseentioe  fioie  frucris,  viro  obeunle  rc- 
licia,  non  tam  claris  tamque  magnilicis  piocis  an- 
nuercs,  non,  ut  omnia  videbaniur  hortari,  thalamos 
iterares;  sed,  soli  jam  Chrislo  viciuram,  mundo  le 
morttiam  exhiberes.  Enimvero,  lanquam  periia  ne- 

goliatrix  nundinis  intenta  venalibus,  projecisti  niun- 
dum,  ul  acquireres  ccelum;  praevenisti  mortem,  ut 
senieniiam  monis  evaderes;  elegisti  pauperiem , 

ut  diviliarum  non  pereuntium  copiam  possideres. 

77®  CAPUT  II. 
Quod  aHqnundo  justi  ab  injuslis  idcirco  permit- 

i::ntur  aftligi,  ul  stuluttnt  <id  Deum  vel  ex  necessi- 
lale  converti. 

Aiqui,  ul  miiabilior  !ua  videatur  esse  conversio, 
nou  te  mundus  a  se  repulit,  sed  sokis  ardor  divini 

Spiiitus  incilavit.  Enimvero,  sicut  prpvidentia  di- 
vina  disposuit  ad  educendiim  dejEgyploIsrs.elilicum 
populum  (Exod.  iii),  lunc  est  Moyses  missus,  cuin 

jam  Pbaraoad  opprimendum  illumduris  operibusfue- 
ral  excilatus,  quatenus  lsraelitarum  mentes  ^Egypto 
doformiler  inbaerenles,  alius  dum  vocaret ,  quasi 

iraherejt;  aliusvelut  impcllercl,  dunisaeviret,  ut  dum 
iis  in  servitio  lurpiter  figitur,  vei  malis  impulsa, 

(/  Cor.  x),  foramina  petrae  vulnera  sunl  Redempto- 
ris,  quae  profecto  non  casu  quinque  sunt,  lanccse 
scilicet  et  clavorum ;  sed  quia  nos  fueramus  quin- 
((iio  sensuum  vulneribus  sauciati,  per  has  quinque 

plagas  saluli  sumus  perpetuae  reslituli.  Islce  siqui- 
dem  porlaB  erant  per  quas  die  Sabbati  propheta,  ne 
inferrentur  onera  gravia,  prohibebat.  ln  his  ergo 
foraminibus  Dei  columha  consislit,  quia  sancia 

qucelibel  anima  lolam  propria?  salutis  spem  in  sui 

Kedempioris  passione  constituit.  Ibi  velut  ab  acci- 

pilris  incursu  defendilur,  quia  a  cunctis  maligno- 

rum  spirituum  insidiis  custoditur.  lbi  plane  nidifi- 

cai,  quia  illic  fetus  bonorum  operum  coacervat.  De 

,  hac  petra  per  Psalmistam  dicitur  :  i  Montes  excelsi 

'  cervis,  pelra  refugiuiu  771  herinaceis  (Psal.  cm). » 

Quid  enim  hoc  loco  per  montes,  nisi  allaj  Scriptu- 
raium  inielligenda?  sunt  profundilates ?  Hi  niniirum 

qui  jam  dare  contemplationis  snllus  noverunt,  allos 
senieniiarum  divinarum  verlices  quasi  cacumina 
monlana  conscendunt.  Ad  quae  profeclo  cacumina 

quia  infirmi  pertingere  nequeunl,  recie  illic  subdi- 
tur  :  «  Petra  refe.gium  herinaceis.  t  Quia  videlicet 

invalidos  quosque  non  intelligenlia  sublimis  exer- 
cet,  sed.  sola  in  Chrislo  fides  humiliter  coniincl. 

Quod  aulem  illic  additur  :  «  ln  caverna  macerix>;  » 
solent  ex  lapidibus  macerioe  fieri,  ad  custodiam  vi- 
nearum,  sicut  per  Isaiam  dicitur  :  i  Vinea  facta 
est  dilecto  meo  in  cornu  in  loco  uberi ,  et  maceria 

1  bonis  provocala  movealur.  Hoc  etiam  in  pcpulo  r\  circunidedit  et  circumfodit  eam  (Isai.  v).  »  Quid 
Dei  frequentius  agitur,  cum ,  prcedicatis  ccelesti- 
bus  prsemiis,  soevire  in  electos  reprobi  permiituntur; 

uS  si,  vocati,  ad  terram  promissionis,  exire  negligi- 
inus,  pressuris  salteni  soevienlibns  impellamur.  At- 
que  Iikc  /Egyptus,  vita  videlicet  praesens,  quoe  nos 
oppressit  bhindiens,  adjuvet  premens;  quaienus, 
qu;e,  litiin  foveret,  jugo  nos  servitutis  attriveral, 
fibertatis  viam,  dum  aCQsgit,  ostendat.  Hcec  itaque 
causa  est  quod  ab  injustss  justi  sinuntur  affligi,  ut, 
dtnn  fulura  audiunt  bona  qu;e  diligunt ,  paliaiuur 
ctinm  niala  praesenlia  quoe  perhorrescunt,  alque  ad 
faciliorem  exilum  ,  dum  amor  provocat ,  crucialus 
impcllat.  Tihi  auteni  cum  vil;e  hnjus  undique  pro- 
speritas  anideret,  non  te  mundus,  qui  blandicbaiur, 

ergo  per  maceriam  lapidum ,  nisi  prxsidium  ct 
excubias  intelligimus  angelorum?  Quibus  videlicet 
anima  in  certamine  posita  ,  dum  vallalur  alque 
circumdatur ,  a  cunctis  adversanlium  spirituum 
tentaiionibus  custoditur.  Porro  quod  sequilur  : 
<  Ostende  mihi  faciem  luam ;  »  lunc  anima  coelesli 

Sponso  faciem  suam  ostcndere  dicitur,  ciun  ejus 
speciem  internis  oblutibus  quasi  revelata  facie 
contemplatur.  <  Sonet,  inquit,  vox  tua  in  auribus 
meis  :  vox  enim  lua  dulcis,  et  facies  lua  decora.  » 

0  quam  suave  commercium,  imoquam  inenarrabiiis 
dulcedo  in  humanis  visceribus  oritur!  cum  Crealor 

et  crealura  alternis  in  se  invicem  affeclibus  deie- 

ctantur  ,  sicut  pcr  Prophetam  dicilur  :  a  Suavis  sit 
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ei  laudatio  mca  ,  ego  vero  delectabor  in  Dottii.no  A  opcribus  videlur  intenttis,  sed  a  divioi  amorls  lorpet 

(Psal.  cm).  > 
CAPUT  III. 

Quod  quisque  conlemptor  smculi  ad  hoc  4ebet  semper 
enili,  ut  pervenint  ad  amorem  Dei. 

Ei  htec  est  simiraa  cu}tislibet  sanctie  anima;  mundi 

nexibns  expedilse  alque  hic  -tota  versari  debel  in- 
lenlio  ,  ut  ad  amorem  Dei  ;per  -omnttim  snorum 
operum  inerementa  contendat ,  et  quandoque  in 
veri  Sponsi  delectabililer  amplexibus  requiescat. 

Sicut  enim  quis  ad  hoc  ecclesiaslicis  gradibus-  ini- 
tialur  ut  ad  sacerdotii  culmen  attingal,  vel  potius, 

•ujt  tHa  dicamus,  ad  hoc  virgo  dolatione  subarrliatur 
ut  iiiibat ,  ita  nimirum  omnes  saeculum  relinquentes 
hd  hoc  debent  semper  eniti  ul  auotori  suo  valeant 

Incendio  frigidus ;  jam  isle  sanctuatis  iraagineiii 
sttper  brachium  posuit ,  sed  adhuc  in  corde  Christi 
signaculnm  non  expressit.  Ul  ergo  sancta  aninia 
Ghristi  eharactere  ulrobique  signelur,  eum  in  corde 

•stio  signaculum  ponat ,  ui  amoris  euis  facihus  medul- 
iliiits  inardescat.  Ponal  etiam  consequenter  in  bra- 
•chio  ,  ut  piis  operibus  valenter  insistal.  Signaculum 
Paulus  in  corpore  suo ,  velul  iii  hraehio ,  Jesum  po- 
suerat,  cum  dicebat :  « Ego  stigmata  Jesu  in  corpore 
meo  porto  (Gal.  vi),  i  Signaculum  super  cor  Jcsuni 
posnerat,  cum  alibl  gratulabundus  aiebal  :  j  Milii 
atiteni  absil  gloriari,  nisi  in  cruce  Domini  nostri  Jesu 
Christi,  per  quem  niihi  mundus  crucifixus  est ,  ct 
ego  mundol  »  (lbid.)  Cujus  sane  stigmala  expressa 

arctius  in  araore  conjungi.  Alioquin  quid  proderat  B  Screbal  in  corpore ,  -ejus  se  signaculum  habere  glo- 
riabatur  in  mentc.  Porro  autem  et  ipse  ccelcsiis 

Sponsus  ,  electum  quemque  suum  sibi  signaculnra 
ponit,  eumquc  grata  vice  ,  lanqtiam  ne  de  mcmoria 
delealur,  aUendit.  Juxta  quod  Zorobabel  duci  Jmkcaj 
pollicetur ,  dicens  :  « In  illa  die  suscipiam  te,  Zoro- 

bahel  serve  meus,  el  pona-m  te  sictit  signactiliun  in 
conspeclu  meo  (Aggaii  n).  i  Econtra,  de  quodam  re- 

probo  rege-Doininus  dicil:  «Si  fuerit  Jechonias,  lilius 
Joacitn  regis  Juda  ,  annulus  dexler  in  inanu  mea  , 
inde  evellam  eum  (Jer.  xxn).  i 

CAPUT  IV. 

Jtigum  ̂ gyptiacse  servitutis  abrumpere,  Riibrum 

•mare  transire,  si  terram  laclis  ac  mellis  irriguam 
nunquam  darelur  intrare?  Lac  <juippe  fruclus  est 
carnis,  mcl  Iabit.ur  de  supernis.  Et  quia  Redemptor 

•nosler  de  gqjIo  veniens  caraem  suscepit  ex  virgine, 
lixe  69t  terra  illa  vivenlium  ,  ad  quain  deboimis 

inleittis  semper  amc-ris  gressibus  festinare.  Ilnnc 
Sponsum,  venerahilis  soror ,  verae  charitatis  ulnis 
einplectere,  super  hoc  jugiter  deiectare,  inquam  ,  in 
Domino  ,  et  dabit  libi  peiitiones  cordis  tui  (Psal. 

-xsxvi).  iliijns  corpus  el  sanguinem  eliam  ore 
tarnis  crebriiis  suscipe,  ul  hanc  ejtts  vocem  merilo 

possis  atidire  :  <  'Favus  distillans  labia  Ina,  -sponsa , 
inel  et    Iac   stib  lingua  'tua  ('Cant.  tv ).  i   Terre 

Exhortalio,  ut  In  coelestis  Spon.ii  semper  amplexibus 
-requiescal. 

Ad  hanc  ergo  tu,  venerabilis  snror,  assidue  vieis-    —    —   —   ....0 —    —   v„   r  .    .„..n  „ 

lur    cnim     adversarius  ,     cum     Cbristiani    labia  u  siludinem  satage,  ut  et  cwlestis  Sponsus  per  amoris 
•€hrisli  videt  cruore  rubenXia.  Agnoscit  enim 
772  prsesto -suae  perdilionis  indicium,el  divinai  vi- 
•clorias  ,  qna  captivaius  est  et  obrtitns  ,  non  tolerat 
liiistrumentuin.  Ghristus  ergo  per  mysteriuin  sutim 
•tibivideaturin  ore,  et  Ohrislus  per  stti  anvoris  incen- 
ditiin  tibi  vivat  semper  in  corde,  utlcoitgruai  eliam 
itibi  quod  spoosa  dicit  in  Canticis  :  «  Eascicnlus 
myrrhce,  dilectus  meus  mihi ,  inter  ubera  mea  com- 
inorabit.ur  (Cant.  i).  i  <}uid  enim  per  nvyrrham,  ama- 
rissimam  vjdelicet  aromatis  speciem ,  qna  etiam 
defunclorum  cadavera  condiuntur,  nisiCbristi  passio 

designatur?  Quid  alitid  inter  ubera,  nisi -locns -cordis 
agnoscitur?Quisqitis  igitur  aniore  continuoChristum 

in  arcano  sui  cordis  amplectittH-,  quisquis  imitandi 

sui  graliain  te  semper  accipiat ,  el  lu  ab  et>  (qtiod 

absii!)  per  amorem  quorumlibet  temporalium  ocu- 
los  non  averlas ;  773  qualenus  el  ille  le  subliliter 

intticns,  nullamqiie  offensionis  illuvicm  deprehen- 
dens,  dicat :  <  Tota  pulchra  es,  amica  mea,  el  ma- 
cula  non  est  in  le  (Cant.  iv)  ;  i  et  tti,  ejtis  amore 
inenarrabiliter  a;sltians,  hoc  iniima  voce  depromas  : 
«  Dilcctus  meus  canditlus  et  rubicundiis,  cleclus  cx 

niillibus;  capul  ejus  aurum  optimum,  gtiitur  illius 
stiavissiinum,  ct  loitis  desiderabilis  (Cant.  v).  i  Dile- 
ctus  siquidem  candidus  virginitate,  rubicundus  est 

passione.  Candidus,  quia  dicit  :  «  Ego  lilium  con- 
valiiuin  (Canl.  n).  i  Rubicundus,  de  qno  Joanncs 
dicit  :  «  Qni  lavit  nos  a  peccalis  nostris  in  sangu.iiis 

•gratia  passionis  niyslorium  jugiter  medilatur ,  huic      sno  (Apoc.u).  i  Electus  exmillibns;  de  quo  Salo- 
profecto  myrrha;  fascicttlus  Christus  efflcilttr,  aique, 
juxta  Scriptnrse  sacne  senteniiam  ,  ioler  ejus  ubera 
commoralur.  Unde  et  idom  Sponsus  ad  sponsam  : 
«  Pone  me,  ait,  ul  signacnltim  stiper  cor  luum  ,  ut 

signaculum  super  braeliinm  liiuin  (Cant.  vtn).  i  Sa^pe 
nos ,  ob  rei  nie inoriam  quam  oblivioni  tradere  no- 
lumus,  digito  noslro  vel  brachio  signinn  aliquod  in- 
nodamus;  ut,  dum  sigiium  fieqtieiiler  atlcnditur,  res, 

quam  intercipere  potuisset  oblivio,  jugiler  in  nie- 
nioria  tencatur.  Quisquis  aulem  Christum  quasi 
amat,  sed  operari  bona  dissimulat,  jam  qtiodammodo 
sponsum  stipcr  cor  signactilum  posuit ,  sed  super 
brachlum  omnino  iioii  posuit.   Quistjue  vero  bonis 

nion:  «  Virttni,  inqtiit,  de  mille  iiiitini  reperi  (Eccle. 

vii).  i  Milliniarius  quippe  nmnerus  lolius  hiitnaiii 
gcneris  osl  intelligenda  perleetio,  in  quo  Salvaliir 
lanquam  passer  est  unieiis  in  ai/Irficio  (Psal.  cr). 
Capttl  ejus  auruiti  oplimtim  ,  qtiia  capul  Chrisli 

Detis  (/  Cor.  xi);  qui  niiniruin,  sicut  anruin  metal- 
lis,  ita,  licct  incomparabiliter,  omnibiis  supeiemi- 
net  crcaturis.  Ctijus  gtittur  snavissimiim  dicitur, 
qtiia  sttoniin  mclliflua  suavitate  vcrboriim  mentcs 

aiidientium  obdulcantur.  «  Quam  dulcia,  inquit,  fau- 
cibus  meis  eloquia  lua!  super  mel  et  favum  ori 
mco  (Psal.  cxvm).  i  Totus  etiam  desiderabilis,  quia 
in  eu:n,  lcstante  Petro,  desiderant  angeli  prospiccie 



757 OPUSC.  L. INSTITUTIO  MONIALIS. 

738 

(/  Pelr.  i);  vel  qtiia  humanitaiis  cjus  jnysicrinm,  j^  concuiilur,  quantis  mordaeis  conscicntias  stiinulis 
otr.ne  desiderium  accendit  in  menlibus  electortim, 

ul  eos  videlicet  non  modo  resurrectionis  gloria  pro- 
vocet,  sed  ad  imitationis  exemplum  ipsa  quoque 
ignominia  passionis  invitet.  In  hoc  igilur  sponso 
luo,  veneranda  soror,  assiduc  delectare,  in  ltoc 
oninia  cordis  lui  vota  consiitue,  in  hujns  semper 

amplcxibus  ab  omni  sopita  mundi  turbine  requiesce. 

CAPUT  V. 

Ad  caulelam  provocat,  nt  conlra  lentalionis  insidias 
sil  semper  accincla. 

Sed  inicrim,  dum  amplecteris  sponsum,  cave  so- 
ieriei'  adversariam  :  adhuc  enim  in  salo  versaris, 
nec  dum  portus  stalione  perfrueris.  Procinctus  eniin 
iste  caslroruin  non  quietis  est  municipium;  via  est 

laceralur.  Recolit  vetila  qua;  coinmisit;  videt  man- 
data  quse  negligenter  implere  conlempsil.  Dolet  iu- 
dulla  prenilentije  tempora  sese  inaniter  percepisse ; 

plorat  immobilem  districtse  ultionis  articulum  inevi» 

labiliter  imminere.  Manere  satagit,  ire  coinpelli- 
tur ;  recuperare  vult  perdila,  non  audilur.  Post  lerga 
respiciens,  lotius  transactae  vitae  cttrsum  velut  unum 

brevissimnm  depulal  ilincris  passnm ;  ante  se  ocu- 
los  dirigit,  cl  infiniUB  perennitalis  spatia  deprcheu- 
dil.  Plorat  itaque,  quia  inli-a  tam  breve  spatium 
acquirere  laetiliam  potuit  omnium  saeculorum;  deflet 
etiam,  se  propter  tam  bievis  illecebrae  voluplalem, 
inenarrabileni  perpeluae  suavitalis  amisisse  dulccdi- 
nem.    Erubescit,  quia  ,  propter  illam  substantiam 

ista,   non   palria;   ambulamus,  et  non  habllanius.  B  quae  vermibus  erat    obnoxia,    illam  neglexit  quje 
Tentatio  enim  esl  vita  hominis  super  lerram  (Jub 
vn).  Quapropler  si  lentatipnum  bella  desunt,  gaude 
quideni,  noli  tamen  nimium  secura  conCdere ;  scd 

adversus  repentinos  et  inopinalos  insidiatoruui  ho- 
stium  impetus  te  vigilanter  accinge.  Saepe  nainque 
nonnulli  ad  Deum  de  nittndo  conversi,  in  ipso  suae 

inchoationis  adilu,  pacalissimam  carnia' Uatnqiiillita- 
tem  cogilationumque  percipiunt;  procedente  vero 

tempore,  duris  tentaiionuiu  probalionibus  fatigan- 
lur.  Qaod  utique  fieri  divina  dispensatione  cognosci- 
tur,  ne  in  ipso  suae  novitatis  initio  leniaiionusn 
asperitate  fr.ingantur.  Nam  si  eos  adhuc  teneros  ac 
iiitimi  couflictus  ignaros  amariludo  lentalionis  ex- 
ciperet,   ad   ea    scilicel    a  quibus   necdum  longe 

choris  erat  angelicis  insereuda.  Jam  radios  menlis 
attoilit,  et  cuin  diviliarum  immorlalium  gloriam 

coniemplatur,  eam  propler  vitae  hujus  inopiam  per- 
didisse  confundilur.  Cumque  sub  se  reflectit  oculos 
ad  hujus  mundi  convallem  tetramque  caliginem  , 
super  se  niiralur  aeterni  Iuminis  claritatein,  liquido 
comprehendit  quia  nox  erat  et  tenebrae  quod  aina- 
vit.  0  si  redivivum  poenilenliae  tempus  mereri  po- 
luisset,  quani  durse  conversationis  [conversionisj 
iter  arriperet!  qualia  et  quanta  promilteret!  quantis 
se  devotationuin-  vinculis  innodaret!  Inteiea,  dum 
hebescentesoculi  contabescunt,  dum  pectus  palpilat, 
raijcum  gultur  anhelat,  denles  paulatim  nigrescunt 
cv  quamdam  velut  seruginem  conlrahunt;  pallescunt 

disccsserant,  facile  remearenl.  Unde  scriptum  est  :  C  ora,  membra  cuncta  rigescunl;  dum  hsec   itaque  et 
«  Cum  emisissel  Pharao  populum,  non  eos  deduxit 
Donii.us  per  viain  lerise  Philisthiim,  quoe  vitina  est, 
reputans  ne  foite  pcBnilerel  eum  si  vidisset  adver- 
sum  se  bella  consurgere,  et  reverleretur  in  jEgyplum 

(Exod.  xm).  >  Ex  ̂ Egypto  itaque  774  recedenti- 
bus,  e  vicino  pugna  subtrahitur  ;  quia  derelinquen- 
tibus  saecuium  quaBdam  pacis  tranquillitas  daiur,  ne, 

in  ipsa  teneritudiuis  novitate  turbati  atque  conter- 
riti  ad  ea  quas  contempserant  reverlantur.  Prius 
ergo  securitatis  suavilale  mulcentur,  prius  pacis 
quiete  nutriunlur;  post  cognitam  vero  dulcodinem, 
tanlo  jam  tolerabilius  lentaiionnm  certamina  susti- 
nent,  quanto  in  Deo  altius  agnovere  quod  ament.  Tu 

ergo  sic  in  his  quae  forte  nunc  prosperantur  exsul- 

hujusmodi  lanquam  vieinse  morli  proecedentia  fa- 
imilanlur  officia,  adsunt  omnia  gesla  simul  et  verba. 
Nec  etiam  ipsoe  cogitationes  desunt,  et  cuncta  hsec 
amarum  adversus  auctorem  testimonium  reddunt. 

Coacervantur  omnia  ante  respicienlis  775  oculos, 
et  qua3  conspicere  refugit,  coactus  el  invitus  attcn- 
dit.  Adest  praeterea  hinchorrenda  daemonum  turba, 
illinc  virtus  angelica.  In  illo,  qui  medius  est,  liquido 
deprehenditur  cui  parti  jure  possessio  vindicetur. 
Nam  si  pietalis  in  eo  videntur  insignia,  invitationis 
angelicae  blajiditiis  oblinitiir,  atque  harmonicaa  me- 
lodiae  dulcedine  ut  exeat  provocatur;  quod  si  eiun 
sinislraj  parti  meritorum  nigredo  et  foeditatis  squa- 
lor  adjudicet,  inlolerabili  mox  terrore  concuiiiiir, 

les,  ut  ab.  his  quae  posterius    imminent  non  dor-  D  repentini  impetus  violenlia  perlurbatur,  prcecipilan- 
miles.  Esto  igitur  caula  et  undique  circumspecta ; 
sicque  te  prabe  pervigilem  ut  nunquam  le  hostes 
invenianl  oscitantem.  Confcederanda  sunt  quippe 
adversum  te  et  prosapia  generis  ct  flos  aetalis,  ve- 
imstas  forniaa  et  menioria  facultatis  abjectaj.  Ad 
evitanda  sane  islorum  tela  cerlaminum,  nullus  mihi 
videtur  validior  clypeus  quam  meditatio  moriis  ac 
extremi  terror  examinis. 

CAPUT  VI. 

De  aitima,  cum  egredilur,  quibus  dolorum  anxielaii- 
bus  coarctelur. 

Pensajidum  quippe  est,  cum  jam  peccatrix  anima 
a  vincutis  incipit  carnis  absolvi,  quam  amaro  terrore 

ler  invaditur,  ac  de  miserae  carnis  ergastulo  violen- 
ter  evellitur,  ut  ad  a3terna  snpplicia  jam  cum  amari- 
ludine  pertrahalur.  Jam  vero,  post  egressionem  de 

corpore,  quis  explicare  valeat  quol  armatae  iniquo- 
rum  spiriluum  acies  in  insidiis  taleant,  quot  freraen- 
les  cunei  feralibus  lelis  instrucli  iter  obsideant ,  ei, 
ne  transire  Iibera  possit  anima,  velul  militari  more 

constipatae  legiones,  oppugnant?  Haec  et  hujusmodi 
fiequenler  in  corde  versare,  quid  est  aliud  quam 
lenocinantia vit33  hujusblandimenla  respuere,  mundo 
repudium  dare,  illices  motus  carnis  elidere,  solu;n- 
que  perfectionis  adipiscenda?.  propositum  indeclina- 
biliter  euslodire? 



739  S.  PETK?  DAMIANI  GPP.  TOMUS 

CAPUT  VII. 
Sententicv  Scripturarum  de  diejuclicii. 

His  addeudus  esi  etiam  exlremi  lerror  judicii,  ut 
illins  amaritiidine  valeat  mundi  hujus  falsa  dulcedo 
contemni.  Ad  evitandas  namque  diabolicae  pugnae 
moleslias  valenter  assurgimus,  si  necessitatis  ultimse 
periculurn  providc  perlractemus.  Nam  si  repcniinus 
ille  alque  terribilis  adventus  Cbristi  digne  perpen- 
ditur,  quid  erit  in  mundo  ubi  mens  liumana  vel 
desipiens  delecletur?  Ille  ncmpe  dies  est  ad  quem 
oninis  prsecedenlium  sscculorum  intentio  ac  summa 

colligitur,  cui  cuncta  sacrarum  Scripturarum  volu- 
mina  famulantur,  de  ouo  bealus  Petrus,  ut  audien- 
tium  corda  digno  terrore  concuterel  :  «  Adveniet, 
inquit,  dies  Domini  sicut  fur,  in  quo  cceli  magno 
impetu  transient,  elemenla  vero  calore  solventur 
(//  Petr.  in).  i  Unde  et  mox  subdidit :  «  Cum  liaec 
omnia  igitur  dissolvenda  sint,  quales  oportet  esse 
vos,  in  sanctis  conversationibus  el  pietatibus  exspe- 
ctantes,  et  properantcs  in  advenium  diei  Domini, 
per  quem  cceli  ardentes  solventur,  elementa  vero 
ignis  ardore  labescent?  »  (Ibid.)  De  quo  ct  Judas 
dicit  apostolus  :  «  Ecce  veniet  Dominus  in  sanctis 
millibus  suis  facere  judicium  contra  omnes,  redar- 
guere  omnes  impios  de  omnibus  operibus  impietatis 
eoriiiii,  quibus  impie  egerunl,  el  de  omnibus  ditris 
quae  locuti  sunt  contra  eum  peccaiores  impii  (Jitd. 
1).  >  De  boc  et  Joannes  iri  Apoealypsi  : «  Ecce  veuiet 
ciim  nubibus,  et  videbii  euin  omnis  oculus,  ct  qui 

euni  piipugerunt,  et  plangeiil  se  super  se  OBrm.es  tri- 
bus  terrx  (Apoc.  i).  >  Et  Malacbias  ait :  «  Ecce  venit 
Dominus  exercituum,  cl  quis  poterit  cogitare  dierw 
adventusejus.et  quis  slabitadvidendumeum?  >  (Mnl. 
iii.)  Etpaulo  post :  i  Ecce  diesveniet,succensa  quasi 
caniinus,et  erunt  onmes  superbi  et  omnesfacientfis 
iiwpietalem  sicut  stipula,  et  inflammabit  eos  dies 
77S  veniens,  qnse  non  relinquet  eis  radicem  et 
gernien  (Mal.w).  >  Et  per  alium  prophelam  dieitur: 
«  Adhuc  unum  modicum  est,  el  ego  commovcbo  coe- 
Ium  el  terram,  et  mare,  et  aridam,  et  movebo 

oniiies  gentes,  et  veniel  desideralus  cunclis  gentibiis 
(Agcjivi  vm).  >  Item  alius  :  «  Juxla  est  dies  Domini 
riiagBus,  juxta,  et  velox  nimis;  vox  dici  Domini 
amara,  tribultfbkur  ibi  fortis,  dies  ira?,  dies  illa, 
dies  iribulalioiiis  el  anguslioe,  dies  calamitatis  et 

miseria;,  die.s  nebuloe  et  turbinis,  dies  tubie  et  clan- 

goris  (Sophon.  i).  »  Ubi  riolandum,  tremendi  diem 

judicii,  qiiani  proxime,  qiiamque  perniciter  adven- 
tarc  prophcta  considerat,  ad  cujus  agililatem  ex- 
prcssius  inculcandam  lol  accelerandi  nomina  co- 
acerval :  ubi  scilieet  ad  auxesim  diclionis,  bis  ponit 

luxla,  deinde  velox,  el  nimis,  ut  liquido  doceat  quia 
oculis  lidei  id  jarii  videtur  in  limine,  quod  infideli- 
biis  et  coecis  corde  putatur  procul  aiicsse  :  et  isti 

j.un  tribunalibus  judicis  quodammodo  trementes  as- 
sisiunt,  quem  illi  per  diulurnoe  longinquilatis  alisen- 
liarn  parvipcndunt.  De  hoc  ultimac  et  irremediabilis 
tiecessilatis  die  praaconatur  lsaias,  dicens  :  «  Eccc 
dits  Domini  venit  crudelis,  et  imlignationc  picnus, 
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A  et  irx  furorisque,  ad  dcponemiam  terram  m  solitti- 
dine,  et  peccatorcs  ejus  conterendos  ex  ea ;  quoniain 
stelloe  et  splcndor  earum  non  expandent  bimen 
suum,  obtenebratus  esl  sol  in  ortu  suo,  et  luna  non 
splendebit  in  lumine  suo;  et  visitabo  s;iper  oibem 
mala,  et  conlra  impios  imquitates  eoriun  (Isai. 
xm).  >  El  iterum  :  «  Ecce,  ait,  validu?  et  forlis  Do- 
niinus  sicut  impelus  grandinis,  turbo  confringens, 
sicut  impetus  aquaruni  multarum  inundantium  el 
emissarum  super  terram  (hai.  xxvm).  >  Irem  alibi : 
«  Ecce  nomen  Domini  vcnit  de  longinqno  :  ardcns 

furor  ejus  et  gravis  ad  portandum,  labia  ejus  re- 
pleia  sunt  indignatione,  et  lingna  ejus  quasi  ignis 
devorans,  et  spirilus  cjus  velut  lorrens  inundans  ad 
perdendas  gentes  in  niliilum  (Isai.  xxx). »  Qni  rui- 

"H  sus  ait :  <  Erilque  rcpente  confestim  a  Doinino  exer- 
cituum,  visitabitur  in  tonilruo  el  commotione  lerrse, 
et  voce  magna  (urbinis  et  tempesialis,  et  flamnia 
ignis  devorantis  (Isai.  xxix).  >  De  quo  videlicet  igne 
P.  trus  ait :  «  Cceli  autem  qui  nunc  sunt,  et  terra,  eo- 
dem  verbo  reposili  sunt,  igni  reservati  in  die  judi- 
cii  et  pcrdilionis  impiorum  hoininum  (II  Petr.  m).» 
De  hoc  et  propheta  dicit :  «  Auditam  faciet  Dominus 
gloriam  vocis  suse,  et  terrorem  brachii  sui  ostendet 
iri  coniminaiione  furoris  et  flamniae  ignis  devoraniis 
(Isai.  xxx).  »  De  hac  eliam  ullione  lremenda  per 
Moysen  Dominus  dicit :  «  Gbidius  meus  manducabit 
cariies  (Deut.  xxxn). »  De  bac  Jeremias  ait  :  «  Gla- 
dius  Domiiii  devorabit  ab  exliemo  terrae  usquc  ad 
extremum  ejus,  non  est  pax  universse  carni  (Jcr. G  xii).  > 

Gladius  enim  devorare  terram  dicilnr,  et  pax 
universse  carni  deesse  perbibelur,  qnia  quisqnis 

mmc  carnaliter  convcrsalur,  vel  terrena  immo.le- 
ralius  ambire  convincitur,  ultimse  dislriclionis  ne- 
cesse  est  gladio  perimalur.  De  quo  nimirum  gladio 
per  Ezechielem  Doininus  dicil:  «  Egredielur  gladins 
meusdevagina  suaad  omnemcarnemabAiistrousauc 
ad  Aquilonem;  ut  sciat  omnis  caro  quia  ego  Domiiius 
eduxi  gladium  meum  de  vagina  sua  irrevocabileiu 

(Ezeck.  xxi).»  De  hoc  utique  gladio  et  Amos  pro- 
pheta  dicit :  «In  gladio  morienlur  omnes  peccatores 
populi  mei,  qui  777  dicunt,  non  appropinquabit, 
et  non  veniet  super  nos  malutn  (Amos,  ix).  >  Hic  di- 
vini  judicii  terror  interiorcs  Nabiiin  prophelae  aures 

turbaverat,  cum  dicebal  :  «  Vnx  flagelli,  et  vox  im- 
petus  rotae,  et  equi  fremcntis,  et  quadrigoe  ferventis, 

et  equitis  ascendentis,  et  micantis.  gladii,  et  fulgu- 
rantis  hastae,  et  mullitudinis  interfecla3,  et  gravis 

ruinse.nec  est  finis  cadaverum  (Nahum,  m).  >  Enim- 
vero  de  divinojudicio  quid  viderit  Daniel,  manifcsle 
describit,  dicens  :  «  Aspiciebam,  donec  throni  positi 
sunt,  et  antiquus  dierum  sedit,  veslimentum  ejus 

quasi  nix  candidum,  el  capilli  ejus  quasi  lana  inun- 
da ;  ibroniis  ejus  flamma  ignis,  rolae  ejus  ignis  ac- 
census;  fluvius  igneus  rapidusque  egrcdiebatur  a 
fjcie  ejus  (I)an.  vn).  »  Et  patilo  post  :  «  Judicium 
sedit.et  libri  aperti  snnt  (Ibid,).  »  Qni  nimirumlibri, 

ipsi  intelligemli  suiU  sanctij  qnoruii)  nunc  mcriluni 
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ab  cis  per  cuslodiam   humilitatis   absconditur,  el  A  poiulerc  premilur,  qui  iniririsecus  quidem  vitionim 

tanquam   volumen   coilieis,    nc   legatur,  involviiur. 

Tunc  aulem,  ad  eoriim  gloriam,  universorum  oculis 

aperitur;  ul  in  eis  prsevaricatores  tanquam  per  <1i- 

geslae  scriptionis  arliculum  lcgant  diyinae  legis  iiiaii- 
ilata,  quae,  dum  adviverent,  servare  contempserant. 

illic  jam  compelltiniur  et  legere  ,  qui  hic  per  arro- 
gantiae  fastum  verba  Dei  dedignabanlur  audire.  Illic 

jugiim   Domini   lcve  ,   et  onus  ejus  suave  milibus 

(Mallh.  xi)  et   paticniibiis  fuisse  considerant,  qnod 

bic  sttperbiae  suae  cervicibus  inlolerabile  judicabant. 

lllic  snperbum  omne  confunditur,  et  quidquid  eieva- 

lum  fuerat,  sub  laniae  majestatis  indignalione  cur- 

vattir.  Unde  per  Isaiam  dicilur  :  «   Oculi  sublimes 

honiinis  humiliati  sunt,  et  iiicurvabitur  alritudo  vi- 

rorum.  Exaltabilur  autem  Dominus  solus  in  die  illa  ;  ̂  (Marc.  xiii).j 

quia-dies  Domini  super  omneni  superbum  el  exeel- 

sum  et  super  omnem  arrogantem,  et  hiimiliahitur ; 

et  super  omnes  cedros  Libani  suhlimes  et  erectas, 

el  super  omnes  quercus  Basan.et  super  omnes  mon- 

tes  excelsos,  et  super  omnes  colles  elcvatos,  et  su- 

per  omnem  turrim  excelsam,  et  super  omnem  inu- 

rum  munilum,  etv  super  omnes  naves  Tharsis,  et 

super  omne    quod  visu  pulchrum  est;   et  iucur- 

vabitur   sublimitas  hominum,  et  humiliahilur  alti- 

tudo  virorum  ,    el  elevabitur  Dominus  solus  in  die 

illa,  et  idola  penitus  conterentur  ;  et  inlroibunl  in 

speluncas  peliarum  et   in   voragines  lerrae  a  facic 

formidinis  Domini  et  a  gloria   niajestalis  cjtts  ,  cum 

surrcxerit  perculere  lerrain  (hai.  n).  j  Qua_  nimi 

latenter  ingruentium  deformitate  confundiiur,  fo- 

ris  autem  quadam  aduiiibralx  virtuiis  vel  poiius 

honestatis  pulchritudine  pallialur.  Sed  cum  pltirima 

suppetant ,  nos  enncleatius  exponere  ista  posipo- 

nimns,  quia  prolixioris  slyli  laciniam  devitaniiis. 

Exempla  quoque  de  divini  lerrore  judicii  plura  his 

supersedemus  inserere,  quia  cum  liuic  tremendo 

examini  omnis  eloquii  coelesiis  inlentio  niilitei  , 

nos  in  exaggeralione  ejus  elaborare  diulius  nou 

opporlel.  Ad  hoc  enim  pleniter  iutiinandum,  etiam 

si  coetera  cuncla  deessent,  sola  illa  Yeritatis  verba 

sufficerent  ,  quibus  ait  :  «  Erunt  dies  i III  iribula- 

lionis  lales  quales  non  fuerunt  ab  initio  crea- 

turae  quam  condidit  Dcus,  usque  nunc,  neque  fient 

CAPUT  VIII. 

Ilic  admonetur  ne  sub  pieial.is  specie  ad  sasculum 
xevertalur. 

Tu  autem,  doniina  mea,  domina  ,  inquam,  mca, 

imo  et  regina,  Domino  meo,  coelesti  scilicet  regi, 

per  annuliim  vivae  fidei  el  arrham  sanclj  Spiritiis 

desponsala  :  tu  ilaque  hocc  el  his  similia,  qnas  de 

divini  furoris  et  indignationis  amiritudine  legiin- 
tur  mundi  amatoribus  imniinere  ,  crebrius  pcrlege, 
subliliter  meditare;  uthoc  velut  amarae  confeclionis 

antidolo  sihilos  anliqui  seipeulis  ejusque  lelhale 

virus  possis  evadere.  ln  memetipso  quippe  frcquen- 

ter  expertus  sum  quia,  cum  visceribus  meis  htijiis 

cogitalionis   amaritudo   diffunditur,  a  ctinctis  male 

rum  verba  seriatim  fortassis  exponerem,nisi  episto-  ̂   blandientis  niundi,  ul  ita  loquar,  humoribus,  mentis 
laris  compendii  regulam  excedere  devitarem.  Illuil 

duntaxat  stimmotenus  video  perslringendum  ,  quia 
rebus  insensibilibus  dics  divini  jadicii  dicilur  immi- 

nere;  sed  per  figuras  rerum  ralione  carentium,  sto- 

lidilas    intelligitur    hominum    reproborum.    Cedri 

quippe  Libani  sublimes  et  erectae,    polenles  sunt 

hujussaiculi,  per  excellentiam  quidem  lerrenae  su- 

blimitatis  elati,  sed  honorum  operum  fructibus  in- 

fecundi.  Quercus  autem  fruclus  quidem  proferunt, 
sed  non  quibus  homo  reficitur;  sed  unde  sues  alun- 

ti:r.  Sues  autem  immundi  inlelligendi  sunt  spiritus, 

qui  spurcis  sordentium  hominum  operibus  sagitian- 

lur.   Porro  monles  excelsi    et   colles  elevati,  su- 

perbi  quique  sunt,  quasi  per  aggestum  tumidae  c<>gi- 

meae  stomachus  exsiceatur.  Saepe  cnim  malignus 

spirilus,  velut  avis  in  ramo  arboris,  sic  in  lingiia 

pouitur  adulantis,  el  tanquam  per  organum  vasis,  in 

vas  virus  effluit,  quod  lethaliter  in  audientis  inie- 
riora  transfudil.  Tu  auiem  obtura  atires  malesnadis 

cantihus  Sirenarum,  el  Scyllaeae  voraginis  pruiienter 

evade  naufiagium ;  sicque  cor  tuum  in  sancto  pro- 

posito  terror  judicis  figat,  utnequaquam  hoc  venlus 

assentatorii  favoris  evellat.  Antiquus  eniin  ille  se- 

ductor,  qui  dudum  Evae  per  serpentem  versutias  snae 

virus  invomuit  (Gen.  m),  'ailhuc  forlassis  et  tibi 
tanquam  filiae  niorem  servans ,  per  aliud  suum 

vasculuin  sibilabit  :  Reverlere ,  inquiens,  doiinim 

sub  ipso  sacrae  professionis  habitu,  rege  familiam, 

tationis  in  alta  porrecti;  sed  frumento,  quo   valles     exPone  Pie  vivendi  formam,  tene  snper  filium   ejus- 

abundant  (Psat.  lxiv),  cunctisque  spirilualium  77@ 
studiorum  frugibus  alieni.  Jam  vero  turris  excelsa 

et  murus  munitus  illos  insinuat  qui,  cum  peccalores 

sint,  in  quadam  se  velutinnocentiaearce  consiituunt, 

seseque  defensionis  clypeo  contegenles ,  reprehen- 

sorum  siiorum  jacula  ad  se  perlingere  non  perniit- 

lunt.  Tharsis  autem  exploratio  gaudii  dicilur.  Quis- 

quis  enim ,  in  hoc.  siectilo  ,  unde  gaudere  possit 

explorat,  huic  superveniens  dies  Doinini,  quibus 

perpetualiter  amarescat,  moeroris  alque  tristitiae 
molestias  irrigat.  Yenil  etiam  dies  Domini  non  su- 

per  omne  quod  pulchrum  est,  sed  stiper  onine 

qudd  visu   pulchrum  est ;  quia  ille  divini   judicii 

que  coaevos  g^avitalis  ac  modestiae  disciplinam, 

provide  Iapsuro  non  absonam  legibus  779  spon- 

sam,  nec  resilire  permittas  sibimet  obseqiicntiuiii 

clienlelam.  Haec  igitur  fabricans  nequitiae  spiritus 

non  curat  qua  le  a<l  sajculum  retrahat  vesle,  dni» 

raodo  conlidal  quod  per  saeculares  actiie  Jihi  piin- 

cipetur  in  mente. 
CAPUT    IX. 

De  monacho,  qni  de  eremo  ad  cosnobiv.m  rediens,  pcr 
immundiliam  lnpsus   interiit. 

Porro  atitem,  cnin  plttiiina  suppelant,  id  potissi- 

niiim,  quod  nobis  ante  paucos  dies  contigit,  refeire 

congruum  judicamus.  Monachus  quidam  simplicis 
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nauirse  humilisque  modeatiae  nobis  atiquando  co-  A  lavit,  ul  lolerari  vix  posset,  nec  fratres  qnieseere  iir 
habilaturus  adhaesit,  ae  per  octennium  fere  nohiscum 

in  eremo  non  soium  caste,  sed ,  juxla  fratrum  quo- 
que  omnium  teslimonium  ,  laudabililer  vixit ;  et, 
quoniam  scribendi  peritus  exstitit,  non  pauca  nobis 
librorum  voluniiaa  pollucibiliter  exaravit.  Nuper 

autem,  cum  obeso  vegelus  corpore  ac  robustior  so- 
Iito  videretur,  ccepit  obstinatedeposcere  ut  ad  suum 
permillereiur  monasterium  remeare.  Quod  niinirum 
malignus  cordi  ejus  intulit  adversarius,  ut  perspicue 
postmodum  ipsius  rei  declaravit  evenlus.  Nam  mox, 

ut,  juxta  peiilionem,  ad  suum  monasterium  est  re- 
versus,  cum  alio  quodam  monacho  dierum  malorum 

sene,  litteris  aeque  perito ,  atque  librario ,  per  fe- 
moralis  iluxus   egestionem    cecidit;  sicque  onme 

tota  illius  claustri  mcdietate  perniitleret.  Et  oimt 
multa  circumqtiaqiie  sepulcra  subsiderent,  eadem- 
que  minora  satis  impendia  percepissent ,  nullmn, 
praeter  hoc  solum,  molestias  naribus  ingerebat,  tit 
liice  clarius  innotesceret  quoniam  humana  caro 
quanto  tenerius  ac  mollius  educatur,  tanto  deterius 
in  putredinem  ac  nauseam  vertitur.  Enimvero  fra- 
tres  cum  me  cur  id  fieret  inquisissent,  quod  vide- 
batur,  exposui  :  Hoc,  inquam,  ut  opinor,  ad  saluiem 
vestram  divinitus  agitur,  ut  in  illo  uno  corpore 
quod  tam  pulchruin  venustumque  vidistis ,  qttitr 
ctiam  de  cacteris  mulieribus  in  tentalione  fuxuriae 

sentiri  debeal,  liquido  colligalis;  quoniam  caro  illa 
et  lunc  putrcdo  veraciler  erat  cum   ad  se  specian- 

quod  miindus   diutius  vixerat,  repenlina  sceler^lis- B  dam  Iubricos  intuenEtum  oculos  provocabat,  quid 
simi  criminis  contagione  fcedavit;  neve  sine  vindicta 

tam  pleclibilis  culpa  transirct,  aegritudine  mox  ir- 
ruente,  decubuil,  paucisque  deinceps  diebus  ex  hac 

viu  confessus  et  confusus  exivit.  Sic,  sic'  igitur, 
qui  stat  videal  ne  cadat  (/  Cor.  x).  Et  qui  solo  prne- 
cepto,  cum  uxore  Loth  ,  post  terga  respicere  non 
verelur,conspecto  saltem  salis  slalunculo(Gen.xix), 
ac  Deo  desuper  vindice  lerreatur. 

CAPUT  X. 

De  sepultwxa  Sopiike  marchionhste  t  el  ejus  [ettore 
iutolerabili. 

At  fortassis  econlra   dicilur  quia    corpnsculum 

tuum  gracile  nimis  el  dclicatum  ,  ab  ipsis  Iactantis 
infanliae  rudimentis  esculentissimis  ac  pene  rcgali- 

cnim  tunc  fueril,  nunc  evidenter  ostemlft.  Et  quae- 
libet  hominis  earo,  quae  nune  vivere  conspicitur, 
nequaquam  de  se  post  obrtom  putredinem  generat ; 
sed,  qtree  semper  fuerat,  tunc  se  laiitunrmodo  ptitre* 
dinem  manifcsle  dectarat. 

CAPUT   XL 

D"e  Veneti  ducis  uxore,  qva?  prius  niinium  delicata, 
demum    lelo  cerpore  compulruil. 

Sed,  aoMdquod  asserimus  roborandum,  congruum' 
est  ut  ctiam  de  viva  carne  proferamus  exempliimi 
Veracis  iiaque  et  bonesli  viri  didici  relatione  qttod- 
narro.  Dux  Venetiarum  Conslantinopolitanae  urbis 
civem  habebat  uxorem,  qutc  niinirum  tam  tenere, 

busfuitepulis  molliterenutritum;  nec  sororum  potes  C  tam  delicate  vivebat ,  et  non  modo  superstitiosa , 
nunc  mensulis  esse  contenta,  quae  magnilicis  olim 
fueras  ferctdis  assueta;  sed  nec  olere  quidem,  vel 
communibus  c.um  eis  uti  poles  eduliis.quae  marinas 

exquisilasque  delicias  lndicis  assueveras  infercire 
pigmentis.  His  ilaque  male  blandientibus  suadelis, 

imo  liiis  melle  sagillis  ex  diabolica  pharctra  mani- 
feste  vibralis,  lu  discipula  Cruciflxi  prudenter  oc- 
curre,  easque  a  te  condilionis  tuoe  sedula  conside- 
ralione  repelle.  Perpende   igitur  quia    caro,  quse 

nunc  accuralis  dapibus  enutrilur,  paulo  post  vermi- 
i)us  scaturire  compellitur ;  ipsaque   tune  fit   csca 

xodenlium,  quse  nunc  delectabililer  saginalur  jucun- 
.ditate  ciborum,  ac  tanlo  graviorem  exhalat  putre- 
facla  felorem,  quanto    suaviorem  sibi  procuravit 

780  edncata  mollitiem.  Ecce,  dum  ista  conscribi- 
■nius,  Sophia   nobis  ad  memoriara  redit,   duorum 
scilicel  marchionum,  Uguzonis  soror,  Rainerii  filia, 

<\ux  ante  hoc  fere  sexennium,  dum  sana  adhuc  es- 
sal  et  incolumis,  abbaiem  monasterii  sancli  Christo- 
^hori    martyris   ut     sibi    sepulluram    conslrueret 

pcliit^   illoque  renitente,  eamquc  delirare  perhi- 
benie,  difiicilius  impetravit.  Faclumque  inlra  mo- 
nacboriim    daustra    sepulcrum  mox    ut    ingressa 

«onspexit,  nescio  quo  judicio,   in  Spgritudinetn  cor- 
ruit,  ac  paulo  posl  abortiit,  et  obiit.  Ctijus  profecio 

tumulus  cum  esset  gypseus,  arlificiosisque  cxinen- 
lariorum  sludiis  undique  communilus,taulam  fetoris 

illijviem  per  continui  circilcr  anni  circulttm  e\lia- 

sed  artiflciosa,  trt  tta  loquar,  sese  jucunditate  mul- 
cebat,  ut  etiam  communibus  se  aquis  dedignarelur 

ablnere ;  sed  ejus  servi  rorem  coeli  satagebant  un- 
decunque  colligere,  ex  quo  sibi  laboriosum  satis 
bahieum  proeurarenl.  Cibos  quoque  suos  lnanibus 

non  langebaf,  sed  ab  eunuchis  ejus  alimenla  quas- 
que  miitutius  concidebantur  in  frusta;  quse  mox 
illa  quibusdam  fitscinulis  attrcis  atque  bidentibus 

ori  suo  ,  liguriens  ,  adhibeba-t.  F^us  porro  cubi- 
tulum  tot  thymiamatum,  aromatumquc  generibus 
redolebat ,  ut  et  nobis  narrare  tantum  dedeeus. 

feteat ,  et  auditor  forte  non  credat.  Sed  omni- 
potenti  Deo  quantum  hujus  feminae  fuerit  exosat 

superbia ,  manifesta  docuit  ulciscendo  eensura. 
Vibralo  quippe  super  eam  divini  mucrone  781 

judicii,  corpus  ejus  omne  compulruit,  ita  ut  inem- 

bra  corporis  undique  cuncta  marcescerent ,  lo- 
tumquc  cubiculum  intolerabili  prorsus  fetore  com- 

plerent ;  nec  quispiam  tantam  perferre  narium  in- 
juriam  poluit,  non  cosmeta,  non  servulus,  vix  una 
duntaxat  ancilla,  non  sine  speciei  redolentis  auxi- 
lio,  in  ejus  obsequii  sedulilate  permansit.  Eadem 

tamen  raptim  accedebat,  et  protinus  fugiens  absce- 
debat.  Diulius  igitur  hoc  languore  decocta  et  mise- 
rabiliter  cruciata  ,  amicis  quoque  laatantibtts  ,  diem 
clausit  extremum.  Qttid  ergo  sit  caro,  doeeat  ips? 

caro  ;  qtiodque  perhibct  mortua ,  testatur  et  viva. 
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CAPUT  XII 

De  supplicis  damnatorum. 

Sed,  o  utinam  qui  ejusmodi  sunt.  sic  pcena  tem- 
poralis   afficeret,  ut  non  eos  etiam  tartarus  exspe 

Adediti,  et  ad  proprise  carnis  arbitrium  vivant,  ut 
anima  poslmodum  et  r.arne  simul  intereaut;  nunc 
medullas  mundanae  dulcedinis  sorbeant,  ut  repleti 
tunc  perpetui  cruciatus  absintliio  totis  visceribus 
amarescant  (Job.  xxi).  Necesse  quippe  est  ut  illic 

ctaret !  Illic  enim,  juxta  quantitatem  gaudii  retri-  dentibus  slrideant,  qui  hic  edacitate  gaudebant  ;  il- 
buitur  mensura  tormenti ;  quantoque  hic  altius  per  lic  ab  eis  irremediabiliter  plangitur,  a  quibus  hic 
jaclantiam  tumoris  exlollitur,  tanto  iilic  voracis  votuptuose  ridetur :  quique  hic  olfaciunt  nidores 
incendii  barathro  profundius  absorbetur.  Unde  est  aromatum  ,  et  acredinem  inhiant  pigmentorum , 

quod  de  perversa  animasubBabylonisspecie  dicilur:  ■  illic  eos  et  sulphureus  fetor  excruciat,  et  terra 
«  Quantum  se  exattavit,  et  in  deliciis  fuit,  tantum  picei  fumi  caligo  circumdat.  «  Ducunt  enim  in 

date  ilii  tormenta  et  luctus  (Apoc.  xvm).  » Et  alibi :  bonis  dies  suos,  et  in  puncto  ad  inferna  descen- 
«  Potentes  potenter  tormenta  patientur,  et  fortior  dunt  (Ibid.). » 
erit  cruciatio  (Sap.   vi).  »  Nam  et   ipsae   carnales 
illecebrae,  vel  caetera  vitia,  quaehic  pravos  homines  r 

inflammabant,  illic   in    picem  resinamque  vertun-B        Quod  monachus  frigidus  vilis  alga ;  monachus 
tur,  et  ultricibus  flammis  vires  tribuunt.  Plane  sicul  ««'«»  fervidus,  vitis  est  fructuosa. 
Scriptura  dicit  (Job.  x),  illic  est  umbra  mortis,  Verum  haec  illis  exaggeranda  sunt  mentibus , 

quae  profecto  nihil  est  aliud  nisi  obscurilas  di-  quee  post  terga  relictam  ̂ Egyptum  repetunt,  quae 
visionis  [  visionis  j  ;  quia  damnatus  quisque  cum  sedere  super  oilas  carnium  ignobiliter  concupiscunt 

aeterno  igne  succenditur,  ab  interno  lumine  tene-  (Exod.  xvi),  ut  his  cogitationum  fluctibus  terro- 
bratur.  Natura  vero  ignis  est  ut  ex  se  ipso  et  lu-  rumque  procellis  quodammodo  mare  Rubrum  fiat, 
cem  exhibeat  et  ardorem,  sed  transactorum  illa  quod  eis  in  medio,  ne  revertantur,  obsistat.  Tu 
ultrix  flamma  vitiorum  habet  ardorem,  non  habet  autem,  veneranda  soror,  quae  scilicet  evangelicee 
penitus  lucem.  Unde  est  quod  de  illo,  quem  a  se  quadrigas  ac  rotarum  ccelestium  animalia  sequeris, 
repellit,  Veritas  dicit  :  «  Ligate  illi  manuset  per-  quorum  sunt  pedes  recti  (Ezech.  i),  quaeque,  cum 
des  et  mittite  eum  in  tenebras  exteriores  (Matth.  ambulant,  non  revertuntur  ;  nequaquam,  ut  pro 
xxii).  »  Si  ignis  itaque,  qui  reprobos  cruciat,  lumen  certo  confidimus,  Loth  sequeris  uxorem  (Gen.  xix), 
habere  potuisset,  is,  qui  repellitur,  nequaquam  sed  Annae  potius  imitaberis  stabilita  virtutem,  cujus 
mitti  in  tenebras  diceretur.  Hic  etiam  Psalmista  scilicet  vultus  non  sunt  amplius  in  diversa  mutati 

ait :  «  Super  eos  cecidit  ignis,  et  non  viderunt  so  Q(.IReg.  i).   Et  quoniam  quod  ab  adulatore  laudatur, 
ab  ecclesiastica  auctoritate  contemnitur,  utramque 
hanc  perpende  sententiam.  «  Laudatur  peccator  in 

quos  gehenuae  flamma  devorat,  a  visione  veri  lu-  desideriis  suis,  et  qui  inique  egerit,  benedicitur 
minis  coecat,  ut  et  foris  eos  dolor  combustionis  (Psal.  x) ;  »  hoc  adulantis  est.  «  MaledictL  qui 

cruciet,  et  intus  pcena  caecitatis  obscuret ;  quatenus  dtclinant  a  mandatis  tuis  (Psal.  cxvm)  ;  »  haec 
qui  auctori  suo  corpore  et  corde  deliquerunt,  simul  Ecclesiae  vox  est.  Quod  autem  in  reprobos,  juxta 
corpore  et  corde  puniantur  ;  et  utrobique  poenam  quantitatem  criminis,  aequa  sit  etiam  mensura 

sentiant,  qui,  dum  hic  viverent,  pravis  suis  dele-  maledictionis,  testatur  propheta  David,  qui  nimi- 
ctationibus  ex  utroque  serviebant.  Unde  bene  per  rum  in  Judam  Iscariotem  triginta  maledictiones  in- 
prophetam  dicitur :  «  Descenderunt  ad  infernum  tulit,  sicut  ille  Dominum  triginta  argenteis  sacri- 
cum  armis  suis  (Ezech.  xxxn).  »  Arma  quippe  pec-  lega  venalitate  distraxit.  Quarum  videlicet  sicut 
catorum  sunt  membra  corporis,  quibus  perversa  prima  est  :  «  Conslilue  super  eum  peccatorem,  » 
desideria,  quae  concipiunt,  exsequuntur.  Unde  re-  sic  extrema  est  illa  :  «  Opeiiantur  sicut  diploide 
cte  per  Paulum  dicitur  :  «  Neque  exhibeatis  mem-  confusione  sua  (Psal.  cvm) ;  »  quas  si  quis  per 

bra  vestra,  arma  iniquitatis  peccato  (Rom.  vi).  »Dpsalmi  seriem  subtiliter  quaerat,  certum  est  quo- 
Cum  armis  vero  descendere  ad  infernum,  est  cum  niam  non  eas  ultro  citrove  reperiat.  In  serie 

ipsis  quoque  membris,  quibus  desideria  voluptatis  Scripturarum  disce  consequenter  et  ordinem  re- 
expleverunt,  aeterni  judicii  tormenta  tolerare,  ut  rum.  Prius  enim  lex  scribitur,  deinde  historia 
782  tunc  eos  undique  dolor  absorbeat,  qui  nunc  texitur  Judicum,  postremo  liber  ponitur  Regum  ; 
suis  delectationibus  subditi,  undique  contra  justi-  quoniam  hic  divinae  legis  mandata  perlicimus , 
tiam  juste  judicantis  pugnant.  Quae  tamen  supplicia  postmodum  ad  judicium  venimus ;  ad  extremum, 
in  se  demersos  et  ulra  vires  cruciant,  et  eis  vitae    si  causa  non  783  dissonat,  cum  Christo  sine  fine 

lem  (Psal.  lvii).  »  Ignis  enim  super  impios  cadit ; 
sed  sol,  igne  cadente,  non  cernitur,    quia    illos, 

subsidium  exstinguendo  servant  :  ut  sic  vitam  ter- 
minus  finiat,  quatenus  semper  sine  termino  cru- 
ciatus  vivat ;  quia  el  ad  finem  per  torrnenta  prope- 

regnamus.  Hi  proventus  afferendi  sunt  segetum, 
qui  coeleslibus  horreis  inferantur.  Vitis  plane  si  sit 
ferax  uvarum,  cuncta  praecellit  arbusta  silvarum  ; 

rat,  et  sine  fine  deficiens  durat.  Fit  ergo  miseris  sin  vero  sit  sterilis,  caeteris  judicatur  abjectior  ac 
mors  sine  morte,  finis  sine  fine,   defectus  sine  de-  vilior    esse  virgultis.  Unde  est,  quod  ad  prophe- 
fectu  ;  quia  et  mors  vivit,  et  finis  semper  incipit,  lam  divina  vox  ait  :  «  Fili  hominis,  quid  fiet  ligno 
et  deficere  defeclus  nescit.  Eant  ergo  nunc  luxuriae  vitis  ex  omnihus  lignis  nemorum  quae  sunt  ioter 

Patrol.  CXLV. 

24 
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ligna  silvarum  ?   nunquid   tolletur  de  ea  lignum,Anox   illa  praecedens  Dominicam  diem  et  B.   Mi- 
et  fiet  opus,  aut  fabricabitur  de  ea  paxillus,  ut  de- 
pendeat  iu  eo  quodcunque  vas?  »  (Ezech.  XV.)  Sic 
profecto  monachus,  si  ad  proferendos  fructus  boni 
operis  sit  intentus  et  fervidus,  nihil  inter  homines 
eo  vaiet  esse  praestantius ;  alioquin  si  frigidus,  et 
infecundus  arescat,  ac  dormiens  stertat,  jure 

tanquam  vilis  alga  despicitur,  et  ipsis  quoque  sse- 
cularibus  non  sequatur.  Si  quis  vero  studiis  adipi- 
scendte  perfectionis  infervet,  sed  adhuc  tamen  per 

infirmitatem  de  prioris  vitas  vitiis  intus  aliquid  reti- 
net :  seecularis  quispiam,  licet  religiosus  esse  com- 
probetur  et  pius,  nequaquam  est  huic  per  omnia 
comparandus.  Melius  quippe  est  vitiosum  aurum 

quam  ees  purum  ;  et  pretiosius  est  hebes  margari- 

chaelis  festivitatem.  Gumque  facto  mane  ad  praedi- 
ctum  senem  frater  ille  venisset,  timensque  ne  de 

indiscretione  redargueretur,  quod  egerat,  per  ordi- 
nem  retulisset;  hac  ille  voce  respondit :  Noli,  frater, 
pusillanimus  esse,  vel  pro  hac  tua,  quae  uunc  est, 
infirmitate  diffidere  ;  potens  est  enim  Deus  ex  imis 

te  ad  altiora  provehere,et  tanquam  lacteolae  tuae  con- 
versationis  infantiam  ad  juvenilis  roboris  incre- 
menta  firmare.  Et  adjiciens  ait :  Nos  etiam  primo 

pedetentim  ccepimus,  sensimque  ad  quod  nos  di- 
vina  pietas  perducere  voluit,  licet  imbecilles  ac 
fragiles,  educti  sumus.  Sicque  factum  est  ut  uon 

eum  de  immoderalo  fervore,  sicut  ille  timebat,  ar- 
gueret ;  sed  ne  desperationi  succumberet,  tanquam 

tum  quam  marmor  parium  ;  pallens  quoque  car-B  qui  minimum  quid  egerit,  animum  refoveret.  flujus 
bunculus  amabiiior  est  quam  cseruleus  sit  hya- 
cinthus.  Tu  quoque  si,  velut  in  aurorae  diluculo 
constituta,  de  pristinae  vitee  tenebris  adhuc  in  te 
aliquid  sentis,  noli  diffidere  pervenire  celeriter  ad 
plenitudinem  lucis.  Cave  tantummodo  ne  in  carnis 

mollitie  requiescas,  sed  in  sanctae  disciplinae  labo- 
ribus  te  vigilanter  exerceas. 

CAPUT  XIV. 

Quod  Dominicus  duodecim  simul  psalteria  cum  disci- 
plina  cantavit,  et  tertium  decimum  cmpit. 

Utinam  daretur  tibi  nunc  dominum  meum  videre 

Dominicum,  qui  quod  nos  imperitse  linguae  conamur 
officio,  ipse  te  efficaciori  luculentisismte  vitae  doceret 

itaque  sancti  senis  exemplo  faciendae  disciplinae, 
mos  adeo  in  nostris  partibus  inolevit,  ut  non  modo 
viri,  sed  et  nobiles  mulieres  hoc  purgatorii  genus 

inhianter  arriperent.  Nam  et  relicta  Tethbaldi,  su- 
blimis  utique  generis  et  non  infimae  dignitatis, 

mihi  aliquando  retulit,  per  praefixam  hujus  disci- 
plinae  regulam  centum  annorum  se  poenitentiam 

peregisse. CAPUT  XV. 

De  catlestis  Hiemsalem  beatitudine  sempiterna . 

Tu  itaque  libenter  audi  sempef  facta  bonorum, 

vel  si  imitari  potes,  cumulum  tibi  perpetuae  retribu- 
tionis  acquiraut  ;  vel  si  impossibilia  sunt,  uberius  te 
in  humilitate  custodiant.  Erigatur  spiritus  ad  ea  quae 

et  informaret  exemplo.  Hic  denique  a  tribus  jam  cir-Qpromittuntur  inpatria,utexsiliens  parvipendat  quid- 
citer  annorum  lustris  lorica  ferrea  vestiturad  carnem, 
duobus  autem  ferreis  circulis  in  corpore  cingitur, 
duobus  item  per  brachiorum  atmos  arctatur.  Sed 
quia  de  illo  in  aliis  nostris  opusculis  jam  plura 
digessimus,  nunc  quod  vix  ante  sex  dies  ad  nos 
veniens  retulit  proferamus.  Ait  itaque  :  Contigit 
me  nosse  quod  scripseris  novem  me  uno  die 
psalteria  decantasse  cum  corporalibus  disciplinis : 
quod  certe  cum  audivi,  tremefactus  expavi,  et 
conscientia  remordente  congemui  ;  vae,  inquam, 
mihi,  ecce  hoc  de  me,  nesciente  me,  scriptum 
est ;  et  tamen  utrum  hoc  a  me  fieri  potuisset 
ignoro.  Ergo  rursus  experiar,  et  an  hoc  implere 
potuerim  indubitanter  agnoscam.  Quarta  igitur 
feria  me  vestibus  exui,  et  armata  scopis  utraque 
manu,  totam  noctem  ducendo  pervigilem,  psalfere 
ac  me  verberare  non  destiti,  donec  die  altero,  de- 
cursis  duodecim  ex  morc  psalteriis,  die  tertio  de- 
cimo  ad  psalmum  :  «  Beati  quorum  (Psal.  xxxi),  >• 

usque  reptavi.  Porro,  quod  nobis  durum  saepe  vi- 
detur  et  asperum,  quam  ifle  puerile  deputet  ac 

despectum,  uno  doceamus  exemplo.  Frater  784  qui- 
dam  cum  se  scoparum  ictibus  nimis  abhorreret  atte- 
rere,  atque  ut  ipse  sibimet  plagas  inferret  atque  per- 
ferret,  gravissimum  judicaret ;  tandem  tamen  domni 

Doniinici  crebrius  insistenti  adhortationibus  acquie- 
vit,  ac  per  modulationem  totius  psalterii,  et  insupcr 

quinquaginta  psalmorum,  sibimet  disciplinam  in- 
ferre  propriis  manibus  non  cessavit.  Erat  autem 

quid  asperitatis  horret  in  via.  Cum  pondus  auri  ra- 
diantis  attenditur,  lahor  itineris  levigatur.  Ubi  loco 

praemii  coronaproponitur,stadiicursus  alacriter  tran- 
silitur.  Perpende  igitur  quam  beatus  sit  qui,  cum 

tanta  reprohorum  multitudo  repellitur,  ipse  ad  nu- 
pliale  convivium  ingredi,  cum  splendida  electorum 

societate,  mereaturjquantaedignitatis  sit  adesse  sem- 
per  oblutibus  Conditoris,  contemplari  praesentissimae 
speciem  Veritatis ;  facie  ad  faciem  Deum  cernere, 
choris  angelicis  iuleresse  :  ubi  sic  praesentibus  qui- 
que  gaudiis  sunt  repleti,  ut  de  futura  numquam  sint 

adversitate  solliciti  :  ubi  dum  quieta  mens  incir- 
cumscripti  luminis  amoenitate  perfruitur,  de  suo- 

rum  quoque  concivium  praemiis  inenarrabiliter  gra- 
tulatur.  lllic  vitae  fontem  et  sitientes  hauriunt,  et 

haurientes  sitiunt ;  quia  ibi  non  potest,  vel  avi- 
ditas  passionum  gignere,  vel  satietas  fastidire.  Ex 
eo  plane,  quod  auctori  vitae  semper  assistunt, 
omnem  vim  beatitudinis  trahunt.  Hinc  Uoridaa  juven- 
tutis  aeterna  viridilas,  liinc  venustas  est  pulchritu- 
dinis,  et  indeficiens  vigor  incolumitatis.  Ex  illo  ita- 
785  que  reternitatis  fonte  percipiunt,  ut  aeternaliter 
vivant,  inettabiliter  gaudeant :  et,  quod  est  longe 

pi-Eestantius,  ad  ejusdem  Conditoris  similitudinem 
convalescant.  Sicut  enim  Joannes  evangelista  testa- 
tur  :  «  Cum  apparuerit,  similes  ei  erimus,  quoniam 
videbimus  eum  sicuti  est  (I  Joan.  in).  »  Tunc  mors 

absorpta  est  in  victoria  (I  Cor.  XV)  ;  omnisque  hu  - 
niancB  naturae  funditus  corruit  corruptela.  De  hac 
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porro  civitate  sanctus  ille  Tobias  aiebat:   «   Portae  Autroque  procedat.  Illic  videbimus  quomodo  is,  qui 
nusquam  deest,  non  per  partes,  sed  totus  ubique  est, 
quomodo  etiam  fieri  possit,  ut  et  iutendat  singulis 
tanquam  vacet  ab  universis ;  intendat  universis 

tanquam  vacet  a  singulis ;  quomodo  is,  qui  ccelesti- 
bus  prseeminet,  abyssi  fundamenta  sustentet;  qui 
mundi  intima  penetrat,  quomodo  exteriora  cuncta 
circumdat.  lllic  odoris  suaviias  cunctorum  excedit 

vires  aromatum,  omnem  superat  fragrantiam  pi- 
gmentorum.  Ulic  beatorum  aures  harmonicee  dulce- 
dinis  organa  melodia  permulcent.  Illic  pratis  jucunda 

satis  amcsnitate  vernantibus,  candentia  lilia  nun- 
quam  decidunt,  rosaeque  purpureae  cum  croceis  flo- 
ribus  non  marcescunt.  Et  certe  de  illa  ccelestis 

Hierusalem  beatitudine  sempiterna  incomparabiliter 

Hierusalem  ex  sapphiro  et  smaragdo  aedificabuntur; 
et  ex  lapide  pretioso  omnis  circuitus  murorum  ejus; 

ex  lapide  candido  et  mundo  omnes  plateae  ejus  ster- 
nentur ;  et  per  vicos  ejus  alleluia  cantabitur  [Tob. 

xm).  >>  De  hac  et  Joannes  ait:  «  Quia  singulae  por- 
ta3  ejus  erant  ex  singulis  margaritis,  et  platea  civi- 
tatis  aurum  mundum,  tanquam  vitrum  perlucidum 
(Apoc.  xxi).  »  De  qua  etiam  mox  adjecit :  «  Quia 

non  eget  sole,  neque  luna ;  sed  claritas  Dei  illumi- 
nabit  eam.  et  Iucerna  ejus  est  agnus  [Ibid.].  »  Ibi 
praeterea  natura  humana,  quae  vitiata  fuerat,  cunctis 
passionum  squaloribus  defsecata  tripudint,  et  azyma 
facta,  in  suae  puritatis  atque  sinceritatis  munditia 
perseverat.  Cum  spiritu  siquidem,  et  caro  spiritualis 

facta,  concordat;  ac  totus  homo  sui  Conditoris  ar-  gplus  est  in  re  quam  mens  possit  humana  concipere 
bitrio  in  nullo  penitus  dissonat.  Tunc  impletur  quod 

sponsae  sponsus  eloquitur :  «  Veni,  sponsa  mea,  tem- 
pus  putationis  advenit  (Cant.  n).  »  Surculusenim  cum 
putatur,  remanente  quod  utile  est,  abscinditur  quod 

superfluum  est.  Sic  ex  humana  natura  manet  qui- 
dem  omne  quod  Gonditor  fecit;  tollitur  autem 
quod  diabolus  addidit.  Iilic  arcana  singulorum  patent 
oculis  omnium.  Illic  omnium  mentes  in  mutui  amoris 

unione  conflatae,  nulla  invicem  varietatedissentiunt; 

plus  mente  concipitur  quam  ullis  sermonibus  ex- 
plicetur.  Quid  ergo  plura  de  illis  beatorum  civium 
gaudiis  eloquar?  Quandoquidem  eorum  felicissimae 
voluntati  cuncta  prorsus  elementa  deserviunt,  et 
cuncta  ad  eorum  nutum,  omnia  ad  eorum  vertuntur 
arbitrium.  Vera  quippe  est  sententia  illa  qua  dicitur  : 
«  Omnia  quaecunque  voluit  Dominus,  fecit  in  ccelo  et 
in  terra ;  in  mari  et  in  omnibus  abyssis  (Psal. 
cxxxiv).   »  Et  quod  de  capite  dicitur,  de  membris 

sed  in  communi  voluntatis  studio  omnes  unanimiter  quoque  illius  dignum  est  ut  credatur.  His  te  gaudiis, 
fcederantur.  Apud  nos,  cum  una  festivitas  colitur,  venerabilis    soror,     Deus    omnipotens    introdueat, 
altera  non  habetur ;  illic  autem  omnium  solemnita-  ipseque  tibi  sit  praemium,   cum  assumit,  qui  factus 
tum  semper  est  coacervata  laetitia,  quia  illi  praesen-  est  pretium,  cum  redemit.  Commenda  me  Moysi, 
tes  assistunt,  qui  solemnitatum  sunt  procul  dubio  et  Aaron  ducibus  tuis,   sanctis  videlicet  Vilali  et 

causa.  Deest  illic  ignorantia,  deest  impossibilitas;  pRodulpho  presbyteris  (26);  qui  videlicet  noverint, 
quia    in    786   Sapientia,  cui  uniti  sunt,   cuncta  quia  idcirco,  contra  morem  epistolae,  titulos  inse- 
sciunt;  in  Omnipotente  omnia  possunt.  Illic  revelata  ruimus,  ut  inelimati  atque  prolixi  styli  duplex  fasti- 
facie     contuebimur,    quomodo    Pater  ineffabiliter  dium  levaremus. 
Filium    gignat,     quomodo     Spiritus    sanctus     ex  Sit  nomen  Domini  benedictum. 

(26)  De  Vitnli  et  Rodulpho  vide  epijtolam  14,  libri  v. 

787-788 
OPUSGULUM   QUINQUAGESIMUM   PRIMUM. 

DE  VITA  EREMITICA,  ET  PRORATIS  EREMITIS. 

Argumentdm.  —  Teuzonem  monachum,  mox  sanctitate  insignem,  qui  ab  abbate  dissentiens,  e  monasterio 
discesserat,  et  ipsum  sanctum  doctorem,  qui  una  cum  eodem  abbate  ut  eos  invicem  reconciliaret,  ad  se 
venerat,  post  multas  contumelias.  tandem  e  cella  expulit,  mansueludinem  et  modestiam  traducere  cona- 
tur;  dum  ei  tantte  superbiae  causas  et  fontes  exponit :  nimirum,  quod  sub  nullius  disciplma,  sed  tan- 
quam  sibiipsi  praeceptor,  monasticae  vitae  instrtutum  sectatus;  quodque,  cum  eremitam  profiteretur,  in 
media  tamen  urbe  et  saecularium  multitudine  vitam  traduceret.  Igitur,  no  singulare  vivendi  genus  se- 
quatur,  admonet :  quod  quam  perniciosum  sit,  monachorum  quorumdam  tnsti  exitu  probat.  Discretionis 
quoque  freno  cohibendas  esse  monachorum  actiones  ostendit.  Ac  demum,  ne  de  seipso  tam  prneclare 
sentiens,  alios  contemnat,  virtutes  ei  quorumdam  ante  oculos  ponit,  qui  tamen  modestissimi  erant,  nec 
ut  ille,  se  efferebant.  Tandem  ut  ei  humilitatis  exemplum  praebeat,  veniam  ab  illo  petit,  si  quid  asperius 
fortasse  a  se  dictum  videatur. 

Domno  Teuzoni  eremitae  Petrus  peccator  mona-  D  stringat.  Nam  dum  sibimet  quasi  ex  virtute  patien- 
chus  resumendae  charitatis  aculeum.  _    tiae  consulit,    iapso    fratri    salutiferae   correptionis 

Minus  se  proximum  amare  convincitur,  qui  per-  manum  porrigere  parvipendit;  dumque  patientiae 
latae  laesionis  injuriam  sic  in  auctorem  expostulare  immoderataedeservit,  imminutaacharitatissententiam 
dissimulat,  ut  omnino  se  sub  siientii  censura  con-    non  evadit.  Non  enim  dicit  Dominus :  Si  peccaverit 
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in  temris  natere  et  tace ;  sed,  si  peccaverit  in  te.Atum  est  utrum  ipse  Romualdus  aut  tunc  exstiterit 
'         '  '  '      '  -.  .  -        _                -_-.     ...  J„1.„-.4.    _..-         ,.,.1          r.lt       ...      ^r*,,..,.;™       .„.™.nf..^  17 1    1,'nrth 

inquit,  frater  tuus,  vade  et  corripe  eum,  ut  videlicet 

correptus  ad  cor  redeat,  et  corrigens  quod  erravit,  ad 

ejus,  unde  pessundatus  fuerat,  rursus  charitatis  cel- 
siludinem  convalescat.  Sunt  siquidem  duo,  lapsus  et 
ltesus.  Cbaritas  ergo,  qua.  inter  utrumque  dijudicat, 

sic  debet  justitiee  lances  appendere,  sic  inconcusso 
examine  Eequitatis  inter  eos  jura  servare,  quatenus 
non  modo  enixius  studeat,  ne  Isesus,  quod  absit,  per 

impalientiam  corruat,  quam  ut  per  satisfactionis 
dignte  commercium,  et  is  quoque  qui  lapsus  est, 
surgat. 

CAPUT  PRIMUM. 

Albizo  et  B.  Petrus  Damiqnus  cum  quanta  sunt 

difficultate  intra  limen  admissi. 

Per  longiora  te  ignotarum  regionum  loca,  per 
prEEcipitia  montium,  per  saxosa  Alpium  prarupta 

qucesivimus,  tandem  ad  januam  pertingentes  post 

multa  precum  quidem  nostrarum,  tuarum  autem  vo- 
lumina  altercationum,  cum  jam  lapsus  pene  deficeret 

spiritus,  vix  demum  tanquam  importuni  capitis  ho- 
mines  admissi  sumus  (dominus  enim  mihi  tunc 

Albizo  adhferebat) ;  intenti  autem  et  non  mediocriter 

avidi  Eedificationis  documenta  suscipere,  protinus  in 

ipso  mutute  collocutionis  exordio  coacti  sumus  jur- 

giosis  quibusdam  contentionibus  deservire;  et  qui 

gestiebamus  de  spirituali  certamine  subtilia  quae- 
dam  et  occulta  discutere,  vix  tandem  suffecimus 

perplexas  quEBstiones  atque  inutiles  arroganter  ob 

sanctus,  vel  nunc  sit  in  paradiso  receptus.  Et  licet 

contra  fidem  totius  Ecclesiae  nostrarum  provincia- 

rum  Iiebc'  de  sancto  viro  quaestio  moveretur :  ad 
astruendam  tamen  partis  nostrse  sententiam,  illos  in 

testimonium  sanctos  adscivimus,  quorum  celeberri- 
ma  et  vetus  opinio  etiam  apud  plebeios  quoslibet  et 
ignaros  mutare  non  possit :  Leonem  videlicet,  atque 

Gregorium,  clarissimos  olim  Romanse  sedis  antisti- 

tes,  quorum  quidem  alter  authentica  canonum  de- 
creta  promulgat ;  aller  Ecclesiam  perspicuis  ac  pro- 
fundis  cceleslis  eloquenticB  fontibus  irrigat.  Sed  his 

nominatis,  tantumdem  est.  Nam  et  super  his  nihilo- 
minus  quEestio  geminatur :  Quo  pacto  quis  certum 
teneat,  utrum  et  isti  tales  fuerint,  quibus  sine  re- 

B  tractatione  debeal  fides  accommodari,  sive  etiam 
digni  sint  intra  sanctorum  catalogum  percenseri. 

CAPUT  II. 

Rursus  uterque  quam  inhoneste  fuerint  eliminati. 

Cumque  haec  et  alia  plura  in  sermocinationis  de- 
cursu-  impudenter  effluerent,  qua.  non  modo  illum 
fructum  £edificationis,adquem  gliscebamus,  afferrent, 

sed  supervacuam  potius  interminabilium  quEestio- 
num  caliginem  generarent ;  tandem  recolentes  illud 

quo  dicitur  :  «  Verbum  abbreviatum  faciet  Dominus 

{Isai.  X),  »  quasi  de  spumosi  maris  procellosis  turbi- 
nibus  emergentes,  ad  tuti  portus  sinum  applicare 
studuimus,  dum  de  charitate,  in  qua  nulla  qusestio 

videbatur,  adorsi  sumus.  Erat  quippe  iuter  te  et  ab- 
batem    tui    monasterii    non    ferenda    simultas    et J-C-  p-   -      -i    .  -  _,t_.C---         .-._  •  *_   ---           

iectas,  ineptEe  videlicet  htis  matenam  proputsare :  q  inveterata  discordia.  Ille  igitur  utpote  vir  mitis,  ac .        . — „„om,.c   ni.am     vp!   Panlnm  videre    in        .       ...  •  ...      :   :i     „„;„  -„n,.in  nmnv,  m. 

quippe  conveneramus  Eliam,  vel  Paulum  videre  
in 

eremo  humiliter  latitantem,  citra  spem  reperimus 

quodammodo  Xenocratem  in  gymnasio  grandiloque 

789  proponentem  :  imo   quibus  mens  erat  imita- 

tionis  gratia  agnum  conspicere  mitem,  ferocem  po- 

tius  laurum  incurrimus  cornibus  immaniter  venti- 

lantem.  InteripsastamenquEestionuin  contentionum
- 

que  densissimas  grandines,  prout  licuerat,  mitis  ille
 

pr_edicator  ad  memoriam  recurrebat,  dicens :  «  Stul- 

tas,  inquit,   et  sine    disciplina  quEestiones   devita, 

sciens  quia  generant  lites ;  servum  autem  Dom
ini 

non  oportet  litigare,  sed  mansuetum  esse  ad  omnes 

(II  Tim.  li).  »  Etiterum:  «  Noli  verbis  contendere
  : 

nihil  enim  utile  est,  nisi  ad  subversionem  audien
- 

tium  (Ibid.).  »  Illud  quoque  non  prorsus  exciderat : 

«  Profana  autem  et  vana  eloquia  devita:   mullum 

eoim  proliciunt  ad  impietatem   (Ibid.).  »  Ha?c,    et 

hujusmodi  nobis  tacite  conferentibus,  illud  etiam 

cum  eodem  Apostolo,  clamoso  quodam  silentio,  con- 

scientia  respondebat :  «  Si  quis,  inquam,  vult  con- 

tentiosus  esse,  nos  hujusmodi  consuetudinem  non 

habemus  (I  Cor.  xi).  »  Quid  plura?  Tandem  cum  in 

arcto  positi   multiplicium  objectionum   vallaremur 

angustiis,  ubi  ratiocinandi  copia  suppetere  desiit,  ad 

sanctorum  mox  exemplu  confugimus,  ut  illis  saltem 

tides  habeatur  quorum  auctoritas   ad  probationem 

cujuscunque  negotii  incuuctanter  admittitur.  Cutn- 

que  super  quodam  disceptationis   articulo    sanctus 

Romualdus  iu  testimonium  duceretur,  prEesto  quEesi- 

simplicis  animi,  sponsionibus  suis  cuncta  dignse  sa- 
tisfactionis  et  humilitatis  jura  transcendit,  790 

et  nos  seqiiestri  foederis  inter  se  et  te"  exsecutores instituit.  Verum  nos  dum  alienis  amicitiis  inconsulte 

consuliinus,  in  implacabile  odium  proprii  capilis 

devoluti  sumus  :  quin  potius  in  oblatrantis  Charyb- 

dis  latus  incidimus,  qui  nos  Scyll-ea.  voraginis  nau- 

fragium  evasisse-  credebamus  :  dehinc  paucis  quasi 
rationibus  irrationabiliter  redditis,  et  cum  jurgio  et 

timore  impatienter  effusis,  ad  trabale  scilicet  odium 

non  evellendum,  sed  enixius  radicandum  ;  taudem 

per  semicinctia  correpti,  vioienter  excludimur,  et 

prae  damnatis  foribus  familiare  colloquium  ulterius 

uon  meremur.  Digna  nimirum  ultione  multati,  ut 

D  qui  in  commendandEB  charitatis  crimen  incidimus, 

et  quod  in  homicidas  durum  est,  perpetuo  digni  odio 

censeremur.  Verumtamen  ne  de  his  leviter  ridere 

videamur,  quse  piis  menlibus  fraterna  sunt  couipas- 

sione  legenda,  inhonesta.  confusioiiis  historiam 

hucusque  contexuisse  sufficiat. 

CAPUT  III. 

Quod  monachis  in  urbe  morantibus  arrogantix  tumor 

Nunc  unde  tibi  hujus  origo  morbidEB  tabis  obrep
se- 

rit  tantummodo  te  si  sit  possibile  audire  patiente
r, 

ego  non  gravabor  exponere.  Nulla  siquidem
  disci- 

pnna,  ut  dicitur,  monasticae  iustitutionis  att
ritus, 

sub  nulla  majorum  custodia  maceratus,  in  ipso  c
on- 
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versionis  novae  tirocinio   adhuc    durus  et  rigidus.Alustra  non  prodiit,  sed  neque  capillos  totondit,  ne- 
hujus  propositi  iter  arripiens,  ante  ccepisli  doeere 
quam  discere,  prius  deproinere  quarn  legum  man- 
data  servare.  Huc  accedit  quod  eremilicam  vitam 

non  iu  eremo,  sed  intra  populo-ae  urbis  moenia  du- 
cere  deerevisti ;  ubi  nimirum  quidquid  a  tarn  magni- 
fici  nominis  auctore  preecipitur,  sic  arripiatur,  tan- 
quamsiasibylliuoadituvaticiniioraculumreportetur. 
Sed,  quseso,  si  monachus  es,  quid  tibi  cum  urbibus  ? 
Si  eremita,  quid  tibi  cum  civium  cuneis  ?  Quid  enim 

cellee,  vel  fora  strepentia,  vel  turrita  conferunt  pro- 
pugnacula  ?  Enim  vero  qui,  tanquam  deficieniibus 
silvis,  solitudiuem  in  urbibus  queerunt,  quid  almd 

credendum  est,  nisi  quod  solitarias  vitae  non  per- 
fectionem,  sed  favorem  potius  et  gloriam  aucupan- 

quc  barbam  rasit.  Hoc  siquidem  et  ipsi  crines  evi- 
denter  asserunt,  qui  jamjam  forte  prolixiores  illo 
talotenus  fluunt.  Quanquam  nos  hoc  districtionis 

genus  minirne  probemus.  Hujus  itaque  continuo  te- 
nore  talis  est  vita,  ut  tribus  per  hebdomadam  diebus 

nil  penitus  comedat,  tribus  autem  quamdam  mensu- 
ram  panis  cum  aqua  percipiat ;  Dominicis  autem  et 

preecipuis  festis  non  quidem  pulmentum,  sive  liqua- 
men  aliquod,  sed  quamdam  sibi  frixuram  quasi  edu- 
lium  prteparat.  Quam  sane  vidisse,  et  non  tetigisse, 
propemodum  refeclionem  ducimus  ;  gustasse  autem, 
vel  etiam  olfecisse,  partem  pueuitentia  deputamus. 
Porro  autem  duo  in  ejus  cellula  serpentes  jam  per 
plures  annos,  ut  fertur,  familiariter  spatiantur.  Qui 

tur  ?  Ulic  igitur,  captato  vulgi  favore,  circumtluus,  B  etiam,  ut  ipse  fatetur,  dum  ille  solo  prostratus  lita- 
quid  tibi  mens  vel  lmprovisa  dictaverit,  proprio 

judicio  lex  habetur ;  quidquid  praaeeps  lingua  decur- 
rerit,  sententia  deputatur.  Nec  te  metiris  juxta  testi- 
monium  propriaB  conscieutias,  scd  secundum  opinio- 
nem  potius  assentatricis  turba,  apud  quam  videli- 
cet  venalis  pallor  in  vultu,  et  auditum  nomen  jejunii 
stuporem  mentibus  ingerit.  Vinum  namque  in  urbe 
nescire,  prodigium  est ;  in  eremo  bibere,  satis  igno- 
bile.  Oleum  in  eremo  magnae  delicise  ;  in  populo 
autem,  qui  saltem  arvina  non  vescilur,  abstinentife 
palma  donatur.  Cilicium  in  eremo  vestimentum,  in 
urbe  spectaculum.  Cruribus  pedibusque  nudatis  ince- 
dere  in  eremo  quidem  regula,  in  foro  autem  affiictio 
cernitur  indiscreta.   In  eremo  stratum  rnolle  juncus 

niarum  votis  insistit,  circa  caput  ejus  hinc  inde 
blanda  mites  allusione  discurruut ;  et  virosi  morsus 

obliti,  tanquam  palrifamilias  domus,  ciientelam  de- 
votae  seduiitatis  impendunt.  Ecce,  et  venenatse  besliee 

inter  se  in  exhLbendo  monachis  obsequio  concor- 
dant,  cum  videlicet  ipsi  monachi  viperina  invicem  a 
se,  proh  dolor  !  immanitale  resiliant.  Mirum,  quod 
tantum  fetorem  eo  loci,  nunquam  querulus,  toierat  : 
mirum,  quod  lutuleutam  ad  bibendum  aquani  per  tot 

dies  in  dolio  velut  sentinam  servat,  mutariora  num- 
quam  lavat,  vestes  numquam  mutat,  nisi  euchari- 
stiam  percepturus  :  quas  tamen  mox  exuit,  et  ad  id 
munus  propter  munditiam  in  792  tuto  reponit. 
Nisi   post  solis  occasum   nunquam  accipit  cibum, 

est,  vel   papyrus,  inter  cives  applauditur  centone     servata  tamen  diebus  Dominicis  reverentia,  in  qui- 
PAnlpntllC       -"_}__"_(.      OriTm      lllin     mTnruwihfti.niM     miimkiln  ^  l  -,      l-       _,  ■  _________             _  __      ______      __  _      __ contentus.  Quod  enim  illic  conversatio  rara  mirabil 

reddil,  hic  societas  791  Iraterna  commune.  Ac  per 
hoc  quod  illic  preeconio  laudis  attollitur,  bic  genera- 
Jiter  ioilitum  gloriam  non  meretur. 

CAFUT  IV. 

De  abstinentia  quorumdam  fratrum. 

Spd,  o  utinam  praesens  adesses,  et  quid  iu  his  sil- 
vis  ab  ignotis  atque  despectis  agatur,  oculo  judicante, 
perpenderes  !  Tamen  ut  se,  si  fortassis  inest  tumor 
arrogantias,  deprimat,  vel  breviter  aliquid  te  de 
illorum  conversationibus  erudire  non  pigeat.  Nam, 
ut  omittam  de  continua  frugalitate,  et  penuria 
vestium,  de  rigore  silentii,  de  jugi  instantia  remo- 
tionis,  nonnulli  apud  nos  sunt  qui,  inter  castera 
districtionis  impendia,  tanta  censura  a  vini  perce-D 
ptione  se  cohibent,  ut  jam  pene  per  decennium,  ne  in 
paschalibus  quidem  festis,  de  preedicto  liquore 
gustaverint ;  quorum  videlicet  alii  sunt  juvenili  ad- 
huc  flore  vernantes,  alii  jam  ad  venerandae  senectu- 
tis  maturiora  vergentes,  alii  etiam  uvis  et  aceto  se 

nihilominus  privant;  plerique  autem  saginis,  ovis, 
et  caseo  tanquam  carnibus  abstinent. 

CAPUT   V. 
De  Martino  Storaci. 

Quemdam  habemus  in  cellula  rusticum  idiotam, 
vix  quinquagiuta  psalmos  utcunque  balbutientem, 
eosdem  lamen  per  dies  singulos,  subjectis  semper 
litaniis,  septies  iterantem.  Qui  jam  per  tria  ferme 

bus  videlicet  circa  sextam  horam,  unam  ex  his  quee 

pro  sacramentis  fiunt,  oblatiunculam  percipit,  et 
sic  propter  regulam  jejunium  solvil.  (S.  Bened.  Reg. 
c.  38  et  41.)  Quid  autem  de  inopinatis  ejus  vi- 
giliis  dixerim  ?  quandoquidem  mihi  ipse  retulerit ; 

die  quidem,  inquiens,  nullo  tempore  quietem  mem- 
bris  indulgeo  ;  vespere  autem  psallens  et  orans,  tunc 
demum  sopori  viscera  fatigata  concedo,  cum  jam 

nocturnEe  synaxis  articulum  propinquantem  cogno- 
sco,  quatenus  nox,  ut  corpus  sopor  irruens  totis 

viribus  occupat,  repente  .  illum,  quasi  tintinnabu- 
lum  feriens,  ab  audacis  violentia?  mvasionc  depellat. 
Seepe  rogatus  ut  pro  necessitatibus  ecclesiasticis, 
vel  foederanda  pace  procederem,  cum  mihi  detri- 
mentum  esse  pernoscerem,  licet  aliis  proveniret, 
hunc  fratrem  ea  tide  consului,  ut  illi  divina  gratia 
dignarefur  infundere  quid  mihi  decerneret  expedire. 
Protinus  sancta  simplicitas  ad  id  quod  propositum 

erat,  compendiosae  responsionis  clausulam  fixit. 
Quid,  inquit,  candeloe  prodest.  si  aliis  luceat,  dum 
se  interim  edax  flamma  consumat  ?  Hoc  responsum, 
fatcor,  Jeetus  arripui,  et  tanquam  divinilus  datum, 
salva  tantummodo  charitate  et  obedientia  servare 
decrevi. 

CAPUT  VI. 

De  Leone  Sitrize,  et  aliis  tribus  monachis. 

Sed  dum  in  unius  viri  virtutibus  enumerandis 

prolixius  immoror,  ab  aliis  vel  summotenus  perstrin- 
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gendis,  longa  mora  prodiente,  retardor  ;  veniam  au-Anullum  ulterius  in   se  libidinis  stimulum   sensit. 
temaddominum  meum  Leonem,  et  vere  Leonem, 

qui  antiquum  draconem,  caput  scilicet,  auctoremque 
malitiae,  continuis  ad  bellum  concertationibus  pro- 
vocat ;  et  ab  ipso  impuberis  adolescentiae  tirocinio 

usque  ad  provectam  jam  senectutem,  tanquam  con- 
sertis  cominus  armis,  adversus  illum  iufatigabiliter 

pugnat.  Vere,  inquam,  Leo,  qui  et  mundum  pervigil 
dormit,  et  divinae  contemplationis  quodammodo  so- 
poratus  intendit.  Quid  ultra  de  hoc  viro  dicendum 
est,  quam  quod  videmus  illum  et  mundo  mortuum 
et  cruci  Christo  confixum?  Hic  nempe  perfectae  mor- 
tificationis  est  norma,  hic  singularis  vitse  regula, 
hic  ad  perfectionis  apicem  festinantibus  imitabilis 
disciplina.    Quidquid    fere    districtionis,    quidquid 

Sciscitanti  autem  mihi  quis  ille  fuerit  frater, 
Nihil  mea  interesse  respondit.  Longe  vero  post, 
cum  jam  oblivio  potuisset  obrepere,  inter  caetera 
conveni  hominem  :  Nunquid  non  ,  inquam ,  mi 
pater,  tale  aliquid  tibi  accidisse  professus  es  ?  Tune 
ille  ex  improviso  conventus,  quod  dixisse  se  credidit, 
negandum  esse  non  duxit.  Sed  cur  ego  in  singulis 
immoror,  qui  lantam  virorum  illustrium  densitatera 

mihi  imminere  contemplor  ?  Praeterea  igitur  domi- 
num  meum  Lupum,  verae  videlicet  mansuetudinis 
agnum.  Qui  profecto  et  antequam  se  carceri,  quem 

pro  aeterna  libertate  nunc  incolit,  perpetim  inclusis- 
set,  per  trium  circiter  annorum  continuata  curri- 
cula  vinum  non  bibit,  nullumque  sibi  pulmenti 

continentiae  superius  dictum  est,  in  hoc  viro  conse-  g  liquamen  indulsit.    Transeo    Petrum,  qui  nullum 
quenter  intellige  ;  praecipue  tamen  in  eo  charitatem, 
humilitatem  et  mansuetudinem  venerare.  Sermo 

denique  ejus  dulcis  ad  instar  mellis  solatur  moestos, 

docet  inscios,  concordat  iratos.  Quis  enim  corre- 
ptionis  illius  austerilate  deterritus  non  redire  dispo- 
suit?  Imo  quis  quantalibet  ingruentium  tentationum 
pressus  caligine  sine  consolatione  recessit  ?  Bene 
siquidem  curreutibus  blandum ,  delinquentibus 

se  praebet  austerum.  Sed  hoc  modo,  ut  et  blan- 
ditiam  in  auctoritatem  austeritas  erigat,  et  eamdem 
austeritatem  blanda  rursus  mansuetudo  compescat. 

Rigor  autem  abstinentiae  in  eo  tantus  est,  ut  in 
ejus  facie  imago  potius  quam  viventis  hominis 
793     corpulenlia     videatur.     Percunclanti     olim 

cubilis  in  cella  sua  patitur  superesse  vestigium,  sed 

nudum  jugiter  terit,  sive  hiberno,  sive  aestivo  tem- 
pore,  pavimentum.  Leonem  quoque  non  numero,  qui 
lumbos  suos  super  nudum  ferrea  semper  catena 

circumdat,  ne  sobrietatis  limitem  supergressio  im- 
moderatae  refectionis  excedat. 

CAPUT  VII. 
De  Leone  eremita  Prxzensi. 

Sed  ecce  Leo  rursus  alius  occurrit,  qui,  jam  pene 
emensae  senectutis  oblitus,  annosum  diu  vivendo 

senium  gerit ;  et  licet  emeritus  miles  divini  procin- 
ctus  castra  tirocinali,  ut  ita  fatear,  fervore  custodit. 
Qui  nimirum  inter  794  caetera  dona  virtutum,  sic 

mihi,  quod  possem  invenire  soiatium,  quia  tamen  q  vigiliarum  studio  praeeminet,  ut  nulla  totius  anni, 
exigufe  mensurae  panis  mihi  inter  ipsa  jejunia  vide 
retur  ;  tale  dedit  praesto  consilium  :  Aliis,  inquit, 
diebus  medietatem  tibi  mensurae  illius  appone,  die 

autem  illa,  qua  relaxare  aliquid  de  consuetae  regulae 
censura  voiueris,  totam  tibi  summam  praefixae  quan- 
titatis  indulge  ;  et  tunc  sufficiens  erit  raro  censum, 
quod  nunc  modicum  videtur  indifferenter  oblatum. 
Hoc  autem  in  tantae  angustiae  necessitate  remedium, 
utcunque  ex  consulentis  merito  placuit ;  sed  curiosa 

meae  edacitatis  intentio,  fateor,  non  quod  praestola- 
batur,  audivit.  Nuper  etiam  mihi  inter  familiaria 
mutuae  collocutionis  verba  subintulit  :  Frater, 
inquit,  mi,  faciant  alii  magna  quaedam,  prout  gratia 
illis  divina  praestiterit ;  inlirmitati  autem  meae  non 
erubesco  sufficere,  si  per  dies  singulos  duos  annos. 
pcenitentiae  possit  implere.  Aliquando  autcm,  dum 
me  tentationibus  resistere  prudenler  instrueret, 
quod  suum  erat ,  alii  contigisse  narravit.  Novi , 
inquit,  fratrem  quem,  dum  fornicationis  spiritus 

graviter  fatigaret  et  ille  crebris  orationibus  vehe- 
menter  insisteret,  tandem  nocte  quadam  super 
stratum  quiescenti  angelus  Dei  cominus  astitit,  et 
arrepto  ferro  testiculos  ejus  abscidit.  Cumque  ille 
vigilare  se  crederet,  sed  numinis  auctoritate  pressus, 

quid  ageretur  inquirere  non  auderet,  tantaui  dolo- 
ris  vim  in  genitalibus  pertulit,  ac  si  revera  materiale 
chirurgium  [iartem  corporis  secuisset.  Ab  eo  itaque 
tempore  frater  ille  non  modo  hujusmodi  passionibus 
non  subjacuit,  sed  et  tanquam  carne  praemortua, 

vel  perexigua  nocte,  prius  a  fratribus  ad  noctumale 
conveniatur  officium,  quam  ille  psalterium  morose 
habeat,  decantando  cum  suis  iitaniis,  impletum  ; 

postmodum  vero,  juxta  morem  eremi,  psalterium 
pro  defunctis  exsolvit.  Porro  autem  cum  jam,  ut 

fert  opinio,  centum  quadraginta  aetatis  annos  exce- 
dat,  postquam  se  constanter  inclusit,  hac  etiain 
lege  constrinxit,  ut  quotidie  se  scopis  gravioribus 
atterat  ;  nullo  etiam  die  nisi  celebrioribus  festis, 
circa  vesperam  tantum,  comedendi  consuetudinem 
solvat.  In  omni  tamen  vita  sua  nunquam  sanguinem 
minuit,  nunquam  antidotum  sumpsit.  Illud  quoque 

praetereundum  non  est,  quia  sic  oleo  lastitiae  gratia 
illum  divina  perunxit,  ut  nec  senilis  gravitas  tristia 
sibi  ora  contrahere,  nec  vita  remotior  in  ejus  vultu 

potuerit  rigidum  quid  vel  asperum  generare  ;  sed 
semper  hilaris,  semper  laetus,  semper  occurrit 
urbana  quadam  serenitate  festivus. 

CAPUT  VIII. 

De  Dominico  Loricato. 

Sed  cur  ergo  sanctos  commemorando  viros,  di- 
versa  passim  loca  perlustro  ?  quandoquidem  intra 
limen,  et  prae  manibus  teneo,  ad  cujus  digne  effe- 
renda  praeconia  impar  viribus  non  assurgo.  Certe 
cellulis  altrinsecus  constitutis,  solo  basilicae  me- 
diantis  interstitio,  ego  illeque  dividimur  ;  cujus  si 
virtutibus  enumerandis  invigilo,  ante  dies  elabitur 

quam  scribendi  materia  deficere  posse  videatur.  Do- 
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minicum    dico,   doctorem    videlicet,    et    dominumA  et    Paulus    quiuquies    quadragenas    una    minus , 
meum ;  cujus  quidem  lingua  rustica  est,  sed  vita  accepit  (II  Cor.  xi).  Quod  etiam  innumeri  martyres 

artiliciosa  satis  et  lepida,  quae  sane  vita  satis  uti-  duris  subjacuere  verberibus ;  cui  vacat  eorum  his- 
lius  ad  aedificationem  vivis  operibus  pra?dicat,  quam  torias  lcgere,  non  poterit  ignorare.  Ab  illis  ergo  et 
sterilis  quorumdam  lingua,  quae  accurata  phaleratse  hunc  pcenitentiae  modum  nos  suscepisse  gaudemus, 
urbanitatis  verba  inania  trutinat.  Longe  jam  anno-  a  quibus  nimirum  omuium  studiorum  spiritualium 
rum  elabente  circulo,  ferrea  ad  carnem  lorica 

praecinctus,  infcederabilem  pugnam  cum  iniquis 
spiritibus  conserit ;  semper  paratus  ad  praelium, 
non  solum  corde,  sed  et  corpore  praemunitus, 
adversus  hostiles  acies  fervidus  bellator  incedit. 

Hanc  autem  continuoe  vitae  consuetudinem  indifle- 

renter  habet,  ut  vix  dies  ulla  praetereat,  quin  duo 
psalteria  modulando  utraque  manu  scopis  armata, 
nudum  corpus  allidat,   et  hoc    remissiori  quidem 

instrumenta  didicimus.  Porro  si  jejunia,  vigilias, 

nuditatem,  cilicia ,  genuum  flexiones,  et  caetera  his 
sinniia,  idcirco  remedia  pcenitentiae  constituimus, 

ut  per  hsec  vitiorum  illecebras  deprimamus,  et  de- 
lectationibus  carnis  e  diverso  amaritudinem  appo- 
namus  :  quaa  inter  haec  congruentius  dici  pcenitentia 
potest,  quam  cum  se  peccator  nudum  sui  judicis 
conspectui  repraesentat,  et  deprehensorum  more 

latronum  ,  ipsam  quae  peccaverat ,  carnem  verbe- 
tempore.    Nam    quadragesimalibus    circulis,    siveB  rando  casligat  ?  Huc  accedit  quod  nonnullos  legimus 
cum  poenitentiam  peragendam  habet  (crebro  enim 

centum  annorum  poenitentiam  suscipit),  tunc  per 
dies  singulos  dum  se  scoparum  tunsionibus  aflicit, 
ad  minus  tria  psalttria  meditando  persolvit.  Centum 
autem  annorum  pcenitentia,  sicut  ipso  auctore  didi- 
cimus ,  sic  expletur.  Porro  cum  trium  scoparum 
millia  unum  poenitentiae  annum  apud  nos  regulariter 
expleant,  decem  autem  psalmorum  modulatio,  ut 
saepe  probatum  est,  mille  scopas  admittat  ;  dum 

post  culpam  in  extasi  ad  judicium  raptos,  hanc 

exsolvisse  vindictam  (HlERONYM.  epist.  22  ad  Eu- 
stoch.).  Credendumne  ergo  est  quin  hunc  poenitentia 
modum,  quem  Deus  ipse  a  nolentibus  exigit,  a 
devotis  et  ultro  oflerentibus  suscipere  contemnat? 
Haec  per  excessum  commendandae  disciplinae  gratia 
diximus,  ut  teneris  et  delicatis  monachis  detrahendi 
audaciam  tolleremus.  Nunc  ad  Dominicum,  de  quo 

cceperat,  sermo  recurrat.  Enim  vero  cum  hunc  jam 
centum  quinquaginta  psalmis    constare  psallerium  et    incurva   senectus  deprimat,   et  crebris  insuper 
non   ambigitur ,  quinque  annorum  pcenitentia  in  languoribus  contabescat ,   mirum  unde  illi  tantus 
hujus  psalterii  disciplina  recle  supputantibus  inve-  fervor  incendat,  ut  in  spiritualibus  exercitiis  semper 
nitur.  Sed  sive  quinque  vices  ducas,  sive  viginti    invictum,  semper  infatigabilem  se  reddat.  Nam  ut, 
quinquies,  centum  fiunt.   Consequitur  ergo,   795  ipso    referente,  cognovi,   saepe  duo   psalteria  cum 

ut    qui  viginli  psalteria  cum  disciplina  decantat,  q disciplinis  stando  cootinuat,  ita  ut  neque  interim 
centum  annorum  poenitentiam  se  perejdsse  confidat.  sedeat ,  neque   vel  ad  momentum  a  percussioni- 
Quanquam  et  in  hoc  plerosque  noster  Dominicus  bus  incredibili  meatis   fervore  quiescat.  Inquirenti 
superet ;  quia  cum  nonnulli  unam  manum  in  disci-  mihi    aliquaudo,    uirum    posset   cum    ferreae   ve- 

plinis  agendis  exerceant,  iste  ut  revera  Benjamin  stis  pondere  aliquantisper   genuum  tlexibus  insu- 
filius  [filius  Gera  filii  Jemini]  contra  rebelles  carnis  dare  ;     sub    hac    mihi    dedit  obscuritate    respon- 
illecebras     utraque   manu    infatigabiliter    pugnat  sum  :  796  Cum  incolumitas  mihi  votiva  respondet, 
(Judic.  iii).  Hanc  autem  centum  annorum  pceniten- 
tiam,  ut  mihi  ipse  professus  est,  facile  sex  diebus 
ex  more  consummat. 

CAPUT  IX. 

De  ratione  disciplinm. 

Memini  quoque    quia   cujusdam    Quadragesimae 

quandoque  per  omnes  totius  psalterii  quindenos 

psalmos  centies  genua  flectere  consuevi.  Quod  qui- 
dem  tunc  non  diligenter  attendi,  postmodum  vero 
quod  dictum  fuerat,  mente  revolvens,  a  depresso 

homine  mille  metanceas  in  uno  psalterio  fieri  admi- 
ratus  expavi.  Quadam  die  post  vesperam,  cellulam 

meam  ingressus  :  Magister,  inquit  (hoc  enim  in- 
digno  vocabulo  me  ex  humilitate  compellat),  hodie 

imminentis  initio  mille  annos  imponi  sibi  per  nosadn  feci  quod  hactenus  me  fecisse  non  memini,  octo 
pceniteutiam  petiit :  quos  certe  omnes  ferme  ante- 
quam  jejunii  tempus  transigeretur  explevit.  Si  cui 
autem  hoc  pcenitentialis  disciplina;  genus,  quia 
durum,  videatur  etiam  fortasse  superfluum,  et  quod 
inse  facere  negiigit,  fieri  etiam  nolit :  quid  mihi 
ueccatori  super  hac  sententia  videatur,  paucis 
absolvam  (27).  Devotio  sancta  fidelium  cum  se  pro 
peccatorum  suorum  memoria  verberibus  aflicit , 
communicare  se  sui  Bedemptoris  passionibus  credit. 
Nam  et  ipse  Salvator  noster,  Evangelio  teste,  flagel- 
lis  caesus  est  (Marc.  XV  ;  Joan.  xix)  ;  et  apostoli  in 
conspectu  concilii  verberibus  sunt  affecti  (Act.  v); 

nempe  psalteria  inter  diem  et  noctem  modulanter 
explevi.  Videbatur  autem  tunc  totus  vultus  ejus  ita 
scopis  attrilus,  ac  sulcantibus  quibusdam  vibicibus 
livefactus,  tanquam  si  pila  fuerit,  ptisanarum  niore, 

coniusus.  Psalmodia  sane  illi  idcirco  tam  facile  pro- 
venit,  quia  non  tam  verbo,  ut  ipse  asserit,  lingua 

perstrepente  revolvit,  quam  sensum  mentis  vivaci- 
tate  percurrit.  Aliquando  a  me  remolus  habitabat ; 

cumque  ad  me  ingressum  quibus  tunc  se  vitae  legi- 
bus  ageret  inquisissem,  respondit  se  carnaliter  vi- 
vere,  et  quintis  semper  fenis  cum  Dominicis  diebus 
a   solito  se  abstinenliae   rigore  laxare.   Bequisitus 

(27)  Conf.  epUt.  8  lib.  v  et  1  lib.  vi. 
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utrum  pulmento  quolibet ,  ovis  vel  caseo  vesceretur:  Alaetitia  ;   in  fratris  adventu  caro  tua  sentiat  refrige- 
negavit.  Rursus  si  piscibus  aut  pomis  ?  Pisces,  ait, 
et  poma,  si  qua  sunt,  aegrotantibus  praebeo  ,  quorum 

nou  minimam  multitudinem  jacere  in  nostris  par- 
tibus  ingeroisco.  Cumque  illum  durus  exactor  in 
angusto  concluderem,  dicens  :  Unde  ergo  iilis  diebus 
remissius  vivis,  si  nihil  eorum  comedis  quoe  necesse 
sit  vel  ignibus  decoqui,  vel  in  arboribus  inveniri  ? 
respondit  :  Feniculo,  inquit,  cum  pane  libenter 
vescor.  Mox  nimirum  perite  cognovi  quam  carnaliter 

homo  viveret,  qui  suas  delicias  in  feniculo  consti- 
tuisset.  Habet  plane  uberem  lacrymarum  gratiam, 
sed  alternam.  Cum  enim  reclusus  sub  districto  se 

silentio  reprimit,  mox,  ut  voluerit,  affluenter  plan- 
git  :  at  si  colloquio  frequentetur,  fietum  se  amisisse 

riura,  nec  multum  timeas,  si  solitae  servitutis  non 

impleas  pensum.  Pulsante  cellulam  tuam  iratre  pro- 
tinus  tristes  rugae  discedant,  contracta  se  ora  re- 
solvant,  serena  facies  occurrat,  festina  frons  laeti- 
tiam  praeferat.  Peccatum  in  te  mortis  periculum 
depuia,  in  aliis  fragilitatem  conditionis  appella.  De- 
cerne  alium  ferula  dignum,  unde  te  scorpionibus 
arbitraris  obnoxium.  Nou  sis  justior  justo ;  et 
qui  times  peccata  committere,  non  dubites  veniam 
peccantibus  impertire.  Non  est  illa  recta  justitia, 

qua3  in  desperationis  foveam  mentes  pertrahit  alie- 
nas.  Non  est  medicina  laudabilis,  quae  sic  putrida 
resecat ,  ut  simul  etiam  sana  corrumpat.  Noxius 
ignis  est,  qui  sic  nititur  vepres  exurere,  ut  insiliat 

conqueritur.  Nam  et  ego  illi  seepe  penuriam  mea3Betiam  domos  gl°bis  furentibus  confiagrare.   Enim 
tarditatis  impropero,  dicens  :  Heu  !  inquam,  mi  pa- 
ter,  istse  tuae  iacrymae  infecundae  sunt,  quae  alias 
orando  lacrymas  parere  nequeunt.  Optarem  namque, 
quod  consequens  est,  nimirum,  ut  sicut  tu  mihi 
pater  es,  ita  nihilominus  et  tuae  lacryrnae  mearum 
quoque  lacrymarum  fierent  genitrices. 

CAPCJT  X. 

Tenendse  discretionis  admonitio  necessaria. 

Possem  tibi  adbuc  multaquidem,  et  alia  non  igno- 
biliora  de  his,  qui  nobis  noti  sunt,  fratribus  scri- 
bere,  si  non  magnopere  luxuriantisstyiifastidium  de- 
vitarem.  Vereor  etiam  ne  pagina  haec  in  manus  eorum 

vero,  qui  aliorum  vitia  ex  more  libenter  carpit, 
peccati  maculam  non  evadet,  quia  ltcet  zelo  justitiee 

ferveat,  aliquando  necesse  est  ut  in  laqueos  de- 
tractionis  impingat.  Plane,  nisi  multum  nostra  nobis 
vita  splendesceret ,  non  tantopere  nostris  oculis 
aliena  conversatio  dispiiceret.  Si  districti  circa  nos 
essemus,  ut  dignum  est,  judices,  non  tam  rigidos 
experiretur  aliena  culpa  censores ;  in  alios  scilicet 

disciplinae  nostrae  vigor  extenditur,  dum  circa  exces- 
susproprios  sola  pietatis  et  mansuetudinis  jura  ser- 
vantur.  Sedquorsumista  ?  Quia  diceris  omnes  fratres 

tuos  tam  austera,  tam  superciliosa  dijudicare  sen- 
tentia,  ut  per  totius  anni  circulum  nonnisi  semel, 
et  tunc   non  a    tui  monasterii    sacerdotibus  ,   sed 

de  quibusloquitur  veniat;  et  eorum  animos,  qui  lau- ^  aliunde  quaesitis,  divina  percipias  sacramenta.  Dico 
dari  in  hac  vita  laudabiliter  exsecrantur,  offendat. 

Haec  autem  idcirco  tibi  exemplaproposui,  uldum  ma- 
jora  fortassis  aliorum  bona  consideras,  tua  dijudices; 
et  tumorem  singularitatis  objiciens,  cum  muitis  te 
aliis  in  sacrae  militiae  stadio  currere  non  ignores.  Mox 

utdicunturea  Job,quae  proprias  vires  excedant,  proti- 
ous  ad  pcenitcntiae  patrocinium  convolat  (Job.  xxix|, 

797  ita  ut  etiam  ori  suo  digitum  superponat,  di- 
cens :  «  Leviter  locutus  sum  (16.  xxxix).  »  Postquam 
certe  audivit  Elias  septem  millia  virorum  ante 

Baal  genua  non  flexisse,  didicit  jam  non  de  singu- 
laritate  tumescere,  dum  plures  innocentise  suae  con- 
sortes  haberet.  Et  ii  sane,  quorum  superius  men- 
tionem  feci,  non  clari,  non  farnosi,  non  certe  vulgi 
opinione  notabiles ;  sed  despicabiles  et  pannosi  ita 

quod  dicis  :  Quis  hunc  presbyterum  ordinavit  ? 
Respondetur,  ille  episcopus.  Et  ipsum,  ais,  ad 
episcopatus  officium  qualiter,  aut  quis  promovit  ? 

Papa  scilicet ;  qualiter  autem,  ipsi  viderint  ;  mox- 
que  subjungis  :  Esto  tandem  quod  papa  gratis 
episcopum  consecravit ;  nunquid  et  papa  ipse  ad 
apostolicae  sedis  apicem  gratis  ascendit  ?  Hac  igitur 
interminabilium  queestionum  perniciosa  caligine, 
quantum  in  te  est,  saeculum  omne  confundis,  et 

velut  mare,  de  temetipso  tempestatem  798  gene- 
rans,  nec  ipse  quiescis,  nec  alios  vivere  in  tran- 
quillitate  permittis.  His  enim  et  hujusmodi  ineptis 

haesitationibus  haereses  saepe  et  schismata  pestilen- 
ter  emergunt ,  quae  incautas  hominum  animas  a 
catholica  unitate   praecidunt.  Ut    enim    verbis    te 

se  bonis  omnibus  inferiores  judicant,  ut  etiara  no-    apostolicis  alloquar :  «  Tu  quis  es,  qui  judicas  alie 
bis  se  ,  nostrique  similibus  quolibet  conversionis 

indicio  non  praeponant.  Nobis  autem  scilicet  con- 
vescentes  non  dedignantur  communi  mensa  parti- 
cipare,  imo  tanquam  suppares  omne  nobis  charrtatis 
officium  familiariter  exhibent.  Tu  quoque  si  recte, 
si  discrete,  si  fructuose  per  viam  vis  vere  religio- 
nis  incedere,  sic  tibimelipsi  sis  austerus  et  rigidus, 

ut  aliis  videaris  hilaris  et  remissus  ;  sic  intra  te- 
metipsum  studeas  in  rectitudinis  arce  praecellere, 
ut  noveris  te  et  infirmis  fratribus  misericorditer 

inclinare ;  sic  in  tribunali  mentis  tuas  justitias  frena 
dispone,  ut  tamen  delinquentibus  non  obdurescas, 
venialiter  indulgendo.  Sit  in  corde  mceror,  in  vultu 

num  servum  ?  Suo  enim  domino  stat,  aut  cadit, 

stabit  autem  :  potens  est  enim  Deus  statuere  illum 

(Jtom.  xiv).  »  Non  omnes  qui  in  praetorio  sunt,  pro- 
mendi  judiciales  calculos  archisterium  sorliuntur ; 

neque  omnes  qui  suot  iutra  Ecclesiam,  claves  Ec- 
clesiae  susceperunt.  Cum  ad  aliena  judicanda  quis 

arroganler  extenditur,  ad  ea  profecto  consideranda 

quae  sua  suot ,  obtusior  invenitur.  Tuoc  enim  socia- 
lis  vitee  congrueuter  est  ordo  dispositus,  si  unus- 

quisque  proprii  juris  Iimite  sit  contentus :  ubi  au- 
tem  alter  allerius  terminum  supergreditur  ,  omnis 

profecto  recte  vivendi  linea  necesse  est  confundatur. 
Sufficiat  ergo  nobis  considerare  quae  nostra   sunt, 
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ne  dum  aliena  immoderate  persequimur,  a   nostriAnomine  poenitentiae,  obrigescebat  io  sensibus  sopore 
laboris  fruetu  et  digna  mercede  vacuemur.  «  Qui 
enim  totam  legem  servaverit,  offendat  autem  in 
uno,  factus  est  omnium  reus  [Jac.  n).  »  Et  Paulus : 

o  Modicum,  inquit,  fermentum  totam  massam  cor- 
rumpit  \I  Cor.  v).  » 

CAPUT  XI. 

De  monacho  flumine  enecato. 

Vidi  nempe  monachum  eremitam  vitam  districte 
satis  et  rigide  perferentem :  qui  nimirum  et  vultu 
pallidus,  et  corpore  vehementer  afflictus,  fixis  in 
terram  oculis,  mundo  mortuus  videbatur ;  vinum 
quoque  per  undecennium  non  gustaverat.  Sed,  o 

terribile  Dei  judieium,  et  profundum  summae  di- 
striciionis  abyssum !  Taedet  dicere.  Hic  aliquando 

iu  phrenesim  decidens,  atque  m  belluini  furoris  ra- 
biem  immaniter  efferatus,  ex  manibus  iu  diversa 
nitentium,  et  vinculis  quibus  nectebatur  se  repente 
proripuit :  et  ubi  plurimus  rotabatur  vortex,  in 
spumosi  fluminis  voraginem  mersus  interiit.  Sed 
quanquam  quovis  mortis  articulo  meritum  suum 

cuique  perire  non  possit,  ad  hoc  tamen  ista  prae- 
misimus,  ut  in  quibuslibet  nostris  bonis  operi- 
bus  nunquam  pertinaciter  confldamus ;  sed  metuen- 
tes  semper  quid  superna  de  nobis  sententia  statuat, 
de  his  qui  nobiscum  sunt,  judicare  mens  nostra  te- 
mere  non  praesumat ;  et  si  enim  videmus  in  prae- 
senli  quo  gradimur,  ignoramus  tamen  quo  cursus 
noster  flne  claudatur.  Palet  via  quae  teritur;  sed 
occultum  est  quo  pervenitur. 

CAPUT  XII. 

De  monacho  qui  diaboli  patrocinium  qusesivit. 

Et  quia  se  occasio  praebuit,  terribilem  nihilomi- 
nus  et  alterius  monachi  casum  praetereundum  esse 
non  ducimus,  etsi  non  magnopere  huic  opusculo 
congruere  videamus.  In  Perusino  monasterio,  sancti 

videticet  Salvatoris,  cui  nuper  et  ipse  praefui,  qui- 
dam  monachus  paulo  ante  fuerat,  nomine  Guinizo, 

astutus  nimis  799  et  eallidus,  saecularibus  argu- 
mentis  ac  litigiosis  contentionibus  vehementer  in- 
tentus.  Hic  itaque  dum  et  in  mutandis  abbatibus 
et  fratribus  perturbandis  aestuans  non  quiesceret, 
ad  hoc  usque  pervenit,  ut  diaboli  ad  superandos 
aemulos  patrocinium  quaereret  et  ejus  se  ditioni 

etiam  corporaliter  manciparet :  cui  tamen  sedu-, 
ctor  spiritus  exigenti  ante  promisit,  quod  tertio, 
priusquam  moreretur,  die ,  suum  sibi  exitum 

nuutiaret.  Credidit  infelix,  et  diu  postmodum  vi- 
vens,  ita  sub  hac  deceptoria  securitate  permansit : 
tandem  iu  aegritudinem  lapso  adest  fldejussor  ini- 
quus,  et  perendianum,  sicut  spoponderat,  obitum 
inuotescit.  Protinus  advocatis  ilie  fratribus,  cuncta 
haec  quae  cum  nequissimo  pepigerat,  per  ordinem 
narrat.  Cumque  illi  instarent,  dicentes:  Esto  con- 
fessus,  age  poenitentiam  ;  repente  ille  obdormiebat, 
et  sive  pulsautibus,  sive  clamantibus,  evigilare  non 
poterat;  si  non  illi  obticescerent,  vel  aliud  quid 
praeter  pcenitentiam  loqui  vellent,.mox  iile  exper- 
gefactus,  .invicem   loquebatur;  sed    rursus    audito 

correptus,  donec  horrcndae  morti  traditus,  ad  eum 
cui  deditionem  fecerat  est  iufeliciter  devolutus. 

Postmodum  vere  per  plures  noctes  nigra  canum 
turba  non  cessabat  sepulturae  ejus  assistere,  et  quasi 
depositum  custodire,  ita  ut  non  minimo  videntes 

horrore  concuterent.  Heu  quam  perniciosa  res  spi- 
ritus  contumax  et  litigiosus  in  monacho  !  Hic  enim, 
quia  temporalem  habere  pacem  cum  suis  fratribus 

noluit,  aeternae  pacis  gaudium,  in  tartarum  demer- 
sus,  amisit.  Hoc  autem  et  si  praasenti  stylo  usque- 

quaque  non  congruat,  idcirco  tamen  inter  haec  apici- 
bus  mandare  curavimus,  ut  rem  memorabilem,  ne 

oblivio  tollerett  quasi  ad  paxillum  funiculo  stringe- 
remus;  alque  hic  quisquis  inquietus  ediscal  ad  quem 

g  finem  lis  animosa  perducat. 

CAPUT  XIII. 

De  patientia  monachi  excxcati. 

Inter  omnia  igitur  quae  divina  nobis  sunt  lege 
mandata,  nihil  est  monacho  propensius  enitendum, 

quam  ut  patientiam  iu  omnibus  habeat,  qua  vide- 
licet  alienae  pravitatis  injuriam  aequanimiter  ferat. 
Haec  plane  virtus  ad  perfectionis  culmen  monachum 
provehit,  et  terribilem  in  Dei  hostibus  dimicantem 
animum  facit.  Haec  omnium  vitiorum  victoriam  tri- 
buit,  et  contra  furentes  mundi  praecipites  impetus 
humanam  mentem  insuperabilem  reddit.  Et  quid 
amplius  dicam?  Quandoquidem  quidquid  de  rigore 

abstinentiae,  quidquid  de  quacunque  corporis    af- 
P  flictione  superius  dictum  est,  vel  dici  potuit,  pene 

nihil  sit,  si  ipsa  virtutum  nutrix  patientia  desit, 
Apostolo  testante,  qui  ait  :  <>  Corporalis,  inquit, 
exercitatio  ad  modicum  utilis  est ;  patientia  autem 

ad  omnia  utilis  est  (I  Tim.  iv).  »  Adolescentem  me 

in  Faventina  urbe  propter  Iitterarum  studia  consti- 
tutum  audire  contigit  quod  enarro.  Inter  duos  sibi- 
met  convicaneos  obortis  invicem  simuitatibus,  alte- 
rius  oculos  alter  effodit.  Caecus  itaque  postquam  se 
mundo  nimium  inutilem  vidit,  monasterium  800 
petiit.  Postmodum  vero  cum  et  ipse  illator  injuriae 
languore  correptus,  conversionis  habitum  anxie 
quaereret,  sed  ad  idem  monasterium  deferri,  propter 
illum  quem  creduliter  attrectaverat,  incongruum 

judicaret,  monachis  super  hac  re  secreto  mussitan- 
n  tibus,  tandem  fama  negotii  ad  acutiorem  videlicet 
non  videntis  pervenit  auditum.  Cumque  ille,  quod 
imminebat  pleuius  didicisset,  coepit  mox  obnixe 
deposcere,  et  quibus  valebat  precibus  instantissime 

flagitare,  ut  illum  fratres  cum  omni  cbaritate  susci- 
perent,  semetipsum  insuper  custodem  scilicet,  ac 

ministrum  ejus  obsequiis  insudare  juberent.  Impor- 
tunis  sane  insisteus  precibus,  taudem  obtinuit,  et  ei 
quem  carnis  lumine  videre  non  poterat,  perspicuo 
charitatis  oculo  ministrabat.  Decumbenti  itaque  se- 
dultis  minister  assistere,  tegminibus  confovere,  ne- 

cessaria  quaeque  porrigere,  percipiendis  etiam  ali- 
mentis  suasorie  provocare.  Nam  et  ad  digestionis 
occuitum,  ut  dicebatur,  saepe  se  ferre  et  referre 

gaudebat  aegrotum.  Sic  nimirum,  sic  qui  geminum 
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lumencarnis  amiserat,  charitate  simul  et  patientia,Apraesidere  deprehendant.  Plane  si  pectus  tuum  arca quasi  duobus  in  animae  facie  oculis  respiendebat 

CAPUT  XIV. 

Vbi  scriptor  ea  quse  dicta  sunt,  humili  satisfactione 
concludit. 

Dei  est,  sicut  profecto  dignum  est,  non  in  eo  sola 
sit  virga  quae  feriat,  sed  et  manna,  quud  in  fra- 
ternse  801  mentis  palato  dulcescat ;  nec  in  eo  zelus 

sit  amaritudinis,  qui  deterreat,  sed  zelus  potius 
charitatis,  qui  salubriter  corrigat.  Sicque  correplio- 

Superiora  tibi,  Teuzo  pater,  ex  epistola  propo-    nis  aculeus  vulnus  delinquentium  pungat,  ut  et  man- 
sui,   ut   desinas  de  singularitate  tuinescere ;    istud    suetudinis  oleum  leniori  quodam  fomento  demulceat. 
autem  ideo,  ut  discas  juniorum  fratrum  etiam  of-    Verum  nos  dum  aedificationis  ffaternae  studio  arden- 
fensas,  si  forte  contigerint,  aequanimiter  tolerare; 
nimirum  quod  moribus  tuis  duxi  maxime  necessa- 
rium,  hoc  in  dispulativae  narrationis  ordine  servavi 
consequenter  extremum.  Jam  igitur  ab  illa  rigida 
nimis  et  torosa  mentis  tus  animositete  compesce, 
teque  in  patientia  cum  fratribus  tuis  et  blanda  cha- 

ter  insistimus,  modum  epistolae  supergressi  sumus  ; 
ideoque  etiam  titulos  contra  morem  epistolae  singulis 
quibusque  periochis  congruenter  affiximus,  ne  laci- 
niosi  styli  satietatem  lectorisanimogignere  videretur. 

Nunc  igitur,  dilectissime  mi  pater  et  domine,  pe- 
dibus  tuis  me  protinus  \f.  prostratus]  advolvo,  fu- 

ntate  compone.  Quisquis  enim  per  feralitatem  ami-gsisque  Jacrymis  veniam  humiliter  peto  :  videlicet  ut cis  suis  contubernalibus  non  concordat,  ferarum 
more  solus  necesse  est  ut  bestialiter  vivat.  Qui  ergo 
Redemptoris  suis  discipulus  non  dedignatur  existere, 
discat  se  mitem  proximis  suis  et  humilem  exhi- 
bere  :  «  Discite  a  me,  inquit,  quia  mitis  sum  et 
humilis  corde  (Matth.  xi).  ■>  Qui  denique  sancti 
Spiritus  templum  esse  desiderat,  ut  id  ipsum  repe- 
tam,  ab  humilitate  simul  et  quiete  mansuetudinis 
non  recedat.  Ait  enim  :  «  Super  quem  requiescet 
Spiritus  meus,  nisi  superhumilem  et  quietum?  «(Isa 

ori  meo  clementer  indulgeas,  et  me,  qui  tibi  au- 
dacter  insuggillare  praesurnpsi  a  charitatis  tuae  dul- 
cedine  non  repellas,  dummodo  nempe  haec  quee  su- 
perius  comprehensa  sunt,  salubriter  admittantur. 
Ego  non  abnuo  satisfactionis  802  gratia,  et  nudas 
ferulae  vestrae  scapulas  subdere,  et  de  caetero  pater- 
nis  sanctitatis  vestrae  legibus  reverenter  obtemperare. 

Spero  autem  quod  et  haec  mea  vobis  non  erit  in- 
fructuosa  correptio ;  quia  dum  menti  vestrae  tam 

scilicet  gravi,  tam  maturae,  1am  certe  sanctee  ama- 
lxvi).  Non  igitur  eorum  animos  verbositatis  quae-  rum  forte  sapit,  quod  ausu  junioris  arguitur,  in  vo- 
stioriibus  pulses,    non    eos    tanquam    torvae  cer-  bismetipsis   liquido  potestis  addiscere,  quid  vobis 
vicis  taurus  cornibus  ventiles  ;  ne  dum  a  le  fu-  dura  loquentibus,  de  alieno  debeatis  corde  sentire. 
gitur,  illud  in   tui  opprobrium  jaculetur,  quod  de  Rogo  autem,  venerabilis  pater,  ut  pro  me  poccatore 
bove  cornupeta  antiquitus  dicebatur  :  _  semper  orare  digneris.  Quia  autem  faciem  vestram 

Fenum  habet  in  cornu  ('28).  ulterius  in  hac  vita  visurum  me  esse  non  spero,  di- 
Tranquillum  ergo  te  et  quietum  cunctis  videntibus  vinam  deposco  clementiam,  ut,  soluto  militiae  cin- 

exhibe  ;  et  pra?cipue  his  qui  ex  Deo  sunt,  omni  te 
obedientia  et  humilitate  substerne,  ut  qui  in  te 
Ghristumquaerunt,  Ghristum  consequenterinveniant; 
et  in  mansuetudine  quam  exterius  viderint,  ipsum 
auctorem  mansuetudinis  altius  in  mentis  tuae  solio 

("28)  De  poetis  coc  dici  fingit  Horatius  serm.  i   sat  4. 

gulo,  sic  nos  in  mutuos  reproesentet  aspectus,  qua- 
tenus  et  unum  supernae  viiielicet  Hierusalem  ascri- 
batur  emeritis  municipium,  et  socialis  in  utrumque 

procedat  recompensatio  meritorum. 
Sit  nomen  Domini  benedictum. 

803-804 

OPUSGULUM  QUINQUAGESIMUM  SECUNDUM. 
DE  BONO  RELIGIOSI  STATUS  ET  VARIARUM  ANIMANTIUM  TROPOLOGIA. 

Ahgumentum.  —  Hac  epistola,  cum  in  ipso  statim  exordio  depravatos  hominum  mores,  ef  calamitosum 
suorum  tempbrum  statum  deplorasset,  illorum  felicitatem  extollit  qui,  tempestates  saeculi  fugientes,  ad 
tutissimum  religionis  portum  confugerent.  Quo  in  genere  Casinenses  monachos  praecipue  admiralur  : 
montem  ipsum  Gasinum  arcte  Noeticae  non  dubituns-  comparare.  quae  diluvii  tempore  omnis  generis  ani- 
mantium  refugium  fuissct.  Hinc,  occasione  arrepta,  ad  animantium  naturas  proprietatesque  describendas 
digreditur,  quas  ̂ qucmadmodum  facit  apud  Graecos  Epiphanius)  ad  hominis  mores  et  utilitatem  mire 
traducit  atque  accommodat. 

Domno  Desiderio  archangelo  monachorum,  sancto- D  nestas  periit ;  et  dum  ecclesiastici  vigoris  sensim  di- 
queconventui,  Petrds  peccator  monachus  servitutem.     sciplina  collabitur,  inundans  vitiorum  ac  pravitatum 

Qui  saeculum  reliquistis,  quas  ereptori  vestro  Deo  omnium  in  dies  pestis  augetur.  Ut  illum  pro- 
gratias  debeatis,  is  perite  considerat,  qui  mundi  pheticum  nostro  potissimum  tempore  videatur  im- 
fureotis  flagitia  non  ignorat.  Pudor  enim,   et  ho-     pleri :  «  Non  est,  inquit,  veritas,  non   est  miseri- 
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cordia,  et  non  est  scientia  Dei  in  terra.  Maledictum,  A  guam  non   plui,  aruit  (Amos  iv).    »  Gorda  quippe 
et  mendacium,  et  homicidium,  et  furtum,  et  adul 
teriuin  inundaverunt  \.Osee  iv).  »  Et  quia  haec  non 
modo  priocipalis  ceasura  non  reprimit,  sed  fleri 
cum  favorabilis  assensus  exsultatione  permittit ;  et 
ex  eo  risus  excutitur,  cui  non  modo  gemitus,  sed  et 
furor  et  impatientia  debebatur ;  recte  per  eumdem 

prophetam  postmodum  dicitur  :  « In  malitia  sua  Ise- 
tificaverunt  regem,  et  in  mendaciis  suis  principes : 
omnes  adulterantes,  quasi  clibanus  succensi  sunt  a 
coquente  (Osee  vn).  »  Et  quoniam  ardor  avaritias, 
sive  luxuriee,  prius  tanquam  laquearia  domus  atque 
tigilla  principes  corripit,  deinde  per  subjectos  sese 
velut  per  planiora  diffundit ;  paulo  post  addidit : 
«  Omnescalefactisunt  quasiclibanus,  etdevoraverunt 
judices  suos ;  omnes  reges  eorum  ceciderunt,  non  est  B 
in  eis  qui  clamet  ad  me  (Ibid.).  » 

Et  quia  bonos  principes  malus  populus  non  me- 
retur,  atque  ideo  totus  mundus  velut  unum  corpus 
continuata  crimiuum  contaminatione  perfunditur, 
divina  vox  per  prophetam  exprobrat,  dicens  :  «  Ubi 
est  rex  tuus,  Israel,  maxime  nunc  salvet  te  in  om- 
nibus  urbibus  tuis ;  et  judices  tui,  de  quibus  dixisti : 
Da  mihi  regem  et  principes  (Osee  xm).  »  Ubi  et 
preesto  subjungitur  :  «  Dabo  tibi  regem  in  furore 
meo,  et  auferam  in  indignatione  mea  (Ibid.).  »  Unde 
fit  ut  dum  mundi  principes  non  jura,  sed  lucra 
conservant,  subjectos  quoque  proclives  in  malum 
nulla  legalium  sanctionum  censura  refrenet.  Hoc 
mundus  nostro  tempore  patitur,  quod  per  Isaiam 

terrena  atque  carnalia  velut  a3stu  squalentia  diu- 
turnre  siccitatis  arescunt,  quae  fluenta  supernae  gratiae 

compunctionis  imbribus  non  infundunt.  De  qua  vi- 
delicet  terra  divina  vox  ait :  «  Mandabo  nubibus  ne 

pluant  super  eam  imbres  (Isa.  v).  »  At  contra  de 
mente  illa,  qus  Dominum  veraciter  sitit,  qua3  fon- 
tem  sapientias  iodeflcienti  desiderio  concupiscit,  per 

Isaiam  dicitur :  «  Effundam  enim  aquas  super  sitien- 
tem,  et  fluenta  super  aridam.  Effundam  spiritum 
meum  super  semen  tuum,  et  benedictionem  meam 
super  stirpem  tuam,  et  germinabunt  in  te  herbas, 
quasi  salices  juxta  praeterfluentes  aquas  (Isa.  xuv).  » 

CAPUT  II. 

Quod  monasteria  vivaria  sunt  animarum. 

Cum  ergo  vos  omnipotens  Deus  mundo  subtraxit 
ac  sub  monastica  sibi  disciplina  servire  constituit, 

quid  aliud  fecisse  cernitur,  quam  veiut  olim  in  ca- 
taclysmo,  de  multis  pereuntibus  vos  paucos  elegit,  ac 
in  bituniinatae  arcae  iatibulum  (Gen.  vi),  ut  viveretis, 
induxit  ?  Claustrum  quippe  monasterii  vivarium  est 
animarum  Ibi  quippe  vivunt  pisces,  qui  juxta  legis 
edicta  pennulas  habent ;  atquc  ut  in  corpus  Ghristi 
transferantur,  Israelitarum  mensis  delicias  praebent. 

Pisces  quippe  qui  squamarum  pennulas  habent,  dare 
saltus  etiam  super  aquas  solent.  Quid  ergo  pennatis 
piscibus  nisi  electee  anima3  figurantur,  qute  profecto 
solae  in  ccelestis  Ecclesiffi  corpus  transeunt  ;  quia 

modo  virtutum  pennulis  fultse,  saltus  dare  per  cce- 
dicitur  :   «  Omne   caput  ianguidum   et"omne  corn  leste  desiderium  sitiunt,  ut  superna  per  contempla 
mcerens ;  a  pianta  pedis  usque  ad  verticem  non  est 
in  eo  sanitas  (Isa.  i).  » 

CAPUT  PRIMUM. 

Quod  religiosi  quasi  oves  sunt  de  lupi  faucibus 
ereptse. 

Quamobrem  summopere  curandum  vobis  est,  di- 
lectissimi,  ut  immensas  Deo  gratias  jugiter  referatis, 
qui  videlicet  hoc  tempore  de  mundo  estis  electi,  quo 
constat  in  eo  quempiam  difficile  posse  salvari.  Im- 

plestis  enim  quod  per  Zachariam,  Domino  vociferante, 
preecipitur  :  «  0,  o,  fugite  de  terra  Aquilonis  (Zach. 
II).  »  Et  rursum  :  «  0  Sion,  fuge,   quas  habitas  apud 
filiam  Babylonis  (Ibid.).  »  Quibus  nimirum  Veritas 

tionem  appetant,  quamvis  in  semetipsas  iteruin  ex 
mortali  carne  relabantur  ?  Claustrum  itaque  mona- 
sterii  utrum  gurgustium,  sive  vivarium  piscium  so- 
lummodo,  sicut  dictum  est  ;  an  etiam  captabulum 
ccelestium  pecorum  vel  certe  aviarium  volucrum 

per  spiritalem  inlelligentiam  rectius  possumus  ap- 
pellare  ?  Hanc  denique  triplicem  animalium  speciem 
ponit  Psalmista  cum  dicit :  «  Pecora  campi,  voiucres 
coeli,  el  pisces  maris  (Psal.  vm).  »  Hanc  et  Osee 
propheta  commemorat  cum  ait :  «  In  bestias  agri, 
et  in  volucres  coeli,  sed  et  in  pisces  maris  congre- 

gabunlur  (Osee  vi).  »  Quo  igitur  horum  trium  vo- 
cabulo  ccenobium  rectius  exprimetur?  Sed  ut  liquido 

cernitur,  universa  hsec  tria   vocabula   claustro  mo- 

dicit :  «  Ego  vos  elegi  de  mundo;  et  quia  de  mundon  nasterii  procul  dubio  congruunt,  dum  in  eo  unani- 
non  estis,  propterea  odit  vos  mundus  (Joan.  xv).  » 
Nam  velut  si  ferox  bestia  pecus  invalidum  mordicus 
apprehendat,  pastor  autem,  vel  unum  membrum  de 
faucibus  furiose  deglutientis  educat;  ita  vos  Christus 
de  ore  cruenti  prsedonis  805  eripuit,  dum,  pereunte 
mundo,  in  obsequium  vos  sui  famulatus  allegit. 
Hinc  est  quod  per  Amos  prophetam  dicitur  :  «  Quo- 
modo  si  eruat  pastor  de  ore  leonis  duo  crura,  aut 
extremum  auriculm,  sic  eruentur  filii  Israel,  qui  ha- 
bitant  in  Samaria  [Amos  m).  »  Sic  itaque  per  ex- 
uberantioris  gratiremunus  non  ambigitur  vobisfuisse 
collatum,  quod  per  eumdem  prophetam  alibi  dicitur: 
«  Plui  super  civitatem  unam,  et  super  civitatem  al- 

'teram  non  plui.  Pars  una  compluta  est,et  pars  super 

mis  et  indivisae  charitatis  ignc  conflata  spiritalium 
animalium  diversitas  continetur.  Ibi  quippe  spirita- 
les,  sicut  dictum  est,  vivunt  pisces,  sacrarum  Scri- 
pturarum  lluentis  jugiter  innatantes.  Nisi  enim  es- 
set  spiritale  gurgustium,  ubi  non  terreni,  sed  806 
cceltstes  pisces  spirilaliter  viverent,  nequaquam 
Domiuus  ad  B.  Job  de  typica  Behemoth  pelle  dixis- 
set  :  «  Nunquid  implebis  sagenam  pelle  ejus,  et  gur- 
gustium  piscium  capite  illius  ?  »  (Job  xi.)  lbi  pe- 
cora  agri  illius,  scilicet  de  quo  per  Jacob  dicitur  : 
«  Ecce  odor  fllii  mei,  sicut  odor  agri  pleni,  cui  be- 
nedixit  Dominus  {Gen.  xxvn). «  Depecoribus  autem, 
ipsis  electis  scilicet  in  sanctse  charitatis  unanimitate 
viveutibus,  Isaias  ait :  «  Habitabit  lupus  cum  agno, 
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etparduscum  haedo  aecubabit ;  vitulus  et  leo  etAritur,  eorum  protinus  odore  concepto,  ut  persequen- tium  se  deludat  indaginem,  versutae  struit  fraudu- ovis  simul  morabuntur  (Isa.  xi).  »  Nam  per  sanctae 
charitatis  viscera,  lupus  cum  agno  habitat ;  quia  ii 
qui  in  sasculo  raptores  fuerunt.  cum  mansuetis  ac 
milibus  in  pace  conquiescunt.  Et  pardus  cum  hsedo 
accubat,  quia  is  qui  peccatorum  suorum  maculis 
varius  fuit,  cum  co  qui  se  despicit  ac  peccatorem 
fatetur  humiliari  consentit.  Vitulus  autem,  et  leo, 
et  ovis  pariter  commorantur ;  quia  et  is  qui  per contritum  cor  ad  quotidianum  se  Deo  sacrificium 
prseparat ;  et  alius  qui  tanquam  Ieo  ex  crudelitate 
saviebat ;  et  alter,  qui  velut  ovis  innocentiaa  sus 
simplicitate  perdurat,  in  caulis  sanctaaEcclesiffi  con- 
venerunt.  Ibi  quoque  cceli  sunt  volucres  ;  ii  nimi- 
rum  qui  virtutum  plumis  sese  in  ardua  sublevant, 

lentiae  novitatem.  Caudam  quippe  per  terram  trahens, 
vestigia  sua,  dum  graditur,  operit ;  sicque  venan- 
tium  laqueos,  ne  capiatur,  evadit.  Venatores  plane 
hominum  iniqui  sunt  spiritus,  qui  nimirum  venato- 
rum  more  carnes  quserunt,  dum  quoslibet  hommes, 
ut  carnaliter  vivant,  immaniter  persequuntur.  Sed 
quisquis  ad  illum  leonem  pertinet,  de  quo  per  Jacob 
dicitur  :  «  Catulus  leonis  Juda,  venatoris  odorem 
concipit,  quia  versuti  hostis  insidias  deprehendit 
(Gen.  xlix).  »  Cujus  videlicet  odorem  argute  conce- 
perat,  qui  dicebat :  «  Non  ignoramus  astutias  ejus 
(II  Cor.  ii).  »  Illis  econtrario  ignorantibus,  de  qui- 
bus  Joannes  dicit  :  «  Qui  non  cognoverunt  altitudi- 

ac  terrena  qujelibet,  et  sub  se  transire  de  suas  men-n  «T       77  '       7    Tr •        u    ' 
tis  arr.e.   rlsne,^    n,™™»       "  \_   „™Bnem  batanffi  ̂ -  ")•  "   Hic  etiam  vestigia  sua tis  arce  prospectant.  Dumque  per  terrena  repere 
sub  carnali  concupiscentias  jugo  despiciunt,  liberta- 
tem  aeris  petunt,  seseque  ad  coelestia,  librata  men- 
tis  contemplatione,  suspendunt.  De  quibus  nimirum 
volucribus  Dominus  in  Evangelio  loquitur,  cum  gra- 
mim  sinapis  in  arborem  crevisse  testatur  :  «  Cum 
autem  creverit,  inquit,  majus  est  omnibus  oleri- 
bus,  et  fit  arbor,  ita  ut  volucres  cceli  veniant,  et 
habitent  in  ramis  ejus  {Matth.  xm).  »  Nec  mirum  si 
et  pecoribus  agri,  et  volucribus  cceli  ac  piscibus 
maris,  homo  per  figuram  spiritalis  intelligentiae 
comparetur,  cum  et  ipse  homo,  propter  quem  scili- 
cet  caetera  creata  sunt,  omnis  creatura  dicatur  : 

«  Euntes,  inquit,  in  mundum  universum,  praedicate 
Evangelium  omni  creaturae  {Marc.  xvi).  »  Nam  et 
naturales  actus  pecorum  per  spiritualem  intelligen- 
tiam  reperiuntur  in  moribus  hominum  ;  sicut  et  in 
hominibus  aliquid  invenitur,  quod  ad  officia  perti- 
neat  angelornm.  Rerum  quippe  conditor  omnipotens 
Deus,  sicut  terrena  queeque  ad  usum  hominum  con- 
didit;  sic  etiani  per  ipsas  naturarum  vires,  et  ne- 
cessarios  motus,  quos  brutis  animalibus  indidit, 
hominem  salubriler  informare  curavit.  Ut  in  ipsis 
pecoribus  homo  possit  addiscere  quid  imitari  debeat 
quid  cavere,  quid  ab  eis  mutuari  salubriter  valeat, 
quid  rite  contemnat :  quatenus  dum  a  rebus  quoque 
ratione  carentibus  homo  rationalis  instruitur,  ad 
auctorem  suum  per  viam  sapientiae  caute  semper  et 
inoffenso  tramite  gradiatur.  Sed  ut  liquidius  valeat 
elucere  quod  loquimur,  non  gravemur  aliquas  hic 
animalium  naturas  apponere  ;  et  qualiter  hurua--0 
nis  congruant  moribus,  strictim,  ac  prout  epistola- 
ris  brevitas  patitur,  breviter  intimare.  Nec  tamen 

ut  experti  simus  hujusmodi  nobis  periliam  arroga- 
mus  ;  sed  id  duntaxat  quod  ab  his  qui  rimandis 
rerum  insudavere  naturis,  nobis  est  traditum  indi- 
scusse  et  irretractabiliter  judicamus  nostris  opusculis inserendum. 

807  CAPUT  III. 

De  natura  leonis. 

Leo  itaque,   cum  sit  fortissiuius  bestiarum,   ac, 
Scriptura   teste,    nullius  pavescat   occursum  (Prov. 
xxx),  videtur  etiam  naturalis  habere  quodammodo 
subtilitatis  mgenium.  Nam  cum  a  venatoribus  quse- 

cauda,  quae  postrema  pars  est  corporis,  operit ;  quia 
vitse  veteris  pravitatem  tegmine  novae  conversa- 
tionis  abscondit,  sicut  dicitur  :  « Beatiquorumremis- 
S83  suntiniquitates,etquorum  tectasuntpeccata  {Psal. 
xxxi). »  Et  aiibi :  «  Remisisti  iniquitatem  plebi  tuse; 
operuisti  omnia  peccata  eorum  (Psal.  lxxxiv).  »  Sic 
igitur  impressa  vestigia  cauda  leonis  operit,  cum 
veterem  vitam  posterioris  rectitudinis  tegumentum 
obducit  (Prov.  xxvm).  Ad  hoc  etiam  pertinet,  quod 
idem  leo  cibum  fastidit  hesternum,  et  escae  propriae 
reliquias  aversatur.  Et  tu,  o  homo,  eo  quo  satiatus 

fueras,  prorsus  abhorre  peccatum,  ne  tanquam  ca- 
nis  reverti  videaris  ad  vomitum  (II  Petr.  n).  Adde 
quia  leo  apertis  oculis  dormit  ;  sic  et  tu,  sic  quiesce 

C  sopitus  a  mundo,  ut  pervigiles  semper  oculos  ha- 
bere  perseveres  in  Domino.  Sic  dicitur  :  «  Ego 
dormio,  et  cor  meum  vigilat  (Cant.  v).  »  Leama 
mortuum  parit  catulum,  qui  profecto  per  triduum 

mortuus  perseverat,  donec  tertia  die  pater  ejus  adve- 
niens,  m  faciem  ejus  insufflat,  sicque  viventem  ce- 
leriter  excitat.  Contemplativa  quoque  te  vita  ab  hoc 

mundo  mortuum  pariat,  cui  Pater  omnipotens  spiri- 
tum  suae  vivificationis  immittat.  Et  hoc  modo,  qui 
catulum  leonis  de  tribu  Juda  die  tertia  suscitaverat ; 
te  quoque  intcr  fidei,  spei  el  charitatis  triduum, 
non  mundo,  sed  sibi  viventem  reddat,  ut  libera  cum 
Apostolo  valeas  voce  cantare  :  «  Vivo  autem,  jam 
non  ego,  vivit  vero  in  me  Christus  (Galat.  n). » 

CAPUT  IV. 

De  authalopo. 

Authalopum  [antaplon  vel  aptalon]  quoque  acer- 
rimum  nimis  et  violentum  est  animal,  adeo  ut  nec 

illi  venator  accedere,  nec  persecutor  quisquain  au- 
deat  propinquare.  Habet  autem  longa  cornua  in 
serrae  similitudinem  figurata,  quibus  nimirum  pree- 
grandia  valeat  arbusta  secare,  terraeque  deponere. 
Cum  vero  sitierit,  veniens  ad  Euphratem  808  bi- 
bit  :  prope  quem  videlicet  fluvium  frutex  quidam 
nascitur,  qui  Gericine  vocabulo  nuncupatur,  habens 

virgulta  subtilia  atque  prolixa.  Veniens  itaque  au- 
thalopus  ad  Gericinam,  dum  ludere  lasciviens  ten- 
tat,  coruua  sua  virgultis  crebrescentibus  obligat. 
Cum  vero  diutius  pugnans,  sese  nullatenus  valet 
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educere,  magnis  incipit  vocibus  exclamare.  His  ex- Atu  in  vires  te  protinus  erige,  ac  deesse  tibi 
citatus  clamoribus  venalor  accurrit,  eumque  dum 
propriis  nexibus  arctatur,  occidit.  Tu,  serve  Dei, 
qui  duobus  es  Testamentis  admonitus,  quasi  totidem 
cornibus  invicte  munitus,  quibus  nimirum  et  temet- 
ipsum  inviolabili  valeas  tuitione  protegere,  et  ad- 
versantes  spiritus  robustissime  ventilare  ;  postquam 
Deum,  fontem  scilicet  vivum,  laudabiliter  sitire 
coepisti,  postquam  magni  Euphratis,  id  est  coelestis 
eloquii  fluenta  bibisti,  noli  jam  causarum  saecularium 
vacare  negotiis ;  noli  te,  velut  petulcum  animal, 
voluplatum  carnalium  irretire  virgultis  ;  ne  dum  te 
haec  suis  nexibus  obligant,  repente  nequissimus 

adversarius  impetat  ac  lethale  vuluus  tanquam  im- 
probus  venator  intligat.   Excitat  enim    venatorem 

uxu- 

riandi  materiam  testones  ostende,  dicens  illi  :  Gur 

me  persequeris  ?  cur  me  propter  rem  quas  in  me 
jam  non  est  irretire  conaris  ?  En  ego  verenda  non 
habeo,  dum,  amputato  luxuriae  seminario,  caslitatis 
propositum  mviolabiliter  servo.  Dicit  enim  mihi  per 
Isaiam  Dominus  meus  :  «  Non  dicat  eunuchus :  Ecce 

ego  lignum  aridum,  quia  haBcdicit  Dominus  eunuchis 
qui  custodierint  Sabbata  rnea,  et  elegerint  quae  volui 
et  tenuerint  foedus  meum  :  dabo  eis  in  domo  mea,  et 
in  muris  meis  locum,  et  nomen  melius  a  filiis  et  fl- 

liabus  {Isa.  liv).  »  Ego  siquidem  ex  ipsis  sum,  de 
quibus  per  semetipsum  in  Evangelio  dicit :  «  Sunt 
eunuchi  qui  se  castraverunt  propter  regnum  coelo- 
rum  {Matth.  xix).  »  Hoc   ilaque  modo  sollicite  ca- 

vox  clamoris,  cum  t&  accendit  flamma    libidinis.  jj  vendum  est,  ne  versutus  hostis  tentationum  suarum 
Nulla  quippe  vox  criminum  sonorius  elevatur  in 
coelum,  de  qua  ad  Abraham  dicitur  :  «  Clamor  So- 
domorum  et  Gomorrhaeorum  multiplicatus  est,  et 
peccatum  eorum  aggravatum  est  nimis ;  descendam 
et  videbo  utrum  clamorem,  qui  venit  ad  me,  opere 
compleverint  {Gen.  xvni).  »  Sed  ut  vires  amittant 
incentiva  libidinum,  declinanda  est  procul  dubio 
societas  feminarum. 

CAPUT  V. 

Quod  ferninarum  aspectus  est  fugiendus. 

In  quodam   nempe  monte  Orientis,  lapides  sunt 
igniferi,  qui  masculus  et  femina  nuncupantur,  et 
dicuntur  Pyroboli.  Qui  nimirum  cum  a  se  invicem 

procul  sunt,  non  accenduntur;  si  vero  femina  appro-  n  'iZ'^!';^^"^  „„ .   .  .  ,  '      .    .     .  ..p      utustodienda  est  ergo  boni  opens  vmea,   ne  suner pinquavcnt  masculo,  protinus  ex  eis  lgnis  egreditur; 

ita  ut  omnia  quae  circa  montem  sunt  flammis  va- 
porantibus  exurantur.  Ab  ipsis  ergo  lapidibus  edo- 
cemur,   ut  si  consumi  libidinis  incendio  nolumus, 

acuieis  corda  nostra  transfigat,  et  castitatis,  sive 
cujuslibet  boni  operis  fructum,  astutae  fraudis  arte 
decerpat. 

CAPUT  VI. 

De  herinaceo. 

Hujus  autem  figuram  etiam  herinaceus  reprasen- 
tat,  qui  nimirum  dum  toto  corpore  spinis  sit  obsi- 
tus,  vindemiarum  tempore  ingreditur  vineam,  et 
quam  meliorem  viderit  occupat  uvam.  Quam  mox 
tam  violenter  exagitat,  ut  omnia  ejus  in  humum 
grana  prosternat;  indeque  descendens,  tandiu  super 
eadem  grana  provolvitur,  donec  spinarum  ejus 
aculeis  omnia  transfigantur.  Sic  undique  onustus 
remeat,  atque  haec  ttliis  suis  alimenta   comportat. 

muliebris  aspectus  speciem  declinemus,  ne  de  con- 
specta  forma  flamma  prosiliat,  quas  in  nobis  non 
montis,  sed  mentis  fruteta  pervadat. 
Ad  exstinguendum  itaque  libidinis  incentivum 

operffi  pretium  est  ut  etiam  castoris  imitemur  exem- 
plum.  Cujus  scilicet  testiculi  medicinalibus  curis 
sunt  permaxime  necessarii.  Castor  itaque  cum  se 
videt  a  venatore  propter  genitalia  persequi,  haec 
mordicus  abscindit,  et  ante  venatoris  faciem  proji- 
cit.  Sic  illico  venator  abscedit,  dum  id  propter  quod 
eum  persequebatur  extorsit.  Si  vero  contigerit  ut 
alter  eum  rursus  venator  inveniat,  eumque  acrius  et 
instantius  persequens,  evadendi  aditum  jamjam 
penitus  desperare  compellat,  in  arcto  situs,  in 
os  se  venatoris  erigit,  sibi  deesse  virilia,  pro- 
pter  quae  perurgetur,  ostendit.  Sic  sic  ab  in- 
sectantis  venabulo  liberatur,  dum  ostendit  sibi 
deesse  quod  quaeritur.  Tu  quoque  si  vis  casses 
intimi  venatoris  eludere,  solerter  a  te  stude  ti- 
tillantes  illecebrosae  libidinis  fomites  amputare. 

809  Prfficide  a  pectore  tuo  omne  luxuriandi  propo- 
situm,  et  sic  quasi  radicem  luxuriae  verenda  repel- 
lis,  dum  libidinis  actum  cum  ipsa  penitus  voluntate 
depouis.  Et  dum  malignus  spiritus  tanquam  im- 
probus  venator  telis  adversum  te  luxurise  dimicat, 

eam  autiquus  hostis  ascendat,  et  spiritualium  vir- 
tutum  turgentia  ac  per  hoc  matura  grana  dejiciat ; 
deinde  tentationum  suarum  aculeis  insuat,  eaque 
bestiis  terrae,  hoc  est,  adversariis  potestatibus  ci- 
bum  tendat.  Sicque  labefactatus  atque  frustratus 
a  laboribus  suis  homo,  id  quod  in  Canticis  legitur 
gemebundus  exclamet  :  «  Posuerunl  me  custodem 
in  vioeis,  vineam  meam  non  custodivi  {Cant.  i).  » 
Sicut  enim  ab  hericio  botrus  exuilur  acinis ;  sic  a 
diabolo  incautus  quilibet  homo  nudatur  operibus 
bouis.  Mille  formis  enim  el  callidus  nequitise 
spiritus  novee  semper  artis  praestigias  struit,  ut 
possit  non  modo  nudare,  sed  et  funditus  devorare 

quos  decipit. 
CAPUT  VII. 

Be  vulpecula. 

Cujus  utique  vulpecula  quoque  praebet  imaginem, 
quae  dum  se  mortuam  fiogit,  mortem  volucribus 

veraciter  ingerit.  Nam  dum  esurit,  et  anxie  requi^ 
renti  quod  comedat  non  occurrit,  quaerit  ubi  sit 
rubra  terra  ;  et  dum  reperit,  toto  corpore  in  ea 
provolvitur,  ut  810  quasi  caro  nuda  et  cruenta 
videatur:  mox  sese  in  terram  quasi  mortuam 
projicit,  flatum  intra  se  reprimit,  ut  non  respiret. 
Dumque  hoc  modo  cruenta  videatur  et  turgida,  ab 
incautis  volucribus  non  indubitatur  exstincta.  De- 

scendunt  itaque  ut  eam  comedant ;  sed  illa  repente 
prosiliens  arripit,  easque  veraciter    devorat,  quas 
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ad  se  devorandam  fallaciter   invitabat.  Hujus  itaqueAque  cum  videril  crocoditum  aperto  ore  in  crepidine 
deceptor  antiquus  specimen  exprimit,  qui  carnalia 
lucra  queerentibus  se  quasi  mortuum  iingil,  illisque 
opera  sua,  tanquam  membra  sua  quibus  vescanlur, 
exponit :  «  Manifesta  enim  sunt  opera  carnis,  quae 
sunt,  sicut  dicit  Apostolus,  fornicatio,  immundilia, 

luxuria,  avaritia,  idolorum  servitus,  veneflcia,  ini- 
mieitiee,  contentiones,  semulationes,  irte,  rixas,  dis- 
sensiones,  sectae,  invidiae,  homicidia,  ebrietales, 
comessationes  (Gal.  v).  »  Hhbc  plane  sunt  iniqui 
spiritus  viscera,  haec  reproborum  et  carnaliter  vi- 
ventium  quotidiana  sunt  alimenta.  Ad  haec  dum  per- 
diti  quique  velut  esurientes  inhiant,  eos  malignus 
spiritus  tanquam  volucres  vulpis  dolosa  deglutit, 
eosque  in  sui  corporis  viscera  trajicit.  De  quibus 

fluminis  dormientem,  provolvitur  in  limo  luti,  ut 
faucibus  illius  lubrico  corpore  facilius  possit  iilabi. 
Tunc  in  os  crocodili  dormientis  perniciter  insilit, 
quem  ille  desubitatus  repente  deglutit.  Hydrus  vero 
viscera  ejus  cuncta  dilaniat,  donec,  eojam  prorsus 
exstincto,  de  cadavere  illius  vivus  et  victor  erum- 
pat.  Quid  hic  crocodilus,  nisi  flguram  tenet  mortis 

et  tartari  ?  quid  hydrus,  nisi  victoriam  innuit  Salva- 
toris  ?  Limo  igitur  hydrus  obvotvitur,  dum  Redem- 
ptor  noster  humanae  carnis  luto  vestitur.  Hic  ven- 
trem  ingreditur  crocodili,  quia  Dominus  claustra 
penetravit  inferni.  Hic  demolitur  intima  viscerum  ; 
et  Dominus  mortis  evertit  imperium.  Ille  corroso 
ac  penetrato  cadavere  post  victoriam   redit,   quia 

nimirum  per  Prophetam  dicitur  :  «  Introibunt  injjSalvalor  noster  postquam  infernum  moriendo  mo- 
inferiora  terrae,  tradentur  in  manus  gladii,  partes 
vulpium  erunt  (Psal  lxii).  »  Hujus  vulpis  pars  erat 
Herodes,   qui  capitis  sui  nomine  censebatur,   cum 
Dominus  aiebat :  «  Ite,  dicite  vulpi  illi  (Luc.  xm).  » 
Haec  vulpis  in  Scriba  illo,  velut  in  scrobis  suse  fovea 
latitabat,  qui  ex  ore  Veritatis  audiebat :  «   Vulpes 
foveas  habent  (Matth.  viii  ;  Luc.  ix).  »  Hujus  vulpis 
fetus  et  illi  sunt,  scilicet  hasretici,   de  quibus   in 
Canticis  dicitur  :   «  Capite  nobis  vulpes  parvulas, 
quae  demoliuntur  vineas  (Cant.  iu).  » 

CAPUT  VIII. 
De  polypo. 

Et  quid  mirum  si  regna  diaboli  in  dolosa  videan- 
tur  callere  vulpecula,  cum  et  in  piscibus,non  in- 

mordit,  cum  triumphali  de  sepulcro  gloria  rcsur- 
rexit.  Unde  morti  per  prophetam  [Apostoluml  vi- 
ctor  insultat  :  «  Ubi  est,  inquit,  o  mors,  victoria 
tua?  ubi  est  stimulus  tuus?»  (I  Cor.  xv.)  Et  ite- 
rum  :  «  0  mors,  ero  mors  tua  ;  morsus  tuus  ero, 
inferne  (Osee  xni).  » 

CAPUT  X. 

De  charadrio. 

Charadrium  quoque  flguram  nostri  Salvatoris 

exprimere  non  ambigimus,  si  mirabilem  ejus  natu- 
ram  non  sine  admiratione  pensamus.  Est  igitur 

hoc  volatile  totum  album,  nec  ulla  nigredinis  macu- 
la  reperitur  in  plumis.  Quisquis  autem  est  in  aegri- 

ferior  artiflciosfe  fraudis  reperiatur  astutia?  ut  dum  C  tudine  conslitutus,  per  praasentiam  hujus  v
olucris 

valet  absque  dubietate  colligere  utrum  se  in  proxi- 
mo    convalescere,   an    imminente   mortis    articulo 

cunctis  animantibus  homo  praeponitur,  per  heec 
etiam,  quibus  prasest,  cavere  pericula  moneatur. 
Polypus  quippe  petram  in  vadosis  iittoribus  invenit, 
cui  se  miro  modo  constrictus  afflgit,  ejusque  colo- 
rem  ac  speciem  induit.  Obductus  itaque  terga  in 

similitudinem  saxi,  plurimos  piscium  sine  ulla  suspi- 
cione  fraudis  allapsos  intercipit ;  et  dum  scopulum 

simpliciter  opinantur,  casibus  eos  furtivae  artis  oc- 
cludit.  Talibus  igitur  argumentis  sponte  veniens 

rapina  decipitur ;  et  dum  non  metuit  fraudem,  igno- 
rat  ultimi  naufragii  vitare  voraginem.  Sed  quid  pe- 
tra,  nisi  Christus  ?  quid  polypus,  nisi  homo  dolosus 
et  perversus,  atque  ob  id  haereticus  ?  Hic  affigitur 
petrae,  et  saxei  mentitur  schema  coloris ;  quia,  sicut 

necesse  sit  interire.  Nam  si  infirmitas  est  ad  mor- 
tem,  mox  ut  aegrotum  viderit,  protinus  oculos  suos 
avertit,  eumque  ultra  non  respicit.  Et  sic  indicium 

datur,  quoniam  ex  incommoditate  concepta  langui- 
dus  moritur.  Alioquin  si  languidus  ille  victurus  est, 
praesto  charadrius  obtutum  suum  in  ejus  ora  defigit, 
ac  intra  se  omnem  illius  segritudinem  concipit : 
deinde  contra  solis  ardorem  impiger  evolat,  aegroti 
valetudinem  soli  se  objiciendo  comburit,  ac  per 
aerem  volitando  dispergit.  Mirabile  visu  !  extemplo 
se  languidus  erigit,  et  defaecatus  omni  passionum 
gravedine    convalescit.    Quod    Redemptori    nostro 

magister  ejus,    se  transfigurat  in    angelum  lucisDYolucris  huJus  fiSura  conveniat,  luce  clariu
s  ratio 

manifestat.    Instar    quippe    charadrii  candidus    est 
(II  Cor.  xi).  Adhaeret  petrae,  quia  etsi  non  per  ope- 
rationem,  saltem  per  professionem  sanctae  copu- 
latur  Ecclesiaa,  et  velut  incautos  pisces  arripiens 

devorat,  dum  hebetes  quosque  ac  simplices  perfi- 
diee  suse  erroribus  implicat.  Unde  et  Apostolus  ait : 
«  Sustinetis  enim  si  quis  vos  devorat,  si  quis  vos 

decipit  (Ibid.).  »  Verumtamen  in  hujusmodi  versu- 
tiis  et  fraudibus  animalium  aliquando  salutaris  alle- 
goriee  deprehenditur  sacramentum. 

811 CAPUT   IX. 

De  hydro  et  crocodilo. 

Hydrus  enim  animal  est  habitans  in  gurgitibus 
fluminum,  crocodilis  feraliter  inimicum.  Hic  ita- 

Christus,  quia  nulla  criminis  apparuilr  macula  deni- 
gratus.  «  Quippe  qui  peccatum  non  fecit,  nec  dolus 
inventus  est  in  ore  ejus  (I  Petr.  n  ;  Isa.  uii).  » 

De  quo  et  sponsa  dicit  in  Canticis  :  «  Dilectus  meus 
candidus  et  rubicundus  (Cant.  v).  »  Virginitate  vi- 
delicet  et  innocentia  candidus,  martyrii  sanguine 

rubicundus.  Qui  nimirum  ad  infirmum  lsrael  popu- 
lum  pius  visitator  advenit,  812  sed  faciem  suam 
ab  eo  (quoniam  perfidiae  et  incredulitatis  morbo 
moriebatur)  avertit :  ad  gentilem  vero  populum, 
aeque  scilicet  languidum  cum  respexit,  pietatis  in 
eum  oculos  clementer  infixit,  in  semetipsum  ejus 

eegritudinem  transtulit,   eumque  saluti  pristinas  re- 
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formavit.  «   Vere  enim,  sicut  per  Isaiam  dicitur,Asuper  pennas  ventorum  (Psal.  xvn).  »  Eoimvero  et 
languores  oostros  ipse  tulit,  et  peccata  nostra  ipse 
portavit.  Et  nos  putavimus  eum  quasi  leprosum, 
et  percussuui  a  Deo  et  humiliatum ;  ipse  autem 
vulneratus  est  propter  iniquitates  nostras,  attritus 
est  propter  scelera  nostra.  Disciplina  pacis  nostree 
super  eum,  et  livore  ejus  sanati  sumus  (Isa.  liii).  » 
jEgritudinem  vero  per  aerem  volitando  dispersit, 
quia  potestates  aereas  suis  viribus  debellavit.  Ad 
ardorem  solis  ascendit,  ac  vim  languoris  exussit, 
quoniam  ad  Patrem  rediens,  qui  est  sol  justitise, 
mortemque  de.glutiens,  ascendit  in  altum,  capti- 
vam  duxit  captivitatem,  dedit  dona  hominibus 
(Psal.  LXVII ;  Ephes.  IV). 

CAPUT   XI. 
B 

De  phamice. 

Sed  et  phoenix,  volatile  scilicet,  quod  in  Indiaa 
vel  Arabiae  partibus  habitat,  eumdem  Redemptorem 
nostrum  morte  simul  ac  resurrectione  designat. 
Ipse  enim  dicit :  «  Potestatem  habeo  ponendi  ani- 
mam  meam,  et  potestatem  habeo  iterum  sumendi 

eam  (Joan.  x).  »  Haec  igitur  avis  mox  ut  quingen- 
tos  vitae  suse  annos  impleverit,  ligna  Libani  montis 
ingreditur,  et  per  alas  utrasque  diversis  aromatum 
odonbus  oneratur.  Hoc  itaque  sacerdos  civilatis 
Heliopoleos  quibusdam  significationum  indiciis  de- 
preheudit,  et  mox  coacervatis  sarmentis  atque  ra- 
musculis  congeriem  struit;  super  quam  videlicet 
struem  phoenix  aromatibus  onusta  descendit,  sese- 

que  supposito  sarmentorum  igne  comburit.  AliaQ 
vero  die  sacerdos  accedit,  ligna  quee  composuerat 
exusta  reperit:  quorum  cineres  curiose  perscrutans, 
invenit  vermicuium  valde  pertenuem,  sed  eximii 
odoris  suavitate  flagrantem:  secundo  die  rediens, 
reperit  eum  aviculam  per  plumas  et  alarum  remi- 
gia  figurantem :  tertio  demum  die  sacerdos  adve- 

niens,  videt  perfectam  et  integri  status  astare  phce- 
nicem.  Phcenix  itaque  alas  refertas  aromatum 
suavitate  deposuit ;  quia  Redemptor  noster  de  ccelo 
cum  gemino  ad  nos  utriusque  testamenti  odore 
desceudit,  dicens :  »  Non  veni  legem  solvere,  sed 
implere  (Matth.  v).  Omnis,  inquit,  Scriba  doctus  in 
regno  coelorum,  similis  est  homini  patrifamilias, 
qui  profert  de  thesauro  suo  nova  et  vetera  (Matth. 

xm).  »  Qui  nimirum  prius  reperitur  esse  vermicu-n 
lus ;  ille  profecto  qui  dicit :  «  Ego  autem  sum  ver- 
mis,  et  non  homo  (Psal.  xxi).  <>  Ille,  inquam,  quem 
vermis  ille  signabat,  qui  matutinus  exsurgens 
hederam  super  caput  Jonas  positam  dente  percussit, 
et  arescere  compulit  (Jonse  iv).  Preecedente  quip- 
pe  velut  matutino  sole,  Evangelicae  gratise  Dominus, 
synagogam,  ut  revera  steriiem  hederam  districtae 
senteniias  suoe  dente  prsecidit,  ac  marcescentem 

prorsus  et  aridam  reddidit.  Deinde  phoenix  plume- 
facta  et  in  aerem  alarum  remigiis  armata  sustol- 
litur ;  quia  victor  mortis  Dominus  ad  Patris  usque 
813  consessuni  conjubilantibus  undique  supernis 
virtutibus  elevatur.  De  quo  per  Psalmistam  dicitur  : 
«  Qui  ascendit  super  cherubim,  et  volavit:  voiavit 

nobis  pro  modulo  nostro  pcnnffi  sunt  msitse,  virtutes 
scilicet  spirituales,  quibus  si  virililer  utimur,  ad  cce- 
lestia  sublevamur ;  sin  autem  ex  desidiae  torpore 
deponimus,  necesse  est  ut  in  subripientium  vitiorum 
profunda  mergamur. 

CAPUT  XII. 

De  sarra  sive  serra. 

Hujus  rei  typum  tenet  sarra  [serra],  marina  sci- 
licet  bellua  quae,  cum  prolixas  habeat  pennas,  mox 
ut  viderit  navem  velificantem,  alarum  et  ipsa  praa- 
cincta  remigiis,  contendit  velificare  post  navem.  Sed 
vix  per  quadraginta  stadia  in  hujus  certaminis  la- 
bore  persistens  deficit,  et  sic  defessa,  alas  inter  dis- 
crimina  marina  deponit.  Fluctu  itaque  vorante 
compellitur  ut  ad  locum  unde  remigare  coeperat, 
iterum  relabatur.  Navis  plane,  quaa  velificat,  sanctam 
Ecclesiam,  vel  unamquamque  fidelem  animam  si- 
gnat.  Quae  nimirum  ligno  crucis  evecta,  spumantes 
fluctivagi  mundi  procellas  evitat,  virtutumque  re- 
migio  ad  portum  perpetua?  quietis  anhelat.  Sed  hanc 
sarra  dum  persequitur,  deficit;  quia  mollis  et  dis- 
soluta  quaelibet  anima  fervide  quidem  incipit,  sed  in 
labore  lassescens  ad  perfectionis  littus,  quod  subire 
decreverat,  non  pertingit.  Sunt  enim  aliqui,  qui  dum 
alios  ire  per  honestae  vitaa  tramitem  cernunt,  pio 
desiderio  provocati  post  eos  iter  arripiunt.  Sed  dum 
vel  nimii  laboris,  vel  inundantibus  cujuslibet  adver- 
sitatis  fluctibus  obruuntur,  protinus  a  labore 
deficiunt ;  et  sic  ad  similitudinem  same,  unde  veli- 
ficare  cceperant,  relabuntur.  De  quibus  utique  scri- 
ptum  est :  «  Vaa  his  qui  perdiderunt  sustinentiam 
(Eccli.  n).  »  Et  vir  sapiens :  «  Est  amicus  socius 
mensee,  et  non  permanet  in  die  necessitatis  \Eccli. 

VI).  »  Sed  talibus  rectores  Ecclesiarum  impigra  de- 
bent  exliortatione  succurrere,  ac  inter  ipsa  saevien- 
tis  procellae  discrimina  fluctuantes  valido  praedica- 
tionum  brachio  roborare,  ut  eos  naufragari  pelago 
sorbente  prohibeant,  dum  ad  perseveranliae  robur 
inconcussa  constantiae  radice  confirmant. 

CAPUT  XIII. 
De  echino. 

Quod  echinus  etiam,  brevis  videlicet  pisciculus, 
innuit,  qui  naves  ingentes  plenis  currentes  velis  im- 
mobiliter  sistit.  Mirum  certe  quomodo  piscis  per- 
exiguus  corpore,  tam  enormem  carabi  molem  vaieat 
inconcusse  compescere,  ut  tanquam  fixa  radicibus 
videatur  hserere.  Echinus  ergo  figit  in  fluctibus  ua- 
vem;  rector  Ecclesine  non  confirmet  animas  tenta- 
tionum  inundationibus  fluctuantes?  Sicut  illi,  qui 
dudum  vestigiis  in  pelago  titubantibus,  coeperat 
mergi,  sed  ereploris  meruit  dextera  sustentari,  di- 
ctum  est:  «  Et  tu  aliquando  conversus  confirma 
fratres  tuos  (Luc.  xxn).  »  Ergo  proesules  814  ani- 
marum  solerter  invigilent,  ne  quos  de  casibus  sseculi 
semel  eripiunt,  rursus  eos  raptor  invadat,  rursus  ad 
vomitum  redire  compellat. 
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CAPUT  XIV  Agnam  ei  vicem  ingrata  soboles  non  rependit.  Ejus 

De  tigride,  et  quid  mystice  per  eam  intelligendum. 

Gujus  utique  rei  per  quamdam  similitudinem  tigris 
indicio  est,  qusa,  sicut  astruitur,  ubi  vacuum  raptae 
sobolis  cubile  reperit,  pernix  illico  vestigiis  raptoris 

insistit.  At  ille  quanquam  equi  fugacis  agililate  prse- 
currat,  agilioris  tamen  feree  quodam  quasi  volatu  se 

preeverti  posse  non  dubitat:  cumque  nullum  sibi  pa- 
tere  suffugium  conspicit,  hujusmodi  technam  ca- 
ptiosa  fraude  molitur,  ubi  feram  sibi  contiguam  de- 
prehendit,  globosam  de  vitro  sphgeram  ante  illius 
oculos  projicit;  at  illa  respiciens  velut  e  speculo 

proprii  corporis  imagine  luditur,  et  sobolem  suspi- 
catur.  Retentat  igitur  cursum,  dum  amplecti   desi- 

quippe  fllii  mox  ut  incipiunt  crescere,  utrumque  pa- 
rentem  adoriuntur  unanimiter  impugnare,  qui  re- 

percutientes  eos,  quia  disciplinse  modum  tenere  ne- 
sciunt,  quodammodo  eruditionis  ferulam  in  gladios 

vertunt,  dum  nimiis  verberibus  filios  interficiunt;  ter- 
tia  vero  die  super  mortuos  mater  incumbit,  latus 
suum  rostro  percutiens  aperit,  unde  super  exstinctos 
maternus  cruor  instillat,  qui  protinus  eos  ad  vitam 
incolumes  suscitat.|  Quse  nimirum  res  non  tam 

figura,  quam  evangelica  videtur  historia.  Per  Isaiam 
namque  Conditor  hominum  manifeste  conqueritur  : 

«  Filios,  inquit,  genui,  et  exaltavi,  ipsi  vero  spreve- 
runt  me  (Isa.  i).  »  Qui  etiam  percussus  est  ab  eis- 
dem  reprobis  liliis,  sicut  pelicanus  a  pullis  suis,  sicut 

derat  foetum:  sed   ecce  dum  inani  se  frustratam  fi  per  aljam  scripturam  dicit :   «  Insurrexerunt  in  me 
specie  comperit,  totis  ad  comprehendendum  equitem 
viribus  fundit :  sed  dum  stimulis  ire  velocior  immi- 

net  fugienti,  ille  sphaeram  sequentis  obtutibus  alte- 
ram  objicit :  nec  tamen  sedulitatem  matris  memoria 
fraudis  excludit.  Nam  tigris  quasi  lactatura  prolem 
cassam  versat  imaginem.  Hoc  itaque  modo  et  tigris 
orbatur,  et  ultio  de  venatore  non  sumitur.  Ut  autem 

hoc  ad  usus  ecclesiasticos  non  incongrue  transfera- 

tur,  quid  venator,  nisi  praedicator  ?  Unde  per  pro- 
phetam  dicitur :  «  Mittam  eis  multos  venatores,  et 
venabuntur  eos  de  omni  monte  et  de  omni  colle 

[Jer.  xvi).  »  Etquid  liictigris.nisi  diabolus  debetintel- 
ligi?  Tigridi  itaque  catuium  raipmus,  cum  de  mundo, 
qui  est  cubile  diaboli,  conversum  quemlibet  hominem 
ad  sanctitatis  habitum  provocamus.  Gum  ergo  spiri 

viri  iniqui  absque  misericordia,  qufesierunt  me  in- 
terficere,  et  non  pepercerunt  in  faciem  meam  spuere, 
et  lanceis  suis  vulneraverunt  me.  » 

Pelicanus  autem  suos  pullos  repercutiens  perimit, 

quia  Deus  perversum  populum  gravi  captivitatum 

atque  bellorum  clade  percussit.  Sicut  ei  per  prophe- 
tam  dicitur :  «  Percussisti  eos,  nec  doluerunt ;  attri- 
visti  eos,  et  noluerunt  accipere  disciplinam  (Jer. 
v).  »  Sed  ingratis  filiis  bonum  pro  malo  redditur, 
cum  ad  vitam  materno  sanguine  revocantur.  Sapien- 
tia  quippe  Dei,  mater  scilicet  omnium  viventium,  in 

cruce  pendens  latus  aperuit,  sicque  peremptos  ad  vi- 
tam  sacrosancti  sanguinis  sui  prolluvio  revocavit. 
Sed  sicut  avis  hujus,  quam  dicimus,  fetus  duritiam 

exprimunt  ingratae  sobolis  :  sic  e  diverso  upupa  figu- 
talem  post  nos  tigridem   currere  per   tentationumCram  exhibet  pietatis.  Ut  sicut  in  un0  reperit  mens suarum  argumenta  sentimus,  vitream  illi  sphferam 
objicimus,   dum  fragiles  sibi  homines,   ubi  suam 
imaginem  videant,  demonslramus.  Suos  autem  sibi 
demonslrare,  est  ab  ejus  pestifera  visione  nostros 
abscondere.  In  suis  autem  hostis  antiquus   suam 

cernit  imaginem,  in  quibus  ulique  reperit  proprise 

nequitiae  pravitatem.  De  his  nempe  vitreis  homini- 
bus,  ejusque  imaginem  refundentibus,  in  Apocalypsi 
dicitur :  «  Si  quis  adoraverit  bestiam  et  imaginem 
ejus,  et  acceperit  characterem  in  fronte  sua  et   in 
manu  sua  (Apoc.  xiv),  »  et  reliqua.  Studeamus  igitur 
a  tigride  catulos  custodire,  quos  tulimus ;  ut  a  fennis 
cruentse  bestiee  uberibus  rapti,  lacte  quotidie  coele- 
stis  eloquii  non  desinamus  recrean,  ne,  quod  absit, 
illud  nobis  valeat  objici,  quod  Pharisseis  dictum  est :  jj 
p  Vea  vobis,  qui  circuitis  mare,  et  aridam,  ut  faciatis 
unum  proselytum ;  et  cum  factus  fuerit,  facitis  eum 
filium  gehennee  duplo  quam  vos  (Matth.  xxm) ; »  sed 

id  potius,  quod  de  se  Veritas  Patn  dicit:  «  Quia  quos 
dedisti  mihi,  non  perdidi  ex  eis  quemquam  (Joan. 

xvni).  »  De  quo  et  Joannes  dicit-.  «  Qui  cum  di- 
lexisset  suos,  in  finem  diiexiteos  (Joan.  xm).  » 

815  GAPUT  XV. 

De  pelicano,  et  quid  figuret. 

Quanto  denique  suos  amore  dilexerit,  per  naturte 
suee  vim  etiam  pelicanus  ostendit.  Hic  enim  ales, 
sicut  tradunt  ii  qui  rimandis  animalium  insudavere 

naturis,  natos  suos  incomparabiiiter  diligit,  sed  di- 

discreta  quod  spernat,  sic  in  altero  Christiana  pie- 
tas  quid  imitetur  addiscat. 

CAPUT  XVI. 

De  upupa,  aquila  et  fulica. 

Has  siquidem  volucres  cum  senili  gravantur  aatate, 

ul  jam  nec  volare  valeant  nec  videre,  filii  parenti- 
bus  suis  pio  compatientes  affectu,  vetustas  sibi  pen- 
nas  eveilunt,  et  eorum  oculos  alis  propriis  confovent, 

ac  totum  corpus  undique  velut  obliniendo  ac  pal- 
pando  demulcent ;  donec  toto  corpore  renovati,  plu- 
mis  undique  reflorentibus,  adolescant.  Sic  per  piee 
prolis  obsequium  tanquam  primo  pubescentes  flore, 
et  visum  recipiunt  et  volatum. 

Sed  quid  miramur  upupam  misericordiae  viscera 
parentibus  exhibentem,  cum  videamus  et  fulicam  in 

alieni  quoque  generis  fetum  maternam  extendere 
pietatem  ?  Sicut  enim  a  naturarum  scrutatoribus 

perbibetur,  aquila,  quffi  816  regina  dicitur  avium. 
pullos  suos  coruscantibus  solis  radiis  objicit,  atque 

in  aeris  vastitate  libratos,  pio  teneros  ungue  suspen- 
dit.  Quisquis  autem  illorum  intrepidam  oculorum 

aciem  inolfenso  tuendi  vigore  conservat,  hunc  ma- 
ter  ad  propagandum  regii  decus  generis  idoneum 

judicat.  Si  quis  autem  lumina  sua  solis  radio  per-' 
strictus  inflexerit,  velut  degener,  et  indignus  Lani' 
excellenLi  nobilitaLe  projicitur  ;  et  tanquam  exhaare- 
datus  ac  spurius  inter  iilios  non  habetur.  Et  qui 
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per  infirmitalcm  lumiuis  ab  ingcmiitate  desliluilur,  A  Tat,  per  aurcm  egrcdilur;  quia,  ul  ita  fatear,  con 
g.-neris   haeredilalem  quodammodo  inter  ingcnuos 
filios  non  sorlitur.  Sed  aquilinum  hunc  pullum  a 

genuinse  prosapiae  sublimitale  dejectum  plebeia  quae- 
dam  avis,  fulica  videlicet,  quae  Graece  dicitur  yav», 
vclut  adoptivum  suscipit,  et  lanquam  naturale  intcr 
proprios  fetus  clementer  enutrit.  El  hoc  modo  quem 
aquila  crudeliter  paternse  fecit  haereditalis  exsortem, 

ista  sibi  quasi  maternae  pietatis  intuitu  suis  adopta- 
vit  filiis  cohoeredem. 

CAPUT  XVII. 
De  vulluribus  el  muslela. 

Ut  igitur  arma  virlutum  in  spiritali  cerlaniine 
conslituti  etiam  a  volucribus  mutuemur,   sicut  hu- 
manam,  imo  Chrislianam  obstupescimus  in  fulica 

ceplus  escae  fiuciuin  paril  obedieniiae;  et  quem  cibus 
edendo  velul  concipieudo  deleclal,  labor  obedientiae 

quasi  parturiendo  faligat. 
Aspis  autem  ecoiura,  quoniam  incaniaiioiiibus  au- 

res  obturat,  obslinalae  mentis  inobedientiam  siguat. 

Nam  cum  eam  ad  os  speluncae  marsus,  ut  egredia- 
tun,  incantat,  illa  protinus  unam  aurem  lerrae  slri- 
clius  imprimit,  alteri  caudam  velut  impenelrabile 
sufflamen  opponit.  Sicque  dum  vox  venelici  auriuiu 

ejus  interiora  non  penelrat,  illa  in  cavea  sua  immo- 
bilis  perseverat.  Hujus  porro  serpentis  mullorum 
pravilas  hominum  imitatur  exemplum,  qui,  dum  hie 
lerrena  diligunt,  illic  in  posterioris  vitse  longaevilale 
non  confidunl,   quasi    terram  et    caudam  auribus 

pielatein  ,  sic  etiam  allius  admiremur  fecundam  in  B  suis,  ne  vox  prcedicationis  ingrediatur,  epponunt 
viilturibus  virginitatem.  Perhibeniur  enim  vultures 
caelerarum  avium  more  concubilui  nullatenus  in- 
dulgere,  sed  absque  ulla  prorsus  masculini  sexus 
admistione  concipere;  ut,  si  ad  castitatis  habendac 
munditiam  humana  nos  exempla  non  provocant , 

saltem  de  virginitale  vulturum  prodiens  pudor  im- 
pellat;  nec  tantum  eos,  qui  ex  hac  fuerint  stupenda 
singularitate  progeniti,  brevis  vitoe  finis  angustat, 
cum  usque  ad  centum  annos  Iongaeva  se  eorurn  vita 
producat. 

Apes  etiam  sicut  sunt  immunes  a  coitu,  ita  etiafia 

nullatenus  corrumpunlur  in  partu ;  et  sicut  in  con- 
eeptu  sexus  sexui  non  miscelur,  sic  in  edendis  feti» 
bus  nequaquam  virginalis  integritas  violatur.  Non 

CAPUT  XVIII. 

De  ascida  et  alcyone. 

Sed  sicut  aspis  eos  exprimit  qui  cor  in  terrenis  ac 
temporalibus  figunt,  sic  ascida  [asida]  ligurat  eos, 

qui  spem  suam  in  ccelestibus  ponunt.  Est  enim  ani- 
mal  pennatum  quidem,  sed  volare  non  valens;  est 
etiam  naturaliter  obliviosuni  ac  meinorise  viribus 

vacuum  ;  et  idco  nunquam  parit,  nisi  cum  in  astra 

prospiciens  vergiliasjam  surgere  in  superiora  co- 
gnovcrit.  iEstivo  itaque  tempore,  juxta  Junium  sci- 
licel  mensem,  parit,  et  in  soiis  fervore  confidens 
ova  sua  sabulo  vel  arenis  abscondit,  ut,  dum  mater 

sui  fetus  obliviscitur  et  locuin  deposilae  sobolis  in- 
lercipit  prorsusoblivio,  calor  solis  et  cleinentia  si- 

enim  vulva,  sed,  ut  ita  loquar,  bucca  sobolem  pro-  C  mul  aeris  ova  confoveant,  ac  velut  ad  maiernae  se- 
creant,  el  illibalac  prorsus  et  inlegrae  ab  omni  cor- 
ruptelae  contagio  perseverant.  Nam  ore  filios  e  foliis 

legunt,  et  sic  successurae  posterilatis  examen  emit- 
tunl. 

Sed  cur  nos  virginitatis  fecundae  miraculum  in 

volatilibus  tanlum  praedicemus,  cum  in  vilibus  quo- 
que  replilibus  conceptum ,  simul  et  partum  non  le- 
vius  admiremur?  Mustela  quippe,  sicut  pbysici  per- 
hibent,  per  os  quidem  concipit,  sed  per  aurem  parit. 
Cui  profecto,  si  dignum  ducimus  immundis  ac  mi- 
nusculis  rebus  humana  conferre,  congrue  forsitan 
quosdam  fralres  minus  quidem  jejunantes,  sed  hu- 
militer  obedientes,  possumus  coaplare.  Per  oris 
quippe  conceptum  intelligimus  cibuin,  sicut  Veritas 

dulitalis  accubilum  fetus  erumpat.  Obstetricante 
igilur  sole,  nascunlur  ascidae  pulli,  velut  ipsa  matre 
desuper  accubante  confoti.  Haec  ilaque  volucris,  duin 
oblivionis  propriae  conscia  de  se  paritura  diflidit,  ad 

ccelum  prius  oculos  erigit,  ul  fetibus  suis  aeris  cle- 
meniia  suppleat,  quod  materna  stoliditas  negat.  Nos 
etiam,  ut  ex  nobis  boui  operis  gerinen  erumpat,  non 

haesitemus  favorem  divini  Spiritus  de  ccelestibus  fla- 
gitare,  ut  cordibus  nostris,  quae  propria  faluitas  he- 
betat,  ipse  vires  edendae  salutiferae  prolis  infundat. 

Avis  etiam,  quae  alcyon  dicitur,  in  edendis  fetibus 
mirabilis  perbibetur.  Et  sicut  illa,  quain  dixinius, 

aestivum  quaerit  in  edendo  calorem  ;  sic  ista  bruma- 
lem  eligit  non  sine  marinis  littoribus  hiemem.  Bru- 

dicit :  «  Omne,  quod  in  os  intrat,  in  ventrem  vadit,  mali  quippe  tempore  in  arena  marini  littoris  ova 
et  in  secessum  emitlitur  (Matth.  xv).  »  Per  auris 
vero  partum  signatur  obedientia,  sicut  scriptum  esb: 
«  Populus,  quem  non  cognovi ,  servivil  mihi,  obau- 
ditu  auris  obedivit  mihi  (Psal.  xvn).  »  Sunt  namqiie 
nonnulli  fratres,  qui  vel  prae  valetudine  corporis,  vel 
mentis  fragiiitate  jejunare  vix  817  possunl,  sed  ad 
exsecutionem  obedientiae,  quaecunque  illis  injungun- 
lur,  ferventer  se  acciiigunt ;  et  quo  validius  robur 
per  alimenla  percipiunt,  eo  gravioris  obcdientioe  la- 
bores  ferunt.  Per  os  ergo  cibum  lanquam  semen 
deleclabiliter  edendo  concipiunl,  cujus  cibi  fructum 
cuin  labore  per  obedientiam  tanquam  per  aurem 
parturicnics  eniittuiit.  Semcu  crgo  quod  pcr  os  in- 

Patbol,  CXLV. 

deponit,  cum  videlicel  piocellarum  iinpetus  lerven- 
lius  in  cumulos  elevalur,  ac  littoribus  validior  Ilu- 
ctus  illidilur.  Sed.osupernaedispositionissnipciKluin 
valde  miraculum  1  mox  ut  alcyon  super  littoreab 
areuas@S.S  ova  deposueftt,  quantumlibet  undosus, 
quantalibet  sit  tempestate  concussus,  piacida  ponlus 
tranquillitate  mitescit.  Elationesfluctuumcoucidunij 
et  omnes  furentium  ventorum  turbines  conquie- 
scunl;  el  donec  avis  haec  ova  sua  confovct,  mare 
tranquillum  et  quietum  jacct.  Sepiem  porro  dielius 
editis  ovis  incumbif;  sepiein  quoque,  posiquam  nati 
sunt,  pullos  enutrit.  Hoc  eniin  brevissimi  spalio 

leinpoiis  adolescunt,  alarumque  remigiis  avolare  pu- 
25 
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bescenles  incipiunt.  His    itaque  quatuordecim  die-  A  quoque   Scripturarum   lii  permanere  possunt,  qni 
bus  tempus  serenum,  mare  tranquillum,  et  nulla 
prorsus  efflanlium  stridel  ventorum  procella.  Cujus 

profecto  typum  sancta  lenet  Ecclesia,  quae  per  se- 
plenarium  numerum  et  fovel  et  nulrit;  quia  quos 

per  septiformis  gralise  Spiritus  in  baptismale  ad  fi- 
dem  parit,  per  ejusdem  Spiritus  dona  ad  sanclse 
operationis  inereinenla  perducit.  Sed  in  exponendo 

volucris  hujus  partu  postponimus  moram  terere,  ' 
ne  et  ipsi  videamur  faslidium  legentibus  parturire. 
Hoc  ergo  ideo  non  exponendo  transcurrimus,  ut 
tantummodo  Iegentibus  sit  miraculum ,  sed  ut 
altius  considerantibus  flat  spiritalis  intelligentise 
sacramenlum. 

CAPUT  XIX. 

De  columbis,  ibide  el  hyena.  g 

Columbarum  quoque  non  vulgare  quoddam  prse- 
bet  natura  miiaeuliim.  Est  enim  in  Indise  finibus 

arbor,  Graeee  peredixion  [peridexion]  vocalur,  cu- 
jus  utique  fructus  nimis  est  dulcis  et  valde  suavis. 
In  bujus  igitur  arboris  gratia  columbse  non  modice 
delectantur,  cujus  nimirum  eas  fructus  reficit  et 
umbra  defendit.  Teterrimus  enim  draco  ferali  eas 

immanitate  persequitur,  et  cruenti  gutluris  bara- 
throinhianle  absorbere  molilur.  Sed  sicut  columbse 

draconem,  ila  -nihilominus  draco  formidat  eam, 
quam  praedkimus,  arborem  :  sed  praecipue  limet 
uiiibram,  ita  ut  si  umbra  fuerit  a  parie  arboris  dex- 
ira,  ille  licet  procul  fugiat  ad  sinislram ;  quod  si 
umbra  cernitur  in  sinistra,  ille  vertalur  ad  dexlram. 

Deo  vivunt ;  quisquis  autem  a  fidc  vel  rectis  ope- 
ribus   moritur,  corruptus  ac  felidus  a  Christi   cor- 

pore,quodestEccIesia,  necesse  estevomatur,  dicente  - 
Scriptura  :  «  Quia  tepidus  es,  incipiam  te  evomere 
ex  ore  meo  (Apoc.  in).  i 

Enimvero,  quia  ab  eo,  quod  ante  conceperat,  ca- 
lore  tepescit,  quasi  de  viro,  qui  fuerat,  sese  in  fe- 
minam  vertit,  et  hic  hyenae  merito  comparalur,  quae 
nonnunquam  de  masculo  in  feminam,  aliquando  de 

femina  in  masculum  commutalur,  atque  ideo  im- 
mundum  animal  dicitur,  et  ob  id  humanis  esibus 

prohibetur,  de  qua  per  Jeremiam  dicitur  :  «  Spe- 
luncahyensehaeredilas  meafactaest  mihi  (Jer.xn) .  » 

CAPUT  XX. 

De  panlhera. 
Huic  panthera  per  diversitatem  naluroe  videtur 

omnino  contraria,  quod  animal  calore  quidem  va- 
rium,  sed  specie  pulchrum  et  simplicilalis  gratia 
mansuetum,  soli  tanluni  draconi  probalur  esse  con- 
trarium.  Hscc  itaque  panlhera  cum  diversis  se  ve- 
nationibus  refecerit,  mox  in  suo  spelseo  se  recipiens 

dormit :  post  triduum  vero  refecta  sopore  consur- 
gcns  magnum  emittit  cum  clamore  rugitum,  ctun 
quo  simul  rugitu  tam  mirae  suavitalis  atque  flagran- 
liae  odor  egreditur,  ut  omoes  pigmentorum  vel  aro- 
matum  species  vincere  videatur.  Omnes  aulem  be- 
stise  saltuum,  ad  quas  odor  ille  pertingit,  ad  eam 

protinus  confluunt,  ac  lantae  suavitatis  spiramine 
delectanlur;  solus  autem  draco,  cum  vocem  ejus  au- 

Donec  ergo  columbae  sub  arboris  illius  umbraculo  c  dierit,  nimio  lerrore  contrahitur,  ac  subterraneis  il- 
fucrint  commoratae,  nullis  eas  crudelis  bestia  valet 
insidiis  hcdere;  alioquin  si  procul  eas  invenerit,  sine 
ullo  contradiclionis  obstaculo  repentinus  invadit. 

Nos  plane  quibus  simplicitas  columbina  praecipitur, 
necesse  est  ad  sacrarum  Scripturaium  arborem  fu- 
gere,  si  cruentam  draconis  intimi  rabiem  volumus 
evitare. 

Sed  quem  draco  signat,  eumdem  et  ibis  nihilo- 
minus  indicat.  Est  enim  volatile  luridum,  et  im- 
miindum,  et  obsceno  felentium  sordium  squalore 

pollutum.  Nani  morticinis  scmpercadaveribus  vesci- 
lur,  et  prope  littora  sive  maris,  sive  stagnorum, 
sive  fliiminum  jugiler  commoralur.  Quaerit  eniin  si 
quid  pulridum,  sive  corruptum  ab   aquis  cadaver 

lico  specubus  occultatur,  ibique  vim  tanti  odoris 
nullatenus  ferens  rigidus  obstupescit,  et  effelus  vi- 
ribus  ac  prorsus  inanis  tanquam  mortuus  deficit. 
Csetera  vero  animalia,  quoniam  jucundse  suavitalis 
odore  pascuntur,  redolentis  pantherae,  quocunqiic 

pergat,  vestigia  non  relinquunt.  Quantis  exposilio- 
nis  flosculis  hcec  posset  exuberare  maleria,  qui  sa- 
cris  vacat  eloquiis  non  ignorat.  Sed  nos  hinc  quanto- 
cius  cxpediri  volumus,  quoniam  ad  alia  feslinamus. 
Panthera  plane  omnia  capiens  interpretalur,  quod  illi 

congruere  non  ambigimus,  qui  dicit :  «  Si  exaltattis 
fueroa  terra,  omnia  traham  ad  meipsum  (Joan.  xn).  « 

Varia  est,  et  Christus  omnium  gentium  est  varielate 
veslitus.  Et  quoniam  panthera  pulchra  est,  ab  ipso 

ejicilur.ut  illo,  quia  se  timet  lluctibus  credere,satie- D  non  dissonat,   de  quo   scriptum  esl  :  «  Speciosus 
lur;  el  quia,  nalare  nesciens,  nequaquam  se  gurgi- 
tibus  audet  immergere,  quibuslibet  immunditiis  flu- 
ctu  vomente  projeclis  avidilalis  suae  rabiem  conlen- 
tus  est  satiare.  Sed  quem  ales  iste  designat,  qui  fa- 
mis  rabie  fluctuum  extrema  circumdat,  819  nisi 

illum  de  quo  Pelrus  ait  :  «  Quoniam  adversarius 
nosler  diabolus,  lanqiiam  leo  rugiens,  circuit,  qu;e- 
rens  quem  devoret?  »  (/  Peir.  v.)  Quid  aquis  cjecla 

cadavera  piscium,  nisi  pulrida  ac  marcida  signifi- 
cant  corda  carnaliter  vivenlium  reproborum?  De 
qtiibus  dicil  Aposloltis  :  quia  «  sunt  homines  reprobi, 

naufragi  circa  fi.dein  (/  Titn.  i ).  >  Mare  quippe  vi- 
vcntia  corpora  retinet,  cadavera  projicit;  influentis 

forma  pra;  filiis  hominum,  diffusa  est  gratia  in  la- 
biis  luis  (Psal.  xliv).  »Et  sponsa  inCanticis  :  «  Ecce, 

inquit,  lu  pulchcr  es,  dilecte  mi,  et  decorus  (Cant. 

i).  »  Quod  vero  mansuetum  est  animal,  et  de  Cbri- 
sio  perlsaiam  dicitur:  «  Gaude,  et  loetare,  filia  Sion, 

proedica,  820  'i'ia  Hierusalem ,  qtioniam  rex  luus 
venit  mansuetus  et  salvans  (Isa.  lxii).  »  Qui  dum 
dicit  :  «  Ego  cibuin  habeo  manducare,  quem  vos 

nescitis  (Joan.  iv) ;  >  lanquam  quibusdam  venationi- 
bussaiialusestpriiiiiliiseleclorum.Ipse,  quidormivii 
in  morle  per  triduum,  postniodum  emisit  rugitum 

apostolica;  procdicationis,  et  per  silvas  omnitim  gen- 
tium  fragrantiam  spiritalis  diffudit  odoris.  «  In  om- 



781  OPUSC.  LIl.  —  DE  BONO  RELIGIOSl  STATU3.  782 

nem  enim  lerram  exivit  sonus  eonim,  ei  in  fines  A  per  circulum  quadraginia  dierum  loiidcmque  nu- 

orbis  terrae  verba  eorum  (Psai.  xvm).  »  Qui  cliam 
dicit:  t  Deo  autem  gralias,  qui  dedit  nobis  vicloriam 
in  Clirislo  Jesu  Domino  nostro ;  et  odorcm  nolitiae 

suaemanifestavitper  nos  in  onini  ioco,  quia  Chrisli 
bonus  odor  sumus  Deo  in  iis  qui  salvi  fiunt,  et  in  iis 

qui  pereunl;  aliis  quidem  odor  mortis  in  mortem, 
aliis  odor  vitee  ad  viiam  (11  Cor.  n).  >  Hic  est  igitur 
odorspirilualisgratiae.haecfragrantiasalutishumanae 

quam  panthera  ceeleslis  eructat,  ut  ad  se  feras  silva- 
rum,  hocest,  gentium  multitudinem  trahat.  Solus  au- 
tem  draco  in  subterranese  scrobis  voraginem  niergi- 
tur,quia  veternosus  hoslis  qui,juxlaJoannem,t!iciiur 
diabolus  et Salanas, de  coelo  projectus,  atque  in  abysso 
est  supernac  sententiae  catena  ligatus  (Apoc.  xx). 

CAPUT  XXI. 

fte  salamandra,  dorcade  et  lynce. 
Salamandra  quoque,  licet  exigua,  mirabilem  lerlur 

liabero  naturam,  adeo  ul  si  casu  aliquando  in  igne 
niergiuir,  omnis  ignea  vis  tanquam  inundaiilis  aquse 
profluvio  protinus  exsliuguatur.  Et  ut  quid  per  hoc 

figuretur,  eluceat,  humiliias  palienlkc  reprimil  flam* 
iiiivoiiuim  homiiiem  a  fervore  vindictae. 

Dorcas  etiam  ,  quae  Latine  caprea  diciiur,  non 
inotile  conversationi  nostrae  naturae  propriae  prabet 
exemplum.  Haec  habitans  in  cacuminibus  monlium 
vim  habet  non  modo  subtiliter  videndi,  sed  el  mira- 
biliter  discernendi;  ita  ut  in  longinquis  ac  procul 
remolis  regionibus  homines  videat,  et  venatores  an 
viatores  siut  sagaciter  deprehendat.  Nos  quoque,  si 

clium  iiullo  prorsus  cibo  reficilur,  sed  jugis  inediae 

continenlia  maceratur.  Sic  nimirum  quo  magis  ma- 
.  cilcnta  corpus  ejus  aridilate  conslringilur,  tantopellis 

ejus  squamosa  laxatur;  et  dum  caro  a  sua  coipu- 
lenlia  deficit,  pellis  effeta  folleseit :  deinde  vcl  hia- 
tum  durae  terrae  vel  scissuram  lapidis  qua:rit,  ac  per 
illius  anguslias  se  suffulciens  transit,  sicque  pellem 
penitus  cum  senectule  deponil;  mox  iiaque  fit  novus, 
cui  simul  et  virtus  reparatur  ei  visus.  Nos  etiam  si 

aliquando  a  juvenili  sancti  desiderii  fervore  tepesci- 
nins,  et  dissolulae  vitae  sertio  caligamus,  per  arclae  pce- 
nilenlioe  transeamusangustias,  ut,  dum  veleremexle- 
rioris  concupiscentiae  deponimus  pellem ,  ad  pristinam 
redeamus  interioris  hominis  novilatem.  Est  el  alia 

B  natura  serpentis,  quia  cum  Wbere  concupiscii  auie 
venenum  evornit,  hausta  vero  sufficienter  aqua,  ad 
locum  ubi  vomuerat  redit,  vomituinque  resumit. 

Presbyter  quidam  relulit  quia  sub  oculis  ejus 
serpens  in  lapide  vomuit,  deinde  feslinus  ad  fontem 

bibiturus  irrepsil ,  sed  dum  ille  p-eieret  foiitem, 
revoivit  presbyter  lapidem ;  reversus  autem  serpens, 
dum  venenuni,  quod  resumeret,  non  invenit,  liuc 
illucque  perquirens,  prolinus  cxspiravit.  Nos  etiam, 
cum  ccelestis  eloquii  fluenla  desideramus  haurirc: 
per  conatum  purae  conlessionis  omnia  vitiorum  et 
lapsuum  venena  debemus  evomere.  Sed  absit  ut 
revertamur  ad  vomiuim;  quia  iion  per  teiraiu  cum 
scrpenlibus  repere,  sed  ad  ca  quae  sursum  sunt 
(Coloss.  iii)  praecipimur  festinare.  lllud  est  piauierea 

lerrena  deserentes  excelsa  menlis  arce  subnitunur,  "  iugenuum  ac  valde  nobilius  in  serpenle,  quod  dici- 
tur  quia  fugil  hominem  nudum,-aggredilur  inoruere 
vestilum.  Ac  si  forlis  quisque  liellator  invadat  arma» 
lum,  vereatur  inenneni.  Non  vis  ergo  timere  diabo- 
lum?  lerrenarum  rerum  te  vestibus  exue.  Vestilus 

es?  cingentem  colnbrum  perhorresce.  Vis  ad  ser- 

penlis  exemplum  novus  fieri,  el  languentis  animae 
seneclutem  in  pubescentis  adolescentiae  refloreie 

decorem?  jejuna  cum  serpente  per  quadragenari: 
temporis  circulum,  hoc  est,  a  carnalibus  desideriis 
tempera  per  omnem  hujus  vitae  decursum.  Nam  et 
idem  serpens  quanta  sil  jejunii  virtus  ostendit,  quia 
mox  ut  sputum  jejuni  honiinis  guslat,  protinus  in* 
terempius  exspirat.  Non  ergo,  serve  Dei,  te  pigeat 
jejunare,  ut  moriatur  ille  qui  te  cibo  turgidum  niti- 
tur  deglutiens  absorbere.  Serpens  praelerea  totum 

corpus  iclibus  verberanlis  expnnit,  solum  caput  abs- 
condit.  Tu  quoque  in  perseculionibus  constitutus 
Christum  intra  mentis  arcana  reconde;  corpus  vero 

luum,  si  res  exigil,  persequenlium  manibus  trade. 
822  Esse  quoque  viperarum  genus  credilur» 

quod  si  homiuem  mordeat,  totum  corpus  ejus  in  vi- 
rus  vertat.  Propterea  quoddam  aliud  esse  viperinum 
genus  asseritur  lam  acris  veneni,  ut  si  qua  avis 

super  illud  volare  contigerit,  exhalanlis  virlute  le-' 
toris  exiemplo  moriens  corrual.  Quae  videlicet  liac 

coeundi ,  vel  pariendi  consuetuiline  naturali  po-  . 
tiunlur  iniperio,  ut  masculus  in  os  feminae  caput  im> 

pingat,  quod  illa  prae  nimii  amoris  impatienlia  moi*' 

ad  discernendos  spiritus.si  ex  Deo  sint,  perdiviniius 
impensam  discretionis  gratiam  sublevamur;  utrum 
scilicet  tanquam  viatores  nos  ad  patriam  diriganl, 
an  sicut  venalores  ad  subslratos  tentationum  sua- 

rum  laqueos  et  objectos  insidiarum  casses  impel- 
lant. 

Lynx  quoque  tam  incomparabile  visus  acumen 
habet,  ut  non  modo  quodlibet  corpus  solidum,  sed 
et  lapideos  parietes  penetrel.  Quod  nimirum  hoc 
modo  probalnr,  quia  si  lynx  ex  una  parielis  parte 
consistit,  caro  vero  allrinsecus  ponitur,  lanquam 
nihil  intersit,  ad  eam  prolinus  inhiat  atque,  ut  sibi 
praebeatur,  anhelat.  Si  ergo  mutum  pecus  tam  vivax 
intuitus  acumen  habet,  humanae  mentis  inlima  • 
Deus  omnipotens  quanto  profundius  videl?  <  Vivus 
est  enim  sermo  Dei,  et  efficax,  et  penetrabilior  omni 
gladio  ancipiii;  pertingens  usqne  ad  divisionem  ani- 
niiK  ac  spiritus,  compagum  quoque  el  medullarum, 
el  discretor  cogitationum  et  intentionum  cordis, 
et  nulla  creatura  est  821  invisibilis  in  conspectu 
Dei :  omnia  autem  nuda  et  aperta  sunt  oculis  ejus 
{Hebr.  iv).  i 

CAPUT  XXH. 

De  nalura  serpentum. 
Sed  et  in  serpentibus  quoque  iionnulla  naturalis 

aslutiae  reperiuntur  indieia,  qua   non  inutiliier  ad 
nostroe  conversntionis  irahunuir  exempla.  Serpens 
ciiim  cum  semicrii,  etoculi  ejus  ccepciint  caligare, 
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dendo  prsecidat  ac  praesto  dcgluliat.  Ex  cujus  capilis  a 
ocnlis  duo  catuli  procreantur,  qui  parlus  tempore 
malerna  latera  utrinque  corrodunt,  et  sic  altrin- 
secus  simul  occidentes  et  nascentes  erumpunt.  Qui 
nimirum  ante  sunt  parricidse  quam  filii ;  et  ideo 
nunquam  praeter  duos  valet  liujus  gcneris  excedens 
aliquid  inveniri. 

Estetiam,  sicut  fertur,  aliud  genus  quod  dicilur 
jaculum,  quod  volando  repente  liominem  penetrat, 
et  ila  pertransit,  tanquam  nil  sibi  prorsus  obsislal. 
Ad  instruendam  quippe  humanam  naluram  pius 

Conditor  diversas  brutis  animalibus  vires,  et  astu- 
liam  contulil,  ut  ex  belluinae  quoque  sagacitatis  in- 
dagine  non  conlemnenda  in  nostros  actus  valeamus 
exempla  transferre. 

CAPUT  XXIII.  B 

De  onagro,  elephante,  utiicorni,  aquila  el  formica. 
Quis  enim  docuit  onagrum,  ul  in  aequinoctialis 

mensis  Marlii  perpendiculo  per  duodenas  horas 
diei,  simul  et  noclis  totidem  rugitus  emillat?et 
velut  per  naturalis  horologii  organum ,  horaruni 
momenla  dislinguat?  Per  singulas  enim  horss  sive 
diei  sive  noctis  semel  rugit ,  ac  per  hoc  aequi- 
noctialis  librae  adesse  tempus  ostendit. 

Quis  <locuit  elephantem  perpetuam  diligere  casti- 
taiem?Qui  tamen  ctim  nalurae  coactus  imperio  ver- 
lens  caput  post    se,    quasi  nolendo  et  nauseando, 
coierit,  el  concipiens  semel  femina  ad  concubitum 
non  revertitur.  llla  vero  dum    draconem,  qui  sfl)i 
feraliter  insidiatur,  tremefacta  formidat,  non  alibi, C 
sed  in  aqua  parit,  quae  ad  ubera  ejus  usque  pertin-  v 
gal.  INam  si  exlra  aquam  peperit,  draco  catulura 
ejus  repenle  devoraturus  invadit. 

Quis  hanc  ingenuilatem  unicorni  contulit,  ut  de- 
digneliir  viribus  vinci,  humilitatis  arte  patialur  se 

facile  superari?  Nunquam  scilicet  a  venaloribus  ca- 
pitur,  nisi  prius  in  virginis  gremio  reclinelur. 

Quis  hoc  medicinae  genus  aqnilse  tradidit,  quse 
cum  senuerit,  et  gravari  cceperinl  alae  ejus,  atque 
oculi  caligare,  tunc  quaerit  fontem  aquae,  contra 
quem  posiia  volat  usque  ad  circulum  solis,  illicque 
in  puriori  aelheris  vastitate  librata,  ad  vaporem 
solis  et  alas  incendit,  et  caliginem  oculorum  prorsus 

exurit,  moxque  descendens  tribus  in  fontem  vi- 
cibus  mergitur,  et  sic  alarum  vigor  et  oculorum 

acies  niulto  melius  quam  juvenlus  attuleral,  reno- 
vantur? 

Quis,  quseso,  formicam  ad  hoc  triturandi  genus 
instituit,  ut  segelum  grana  discernat,  et  823  *§n°- 
bilia  respuens,  eleganlioris  lrugem  generis  eligal? 

Acervum  quippe  segetis  diligenter  explorat,  et  hor- 
deum  quidem  tanquam  jumentorum  pabula  quodam 
modo  faslidiens,  aspernatur;  ubi  vero  triticeum 
reperit  granum,  libenter  amplectitur.  Haec  etiam 
venlurse  serenitatis  tempus  quibusdam  deprehendit 
indiciis,  et  cum  cellaria  sua  aerio  cernil  humore 
madescere,  propriis  humeris  reposilas  victui  suo 
fruges  exportat,  et  damna  domestica  praecavens, 
torrcntibus  eas  radiis  solis  exsiccal;  et  lanquam 
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non  sufliciat,  eadem  ore  proprio  grana  praccidit, 
ne  videlicet  per  hiemalis  inclementiam  imbris  ite- 
rum  turgeanl,  et  negala  spe  victus  in  herbas  erum- 

pant. 

CAPUT  XXIV. 

De  vipera,  accipitre,  serpente  elursa. 
Quis  eliam  viperam  docuil  ut,  cum  cupiditas 

coitus  incitat,  ad  littus  illico  properans  murenoe 
maritimae  copulam  petat  ?  Hae  igitur  sibilis  suam 
teslificanle  praesentiam,  continuo  murena  pro- 
greditur,  el  venenalae  besliae  alterius  elementi  mis- 
cetur. 

Quis  accipitribus  hujusmodi  legis  jura  prsefixil, 
ut  ubi  nidilicant,  per  aniplum  hinc  inde  circuilum 
nullis  omnino  rapinis  insislant,  et  cum  ab  eis  ubi- 
que  loeorum  nisi  bello  non  vivitur,  illic  ubi  victores 

hostium  manubias  conferunl,  pax  iranquilla  ser- 
vetur?  At  ubi  fetus  suos  jam  plumescentes  avolare 
posse  deprehendunt,  pedibus  eos  ac  rostro  nidis 
eliminant;  et  tanquam  emancipatos  legibus  a  sua 
procul  cohabitalione  propulsant;  utsica  lenero  jam 

iisstituanlur  ad  proedam,  nec  in  segnitiem  se,  spe- 
ranles  a  parentibus  alimenta,  resolvant,  sed  ab  ipso 

prirai  volalus  exordio  crebris  r;  p;n  ;rum  violentds 
assuescant. 

Ubi  praelerea  ursa  didicit,  cnm  partus  edat  infor- 
mes,  nalos  suos  lingente  lingua  per  varia  meinbro- 
rum  lineamenta  distinguere,  ac  more  liguli  in  natu- 
ralis  eiligiem  generis ,  imaginemqiie  fonnare?  Imo 
quis  medicinalis  artis  instrumeiiia  perdocuit,  quis  ei 
vires  herbarum  et  curationis  foinenta  diciavit? 

Nam  si  quando  ictibus  gravissimse  coedis  aflicitur, 
vel  etiam  jaculis  perfosga  sauciatur,  herbae,  cui 

Graece  yW^of  nomenest.vulnera  subjicil,  et  sic  solo 
lactu  omnes  iilcerum  dolores  excludit,  el  ad  incolu- 
mitalem  pristinam  convalescit.  Serpens  quoque, 
quod  nos  superius  fugerat,  si  caecitatem  patitur, 
esu  feniculi  luci  prislinoe  reformalur.  Mox  igitur, 
ubi  oculos  sibi  sentit  obduci,  notum  petit  prasio 

remedium,  nec  spei  suae  fiustratur  effectu. 
CAPUT  XXV. 

De  tesludine  et  variis  animalium  medicinis. 

Testudo  visceribus  pasta  serpentis,  cuui  venenum 
suis  quoque  sentit  visceribus  serpere,  origanum  sibi 
proiinus  ad  remedium  non  negligit  adhibere.  Vulpis 
etiam  dolosa  cum  morlem  sibi  senserit  imminere, 

ex  sudante  pinus  824  s'm  resina  inedelur,  talique 
remedio  in  longioris  vitae  spalia  protelalur.  Nam  et 

ipsa  animalia,  quse  sibimet  adhibent  a  rebus  exte- 
rioribus  medicinam,  in  suis  quoque  visceribus  me- 
dendi  probantur  habere  materiam.  De  carnibus  vi- 

perae,  quae  lyrus  dicitur,  non  modo  theriaca  confi- 
citur,  sed  et  diversa  medendi  remedia  providentur. 
Segmenla  eboris  in  medelas  varias  assumunlur.  Fel 

hyenae  restituit  oeulis  claritatem,  cujus  slercus  si- 
militer  et  canum  vulnera  curare  noscilur.  Omnis 

etiam  aegra  fera,  si  canis  ebibit  sanguinem,  recuperat 

sani.tatem.  Nam  et  fimus  hominis  ad  quanta  curatlo- 
num  medicamenla  proficial,  Galenus  enarrat. 
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SlruVbio.camelus,  ranoe,  cameleontcs,  grues,  cico-  A  seorpionem ;  qui,  videlicct   leo,  et  veneno  serpentis 
nioe,  fcl  aquilse,  sanguis  accipilris,  stercus  et  carncs 
hirundinis,  quibus  morbis  affcrant  medicinam,  ille 
polcst  dicere  cui  propositum  cst  de  curaiionibus 
corporum  disputare.  Perhibent  physici  quia  pellis 
colubri,  quam  deponit,  si  oleo  fervenle  decoquitur, 

mire  per  eam  dolor  aurium  mitigatur.  Cimices  ne- 
scienlibus  nullius  videntur  utililatis,  sed  si  sangui- 
suga  faucibus  hoeserii,  fumo  illius  exccplo,  statim 
evomitnr;  insuper,  et  difficullas  urinae  cimicis  appo- 
silione  laxatur.  Prseterea  poreorum,  anserum,  galli- 
narum  fasianorumque  pinguedines,  quot  in  se  medi- 
camenla  conttneanl,  medici  non  ignorant.  Pavonis 
fnnus  podagrse  noscitur  mitigare  fervorem.  vEger 
Ico  si  simiam  devoraverit,  mox  de  valetudine  con- 

et  aculco  perimitur  scorpionis.  El  quis  non  mireliir 
quod  lco,  qui  comanlcs  ccrvice  lanros  exculit,  qni 
sublato  pectore  lerribilia  fcris  ora  supcrbus  altollit, 
•perexigui  scorpionis  aciileumperlimescii?  Quis  etiain 
admiratione  ducat  indignum  quod  clephas,  qui  tur- 
rilaxiastra  tol  loricatis  plena  mililibus  portat,  unius 
arboris  ictu  depressus  occumbat?  Nam  qui  triginta 
duos  armalos,  vel  plurcs,  et  cum  turribus  ad  inslar 
urbium  dcsuper  emincniibus  suslinendo  non  cedit, 
ad  casum  unius  arboris  corruit.  Cui  videlicet  arbori 

frequenter  innixus  vel  constans  figat,,  vel  in  soporem 
se  quieseendo  relaxat.  Nonnnlli  qiinque  has  inslriiiint 

propter  ebur  insidias  ul  arborem,  quain  elephas  iu- 
nitendo  frequental,  ex  allera  parte  usquead  medium 

valescit.  Leopardus,   si  agrestis  caprese  sanguinem  B  fere  concidant,  ct  sic  arbor  ad  tam  enormis  molem 
bauriat,  vim  languoris  evitat.  Ursus  seger  formicas 

vorat.  Cervus  Uinguidus  oleae  ramusculos,  ut  sane- 
tur,  efllagitat.  Cur  autem  hoec  omnia  potens  rerum 
Conditor  naturis  animalium  indidil,  nisi  quia  diversa 
per  hsec  homini  vilse  hujus  emolumenta  providil? 
Ut  dum  crealurae,  quae  subjectse  sunt  homini,  sese 
invicem  fulciunt,  ad  ulilitalem  ejus  qui  prselatus  est 
omnibus  omnia  refcrantur.  Et  dum  in  operibus  suis 

boiiitatem  miratur  opiQcis,  ipse  non  hsereat  condi- 
lis,  sed  aspectum  desideret  Conditoris.  Omnes  plane 
naturas  nnimalium,  quas  supra  perstrinximus,  si 
quis  elaboret  solerter  inspicere ,  utiliter  poterit 
in  humanae  convcrsionis  exempla  transferre,  ut 
qualiter  homo  vival,  ab  ipsa  quoque  ralionis  ignara 

corporis  corruat.  Scd,  dum  quasdam  animalium  na- 
turas  ad  sedificationem  veslram,  fratrcs  inei,  dili- 

gentius  enumerando  prosequimur,  nequaquam  obli- 
viscendum  est  quia  non  librum,  sed  cpistolam  adorii 

sumus  :  quamobrem  currenlis  arliculi  cobibenda  li- 
bertas,  frenanda  voluntas  est;  quatenus  sic  sedilica- 
lioni  charitas  serviat,  ultamen  niodum  suuin  episto- 
laris  compendii  sobrictas  non  cxcedat.  Moiiaslcrium 
itaque  vestrum,  dilectissimi,  quidam  paradisus  est, 
in  quo  videlicet  omnipotens  Conditor,  dum  diversos 
hominum  mores  posuit,  quasi  tria  animalium  genera 
terrcnuni,  natatile  ac  volatile  creavit.  Hsec  esl  illa 

vetus  mysticoe  significalionis  arca,  in  qua  cunctoruin 
animalium  species  includunlur.  IIoc  esl  denique  vas 

pecorum  nalura  condiscai.  Nam,  ut  Apostolus  ait :  C  illud,  quod   qualuor  manicis  submitti  de  coelo  vidit 
t  Non  esl  Deo  cura  de  bobus  (/  Cov.  ix)  ;  >  scd  dum 
in   brulis  animalibus   aliquid  insigne  conspicitur , 

bomo  protinus,  ul  quidquid  illud  est  ad  sui  conside- 
ralionem  retorqueat,  admonetur. 

CAPUT  XXVI. 

De  tupo  et  ove. 
Quid  cst  enim  quod  lupus,  si  luo  fuerit  proeventus 

aspectu,  non  valet  effugere;  si  le  ille  proevenerit, 

yocem   libi   probatur   auferre  ?    Et  ut  magis   stu- 
peas,   si  obmutueris,  luum  solvis  amiclum,  et  il- 
lico   recuperas  verbum.  Quod  si  lupus  in  le  forte 
repeniinus  insurgit,  arripe  petram,  et  prolinus  fugit. 
Quse  auiem  est  peira,  nisi  Chrislus?  (I  Cor.    x) 
qucm  profeclo,  si,  sicut  dignum  est,  arripis,  lupum 

Pcirus  in   terram,  in  quo  erant  omnia  quadrupedia 
et  serpenlia  terroe   et  volatilia  coeli.  Sed  cum  illic 

dicitur  :  i   Surge,  Pctre,  macta  et  manduca   (Act. 
x) ;  i  credimus  per  misericordiam  Christi  quoniam 
hoec   animalia,  quoe    vos  esiis,  et  ab  hoc  ssecido 
sunt  divini  verbi  mucrone  concisa  et  iu  Dedeniploris 
sui  corpus  perfectse  charitatis  ardore  conflata. 

CAPUT  XXVII. 

De  vaniloquii  lemeritate  frenanda. 

Sed  valde  cavendum  est,  quia  necdum  in  liltorea 

slatione  quiescilis,  sed  in  procellarum  adhuc  turbi- 
nibus  Iaboratis,  ne  flabrum  ab  ore  vestro  vani  spiri- 
lus  eflluat,  qui  hujus  ignisflammasexstinguat.  Flalus 
enim  et  aliquando  flammas  elicit  et  aliquando  flam- 

spiritalis  nequitise,  qui  te  persequitur, effugabis ;  et  ut  D  mas  exstinguil  Q26  atque,  ul  ita  dixerim,  quasisuf- 
-.g  g25  h'nc  incunctanter  expediar ,  solve  amictum 
S,  luuin  per  confessionem,  ut  nou  mutus,  sed  eloquens 

serendoe  praedicationis  habeas  libertatem,  Scriptura 

'  lestante  :  i  Die  tu  iniquilales  luas,  ut  justificeris 
(lsa.  xliii).  »  Quis,  quoeso,  docuit  ovem,  ut  hiemis 
inopiam  limeat,  atque  ideo  velut  insatiabilis  autum- 
naii  tempore  herbas  inexplebiliter  carpat  ?  Avidius 
enim  solito  tunc  pabulum  rapit,  herhamque  non  ne- 
sciens  defuturam,  sese,  dum  licel,  uberius  farcii,  ut 

quasi  futur33  proeparetur  inopioe  et  victus  sui  lucra 
reponat,  antequam  virens  herba  deficiat.  Sed  ncc 
illud  est  sine  causa  quod  elephas  formidabilis  tauris 
murem  limeat.  Lco,  rex.  ferarum,  navescit  exig;;uni 

flat.  Hoino,  cum  sacroe  doclrinoe  mysteria  proedicat, 
sulllat,  et  cum  otiosis  fabulis  vacal;  sed,  sicut  per 
aedific;;tionis  verba  ad  amorem  Dei  cor  andieiUis  in 

flammat,  sic  agit  ut  a  supernis  desideriis  per  otios» 
verba  frigescat.  Sed  flatus  isle ,  quem  dixinaiis 
forte  ridiculus  deputabitur,  nisi  sacrae  Scripiur; 
teslimoniis  approbetur.  Audi  iiaque  de  salubri  fiatt 

quid  per  Isaiam  Dominus  dicit  :  .-  Non  in  selernum 
litigabo,  neque  usque  ad  linem  irascar;  quia  spirilus 
a  facie  mea  egredietur,  et  flatum  ego  faciam  (Isa. 
hyii).»  Audi  sub  aliis  syllabis  de  malo  spiriiu  quid 
Paulus  dicat :  f  Profana  et  vaniloqua  verba  devita; 
imillurn   eniin  proficiunl  ad  iinpielaiem,   et  scrmo 
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cormri  serpil  ui  cancer  (II  Tim.  n).  »  Amli  rnrsus  A  familias  in  iEgyplo  leslalur  edomilam,  et  quotidie 
|ier  Isaiam  bene  sufflantem  :  <  Ecce,  inquit,  ego 
creavi  fabrum  sufflanlem  in  igne  prunas,  et  profe- 
rentem  vas  in  opus  suum  (Isa.  liv)  ;  »  ac  praslo  de 
muiilibus  vasis,  quae  scilicet  in  contumeliam  per 

oii-isa  verba  formantur,  adjungilur  :  <  Et  ego  creavi 
ijHerfcctorem  ad  disperdendum ;  omne  vas  qued  fi- 
ctum  esi,  contra  te  non  dirigelur  (Ibid.).  >  Quid 
auieni  sii  islud  vas  quod  ab  interfectore  dispergitur, 
apertissime   declaratur   cum    pr.Tcsto  subjungitur  : 

<  Et  oninem  linguam  resistentem  tibi  in  judicio  judi- 
cabis  (Ibid.).  »  Quid  est  aulem  quod  bic  Isaias  ail  : 

<  Omnem  linguam  resislentem  tibi  in  judicio  judi- 
cabis?  »  uisi  boc,  quod  in  Evangelio  Veritas  dicit  : 
<  De  fimni  verbo  otioso,  quod  loculi  fuerint  homines, 

de  caverna  sua  ad  mensam  illius  egredi  solitam,  u! 
perciperet  escam.  Marcellinus  etiam  comes  scribit 
niansuefactam  tigridem  Anaslasio  principi  ab  India 

destinatain.  HoeigiluF  exemploeongrue  dicit  aposto- 
Ius  :  <  Omnia  siquidem  ferarum  genera  in  lingua 

reperiun&ir  (Jac.  m).  >  Ibi  quippe  est  lcvitas  vo- 
luerum,  ibi  feracilas  bestiarum,  ibi  fraus  virnlenla 
scrpenlium.  Volatiles  enim  sunt,  qui  proferunt  in 

ccelum  os  suum,  et  quorum  os  locutum  est  vanita- 
lem  (Psal.  cxliii),  quasi  volucrum  levitatem ;  feroces 
autem  beslioe  sunt,  quiexacuerunt  ut  gladium  linguas 
suas  (Psal.  lxhi)  ;  serpentes  poslremo  sunt,  de 
quibus  dicium  est  quia,  <  venenum  aspidum  sub 
labiis  eorura  (Psal.    xm).  >  Ubi  ergo  supervacuis 

reudcnl  ralionem  in  diejudicii  (Mattli.  xn).  »  Fatcor,  B  vacalur  ineptiis,etquasi  symbola  congeruntur  verbis 
fratres  mei,  nil  fere  in  monasteriis  agitur,  iinde 
nsens  mea  terribilius  super  monacbos  imminere  Dei 
judicium  suspicelur.  Nam  continuo  meatus  iinpulsu, 
quasi  torrens  per  decliva  devexa  procedens,  eorum 
iingua  decurrit,  et  cum  tinfinnabulum  sonat,  sic  illis 
esl  lanquam  si  repentino  protinus  ictu  eorum  caput 
lllidal.  Quod  tamen  de  quibusdam,  absit  autem  ut 
de  omnibus  dicain.  Quia  vero  praeeipit  regula  ut  a 
Pascba  usque  ad  Kalendas  Octobris  mane  exeuntes 
a  piima  usque  ad  horam  pene  quarlam  laborent  quod 
nccessarium  fuerit,  ab  liora  aulem  quarta  usque  ad 
lioram  sexlam  leclioni  vacent,  bis  omnibus  boris  la- 
borandi  ac  legendi  sludium  quidam  postponentes 
abuliiiiiur  infabulis,  el  qnidquid  laboribus  et  lectio- 

otiosis,  apud  inlrinsecus  auscultanlem  non  sermones 

honiinum,sed  quasi  mulligena  decerniturvociferatio 
besiiarum.  Ipse  nimirum  esl,  de  quo  in  Canlicis 

dicitur  :  <  Dilectus  meus  respicit  per  fenestram,  re- 
spicil  per  cancellos  (Cant.  n).  >  Et  ipse  per  prophe- 
lam  :  «  Atlendi,  inquit,  et  auscuilavi;  nema  quod 
bonum  esl  loquitur  (Jer.  vm).  > 

CAPUT  XXVIII. 

De  cancro  et  oslreo. 

Sed  ul  noster  sermo  ab  ea  quam  semel  ceepit- 
maleria  non  recedat,  et  loquentium  vitia  per  non 

loquentium  animalium  prosequatur  exempla  ;  nun- 

sjuam  hostis  fauces  hydrus  ingreditur,  nisi  cum  cro- 
codilus  oscitans  invenilur.  Nam  si  clausum  os  teneat, 

nilius  debentloium  vaniloquis  sermonibus  exliibenl.  ̂   insidianlis  impetum  non  formidat.  Authalopus  cum 
Vir  clenim  sanctus,  qui  regulam  condidit,  nunqnam 
mularet  horam  nisi  propter  conlinuaiidi  laboris  in- 
slantiam  (S.  Ben.  Reg.  c.  48),  nec  quartam  pro 
terlia  ponerel  nisi  necessario  laboris  exerciiio  pro- 
videret.  Ssd  profeclo  et  illi  operarii  sunt  iniquilatis, 
qui  linguarum  manus  exercen!  in  sermonibus  otiosis. 
Nimqiiid  enim  nianujn  lingua  non  habct,  cum  Scri- 
plura  perhibeai  :  <  Quia  mors  et  vila  in  manu  lin-. 
gua;?  >.  (Prov.  xvui.)  Etqnam  inhoneslum  est  ut,  in 
hoc  muiiere  quo  crealuris  omnibus  homo  pra2poni- 
iur,  ipse  largitorab  homine  frequentius  offendalur? 
£t  cuin  naturis  reliquis  homo  praesideat  easque  sua; 
diiionis  legjbus  sulbdat,  quanti  pudoris  est,  trt  earun- 
eiilam  teniiem,  quam  inier  fauces  includit,  edomare 

iai  poisil?  Unde  et  Jacobus  dicit :  <"  Omnis  nalura- 
besliarum  etvolucrum  domabilis  est;  linguam  autem 
nullus  hominum  domare  polest  (Jac.  m.)>  Nullius 
quippe  frena  doctoris  coercere  valent  Iinguam  se  co-. 
hibere  nolenlis  :  alioquin  si  pulsat  et  nitilur,  quod 
optat  827  piocul  dubio  consequetur.  Porro  qnod 

animalia  cuncla  humana»  dilioni  subdantur,  loqucns 
adNoe  vox  divina  teslatur  :  <  Terror,  inquit,  vester 
actremor  sil  super  cuncta  animanlia  terra,  et  super 
omnes  volucres  coali  •cum  universis  qu*  movenlur 
super  terram  ;  omnes  pisces  maris  manui  vestrre 
traditi  sunt  (Gen.  ix).  >  Nam  ul  ab  homine  etiam 
scrpentes  edomari  propensius  admiremur  :  Plinius 
immanissiinain  serpentiuni  aspidem  a  quodam  patre- 

exclamat,  ad  sunm  ignarus  inleritum  gladios  vena- 
toris  invitat,  quod  donec  obticuit,  perscquentis  in- 
(luslriam  fugacis  cursus  opiniojiem  delusit.  Atque  ut 
hoc  inferam,  quoicancer  osireo,  facit  plerumque 
diabolus  inonacho.  Cancer  enim,  quoniam  ostreis 
vescitur  delectabililer  eoriinique  carnibus  lanquam 
epulis  saginatur,  operoe  pretium  est  audire  quas  illis 
struat  insidias.  Nam,  cum  avide  sit  appetens  cibi,  est 

argute  prospiciens  elpericuli,  quoniam,  cum  sit  dif- 
ficilis,  esl  et  periculosa  venatio.  Difficflis  quidein, 

quoniain  esca  carnis  interior  validioribus  testis  in- 

cluditur;  periculosa  vero,  qtiia  si  chelas  cancer  im- 
miserit,  relabcnie  protiniisiestaMiind-ipij'choiijivasi- 
bililer  coarctatur.  Quid  ergo  faciat,  ui  valeat  obli- 

'  nere  quod  flagilal?  Quo  paclo  desiderii  sui  vota  per- 
ficiel,  nisi  ad  exquisitoe  se  fraudis  argumenta  con 
vertat?  Igitur  solerter  explorat  si  quando  ostreiuu 
Ln  locis  ab  omni  venlo  remotis  se  conira  radios  soha 

aperial;  lunc  ergo  calculum  clandestinus  incursator 
immittii,  et  CQiiGlusionem  ostrei  interjectu  S23 

sufflaminis  impedit;  sicque  hianlia  clauslra rcpeiicn» 
tuto  jam  chelas  ingerit  et  viscera  oslrei  interna  de- 
cerpit.  Quid  igilur  ostreum  congruentius  videatnr 
significare  quam  monachum?  Qui  niiniriim  vivit, 
dum  sub  sileniii  censura  concludilur;  perit  aulem, 
cum  ad  loquendum  immoderaiius  aperitur:  ad  instar 
scilicel  ostrei  qui,  cum  non  hial,  inlegef  animam 

scrvat;  cum  vero  efffenale  proloquilur,  vitx  viscc- 
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ribus  vacuatur.  Quid   enim  designal  calculus,  qui  A  misceret,  maimo  prolinus,  tanquam  zelotypo  con- 

nstrese,  ne  recludatur,  injicilur,  nisi  duriliam  con- 

suetudiuis,  qtia  quisque  ne  sese  ad  pcenitentiam 

emollial  induialur?  Nam  quasi  quidem  lapilhis  pra- 

vae  eonsuetudinis  obstat,  ne  is,  qui  fabularum  vacat 

ineptiis,  a  sua  se  vanitate  recludat.  Quid  autem  est 

per  figuram  cancer,  qui  post  se  naturaliter  gradilur, 

nisi  aposiata  spiritus,  qui,  poslquam  semel  a  Condi- 
tore  recessit,  in  posleriora  relabi  nunquam  desiit  ? 

Dnde  et  diabolus  interprelatur  deorsum  (luens,  quod 

sicut  de  sanclis  animalibus  dicilur,  quoniam  erant 

petles  corum  recti  (Ezech.  i);  ita  diaboli  ejusque 

sequacibus'pedes  in  posteriora  sunt  semper  obliqui, 
CAPUT  XXIX. 

De  simia,  et  quo  pacto  simia  capi  possil. 

El  quia  se  sermo  de  pedibus  intulit,  sicut  venator 

simiam,  sic  plcrumque  versutus  insidialor  illaqueat 

aniinam.  Et  quidem  non  scriplum  reperi,  sed  ex  ore 

perliibenlis  audivi,  quoniam  qui  simiam  qugerit  ca- 

perevivam  prius  sibimet  punicei  coloris  calceos  con- 

suit,  quibus  etsoleas  de  plumbo  subnectit;  cum  vero 

simiaineminus  aspicit,  ea  cernente,  pedibus  suis  cal- 

ceos  rubris  oeque  corrigiis  illigat,  eamque  hoc  modo 

«,uid  postmodum  faciat,  quasidoetor  informat;  deinde 

lntenter  solvens  ibidem  calceos  deserit  seseque  prope 

Iicum  callickis  explorator  abscondit.  Simia  veropost 

venaloris,  ut  opinatur,  abscessum,  liumani  aclus 

amiula  reliclos  calceos  suis  quoque  pedibus  injicit 

ac  ligulis  forliter  stringit;  sed  ecce  venator  de  suo 

citatus  spiritu,  super  utrumque  prosiliit';  vinim  vel- 
ut  rivalem  bracbiis  ct  acutis  unguibiis  arpaxavit, 

mordicus  apprebendit  et  irreiuperabiliter  laceravit. 

Sic  itaque  comes  exstinctus  est.  Innocens  igitur  ho- 
mo  duin  fidem  thalami  servat  uxori,  dum  animal 

suum  quotidianis  alit  impendiis,  nil  ab  utroque  su- 
spicatur  adversi,  nimirum  qui  clemenliam  proebebat 

officii.  Sed,  ah  scelus!  el  femina  turpiter  jus  conju- 

gii  violal,  et  bestia  in  jugulum  domini  gladium  vi- 
brat. 

Enimvero  nuper  allatus  est  praefato  papse,  et  si- 
nm!  et  nobis  grandiusculus  quidam  puer  ;  el  si  jam, 

ut  dicitur,  vicennalis,    tamen  prorsus  elinguis  et 

maimoni   forma  consimilis,  ita  ut  eodem  vocabulo 

B  nuncupetur.  Unde  sinistra  posset  oriri  suspicio,  si 

biijusmodi,  non  jam  dicam  fetinus,  sed  ferale  por- 

lenium  paterna  tunc  alerelur  in  domo. 
CAPUT  XXX, 

De  celo. 

Sed  dtim  de  lurpi  infidelilale  mulieris  eloquimur, 

cetus  etiam  ille  marinus  nobis  in  memoriam  revoea- 

tur  qui  nimirum   super    enorme    corpus   sabulum 

porlat,  ac  terga  sua  super  undas  eleval,  ut  tanquam 

insula  fluctus  marinos  excedat.   Hanc  igitur  incun- 
clancter  insulam  esse  credentes  remiges  applicanl,. 

paxillos  figunt,  navim   sislunt,  focos  instruunt,  sed 

bellna  mox  ul  ignis   sentit  ardorem,  illico  mergilur 

in  piofundum  etnavem  sknul  ac  naulas  vorat  ferale 

nauliagium.  Nani  et  Gerardus,  nosler  videlicet  mo- 
proSnus  latibulo  prosilit,  discipulamque  suam  pro-  C  naclms,  retulit  in  Normandiae  liltoribus  captam  se 
p.iis  irretiiam  vinculis  capit.  Sic  ssepe  malignus 

spiritus  per  vasculum  suum  quemlibet  videlicel  im- 

probum  ac  protervum  docet  innocenles  homines 

pcccaloruin  vinculis  irretiri,  ut  ad  mala,  quoe  coram 

intuentibus  exhibet,  eos  ipse  quasi  dux  et  magisier 

invitet,  et  dum  pravum  aemulus  scquilur,  suis  ipse 

Iaqueis  capiatur. 

Sed  et  illud  nunc  subsequenter  occurrit,  quod  mihi 

domnus  Alexander  papa  necdum  emenso,  ut  ita 

loquar,  mense  narravit.  Aitenim  quia  nuper  comes 

Gulielmus  in  Liguria±  parlibus  habitans  marem  ha- 
bebat  simiae,  qui  vulgo  maimo  diciiur,  cum  quo  et 

uxor  ejus,  ut  eral  impudica  prorsus  ac  pelulans,  la- 

scivius   jocabalur.   Nam   et    ego  duos  ejus   filios 

vidisse  haloenam,  de  cujus  linguae  carnibus  qualuor- 
deciin  sagmarii  sunt  non  leviter  onerati.  Sed  ut  ad 

aliud  redeam  unde  digressus  sum,  quid  niirum,  si 
lidem  in  bellua  nauta  non  reperit,  quam  et  vir  §30 

in  uxore  propria  non  invenit  ?  Qtiid  mirum,  si  be- 
stia  muta  insulam  mentila  procellis  immergitur,  cuni 

et  mulier  violala  fide  conjugii  et  ferinis  antplexi- 
bus  exponalur  ?  Qttid  enim  tam  noslrum,  el  lam 

proprii  juris  in  boc  mundo,  cui  varii  casus  possit 
deesse  suspicio  ? 

Nostris  quippe  temporibus  audivi  conligjsse  quod 
narro.  Piscator  quidam  parvulum  in  lembi  sui  prora 

filium  suuin  posuil,  ac  in  fluenla  progrediens  con- 

grum  prolisaemagnitudinis  cepil.  La^tus  ilaque  proe- 

vidi,   quos   de  episcopo    quodam    plectibilis   lupa  D  Jam  projecit  in  navim,  ita  ul  capuLejus  contra  pue- 
pepererat ;  cujus  cpiseopi  nos  exprimere  nomen 

omiilimtis ,  quia  notare  quemlibet  infamia  non 

gaudemus.  Cum  igilur  pelulanli  ferae  raulier 

saepe  colluderet  ,  ulnis  astringeret  ,  amplexibus 

demulceret  ,  sed  et  ille  nibilomintis  qusedam  li- 

bidinis  829  signa  praelenderet  atque  ad  nudam  il- 
liuscarnempertingere  quibusdamgestibus  anhelaret, 

dixit  ei  cubicularia  sua  :  Permitte,  si  plaeet,  quid- 

quid  vult  agere,  ut  liquido  pateat  quid  nilitur  atten- 
tare.  Quid  pltira?  permisit,  et  quod  lurpe  dictu  est, 

cum  femina  fera  concubuit ;  deiude  consuetudo  te- 

nuit,  et  commercium  iuauditi  sceleris  inolevit.  Qua- 

dam  vero  die  duin   se  comes  uxori  eonjugali  more 

rum  verteret,  puer  autem  e  regione  sederel.  Sed 

cum  piscator  inlentus  remigio  redire  conlenderet, 

et  alacris  de  prosperae  fortunae  successu  sollicitudi- 
nein  non  haberet,  pavefaclus  puer  in  piscis  aspectu 

lugubris  exclamavit :  lta  me  respjcit,  jam  me  beslia 

devorabit.  Cui  paler  alludens :  Tu,  inquii,  eum  de- 
vorabis,  non  ipse  te.  Cumque  puer  idipsum  secundo 

repeieret,  sed  ejus  verba  paler  ineptias  depuiaret, 

tandem  piscis  sublalus  in  aerem  puerum  violenter 

impetiit,  eumque  repente  corripiens  aquis  se  cuin 

iapiiia  sua  rapter  immcrsit  ac  neuter  ultia  compa- 
ruil. 
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CAPUT  XXXI.  A  tcrram   suam,  unde  erat  (Eccie.  111).  »  Cavcaiiius 

Brevis  opusculi  conclusio. 
Ecce,  fralres  mei,  quaeestin  hoc  mundo  lam  se- 

eura  possessio,  in  quam  nos  lulo  projicerc;  quidnam 
Juris  est  nostri,  quod  non  debeamus  tanquam  rotam 
volubilcm  depularet-Hahc  rotam  Salomon  docet  esse 
rayendam,  et  Creatoris  semper  adesse  debere  me- 
inoriam.  Qui  cum  diceret  :  c  Memento  Creatoris  tui 
rn  dieiiiis  juvenlulis  lute,  anleqiiani  veniat  lempts 

aiHiclionis  luae;  t  paulo  post  addidit  :  «  et  confrin- 
galur  rota  sttper  cisternam,  et  revertalur  pulvis  in 

igitur  in  qualibet  inslabili  possessione  conftdcre,  vel 
fallacis  insulse  sabulo  tanquam  imperiti  remiges 

applicare.  Adeamus  igitur  Cbristum ,  lutissiinum 

videlicet  navigantibus  portum,  et  de  marino  discri- 
mine  liberati,  fide  prorstis  ac  certae  quietis  aufu- 
gium  iliiun  lanlummodo  personet  lingua  loquentium, 
qtti  disponit  et  ordinat  naturalia  jura  routorum  ,  ut 

in  omnibus  crealuris  sola  praedicetur  virlus  ac  po- 
lcntia  Creatoris. 

Sit  nomen  Domini  benediclum. 

831-832  OPUSCULUM  QUINQUAGESIMUM  TERTIUM 
DE  PATIENTIA  IN  INSECTATIONE  IMPROBORUM. 

AitGUtiENTtiM.  —  Dominicum  Loricatum  corporis  morlificalione  admirabilem  monet,  ne  iniprobortnn 
hoiniiium  illatis  molesliis  alio  cum  suis  dentigraret,  sed  sacrse  Scriplurs  prseeeplis  edoelus  sanctonimque 
cxemplis  eonfiimalus,  res  adversas,  in  qtias  Detts  servos  incidere  permittit,  a-quo  animo  ferat,  ul  se 
bonis  operibus  exercens  et  roala  lolcrans  verum  Cbristi  membrum  agnoscalur. 

Domno  Domimco  el  csetoris  fratribus  qni  in  sua  B  l«s  autem,  dum   perdit  sanguincm,  rerupera;  sa- 
vicini  monlis  eremo  commoranlur,  PETRuspeccalor      nitaiem.  Illa  denique  sua  se  niorle  satiat  et  exsul- 
monaclius  ultimam  servilutem  in  Domino. 

CAPUT  PRIMUM. 
Quod  patientia  sit  regina  virlulum. 

Scripsistis  mibi,  dileclissimi,  quia  tantus  perver- 
sorum  ac  yioleulorura  hominum  vos  livor  infestat, 
quo.l  nisi  vobis  ego  raptim  celeriterque  succurram, 
vos  loco  ceditis  aliumque  vobis,  quirapiois  his  atque 
molestiis  non  sit  obnoxius,  providebitis.   Quae  me, 

fciteor,  audita  legalio  graviter  perculit,  et  plus  me 
yeslra    pusillanimitas    quam    hoslilis    conlristavit 
adv.rsilas.    Nam   cum    assidue    videamini    divinis 

insislere  paginis,   mirum  est  quomodo  vobis  adhuc 
ignola  sit  patienlia  regina  virtutuni ,  cui  nimirum 

lal ;  segrolus  aulem ,  dum  viilncralur ,  ad  sta- 
tum  salutis  erigilur.  Qtiid  igitur  mirum,  si  Deus 
OMtnipolens,  qui  est  medieus  animarum,  sic  nos 
occulta  sui  moderaminis  arte  disponit,  ul  cx  alienis 
vtilneribtis  nobis  medicamenta  conlicial,  quatenos 

dum  nobis  hoslile  vulnus  infligitur,  ex  eo  polissi- 
niiim  saluiis  antidolum  procureturj  Tyrus  planc 

genus  serpentis  esi,  ex  cujus  cruore  theriaca  lit, 

quse  videlicet  grassatueni  peslem  in  his  qui  vene- 
nantur  exstinguit. 

CAPUT  II. 

Quod  ex  tribulationibus  nobis  medkina  pmparatur, 
Si  ergo  venenum  veneno  novit  homo  dcpellere, 

cuncla  deserviunt  volumina  Scriplurarum  :  <  Quk-  C  quanto  magis  mirabilis  proevalet   Dcus   ex  alienis 
cmique  enim,  ut  Aposlolus  ail,  scripta  sunt,  ad 
nostram  doctrinam  scripta  sunt  (Rom.  xv).  t  Quarc 
ad  nostram  doclrinam?  Nunquid  ut  syllogisir,orum 
calleamus  lendiculas  slruere,  u,t  tonantia  et  accu- 

rala  verba  rhetoricoe  copia»  colorihns  vcnustare  ct 
harinoiiicae  snavilalis  organa  melosque  distinguere, 

ut  asirorum  mathematiconim  signa.ut  aiunt,  nosca- 
inus  radio  deiignare?  Non  plane  ad  haec  indaganda 
sar.ris  Scripluris  instniiimir,  sed  per  eas  potius  ad 
cxempla  patienliic  piovocamur.  Unde  mox  sequitur  : 
<  Ul  pcr  palienJ.iam  et  consolalionem  Scriplurarum 
spem  habcamus  (Ibid.),  t  Eadem  namqueScriplura, 
(jii.e  nos  ad  lenendam  palienliam  erudit,  speeliam 
consolalionis  atlollil,  quia,  cum  narrat  electi  Dei 

conlrilionibus  nobis  utilia  providere?  Onmia  quippe 

sanctorum  gesta  quid  aliud  narrant,  nisi  pressuras 
atque  certamina,  quae  de  perversornm  quorumlibeL 
hominum  infestalione  perlulcruni?  Ipse  quoquc  Ue- 
deniptor  nosler  servilem  forwani,  quam  ex  inienic- 
rata  Yirgine  suscepit,  non  anle  regnis  ccelestibus 

intulit  quam  onmia,  qttae  Scriplura  lestalur,  irrisio- 
num  atque  pcenarum  tormenta  percuriit.  Quid  crgo 
novum,  si  peccator  homo  rerum,  quse  exlra  se  sunl, 
sustincat  amissionem,  cum  ille,  qai  peccare  nuii 

quam  potuit,  in  suo  corpore  833  perluleril  cru- 
cem?  (IPetr.u.)  Necdum  sane,  juxta  Apostolum, 
usque  ad  sanguinem  restitistis  (Hebr.  xn).  Sed,  o 
uiinam  hoc  sallcm  de  vobis  possel  dici,   quod   ille 

qnot   sint  supplicia  pressurasque  perpessi,  indicat  D  quibusdam  benelpatientibus  dixit  :  <  Rapinain  bono- 
cliam  qu;t  per  haec  sinl  praeiuia  conseculi.  Medicus 

plane  sanguisugas  tumeniibus  agroli  niembris  appo- 
nit  virusque  siinul  cum  sanguine  ab  inlimis  visceri- 
I)us  sorbere  pcrmiltil;  diversae  lanien  iiitenlionis  est 
mcdicus  et  hinido.    llla   siquidem  nil  aliud  gesljt, 

r.isi  ul  sangiiincm  bibat;  iste  ad  hoc  londit,  uilan- 

t:uidus  convnlescal.  llla  satialtr.'  el   moritur ;   rcgro- 

rum  veslrorum  cam  gaudio  suscopislis  (Ilebr.  x).  s 

Hinc  cst,  quod  el  alius  dicit  apostolus  :  <  Oinne 
gaudium  cxislimate ,  fratres,  cum  in  tentationes 
varias  incideritis  (Juc.  i).  t 

Dno  scilicel  suni,  quas  si  vigilanter  altendimvs, 

f;.cile  violenlorum  quorumlibet  iiisolenlias  injuria- 

riniiqiie    molestias  superamus  •  prsccepla  videliccl 
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#!  exerapla';  quia  el  Seripturae  sanciae  nos  ad  pceni- 
tcnliara  cohortanlur,  et  electi  quique,  quidquid  a 
furiosis  diaboli  membris  infcrri  potuit,  aeqnanimiter 
pertulerunl.  Nam,  quod  divinis  admonilionibus,  et 
praecedentium  exemplis  adjuti,  de   profundo   nobis 
illalae  tribulalionis  eripimur,    recte  in  Jeremia  pro- 
pheia  de  puleo  prodeunte,   signalur.    Projecerant 
quippe  eum,  sieut  Scriplura  lestatur  (Jer.  xxxvm), 

•  in  lacum,  in  quo  non  eral  aqua,  sed  Intum  :  qui  post- 

•modum,  ul  leveiur,  funesadeum   et  panni  veleres 
•  deponuntnr.  Quid  enim  funibus,  nisi  praecepta  Do- 
minica  figurantur?quae  quia  nos  in  mala  operatione 
positos,  et  convincunt,  el  eripiuiil,  quasi  ligant  ct 
trahunl,  coarctani  el  levant.  Sed  ne  ligalus  his  fu- 
nibus,  dum  trahitur,  incidatur,  simul  etiam  panni 
veleres  deponuntiir,  quia  ne  divina  praecepta  nos 
terreanl,  anliqnorum  Palrum  nos  exempla  confor- 
lanl,  ul  ex  eorum  nos  comparalione  facore  praesuma- 
snus,  quod  ex  nostra  imbecillilale  formidamus. 

CAPUT  III. 

Quud  gaudendum  sit  in  adversis,  limendum  in  pro- 

speris. 
Si  ergo  nos  de  hoc  profundo  tribulanlis  vitae  le- 

vare  feslinanius,  Iigemur  funibus,  id  est  praeceptis 
Dominicis  aslringamur.  Intersint  etiam  panni  ve- 
leres,  cum  quibus  melius  teneantur  funes,  id  est, 
praeeedentium  confortemur  exemplis  ,  ne  infinnos 
r.os  ac  limidos  praecepta  subtilia  vulncrent,  dum 

levant.  Quasi  quosdam  pannos  veteres  Paiilus  apo- 
stolus  subjungebat,  cum  ad  sublevandos  discipulos 

praeeeplis  suis  spirilualibus  exempla  velcruni  com- 
niendaret,  dicens  :  «  Justi  Iudibria  el  verbera  ex- 

perli;  insuper  et  vincula  et  carceres;  lapidaii  sunt, 
secli  sunt,  lenlali  sunt ,  in  oecisioiie  glailii  morlui 
sunt  (Hebr.xi).  »  Et  paulo  posl  :.<  Habeules  ilaqne 
lantara  imposilam  nubem  teslium,  deponenles  omne 
pondus,  et  circumslans  nos  peccatum,  per  p.tien- 
tiam  curramus  ad  propositum  nobis  certamen  (Itebr. 
xn).  »  Et  iterum  :  t  Memenlote  prseposilorum  ve- 
slroruin  qui  vobis  loculi  sunt  veibum  Dei,  quonim 
iniuenies  exilum  conversationis  imilamini  fidem 

(//elr.xin).»Superius  videlicel,  iliim  spiiitualia  prae- 
ccplaloqueretur,  quasi  funes  iniscral,poslmodum  vero 
raemorans  exempla  raajorum  ,  quasi  veieres  pannos 
adbibebat.  Enimvero  servus  Dei  tunc  debet  limerc 

^  cuin  temporalefquid  percipil ;  tunc  gaudere,  cum  per- 
dit;  quia.cui  propositum  est  ccelestia  scandere,  expe- 
dilius  procul  dubio  vacuus  quain  gradiatur  onustus. 

834  caput  iv. 
Quod  inter  religiosos  vlros  ainicilia  sine  muneribus 

comparanda  est. 
Dico  vobis  quod  niihi  nuper  aeciderit  :  Mediola- 

nensem  urliem  doraini  Nicolai  papae  legatione  fun- 
ctus  adivi;  ibi  dum  essem,  abbas  sancti  Simpliciani 
vasculum  mihi  argenteum  loco  muneris  misit,  quod 
duni  oblatum  repente  vidissem,primo  quidem  asper- 
oatus  abhorrui,  et  cur  ille  mihi  munus  olTerret, 
sublililer  inquisivi.  Suspicatus  quippe  suni,  ne  ille 
negolium  fortassis  haberet  :  alque  idco  nie  antici- 

m 
A  pando  praveniens,  muneribus  occuparel.  Mosquippe 

esl  apud  nos,  rainistros  videlicet  apostolicae  sedis, 
ab  his,  quorum  adhuc  negotium  pendet,  nihil  pror- 
sus  accipere;  ab  hisautem,  qui  omnino  quieli  sunl, 
si  dare  voluerint,  non  abjicere;  et  haec  regula  no- 
strura  omnium,  sed  illorum  duntaxat  est,  qui  ineliu- 
scule  se  ab  aviditate  custodiunt.  Quid  plura?  Con- 
venilur  ad  commune  colloquium,  cur  donum  sit  lar- 
gitus,  iriquiritur;  utrum  causara  habeat.seiscitatur. 
Undique  quietus  ex  omni  reperitur  parte  securus, 
ita  ut  re  ipsa  respondere  videremr  :  ln  medio  populi 
mei  habilo;  adhuc  tamcn  quaesivi  utrum,  dum  ad 
ecclesiasiicosgradiisascenderel,  sivecum  monasterii 
regimen  suscepisset,  venalilaiis  forle  commerciiim 
irrepsisse  cognosceret.  Cumque  haec  omnia  ille  fun- 

B  diius  abnegasset,  et  non  pro  talibus  se  dedisse  mu- 
nus  astrueret,  sed  ob  boc  solum,  ut  in  nostram  ami- 
citiam  aditum  sibi  reperiret;  respondi  ul,quodsuum 
crat  tollens,  amiciiiam  nostrain  non  more  snecula- 
rium  mercede  redimere ;  sed,  quod  inter  fratrcs  est 
legitimiim  gratuilo  possideret.  Inler  hoec  lamen,  ut 
vobis  in  aure  loquar,  mens  mea  talis  eral,  ut  post 
eliam  districte  requirens,  nibil  in  eo  noxium  reperi, 
si  ille  niihi  ad  ingerendum  raunus  imporlunus  exi- 
steret,  ejus  mibi  violentia  nullatenus  displiceret. 
Volebam  siquidem  vim  mihi  fieri,  et  velut  invitus 
ad  vota  comnelli.  Ciimque  ille  ad  recipiemlum,  quod 
seinel  dederat,  se  prorsus  averteret,  et  ne  aurem 
quidem  petitfbnibus  inclinaret,  ego  jam  securus  et 
audacior  factus,  durius,  utsua  reciperet,  ingerebara. 

C  Inierea  dies  clabitur.  Cumque  peculiaribus  psalmis 
Mocturnus  medilalor  insisterem,  ccepil  me  conscien- 
tia  acrius  reiuordere,  et  quasi  sub  quodam  ratiocinio 

convenire.  Si  ille,  ut  vidctur,  bonus  est  vir,  tu  in- 
nocenli  bomini  snam  voluisli  pecuniam  lollere,  cum 
illi  capitulum  non  obsistat,  in  quo  tuum  necesse  sil 

auxilium  exspeclare.  Porro  si  negotium  habel,  in- 
dignum  est,  le  sancto  frairi  linguam  tuam  venalem 

facere,  qua)  lanqiiam  utriusque  communis  sibi  quo- 
que  debet ,  ut  tibi,  gratuito  ministrare.  Ciimque 
haec  adversum  me  pugna  perseveranter  ingrucret, 
jamque  ego  clamorem  cogitalioniim  remordentium 

non  perferrera;descendente  crepusculo,  mox  ad  ho- 
minem  properans,  manicavi,  eique  tabescentis  con- 
scienliae  viilnus  aperui.  Cumque  ulerque  nostrum 
lnnc  mde  invicem  confligerent,  et  ille  se,  quod  se- 
mel  dederat,  non  recipere ;  ego  me  assererem  non 
lenere  ;  335  landem  amicae  contentioni  hunc  ego 

lerminum  posui  :  duo,  inquam,  mihi  nova  sunt  mo- 
nasteria,  unum  ad  calcem  jam,  Deoauxiliante,  per- 
(lucliim ;  alterum  vero,  necdum  episcopali  dedica- 
tione  firmatum  :  sanclorum  iiaque  locorum,  si  pla- 
cet,  pariicipiura  suscipe,  atque,  ul  libi  libet,  quod 
animae  tuae  proficere  debeat,  donum  pro  benedi- 
ctione  transmille.  Hoc  igilur  argumenlo  cupidilalis 

meae  turpitudinera  palliavi,  et  lanquam  non  acci- 
piens  asiutus  accepi  :  postmoduni  vero  ad  ercmutn 
rediens,  cellulam  quidem  feslinus  intravi,  sed  per 

memetipsum  intrare  vix  potui ;  et  qui  extra  mo  ia-- 
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ordinate  sum  fusns,  juslo  judicio  in  me  sum  post-  A  tius  vigilabo.  Ecce,  quod  superius  dixi,  quia   servus 
modum,  utita  loquar,  satis  diflicuher  ingressus.  In- 
lercEtera  vero,  tanta  animummeum  muneris  illius 

caligo  confudil,  et  tanquam  vermis  scalens  meacor- 
rodere  viscera  non  cessavit,  ut,  tesle  conscienlia, 

mallem  me  lepra  percussuni  quam  illo  munere  sau- 
ciatum.  Altendebam  porro  illinc  tantam  fratris  li- 
beralitaiem  quse  mihi  niliil  debebat,  et  oblulil;  binc 

meam  avaritiam,  quse,  quodperofficiumnonmereba- 
tur,  accepit.  Ta;debat  metuncoblitum,quod  pervirum 
Sapienteni  dicilur  :  «  Non  sitporrecta  lnanus  tua  ad 
accipiendum,  et  ad  dandum  collecla  (Eccli.  iv).  s 
Et  cum,  juxia  Aposlolum,  bealius  sil  inagis  dare 
quam  accipcie  (Act.  xx);  illum  jure  beatum,  me 

miseruin  deputabam.  Heu  me,  inqtiam,  cum  a  susci- 

Dei  tunc  debel  limere,  cum  teinporale  quid  percipit; 
tunc  gaudere,  cura  perdit.  Amodo  itaque  neque  pro 
specie  monasterii  construendi,  neque  pronecessilale 
servorum  Dei,  tenebo  quasi  raaleriam  honestalis,  ubi 

valeam  vires  exericere  cupidinis.  Tanquam  qui  ca- 
stitatis  anhelat  solvere  cingulum,  ut  quasi  sibi  hsere- 
des  provideat,  init  copulas  nuptiarum,  et  sub  nomine 
propagandi  germinis  lamulatur  illecebris  volupiatis; 
ita  nonnulli,  dum  esse  nequeunl  Christi,  vel  aposto- 
lorum  nuditate  contenti,  gaudent  sive  regimine,  sive 

quibuslibet  exerciliis  implicari ;  ut  dum  proprise  sa- 
tisfaciunt  avaritise,  necessitati  videantur  pii  operis 

deservire.  Nos  aulem,  dilectissimi,  gaudeamus  sem- 

per  el  illatas  nobis"  injurias  sequanimiler  ferre,   et 
piendis  muneribus  excuticndam  manum  Scriplura  8  nocenlibus  insuper  utilia  ministrare.  Sit  manus  no- 
praocipiat  (Isa.  xxxiu);  quomodo  tu  manum  excutis, 

ui  abjicias;  quain  polius  incutis,  utaccipias;  strin- 
gis,  ut  rapias  ;  retrabis,  ut  possidenda  recondas?  Et 
revera  avarilia  ggg  in  manu  suscipientis  viscus 
est,  quae quidquid  apponiiur,  exeuli  non  permitlit ; 
sed  more  piscis  luerere  compellit.  Quid  igitur?  lli- 
sam  nientis  meso  ulira  non  perferens,  sancto  fratri 
niunus  suum  remiltere  studui.  Deinde,  Dco  auxi- 
lianie,  dum  vixero  contra  sordes  inunerum  jam  cau- 

slra  ad  suscipiendum  cauta  atque  suspecta ;  ad  ero- 
gandum  vero  pro  possibilitale  benigna.  Sit  mens  in 
prosperis  limida,  sit  in  adversitale  sccura,  cumque 
bona  facit  et  tolerat,  tunc  se  procul  dubio  numerari 
inter  Chrisli  inembra  confldat.  Quisquis  enira  recte 

vivens  flagellis  atteritur ,  sicut  Cbrisli  nunc  in  utro- 
que  vestigia  sequitur,  ila  postmodum  cjus  consortio 

non  privatur. 
Sil  nomcn  Domini  benediclum. 

OPUSCULUM  QUINQUAGESIMUM  QUARTUM. 
DE  JEJUNIO  SABBATI. 

Argumentu.m. — Monachos  ad  jejunanduni  Sabhato ,  in  sepullurse  Chrisli  honorem  ,  hilariter  et  devots, 
sicut  tribus  aliis  per  hebdomadani  diebus  solebant ,  cohorlatur  ;  utilitates  ejusdem  jejunii  ,  el  mcritum 
ante  oculos  proponens. 

Sanclis  fratribus  in  Gamugni  eremo  constiliilis ,  C  libus  terris  quse  suscipiendis  sunt  cocleslis  eloquii 
rETUuspeccalor  monachus  pucis  osculum  in  Spiritu 
sanclo. 

CAPUT  PRIMUM. 

Quod  omnia  serviant  in  hoc  mitndo  ad  u*um  liominis. 
Pensualium  conductores  sedium  ,  vel  procuralores 

agrorum,  dum  dominis  suis  placere  desiderabi- 
liler  ainbiunt,  exactionuin  canoncs  minui,  villicalus 

sui  lempore,  non  permillunl;  nos  eliam,  quibus  non 
quarumlibel  reriun  ,  sed  animarum  veslraruni  est 
eommissa  custodia,  valdc  perlimesciinus,  si  fiugum 
veslrarum  redditus  ,  qui  dominicis  inferebatur  hor- 
reis,  sub  nostra  cura  rainuitur,  si  sanclae  servitutis 

ve-trae  pensum  per  nostram,  quod  absit,  conniven- 
tiam   non  impletur.  Quidquid  enim   in   hoc  mundo 

seminibus  excolenda;.  Sicut  ergo  nobis  tiincndum 
est,  qui  circa  veslram  jubemur  invigilare  etistodiain, 
ita  el  vos  cuni  magna  Iselilia  cordis,  ad  proposilain 
sanctis  laboribus  vestris  debeiis  anhelare  coronam, 

nec  minuere  quod  coepistis  ;  sed  pondus  le^igarc  , 
prospiciendo  quo  tenditis.  Inter  ca3tcros  autem  ilores 

sanctae  vestra;  conversationis  et  studia  pielatis  stig- 
gcro  charitati  vestrse  ut  quatuor  per  hebdoir.adam 
diebus  consueta  jejunii  regula  teneatur,  el  praeciptie 

Sabbalum,  quod  in  quorumdam  menle  jainjara  va- 
cillat ,  nisi  a  debilibus,  non  solvatur.  Novi  plane, 
qtiod  trium  dicrum  sine  pugna ,  et  discrepatione 

jejunia  transigunlur  ;  Sabbalo  autem  mens  inflrma 
et  tepida  paulatim  incipit  in  quodara  abs;liiiendi,  vei 

laboratur,  in  usus  profieit  bominis,  sohis  autem  ani-  D  edendi  meditullio  nulare  ,  el  tanquam  in  bi^io  cou- 
mariiiii  frnctits  usibus  deservit  aucloris.  Eo  ergo 
forniidolosiusdivinum  cogimur  exspeclare  judicium, 
q  o  rationem  debemus,  non  de  segetibus  in  seces- 
Buuti  mox  cuniculos  digerendis;  sed  de  aniniabus 

po'.ius,  qtise  sui  reprsesentant  iinaginem  Condiloris. 
Htm  (dane  ad  lalioi  iiiium  ducimur  de  novalibus,  quoe 
voiiieribus  sunt,  ct  cultris  obnoxiic;  sed  de  raliona- 

siiluta  ,  ([uo  potissime  egressum  vertat ,  ambigcre, 
moxque  a  suo  rigore  resolvitur,  raensas,  patinas , 

calices  et  quidquid  eduliis  compelit,  medilatur.  Cor- 
pore  se  debilem  simulat ,  quye  sit  edendi  stiaviias 
crebris  in  cogitalionibus  veisat :  seseque  .peragendis 

supervenlurse  noctis  suflicere  posse  despeiat.  Interea 
vclernostis  ille  gulse  pruricnlis  incentor  accendii, 
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reficiendi  libidinem  ingcrit,  venenum  pesiiferae  de-  A 
lectationis  infundit,  auream  diseretiouis  edocet  se- 
mitam,  indiscrciionis  astruit  summopere  cavendam 
esse  ruinam;  melius  esse  eum  sobrietate  comedere, 

quam  edendi  rabiem  duplicata  fame  nutrire.  Accu- 
rate  namque  hunc  suse  calliditatis  hamum  seduetor 

antiquus  in  filios  injicit,  qui  olim  ad  capiendos pa- 
renles  humani  gencris  inescavit  (Gen.  in).  Aculeo 
gnlae  transfixos  parentes  nostros  altraxerat,  guke 
adlmc  aditum  ad  c«piendos  nos  callidus  explorator 
observat.  Adliibet  ailhuc  et  quoslibet  assentatores 
ac  placentarios  incital;  ut  hoc  extrinsecus  dicant , 
quod  ille  interius  semir.at ,  quatenus  miser  homo 
inter  tot  balislas  et  machinas,  inter  tot  telorum  tur- 
hines  et  missilium  tempesiales  facile  corruat ;  adver- 
snm  quem  videlicet  et  linguarum  obsidio  et  cogita-  B 
tionum  seditio  conspiranles  unanimiter  pugnant. 
Praeierea  r.ec  omiLlendiim  quod  eadem  pugna  de 

lerlia  feria  infirmis  mentibus  oritur  utroque  quadra- 
gesimali  lempore  ,  cum  quinque  diebus  per  hebdo- 
madam  jejunatur,  quae  fit  de  Sabbaiis,  caneris  anni 
ie:iiporibus,  quando  videlicel  jnlra  quatuor  dies  je- 
junii  summa  concluditur.  Malignus  quippe  hostis, 
quia  quadragesimale  Sabbatum  apud  servos  Dei 
temerare  non  sufficit,  teriiam  saliem  feriam  violare 
contendit ;  cum  aulem  hujus  diei  rigor  amillitur, 

adcxpugnandum  Sabbatuni  protinus  339  '''e  trans- 
ferlur;  ut  et  antiquus  adversarius  ab  inferendo  cer- 
lamine  nunquam  desinat,  et  Dei  famulus  occasionem 
victoriae  nunquam  perdat. 

CAPUT  II.  G 
Lw  Ires  dies  in  hebdomada  apud  monachos  jejunare 

institulum  sit. 

Vos  aiitcm,  dilectissimi,  regulam  a  Patribus  tra- 

ditam,  a  vobis  efiam  per  lor.ga  jam  tempora  cuslo- 
ditam,  sine  causa  nolite  dimiltere;  saluberrimo  cul- 
tui  vivificae  eliam  sepulturae  Dominicse  jejuuium 

copulate.  Enimvero  tres  isli  dies  ,  tres  per  myste- 
riuin  continenl  temporum  diversitales  ,  sexta  feria  , 

Sabbalum  et  Dominica  dies,  ideoque  istos  inter  cse- 
teros  dies  praecipue  observare  debemus  :  duos  in 
carnis  c;>sligaiione  ,  tertium  in  spirilualis  kelitiae 
jucunditate.  Sexta  quippe  feria  Dominus  in  cruce 
pcpendit,   Sabbalo  in   sepulcro  quievit  ,    die  vero 
Dominica  resurrexit.  Quasi  enimsexta  feria  esl  tota  _ .  .         D 
haec  vila  ,  in  qua  ntinc  tanquam  monentes  vivimus, 
in  qua  crucem  quotidie  post  Jesum  porlare  jubei 
mur;  Sabbalum  autem  ,  quod  utique  requies  inter— 
prclatur  ,  illud  significat    spatium  quod  est  a  die, 
qua   morimur,   usque  ad  resurrectionis  diem  quo 
videlicet  ad  tribunal  aelerni  Judicis  resumptis  corpo- 
ribus  praesentamur ;   dies  vero  Dominicus  illa  post 
judicium  oeternitas  erit,  quae  lucis  et  gloriae  terminum 

non  habebit.  In  hujus  ergo  deffuentis  temporis  Sab- 
halo  unusquisque  nostrum  suum  corpus  affligat,  ut 

in  illo  postniodum  suaviier  requiescat.  In  hoc  fer- 
vens  spiritus  cainis  suae  blandimenta  mortificet ,  ut 
in  illo  feliciter  epulalurus  exsultet.  Hic  ad  Domini 
sepulturam  cum  sanctis  mulieribus  Itigeat ,  ut  illic 
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ejus,  qui  de  niorle  resurrcxit ,  gloriani  cernai.  Lu- 
gubres  oculi ,  pallida  ora  ,  demissi  vullus  ,  inculta 
csesaries,  signa  sint  nos  esse  discipulos  crucifixi  , 

vel  in  sepulcro  jacentis,  ut  qui  nunc  cum  aposlO' 
lis  Iugentes  et  jejunantes  aftligimur,  eis  postniodum 
in  mellis  et  piscis  assi  convivio  sociemur  (Luc. 

xxiv).  Ut  autem  qui  fruclus,  quaeve  sit  utilitas  se- 
plima  feria  jejunandi,  non  tam  verbis  quam  rebus 
eluceat;  non  abs  re  credimus,  si  etiam  de  nostris 
opusculis  ad  aedificalionem  vestram  breve  aliquid 
muluemur. 

CAPUT  III. 

Miraculum  quo  jejunium  Sabbali  approbalum  est. 

Nam  quod  dicturus  sum  ,  ibi  jam  scripsisse  me 
memini,  ubi  de  octo  quondam  jejuniis  disputavi  : 
niox,  inquam,  ul  ista  conscripseram,  quid  niihi  casuT 
vel  potius  divino  nulu  nosse  contigerit,  non  celabo. 
Senior  quidam  fraler  ,  qui  jam  triginta  fere  annis 
eremitica  cellula  usus  fuerat ,  ad  me  venit ,  et  soli 

visionem  ,  quae  sibi  acciderat ,  patefecit.  Saepe  ,  in- 
quil ,  magister ,  in  te  simultatis  et  iroe  stimulum 
periuli,  quia  diem  Sabbati  tanlopcre  ut  jejunare- 
tur  insiabas;  interea  concupivi  Hierosolymam  per- 
gere ;  cuinque  hoc  in  dies  desiderio  fervenlius 
aasluarem  ,  dormienti  mihi  Dominica  840  nocte 
aslitil  in  visionesplendidus  quidam  clericus.ct  dixil: 
Fraier  Joannes,  sic  enim  voeabaiur,  vis  venire  Hie- 
rosolymam  ?  Cui  cum  velle  me  respondissem,  proti- 
nus  me  illuc  per  somnium  duxil ,  multaqtie  sancto- 
rtim  sepulcra  circumiens  ,  quodque  cujus  esset  spe- 
cialiter  designavit;  tandem  ad  sepulcrum  Domiui 
eodem  duce  perveni  ,  el  ecce  post  sepulcrum  slabat 
quidam  clericus  serena  facie,  et  pulcber  aspeem, 
cerviceienus  stola  candida  decenler  ornalus  ,  qui 
dixit  mihi  :  Tu  nudius  lertius  vivificam  cruccm  , 

hesterno  quoque  die  sepulturam  Dominicam  ,  dum 
jejunasti ,  veraciter  adorasli.  Ex  hoc ,  renioto  omni 
scrupulo  dubietatis  ,  agnosce  ,  quia  et  sexla  feria 
crucem,  el  Sabbato  sepulcrum  Christi  verissime  ce-* 
lebras  et  adoras  ,  si  praedictos  dies  orando  et  psal- 
lendo  jejunas.  Quo  videlicet  inslructus  oraculo,  et 
scandalum  ,  quod  adversum  te  ,  Patcr  ,  habiteram,, 
perdidi,  et  deinceps  Sabbatum  non  minori  devotione,. 
quam  sextam  feriam,  si  facultas  suppelat,  jejunavi. 

[je}unabo].  Hajc  mibi  sanctus  frater  retulit,  cuni  h;ce 
quse  scribimus  et  lunc  omnino  nesciret ,  et  adhuc 
prorsus  ignoret.  Hoc  aulem  rescribere  non  piguit, 
ut  si  opusculum  illud  vobis  occurrere  non  contingat,. 
hoc  saltem  fraternitatis  vestrse  notitiam  non  evadaU 

CAPUT  IV. 

Majorum  negligenlia  exemplo  etiam  posleris  naceK 
Cavendum  est  itaque,  dileclissimi,.  ne  noslro.  lemy 

pore  sancla  vita  ista  tepescat ,  sensimque  se  immfr- 
nuendo,  quod  absil,  omnino  deficiat.  Novimus  eninv 

de  magna  olim  et  ardua  vix  jam  lenues-  superesse- 
rcliquias:  et  sicut,  quod  a  majoribus  est  omissum^ 
iion  reparalur  a  nobis;  ila  quod  apud  nos  per  nc- 
gligentiam  deperit ,  nequaquam  successoxum  nostro-- 
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rum  poslcrilas  instaurabit,  ut  verum  sit  iilud  Horatii  A  CAPUT  V. 

Quod  vila  noslra  Sabbalum  est  ullima;  resurrectioiii 
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(Lib.  111  Carm.,  od.  6.). 

/Etas  parentum,  pejor  avis,  tulit 
Nos  nequlores,  mox  daturos 
Progeuiem  viliosiorem. 

Sic  utiqne  rei  erimus  non  modo  nostrae  negligentiae, 

s"d  et  alienoe  vitoe;  durn  et  ipsi  lacessendo  dcficimus, 
et  defeclus  causam  posteris  generamus.  Nam  cum 
eoriim  deses  vila  notabilur ,  ad  nos  proeslo  recur- 
rent,  nos  sibi  ciypeum  defensionis  opponenl;  ut  qui 
fui  nus  pracessores  in  vila,  simus  consequenter  au- 
ctores  in  culpa.  Neque  enim  meliorcs  sumus  ,  in- 
quient ,  quam  patres  nostri ;  quod  invenimus  ,  arri- 
puimus;  quod  didicimus  ,  boc  el  lenemus.  Sicque 

mius  alieni  torporis  apostoli,  et  non  doctrinae,  sed 

Tota  plane  vita  ista  quodaminodo  Sabbatum  est 
illius  ultiinoe  resurrectionis.  et  quasi  profestnm 
nunc,  atque  vigilias  colimus,  ad  quam  suspiramus, 
solemnitatis  aeternae.  Sed  qui  ad  nuptias  properat, 

vel  epulas  cujuslibet  mngme  feslivitatis  exspectat, 
ad  anticipandum  proecedenlis  horae  jentaculum  non 
anliela;.  Nos  ad  illud  refectionis  aelernoe  nuptiale 
convivium  invitati,  festinare  jam  coepimus;  et  adhuc 
molliter  ac  deliciose  viventes,  velut  horam  edendi 

842  legitimam  praevenimus.Quid  prandenli  cum  tu- 
mulo?  Quid  epulis  cum  sepulcro?  Si  sepulturam  Do- 
mini  cum  discipulis,  non  cum  mililibus  custodimus, 

oblivionis  magistri;   non   duces  ad  vicloriam,  sed  3  afleramus    misturam  myrrhse  et  aloes  (Joan.  x:x). 
praecessores  ad  fugam.Mementotequod  scriplumest: 
4  Voe  his  qui  perdiderunt  sustinenliam  (Eccli.  11).  t 
Et  :  «  Ego,  inquit,  dispono  vobis,  sicut  disposuit 
mihi  Pater  meus  regnum  (Luc.  xxn).  »  Quare?  Nou 

utique  quia  coepisti,sed  :  «  Vos  estis,  ait ,  qui  per- 
mansistis  mecmn  in  tentalionibus  meis  (lbid.).  1 

Quamobrem,  dilectissimi,  boc  ah  aclate  noslra  prae- 
cidamus  opprobrium  ;  et  virtutis  insigne  ,  quoda 
pnlrihus  nostris  accepimus,  illibatum  el  integrum 
fideliter  in  filios  transfundamus.  Si  vita  eremitica 

minuenda  esl,  Der  alios  incipiat  minui  ;  nec  nos  in- 
veniamur  in  hujus  841  fraiidis  sacrilegio  primi  ; 

ne  cum  patres  nostri,  hujus  videlicet  propositi  fun- 
datores,  pervenient  ad  coronam,  nos,  ipsis  accusan 

non  cacabos  el  lebetes.  In  illis  siquidem  amariludo 
mentium,  in  istis  autem  sunt  illecebroe  volupialum. 
Ad  sepulluram  sane  debemus  pectora  tundere,  non 
dapibus  ventres  inflare :  debcmus  moesla  lacrymis 
ora  perfundere,  non  epotandis  calicibus  indulgere ; 

nou  ingurgitari  mero,  sed  potum  cum  iletibus  lem- 
perare  (Psal.  ci).  Nec  tamen  haec  incoiisullius,  el  sic 

absque  discretione  slaluimus  ,  11 1  humaiiitatem  de- 
bilibus  ,  et  valetudinem  laboranlibus  denegenius. 
Verumlamen  sic  sibi  discrelionem  is  qui  infirmatur, 
imAiIgeat,  ul  salubrem  consuetudinis  regulam,  cum 
convaluerit,  non  omitlat.  Sic  ipse  remissius  vivat, 

ut  is  qui  incolumis  est,  in  continentiae  suae  nihilomi- 
nus  rigore  permaneal.  Non  igitur,  dilectissimi,  gra- 

libus  ct  acriler  insislenlibus,  compellamur  ultionisC  veraur' Sabbati  servare  jejunium ;  ut  dum  nunc  snb subire  sententiam.  Nam  cum  illi  bealorum  marly- 
rum  sint  imitali  cum  inulto  sudore  certamina,  nos 
dc  solis  martyrum  solemniis  disputamus  ;  et  qui 

non  interfuimus  prseliis,  de  peractis  gliscimus  gau- 
dere  Iriumphis. 

casiigatione  corporum  Redemptori  nostro  con- 
scpelimur  in  morte,  et  ipsi  resurgentes  cum  ipso 
postmodum  epulemur  in  coclestis  gloriie  claritate 
(iiom.  vi). 

Sil  nomen  Domini  benediclum. 

843-S44  OPUSCULUM  QUINQUAGESIMUM  QUINTUM. 
DE  CELEBRANDIS  VIGILIIS. 

ARGUMENrusi. —  Monnrhos  suos  ad  celebrandas  octo  fes 
a  plerisque  suonim  tcmporum  negligi  conqueritur 
irarium  facere  videbantur,  ab  hoininibus  parum  piis 

Sanctis    fralribus    in  eremo   constitulis,  Petrus  D 
peccalor  motiachus  salutem. 

Naturaliter  autem  hoc  morbo  hiimana  laborat  in- 

■Innitas,  ut  ex  continenliae  rigore  facile  corruat;  ad 
virtiitum  vero  slatum  diseiprmamque  vivendi  diffi- 
culier  assurgat.  Unde  fil  ut  cuin  districtum  quid  pro 
Deo  arripere  nitimur,  soli  viam  laboris  necesse  est , 

vix  aliquo  comitante,  carpnmus;  quod  si  nos  quan- 
lumlibel  nd  voluptatis  lluxa  remitlinius  ,  ultroneos 

praesio  ad  imitandum  nos  quamplures  socios  inveui- 
nius.  Hoc,  dilectissimi  fratres,  idcirco  conqiierimiir, 

quia  pleraque  pcr  annalcm  circulum  vencrt-nda  jc- 

ilivitaium  vigilias,  quas  per  indevotionem  et  abusum 
hac  epistola  adhoriatur;  cum  rationes,  quae  in  con- 
allatas,  fncile  diluisset. 

junia,  quae  videlicet  hnctenus  in  nniiqua  progenilo- 
rum  nostrorum  traditionecoluimus,  nuncquibiisdam, 
novas  velut  seclas  introduccntibus,  passim  negligi , 

et  in  prandiorum  epulas  mutata  dolemus.  Quoe  111— 
niirum  hic  enumerare  oliosum  esse  non  ducimus; 
ita  ul  etiam  rationes  singnloruin ,  cur  omitti  nou 

debeant,  prout  epislobe  conipeiuliuin  patitur,  affc- ramus. 

CAPUT  PRIMUM. 

Cur  in  vigiliis  Assnmplionis    beatcc    Vircjinis  ct  D. 
Joannis  Baplhlai  nulali  jejunamus. 

Age  igilur,  cur  Assumplionis  bealoe  Mariae  sempcr 
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Yirginis jejiiniis  non  sunl  celebrandae  vlgiline ?  quam  A  drantno  nescieril,   parlui   tamen   tlolor  familiariier 
videlicet  consiiciudinem  usque  ad  nos,  imo  usque 
nnnc  procul  dubio  novimus  et  antiquitus  lenuisse? 
An  quia  Dei  Genilrix  ex  bac  vita  per  martyrium  non 

transivit?  Sed  si  haec  est  ratio  cur  iejunari  non  de- 
beat;  ergo  nalivitas  beati  praccursoris  Cbristi  sine 
causa  jejunio  prsevenilur,  quando  scilicet  non  hinc 
puer  propheta  migrasse  per  gladium.sed  htic  potius 
agnoscitur  venisse  per  uterutn.  At  si  rei  digniias 
vigilanter  inspicitur,  idcirco  ulraque  hsec  feslivilas 
digne  prsemissis  est  excipienda  jejuniis;  quia  et  B. 
Virgo  molestiam  carnis  moriens  pertulit,  et  B.  Joan- 
nes  per  condiiionem  nascendi  ex  nialernis  visceri- 
bus  vagiendo  ac  plorando  processit.  Merito  illis  per 

jejunia  pridiana  compalimur,  ut  illucescentibus  eo- 

est  conjuiictiis,  lesianlc  Verilate  quse  aii :  <  Muli.  r 
cuin  paril  tristiliani  habet,  quia  vcnit  hoia  ejus; 

cum  autem  pepererii  puerum,  jatn  non  meniinil 
pressurae  propter  gaiuiium,  quia  natus  cst  bonio  in 
munduni  (Joan.  xvi).  >  Unile  11011  immerilo  tc.ta  san- 
cla  Ecclesia,  sicnl  morietili  Christo  commoriiur,  cuin 

resurgenle  consurgil,  ciiui  cuelos  ascendente  con- 
scendii ;  ita  quodainmodo  cum  benta  ejus  Genitrice 
paliente  coniparluril,  sinmlqiie  quasi  parluriens  in 
vigiliis  mceret,  ut  puerperio  salutis  elTuso  cum  ea 
simul  in  sancta  Nativitale  conjubilet,  qualenus  ad 

tantae  solemnilatis  gloriam  non  modo  spiiiluali 
tripudio  mens  gliscat,  sed  et  ipsa  caro  quae  afflicla 
fuerat  refrigerium  sensura  congaudeal,  juxla  illud 

rum  solemniis,  communi  cum  eis  laetilia  perfruamur;  B  Propbetse  :  i    Silivit  in  te,  inquit,  anima  niea;  quam  £ 
ut  mcerore  simul  cum  illis  afllicti ,  simul  epulemur, 
ctiam  gaudio  feriali.  At  foi  lasse  dicitur,  quia  B. 

Virgo,  quae  sine  dolore  vitae  auctorem  edidit,  dolo- 
rem  moriendo  non  sensit?  Sed  qua  auctorilale  eana 
quis  divinetur  in  corpore  non  doluisse  morientem, 
cujus  animam  pcrlransierit  gladius  adbuc  etiam  in 
carne  manentem?  (Luc.  n.)  Praeserlim  cum  et  ipse 
mediator  Dei  et  bominum  morilurus  dical  :  <  Tristis 

est  anima  mea  usque  ad  mortem  (Matth.  xxvi).  i  De 
quo  et  Petrus  :  i  Quem  Deus,  inquit,  suscilavit  a 
mortuis,  solutis  doloribus  inferni  (Marc.  xiv;  Act. 
ii  ).  »  Sed  sive  nioriens  dolorem  non  senserit,  quod 
Deus  ulique  potuit;  sive  senserit,  quod  permisil: 
unde,  quaeso,  iste  esl  praedicator  epularum,  et  salu- 

niultipliciter  et  caro  mea !  »  (Psal.  lxii.) 

CAPUTll. 
Atiquorum  abusiis  in  mulcenda  noce,  ut  melius  canant. 

Nonnulli  plane ,  quod  praetereundum  non  est,  spi- 
ritualis  mililiae  fratres  sub  hac  occasione  in  piseili- 
ctis  vigiliis  victilant,  ut  ad  personandas  ecelesiasiici 
melodias  olficii  robustius  convalescan  l .  Seil  si  non 

lam  humanas  quam  divinas  aures  cupimus  ex  vocum 
nostrarum  quantumlibet  accurata  suavitate  mulceie, 
corporis  nostri  tympanuin  cclsius  inlonabit  siccum, 
quam  liquore  vini  vel  olei  pingnedine  delibiituin. 
Meliusque  est  ul  pro  labore  jejunii  cantilena  s\;u 
sobrio  discretionis  modcramine  tcmpcreliir,  quani 

ut  pro  superslilionecaneiidi,  sDCcularibus  aspiriu.ali 
taris  abslinentiK  ininiicus,  nisi  ex  eorum  numero,  ®  ordine   dissoluiionis   pracl.ealur  exeniplum.   Plane 
de  quibus  Aposlolus  conqueritur,  dicens  :  <  Multi 

enim  ambulant,  quos  saope  dicebam  vobis,  nunc  au- 
tem  et  flens  dico,  inimicos  crucis  Clnisti,  quoruia 
finis  interilus,  et  quorum  Deus  venler  est,  et  gloria 
in  conftisione  ipsorum,  qui  terrcna  sapiunt  (Philipp. 
m).  »  Moyses  et  Aaron  mortis  debita  persolventes, 
mensurno  [f.  menstruo]  dierum  spatio  sigillatim 
quisque  ab  Israelitica  plebe  deplangitur  (iVM»i.  xx; 
Deut.  xxxtv).  Defunctum  quoque  Jacob  lolajEgyptus 
lugubri  scpluaginta  dierum  laineiualione  prosequitur 
(Gen.  l).  Tu  obeunti  Genilrici  Dei,  uno  saliem  die, 
refugis  compali,  ut  inter  cjus  solemnia  merito  debeas 

gloriari? 
Porro  de  Nativitate  Salvatoris  non  minus  inhone- 

slum  quid  et  indecens  agitur,  cum  in  ejus  vigiliis 
a  nonnullis  etsi  lantum  coenetur,  vino  tamen  et  di- 
versis  coclionum  apparatibus  indulgetur.  Plane  au- 
tem  panis  ille  ad  hoc  de  coelo  845  descendit  (Joan. 
vt),  ut  jam  communis  cibus  sit  etiam  bominum,  qui 
eatenus  specialis  tantum  fuerat  angelorum;  satis 
absurdumest,  si  refeciionecoelitus  erumpentedivina, 
locum  praesto  non  praebeanl  alimenla  lerrena.  Et 

tunc  vini  faeculenti  ingsirgitatio  mcntium  nares  ob- 
tundit,  cum  jam  odor  ccelestis  gratiae  melliflua  sua- 
vitate  respirat.  Nam  et  amicttm  sutitn  quisque,  quem 
de  longinquo  venientem  unice  videre  desiderat,  non 

epulis  vacans,  sed  alacriterjejunus  exspeclat.  Quan- 
«Hiam  enim  partus  ille  singularis  doloris  lxdi.mii 

cum  lam  longum  Quadragesiinsc  spalium,  quod  a 

Palribus  est  procfixum,  Nativitali  Doniini  miliiare 
ccgnoscitur ,  mirum  esl  quomodo  tain  praeclara 
festivitas  solo  vigiliarum  stiarum  bonore  privelur. 
Porro  autem  quoniodo  non  erubescimus,  quia,  ut 

jam  diclum  est,  nalivitatem  servi,  beali  videliccl 
Joaniiis  Baptista?,  aquam  bibendo  praecurrimus;  in 
vigiliis  vero  Dominicoe  Nativilatis  vina  inconiinenter 
oleaius?  Piseseitim  cum  dies  ille  pra;  cunclis  anni 
dicbus,  ct  seslivo  caumale  fervidus  et  spatio  sit 
piolixus ;  isle  vcro  et  brevis  sit  et  humeetus.  Et 

cerle  si  vigiliarum  placel  instantia,  liberius  vigila- 
mus  abslemii,  quam  vini  soporanlis  ebrieate  gra- 
vati. 

Epipbaniarum  quoque  vigilias  ob  magnilndinom 
soleninitatis,  iu  qua  videlicct  lot  in  unum  sacra- 
menta  conciirruni,  dignum  est  jejunare  :  S&S  ''cc' 
ii,  quibus  aliter  suaderi  polest,  non  prohibeautur 
cum  liquamiuibus  et  vina  perciperc.  Ilic,  ui  arl  itior, 
stoniacbabitur  vitae  mollioiis  asser.lor,  hic  rugas 
conlrabet  fuinanlis  cdulii  disputaior,  clamiiaus  iijc 

peregrina  jejunia  noviier  introduceie,  qtue  iuilla  Pa- 
lium  valeam  auctoritate  firinare.  SeJ  ut  non  ciun 
eo  lutum  diutius  lerain,  sed  hinc  me  incunclanler 

expediam,  dicat  mibi  cur  beatus  Gregorius  in  ordi- 
natione  missarum  specialem  hujns  diei  missam  po- 
suit,  et  vigiliaiutn  Epiphania;  upinine  tilulavit?  Cur 
ilaquc  vigiltas  noiniuat,  in  qnibus  ciborum  iiberta- 
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tem  censura  jejunii  non  casligat  ?  Et  cum  vigiliartim  A 

missac  seinper  hora  nona  ex  ecclesiastica  consnelii- 
dine  celebrentur,  ul  nimirum  ad  subsequentis  d.iei 
videantur  solemnia  perlinere;  cur  haec  vigiliarum 
missa  dicatur,  quse  horalertiascilicetante  prandium 

celebrata,  nequaqnam  sequenli  diei  militare  conspi- 
citur?  Perquirant  igilur  manducones  nostri  tolius 

annalis  circuli  singulos  dies,  et  cum  nusquam  repe- 
rerint  vigilias  dici,  in  quibus  missae  debeant  absque 
jejunio  celebrari,  necessario  fateantur,  in  vigiliis 
Epiphaniae  cum  celebralione  missarum,  celebrandum 
quoque,  remota  omni  dubietate,  jejuniuin. 

CAPUT  III. 
Curin  Sabbaloex  beati  Sitvestri senlentia  jejunandum. 

Prseterea ,  de  paschali  quoque  Sabbato  quod  Do- 
minicae  resurrectionis  gloriam  antecedit,  perspicua  B 
ratio  est,  quia  districte  debeat  jejunari.  Nam  si 
auclori  vitae  mortuo  ac  sepulto  utjrevera  ejus  mem- 
bra  compalimur,  si  in  discipulorum  collegip  consli- 
luli  una  cum  apostolis  lamentamur,  lurpe  est  si  nes 
pleno  ruclemus  ferculo  cum  ille,  quem  flevinsius, 

adhuc  jaceat  in  sepulcro.  Apostoli  siquidem,  Scri- 
plura  lestante,  tandiu  mortuo  Domino  compatiun- 
lur  in  luclu,  quousque  resurgens  posl  triduum,  novo 
laelificarentur  aspeelu  (Muuk.  xxvm  ;  Marc.  xvi ; 

Luc.  xxiv ;  Joan.  xx).  Sed  nos,  ut  ab  hujus  contro- 
versiae  moleslia  feriemur,  advocalum  venlris  ad  B. 
Silveslri  lestimonia  definitiva  transmitiimus:  cujus 

ulique  verbissifides  adhibetur,  cuncta  prolinusiuter 
nos  jurgia  conquiescunt.  Silvestri  siquidem  verba 
sunt:  Si  omnis,  inquit,  dies  Dominicus  causa  resur-  G 
rectionis  Domini  tenelur  et  colitur,  juslum  est  ut 
oninis  Sabbalorum  dies  causa  sepulturae  jejunii 
suscipiatur  inslanlia;  ut  flentes  cum  apostolis  de 
niorte  Domini,  gaudere  cum  eis  de  resurrectione 
mereamur.  Et  rursus :  Si  omnis  Dominicus  dies  re- 
surreetionis  creditur  gloria  decoratus,  omnis  qui 

aniecedit  eum,  dies  Sabbati  sepullurae  jejunio  man- 
cipandus  est,  utmeritogaudealderesiirrectione,  qui 
de  morle  ploraveril.  Quibus  profecto  verbis,tam  planis 
ac  propter  tardos  niultipliciter  inculcatis,  nihil  a  me 
adjiciendum  aliud  video,  nisi  hoc  tantum:  quia  si 

sanctus  ille  vir  propter  illud  unum  Dominicae  sepul- 
turae  Sabbatum,  omnia  tolius  anni  Sabbata  jejunio 
dicanda  pcrccnsel;  dum  illudunum,  quod  principale 

cst  alque  praecipuum,  in  epulas  solvitur,  qualiter  " 
ab  eo  in  reliqua,  forma,  vel  exemplar  abslinentiae 
iransfeietur?  847  Conslanler  igilur  asserendum 

esl,  quia  sicut  dies  Parasceve  sextas  lotius  anni  fe- 
Tias  districtionis  censura  praecedit,  sicul  Resurre- 
«tionisdies  solemnitatis  gloria  reliquos  dies  Domini- 
cos  anlecellit;  ila  quoque  et  Sabbatttm,  quod  inter 

ulrunvqiie  consistit.  plusquam  caelera  Sabhata  sub 
abstinenliaerigore  necesse  est  observari.  Sicttt  eniin 

Parasceve  crucis  diesdoloris,  sic  el  Sabbatum  se-~ 
pulturae  dies  agnoscilur  et  moeroris.  Quod  si  pro 

laborc  de  longinquo  ad  baptismi  lavacra  concurren- 
lium,  vel  diversorum  debilitale  fragilium  eodem  die 

apuil  quosdam  usus  inclevit  aliqnanttilum  indulgen- 
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tius  vivere,  spiriliiaiibus  hoc  ferendum  est,  non  se- 
qtiendum  ;  ne  si  lunc  isli  sumendis  dapibus  vacant, 
cum  adhuc  apostoli  omnes  plorant,  ab  eorum  se 

coetu,  qiiod  absit,  exsortes  ostendant. 

CAPUT  IV. Cur  in  viqilia  resurrectionis  Domini  Gloria  in  ex- 
celsis  Deo  canatur. 

Nec  nobis  objiciatur  quod  tunc  in  missarum  so- 
lemniis  Gloria  in  excelsis  Deo  canilur  :  hoc  quippe 
pro  baplizandis  agilur,  ut  nimirum  illucescente  jam 

resurrectionis  gloria,  in  morle  Domini  baptizari  vi- 
deanlur  (Rotn.  vi) ;  ideoque  missa,  quae  inlra  ipsum 

dicm  prohibetur,  nocte  celebrari  praecipilur.  Ul  ni- 
niirum  in  quodam  mediliiliio,  hinc  mortis  Cbrisli, 
inde  resurreclionis,  generalis  baplismi  consliluatiir 

salulare  myslerium.  In  baptismi  siquidem  sacra- 
menlo,  ad  imilationem  Christi  et  morimur  et  resurgi- 
mus.  Morimur,  dum  in  aquam  mergimur;  resurgimus, 
dum  lavamur.  UndediciiAposlolus:  «Quicunquebap- 
lizati  sumusin  ChristoJesu,  ir.  morteipsius  baptizali 
sumus.  Consepulli  enim  surnus  cum  illo  per  baptismum 
in  niorte,  ut  quomodo  surrexitChrislus  per  gloriam 
Patris,  ita  et  nos  in  novitate  vilae  ambulemus  (Rom. 

vi). »  Ad  hoc  plar.e  in  salutare  lavacrum  mergirnur, 
ut  peccalis  omnibus  nroriamur  ;  ad  hoc  erigimur,  ut 
consurgentes  Christo,  soli  juslitiae  de  caetero  jam 

vivere  debeamus,  sicut  idem  dicit  Aposlolus:'c  Je- 
sus  Christus  mortuus  est  propter  delicta  nostra,  et 
resurrexit  propier  justificationem  noslram  (Ibid.).  t 
UndeeleaJein  niissa  simul  videluresse  quodammodo 

quadragesimalis  alque  paschalis;  dum  poslquam 
aiteluia  canitur,  mox  etiam  tractus,  qui  Quadrage- 
simac  proprius  est,  adlubelur.  Quod  si  Pascha  om- 
nirio  completuin  esse  post  missam,  adversario  pervi- 
caciter  adnilcnle,  persistitur  ;  nos  in  iuctam  non 

ultra  piotrahimur  ;  hoc  tamen  paclo,  ut  esus  car- 
nium  laicis  protinus  invadatur.  Nec  enim  causa  est 
cur  libertas  paschalis  cibi  differatur  in  poslerum, 
cum  Pascha,  sicut  dicitur,  sil  oinnino  completum. 
Quod  si  ecclesiaslicae  disciplinae  perspmue  vidclur 
adversum,  fatealur  necesse  est  adversarius,  illum 

sepulturae  Dominicae  diem,  non  Pascha,  sed  Paschae 
potius  esse  vigilias,  ac  per  hoc  ex  vigiliarum  saltem 

regula  jejunio  mancipandum. 

848  caput  v. Quod  Sabbati  jejunium  azlesli  visione  celebratumest. 
Mox  ut  ista  conscripseram,  qnid  mihi  casu,  vel 

polius  divino  nulu  nosse  contigerit,  non  cclabo.  Se 
nior  quidam  frater,  qui  jam  a  triginta  fere  annis 
eremitica  cellula  usus  fuerat,  ad  nie  venit,  et  soli 

visionem  quae  sibi  acciderat,  patefecit.  Saepe,  inqnil, 
magisler,  in  te  simultatis  et  irae  stimulum  perluli, 
quia  diem  Sabbati  tantopereut  jejunaretur  instabas; 
interea  concupivi  Hierosolymam  pergere ,  cumque 
lioc  in  diesdesiderio  ferventius  aestuarem,  dormienti 
mihiDominica  nocte  constilit  in  visione  splendidus 

quidam  ciericus,  et  dixil:  Frater  Joannes,  sic  enim 
vocabatur,  vis  venire  Ilierosolyinam?  Cui  cum  velle 
me  lesjiondissem,  protinus  mc  illuc  per  somniuta 
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dmit,   mullaque  saiictorum    sepulcra  circumiens,  A  potest,  et  apud  quoruindam  examen  suli  festivilatis 
quodque  cujus  esset  specialiter  designavit ;  tandem 
ad  scpulcrum  Domini  eodem  duce  perveni ,  et  ecce 
posl  sepulcrum  slabat  quidam  clericus  serena  facie, 

el  pulcher  aspectu,  cervicetenus  slola  candida  de- 
center  ornatus,  qui  dixit  mihi :  Tu  nudius  lertius 
vivificam  crucem,  hesterno  quoque  die  sepulluram 
Dominicam,  dum  jejunasti,  veraciter  adorasti.  Ex 
hoc,  remoto  omni  scrupulo  dubietatis,  agnosce,  quia 
et  sexta  feria  crucem,  et  Sabbalo  sepulcrum  Christi 
verissime  celebras  et  adoras,  si  proediclos  dies 

orando  et  psallendo  jejunas.  Quo  videlicet  instructus 

oraculo,  et  scandalum  quod  adversum  te,  Paler,  ha- 
bueram,  perdidi ;  et  deinceps  Sabbaium  non  minori 
devotione  quam  sextam  feriam,  si  facultas  suppetat, 

prasentia  jejunium  vires  non  habet,  scd  senipor 
feslivilas  praevalet,  auferantur  igilur  de  octavis  15. 
Joannis  Baptistae  vigiliae  apostolorum  Petri  el  Pauli ; 
de  octavis  quoque  Laurentii  martyris  vigiliae  B. 
Mariae  virginis  eradanlur;  in  Quadragesimse  etian: 

majoribus  quibusqtie  festivitalibus  refectio  gemine- 
tur.  Quod  si  hoc  ecelesiaslicac  regulae  non  admitiunt, 

et  mundus,  qui  sub  apostolicae  traditionis  iusliiu- 
lione  jam  senuit,  neotericis  nequaquam  dogmalibus 
acquievit,  falendum  est  festivitates ,  nisi  prsecipiue 
sint,  non  praejudicare  jejuniis,  ut,  suo  cuique  jnre 
servalo,  et  ecclesiaslicum  pro  solemnitate  peragatur 

ofiicium  et  casligatio  corporalis  suum  non  deserat 
institulum.  Unde  constat  quia  quisquis  duorum  lam 

jejunavi  [jejunabo].  Haec  mihi  sanctus  fraler  retulit,  B  venerabilium  aposlolorum,  Jaeobi  videlicet  et  Plii- 
cum  hoec  quse  scribimus  ct  lunc  omnino  nesciret, 
et  adbuc  prorsus  ignoret. 

Enimvero  de  lilania  majore  turpiter  a  nonnullis, 
el  manifestissime  contra  canonum  sentenlias  agiiur; 
quia  in  ea  per  occasionem  beati  Marci,  cujus  eodem 

die  festivitas  est,  non  tenetur.  Sed  quia  conspirato- 
ribus  ventris  nostra  prorsus  assertio  iudibrium  dici- 
tur,  ut  subterfugium  desit,  ipsa  canonica  auctoritas 

simpliciler  inferatur.  Ait  enim  Magunliense  eonci- 
lium  (cnp.  5  )  :  Placuit  nobis,  ut  litania  major  ob- 
servanda  sil  a  eunctis  Cbristianis  uno  die,  seplimo 
Kalendas  Maii,  sicut  in  Romana  Ecclesia  constilu- 
tum  reperimus,  et  sicut  sancti  Patres  nostri  consti- 
lucrunt:nonequitando,  non  pretiosisvestibusinduli ; 

lippi,  vigilias  jejunare  detrectat,  non  ad  hoc  amoie 
feslivitatis  inducitur,  sed  juxta  rheloricantis  guke 
suoe  consilium  molliter  vivendi  suavitate  niulce.tur. 

CAPUT  VI. 
Quomodo  B.  Jacobus  aposlolus  mcrluus  sit. 

Praeterca  et  beati  Jacobi,  qui  frater  est  evange- 
lislae  Joannis,  plerique  vigilias  parvipendunl,  et  ir- 
reverenter  ac  inconsiderate  transiliunt.  Et  hoc  ideo 

forlasse  praesumitur,  quia  non  suo  lempore  eadem 

feslivitas  celebratur.  Sicut  enim  in  Aclibus  aposto- 
lorum ,  Luca  testante,  didicimus,  circa  paschale 
tempus  B.  Jacobus  ad  Herode  est  interemptus.  Nam 
cum  proemisisset  :  «  Quia  occidit  Herodes  fratrcm 
Joannis  gladio;  t  paulo  post  intulit  :  «  Erat  autem 

sed  cinere  aspersi  et  cilicio  induti  jejunemus,  nisi  C  ,ijes  Azymorum  (Act.  xn).  j  Circa  idem  vero  tempus 
infinnitas  impedierit.  Al  si  cui  adhucista  auctorilas 
forte  non  suflicit,  sufiiciat  sedes  apostoliea,  sufficiat 

et  ampla  Roma,  quse  hoc  jejunium  non  modo  decre- 
lalis  paginae  promulgatione  corroborat,  sed  et  viva 
annuaiim  venerationeconservat.  Ubi  notandum  quia 
geminoe  festivilali,  sancii  videlicet  Marci,  alque 
Pentecosles,  inlra  cujus  spatium  soepius  dies  ista 

concluditur,  jejunium  sancti  Patres  praevalere  san- 
xerunl;  ita  tamen  ut  ecclesiaslicum  nihiiorninus 
ofliciiim  solemniter  impleatur. 
Unde  et  illud  graviter  ferimus,  quia  plerique 

849  fralres,  dum  jejunare  in  beatorum  aposlolo- 
rum  Philippi  et  Jacobi  vigiliis  perborrescunt,  solem- 
nitalein  Pentecosles  in  excusationem  suae  dissolu- 

iionis  opponunt,  dicentes  non  debere  quemquam  sub 

jejuniornm  liinc  censura  conslrigi,  cum  tempus 
dictel  paschalibus  polius  gaudiis  epulari.  Quibus 
succincte  ac  breviter  ego  respondeo  qnoniam,  si  sic 
inimica  sunl  invicem  et  feslivitates  Ecclesiae  et  ec- 

clesiasticoe  jejunia  disciplinoe,  ut  simul  celebrari  non 
possint,  ergo  nec  litanioe  majores,  quarum  supra 
liieminimus,  neque  tres  illi  Rogalionum  dies  anle 
ascensionem  Domini,  nec  vigiliae  Pentecosles  pote- 
rnnt  jejunio  mancipari.  Et  ne  hoc  parum  videatur, 
eliam  jejunium  illud  lollilur  quod  post  adventum 
sancli  Spiritus  in  eadem  hebdomada  ficri  a  sanctis 
Patribus  concorditer  est  institutum.  Et  quia,  sicut 

,  dkilur,  cum  solemnitate  jejunium   convenire  non 

B.  Petrus  est  a  vinculis  absolutus,  quo  isle  Jacobus 
paulo  ante  Herodiano  fucrat  gladio  detruncalus.  Et 
quia  inlra  festa  pasehalia  utraque  festivilas  absolule 
ac  libere  celebrari  non  poterat,  in  aliud  necessario 

tempus  ex  antiquoriim  Patrum  est  discretione  trans- 
lata.  Quod  si  propter  hoc  solemnis  ille  dies  vigilia- 
rum  suarum  debet  honore  privari,  ergo  nec  ipsa 
festivitas  debet  coli.  Ai  si  festivitas  hoec  apostolica 
pro  necessitate  paschali  in  tempus  aliud  digne  trans- 
ponitur,  850  dignum  quippe  est  ut  sua?  eliam  vi- 
gilias  inseparabiliter  eomitentur.  Absoluta  siquidern 
est  auctoritas  canonum,  quae  generaliter  praecipit 
omnes  aposlolorum  vigilias  celebrari.  Quod  si  ad- 
versarius  adhuc  in  suae  allegationis  inslanlia  pervi- 
cax  invenitur,  illud  etiam  inferam  quia,  si  propterea 
feslivitas  illa,  quoniam  mulatnr  tempore,  jure  suo 

privatur  honore,  ergo  nec  paschalis  magna  soleni- 
nitas  honoranda  jam  erit,  quoe  videlicet  non  fixam 
temporis  certitudinem,  sed  plenilunii  potiu«  sequilur 
rationem.  Ecclesiastica  siquidem  fides  hahet,  qnia 

octavo  Kalendas  Aprilis  Redemptor  nosler  est  cru- 
cifixus,  quo  videlieet  die  et  ki  virginali  ulero  fuerat 
anle  conceptus.  Quod  si  hanc  temporis  ralionem 
sequi  volumus,  sexlo  Kalendas  ejusdem  mensis  per 
singulos  annos  resurreclionem  Dominicam  necesse 
est  celebremus.  Quod  profecto  idcirco  non  fit,  quia 

dignum  est  quarlam  decimam  lunam  cum  Azymita- 
rum  prius  Pascha  transmiltere,  ut  ad  novum  Paseha 
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valeamiis  sicnt  ex  umbra  legis  ad  verilalis  gralism  \  misit,  pcr  totam   diem  illam  ne  vini  qiiidem  vesli 

pervemre. 
CAPUT  VII: 

Sur  B.  Joaunis   Baplistce   Decollatio    vigiliam   non 
habeat. 

Eant  ergo  sanclarum  vigiliamm  hosles  et  jeju- 
niorum  venerabilium  destruclores,  ac  dogmalizent 

pascbali  solemnitati  reverentiam  non  servandam, 

ut,  quoniani  variatur  lempore ,  devotione  Gdelium 

et  assueti  cullus  careal  dignitale,  el  quod  de  Pascha 

male  senserint,  consequenter  el  de  Ascensione,  ac 

Penlecoste  necessario  fateantur.  Quod  si  nobis 

objecerint,  Decollationem  sancti  Joannis  idcirco  non 

babere  vigilias,  quia  de  lempore  passionis  Domini, 

quo  videlicet  S.  Baptista  peremplus  est,  in  Augu- 

gium  poluil  invenire,  sicque  divina  dispensatione 

coactus  est  jejunii  debilnm  in  ipsa  feslivitate  persol- 

vere,  cujus  non  limuit  vigilias  conlra  ecclesiasiicse 

inslitulionis  regulam  temerare;  et,  ut  ita  loquar, 

luil  in  festo  quod  deliquerat  in  profeslo. 

Iiaec  igilur,  dilectissimi,  de  octo  vigiliis  examus- 

sim  suo  lempore  celebrandis  sanctitaii  veslrae  illi- 
mato  slylo  conscripta  direximus,  el  851  ut  VOs  ad 

ea  corrigenda  quse  nunc  insolenter  emergunt  viri- 

liter  accingamini,  ut  revera  Christi  milites,  adhor- 
tamur.  Tencatur  ilaque  per  vos  ecclesiaslicie  genium 

<!iscip!inoe,  palernse  traditionis  norma  permaneal, 

religionis  status  a  sua  dignilate  non  corruat,  vigor 
ecclesiasticus  non  mollescat.  Enimvero  non  ambigo 

stuni  niensem  ex   more   transfertur ,  rcspondenms  B  scripturam  hanc,  si  in  eorum  manus  deveneril,  qui- 
non  propter  mutalionem  feslivitalis  lioc  fieri,  sed 

quoniain  cum  vigiliis  sanclam  nativitatem  ejus  ex- 

cepimus,  ne  popularis  graveiur  infirmiias,  in  ejus- 
dem  decollalione  sola  unius  diei  solemnitale  contenti 

simius.  • 

Postremo  de  beali  quoque  Barlholonuei  vigiliis , 

quas  nomiiilli  jam  violare  paulaiim  incipiunt,  non 

diversa  sententia  est.  Quo  nimirum  die  aliquando 

abbas  quidam,  non  infimis  comitantibus  viris.de 

longinquis  finibus  ad  nos  in  eremo  degenles  pran- 
sus  et  ccenaturus  advenit;  alia  vero  die,  feslivitalis 

scilicet  apostolice,  rogaius,  ut  digressurus  jenlacu- 
lum  caperct,  renuit  nullisque   precibus  acquievjt. 

bus  sunt  perosa  jejunia,  lurpiter  conspuendam.  Ab 

his  scilicel,  quibus  tumet  uncta  cutis  atque  nitidula, 

qui  sobrielati  dum  infcederabiles  pugnas  inferunt, 

rubenlia  pingues  ora  852  flammescunt.  Mihi  aulem 

nullius  ainore,  vel  odio  rectum  licet  occullare  quod 

sentio;  et  qui  Julianum  Caesarem  octo  adversus 

Evangelium  Chrisli  scripsisse  volumina  non  ignoro, 

ab  his  eliam  qui  evangelicae  sunt  disciplinae  contra- 
rii,  scriptiunculam  meam  verbis  mordacibus  Iacerari 

nullalenus  erubesco.  Dicant  enim  illi  cum  antiquis 

obsonatoribus  suis  :  «  Manducemus  et  hibamus, 

cras  enim  moriemur  (Isa.  xxn);  »  et  nos  cum  servis 

Christi  respondeamus  :  «  Jejunemus  et  sacras  vigi- 
lias  celebremus,  ut  in  feslivitate  ccelesti  sine  fine Scd ,  o  digna  restiluens  divina   scnlentia !  sive  in 

ccenobium  sanctimonialium ,  quod    tunc   visitayit,  G  victuri  feliciter  epulemur 

sive  apud  aliquem  ssecularium  ad  quoscunque  trans-  Sit  nomen  Domini  benediclum. 

854  OPUSCULUM  QUINQUAGESIMUM  SEXTUM. 
DE  FLUXA  MUNDI  GLORIA  ET  S2ECULI  DESPECTIONE. 

Anr.ujiENTtJM.  — Agnetem  imperatricem  Romam  non  superbo  apparalu,  sed  cullu  infra  privaloe  femina1. 
personam  dejecto  ingredienlem,  ad  praesepe  Christi  Domini  visendum,  reginse  Sabse  comparat,  quse  re- 
giam  Salomonis  magnificcntissime  ingressa  est.  Eamdein  praelerea  laudat  quod  regales  pompas  mirifice 
eotitempserit.  Deinde  exeinplo  Romanorum  regum  ac  exlernorum  fluxas  esse  mundi  digniiates  et  nuiltis 
calamitatibus  obnoxias  aperte  demonslrat.  Acriter  reprehendil  eos  qui  nobilitate  et  diviiiis  glpriaiUur, 
cum  mortalium  oinnium  idem  sit  ortus  atque  occasus. 

Sculo  bona:  voluntatis  Dei  coronaioe  Acneti  im-  D  tiosas  ;  ista  vero  cum  Hermisindc  cognata  sua,  non 

peratrici,  Petrus  peccator  monachus  servitutem. 
CAPUT  PRIMUM. 

Aijnetis  imperalricis  cum  reijina  Saba  comparatio. 

Rcgina  Saba  venilin  Hiernsalem  audiresapientiam 

Salomonis  (///  Beg.  x  ;  //  Paral.  ix) ;  imperalrix 

Agnes  Romam  adiil|  addisceie  sluliiliam  Piscatoris. 

iSam  sicut  Paulus  ait  :  «  Quia  non  cognovit  inundus 

per  sapieniiam  Deum,  placuit  Deo  per  stulliliam  prse- 

dicaiionis  salvos  facere  credentes  (/  Cor.  i).  i  llla, 

sicul  sacra  lestatur  Hisloria,  ingressaest  cum  multo 

comitalu  et  divitiis ,  camelis  quoque  porlantibus 

aioinata,  ct  aiirum  infinitiim  nimis  et  gemmas  pre- 

dispari  sancli  Spinitus  fervore  succensa,  lanquam 

Maria  Magdalena  cum  altera  Maria  veniuntad  sepul- 
crum  (Malth.  xxvm;  Marc.  xvi;  Luc.  xxiv;  Joan.xx), 

non  ut  corpus  Jesu  perunganl  fomentis  aromatum, 

sed  ut  pedes  ejus  fluentis  irrigent  lacrymarum.  Noii 

enim  jam  qiicerunt  vivcntem  cum  niorluis,  sed  ado- 
ranles  lenent  vestigia  resurgenlis.  Carnalis  plane 

Salomon  reginaj  Sabae  quseslionum  nodos  et  niysteria 

reseravit  senigmatum  ;  nostra  vero  regina  nil  sibi 

solvi  proposuit,  nisi  suorum  vincula  peccaloruiri. 

Salomon  namque,  qui  fuit  (igura  Christi  el  quasdam 

velut  imago,  sivc  proplictia,  personam  nostri  Salva- 
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toris  oxpressit.  De  illo  quippe  dicilur  i  quia  loeu-  A  nilenliae  resecari.  Ilyssopo  nimirum  puiificantur  in- 
tus  cst  tria  millia  parabolarum,  el  fuerunt  car- 
mina  iUius  tjti inquc  millia;  i  ulii  praeslo  sulijungitiir  : 
quia«  dispuiavit  etiam  supcrlignis,  a  cedro,  quse  est 
in  Liliano  usque  ad  hyssnpum  ,  quoe  egredilur  de 
pariele,  tel  disseruit  de  jumcnlis,  et  dc  volucribus, 
et  replilibus  et  piscibus  (///  Reg.  iv).  »  Quae  scilicet 
Redemplori  HOSlro  uou  ambigit  cuncta  congruere, 
cui  vacal  hoec  diligenti  coiiSHleralioiic  liactare.  Ipse 
niiniruin  tria  millia  parabolarum  est  loculus,  qni  el 

mysliea  Palruin  proocedenlium  facla,  et  per  a!'ego- 
rica  propbeiariini  oracula,  vel  eliani  per  coruscantis 
Evangclii  dociimcnia,  duiri  sub  velamiiie  pene  cuncla 

disseruit,  quasi  liia  niillia  in  verbis  suis  parabola- 
rum  numeravil.  Umle  ct  in  Evangclio  Malllioens  ait  : 

lima  viscerum,  per  quam  non  incongruc  designatur 
confessio  pcccaierum. 

Cx\PUT  li. 

Christi  et  Salumonis  sapiemia  compnralur. 

Dispulavii  igitur  uosier  Salomon  super  lignis,  lio- 
minibus  videlicet  inlra  germinanlis  Ecclesioe  nemora 

radicatis  a  cedro,  quae  esl  in  Libano,  usque  ad  hys- 
sopum,  quas  cgredilur  <!e  parietc,  id  csl  ab  ipsis 
cminentibus  sanciis  nitore  justitia?  candidaiis  usque 

ad  peccalores  ct  lapsos  alque  a  I  peenileiilioB  dc- 

iiitiin  lamenla  conversos.  1'iuc  cst  quod  sequitnr  : 
«  Disseruit  ei  dejum.eniis,»  sanclormn  scilicet  adju- 
toribus,  calbolicis  viris  ,  <  et  rfe  vohicrilias,  »  lio- 
minibus  nimiriim  per  sancla   desideria  ad  superna 

«  Hasc  omnia  loculus  est  Jesus  in  parabolis  ad  iur- B  suspensis;    «    ct  de    replilibus  et  piscibus  ,  »   hoc 
bas,  et  sine  parabolis  non  loqiicbaiur  eis  (Mattli. 
xm). »  Cujus  eliam  carmina  qiiinque  millia  sunl, 
quia  cborus  virginum,  quse  sub  quinario  numero 
describuiilur,  anle  ibronum  ejus,  sicut  Joannes  in 

Apocalypsi  dicit  (Apoc.w),  canticum  novum  jugiier 
modulatur;  vel  quia  quinque  sunt  vulnera  Dominici 
corporis,  quibus  per  universum  orbem  triumpbalis 
ejus  victoria  praedicatur,  sub  eodem  numero  carmina 
suppulantur,  sub  quo  tenentur  et  vulnera,  per  quae 
vicloiia  singularis  laudis  oelernae  gloriam  promere- 
tur.  Unde  cum  in  Canlicis  dicitur  :  «  Surge,  amica 
mea,  sponsa  mea,  el  veni,  columba  mea,  in  forami- 
nibus  pelrae,  et  in  caverna  maceriae  ;  » protinus  addi- 
lur  :  i  Oslende  mihi  faciem  luam,  sonet  vox  tua  in 

est  de  bis  qui  peclus  concupiscenliae  pcr  terram 
Iralmiit,  et  qni  per  soeeulariiim  negotioinm  iluenla 
vaganiur.  Dicilur  etiam  quod  praecedebat  sapieniia 

Saloinonis  sapicntiam  omniiim  Orienlalium  et  iEgy- 
ptiorum  ,  quia  nimirum  Redemptor  nosler  superat 
inlelleclum  ct  angeloruin  cl  bominiini.  Habebat  ille 
qiiadraginla  millia  praescpia  cquorum  cunilium  et 
duodecim  millia  equestriiun.  Quid  per  qiialernarium 
numerum,  nisi  quadriga  piaestruitur  evangelislarum  ? 
El  quid  per  duodenarium,  nisi  senaius  exprimilur 
aposlolorum  ?  Pcr  doclrinam  quippe  cvangelicam  et 

apostolicam  vectalur  Dominus  per  universam  Iatitu- 
dinem  orbis  terrarum.  i  Currus  enim  Dei  cecem 

millibus  mulliplex,  millia   lacianlium,   Dominus  in 

auribus  meis,  quia  vox  tua  dulcis  (Cant.  n).  >  Sane      eis,  in  Sina  in  sanclo  (Psal.  lxvii).  »  Nam  quia  Si- 
quia  non  baec  exacle  traclamus,  sed  succincte  cele- 

rilerque  transcurrimus,  suiTicial  dicere  quia  cum 
petra  sit  Chrislus,  foramina  pelrrcproculg55  dubio 
sunt  Dominici  corporis  cicatrices.  Sed  cum  post  hu- 
jus  pelrae  foramina  dulcis  vox  sponsoe  in  sponsi  au- 
ribus  sonare  proecipiiur ;  quid  aliud  quam  quinque 
vulneribus  sub  eodem  quinario  numero  carmina 
laudum  reddere  pia  quaelibet  anima,  vel  sancta  uni- 
versalis  Ecclesia  commonelur,  ut  ejusdem  quodam- 
modo  numeri  carmina  referat,  quot  pro  se  susccpla 
vulnera  non  ignorat ;  illique  cunctos  sui  corporis  sen- 
susdedicet,  quem  loiidem  pro  se  saucialum  vulneribus 
videl?  Quinque  nimirum  noslrorum  sensuum  vulnera, 
iliis  quinque  Dominici  corporis  cicatricibus  sunt  sa- 

na  mandatum  interpretalur,  conslat  in  cis  lantum- 
modo  vectari  Dominum,  ubi  fit  cteleslium  observa- 
tio  mandalorum. 

Nolandum  autem  quia  sicul  regnum  David,  gg© 

qui  lot  pressuris  attritus.  Dominum  designatin  mor- 
lalis  adhuc  vitoe  sladio  laborantem  ,  sic  Salomonis 

isiius  incomparabilis  gloria  proefigurat  eumdem  Do- 
minum  post  mundi  linem  in  palerni  culminis  maje- 
stale  regnantem.  Unde  illic  dicitur  quia  non  erat 

argentum,  nec  ullius  pretii  putabatur  in  diebus  Sa- 
lomonis.  Quod  nimirum  quomodo  juxla  litteram  sta- 
bit,  ut  credi  valeat  tempore  Salomonis  argentum  vel 

penitus  non  fuisse,  ac  per  hoc  oninine  de  lerra  de- 
letum,  vel  nullius  perexilis  saltem  prelii  consiitisse  ? 

nata.  Quod  autem  Salomon  super  lignis  a  ccdro,  "  Nam  si  nullius  erat  prelii ,  sicut  dicitur,  ergo  mille 
quoe  est  in  Libano,  usque  ad  byssopum,  quoa  cgredi- 
tur  de  parielc,  dispulasse  dicitur,  bic  necessario  ad 
spiiitualem  remittitur  inlellectum,  cum  nullatenus 
stare  valeat  superficies  litlerarum.  Ilyssopus  enim 
nequaquam  de  parielibus  egredi,  sed  de  saxosis  cer- 

nitur  montibus  gcrminare.  Paries  itaque  noster  ipsa 
mortalitatis  nostrse  conditio  est,  quae  nos  a  con- 
templalione  conditoris,  velut  abditae  domus  obsia- 
culum  dividit ,  el  in  ima  proclivis  declinare  com- 

pellil.  «  Corpus  enim  quod  corrumpitur,  aggravat 
aniinam  ,  et  deprimil  terrena  inhabitalio  sensum 

mulia  cogitaniem  (Sap.  ix).  »  Ex  hoc  ergo  pariete 
hyssopus  egreditur,  quia  de  fragilitale  noslrae  mor- 

laliuuis  crumpit,  quod  semper  necesse  est  ferro  poe- Patrol.  GXi.V. 

lalenla  argenli  ne  unius  quidem  poleruntovi  appen- 
dio  suppulari.  Quod  sane  credi  ,  quam  frivolum  , 
quam  videatur  ineptum,  ipse  revincil  lextus,  etordo 

verborum,  qui  poslquam  praemillit:  «  Non  eral  ar- 
genium,  nec  ullius  pretii  putabalur  in  diebus  Salo- 
monis  ;  »  praesto  siibjungit : «  quia  classis  regis  per 
mare  cum  classe  Iliram  scmel  per  tres  aimos  ibant 
Tliarsis,  deferens  inde  auriim  el  argenlum  (///  Reg. 
x\.  »  Cur  enim  pcr  tot  marina  discrimina  metalluin 
hoc  classis  illa  deferrcl,  quod  pietiuin  peuitns  rion 
haberet  ?  Et  paulo  posl  dicitur  qiiia  «  oITerebantur 

ei  vasa  aurca  et  argeniea  (Ibitt.).  »  Deinde  subinier- 
lur  quia  «  egrediebalur  quadriga  ex  jEgvpto  sex- 
cenlis  siclis  argenli,  ct  equis  ccnluni  quinquaginta 

28 
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(///  Reg.  x).  »  Non  ergo  prelio  carebat  argenlum,  A  puram  sacco  et  manus  qiiae  in  modum  columbx  [co- 

lumnae]  geslare  consueverat  sceplrum,  attrita  jam 
erat  porlare  psalterium.  Revera,  quia,  <  omnis  glo- 
ria  filiae  regum  ab  inlus  (Psal.  xliv)  :  »  vernantium 
decor  ille  gemmarum,  et  coruscantiuin  auro  veslium 
cultus,  jam  ad  inleriora  migraveiant,  et  in  occulti 
speculatoris  obtulibus  interior  sponsae  species  relu- 
cebal.  Cui  sponsus  :  <  Tola,  inquit,  pulclira  es; 
amica  mea,  et  macula  non  est  in  le  (Cani.  iv).  »  Et 
iterum  :  <  Pulchra  es,  amica  mea,  suavis  et  decora 

(Cant.\\).  »  Delicaiam  porro  cervicem  illam,  ex  qua 
cum  bracleolis  aureis  et  rutilanlibus  margaritis  du- 
dum  murcna  pendebat,  nunc  margo  laneae  vestis 
exasperal.  Unde  niinislri  cceleslis  illius  sponsi 
tibi  blandiiintur  et  dicunt  :  <  Murenulas  aureas  fa- 

B  ciemus  libi  vermiculatas  argento  (Cant.  i).  »  Et 
sponsus  adhuc  :  <  Coronabcris  ,  inquit,  de  capita 
Amana,  de  verlice  Sanir  et  Hermon,  de  ctibilibus 
leonum,  de  moniibus  pardorum  (Canl.  iv).  »  Amana 
siquidem  nions  Ciliciae  dicitur,  qui  el  Taurus  a  com- 
pluribus  appellatur.  Sanir  et  Hermon  terrae  Judaieaa 
montes  sunl,  in  quibus  leones  el  pardi  liabiiare  cre- 
duntur. 

CAPUT  IV. 

Quod  per  bona  exempla  corona  gloria?  nobis  cnmu- lalitr. 

Per  hos  ergo  montes,  reges  el  principes  diversrjc- 
que  mundi  hujiis  intelligendoe  sunt  potestates,  qtise 
veiut  monies  sese  in  superbiae  culmen  atlollunt,  et 
malignis    spiritibus  lanquam  pardis    atque  leonibus 

quo  vehicula  rediniebanlur  eqiiorum.  Sed  argento  de 
signatur  claritas  ecclesiaslicx  praediealionis,  de  qua 
dicitur  :  <  Eloquia  Doinini,  eloquia  casta  argentum 
(Psal.  xi ).  »  Quod  videlicet  sancta:  praedicationis 
argentum,  nullius,  ut  ita  loquar,  prelii  reputabimus, 
nec  aliqualenus  erimus  ejus  indigi,  postquam  ad 
veri  Salomonis  regmim  cx  hac  fuerimus  calamitate 
translali.  Non  enim  lunc  praedicationis  indigemus 
eloquio,  ubi  datur  in  decore  suo  regem  gloriae  facie 
ad  faciem  cernere,  quem  utique  consuevimus  ex  ore 
praedicaloris  antlire.  Sicut  per  prophelam  pollicetur 
Dominiis,  dicens  :  <  Nemo  dicet :  Agnosce  Dominum, 
ouincs  enim  cognosccnt  me,  a  maximo  usque  ad  mi- 
nimum,  dicit  Dominus  (Jcr.  xxxi).  » 

CAPUT  IH. 

Amovet  objeclionem. 
Sed  forle  quis  asserat  Scriplurse  verba  nos  ad 

nostrum  inte.Uectum  violenler  inflectere ;  et  quod 
Salomon  de  se  videiur  asserere,  ad  Salvalorem  per- 
bibeat  specialiter  per  omnia  perlinere.  Dicat  itaque 
hujus  objectionis  assertor  qua  Salomoni  valeat  ra- 
lione  competere  quod  quasi  de  se  dicit :  <  Deus  enim 
dedit  iriihi  liorum  quae  sunt  scienliam  veram  ut 
sciam  disposiiionem  orbis  lerrarum  et  virtuics  ele- 
mentorum,  initium  el  consummationem  et  mediela- 

tem  temporum  ,  vicissiludinum  permutationes  et 
conimulaliones  hominiim,  anni  cursus  et  slellarum 
dispositiones,  naturas  animalium  et  iras  bestiarum, 
vim  venlorum  et  cogitationes  hominum,  et  quaacun- 

que  snnt  absconsa  et  improvisa  didici  (Snp.vii).»  G  habitaculumferunt.  De  bis  tu  ergo  moniibus  corona- 
Nam  ut  decaeleris  inlerim  sileamus,  quomodo  nosse 
potuit  hominum  eogitationes,  cum  ipse  Deo  alibi  di- 
eat :  <  Tu  solus  nosti  corda  omnium  filiorum  honii- 

nuin  ?  »  (///  Reg.  vi!i.)Sed  quis  et  absconsa  omnia  et 
857  improvisa  didicit,  nisi  Redemptor  noster,  in 
cujuspectore  sunl  omnes  thesauri  sapientiae  et  scien- 
liae  absconditi?  (Col.  n.)  Qui  profecto  per  humaniia- 
lem  didicit  quod  per  divinilalem  naturaliter  novit. 

Ad  hunc  ergo  Salomonem  tu  nuper,  o  regina,  ve- 
nisti,  non  ut  illa  Sabaeorum,  in  curribiis,  equilibus 
et  elephantis,  sed  in  lacryniis  poiius,  gemitibus  et 
lamentis.  Tu  ergo  veraciter  cs  regina  Saha.  Saba 
siquidem  interpreialiir  liumitis,  vel  campeslris.  Et 

liene  canipestris.  In  campuhi  quippe  certaminis  de- 

beris,  quia  quotquot  niundi  principes  ac  potenles 
ad  Deum  per  tuum  converluntur  exemplum,  pro 

his  omnibus  selemae  gloriae  libi  cuinulabilur  prae- 
ruium;  eris  quoque  non  modo  coronala,  sed  et  ipsa 
corona,  propbeta  atlestante,quigg§  ait:  <  Et  eris 
corona  glorise  in  manu  Doniini,  et  diadema  regni  in 
manu  Dei  lui  (Isa.  lxii).j 

Amisisti,  regina,  virum  post  quem  dedignala  es 
thalamos  ilerare,  vel  proci  cujuslibet  fcedus  adniit- 

tere,  nisi  qui  priorem  virum  excellentioi  is  gloriae  di- 
gnilaie  Iranscenderet.  Quid  igitur  faceres?  Vir  ille 
tuus  impeiator  exstilit,  regioe  dignitalis  apicem  te- 
nuii,  et  quod  in  hominibus  singulare  est ,  Romani 

imperii  monaichiam  dispensavit.  Quia  igilur  in  tan- 

scendisli,  ut  manus  uianibus  conseras;  ct  pro  castris  "  Ise   celsitudinis  arce  praeeminuit,  eo  superior  quis- 
Cliristi  stans  ,  non  enerviler  cum  hoste  confligas. 
Yenisli,  inquam,  non  ut  aenigmalum  tilii  mysteria 
scrupulosa  dissolveret;  sed  ul  per  simplicis  clavicu- 
larii  suiniinisterium  regni  ccelestis  aditum  reseraret. 
Venisti  humilis  ad  humilem,  pauper  ad  pauperem  ; 

et  quasi  cum  perornalis  el  incultis  gregum  pastori- 
bus  adorare  venisti  puerum  in  pra;sepio  vagientem 
(Luc.  n).  Vidisse  nempe  lunc  te,  el  quae  circa  le, 

j  mirandum  valde  spectacnlum,  el  imitandum  Salvato- 
ris  erat  aedificalionis  exemplum.  Vestis  enim  pulla 

,el  lanea.  Is  cui  insidebas,  non  dicam  equus,  sed  po- 
tius  burno,  vcl  burricus,  vix  mensuram  desidis  ex- 
tcdebat  aselli.  Mulaveias  enim  coronam  vclo,  pur- 

piam  in  humano  genere  reperiri  non  potuit.  Quae 
ergo  in  terris  idoneum  et  qui  luis  placeret  oculis 

invenire  non  poteras  virum  ,  in  cceleslis  sponsi  pro- 
volasti  violenler  amplexus.  Violenter  inquam  :  <  Re- 

gnum  quippe  coelorum  vim  palitur,  et  violenti  diii- 
piunt  illud(¥fl«/i.xi).»Obealaisla  superbia.o  beaia 
mentis  elalio,  et  omnibus  digna  praeconiis,  quae  dum 
carnalis  llialami  jura  contempsit,  in  dolalium  regis 
aelerni  gloriosa  transivit.  Carnalis  plane  vir  virgini- 
tatis  arcana  corrumpit,  sponsus  aulem  ille  ccelesiis 
eas  eliam  quas  sibi  violatas  associat,  in  virginale 
decus  illico  sine  difficultate  reformat,  ul  niminim 
conlracti  squaloris  inquinamenia  deponant,  et  vehsi 



NI3 OPUSC.  LVI.  —  DE  FLUXA  MUISD)  GLOKIA. 
«11 

aridae  prius  arbusculre  denuo  comantes  in  prislini  A  rito  jejmiinni  nuncupaliir,  quibus  uiiquc  me;  s  qi 
decoris  graliam  revirescant.  Porro  aiitem  cuin  car- 
nali  viro  iiupiura  exornalur,  mox  apud  ailines  et 

nolos  undiqiie  pccunia  quresila  congeritur,  el  quid- 
quid  valet  acquiri,  saceulis  illico,  vel  obsignandis 
capsidilibus  infarcilur,  ut  quo  magis  ad  viruin 
mulier  onerala  deproperat  etco  gloriosior  appareat, 
et  ille  propensius  in  ejus  amore  sedultis  infervescal. 
Tu  contra,  ut  nupiialia  cum  ccelesli  sponso  fcedera 

contrahas,  regalis  ajrarii  congeriem  prodigis,  ra- 
diantia  qureque  cum  auro  vel  argento  margarita 
dispergis;  aulaea  tua  blattina,  vel  polius  deaurala, 
lemplorum  laquearibus  appendunlur,  ornamenia 
regalia  sacris  faniulanlur  altaribus.  Nullis,  ul  ita 
fatear,  parcitur  rebus,  et  boc  solum   indigenlibus, 

que  carnalis  delectabilitcr  pascilur.  Nain  si  simplc.x 
aqua  a  Daviile  projecta ,  Scriptura  lestc ,  in  sacrifi- 
cium  vcrtilur(/7  Reg.  xxi);  tot  rerum  Iionormnqne 
conteniplus  qiiantain  apud  Deum  gloriam  pronu-rc- 
lui?Oquam  gravis  cst ,  quamqiie  Iaudabilis  absli- 
nentia,  assuetam  juvenculam  a  virili  jejunare  com- 
plexu!  nunquid  et  hoc  grave  jejunium  non  cst,  ut 
qu;e  consueveras  istos  in  houorum  cnlnien  attollcre, 
illos  insolenler  usa  dignitale  privarc,  nunc  rc- 
culis  contenta  domeslicis,  aspectus  homiiium  fu- 
gias,  et  in  oralionis  ac  psalmodiac  sedula  mo- 
dulatione  persislas?  Nam  quia  fueras  olim  Susanna 
cum  viro  (Dan.  xm),  merilo  nunc  facta  es  Anna 

postvirum  (/  Reg.  i);  et  quia  lunc  conjugalem  pudi- 

vel  Ecclesiis  non  conferlur  quod  exlra  tui  juris  pe-  B  ciliam  immaculate  servaveras,  nunc  cum  filia  Pha- 
culium  reperilur ;  cuncla  projicis,  cuncla  dilapidas, 
ut  ad  sponsi  ccelestis  amplexusexonerata  prorsus, 
imo  nuda  pervenias. 

CAPUT  V. 

Bona  magnorum  virorum  el  mulierum  exempla  quan- 
lum  valeanl. 

Hrcc  autem  non  propter  te.venerabilis  imperalrix, 

edissero,  quam  et  his  verbis  potius  offeiulere  perlime- 
sco.sedob  idpoliiis,uldum  lurcvirtulis  insigne  utcun- 
que  depromitur,  non  parva  legenlibus  aedificatio  pro- 
cureiur.Ubi  cnim  tania  sublimitas  pro  sui  conditoris 
amore,  ad  paviinentum  usque  dejicitur,  qurc  cervix 
superbire  proiinus  a  sui  rigoris  erecta  tcniigine  non 
fleclalur?  Qure    tumidae    cujuslibet   mentis    inflatio 

nuel,  quod  templum  Dei  dicitur,  in  ccclesia  jugilcr 
perseveras  (Luc.  n).  Hinc  est  quod  a  me  pcr  vene- 
rabilem  Rainaldum  Cumanum  episcopum.requisisti 
ulrum  liceret  homini  inter  ipsum  debiti  naturalis 

egerium  [ipsam  egeriem],  aliquid  ruminare  psalmo- 
rum.  Ad  quod  ego,quod  ad  tempus  occurrebat,  expo- 
sui,  quoniam  et  sanctum  Job  Deus  omnipotens  vi- 
silavit  in  sterquilinio  consiiiutum  (Job  xx,  xxxvm), 
et  beata  manyr  Agnes,  cujus  et  lu  cequivoca 
es,  in  obsoletis  et  sordidis  lupananum  locis  angclum 
simul  et  angelicum  reperit  indumenliim.  Nam  ct 
Apostolus  ubique  nos  prsecipit  orare,  cum  dicit  : 
«  Volo  ergoviros  orare  in  omni  loco,  levantcs  puras 
manus  sine  ira  et  disceplatione  (/  Tim.  11),  »  quan-  , 

prreslo  non  folleat,  cum  lantce  glorise  principem  nunc  C  quam  haec   niagis  eo   Ioci   versanda    sunt   in  cordfl 
vclut  despicabile  inancipium  ccrnal?  Quis  prrelerea 
rerum  iraiiseuntium  perliniescat  inopiain,  cuin  spon- 
laneani  videat  in  ea  muliere  paupcriem,  quam  tot 
uiique  regnis  paulo  ante  conspexerat  imperantem? 
Aut  quis  inculti  habitus  injuriam  §59  perhor- 
rtscat,  cum  aureo  subleginini,  el  regalibus  ponipis 
a  regia  majestale  vile  stanien  praelatum  esse  consi- 
derat  ? 

Veniam  ad  mensam  et  ad  famelicam,  ut  ita  loquar, 
epularum  aifluenliiim  ubertalem.  Quale,  rogo,  est 
congestam  ante  te  slruem  lancuni  et  reiiidentium 

caraium  cpulas  per  mensas  circiimqiiaque  transmit- 

tcre,  ct  carnium  nc  ipsam  quidem  pinguedinem  a!i- 
quatenus  deguslare?  conlrectare  manibus  dapes,  et 

quam  sint  explicanda  sermone.  Hoc  ego,  quanquam 
silentio  dignum  fuerit  et  nequaquam  per  multorum 

ora  vulgandum,  idcirco  dixerim,  ut  liquido  legenti- 
bus  innotescat  quantus  sancto  pectori  tuo  divini 
amoris  ardor  incandescat,  ut  ne  ad  breve  quideni 
punctum  a  divinis  obticere  laudibus  acquiescat. 
Quid  ad  haec  dicent  qui  de  ecclesia  non  oratorium 
sed  locutorium,  et  non  oraculum,  sed  conciliabuhim 
faciunt,  ac  per  hoc  in  ea  domo  saecularia  vcrba 

permiscent,  860  T1»-'  duniaxat  ob  hoc  constructa 
dignoscitur,  ut  in  ea  prorsus  a  ncgotii  sajcnlaris 
aclionc  vacclur? 

Sed  ut  hi  qui   ad  apostolornm   limina  csnfluunt, 
sanclre  dcvolionis    lure  salubriler  iinilentiir  exem- 

eas  in  ore  non  sapcre?  imo  ipsum  panem,  vel  qux-  "  plum,  sub  arcana  quoque  B.  Petri  confcssione  anie 
sacnim  altarc  me  sedere  fecisti,  acpcr  lugubres  ge- 
mitus  et  ainara  suspiria  ab  ipsa  quinquennis  infantise 
lencra  adhuc,  et  nuper  ablaciata  levitale  corpisli ;  ct 

tanquam  illic  ipse  B.  Apostolus  corporaliter  proosi- 
deret,  quidquid  subtile  vcl  niiniitum  in  humanilalis 
luse  potuit  iilillare  visceribus,  quidquid  in  cogiiaiio- 
nibus  vanum,  quidquid  praelerea  subrepere  poluit  ih 
serinonesuperfliiuni,  fidelibus  esl  relalionibus  evolu  - 
tum.  Ad  quod  mibi  visum  est,  ut  nil  aliud  conli- 
(enti  poenitenlise  pnndus  isijungcrem  ,  nisi  ut  illud 
divince  legalionis  elogium  itcrarem  :  Age  qcod  ;'gis; 
oiicrare  quod  operaris.  Vel  illud  quod  his  qni  Tliia- 
lyrae  erant  per   aiigelum  mitlilur  :  «  Non  niitlam 

libct  incullioris  apparalus  eduiia  cum  lin.ore  sum- 
moteiius  ligurire?  Unde  mihi  s*pe  conqiiesla  cs,  ea- 
lcnus  edendi  te  non  jiosse  cohibere  priiriginem,  ut 

cx  his  qux  apposita  cerneres,  non  aliquid  tibi  quan- 
dolibet  immoderalius  indulgeres.  Hinc  srepius  Iacry- 
mae, hinc  gemiius,hinc  et  profunda  siispiria.Lugebas 
eniin  quia  quantavis  disciplinre  cautela,  cujuslibet 
districlionis  inslanlia  naliiram  funditus  superare 
non  posses.  Sed,  sicut  et  tunc  fortc  non  tacui,  jeju- 
niuifi  tuum,  regina  ,  nuiltiplex  est.  Nos  enim  :ili- 
quando  jcjunainus  a  cibis,  sed  tu  jejunas  a  purpura, 
je^unus  a  coroua  alque  a  tolet  lain  magnificis  impe- 
rialis  glori;e  pompis.  His  enim  abstinere,  non  imme- 
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super  vos   aliud   pondtis  ;   lanlum  id  quod  habetis,  A  -^gypli  percellere  aclaccrarc  permiitilur  (Exod.  v), 
tenele  (Apoc.  n).  >  Nam ,  Deo  leste,  ne  unutn  qui- 
dem  diem  jejunii ,  vel  cujuslfbel  afflictionis  indidi, 
sed  ut  in   cceplis  soluinmodo  sanctis  perseverares 

operibus  imperavi. 
CAPUT  VI. 

Qita  animi  purilate  sanclorum  reliquite  venerandtc. 
Et  ulinam  a  qiiibusdam  boinicidis,  vel  diversorum 

criminum  reis,  ilii  gemilus,  illi  fletus  in  confessione 
prorumperenl,  sic  tabesceiiiis  ct  acerrimo  dolore 
transfixae  menlis  spirilus  fremerei,  sic  male  sibi 

conscia  pectora  singuliirent,  sicul  illic  plangeban- 
lur  vcl  inanium  phaniasmala  cogilalionum,  vcl  qua- 
rumlibel  puerilium  inepliac  levitatum.  IIoc  provo- 
c.entur  exemplo,  qui  ad  veneranda  sanctorum  cor- 

ut  ad  repromissionis  arva  contendere  feslinanlius 

provocelur. 
CAPUT  VII. 

Exempla  regum  ac  ducum,  qui  mundi  felicitalem  m- 
felicissimo  exilu  perdiderunt. 

Porro  ulde  te  sileam,  quse  talione  vicariael  odisti 
mundum  etperosajam  exploderis  mundo,  nunquid 
et  ipsis  regibus,  a  quibus  mundus  iste  diligiiur  et 
quibus  captiosa  fiaude  blandilur,  non  qnanlocius 
in  amariludiriem  verlitur  ui  nimirum  bodie,  qui  ex 
bostibus  vicloiiie  signa  reporlet,  iriumpbalis  cum 

glorise  pompa  prsecedat,  et  cras  illum  ignobililer  ler- 
ga  verlenlem,  hoslilis  mucro  transfodial?  Ballassar 

nempe  ipso  die    quo  vasa  temnli  Domini  jam  lemu- 

pora  pia   devolione    festinant.  Illic   ilaque  proprii  B  leitfus  concubinarum  labiisfoedare  prsesumpsil,  Me- 
realus  morbos,  quasi  noxios  bumores  ct  segriludines 

cvornant,  hi  qui  per  conatus  purse  confessionis  cge- 
siiuS  poenilentise  salutaris  antidolum  sumant.  lllic 

baptismum  poenitenlise  statuant,  in  quem  per  judi- 
ciii.m  officii  sacerdotalis  immersi,  vetusli  hominis 
indumcnta  deponanljamque  novi  develcribusvivani. 
Tu  aulem,  domina  mea,  nam  quia  te  Redemploris 

Biei  sponsam  esse  non  ambigo,  meam  te  vocare  do- 
ininani  nullatenus  erubesco,  domina,  inquam,  mea, 

fige  pedem  in  vadice  perseveranlise,  el  in  amorem 
illius,  ad  quem  per  mauus  sacerdolum  el  pauperiim 
quolidie  cuncta  transmittis,  medullilus  inflammare, 

ut  illud  libi  jure  conlingal  quod  in  lege  pi*jci'pitur, 
videlicel  ut  qui  capiam  in  bcllo  mulierem  foite  ciill- 

dorum  gladiis,  Dario  vicloriam  oblincnle,  subjaciiil 

(Dan.\).  Galba  Romanus  imperalorquatuor  tairtum- 
modo  mensibus  imperavit,  et  in  P.oniEe  foro  giadio 
percussus  occubuit.  Taceo  Neronem,  prastereo  Ot- 
tonem,  quos  a  semelipsis  interfectos  Romanse  rei- 
publicae  testantur  bisloriie.  Nonne  Vitellius  interem- 
plus  est  a  ducibus  Vespasiani?  Nonne  et  Pertinax 
occisus  est  a  inilitibus  praiorianis?  Macrinus,  An- 
loniniiSjAlexander,  Pbilippus,  Gallienus,  nonne  cm- 
nes  bi  impcralores  militaris  impetus  gladios  pertule- 
runt?  Domilianus  prselerea  suorum  conjiiralionc 
confossus  esl.  Probus  [Cliarus],  dum  caslra  supra 
Tigridem  baberct,  ccclesii  fulmine  repenle  peremp- 

lus  esl.  Sed  qui  vult  pienius  nosse,  seriatim  Roma- 

gcrel  eamque  suscipere  voluissct  nsprem,  prlus  ejus  C  nx  antiquitalis   percurrat  bistorias,   ibique  liquido 
ciesariem  raderct  unguesque  prxcideret,  ac  vestem, 

:n  qua  capla  erat,  auferret  (Deitt.  xxi) ;  sicque  ad 
ingenuitatem  Israelilidis  ex  more  prosilienlem  jnre 
sibi  malrimonii  copularel.  J-am  igitur  ungues  tui 
cum  caisarie  ccepere  praecidi ;  jam  vesiis  qua  lege- 
baris,  auferri  :  quia  quidquid  in  lui  cullus  orna- 
fibus  pulchrum,  quHlfiuid  in  facultatibus  preiiosunl, 
le  velul  ambire,  vel  comere  in  exterioribus  cerni- 

tur,  SSl  '"  pietatis  opera  quolidie  profligatur.  Re- 
stal  ergo  ad  intimam  sponsi  iui  jam  pervenire  dul- 
cedinem ,  et  suavissimam  illam  confoederati  spiri- 
tus  unitatem  :  «  Qui  enim  adbxicl  Domino,  unus 
cum  eo  spirims  est  (/  Cor.  vi),  >  videlicel,  ut  illc 

diviniaraoris  sapor  tuis  visceritms  influal,  iila  suavi- 
latis  iatimae  flamma  tui  pcctoris  arcana  suceendat, 

quam  et  miscr  mundus  et  inens  quasque  camalis 
ignorat,  ut  illud  Canlicorum  ardenler  exclames  : 
<  Giiltur  tlilecli  meisuavissimum,  cl  toius  desidera- 

bilis  (Canl.  v),  >  el  ille  tibi  vicissiludine  grata  re- 
spondeal  :  <  Favus  disiillans  labialua,  sponsa ;  mel 

et  lac  sub  linguatua,etodoi'VCSliincntoruniluonim, 
sicutodor  thuris  (Canl.  iv).  >  Nec  lurberis  si  qua  le 
forlassis  adversiias  feriai,  ob  id  enim  fil,  ut  inter- 
nus  ille  disposilor  ad  hanc  te  dulcedinem  trahat. 
Nam  et  maler  cum  ablaclare  vult  filium,  aliquando 
fel  uberibus  adhibel,  ut  dum  aspernatur  ille  quod 
horret,  conipellalur  ad  fllimentumse  iransferre  qnod 
roborct.  Isracliticum  quoque  populum  idcirco  rcx 

vidcbil  quam  pauci  reipublicas  principes  communi 
morte  ilclecerint.  Nam  et  Gordianus,  et  Pliilippus, 
Decius,  Gallus,  Volusianus,  Gallienus ,  Quinctilius, 
Aiirelianus,  Numcriamis,  Licinius,  Constans,  Con- 

slanlinus  Junior,  Julianus  Apostata,  Valens,  Gratia- 
nus,  Valenlinianus  Junior,  Joannes,  Valenlinianus 

terlius,Majnrianus,  Aiithe;nius,Nepos,  omnesistiRo 
nianiimperiirectores,  nonne  vcl  inotio§@2  scditiosa 

suortim  sunl  fraude  necali,  vel  in  procinctu  bosiili- 
bus  perierunt  gladiis  intercmpti?  Sed  et  quibusdam 
quid  profuil  quod  corum  in  lioc  sceculo  prolixius 
annosa  vita  duravil?  Nam,  ut  infinita  pioeleream, 

Valerianus  imperator  in  Mesopotamia  cum  Sapore  , 
Persarum  rege,  prselium  commisit  el  perdidii ;  quem 
ille  protinus  caplum  irrevocabilis  custodise  vinculis 

niaiicipavil;  quininiiiiim,  sicul  tradil  hisloria,  igno- 
bili  apud  Parlhos  servitute  consenuil;.el  quoad 
vixit,  huic  probrosse  addiclus  est  poense,  ut  ejusdein 
provincix  rex,  incurvato  eo,  pedem  ccrvicibus  ejus 

imprimerei  et  sic  in  equum  arroganlia  tumidus  as- 
silirel.  Quis  esl  enim,  cui  se  fortuna  non  transferat, 
et  modo  de.adversis  in  prospera,  modo  deprosperis 
in  adversa  scenica  se  varietale  converlal?  Quanla 

plane  gloria,  quantus  suoruin  favor  arrisit  Anuibali, 
cum  apud  Cannas  Paulum  jEinilium  cum  lol  Roma- 
norum  militum  agmiriibus  slravit?  cum  denique 

Ires  aureormri  annuloruni  modios,  quos  cquitum  Ro- 
manorum,  senatorum  cl  mililum  detraxerat  tiiaiVi- 
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I  ns,  Carthngieem  destinavit?  Piurimas  ctiam  Iialiai  A  dem  anno  utcrque  defunclus  esl 

Ri8 

sibi  civilales  subdidit,  adeo  ut  jam  Rouiani  cives 
Italiam  relinquere  decrevissent,  et  statum  labenlis 

imperii  fundilus  desperaretit.  Sed  quam  in  conlra- 
riuin  successus  iste  conversus  esl,  cum  Mago  frater 

ejus  a  Scipione  apud  Carthaginem  Hispaniae  capilur, 
Asdrubalis  alterius  fratris  eaput  mucrone  desectum 

anle  ipsius  Amiibalis  caslra  projicitur,  ipse  dein- 
eeps  post  inevasibile  fugse  periculum,  ui  veneno  se 
perimat  imminenle  necessitate  compellilur?  Quam 
in  contrarium  versa  est  et  illius  eximii  fortuna  Pom- 
peii,  qui  post  tot  iriumplios  clarasque  victorias, 

quas  diverso  terrarum  orbe  confecit,  postquam  vi- 
ginli  duos  reges  in  solo  orientali  climate  superavit, 
vilis  Acliilkc  gladio  detruncaUis  oecubuit?  Caesar 
etiam,  quem  viclorise  cupidum  tolus  occiduus  orbis  g 

saliare  non  poterat,  cui  velut  quidam  contradictio- 
nis  obex,  ut  ila  loquar,  importunus  et  arrogans 

Oceanus  obsistebat,  cujus  ora  flammantia  innume- 
rabilium  strages  genlium  non  complebant,  senato- 
jios  intra  curiam  gladios  pertulit,  a  quibtis  utique 
Aiginti  duabus  plagis  confossus  inleriit. 

CAPUT  VIII. 

Exempla  mv.lierum,  quarum  gaadia  mors  occupavit. 

Nunquid  et  m.ulieres  ab  bujus  mundanoe  decep- 
tionis  rotali  verligine  reperiuntur  iminunes?  Cleo- 
pslra  nempe  magnilice  toti  dominabalur  ^Egypto, 

quod  videlicet  regmim  centum  miilia  villarum  in- 
cludere  perbibelur.  liuc  accessit  quod  Antoiiius,  qui 
Orienli  siimil  imperabat  el  Aske,  Octaviani  Angusti 

Quoil  auteni  post- 
modum,  ante  lioc  fermc  biciinium,  lnna  in  sangui- 
nem  versa  est,  quia  sanguis  peccala  significat :  «  Li- 
bera  me,  inquil  David,  de  sanguinibus,  Deus  (Psal. 

L),  j  in  quanliim  mihi  vidclur,  nil  aliud  nisi  san- 
ctam  significavit  Ecclesiam,  Cadaloici  sceleris  san- 
guine  cruentandam.  Cadalous  enim  millies  anathe- 
matizatus,  dum  pro  venaliter  aequirenda  Romana 

Eeclesia  infinitas  per  populos  pecunias  spargit,  cor- 
da  bominum  per  avariiiam  in  seris  speciem  velut  in 
sanguinein  verti.t.  Sicque  dum  pesiilentes  liomines 
metallibujtisnon  dcsinunt  habere  rubedinem,  splen- 
dor  Eccleske  quodammodo  verlilur  in  cruorem.  Cor 

enim  quod  cupit  ejus  ante  Dei  oculos  speciem  in- 
duit.  Sed  haec  alias. 

CAPUT  IX. 

Quod   idem  sil  omnium  morlaiium  inilium  ac 

(inis. 

LU  igitur  ad  id  unde  digressus  sum  redeam,om- 
nes  bomines,  sive  polentes,  sive  sint  inopes,  eam- 
dem  sorliuntur  originem,  nec  dissiiuilem  habiluii 

sunl  fmem.  lnter  bos  autem  duos  limites  est  qua- 
dam  viia?  diversitas,  ut  alii  se  glorientur  esse  spe- 
ctabiles,  aliise  doleant  indigentes.  Sed  hoachunianee 
vitoe  varielas  ,  niomentanea  lemporum  brevilale 

concliuliiur,  ut  et  elati  quique  diutius  de  sua  pro- 
speritale  non  gaudeant,  et  inglorii  sua?  dejectionis 
incommodum  feslinanter  evadant.  Quod  est  crgo 

principium  noslrum  el  qui  finis,  quse,  sicnt  dictuin 
est,  variare  non  possumus;  sed  omnes  in  commune 

sororem  repudio  sprevit,  et  hanc  sibi  infauslis    au-  C  niortales   bscc  indifferenter   possidemus?  Scd  audi 
spiciis  in  malrinioniiim  copulavit.   Verum  ad  quem 

finem  tam  gloriosi    tamque  magnifici  conjuges  per- 
venerunt?  Anlonius  siquidem  ab  Auguslo  apud  Ac- 
liuin  navali  pradio  superalus  in  iEgyplum  fugit,  ibi- 
que  desperatis  rebus  ipse  sibi  morteni  propria  deli- 
beratione  conscivit.  Sed  et  Cleopatra   poslmodum, 

non  dissiinili' neeessilate  g@3  coacta,  in  pretiosiMii 
viri  sui  sepulcrum  se  sponte   projecit,   aspidemque 
propriis  uberibus  adhibens,  dum  et  illa   sanguinem 

sugeret,  et  haec  in  se  venena  contraheret,  exspira- 
vit.  Semiramis    etiam   post  obitum  viri  sui,  quot 

slrages  dederit,  quol  sibi  regna  subdiderit,  quo  de- 
l.num  line  defecerit  liquido  veterum  lestantur  anna- 

ics.  Cum  ergo  falla.'  hiijus  mundi  felicitas  tot  miindi 

sapientem  viriim  in  libro  g©2|,  Sapientioe  perhiben- 
leni  :  i  Suin,  inquit,  et  ego  mortalis  homo,  similis 

hoininibus,  et  ex  genere  lerreuo  illius  qui  prior  fa- 
clus  est,  et  in  venlre  malris  figuiatus  sum  caro,  de- 
cem  niensiuui  tempore  coagulalus  sum  in  sanguine 

ex  semine  bominis,  et  deleetainento  somnii  convc- 
nienlis,  el  ego  natus  accepi  communem  aerem,  et 
iri  siuiililer  faclani  decidi  lerram,  el  priinam  voceni 
similem  omnibus  eniisi  plorans,  in  involiiineniis 
nulritiis  sum  et  curis  niagnis  (Sap.  vn).  >  Neino  enim 

cx  regibus  aliud  habuit  nativil.uis  initiiirn.  Ubi  et 

prolinus  addimr  :  «  Unus  ergo  inlroilus  est  omni- 
bus  ad  vitam,  ct  siinilis  exitus  (Ibid.).  i  Si  ergo 

untis,   quod  dicilur,  ad  vitam  introilus  el  similis 
calamilatibus  sit  obnoxia,  cum   poteniia  lemporalis      exitus  diligenter  altendilur,  varietas  illa  quse  versa- 
tot  casibus  varianda  subjaceat,  et  rerum  ordo  sese 
velut  scenica;  vertiginis  alternitate  confundat,  quis 
snnse  menlis  a  rebus  tam  frivolis  lanique  fugacibus 
aninium  non  avertai?  Navn  ut  el  ipsa,  quoe  libi  sunl 
notissima,  non  prseteream,  cum  quanta  gloria  papa 
Viclor,  et  vir  tuus  imperator  Henricus,  uicrque  vir 

sanctae  memori:e,  lunc  erant  et  Ktale  virentes  et  di  - 

gnitate  (lorenies,  cum  luna  serenissinio  terram  ful- 
gore  perfundeiis,  eclipsin  passa,  repente  contabuit , 
et  rutili  splendoris  speculum  ignobili,  non  dicam 

pallore,  sedobscuritate  mutavit.  Qnod  profecto,  sic- 
ut  in  proximo  patuit,  nihil  aliud  quam  vicinum 
ulriusque  priricipis  inleritum  proesignavit.  Nam  eo- 

tur  iii  medio,  necesse  est  ut  (anquam  volax  fuga- 
cis  somnii  vanitas  contemnatur.  Hoc  eliam  quod 

prscmissum  est  :  i  Decem  mensium  tempore  coagu- 
latus  sum  in  sanguine,  ex  semine  hominis,  et  dele- 
clamento  somniiconvenientis;  j  si  non  pigeatvigilan- 
ler  adverlere,  quaj  mens  haec  audiens,  typlin  valeat 

arroganlife  siiperbire?  Et  quis  continuo  non  conv- 
pellatur  sese  nosse  putredinem,  dum  lam  obsco>| 
nam  ortus  sui  considerat  fceditatcni?  dicens  iutra  \ 
se  :  i  Quid  superbis,  terra  et  cinis?  (Eccli.  x).  » 
Quod  etiam  post  exitum  tuum,  fulurum  est  primo 
vermis,  deinde  pulvis.  Erubescat  ergo  cordis  elati 
superbia.  ei  qui  se  considcrat  intcr  ortum  ct  obilimi 
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coaimuni  cum  cseieris  nalurae  lege  conslringi,  desi-  A 
nat  de  sublimioris  gloriae  singularile  jactari. 

CAPUT  X. 

Ad  persevera?iliam  exlwrlando  peroral. 

'  Tu  aulem,  venerabilis  domina,  quse  e  cceno  ter- 
rense  superbise  ad  sublime   verse  humilitatis   fasti- 
gium  conscendisli,  ila  constanter  in  ejus  arce  per- 
siste;  sic  in  ea,  qtiam  per  spem  semel  ingressaes, 
terra  viventium,   perseveraniise  pedem  immobiliter 
lige,  ul  in  ssccularis  vise  Iubricum  non  libeat  ulte- 
rius  declinare.  Nam  qua?  dudum  lerreni  fueras  uxor 
imperatoris,  nunc   per   sanclae  professionis  dotera 
sponsa  facta  es  Redemptoris.  Sic  igitur  ei  te  in  vera 
cordis  bumilitate  substerne,  sic  illi  glutino  fervida? 

i  PARS  III.  -   OPUSCULA  VARIA.  820 

cbaritatis  unire,  ut  cum  mystica  illa  sponsa  con- 
gruenli  valeas  voce  canlare  :  «  Inveni  quem  diligil 
anima  mea,  lenui  eum,  nec  dimitlam  (Cnn(.  m);i 
el  illud  :  «  Dilectus  meus  inter  ubera  mea  comino- 
rabitur  (lbid.\).t  Ut  quoniam  cor  hominis  inter  ube 
ra  situm  lalilal,  continuus  sponsi  lui  amor  a  cordis 

lui  visceribus  non  recedat;  et  cui  nunc  sancta  ani- 
ma  tuo  in  amoreconjungitur,  nequaquam  de  cselero 
a  dulcedinis  ejus  complexibus  evellatur,  quateuus 
illud  in  te  Isaise  vaticinium  solemniler  impleatur  : 

i  Gaudebit  sponsus  super  sponsam,  et  gaudebit  su- 
per  le  Deus  luus  [Isa.  lxii).  » 

Sit  nomen  Domini  benedictum. 

865  866  OPUSCULUM  QUINQUAGESIMUM  SEPTIMUM. 
DE  PRINCIPIS  OFFICIO  IN  COERCITIONE  IMPROBORUM  ,  ADDITA-AUA  EJUSDEM 

ARGUMENTI  DISSERTATIONE. 

AitGOMENTCM. — Ejusdem  Gothifredi  ducis  leuitatem  in  puniendis  criminibus  reprehendit,  oslemlitqiie 
quantum  nimia  benignitale  principum  in  populos  damni  redundet.  Augeri  profecto,  non  reprimi  iinpio- 
borum  audaciam;  resque  humanas  susque  deque  misceri,  nisi  peccata  paribus  pcenis  coerceantur. 

Gothifredo  excellentissinio  duci  ,  Petrus  pecca-  R  nunc  per  epistolam  replico.  Fateor  sane,  muUum 
tor  monachus  salutem  in  Domino. 

Qui  pigmenlata  quotidie  bibil ,  ac  melle  condila , 
aliqirando  long a  dulcedine  gustus  ejus  olTendituT,  et  in 
auslerilate  vilis  vappa>jucundius  delectatur.  Et  certe 

perSalomonemdicitur,  quia :  t  Qui  mel  lnultum  come* dil,  non  est  ei  bonum.  i  Luiac_adipatL  quoque  juris 
edulia  virentes  herbse  fastidiura  reprimunt,  et  nau- 
seantis  ad  vomiiura  peccatoris  arcana  componunt. 

Tu  sane,  vir  eminentissime,  quodammodo  multa  quo- 
tidie  percipis,  et  nectareo  sapore  conspersa,  dum  libi 
unusquisque  ad  votum  loquitur,  nec  aliud  quidquam 

suggerere  nititur  ,  nisi  quod  tuis  auribus  ,'ilandiatur. 
Quidquid  tibi  plane  dicendum  est ,  prius  accurate 

componilur,  elquasi  fabrilis  instrumenli  sludio  cudi- 

mihi  displicet,  quia  monarcbiara  hanc,  in  qua  pene 
cenlum  millia  degunl  hominum  ,  tanquam  rusticum 
quemdara  viculum  negligis  ;  eamque  duci ,  per  quem 

regi  el  administrari  debeat ,  non  comnwllis.  Ex  om- 
nibus  quippe ,  quibus  nunc  per  regiminis  officium 
prseeuiines,  distnicto  judrci  ratiocinimu  debes;  et 
quanto  nuiic  gloriosius  est  in  obtinenda  dignilate 

fasligium,  tanto  durius  erit  in  reddenda  ratione  judi- 
cium.  Transfer  ergo  pondus  in  alterum,  ut  quod 
propriis  non  potes  cervicibus  ferre,  per  alium  valeas, 
cominunicato  labore,  portare. 

Illu  1  etiam  mibi  non  mediocriter  displicet,  quia  in 

plecteudis  flagitiis  et  lemerariis  iniquorum  liomi- 
num  ausibus  coercendis,    remissior   cerneris  esse 

tur,  acpolitur  :  videlicet  quidquid  illudest,  subslrata  C  quam  debeas;  et  dum  peccaloribus  parcis,  augere 

potiusbumilitas  su^gerat,  quam  libera  loquenlis  au- 
ctoritas  dicat.  Et  o  infelix,  et  deceplioni  semper  ob- 
noxium  mundanx  fastigium  dignitatis  !  quia  cum 
caeteris  dicant  bomines  illa  quac  senliunl ;  potenlibus 
sa;culi  fucali  sermonis  argumenta  componuni;  et 
ens  qui  se  aliis  exhibent  puros,  divites  compellunlur 

(.emper  habere  suspeclos,  Dum  eigo  mundani  quili- 
bel  homines  excellentiae  lua?  pocula  tanlummodo 
mellila  propiiiant,  id  enim  solummodo  suggerunl, 
quod  libi  placitum  esse  perpendunt,  inier  dulccs 
quotidianaj  assenlalionisillecebrasnoiidcbet  moleste 
feiri  ineorum  amaritudo  sermo.imin,  tanquam  inier 

suaves  epulas  aliquando  phicet  agreslium  viror  her- 
barum. 

CAPUT  PRIMUM. 

Quod  jusliliai  ritjor  regna  conservet. 

peccaia  convinceris.  Enervato  quippe  rigore  justitiae, 

slatus  everiitur  disciplinsc ;  et  dum  ultoriae  scveri- 

tatis  censura  reprimitur  ,  tenieraria  delinquendi  li- 
cenlia  relaxatur.  Inordinala  sane  pietas  nutrit  impie- 
talem ;  et  limida  manus  medici,  vulnus  augel  segroti. 

Facit  enim  exuberare  putredinem,  dtiin  non  se- 
cando,  sed  palpando  quolidie  superducit  vulnusculo 
cicairicem.  Pbarmacopola  denique ,  qui  mollibus 

unguentis  non  permiscetaciedineni,  tumoribusexsic- 
candis  nullain  potesl  adhibere  virtutem.  Non  omnia 
menibra  Ecclesia?  uno  fungunlur  officio.  Aliud  nerape 

sacerdoti,  ahud  conipetil  judici.  Ille  siquidem  visce- 
ribus  debet  pielalis  867  affluere,  el  in  iiialerna?. 
niisericordiae  gremio  sub  exuberanlibus  doctrina; 

semper  uberibus  lilios  confovere.  Islius  autein  offi- 
cium  esi ,  ut  reos  puniat,  et  ex  eorum  manibus  eri- 

Quodergo  vivis  tibi  ssepesermonibusproluli  ,  hoc      pir-s  innocentes;  ut  vigorem  rectitudinis  et  justitiaa 
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icncat,  ct  a  zelp  sanclionum  legalium  i.on  tepescat ;  A  tum  divina:  indignaiionis  incurrunl.  Vir  nanique  de 
ii L  ab  a;quilatis  linea  non  declinel;  ul  Iegitimi  vigoris 
geniiun  non  enervel.  Memiuerit  eliam  seniper  quod 
per  Aposlelum  dicitur  :  <  Vis  non  limere  poteslalem? 
fac  bonum  ,  et  habebis  laudem  ex  illa.  Dei  enim 
minister  est  tibi  m  bonurn.  Si  autem  malum  feceris, 

lime ,  non  enim  sine  causa  gladium  porlat  (Rom. 
xin).>In  quibus  utique  verbis  [dalur,  vel  aliquid 
similel  intelligi  ,  aliud  esse  gladium  principis,  aliud 
infulam  sacerdolis.  Non  enim  ad  hoc  prsecingeris 

gladio  ,  ut  violentorum  mala  debeas  palpare,  vel  un- 
gere;  sed  ut  ea  studeas  vibrati  mucronis  iciilius 
obtruncare.  Ilinc  est  quod  sequilur  :  «  Dei  enim 
minister  est  vindex  in  iram  ei  ,  qui  male  agit 
(JMd.J.i 

CAPUT  II. 

Quod'judex  ,  qui  male  agenles  non  punil  ,  diaboli minister  est. 

Si  ergo  Dei  minister  est ,  qui  mala  facienles  in 
iram  vindicat;  diaboli  procul  dubio  minister  est,  qui 
criininosos  ac  reprobos  suaviier  palpat.  Et  sicut  Deo 
praebet  obsequium  qui  perversos  ulciscilur;  sic  mi- 
nisler  est  adversarii,  qui  perpetraniibus  iniqua  blan- 
dilur.  Necesse  est,  ut  conlrahat  mucro  rubiginem  , 

qui  semper  in  tbeca  reconditus  ,  nunquam  exercet 
ultionem.  Scaber  ensis  efficilur ,  qui  dum  cohibetur 
seinper  a  vulnere  ,  non  limatur.  Quo  conlra,per 
Ezechielem  dicitur  :  i  Gladius  exacutus  est  et  Iima- 

tus  ;  ut  coedal  viciimas.  exaculus  esl;  ut  splendeat , 
limatus   est  {Ezech.  xxi }.  »   Distat  plane  tribunal 

filiis  prophetarum  dixil  ad  socium,  titse  percuteret: 
quem  quoniam  ille  ferire  contcnipsit ,  protimis  a 
leone  percussus  inleriit  (///  Reg.  xx).  Plaeere  se 
Deo  de  pieiate  sua  arbitralus  estAcbab,  cuin  Bena- 
dab  regem  Syriae  non  modo  vocavit  fratrem  ,  sed  et 

in  eurru  proprio  sibi  dignatus  est  assessorem.  Sctt 
audi  quid  indiscreta  pielas  merealiir  audire  :  i  Quia 
dimisisti,  inquit  Doininus  ,  virum  dignum  morle  de 
manu  tua,  erit  anima  tua  pro  anima  ejus,  et  populus 
tuus  pro  pnptilo  ejus  (Ibid.).  >  Saul  Agag  regem 
Amalech  non  occidit,  sed  captum  peracta  vicloria 

conservavit,  et  pro  hac  misericordia  digne  remune- 
ralus  audivit  :  <  Pro  eo  quod  abjecisli  sermonem 
Domini,  abjecit  le  Dominus,  ne  sis  rex  (1  Reg.  xv  ).» 

B  Pius  exsiilit  populus  erga  mulieres  Madianitarum, 
sed  ail  illis  Moyses  :  <  Cur  feminas  reservastis?  Ergo 
cunclos  inlerficile  ,  quidquid  generis  est  masculini , 
eliam,  parvulos;  el  r.nilieres,  quce  noverunt  viros  in 
coitu,  jugiilale  (JSum.  xxxi).  >  Idem  quoque  Moyscs, 
posiquam  fabricatus  esset  vilulus  in  Oreb,  ait  filiis 
Levi :  <  Occidat^unusquisque  fratreni,  et  amicum,  et 

proximumsuum  (Exod.  xxxn).  >  Et  poslquam  viginli 
tria  millia  honiiniim  cscsa  sunl,  ait  :  «  Consecrastis 

hodiemanus  veslras  Domino,  nnusquisque  in  filio  et 

fratre  suo,  ut  delur  vobis  benedictio  (Ibid.).  >  Ama- 
lecitcs  ille ,  qui  gloriatiir  se  peremisse  Satil ,  dum  se 

non  galeam  ,  sed  diadema  de  capile  bcllanlis  abstu- 
lisse  confingit,  gladio  David  pcrcussus ,  occubuit 
(//  Reg.  i).   Inlerfeelores  eliani  Isboselh,  dum  capist 

judicis  a  cathedra  sacerdotis.  Ille  nimirum  ad  hoc  C  illius  1uasi  lnco  muncrisofferunt  David,  gladium  non 

gladium  porlat,  ut  eum  in  ultione  injuste  viventium 
exerat :  iste  baculo  tantum  contenlus  est  innocentia3, 
ut  quietus  et  placidns  leneat  custodiam  disciplinse. 
Quanquam  et  sacerdos  si  immoderata  circa  subje- 
clos  pietate  resolvitur,  et  ipse  sententia  divini  furo- 
ris  non  immerito  condemnalur.  Nam  sacerdos  erat 

Heli ,  de  quo  dictum  est  ad  Samuelem  :  <  Eo  quod 
noverat  indigne  agere  filios  suos  ,  et  non  corripuerit 
eos,  idcirco  juravi  domui  Heli  quod  non  expietur 

.  iniquilas  donius  cjus  viclimiset  mimeribus,  usque  in 

'  aeteriium  (/  flc3.n1).>  Errni  ergo  judex,  si  causasai- 
que  negolia  jurganlium  dirimere  negligat;  maximam 
diei  partem  missarum  solenmiis  ,  et  orationibus  in- 
sislendo  consumat.  Sed  ecce  illic  dicitur,  quia  necr. 
ipsius  quidem  sacerdolis  iniquitas  expiari  poterit 
victimis  et  muneribus  tisque  in  aeternum ,  eo  quod 
Heli  vitia  non  coercuerit  filiorum. 

CAPUT  III. 

Quod  iniquos  castigare  est  Deo  sucrificiutn. 

Et  perpende  quale  est ,  quod  victimae  simul  ac 
munera,  quae  peccata  principaliter  abluunl,  habitam 
erga  subjectos  negligentiam  cxpiare  non  possunl. 
Multi  nempe  fals*  pielatis  8S8  errore  decepli , 
unde  se  Deo  placere  insipienter  autumant,  inde  ad- 
versus  eum  crudelitcr  pugnant;  et  ex  eo  merentur 
iram  ,  unde  se  adepturos  opinaii  sunt  gratiam  ;  et 
dum  aliis  veniam  fals;c  pietatis  impertiuiit,  ipsi  mo 

evadunt  (//  Reg.  iv) ;  et  quem  speraveranl  muneri 
graiias  redhibentem ,  commissi  potius  homicidii  ex- 
periuniur  ultorem.  Pelrus  eliam  Ananiae  et  Sophi- 
ra3  mendacium  non  intiltum  abire  permisil  (Acl.  v) ; 

sed  eos  oris  gladio  feriens,  aliorum  ne  siinile  qnid 

forle  pra-sumercnl,  corda  perlerruit.  Patilus  qiioque, 
dum  excessibus  coercere  discipulos  nitiiur,  virga 
delinquentibus  comminatur  (/  Cor.  iv).  Salvator 
eliam  nosler,  qui  tanquam  mitis  agnus  apparuit, 
mox  ut  Pelro  cceli  lerraeque  jura  commisit,  pro- 
linus  eum  dura  redargutione  corripuit :  «  Vade, 
inquit,  post  me,  Satnna,  scandalum  es  mihi ;  qu;a 
11011  sapis  quse  Dei  sunt:  sed  ea,  quaj  hominum 
(Mattli.  xvi ;  il/«rc.  vm).  >  Quidesl  ergo  quod  sancti 
viri  loiics  in  delinquentes  reperitinlur  invecli,  vel 
correptione  verborum,  vel  ultionibus  operum,  nisi, 
ut  maiiifesle  clarescal,  quia  in  bac  mortalilate  recle 

non  vivilur,  si  blandis  ac  mollibus  asperilas  nonini- 
scetur?Nam  ubi  penitus  disciplina  posiponiiur,  ubi 
districla  legitimi  vigoris  censura  reprimitur,  necesse 
est  ul  prona  seniper  ad  nialum  fragilitatis  liumance 
conditio  ad  illicita  relaxelur.  Et  in  eum  procul  dubio 

toLa  subjectorum  culpa  redundal,  qui  eos,  ne  praeci- 

pilanler  excederenl,  sub  disciplince  loro  cohibere  de- 
bueral.  Inordinata  uempe  pietas  principis,  quid  est 

aliud,  quam  confusio  plebis?  Nam  dum  ille  a  mode- 
randa  regiminis  habena  reprimilur,  subjecli  quiquo, 

veb.it  effrenes  equi,  per  abrupta  rnpiantur.  Agerfi  niiui- 
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rum  licet  omne  869  qnodlibet,  et  nmic  liquido  cer-  A  sarculnm,  iiigredilur  horliiluin,  quaeque  noxia  dc- 
nilur  quod  srepe  diclum  in  libro  Judicum  reperilur  : 
«  In  diebus  illis  non  crat  rex  in  Israel,  sed  unusquis- 
que  quod  siiii  rectum  videbatur  agebat  (Judic.  xvn).  j 
Et  illud  quod  lempore  Achab  impiissimi  regis  di- 
ctum  est  per  Michaeam  :  «  Non  habent  Dominum 
isti;  revertatur  igitur  unusquisque  in  domum  suam 
in  pace  (III  Reg.  xxn).»  De  lempore  quoque  Saul 
dicitur  :  <  Qnia  retusse  eranl  acies  vomerum,  et 

ligonum,  et  Iridentium  et  securium  usque  ad  siimu- 
lum  corrigendum  (I  Reg,  xm).>  Retusse  quippe 
sunt  acies  utensilium ,  cum  zelus  ac  fervor  exstin- 
guilur  magislrorum,  nec  stimulus  est ,  qui  pungat, 
cum  deest  qui  delinquentiura  peccala  corripiat. 

Hunc  pungenlem  se  Paulus  stimuium  sentire  coepe- 

niolitur,  steriles  herb;is  exstirpat,  circumcirca  sar- 
riens,  870  virenlia  excolii  et  communil  oluscula. 
Illas  igilur  eradicat ,  ut  radicibus  evulsis  arescant ; 
istas  vero  fovet  et  excolit ,  ut  per  adulti  germiiiis 

incremenia  protrcianl.  His  ilaque  myslica  signilica- 
lione  peraciis,  in  eadeni  silentii  censura  persislens, 
innuii  nuntio  ut  ad  suum  dominum  redeat,  eique 
quae  viderat  per  ordinem  innotescat.  Qui  nimirum 
non  sine  quadam  animi  stomachantis  indignatione 
reversus,  miirmurare  coepit ,  et  conqueri,  quia  non 

missus  esset  ad  sani  capilis  hominem,  sed  ad  vesa- 
num  potius,  ac  dementem  :  Sperabam,  inquit,  ut 

decurrentibus  me  verbis  instruerel,  et  juxta  in- 
quisilionis  meae  seriem  ,    per   apertoe  responsionis 

ral.cum  vox  illi  divina   dicebat :  «  Durum  est  tibi  B  alloquium  ex  omnibus  informaret.  llle  autem  velut 
alienatae  menlis  ac  furiosus ,  modo  incultam  capilis 

caasariem  pectere ;  modo  correpto  per  hortulura 
suum  coepit  ligone  sarrire ;  tanquam  ego  lendes 
ejus  ac  pedunculos  magnipenderem  ,  vel  ruralis 
industriae  magisterium  flagitarem.  Tunc  imperator, 
quod  dicebalur  diligenter  auscultans ,  et  altiori 
consilio  quod  factum  fuerat,  menle  pertractans,  ait 
hoc  non  esse  ridiculum,  sed  mysterium;  atque  id 

sibi  quod  quaesierat  evidenlibus  indiciis  indubi- 
tanter  expressum  :  Servus,  inquit,  Dei  nobis  melius 
agendo  quam  loquendo  respoudit,  et  genuino  suae 

operalionis  oraculo,  nodum  unius  nostrae  quaestio- 
nis  ahsolvit. 

CAPUT  V. 

Principis  officium  quodnam  sit. 
Quid  enim  apertius  eo,  quod  verticem  pexuit,  et 

mox  in  ignem  detersa  projecit?  ac  si  diceret :  Per 

multimodae  divisionis  pectinem,  hoc  est  per  legi- 
limae  discussionis  ac  discretionis  examen  ,  et  noxia 

quaeque  dispereant,  et  quaa  bona  sunt  abjeciis  malis 
purificata  remaneant.  Eamdem  porro  sententiam 
perhortuli  quoque  voluit  iterare  culturam,  ul  sicut 
ille  noxias  cum  suis  cespiiibus  herbas  evulsit , 

bonum  autem  olus  ,  ut  uberius  germinaret,  exco- 
luit ;  ita  nos  ,  quasi  perdiscretum  libralae  jusiilia; 

sarculum,  et  elaboremus  reprobos  radicitus  exstir- 
pare,  et  bonos  ut  Deo  fructificent  in  tranquilla  pace 
componere.  Hoc  illi  qui  aderant  audienles,  quod 

velut   anilium    nugarum  depulaverant  ante  ridicu- 

contra  stimulum  calcitrare  (Act.  ix).« 

CAPUT  IV. 

Quod    regum  consiliarii   non    solum  pii  ,    sed 
eliam  prudentes  esse  debenl. 

Enimvero  quod  diciurus  sum  non  mihi  styliis 
historiae  tradidit,  sed  comes  Ubaldus  ,  vir  videlicet 

diserlus  ac  prudens,  nudo  duntaxat  sermone  nar- 
ravit.  Theodosius,  inquil ,  imperator  cum  religioso 
quoilam  eremita  consueverat  habere  colloquium, 
cujus  videlicel  obtemperabat  imperator  imperiis,  et 
conscienlioe  sibi  lalentis  arcana  pandebat.  Servus 

itaque  Dei,  ul  erat  simplex,  purus  ac  mundanse  pro- 
pemodum  pravitatis  ignarus ,  Augustum  districte 
permonuit  ut  erga  delinquentes  pius  exislerct ,  ut  a 
reorum  ultionibus  abstineret ,  el  qui  sibi  deposceret  C 
a  superno  judice  veniam,  ipse  non  exigeret  a  fratre 
vindictam,  nimiruin  cum  ipse  judex  dicat :  « In  qua 
mensura  mensi]  fuerilis  ,  eadem  remelielur  vobis 
(Matlh.  vn).>  Imperalor  ilaque  fidem  sancti  viri 
monitis  adhibens ,  ccepit  flagiiiosis  et  quibusque 
nocentibus  impune  commissa  remittere  ,  sacrilegis 
ac  lege  plectendis  venialiter  indulgere,  cunclis  etiam 
aliena  jura  temere  pervadentibus  debita  relaxare. 
Ad  haec  regni  proceres  conqueruntiir  ,  regalis 

mysterii  [ministorii]  tractatores  ruinam  mundi  pe- 
riclitanlis  expostulant,  et  per  fas  ac  nefas  cuncta 
confundi,  nisi  per  aequitatem  juslilise  rebus  humanis 
celerius  occurratur  ,  affirmant.  Lamentantur  deni- 

que  per  superstitiosae  hujus  ac  frivolae  pietaiis  igna- 
viam  passim  rapinas  ac  violentias  fieri ,  legum  scita  D  ium,  venerari  coeperunt ,  et   revera  spiritualis  ac 
dissolvi  et  ad  audenda  plectibilia  quaeque  vel  noxia 

perversorum  nequitias  hominum  per  concessae  liber- 
tatis  audaciam  concitari.  Hac  imperator  querula 
suggestione  permotus,  ad  hominem  Dei  veredarium 

destinat,  consilium  flagitat,  quid  sibi  a  murrnuran- 
tibus  objicitur  exponil ,  quid  polissimum  sit  ipse 
faclurus  inqnirit.  Haec  vir  Dei  solerti  examinatione 

discutiens  mulandamque  sui  consilii  sententiam  re- 
cognoscens,  ore  quidem  siluit,  quadam  vero  mystici 
operis  significatione  respondit.  Aspicicnle  siquidem 
pragmalicae  legationis  bajulo  ,  caput  undique  pexuit, 
et  quidquid  in  gremium  demolituin  est  vel  effusum, 
in  ignem  sinc  mora  projecil ;   moxque  corFipiens 

profundaa  sapientiaesacramentum.  Tunc  imperator, 

hoc  tanquam  prophelico  confirmalus  oraculo,  vio- 
lentias  injuste  viventiuin  coepit  ulcisci,  reatus  ac 

sceleradistricta  jurisdiclionis  animadversione  percu- 
lere,anefariis  ausibus  improbos  cohibere,  et  perau- 
ctoritatem  imperialis  potenliae  perversorum  corda 
lerrificans  ,  in  pace  cuncla  componere,  Sic  ilaque 
mundus  ,  qui  perire  coeperat  per  ignaviam ,  ad 
aequitatis  alque  jiislitiae  refloruit  disciplinam.  Hoc 
autem  ego,  non  ut  constanler  verum  fuisse  perhi- 

beam,  retuli ;  sed  quod  mihi  cursorio  sermone  re- 
latum  est,  in  qiianiuni  non  inlercepit  oblivio,  prx- 
libavi.    Verunilamen  nunquain    hoc   usque  ad  nos 
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xdificalionis   excmplum    prodesse    posteris    creili- 
disset. 

871  Vix  plane  quinquennio  anle  meae  nativilatis 
exorlum,  humanis  rebus  exemptus  est  tertius  Olto, 

qui  imperialis  apicis  dignitate  pollucibiliter  floruii, 
et  Romanam  rempublicam  strenue  gubernavit.  Hic 

itaque  cum  vicennalis  adolescentiae  vix  ailhuc  ex- 
cessisset  selatem,  inter  insignia  multa  et  praeclara 
quae  gessit  tribus  regni  proceriius  alque  comitibus 

oculos  eruit,  Rodulpho  videlicet,  Raimundo  et  Ari- 
mundo.  In  quo  nimirum  conspicuo  decore  juslitiae, 
sic  omnium  aliena  diripienlium  viscera  tremefecit, 

sic  lotum  regnum  in  securilatis  et  pacis  tranquilli- 
tate  composuit,  ut  omnes  fere  intra  compendii  sui 

Quod  jiLstisitv  rigor  bonis  r,c  malit  utilis  csl- 

Tene  igitur,  vir  eminentissime,  slateram  ;equi' 
libraminis,  esamen  inira  irutinam  cohibe,  parilos 
legalium  seetionum  lances  prse  oculis  semper  ap- 
pende.  Sed  hic  forle  illud  Salomonis  objicies  :  «  Noli 
esse  niniium  justus.  (Eccle.  vn).  >  Et  ego  tibi  econtra 
respondeo  :  Noli  esse  nimium  pius.  Sicut  enim  sub 
immoderata  juslitia  pusillanimitas  frangitur,  ita  suii 
pietate  nimia  male  liber  animus  ad  insoleiitiain  pro- 
caciter  effrenatur.  Nunquid  enim  illic  indiscreln 

pietas  non  probibelur  :  «  Percule  filium  tuum  virga, 
et  Iiberabis  aniinam  ejus  a  morte?  i> (Prov.  xxm.)  Et 
iterum  :  «  Qui  parcit  virgae,  odit  tiliiim  siinm  (Prov. 
xm).  »  Et  alibi  :  «  Qui  diligit  filium  suum,  assiduat 

limitem  se  formidolose  reprimerent,  nec  juris  pro-  B  illi  flagella  (Eccli.  xxx  ).  i  Et  idem  :  «  Eqims  indo- 
prii  terminos  per  insoleniiam  transilirent.  Unde  per 

ora  populi  hacc  sc  prseconii  fama  diffuderat;  in  evul- 
sione  sex  ociilorum  unum  pacatum  est  regnum. 
Tres  facti  sunt  cseci,  et  oinni  populo  quielis  optatoe 

lumen  infulsit.  Tu  quoque,  vir  magnifice,  sancto- 
rum  tibi  principum  ,  et  legalia  jura  servanlium 
exempla  propone;  noxiae  pietatis  imaginem  a  te 

procul  exclude,  et  erga  populum,  qui  libi  commis- 
sus  est,  satage  semper  justitiam  custodire.  Scriplum 
est  eniin  :  «  Bt;ati  qui  custodiunt  judicium,  ei  fa- 
ciunt  jusiitiam  in  omni  tempore  {Ptal.  cv).  »  El 
Salomon  :  «  Diligite,  inquil,  justitiam,  qui  judicalis 
lerram  (Sap.  i).  j  Sic  ergo  rectitudinis  zelo  semper 
accensus,  incede  nunc  per  juslitise  tramilein,  ut  non 

milus  evadit  durus.el  filius  reniissus  evadet  praeceps.- 
Lacta  filium  tuum,  et  paventem  le  faciet ;  lude  cum 
eo,  et  contristabit  te.  Non  corrideas  illi ,  ne  doleas, 
et  in  novissimo  obsiupescent  dentes  tui  (Ibid.).  >  SL 
ergo  pater  disciplinam  et  flagellum  debet  unico  filio, 

quanto  magis  princeps  populo,  ne  lanta  effrenalse 
libertalis  audacia  pereat  multitudo?  Unde  scriptum 
est  :  «  Rex  insipiens  perdet  populum  suum,  et  civi 
tates  inhabitabuntur  per  sensum  prudentum  (Eccli. 

x).  j  Ut  ergo  populus,qui  tibi  subjectus  est,  exjusli 
regiminis  observatione  salveiur,  nccesse  esl  ut  ipse 
in  tribunali  examine  conslitutus,  quse  suntjusta  de- 
cernas;  el  eos  insuper  quos  per  proviucias  dirigis,  ut 
legis  edicta  districte  prosequantur,  instiluas.  Unde 

judicandus,  sed  remunerindus,  ad  ipsum  quai;do-  C  vir  sapiens  cum  praemisisset : «  Judex  sapiens  judica- 
bit  populum  suuin,  et  principalus  sensali  slabilis 
erit;  j  protinus  addidit:  «  Secundum  judicem  populi, 

sic  et  minislri  ejus;  etqualis  est  rector  civilatis,  la- 
lesel  inhabilanles  inea  (Ibid.).  t  Quidjplane  sanctius? 
Quid  Deo  charius?Quid  cerle  in  Chrisliana  religione 

praestantius  ,  quam  judicare  jusliliam  ,  et  illicitis 
ausibus  pcr  legitimi  rigoris  occurrere  disciplinam  ? 

In  quo  nimirum  el  nocenlibus  praeslaiur  et  patienti- 
bus.  Hlis  scilicet,  ut  violentiae  piaculum  non  incur- 
ranl;  istis  auteni,  ut  discrimen  ingerendse  calamita- 
tis  evadanl.  lllis  ,  ut  conlenti  propriis  ,  aliena  non 

rapiant;  istis,  ut  defensi  purae  tuilionis  umbraculo, 
propria  non  amiltant.  Illis  ,  ne  laedendo  proximos  , 
divini  furoris   in   se  gladiumprovocent ;  istis  ,  ut  a 

quejustiliae  revertaris  auctorem. 

ALIA   DISSERTATIO. 

DE  EODEM  PRINCIPIS    OFFICIO     IB  IMniS 

COERCENrilS. 

Argumejitom.  —  Niniiam  mansnetudinem  el  Ieniia- 
tem  fugiendam  eideni  Gothifredo  inculcai,  admo- 
nens  illum,  videat  eliaui  alque  etiam,  ne  dum 
paucis  sceleraiis  parcii,  bonos  omnes  peiiiat.  Ut 
hoc  ei  facilius  pcrsuadeat ,  excmplum  Hugonis 
ducis,  i[ui  ante  illum  totius  ferc  llaliae  gubernacula 
adniinistraverat,  adducit,  ejusque  severilalcm  col- 
Iaudal. 

Gothiff.edo  praecellenlissiiv.o  marchioni,  Petrus 
poccator  monachus  salutem 

S;epe  nuntius  post  nuniium  inittilur,  ut  res,  qux      nefandorum  nequitia  liberati ,  gratias  semper  agen- 
nimis  esl  necessaria,  importunis  salleni  precibus  iua- 
DCircinr.  Nam  et  evangelieus  ille  judex  extra  Evan- 
gelium  vivens  (Luc.  xvm),  qui  non  Deuni,  non  ho- 
uiinem  reverebatur ,  ta^dio  landem  et  indefessa 
mulieris  insianiia  victus  agnoscitur.  Tu  vero,  quem 
cl  iiiter  homines  puiior  honestae  vitae  speclabilem  et 

apud  Deum  castus  reddit  tiinor  insigneiii,  petilioni- 
bus  uieis  repulsam  non  debes  ingerere,  quem  utique 

nou  adver.-aiium  conquereniem  ,  sed  tibi  potius 
aspicis  ulilia  siiggerenleni.  Scripsi  libi  nuper  episto- 
lam  de  servando  rigore  justitiae,  quam  nunc  §72 

apicibus  qiiidem  gcmino,  scd  a  proposiia  scmcl  ma- 
teria  non  recedo. 

tes,  iiujubilo  divinae  laudis  exsulient.  Quod  utique 
suavius  sacrificium  Deo  valet  offerri ,  quam  de  vio- 

lentorum  manibus  pupillos  eripere  ,  viduas  defen- 

sare ,  oppressos  erigere  ,  spoliatos  el  abjectos  in 

amissos  proprii  jnris  litulos  reformare?  Hinc  enim 

scriptumesl :«  In  judicando  esto  pupillis  miscricors  , 

ut  pater,  et  pro  viro  mairi  illorum ;  et  eris  tu  velut 
filius  Altissimi  obediens  ,  et  miserebilur  tui  magis , 

quammater(Ecc/i.  iv).j  Quid  ergomajus?  Quidinhu- 
manisoperibus  excellentius,quam  id.pro  quomorialis 
homoetDei  filius  fiat-:  et  Deus  §73  ■'••'  non  pa- 

tcrnaB,  sed  quod  majus  est,  viscera  maternoe  pielaris- 

impeudat?  U!  qui  stans  pro  pupillis   el  viduis  advaj» 
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sus   impiorum    ncquitias   dimicat ,  ipsc    lanquam  A  rini    cuni  Spolelano  ducatu;  juri-vero  proprio  Tu- 

lacteola  sobolcs  sui)  confovenlibus  s'e  divina;  pieta- 
tis  uberibus  requiescal. 

CAPUT  II. 

Sacm  Scriotura>,  ac  SS.  Palrum  de  plectendis 
iniquis  concors  senlenlia. 

In  ulciscendis  plane  ac  legali  severiiate  plectendis 
excessibus  iniquorum,  omnes  sibimet  unanimiler 
concinunt,  et  inunius  sentenlise  decreta  concnrrunt, 
et  Patres  videlicet  legis  antiqusD,  et  sancti  doclores 
Ecclesi*.  In  lege  namque  scriplum  est :  «  Maleficos 
ne  paliaris  vivere  (Exod.  xxn).>  Et  Aposlolus  inler 
multa  :  «  Sive  regi  quasi  praecellenli,  sive  ducibus 
tanquam  ab  eo  niissis  ad  vindictam  malefaclorum, 

laudem  vero  bonorum  (/  Petr.  n).  >  BealusAugusti- 

sciam  reservavii.  Hiijus  lenipoie  Cnpuanus  piinceps, 
si  rite  rem  teneo,  dum  manibus  cbiroiliecas  vellet 

adducere,  lii  qui  adversus  eum  conspiraverant,  ei 
proiinus  quasi  subservientes,  occurrunt,  manusejiis 
ulrasque  complodiint;  et  niox  evaginalis  gladiis, 
eum  confodientes,  interimunt.  Quod  mox.ut  incom- 
parabilium  virlutum  viro,  Hugoni  videlicct  mar- 
cliibni,  qui  diclus  esl,  palenter  innotuit,  nil  moratus 
Capuanam  urbcm  numerosis  exercituum  legionibus 
circumfudit :  eamque  tandiu  bellicis  arniatorum  co- 
piis  expugnare  non  destitit,  donec  ex  ea  v-iploriam 
caperet  et  interfectores  domini  sui  digno  necis  sup- 
plicio  trucidaiet.  Dequo  niniirum  etalia  totvirtutum 
insignia  referuntur,  ut  prolixitate  tcmporiim  splen- 

nus  ait  :  «  Quse  est  vanitas  uni  parcere,  et  omnes  B  dida  nominis  ejus  fama  aboleri  nullatenus  valeat; 
in  discrimen  adducere?  Polluunliir  enim  omnes,  uno 

peccante.  »  El  Hieronymus  :  «  Qui  pereulit  malos, 

inquit,  in  eo  quod  mali  sunl,  et  babet  causam  inler- 
fectionis,  ut  percutiat  pessimos,  minisler  Dei  est.  > 
Item  alibi  :  «  Homicidas  et  sacrilegos  punire ,  non 
est  effusio  sanguinis.  >  Et  beatus  ait  Ambrosius  : 

«  Hostem  ferire  vicloria  est,  reum  xquiias,  inno- 
centem  bomicidium.  >  Quod  profecto  sancti  de  infe- 
renda  impiis  ultioiie  non  dicerenl,  nisi  corporale 
supplicium  etiam  animabus  eorum  aliqiiatenus  cre- 
derent  profulur.ura.  De  quo  nimirum,  omissis  inte- 
rim  aliis,  quid  Cyrillus  Hierosolymilanus  episcopus 
senseiit,  breviler  inseramus  :  «  Mors,  inquil,  qua; 
poenre  causa  infertur  pro  peccaio,  purgalioesl  pec- 

sed  quasi  virens  semper  ac  florens,  in  ore  hominum 
solenmiter  vivat.  E  quibus  et  nos  scribere  nonnulla 

possumus,  quse  forent  sedificationi  procerum  profu- 
tura;  sed  quia  duni  nobis  dicerentur,  singula  gesto- 
rum  verba  notare  negleximus,  ne  quod  absil,  aliquo 
fallamur  in  verbo,  scribenda  hajc  aliis  delegamus. 
Breve  lamen,  quod  audivi  de  puerili  ejus  selaie,  non 
taceo.  Obertus  [Ubertus,  el  Alberlus  etiam]  marcbio 

paler  ejus  Hugonis  regis  naluralis  lilius  exslilit;  qui 
niiniiuin  Guillam  [Willam]  majoris  Bonifacii  mar- 
cliionis  filiam,  conjugali  sibi  foedere  copulavit.  llic 

non  multo  post  indignaiionem  primi  Oltonis  impe- 
raloris  incurrit,  ac  subinde  relicta  conjuge,  Pauno- 

niam  profugus   exsulavit.  Qui  cum  longo  post  lem- 
cati  ipsius,  pro  quo  jubetur  inferri.  >    Absolvitur  G  pore  resumptus,  in   gratiam   rediit,    matrem  cur. 
ergo  peccatum  per  poenam  niortis;  nec  superest 
aliquid,  quod  pro  hoc  crimine  judlcii  dies,  el  poana 
aaterni  ignis  inveniat.  Ubi  quis  accipit  pecca- 
lum  ,  et  babet  illud  secum  ,  nec  aliquo  suppli- 
cio  poenaque  diluitur,  transit  etiain  cum  eo  post 
mortem,el  quia  temporalia  liic  nonpersolvit,  expen- 
detaUerna  supplicia.  Yides  ergo  quanto  gravius  sit 
accipere  peccaium,  quam  morte  multari?  llic  enim 
mors  pro  vindicta  datur  et  apud  justum  judicem  non 
judicalur  bis  in  idipsum.  Ubi  autemnon  est  solulum 

vindicla  peccatum,  manet  oelernis  ignibus  exstin- 
guendum.  Quibus  utique  sancti  viri  verbis  indubi- 
lanter  asseritur,  quia  per  temporalem  poenam  reus 
absolvitur  et  per  immunilatem  aalerni  supplicii  cru- 
ciatibus  reservatur. 

CAPUT  III. 

Ilugonis  ducis  Tuscia:  prudentia  in  renunliando 
ducatu. 

Ut  auiem  domeslicum  libi,  vel,  ut  ila  loquar,  ver- 
naculuin  prajbeamus  exemplum,  neinomeliusoccur- 
rit,  quain  gioriosa;  memorioe  Hugo  dux  et  marchio, 
qui  euiu,quo  lu  nunc  fungeris,  oblinuil  principatum. 

Obtinuit,  iiKjuam,  ulramque  monarchiain  [/'.  mar- 
chiam],  et  quam  Tyrrheiiuiu  videlicet,  et  quam 
mare  Adrialicuin  alluit.  Sed  cum  perpenderet,  quia 

874  propter  improbitatem  injustc  viventiuin,  stre- 
nue  regere  utramque  non  posset,  ultroneoe  renunlia- 
lionis  aibiuio,  cessii  imperalori  monarchiam  Came- 

grandiuscula  jam  prole  repcriens,  admiralus  expavit. 

Negat  homo  se  genuisse,  quem  conspicit,  et  zeloly- 
pioe  permolus  iavidia,  fetae  mulieri  obscenum  crimen 
intendit;  nequaquain  se  tam  insperatse  rei  perhibet 
conscium;  diliitelur  se  conceptionis  hujus  nossc 
niysieriuin,  nec  posse  fieri  ul  se  asserat  patrem  qui 

piajgnantem  non  reliquil  uxorem. 
CAPUT  IV. 

Guiltoe  matris  Hugonis  innocenlia  jucunda  miraculo 
declaratur. 

Ad  hoc  tandem  res  diutius  ventilata  prolrahitur, 

ul  non  aliter,  quam  per  acise  ourilicalionis  indicium 
tain  gravis  objectio  sopialur.  Hoc  igitur  ex  utraque 

parle  convenit,  ut  in  vasta  quadam  amplissimaa  do- 
inus  area  convenlus  religiosarum  Deret  personarum. 

Qtiibus  nimirum  in  subselliis  suis  undique  consi- 
denlibus,  puer  solus  in  medio  poneretur;  elsi  pa- 
trem,  quem  nunquam  antea  viderat,  adiens  peleret, 
ab  omui  procul  dubio  malrem  suspicione  purgarel. 

Quidplura?  Conveniunt  ponlifices,  adsuntcum  ino- 
nachis  et  abbatibus  inferioris  etiam  ordinis  sacer- 
dotes;  fletur,  gemitur,  suspiratur,  ad  coelum  octilos 

erigunt,  pugnis  pectora  moesta  conlundunl,  proCuen- 
tibus  lacryiuis  trislia  ora  perfundunl.  Dimissus 
itaque  puer  in  §75  ««edio  sine  papale,  vel  gerula, 
ccepit  ire;  el  cum  pater  sederet  intcr  vulgus,  nec  ab 
aliis  viderclur  ulla  subscllii  varietale  disliiictus;, 

coutemptis  omnibus,  pucr  ad  eum  signanter  acces- 
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sil  eiqne  lanqnani  notissima  familiaritate  blamlitus  A 
adhsesit.  Sic  ilaqtie  liberavit  malreni,  dum  divino 
provocalus  instinctu,  petiit  genitorem.  Hoc  igilur 
niodo  matri  confusio  lollitur,  palri  lilkis  reddilur,  et 

uiriusque  parentis  affectus  erga  se  invicem  in  com- 
niiini  sobole  reformatur.  Omnes  crgo  qui  aderanl, 

lanlo  slupefacti  miraculo,  voliva  mentis  conjubila- 
lione  cl  dignas  auctori  Deo  gralias  retercntes,  exsul- 
lant. 

Hic  pralerea  ssepe  dum  equilaret,  comitum  cuneos 
pnst  se  dimittere  consueverat,  et  vel  solus,  vel  uno 

contentiis  assecla,  Iongius  praecedebat;  ettuncagri- 
colas,  vel  opiliones  bis  compellabat  affalibus.  Quid 

vobis,  inquit,  videtur  de  marchione  isto,  qucm  di- 
cunl?  Nunquid  non  crudelis  et  impius,  pauperes 

opprimit,  lerram  dissipalet  cuncta  ditionis  susebona  B 
profligat?  Ad  quod  illi  :  Absit,  aiunt,  absit;  falsum 
est  penitus,  o  bomo,  quod  loqueris.  Non  est  enim 

polesias  talis  super  terram,  quae  sic  violentiis  et  ra- 
pinis  abstineal,  quoe  in  tanta  pace  el  securitate 
subjectuin  sibi  populum  regat.  Vivat  optamus,  vivat 
illa  potestas  ad  refugium  pauperum,  prospere.floreat 
ad  omnium  custodiam  subjeclorum.  Quod  ille  au- 
diens,  exsultabat  in  Doniino.  Unde  ssepe  diccbat  : 
ln  tanta  volo  semper  erga  subjectos,  et  pracipue 

ruslicos,  mansuetudine  vivere,  ul  annona,  quoe  ca- 
balli  mei  rodenlis  ore  delabitur,  a  rusticorum  por- 
cellis  e  vestigio  colligatur.  Porro  aulem  cum  de  se 
quid  diceretur  inquireret,  quid  aliud,  quam  nostri 
Hedemptoris  imilabaiur  exemplum?  qui  iiiniiruin 
cuin  omnia  procul  dubio  nosset,  a  discipulis  lamen, 
veluli  nescius,  iiiqtiirebal :  «  Quem  dicunl  hoinines 
esse  Filium  hominis?  »  {Maiik.  xvi.)  Cui  cum  illi 
diversas  hominuni  opiniones  expriinerent,  addidit  : 
«  Vos  aulem  quem  me  esse  dicitis?  >  Scilicet  ut 
rex  angelorum  fonnani  daret  rectoribus  hominum, 
quatenus  non  quid  in  os  eorum  assenlatorie  dicatur 

allendanl;  sed  quodeorum  teslimoniumapud  absen- 
tes  habeilur  inquirant.  Sicque  quod  in  se  reprehen- 
sibile  ex  eorum  fama  deprehenderinl  coniganl  :  ad 
exsequenda  vero  bona,  quae  de  se  dicere  cognove- 
iint,  avidiiis  invalescant. 

CAPUT  V. 

Hugonis  ducis  mors. 

Ut  autem  praefati  marchionis  etiam  finem  breyi-  p 
ler  perstringamus ;  cum  in  exlrema;  valetudinis 
languore  decumberet,  et  totius  regni  lumen  exslin- 
gui,  noii  parva  diversorum  ordinuni  multitudo  de- 
fleret;  venerabilis  quidam  §76  episcopus,  cujus 
me  ad  praesens  vocabulum  fugit,  hoc  in  ligno,  quod 
in  igne  tunc  ardebal,  expressuiu  per  quaedam  litte- 
rarum  vesligia  deprehendil.  Hngo  marchio  quin- 
quaginta  annis  vixit.   Cumque   hoc  quasi   faustum 
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omen  ii  qui  aderant  crederent,  signunique  hoc  esse 

recuperaiidse  salulis,  ereclis  in  spem  cordibus,  au- 
lumarent,  paulo  post  ipse  defuiictus.  esl. 

Ilic  practcrea  scx  [septcm]  monasteria  in  sui  juris 
possessinne  conslruxit,  quoe  non  modo  prsodiis  ac 
mancipiis,  sed  et  aureis,  et  argenleis  vasis,  diversis 
etiam  ecclesiasticis  ornamenlis,  copiosa  liberalitate 

ditavit.  iu  quorum  uno,  venerabili  videlicef  ac  re- 

ligioso,  quod  ad  honorem  Dei  genitricis  est  in  FIo- 
rentina  urbe  constructum ,  jacel  cadaver  ejus  mi- 
inalum.  Cnjus  obitiim  cum  Augustus,  qui  luuc  ha- 
benas  Romani  regebat  imperii ,  Otlo  videlicet  tertius 

agnovisset,  quia  quondam  adversus  eum  slimulo 
mordebalur  invidia:,  protinus  in  hanc  vocem  congra- 
lulabundus  erupit  :  *  Uaqueus  contritus  est ,  ct  nos 
liberali  stimus  (Psal.  cxxin  ).  »  Sed  pauto  post, 

eodem  scilicet  anuo  et  ipse  defunctus  est.  Sic  ita- 
qtte  suam  improvidus  pertulit,  qui  de  morte  altcrius 
nequiler  exsullavit ,  nou  allendens  id  quod  vir 
sapiens  ait :  i  Noli  de  mortuo  inimico  gaudere , 
sciens  quod  omnes  morimur  (  Eccli.  vm ).  > 

Sed  et  aliud  adnectere  non  oliosum  credimus, 

quod  inter  sanctos  ejusdem  ccenobii  monacbos  ce- 
lebri  redolere  memoria  frequenter  audivimus.  Aiunt 

enim,  quia  piaefatus  marchio  Marino  abbali ,  qui 
monasteriiim  id  lunc  regebat ,  per  speciem  noctur- 
ns  visionis  apparuit ;  atque,  ut  corpus  suum  in 

supinuni  jtixla  consueiudinem  volveret,  quod  i.n  os 

reclinatum  jacebat ,  admonuit.  Quibus  profecto  vi- 
sionibus  abbas  fidem  prabens  ,  probare  rem  voltiit, 
et  honesti  viri  corpus  pronum ,  et  in  faciem  jacens  , 
sicut  sibi  revelatum  erat ,  invcniens,  reverenter,  ut 
decebat,  in  latus  allerum  supinavil.  Ncc  mirum 

plane,  si  vir  iste  sepulturai  cousuetudinein  petiit , 
quam  el  ipse  circa  se  caput  elcctoriim  omnitim  vo- 
luit  exhiberi.  Dicil  enim  evangelista  Joannes  :  Quia, 
«  Joseph  et  Nicodemus  acceperunt  corpus  Jesu,  et 

ligaverunt  illud  linleis  cum  aromatibus,  sicut  mos 

Judasis  esfsepelire  (Joan.  xix  ).  t  Iliinc  tibi  praide- 
cessorem  luum,  vir  eminentissime,  quasi  speculum 
statue,  aliorumque  libi  qui  pravilales  hominum  per 

rigorem  justilia:  represserunl,  exentpla  propone. 

Eripe  de  violentorum  inaniDus  innocenies ;  super- 
borum  ,  et  contra  statuta  vivenlium ,  erectas  frange 
cervices.  Experiantur  le  reprobi  principem,  non 
irrideant  sacerdolem.  Nocciilium  fruticum  radices 

evelle,  ul  frucluosa  planlaria  possint  coinas  erigere. 

Sic  igilur  in  agro  Domini ,  qui  tibi  ad  escolendum 

commissus  esl,  sarculum  legitimi  vigoris  exerce, 

ul  et  supernis  horreis  proventum  centesimi  fructus 

inferre,  et  digiuu  remunerationis  numniuin  ab  eo 

qui  te  conduxit  merearis  accipere. 
Sii  nomen  Domini  benedictum. 
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877878  OPUSCULUM  QUINQUAGESIMUM   OCTAVUI 
DE  VEUA  FELICITATE  AG  SAPIENTIA. 

Argumentum. —  Quam  longissime  inter  se  ilistent  vera  et  fucata  feliciias  ostemlil  :  ilemque  quatiluni  Im 
nianaruin  scientianiin  vanitales  abhorreant   ii  qui  divinoe  Sapienliae  iliilcedine  capiunlur.  Proiude  hor- 
tatur  illum  ad  quem  scribil,  ut  si  oninino    profanis  lilteris  diviliisque   el   eoeleris,  quoc  falso  a  niorta- 
Libus  liona  appellanlur,  nuiitiuni  remitiere   nonpolest;    saltem  illis,  tanquain  ancillis   el   pedissetiuis, 
utatur  ad  verain  sapienliam  felicitalemque  assequendam. 

Prudenlissimo  viro  Bqmfacio,  Petkus  peccator  A  las  meas,  pasce  dracones  meos?  Hoc  autein  idcirco 

liionachiis  indissolubile  cingulum  charitalis. 

Non  ignoro,  fraler,  quia  ciim  mea  epistola  ssecu- 
larium  manibus  traditur,  mox  eloquentke  nitor  cu- 

riose  perquiritur ;  quam  consequens  sit  disposi- 
lionis  ordo,  traclatur  :  utrum  rhetoricoe  facultalis 

color  eluceal,  an  senlentias  argiimenta  dialeelicae 

subtilitalis  invokant  ;  quaerilur  etiam  ulriim  ca- 
egorici ,  an  potius  hypolhetici,  quoe  proposita  smit, 

per  allegaliones  inevitabiles  astruaiit  syllogismi. 
CAPUT  PRIMUM. 

Hnmana  eloquentia  quam  parvi  fit  a  viris  sanctis. 

Sedhaeeethujusmodi  phalerata  ludibria  ii  qni  spi- 
rituDei  vivunt,  utrevera  frivola  etvana  conteninunt; 

et,sicut  Apostolus  ait.arbilranlur  ut  stercora  (Phi- 

lip.  m).  Qui  etiam  loculum  se  esse  discipulis  perhi- 
bet,  non  humanoe  sapienlioe  verbis,  ul  non  evacuelur 

crux  Christi  (/  Cor.  i).  Et  quam  pulchra,  quam 

utilis,  quam  honesla  locutio  ,  quse  dum  auctorem 

suum  venlo  vanoe  glorioe  per  arroganiiam  inflat , 

cruceni  Christi,  quye  est  mundi  salus,  evacuat  !  Tu 

itaque,  dileclissirhe,  in  nostris  litteris  noli  prurien- 

tem  mordacis  eloquii  sperare  salsuginem,  noli  accu- 
ratoe  urhanitatis  qtiOEfcre  venustalem  y  ovina  libi 

simplicilas  placeat ,  quas  ad  Deum  provocat;  non 

serpentina  callidilas,  quoe  lethale  virus  instillat. 

«  Erat,  inquit,  Scriplura,  serpens  callidior  cunctis 

aiiiinaniibus  lerroe  (Gen.  m).  »  Nam  et  Dominus, 

qui  inier  semen  mulieris  atque  serpeniis,  infcede- 
rabiles  inimicitias  posuit ,    non    serpentium ,   sed 

dixerim,  dilectissime,  ut  et  tu  caveas  horridam  ser- 

penlis  astutiam,  et  sancla  prudentia  lua  inter  fa- 
luitatem  et  calliditatem  sil  medie  temperala.  Unde 

et  Jacobus  cum  serpentinani  excluderet  sapientiam, 

dicens  :  «  Non  est  isla  sapientia  desursum  descen- 
dens,  sed  terrena,  animalis,  diabolica  (Jac.  m);  t 

paulo  post  quani  sapientiaiu  habere  debcamus , 

subjungit  ;  <  Qucc  auiem,  inquit,  desursum  est  sa- 
picnlia,  primum  quidem  pudica  est,  deinde  pacifica  ,. 

modesta ,  suadibilis,  honis  conseniiens,  plena  mise- 
ricordia  et  fruclibus  bonis,  judicans  sine  siiiiulaiioiie 

(Ibid.).  >  Hinc  el  Paulus  ait  :  «  Non  plus  sapere. 

quam  oportel  sapere,  sed  sapere  ad  sobrietatem  (Rom . 

xn).  >  De  immoderata  quippe  sapientia  per  Isaiam 

B  dicitur  :  «  Peribit  sapientia  a  sapieiuilius  ejus ,  et 

iiitellectus  prudentium  ejus  abscondetur.  Vse  qui 

profundi  esiis  corde,  ut  a  Domino  abscondalis  con- 

silium,  quorum  sunt  in  tenebris  opera,  et  dicunl  ;■ 
Quis  videt  nos?  ,et  quis  novit  nos?  j  (Isa.  xxix.) 

Per  eumdem  quoque  proplietam  talis  sapientia  de- 
ridetur  :  «  Ubi  est,  inquit,  litleratus?  ubi  Iegis» 

verba  ponderans?  Ubi  doctor  parviilorum?  popu- 
lum  imprudentem  non  vitiebis,  S79  populum  alti 

sermonis;  ita  ut  non  possis  intelligere  disertitudi- 
nem  linguaj  ejus ,  in  iiuo  nulla  est  sapientia  ( lsa.~ 

xxxm).  I 
CAPUT   II. 

Discrimen  inter  sapientiam  spiritualem  et  lerrenam. 

Quid  aulom  distet   inler   spiritualem   sapientiam 
pastorem  se  esse  ovium    nominavit,  et  non  ait  :  C  lerrenainque  prudentiam,  alibi  discernit  cum  dicil : 

Serpentes  mei  ;  sed  <  oves  ,  inquil,  meoe  vocem 

meam  audiunt;  et  ego  agnosco  eas,  et  vitam  onler- 
nam  do  eis  (Joan.  x  ).  i  Porro  sapienles  socculi 

despicabilem  indicant  simplicitalem  servoruin  Dei. 

llinc  est,  quod  Moyses  dicit :  i  Illicitum  est  ̂ Egy- 
ptiis  comedere  cum  Hebroais,  et  profanum  putant 

hujusmodi  convivium  (Gen.  xuu).»Cur  atitem  hoc? 

Declarat  alibi  ,  cum  ait  :  c  Detestanlur  ,  inquit , 

Jigyptii  omnes  pastores  ovium  (Gen.  xlvi).  i  Sicut 
eniin  Vcrilas  dicit:  «  Filii  hujus  sseculi  prudentiores 

filiis  lucis  in  generalione  sua  sunt  (Luc.  xvi).  >  Et 

ideo  serpenlina  illis  callidilas  placet,puritatem  vero 

ovinoe  simplicitalis  abhorrenl.  Sed  ait  Dominus 

Pelro: «  Si  diligis  me,  pasce  oves  mcas,  pasce  agnos 

«  Quia  non  cognovit  mundus  per  sapientiam  Deum, 

placuit  Deo  per  slullitiam  pnedicalionis  salvos  facere 

credenles  (/  Cor.  1);  i  el  ilerum  :  «  Prudenlia  liujus 

inundi  inimica  cst  Deo  :  Iegi  enim  Dei  non  subjici- 
tur;  nec  enitn  potesl  (Siom.  vm).  »  Hinc  est  quod  * 

sicut  in  libro  Genesis  dicitur,  quinque  reges,  qui 

subesse  noliierunl  Cliodorlahomor,  a  qualuor  regi- 

bus  superali  sunt  (Gen.  xiv).  Et  ubi?  iu  valle  Sil- 
vestri,  qu.c  nunc  est  mare  Salis.  Qui  sunt  enini 

quatuor  reges,  nisi  quatuor  virlutes-  qtias  Scriptura 
sacra  nominat  principales?  Quid  vero  per  quinqiie 

icges,  nisi  totidem  sensus  cOrporis,  ac  per  eos 

exterior  scientia  designalur?  Sicut  autem  illa>  qua- 
tuor  virtutts  velut  ex  originali  malris  suoc,  ralionis 

meos  (Joun.  xxi).  »  Nunquid  dicit  :  Pascc  vulpecu-  D  scilicet  fonte,  proccdunl;  sic  isli  in  lerreua;  sapicn.- 
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liae  vanilale,  vchit  in  convalle  salsuginis,  immoran-  A 
lur,  ibique  a  suis  hnslibus  smil  prostrnii;  quia  di- 
giium  esl,  ul  iu  aninia  omnis  spirilualis  sapienlia 
vincat,  et  carnalis  prudentiae  callidilas  pereal.  Hinc 
ci  dc  David  lrgilur  :  Quia  *  fecit  sibi  nomen  cum 
reverterelur  capta  Syria,  in  valle  salinaruni,  csesis 

dubdecim  millibus  (//  Reg.  vm).  »  Verus  enim  Da- 
vid  Clnistiis,  fortis  scilicet  viribus  ct  pulcber  aspe- 
clu,  in  valle  salinarum  duodccim  millia  lioniimim 
stravil,  quia  per  aposlolos  suos  de  salsa,  imo  falsa 

Iiujus  niiindi  sapienlia  Iriumphavit.  Qui  enim  duo- 
dccim  spirilualis  pradii  bellatores  habuil,  quasi  to- 
tidem  per  eos  bominum  millia  trucidavit ,  dum 

siulte  sapientes  a  friVofae  sapienti:e  vanitate  conver- 
lil.  Qiiorum  videlicet  hellaionr.n  unus  ad  Corintbios 
dieii :  «  In  carne  eniin  ambulanles,  non  secundum  B 
carnem  mililamus  :  nam  arma  niililiae  nostrac  non 

carnalia  sunl,  sed  potcntia  Deo,  ad  deslruclionem 

niunitionum,  consiiia  corporis  desiriieutes,  et  om- 
nem  altitudinem  extollentem  se  adversus  scieniiam 

Dei.ct  in  captivitatem  redigenics  omncm  intellectum 
in  obseqiiium  Chrisli  (11  Cor.  x).  i 

CAPUT  III. 

Sapientice  coslestis ,  et  lerrence  pruderititE  effectus. 
Porro  autem  sicut  ccelestis  sapientia  coelcstes 

facil  etlegitimos  Ecclesis  lilios;  ita  terrena  pruderi- 
lia  lerrenos  reddit  et  spurios.  De  quibus  per  Baruch 

dicilur  :  <  Filii  quoquc  Agar,  qui  exquisierunt  pru- 
dentiam  quse  de  lerra  esl,  negoliatores  lerras,  cl 
Theman,  el  fabulatores,  et  exquisitores  prudentiae, 

viam  sapierHiac  nescierunt,  neque  meminerunt  se-  *-* 
milarum  ejus  (Baruch.  m).  t  Saecularem  ergo  pru- 
denliam  assequi  cupienles  et  spirilualem  sapien- 
liam  coiuemnenles,  lilii  sunt  Agar,  non  Sarae ;  et 

manzeres  SSO  facli  Ismaelilae  jure  censendi  sunt, 

non  lsraelilae.  Et  quoniam  Agar,  advena  interpreta- 
tur,  ii  non  sunt  sapientiae  filii,  sed  advetiae,  et  pere- 
grini.  Nec  ex  illis  sunt,  quibus  aiebat  Apostolus  : 
<  Jam  non  estis  hospites  et  advenae,  sed  estis  cives 
sanctoruni,  etdomestici  Dei  (Ephes.  n).  »  Tu  autena, 
dilectissime,  ut  ejusdem  te  prophetae  sermonibus 

alloquar,  disce  ubi  sit  prudenlia.  Hsec  enim  in  Deo 
sunt  essentialiler  constituta,  atque  ab  eo  sunt  pro- 
cul  dubio  requirenda.  Sed  quia  tu  in  soeculo  non 
imum  obtines  locum,  nec  potes  prorsus  effugere,  ut 
aut  soecularis  eloquii  cum  colloquentibus  verba  non 
eonferas,  ant  aliquando  de  litteraloriae  disciplinae 
studiis  aliquid  non  atiingas,  hac  libi  discretione 
utendum  est;  ut  in  soecularibus  quidem  te  velut 
hebetem  reddas,  in  spiritualibus  vero  studiis  omnes 
lus  menlis  nervos  exerceas  :  in  illis  le  preelieas  ne- 
gligenlem,  in  his  autem  omnino  vivacem.  Quia  ergo 
a  lemelipso  hoe  obtinere  non  poles,  ut  in  mundalis 
exsecutione  negotii  omnino  careasserpenlis  aslutia; 

vel  hoc  salage,  ut  terrenam  prudentiam  luam  sa- 
pienlia  spirilualis  absorbeat,  eamque  velut  in  sui 

corporis  arcana  convertat.  Sicut  de  maleficisPha- 
raonis  Scriptura  proloquitur  :  «  Projecerunt,  inquit, 
singuli  virgas  suas,  quse  versaa  sunt  in  dracones, 

sed  devoravit  virga  Aaron  virgaseorum  (Exod.wi).  i 
Virga  quippe  Aaron  maleficorum  virgas  absorbuil; 
quia  sapienlia  Christi,  quam  illa  signabat ,  om- 
nes  hnjus  mundi  sapienlias  annullavit,  mundique 
s-apientes  sui  corporis,  quod  est  Ecclesia,  visceribus 
counivit.  Absurdum  pranerea  est  et  satis  inhone- 
stnm,  ut  eadem  prudentia  eademque  subtilitas  rcbus 
adhibeatur  humanis  quas  spiritualibus  impenditur 
et  divinis.  Ilinc  est,  quod  Moysi  Dominus  ait  : 
«  Sunie  libi  aromaia,  stacten  et  onycha,  galbanum 

boni  odoris,  el  tbjis  Iucidissimum,  faciesque  thy- 
miama  compositum  opere  unguentarii  ,  misluni 
diligenter  et  purum  ( Exod.  sxx ).  »  Thymiama 
quippc  ex  aromatibus  compositum  facimus,  cum  in 
aflari  boni  operis  virtulum  multiplicitate  rcdolcmus. 
Quod  niislum  et  purum  fil;  quia  quanto  virtus  vir- 
tuli  jungitur,  lanto  incensum  boni  operis  sincerius 
exbibeiur.  Obi  et  bene  subjungiiur  :  «  Cumque  in 
lennissimiim  pulverem  universa  contuderis.pones  ex 
eo  coram  leslimonio  tabernaculi  ( Jbid. ).  >  In  le- 
nuissimuni  pulverem  aromata  universa  conterimus; 

cmn  bona  noslra  quasi  in  pila  cordis  occulta  discus- 
sione  inndimus,  et  si  veraciler  bona  sint,  subliliter 
retraclainus.  Aromata  ergo  in  pulverem  redigere, 

est  virtutes  recogiiando  terere,  et  usque  ad  sublili- 
laien  occulti  examinis  revocare. 

CAPUT  IV. 

Noslra  sludia  sinl  ut  soli  Deo  placeamus. 
Et  iiolandum  quod  de  eodem  pulvere  dicitur  : 

«  Pones  ex  eo  coram  teslimonio  tabernaculi  :  i  quia 
lunc  niniiruni  bona  nostra  veraciler  in  conspectu 
superni  judicis  placent,cum  I133C  mens  subtilius  re- 
cogitaiido,  conterit,  et  quasi  de  aromatibus  pulverem 
reddit.Nec  grossum  durumque  sit  bonum,  quod  agi- 
tur,  ne  si  hoc  arcta  retractationis  manus  non  commi- 
nual  831  odorem  de  se  sublilius  non  aspergat.  Hoc 
plane  studiuni,  lantaque  subtilitatis  instantia  non  re- 
bus  est  adbibenda  terrenis,  sed  ad  hoc  lantum  habenda 
est,  ul  placere  valeamus  obtutibus  Creatoris  :  nec 
ut  in  saiculo  videamur  insignes,  sed  ut  coram  Deo 
in  nostra  simus  examinatione  prudentes.  Unde  illic 
additur  :  «  Talem  composilionem  non  facietis  in 
usus  vestros,  quia  sanclum  est  Domino;  »  moxque 
subjungitur  :  «  Homo  quicunque  fecerit  simile,  ut 
odore  illius  perfruatur,  peribit  de  populis^suis  (Exod. 
xxx).  i  Quisquis  ergo  ,  sive  litterarum  SDecularium 
disciplinis  ,  sive  rebus  quibusque  terrenis  hoc  slu- 
dium  exhibel,  quod  ad  placendum  Deo  examinalioni 
duntaxat  intimas  principaliter  debetur,  merito  perit, 

quia  tliymiama,  quod  soli  Deo  debuit ,  rebus  lempo- 
ralihus  et  caducis  impendit.  Enimvero  quod  de 
scientia  loquimur,  hoc  ipsum  ex  dcleclalione  hujus 
vitos  necesse  est  fateamur.  Dignum  quippe  fuerat,  ut 

terrena  prudentia  in  nobis  prorsus  aresceret,  et  spi- 
rilualis  solummodo  sapienlia  in  nobis  refloreret, 

sicut  Apostolus  admonet,  dicens  :  «  Si  consurrexi- 
stis  cum  Christo,  quse  sursum  sunt  quaerite,  ubi 
Christus  est  in  dextera  Dei  sedens ;  quse  sursum  sunt 

sapite,  non  quaj  super  terram  (Coloss,  m).  >  Dignum 
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.nliilominus  fuerat  ut  hsec  vita  in  noslro  corde  non  A  siones,  seclae,  invidiae,  homicidia,  ebrietales,  co 

viveret,  sed  nobis  prorsus  emortua  nequaquam  mor 

t.ios  deleciarot,  sicul  idein  dicit  Apostolus  :  <  Con- 
sepulti  enim  sumus  cum  illo  per  baptismum  in 
inorle,  ut  quomodo  surrexit  Chrislus  per  gloriam 

Patris,  ila  et  nos  in  novitate  vilaeambulemus  (Rom. 

vi).  »  Sed  quia  hse.c  nonnullis  praeserlim  sseculari- 

bus  impossibilia  sunt,  et  perfeclionis  utriusque  fa- 

sligium  assequi  plene  non  possunl, .admonendi  sunt, 

ut  quae  non  possunt  exacie  contemnere,  secundo  sal- 
tem  loco  ea  conentur  Iiabere. 

CAPUT  V. 
Swculares  viri  quomodo  se  habere  debenl  in  amore 

rerum  terrenarum  el  spiriluatium. 

Et  quoniam  haec  vita  pleiosque  sseculares  tan- 

mcssationes,  etliis  similia,  quse  praedico  vobis,  sicut 

prsedisi,  quoniain  qui  talia  agunl ,  regnum  Dei  non 
consequenlur  (Galal.  v).  i  Vis  enim  consequenter 

audire,  quse  sit  soboles  odiosae?  Ausculta  quoil  sub- 
diiiit: «  Fructus  aulem  spirilus  est  charitas,gaudium, 

pax,palienlia,  benignilas,  longanimilas,  mansueludo, 
fldes,  modestia,  continentia,  castilas  (Ibid.)*t  Hic 
ergo  filius  lanquam  priinogenitus  duplicia  debet 
habere  subslantiae,  videlicet,  ut  fructus  spirilus 

corpus,  simul  et  animam -regat :  alque  utriusque 
subsianlise,  interioris  scilicet  et  exterioris  bouiinis 

jura  possideat. CAPUT  VI. 

Quod  virlulis  amor  principatum  lenere  debel  in  corde. 

quam  uxor  substracta  deleciat,  elaborandum  est,  ut  B      Si  ergo  libi  diflicileesl  ut  una  sisuxoreconlentus, 
licet  eam  nequeant  prae  infirmitaie  mentis,  ut  dignum 
est ,  odire;  nequaquam  tamen  aggrediantur  illam 

immoderale  diligere,  u't  si  necdiim  praevalent  ei  re- 
pudii  dare  libellum,  pudeat  tamen  ad  comparalionem 
teternae  viue  amoris  illi  praebere  primatum.  Unde  et 

in  lege  praecipitur  :  «  Si  habuerit,  inquit,  bomo  uxo- 
res  duas,  unam  dilectam  et  alleram  odiosam ,  ge- 
nuerilque  ex  eis  liberos  ,  et  fuerit  filius  odiosse  pri- 
mogenitus,  voluerilque  subslanliam  inter  filios  divi- 
dere,  non  poterit  filium  dileclse  tacere  primogenitum, 
et  pracferre  filio  odiosae,  sed  fiiium  odiosae  agnoscet 

priraogenitum,  dabilqueeidehisquschabuerit  euncta 
duplicia  :isleenimprincipium  liberorum  ejus.ethuic 

debentur  primogenita  (Deui.  xxi).  »  Duse  scilicet  bo- 

nec  prsevales  dileclac,  quae  odio  habenda  est,  repudii 
praebere  libellum;  fac  sallem  ut  odiosa,  quae  totis 

viribus  amplectenda  est,  in  domo  cordis  lui  digni- 
latis  oblineat  principalum.  Illa  vero,  quse  nunc  male 

diligitnr,  landiu  novissimum  teneat  locum ,  donec 
foeditatis  suae  merito  sensiin  veniat  in  faslidium,  de 
fastidio  funditus  vertalur  in  odium.  Filius  odiosse 

tibi  sit  primogenilus,  eique  deferatur  obsequium  a 
caeterorum  niultitudine  liberorum.  Hinc  est  quod 
Josue  subversa  Jericho  imprecatus  cst ,  diccns  : 
<  Maledictus  vir  coram  Domino,  qui  suscilaverit, 
et  aedificaverilcivitatem  Jericho,  in  primogenito  suo 
fundamenta  illius  jaceat ,  et  novissimo  liberorum 

ponat  portas  cjus  (Jos.  vi).  t  Nam  quia  per  Jericho, 

niinis  uxores,  virtus  sunt  et  voluplas;  livoris  et  odii  "  qua.  in  lunam  vertitur,  baec  vita  siguatur,  ille  civi 
inter  se  invicem  velut  quadam  zelotypia  dissidenles. 
Etvoluplas  quidcm  ad  hanc  vilam.virtusad  aeternam 
pertinet  gloriam.  llla  plane  dilecta  est,  quia  virum 
suum  ,  882  hoc  est  fragilem  cujusque  spiritum, 
malesuada  jucunditale  demulcet :  ista  vero  dicitur 
odiosa,  quia  per  arctam  et  angustam  viam  homiues 
ire  constituit ,  et  aspeia  semper  ac  dura  proponit. 
Sed  filius  odiosae  nobis  primogeuilus  est;  quia  vir- 
lutem  condilor  nosler  nobis  originaliler  indidit,  vo- 
luptas  aulem,  etquaelibel  carualis  illecebra  ex  vitio 
noslrae  pravitaiis  emersit.  Sed  quia  non  est  istius 
temporis  per  singula  veiba  hujus  praecepti  tiguram 
enucleanter  exponere,  sufficiat  hoc  ad  compehdium 

tatem  Jericho  in  primogenilo  suo  suscitat,  qui  bona 

praesenlis  vitae  principaliter  amat.  Et  quia  Veritas 
in  Evangelio  praecipit :  i  Primum  quaerite  regnuin 

Dei ,  et  883  'i:ec  omnia  adjicientur  vobis  (Mttttli. 
vi);  »  merito  maledictione  damnalur  quisquis  ab 

hoc  praeeepto  declinare  convincitur,  prophela  alte- 
stante  ,  qui  ait  :  «  Maledicti  qui  declinanl  a  man- 
datis  tuis  (Psal.  cxvm).  >  At  conlra,  ille  portas  Je- 
ricbo  ponit  in  novissimo  liberorum,  qui  sic  ulitiir 
lemporalibus  bonis,  uthaec  non  cum  amore  possideat, 
sed  ad  ccelestis  gloriae  praemium  medulliius  inar- 
descat.  Qui  ccelestibus  in  amore  suo  lerrena  suppo- 
nit,  transiloria  floccipendit.   Hoc  itaque  faciens,  et 

dicere  ut  si  non  possumus  dilectam  uxorem,  qua?  ̂   oujosa:  uxorjs  fllium,  juxta  mandata  legis,  eflicit 
nobis  procul  dubio  noxia  est,  a  llialami  nostri  socie- 
late  repellere,  slutleamus  saltem  odiosam,    quae  so- 

bria  esl,  etbonesta,inpriniogenitidignitalepra;fen'e: 
qualenussi  nobisdiflicileestquantulamcunque  saltem 
tmjus  vitas  dulcedinein  non  senlire,  praerogelur  lamen 

dominii  palma  virtuli,  relinquatur  servitus  voluptali. 
lllius  filiusin  primogenili  dignitaie  praecellat;  istius 
auiem  filius  iu  subsequela  ordinis,  et  sub  disciplinae 
seniper  refrenatione  supersistat. 

Vis  forlassis  addiscere  qui  uxoris  dilectae  sunt 
tlii?Paulus  inqtiiratur  aposiolus  :  «  Manifcsta  sunt, 

inquit,  opera  cainis,  quae  sunt  foruicalio  ,  inimun- 
diiia,  luxuria,  idolorum  servitus,  veneficia,  iiiimici- 
lix,  conteniiones ,  oemulaiioncs,  irae,  rixae,  dissen- 

primogenituin,  et  secundum  Josue  sententiaui,  portas 
Jericlio  in  novissimo  suscilal  liberonun.  Quo  conlra, 

Cain  iu  primogenito  suo  Henoch  condidit  civilatem 

(Gen.  iv),  quia  luturam  non  sperabat  baeiediialem  ; 
et  quia  se  quasi  in  Jericbo  liiijus  saeculi  prapropere 

dedicavit,  elogium  perpeluse  inaledicliiinis  incurrit. 
Unde  scriptum  esl  :  «  Haeredilas,  ad  quam  festinatur 
in  principio ,  in  novissimo  benedictione  carebit 

(Prov.  xx). » 
Tu  ilaque ,  dilectissimc,  si  needum  solius  spiri- 

tualis  vitse,  velut  unius  uxoris  tlialami,  vales  esse 

conientus,  sed  adhuc  male  blandienlis  lerrense  con- 
versationis  illecebra  leneris  astrictus,  in  doino  cordis 

lui,  lanquam  primogenitus,  anior  xlerna;  viios  piae- 
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cellnt  :  et  (anqiiam  suppar  aique  repressa  lempora- 
liiini  rerum  cura  @@4  subservial.  Sicui  in  Canlicis 
legitur:  «  Lonva  ejussub  capile  nieo,  etdextera  illius 
amplexabitur  me  (Cant.  n  ei  vm).  i  Laeva  quippe  su- 
bessccapili  ilicitiir.cumpraesensvilaa  menle,  quxco- 
giiationinncapiil  est.despectaealcatur.  Dexteraevero 
amplexibus  slringiiur,  qui  solius  aeternae  vitae  ilesi- 
deriis  undique  deleclatur.  Plane  quia  et  Salomon 
ait :  j  Da  partem  septeni,  necnon  et  octo  (Eccle.  xi) » ; 
sic  pnrsenlem  viiam  ,  qua?  per  seplenarium  nume- 
rum  designatur,  excurre,  utjam  in  amore  fiilurae, 
qu.e  per  oetonarium  resurrectionis  exprimit  gloriam, 
lotis  studeas  visceribus  babitare.  Illi  perfunctoriam 

A  atque  volaticam  exbibe  curam ;  in  hac  perseveran- 
tem  atque  perpetnam,  sicut  aeterna  est,  indeficuse 
dilectionis  fige  sententiam.  Porro  quod  de  transitoria 
vita  dicimus,  hoc  et  de  exteriori  prudentia  conse» 
quenter  admonemus  :  nimirum  ui  in  animo  tuo  eS 

lemporalis  vita,  et  scieniia  sa-cularis,  tanquam  nen- 
tis  calce  depressa,  subsidat.  Amor  autem  aBlernne 
vifce,  et  spiriiualis  studium  sapientiae.velul  hn  summa 
cordis  tui  constitulus  arce  praecellal;  qualenus  duin 
fragilem  banc  vitam  cum  sua  sapientia  despicis,  te- 
pleri  divino  Spiritu,  qui  ad  aelernam  te  provocet  glc- 
riam,  felici  vicissitudine  merearis. 
~  -  Sil  nomen  Domini  benedictum. 

OPUSCULUM  QUINQUAGESIMUM  NONUM. 
DE  NOVISSlMte  ET  ANTICHRISTO. 

Irgusientum.  —  Ostendil  primo  dimcile  esse  loqui  de  rebus  novissimis  ;  deinde  utilem  esse  earum  medita- 
tiiinem  ad  res  bumanas  despiciendas ;  lertio  dispuiat  de  Antichristi  regno  et  morte ;  denique  de  quinde- 
cim  signis,  quas  ex  sancto  Uieronymo  diem  judicii  praeceJent. 

Dileclo   fratri    Adje  Petrus  peccalor  monachus  B  jora,   ista  sint  ii.comparabiliter    minima.  Ideoque 
facilius  comparari  possunt  finita  finitis,  quam  ea 
quae  finem  habent  iis  quae  nullo  possunt  fine  con- 
cludi.  Nam  quia  Deus  est  alpha  et  omega,  princi- 
pium  et  finis  (Apoc.  xxn),  sicut  sine  initio  seroper 
exstitit,  ita  finem  habere  nonpoterit.  Mundusaulem 
iste  ab  ipso  suae  creationis  exordio,  nec  dum  septem 
millia  annorum  iraplesse,cognoscitur.  Et  quis  sciat 
quambreve  futurum  sit  temporis  spalium,  usque 
quo  Deus  judicaturus  est  mundum?  Quomodo  ergo 
comparari  possunt  septem  millia,  vel  etiam  decem 
millia  annorum,  interminabili  divinitatis  essentiae, 
quae  nec  originem  potuit  habere,  nec  finem? 

CAPUT  II. 

Piovissima  meditari quamulile  sit. 

Cum  haec  igitur  et  hujusmodi  pervigili  medila- 
tione  discutimus,  dum  haec  simpliciter  in  cogitatione 

versamus,  non  parvus  nostrae  mentis  profectus  ac- 
quiritur;  quiadum  meditatur  seterna  ,  liquido  con- 
spicit  quam  despicienda  sint  lemporalia.  Dum  igi- 
tur  mens  rationalis  lwec  cogitat,  additur  .  etiam  ut 
semetipsam  non  cum  tempore  transituram,  sed  sine 
fine  vicluram  esse  perpendat.  Considerat  itaque  se 
hujusmodi  esse  naturoe,  ut  necessario  aut  perpetuis 
potialur  praemiis,  aut  suppliciis  crucietur  aeternis. 
Haec  itaque  sedula  meditatione  discutere,  sed  et 
diem  judicii  sollicite  praecavere  ,  non  parvus  cst 
fructus  :  in  quo  videlicet  die  cui  semel  bene  succes- 
serit,  ultra  non  corruet;  et  cui  se  res  in  sinistram 
verterit,  de  caelero  non  consurget.  Quod  itaque  do 

minor  est  haec  comparalio,  quam  si  pugillum  aquae  D  die  judicii  quaeris  et  Aniichristo,  lege  librum  beati 
in  mare  projicias,  vel  si  mensuram  cubiti  cum  loto  Augustini  De  civitale  Dei,  et  Exposilionem  sancti 

terrarum  spatio  conferre  contendas.  Nam  et  immen-  Hieronymi  in  Danielem  prophetam  ,  Apocalypsiin 
s-itas  inaris,  et  spatium  terrae  finiia  sunt,  sicut  et  quoque  cum  commentariis  suis  :  in  quibus  ulique 
pugillus  aquae,  et  mensura  cubiti  ;  quamvis  illa  ma-      sufTicientem  tibi  notiliam  liujus  materiae  p.o.teris  ia- 

buniilis  in  Domino  salutem. 
CAPUT  PRIMUM. 

De  rebus  novissimis  loqui  di/ficile  est. 

Quod  me,  frater  cbarissiine,  quiilantemundi  crea- 
lionem  fueiit,  quid  post  judicium  de  mundo  fulurum 
sil,  discutis,  deipso  quoque  judicio  solerter  inquiris, 
tuquidein  religiose,  ei  prudenter  agis;  verum  me  ad 
incognila  pertrahis  et  qua?  necdum  didici  ,  docere 
compellis.  Quaeris  plane  quod  nescio  ;  exigis  quod 
igubro.  Nam  et  Isaias  ait :  Priora  annuntiate  mihi, 
ct  novissima  qnae  fulura  suiu  ,  et  dicam  quia  dii 
eslis  (Isa.  xli)  ;  aperte  volens  exprimere  ncminem 

posse  quid  ante  mundum  fuerit,  vel  post  eum  futu- 
ru.m  sit,  enarrare.  Fructuosum  est  tamen  inquiri, 
licet  res  absolute  nequeat  explicari.  Humana  quippe  C 
mens  hujusniodi  naturae  est,  ut  cogitationibus  vacare 

non  possit ;  aul  enim  se  exercet  in  seriis,  aut  dele- 
clalur  in  vanis ;  et  donec  utilia  medilatur,  ab  in- 
gruentium  teniauonum  irruplione  defenditur.  Nec 
pravitas  habet  susurrandi  locum,  ubi  mens  utilibus 
rebus  intenta  striclum  tenet  cum  sobria  cogitatione 
consilium.  Igilur  operae  prelium  est  el  satis  ulile 

cogitaje  quam  breve  sit  spatium  transitorii  lempo- 
ris  ad  comparationem  ejus  jugiler  permanentis. 
Nam  si  conferre  illud  volumus  immensae  magniludi- 

nis  spalium  quo  Deusexstitit  anle  mundi  hujus  ori- 
ginem,  illudquoque,  quod  post  ejusdem  mundi  per- 
mansurum  est  finem,  cum  boc  lantillo  tempore, 

quod  est  ab  inilio  mundi  usque   ad    finem  raundi, 
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venire.  Sicut  enim  et  autlientica  prius  Scriptura  de-  A  ad  Blancam  scripsimus  comilissam  (29)   teslimonia 
Scripiurarum  nonnulla  congessimus;  lanta  quoque 

ejusdem  lliemalis  apud  exposilores  sacri  eloquii 

sunt,  ut  intra  epistolare  compendium  nequeat  coar- 
ctari,  ad  eorum  te  exuberantia  fluenta  dirigimus  ,  et 
omissis  arenlibus  rivulis,  defontibus  lsraelitaebibere 
suademus. 

833  caput  IV. Signa  prweedentia  judicii  diem  ex  S.  Hieronymi  sen- 

6ignat,  et  postinodum  superveniens  expositorum  sly- 
"us'  elucidal,  iribus  annis  el  semis  Anlicbrislus  re- 
gnabit ;  et  imeriectis  ab  eo  Enocb  ei  Elia    ,   ipsum 
Aiiiichrisliim,  ei  maximam  membrortim  ejus  parlem 
Micliael  arcbangelus  interficiei.  Cui  non   887  est 

contrarium  quod  per  Apostolum  dicitur:   «  Quia  Do- 
minus  Jesus  Christus   inlei  ficiet  illum   spirilu   oris 
sui,  et  destruet  illustralionc  advenlus  sui  (//  Tliess. 
n).  j  JNain  sive  per  se,  sive  per  angelicum  Cbristus 
enm  perimat  minisleriiim,  ab  eo  poiissimum   pestis 

iniqna  deslruitur,  cujus  virtule  ac  potentia  supera- 
lur.  Enimvero  ,  sictit  a  docloribus  traditur,  in  mon- 
le  Oliveti,  in  papilione  ac  solio  suo  eum   Dominus 

perimet;  in  illo  videlicet  loco  contra  qtiem,  videnti- 

bus  apostolis,  in  coelum  victor  ascendit.  Unde  Isaias  B  fldem  Pe,lilus  denegamus.  Res  ergo  sicul  ad  nos 

ail  :  «  Pracipilavit  Dominus  in  sanclo  monte  faciem      Pervenit,  bujiis  slylo  se  simpliciier  inseral, 
 ul  anti- 

dominatoris  tenebrarum,  et  eum  qui  dominalur  cun-      q»is  e'>am  Hebrseorum   populis  ,    qtit  divtni  judicii 

tis  popnlis   {Isa. xxv).  »  Dequo  per  Danielem  dici-      terror  increveril,  ex  eortim   paginis  innotescat.  St-
 

tur:    «  Sermonem   contra  Excelsum    loquetur,  et      gnum,  inquit,  primi  diei  :  Mariaomiiiaiiialtitudmem 

smiclos  Allissimi  conteret;  et  pulabit  quod  possit      exaltabuntur  quindecim    cubitorum  supra  montes 

Illud  lamen  quod  de  quindecim  signis  lolidem 

dierum  diern  judicii  prsecedenlium  beaium  Hierony- 
mum  referre  didicimus,  hic  eisdein  verbis  inserere 
non  superfluum  judicaiims.  Quibus  piofecto  veibis 
sicut  nec  auctoritatis  robur  adscribimus,   ita  nec 

niutare  tempora  etleges;  etlradentur  in  manu  ejus 
nsqne  ad  temptis,  et  lempora,  et  dimiditim  tempoiis 
(Dan.  vn).  i  Unde  colligilur  Antichrislum  tribus 
annis  et  dimidio  regnaturum.  Tempns  enim  annus 
csl,  tempora  duo  anni  sunt.  Tribus  ijjitur  annis  et 
ilimidib  regnalurus,  deinde  divini  furoris  gladio  c>t 
pcrimendus ;  ul  et  tyrannus  omnino  dispereat,  et 
vero  regi  crealura  se  universa  proslernat.  Unde  et 
idem  Daniel  :  «  Judicium  quippe  sedebit,  ulaufera 

excelsos  orbis  terrse,  non  affluentia,  sed  sicut  muri 

sequora  stabunt.  Signum  secundi  diei  :  Omnia  sequo- 

ra  prosternentur  in  imumprofundi,  ita  ut  vix  queant 

ab  humanis  obtulibus  conspici.  Signum  terlii  diei  : 

Maria  omnia  redigentur  in  pristinum  slatum,  quali- 
ter  ab  exordio  creala  fuerant.  Signum  quarti  diei  : 

Belluje  omnes,  et  omnia  quse  movenlur  in  aquis 

marinis,  congregabunlur  super  pelagus,  more  con- 

tentionis,  invicem  mugientes  el  rugienles;  nescient- 

tiirpotentia,  et  contcratur  ,   et  dispereat  usque  in  ̂  que  homines  quid  canlent,  vel  quid    cogttent,  sed 
finem.  Rcgnum  aulem,et  polestas,  et  magniliido 
rcgni,  quse  est  subter  omne  cceium,  detnr  populo 
sanclorum  Altissimi,  cujusest  regnum  sempiternum  ; 
etomnes  gentes  servient  ei,  atque  obedient.  » 

CAPUT  III. 

A  morle  Anlichrhli,  ad  Chrisli  Domini  advenlum, 
quol  dies  inlererunt. 

Porro  post  mortem  Antichristi  quadraginta  quin- 
que  dies  erunt  residui  usque  ad  adventtim  Christi, 
in  quibusetpersecutio  cessabit,  et  magna  pax,  ac 
iranqnillitas  erit,  ut  intra  hujus  temporis  spatium  et 
jtisti  quique,  si  quid  perseculionis  articulo  titubave- 
rant,  pceiiilenliam  aganl,  et  ministri  diaboli  in  tor- 
poris  alque  desidise  securilate  dissolvantur:  sicut  in 

tanlum  scit  Deus,  cui  omnia  vivunt,  oflicio  gerendi. 

Ha;c  quatuor  signa  pelagi  sunt,  et  tria  sequenlia 

signa  aeris,  et  setheris  sunt.  Signum  quinti  dici : 
Omnia  volatilia  coali  concionabuntur  in  campis, 

unumquodque  genus  in  ordine  suo  ;  eaidemvolucres 

invicem  colloquentes  et  plorantes  erunt,  non  gu- 
stantes,  nequebibentes,  advenlum  judicis  timenies. 

Signum  sexti  diei  :  Flumina  ignea  ab  occasu  solis 
surgent,  contra  faeiem  flrmamenti,  usque  ad  orlum 
currentia.  Sigmim  septimi  diei  :  Erranlia  sidera,  et 
stationaria  spargent  ex  se  igneas  comas,  qualiter  in 

comelis  apparet,  orbi,  etejus  habilatoribus.  Signum 

oclavi  diei  :  Tememotus  eril  magnus,  ita  ut  nullus 

homo  slare  possit,  aut  nullum  animal,  sed  solo  ster- 
£>\ji  u     iiujui.   uwiuio.     3CLUI  llilli:   lll>iUIUI]llin    :     blCUl    lll     rv    IIWHIV    ^wi^    ^WJ^i^,    «"«      ~j~ 

diebns  Noeplantabunt,  cl  redificabunl;  celebrabunt      nentur  omnia.  Signum  noni  diei  :  Omnes  lapides 
convivia,  et  contrahent  matrimonia;  eisque  studio 
frivolce  vanitatis  intentis  subito  perveniet  inleritus 
(Matlh.  xxiv ;  Luc.  xvn).Quod  aulem  qua;ris,  utrum 
prius  hic  mundus  ardeat,  et  posl  judicium  fiat,  evi- 
denti  majorum  senlentia  definitum  est,  jiidicium 
]ir;ccedere,  et  sic  mundi  conflagrationem  subsequi. 
Peracto  quippe  judicio,  repente  ignis  crumpeiis  tan- 
tuin  aeris  spatiiim  occupabit,  qiiantum  aqna  dum 
calaclysmus  invaderet  ascendit.  Qui  videlicet  ignis 

ardcbil  tcrram,  ct  crassiludinem  aeris,  et  sicpurga- 
bit  electos.  Sed  qiise  de  die  judicii  in  cpistola  qiiani 

lam  parvi  quam  magni  scindentur  in  qualuor  partes, 

et  unaquseque  pars  collidet  alleram  parlem,  nesciel- 
que  iillushomo  sonum  illum,  nisi  solus  Deus.  Signum 

decimi  diei  :  Omnia  ligna  silvarum,  et  olera  heiba- 

ruin  sanguineiim  lliient  rorcm.  Signiim  undecimi 

diei  :  Omiies  inontes,  et  colles,  ct  omnia  ajdificia 

humana  arte  conslrncla,  in  pulverem  redigcntiir. 

Signum  duodecimi  diei  :  Omnia  animalia  terrse  de 
silviset  moniibus  venient  ad  campos  rugientia  et 

niugicnlia,  non  giisiantia  et  non  bibeniia.  Signum 
decimiicrliidici :  Omnia  aborlii  solis  sepulcra  usque 

(20)  Epistol.-,  uliima  libri  vn. 
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loccasiimpatebiint.cadaveribiissiiigentibus,  usquc  A  rent  ut  ameiiles.  Signum  decimi  quinti   diei  :  Vivi 

ad  liorain  judicii.  Signnm  deciiniquurli  diei  :  Omne 

humanum  genus,  quod  inventum  fueril,  de  habita- 
culis  et  de  locis  in  quibus  erunt  velociter  absce- 
dent ,  non  inielligenles  neque  loquenles ;  sed  discur- 

(30)  Opusc.  hujus  finis  videtur  imperfeclus. 

homiues  morieniur,  ut  resurgant  ctim  mortuis  longa 
anle  defunclis  (50). 

Sil  numen  Domini  benediclum. 

889890  QPUSCULUM  SEXAGESIMUM, 
EXPOSITIO  MYSTICA  HISTORIARUM  LIBRI  GENESEOS. 

CAPUT  PRIMUM. 

Dixit  Deus  :  Fiat  lux,  prima  die. 
Qualiler  valeat  homo  consiimmari  et  quorriodo 

debeal  perfici,  liber  hic  succincte  perstringil,  pront 
ex  immdi  crealionis  ordiue  reperiri  datur.  Quia 
enim  homo  microcosmus,  hoc  est  minor  imindus 
esse  dicilur,  necesse  est  ut  ad  suse  plcniiudinis 
iiicrenienta  contendens  ipsam  mundanse  condilionis 
speciem  imitetur,  et,  sicut  visibilis  alque  corporeus 

bic  mundiis  per  suarum  parlium  molem  el  niagiii- 
ludinem  consummatus  esl,  sic  et  liomo  noster  inle- 
rior  ad  sui  plenitudinem  paulatim  perveniat  per 
augmenta  virtutum.  De  qua  spiriluali  pleiiiludiae 
(iicil  Apostolus  :  «  Donec  occurrainus  onmes  in 
virum  perfecium,  in  mensuram  aelalis  plenitudinis 
Chrisli.  »  Tunc  autem  in  homine  dicitur  ut  fiat  lux, 
cuhi  dalur  ei  ul  illuminatio  sibi  credulitatis  inlul- 
geal;  prima  quippe  mentis  lux  fides  est.  Unde  jam 
lidelibus  Ephesiis  bene  dicit  Aposlolus  :  «  Fuistis 
uliqnando  lenebrse,  nunc  autem  lux  in  Domino ;  > 
ct  boc  est  prinuim  in  lege  pnecepluni  :  «  Audi , 
Isrucl  :  Dominus  Deus  luiis  uinis  est.  »  Tunc  aulera 

in  homine  primus  dies  fit,  cum  novus  ad  fidem 
venit. 

CAPUT  II. 

De  [mnamenlo  el  divisione  aqunrum. 

Secunda  die  fecit  Deus  firmamenlum,  et  divi- 

siones  aquarum ,  quarum  aliae  ad  inferiora  deflue- 
reni,  aliae  in  superioribus  remanerent.  Quid  aulem 
firmamenlum  nisi  robur  esl  Scriplurarum  ?  Unde 
legilur  quod  ccelum  in  die  judicii  plicabilur  sicut 

liber.  Quid  autem  sunl  aquae  inferiores ,  nisi  homi- 
num  multiiudines,  juxta  illud  Apocalypsis  :  «  Aqnse 
mulla:,  populi  mulli?  »  Quid  vero  superiores,  nisi 
chori  sunt  angeloium?  de  quibus  in  psalmo  dicitur : 
f  El  aquae  omnes,  quae  super  ccelos  sunt,  laudent 
nomen  Doniini.  t  Angeli  enim  Scriplurarum  ccelum 
super  se  uon  habent,  sed  sub  se,  qnia  no;i  egent 
ut  verbum  Dei  legenies  audiant,  qui  ipsum  Deiun 
praesentem  clare  conspiciunl  el  in  tjus  semper 

cmore  flammescunl.  Cum  igitur  homo  per  firma- 
menlum,  boc  est,  per  coeleslis  eloquii  documenlum, 
jam  incipil  dividere  inferiores  aquas  a  superioribus, 
id  est,  carnalia  a  spiritualibus,  lerrena  a  ccelestibus 
sopararc;  luiic  iu  eo  secundus  fit  dies,  quia  non 
modo  fidei  lumen,  sed  eliam  rerum  incipit  habere 
discretionem. 

Patbol.  'V\LVr 

CAPUT  III. 

|>  De  aquarum  congregalione  in  locum  unum  sub  ccelo. 
Facta  igilur  divisione  aquarum,  boc  est,  inter 

lerrena  et  ccelestia ,  necesse  esl  ut.humaiia  mens 
h.ec  eadem  terrena  minulius  dividal,  et  sic  reprobos 

homines ,  hujus  terrenoe  sapientise  salsugine  pru- 
rientes,  a  jtistis,  fontem  fidei  silientibus,  lanquam 

ab  arida  mare,  discernat.  lnfideles  enim  sive  car- 
nalcs  quilibet  a  inaris  tenlationum  fluclibus  qua- 
tiunlur,  et  tanquam  procellarum  cupidilatum  el  ar- 
roganlia;  tempeslatibus  intumescunt ;  sancti  vero 
quique  ac  jusii  velut  arida  Deum  siliunt,  et  tanquam 
ferax  leira  virentes  bonorum  operum  fructus  ger- 
minaie  contendunt.  Ideoque  cum  dixisset  Deus  : 
<  Et  appareat  a;ida  ,  »  eodem  die  itidem  praecipil : 
«  Germinet  terra  herbam  yirentem  facientem  se- 

r  men,  el  lignum  pomiferum  faciens  fructum.  »  Quis- 
quis  ergo  boc  solerter  exsequilur,  quisquishoc  sub- 
tiliter  meditatur,  huic  procul  dubio  tertius  jam.dies 
exoritur.  Unusquisque  ergo  se  ab  amara  carnaliter 
sapicmium  salsugine  dividat,  fonteni  vitae  Dominum, 
factus  arida,  divinse  gratias  fontem  medullilus  sitial, 
bonorum  fructuum  germina  proferat ,  ut  sibi  dies 
lertius  illucescat. 

CAPLT  IV. 

De  luminaribus  quarla  die  faclis  in  firmametilo  cceli. 

His  ita  posilis  et  salubriter  ordinatis,  auima  ho- 
minis ,  quasi    dimolis   vitiorum   tenebris,   radiare 
incipit  nilore  virtutum.  Quid  vero  est  quod  prius 
germinal  terra  et  protinus  creanlur  luminaria,  nisi 

quia,  prodeunte  boni  operis  germine,  lux  in  anima 

r,  copiosior  891  orilur,  ul  imilari  valcat  sui  vestigia 
Redemptoris?  Acceleret  ergo  mens*  humaua  spiri- 
lualium  segelum  germinare  provenlum,  ut  rutilaii- 
libus  divinae  lucis  radiis  illustrelur,  qualenus,  dtim 

quarti  diei  luce  pcrfruitur,  etiam  ad  contemplanda 
ccclestia,  more  spiritualium  volucrum,  rapialur. 

CAPUT  V. 

Quod  quinla  die  pisces  el  aves  creati  sum. 

Quinta  die  creati  sunl  pisces,  per  quos  designan- 
lur,  qui  baptismaiis  sacrameiiiuui  percipiunl,  sicul, 

per  volucres,  illi  qui  virtutum  pennis  ad  ccelestia 
se  coniemplanda  suspendunt.  Quinlum  ergo  dieni 

cum  volucribus  habet  quisquis  mundi  amore  con- 
tempto  quasi  dedignatur  ccenum  calcare  lerrenum, 

ac  per  conlemplaiionis  graliam  ad   coslestis  glorias 
27 
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se  provehit  apnelitiifli-  Hic  igilnr  non  jam  In  terra 
gradilur,  sed  per  aerem  volat,  quia  terrena  quaeqtie 
despiciens  ad  coelestia  silibundus  anhelal ,  ju\la 
illud  psalmi  :  <  Sitivit  anima  mea  ad  Deum,  fontem 
vivum.  i  Hic  ergo  quasi  perfectus  vir  ad  sui  Condi- 
toris  merito  formalur  imaginem,  qui  lantam  nimi- 
rum  charismatum  spiritualium  possidet  dignitatem, 
ut  non  jam  solum  quorumlibet  normani  pfaecipiatur 
lenere  sanctorum,  sed  el  ipsum  Dei,  in  quantum  fas 

est,  imitari  conelur  exeroplum  ,  sicut  dicit  Aposto- 
lus  :  <  Eslote  imitalores  mei  sicut  filii  charissimi, 
et  ambulate  in  dilectione  ,  sicut  Chrislus  dilexit 

vos.  i  Differenlia  quippe  magna  erat  inter  Paulum, 
qui  Chrislum  imilabalur,  et  eos  quos  provocabat  ad 
imitandum  seipsum,  dicens  : «  Imitatores  mei  estbte, 
sicut  et  ego  Christi.  > 

CAPUT    VI. 
De  sexto  die. 

Sexlo  die  crealus  esi  homo  ad  sui  imaginem  et 
similitudinem  Crealoris.  Quod  ulique  sicut  tunc 
factum  est  per  hiimanae  conditionis  exordium  ,  ita 

nunc  agilur  per  instauralionis  inlimse  sacramentum. 
Hic  praeterea  inter  omnia,  scilicet  aqttae  simul  et 
lerroe  animantia,quasi  monarchiam  accipit,  elqiieui- 
dain  sublimioris  excellentiae  priinalum ,  quia  vir 
quisque  perfectus  ac  virtutibus  eonsummaius  novit 

de  singulis  reclum  proferre  judicium,  sicut  ait  Apa- 
stolus  :  t  Spirilualis  homo  judicat  omnia;  ipse  au- 
lem  a  nemine  judicalur.  i  Hunc  ilaque  Deus  omrii- 
potens  perfectum  virum,  mundo  scilicet  inortiium 
sibique  viventem,  suum  constituit  thronum  ac  per 
euni  saepe  justitiae  suae  promulgat  ediclum.  Hinc  est 

eliam  quod  ordo  ille  angelicus,  per  quem  freqoen- 
lius  judicia  sua  decernit  omnipotcns  Deus,  throniis 
vocalur,  quia  in  eis  summus  sedet  arbiier,  cum 

judicia  per  eos  aequitatis  exercet.  Perfeclum  itaque 
virum  Deus  suum  consliluit  solium  ,  ut  in  eo  sua- 

viler  requiescat.  Unde  et  per  Prophelam  :  <  Super 
quem,  inquit,  requiescet  spiritus  meus,  nisi  super 
humilem  et  mansuetum,  et  trementem  892  ser- 
mones  meos?  >  Et  notandum  quod  per  unuinquem- 
que  diem  dicitur  :  <  Factum  esl  vespere  el  mane, 
dics  » talis.  Vespere  scilicet  ipsa  boni  operis  perfectio 
est;  mane  vero  lux  menlis.  Nam  cum  opus  bonum 
ad  perfeclionem  pervenit,  tunc  in  operanlis  menle 
luxgraliae  spiritualis  exorilur,  ut  dum  lucidum  opus 
foris  exsequitur,  intrinsecus  ipsa  gralia  spirilus  illu- 
slretur. 

CAPUT  VII. 

Quod  Sabbulo,  consummatis  omnibus,  requievil  Dens. 
Sic  ilaque  pervenitur  ad  Sabbatum,  in  quo  Deus 

et  ipse  consummatis  omnibus  requiescit ,  el  hoini- 

nem  requiescere  prsecipit  :  boc  itaque  moi'.o  et 
homo  fit  Dei  Sabbatum,  et  Deus  Sabbatum  liomin.s 
fit,  quia  ipse  liomo  in  Deo  requiescit,  et  Deus  in  eo. 
<  Manete  in  me,  et  ego  in  vobis,  dicil  Dominus;  > 
ipse  quippe  nobis  intemporale  lempus  et  illocalis  esl 
locus.  lllocalis  scilicet,  quia  loto  non  circumscri- 
bitur;  intemporalis    vero ,  quia   iiunqiiam   finitur. 

SEU  PARS  III.  —  OPUSCULA  VARIA.  8U 

A  Tempus  itaque  nobis  est  Deus,  dnin  dicit  in  Evan~ 
gelio  Joannis  :  <  Nonne  duodecim  sunt  horac  diei?  > 
Se  scilicel  diem,  duodecim  aulem  horas  lotidem 

dicit  apostolos.  Locus  vero  illic  indubitanler  expri- 
milur  uhi  propheta  David,  cum  praemisisset  :  <  Tu 
auieni  idem  ipse  es,  et  anni  tui  non  deficient,  > 

protinus  addidit  :  <  Filii  servorum  luorum  habita- 
btinl  ibi,  >  haud  dubium  quin  in  le.  Fecit  itaque 

Deus  ccelum  el  lerram  ;  tamen  requievisse  non  dici- 
lur.  Fecit  germinanlia  terra;  et  ltiminaria  cceli ;  et 
requievisse  non  dicitur.  Fecit  omnia  quae  pascunlur 
in  terris  et  quae  moventur  in  aquis;  et  in  omnibus 

iiiinqiiain  legiiur  requievisse.  Sed  plasmalo  ad  ima- 
ginem  suam  homine,  Sabbalutn  prolinus  qtiielis 
illuxil,  et  sic  humanitatis  Conditor  requievit.  Et 

B  cum  ipse  per  prophelam  Isaiam  dicai  :  <  Coelum 
mihi  sedes  est,  lerra  autem  scabellum  pedum  meo- 
rum  ,  >  quod  in  illorum  creatione  non  diciliir,  in 
sola  hominis  condilione  quievisse  perhibeiur.  El  ul 

magis  magisque  praeclaram  hujus  diei  septimi  slu- 
peas  dignilatem ,  dicit  Scriptura  quod  benedixit 
Deus  diei  seplimo  el  sanctificavit  illum,  quia  in  ipso 

cessavit  ab  universo  opere  suo;  quod  in  cseleris  die- 
bus  fecisse  nullo  modo  reperitur.  Quid  enim  est 
Deo  Sabbalum  sanctificare,  nisi  templum  sibiinel  in 
sancli  alque  perfecli  viri  niente  slruere?  Sicul  ail 
Aposlolus  ad  Corinlhios  :  <  Templum  Dei  sanclum 
est,  quod  eslis  vos,  et  Spiritus  sanctus  babitat  in 
vobis.  >  Porro  autem,  sicutde  Sabbato  diximus,  i!a 

quoque  ralio  exigil  ut  de  te.mplo   dicamus  quia  ct 
C  Dcus  templum  hominis,  el  bomo  esl  tetnplutn  Dei  , 

sicut  in  Apocalypsi  Joannes  ait  :  <  Templuin  non 
vidi  in  ea  ,  Dominus  enim  Deus  omnipoiens  tem- 
pluni  illiusest,  elAgnus.  >  Templum  itaque  hominis 
Deus,  templum  Dei  dicilur  homo;  hoc  hominis 
lemplum  spirilualis  est  paradisus,  mens  scilicet 
sancta,  mens  perfecta,  mens  munda ,  atque  ad  sui 

Comlitoris  imaginem  signanter  expressa.  H;ec,  in- 
quam,  mens,  sive  ralionalis  anima  jure  dicilur  para- 
distis ,  qttae  et  coelestium  charismattim  est  893 
flueniis  irrigua  el  tanquam  feriilium  arborum  vel 
herljarum  sic  virenlibus  sanctarum  virtutum  vernat 

germinibus  adornala ;  fons  enim  ille  sive  fluvius 
qui  illic  dicitur  egre.li  de  loco  voluptalis  ad  irrigan- 
dum  paradisum,  quiqtie  dividitur  in  quatuor  rapiia, 

v  ratio  mentis  est,  ex  qua  velut  originali  fonte  qua- 
tuor  virlutes,  justilia  videlicet,  forlitudo,  prudeniia 

simul  ac  temperantia,  quasi  loiidem  saluliferi  gui- 
gites,  proiluunt,  qui  lerram  nostri  cordis  fcrlilein 
reddunt.  Lignum  vero  vitae  ipsa  bonorum  onininni 

maler  est  sapienlia,  de  qtia  el  Salomon  ait :  <  Li- 
gnum  viiae  est  his  qui  apprcliendent  eam;  et  qui 
teuuerit  eam,  bealtis.  >  Lignuin  vero  scientiic  boni 

et  mali  transgressio  esl  legis  indiclae  experimen- 
tumque  miseriac,  sed  quia  nobis  piopositum  non 
est  cxponere  cuncia  per  ordinem ,  suffict.int  bacc 
succincte,  quae  huic  negotio  oompcltini ,  prxlibasse. 
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CAPUT  VIII. 

Immisil  Dominus  sojorem  iu  AUum. 
Ad  hoc  Dei  viilus  exinanila  est  nl  inlirma  noslra 

firmarel;  ad  hoc  Dei  siiblimilas  inclinata  est  nt  de- 

jeclos  erigerel ;  ad  lioc  viia  mori  dignata  esl  ut  mor- 
lis  imperium  destruens  ad  vitam  mortuos  revocarel  : 

qtiod  nimirum  et  in  ipso  generis  humani  deelaralur 

exordio.  Scriptum  est  enim  :  «  Quia  immisit  Domi- 
nus  soporem  in  Adain  ,  cunique  obilormissel ,  tulit 

unam  de  co»lis  ejus.el  rcp.le.vi)  carnem  pro  ea,  ct 

sedificavit  Doniinus  Deus  costam,  quain  tulerat  de 

Adam ,  in  nmliereni.  >  Super  quo  cum  loqiierelur 

Aposlolus ,  diceus  :  <  Rclinquet  homo  palrcm  ci 
matrem  suam  ,  el  adhserebil  uxprj  stia: ,  ct  erunt 

duo  in  carue  una,  >  pisesio  stibjtmxit  :  «  Sacramen 

lum  hoc  magnuni  esl;  egn  aulem  riico  in  Cbrislo  et  B 

in  Ecclesia.  >  Et  vere  magna?  virliitis  indicitim  mi- 
randae  profuiiriilalis  est  sacramenliim.  Per  Adam 

siqnidem  Chrislus,  per  Evam  designatwr  Ecclesia. 

Quid  esl  auiem  quod  prius  Adain  Deus  soporavil, 

deuide  cosiam  rx  ejus  latere,  unde  mulier  forma- 

retur,  eduxit,  nisi  qtiia  prius  Redemplor  in  morle 

dormivil,  sicq.ue  de  latere  ejus  in  Ecclesiae  sacra- 
mentum  sanguis  el  aqua  profltixil?  Translaia  est 

Eva  de  viri  laiere  dorniiemis,  exivit  et  Ecclesia  de 

l.iiere  Chrisli  iu  cruce  pendentis.  Sed  quid  est  quod 

omiiipoiens  Co;triilor,  cum  mulierem  de  viro.id  est, 

fragilem  sexum  de  fortiori  propagare  disponerel, 

non  viri  carnein,  sed  os  potius  ad  faciendani  femi- 
nam   sibi   voluit   m.iteriain  exbibere?   Poluit   enim 

8ifi 

A.  'I  'riiin  ac  forie  ,  quoil  fons  esl,  tlefendat  molle  iw,f 
liittiN  esl.  Redemptor  noster,  ctim  mundi  litijns  v.  m- 

pmii  pugiiaiiirus  ingredilur,  ad  debellandas  hujti» 

acris  nequitias  fortis  praliator  armatur;  quia  novuni 

dcbebal  instruere  praelinm,  novuir  induit  gcnus 

annorum;  vidclicel  ut  quoa  infirmum  csl  siiperpo- 

nerct,  el  qnod  robustum  est  oceultarel;  loricam  si- 

qiiidem  inibccillem  carnis  indtiil,  el  insuperabileni 
divinitatis  fortiitidinera  occullavii.  Sic  per  carneni 
diabolus  a  sccundo  honiine  perdidit,  qui  per  carncm 
tiudiim  priinnm  homiiieni  snperavit.cidemqiie  nunc 
riiinse  facta  est  causa,  quae  victoriac  fuerai  de  priino 
parente  niitteria. 

CAf  UT  IX. 

Quod,  deambuUnile  Domino  in  par.idiso,  Adam,  auia 
nudus  esset,  se  aiiscomlit. 

Frigtis  cnncicliiin  peclori  vocem  iiitetrumpere 

consnevit,  hoc  denique  Irigns  jain  innc  ille  conce- 

perat,  qtii,  dcambulante  Domino  ad  aiir:tni  parailisi 

posl  ineiidiem,  raucis  qnodammodo  vocibus  respon- 
debat  :  t  Audivi  vocem  tuani,  et  limui,  eo  qimtl 
iiiidus  essein ,  el  abscondi  me.  i  Porro  quia  meridia- 

nns  ab  iliojam  fervor  abieral,  aura,  quse  frigoris 

est  aliinma,  huc  accedebat,  quia  et  illiunjinn  inno- 

centla  sublala  nudaverat.  Hyec  omnia  quitl  aliuri 

innuunt,  quam  quia  illius  viscera  exsiincii  anioris 

algorobslriiixeral.atque  ideirco  vox  illius  in  auribus 

Doniini  raiic.um  sonabat?  Ah  hoc  plane  frigore  Abra- 

ham  alienus  exstiteral,  de  qtio  Scriplura  pronun- 

tial :  «  Quoniam  apparuit  ei  Dominus  in  ipso  fer- 

Deus  homini  carnem  subtraliere,  unde  femina  for-  C  vore  diei ,  >  et  Sponsus  ille  coeleslis.  sicul  in  Can- 
maretur,  el  hoc  certe  congruenlius  virierelur;  fiebat 

enim  sexus  debilior,  qui  nimirum  couseqiienlius  de 

carnis  inlirmitaie  quam  ex  ossis  procederel  fortitu- 

iline.  El,  utmagissiiipeasdivinioperissacramentum, 

iion  pro  osse  os  redriiilit;  sed  carne  potius,  qtiod  in 

viri  corpore  vacabat,  implevil.  Unde  Scriplura  cum 

riicil :  t  Tulil  unam  rie  costis  ejus,  i  mox  addit  : 

•  Et  replevit  caiiiem  pro  ea  :  i  polerat  neinpe  ad 

lnulierem  plasmandam  carnem  viro  delrahere  ;  po- 

terat  os  et  ossis  dispendium  immutilaio  corpore  res- 

laurare,  sed  os  tulii,  et  carnem  reddidil.  894  S'c 

fragilem  rie  viriute  formavit;  debilis  itaque  factus 

licis  legitur  :  «  Pascit  et  cubal  iu  meridie.  > 

CAPUT  X. 

De  Cain  sevluplum  ullio  dabitur,  de  Lamecn  seplua- 

gies  seplies. 
Ut  beatus  Lucas  expiari  nos  a  noslris  sceleribus 

|>er  adventum  nostri  Salvaioris  oslendat,  non  ab 

evangelicee  narrationis  exordio,  sed  a  bapiisnui 

duniaxal  el  Christi  cognatione  ordinem  ejus  inchoat, 

quem  per  septuaginia  g95  seplem  cognaiionis  gra- 
dus  ascenriendo  riesci  ibil,  quod  et  in  libro  Geneseos 

evidenter  oslenrijtur,  ubi  Lamech  iixorihus  suis 

dixisse  narratur  :  «  Sepltipltim  ultio  dabiiur  de  Cain, 
de  Lamech  vere  septtiagies  septies.  >  Ullio  quippe bomo   Adam ,  ut   fortis   lieret  Eva.   Infirinalus  est 

Chrisius,  ut  roboraretur  Ecclesia;  illius  enim  infir-      de  Lamech  sepiuagies  septies  danda  dicitur,  quia 

tnitas,  nostra  est  foitiludo,  el  ad  hoc  ille  nostram  u  septtiaginta  seplem  homines  defemoribus  eius  per- 
perlulit  infirmilalcm ,  ut  ad  suam  nos  slatuerel  for- 

litudinem,  «  Quod  infirmum  Dei,  i  ul  ait  Aposto- 
lus,  «  foriius  esl  homiuibus,  i  et  alibi  :  «  Nam  si 

criuifixus  est  Christus  ex  infirmitale,  sed  vivit  ex 

virlute  Dei.  •  Nain  etsi  nos  inlirmi  sumus  in  illo , 
sed  vivimus  cum  eo  ex  virtule  Dei.  Enimvero  sxculi 

liiijus  homines,  qui  bellorum  ambiunt  virtute  cla- 

rescere,  qui  per  ora  vulgi  suas  optant  victorias 

cclebrare  ,  cum  ingressnri  siuil  prselium  ,  in  corpore 

suo  qtiod  iiifirmuin  esl  et  molle  subjiciunt ,  quod 

riuruin  est  atque  ad  penetranrium  diflicile  superpo- 

iitint;  loiicis  qnippe  ferreis  indtiuniur,  etcarnem, 
qua:  facilc  ccdii  icttii.  cuslotiire  coiitenduni,  ut  illud 

ejus  per- 
hibentur  egressi  ac  postmodum  diluvio  voranie  re- 

feruntur  ahsorpti.  Sed  quia  Lamech  percutiens  sive 

percussus  exprimilur,  quid  per  hunc  nisi  primus 
parens  humani  generis  figuratur?  Qui  nimirum  el 

peccati  telum  ,  quo  primus  ipse  percussus  inleriit, 

universse  iiuoque  successur;r!  poslerilali  vulniis  in- 

flixii.  De  hoc  ergo  Lamech  sepluagies  septies  uJtio 

data  esl,  quia  peccattim  ,  quod  primus  homo  con- 

traxil,  per  sepiuaginla  seplem  generationes  in  hu- 

mano  genere  viguit  usqtie  ad  Chrisium;  peccatua» 

siqnidem  originale  permansit,  quod  ipse  per  ba 
ptismi  sacramenta  rielevit,  ubi  videlicet  de  iilo  riici- 

lur  : «  EcceAgnusDei,  eccequi  tollil  pccralt  niiindi. » 
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CAPUT   XI.  A  Per  lignum  nempe  nos  servituli  suae  princeps  super- 
Fac  tibi  arcam  de  lignis  lavigatis,  el  bitnmine  iinies 

intrinsecus  el  exlrinsecus. 
biae  subdidit ,  et  per  lig-num  nos  humililaiis  auctor 
Christus  Dominus  in  libertalis  litulum  revocavit. 

Arcam  ,  quse  octo  animas  inter  calaclysmi  Iluenta 
continuit,  intrinsecus  et  extrinsecus  liniri  bitutnine 
vox  divina  prxcepit;  sancla  scilicet  Ecclesia,  quae 
ad  resurrectionis  gloriam  lendit,  sic  inlus  et  extra 
bilumine  linitur,  ut  et  foris  blandialur  in  fraterna 
dilectione ,  et  intus  cohaereat  in  dulcedinis  muluae 

veritale.  Quisquis  enim  intus  aniat,  sed  foris  fralri- 
Iius  morum  inconsona  asperitate  discordat,  intrin- 
secus  quidem  bitumen  habet,  sed  extrinsecus  non 

habet;  quisquis  vero  se  specie  tenus  affabilem  prae- 
bens  amicitiam  simulal,  sed  in  cordis  occulto  veri- 
tatem  amicitiae  non  servat,  damnabiliter  intus  hiat, 

C.APUT  XIII. 

Quod  cubitis  quindecim  allior  fuit  aqua  diluvii  super 
omnes  montes. 

Quindenarius  numerus,  quia  ex  septem  et  octo 
co.istal,  mysterium  in  se  continet  bealae  quietis  et 
futurse  resurreclionis ;  Deus  enim,  inilio  mundi  con- 
diti, septimo  die  requievit,  etoclavodie,  cum mundum 

redimeret,  resurrexit.  Utriusque  numeri  hujus  sa- 
cramentum  continetUT  specialiter  in  baplismo  ,  ubi 
scilicet  novi  de  vetuslale  resurgimus,  et  deinceps 

quiescere  a  mundani  strepitus  perturbalione  jube- 
mur.  Hoc  denique  seplimae  quietis  el  octayae  resur- 

cum   forinsecus  superducti    bituminis   simulatione  B  rectionis  mysterium  non  inlelligunt  qni.  vel  gloriae 

cohaereat.  Quorum  videlicet  a  diluviali  naufragio 
neuter  eripitur,  quia  duplici  charitatis  bitumine,  ut 

divinilus  praeceptum  est,  miniine  munilur;  qui  au- 
tem  se  et  foris  praebet  amabilem,  et  intus  conservat 
amantem,  foris  cum  ramis  verbi  fructus  exhibet 
beneficii,  inlus  allam  radicem  flgit,  quia  medullilus 

diligit.  Hic  profecto  et  inlus  el  extra  bitumine  lini- 
tur,  quia  duplici  charitatis  glutino  cum  proxiniis 
foederatur.  Porro  autem  quia  de  lignislcevigatis  prius 

arca  fieri  praecipitur  et  sic  deinceps  ul  bitumine  li- 
niatur,  per  hoc  aperte  nobis  innuitiir  ul  ligna  nostra, 
diiri  videlicet,  inculti  et  asperi  mores,  prius  expoliri 

(iebeanl  per  spiritualis  exercitii  disciplinam,  ul  com- 
pactae  dehinc   fabricae  bilumen    accedat;  quandiu 

mundanae  jaclanlia  ,  vel  terrenae  sapientiae  vanitati- 
bus  intumescunt.  Unde  aple  hic  dicitur  quia  «  quin- 
decim  cubitis  altior  fuit  aqua  super  omnes  momes 

quos  operuerat.  »  Montes  scilicet,  superbos  signifi- 
cant  et  elalos.  Altum  ergo  alque  profundum  resur- 
rectioniselquietis  intimae  sacrainentuin  omnemlran- 
scendit  intellectum    alta    sapientium    superborum. 

CAPUT  XIV. 

Quod  diluvium  cmpil  minui  post  centum  et  quinqua- 

yinla  dies. «  Reversan  suntaquae  de  terraeuntes  et  redeuntes, 

el  coeperunt  minui  post  cenlum  897  et  quinqua- 
ginta  dies.  »  Quoniam  in  regeneiaiionis  nostrae 
mysterio  seplima  requies  cum  oclava  resurreelione 

hominum  mores  asperi  suntet  inculii,  inaniter  C  conjungilur,  bene  in  Genesis  libro  dicilur  :  «  Quia 

eis  charitatis  gluten  apponitur,  quia  ab  invicem  cilo 

(iissiliunt,  dum  in  eis  polilae  moralilalis  aequata  con- 
feederatio  non  tenelur. 

890  CAPUT  XII. 
De  mensura  arcm  diluvii. 

Crucis  mysterium  arca  illa  conlinuit,  cujuslongi- 
tudinem  trecenlorumfuissecubilorum  Scriptura  defi- 
nit.  Qui  videlicet  numerus  in  tliau  littera,  quae  crucis 

exprimit  speciem ,  conlinetur.  Porro  sicut  Noe  cuin 

suis  per  aquam  lignumque  salvatur,  sic  et  Christi  fa- 
milia  aqua  salvatur  el  ligno,  dum  et  baplismo  salulis 
abluitur,  et  vivificce  crucis  impressione  signatur. 

Quae  videlicet  arca,  ut  in  sacramento  Christi  hu- 
niani  corporis  videatur  aequiparare  meiisuram ,  tre- 
cenlos  habuisse  cubitos  in  longiludine,  triginla  vero  *' 
in  altitudine  perhibelur.  Trecenti  namque  quinqua- 
genaiium  iiumerum  sexies,  ct  tricenarium  in  se 
decies  includunl;  et  liumani  corporis  longitudo  a 

capitis  veriice  usque  ad  pedes  sexies  tanluni  liabet, 

qtianlum  huitudo ,  quae  est  a  dexlera  usque  ad  si- 
uistram;  et  decies  lantum  quantum  alliludo,  qux 
est  anle  et  retro.  Sic  niinirum  arca  in  trecentenario 

lohgitudihis  suae  numero  speciem  crucis ,  et  in  to- 
lius  suae  dimensionis  altitudine  figuiam  tenel  Do- 
iniiiici  corpofis.  El  sicut  aniinoe  septein  donantiir 
Noe,  ul  per  lignum  salventur  in  aquis  diluvii,  sic 
seplem  Ecclesias  sepliformi  Spiritu  replela;  salvantnr 
iii  Chrislo  pcr  lignuin  crucis  ct  aquain  baplismatis. 

reversae  suntaquae  de  terra,  el  cceperunrminui  post 

centum  et  quinquaginta  dies;  i  septuaginta  namque, 
qui  a  septem,  el  octoginta  qui  ab  octo  dinumeranlur, 
simiil  juncti  centum  quinquaginta  fiunl. 

CAPUT  XV. 

Quod  arca  requievil  mense  seplimo. 
Requievit  arca  mense  seplimo,  vigesimo  septimo 

die  mensis,  super  montes  Arnieniae.  Quae  nimiriim 

si  ptuagenarii  requies  bene  in  baptismo  cominenda- 
tur ,  quod  videlicct  per  diluvium  illud  figuratum 

esse  dign'oscilur|;  in  quo  novi   de  Adam  velustate 
resurgenies  deinceps  quiescere  a  mundani  strepitus 

peilurbatione  jubemur. 
CAPUT  XVI. 

De  corvo  et  columba  ex  arca  dimissis. 

I ii  hujus  quippe  mnndi  salo  jusli  laborant,  ubi 

suam  reprobi  possident  requiem.  Quam  diversita- 
lem  bene  corvus  et  columba  ex  arca  diinissi  signi- 
(icanl;  corvus  enim,  cadaveribus  insidens,  ad  arcae 
claustra  non  rediit.;  columba  vero  reversa  est,  quia 

ubi  pes  ejus  requisceret  non  invenit.  Hic  enim,  ubi 
pravi  qiiique  carnalibus  se  voluptalilus  saiiant, 
sancti  viri  reperire  nequeunt  ubi  ad  quiescendum 
desiderii  sni  pedein  ponant. 

CAPUT  XVII. 

Quod  dimisit  iterum  Noe  columbam  ex  arca. 
Cuui  inundi  crimina  diluvio  quodam  expiarentur 

eiluso,  futuri  inuueris  columba  similitudinem  pro- 
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nuntiavit.  Ait  enim  Scriptura  :  i  Exspeclatis  autem 
septem  diebus  aliis,  rursum  dimisit  Noe  columbam 
ex  area  ;  at  illa  venit  ad  eum  porlans  ramum  olivse 
virentibus  foliis  in  ore  suo.  »  In  emissione  ac  re- 

versione  columbae  septenarius  numerus  ponitur, 

quia  Spiritus  sanctus,  qui  in  mundi  principio  fereba- 
tur  super  aquas,  jam  vesperascenle  saeculo  sanclain 
replevil  Ecclesiam. 

CAPUT  XVIII. 

Venite,  faciamus  civitalem. 

<  Cum  proficiscereniur  de  orienle  in  occidenlem, 

invenerunt  campum  in  lerra  Sennaar  et  habitave- 
runt  ibi  in  eo.  •  Cum  Christus  vero  sit  Oriens,  pro- 
pheta  teslante  Zacharia,  qui  ait :  i  Ecce  vir,  Oriens 
nomen  ejus;  >  de  oriente  veniunt,  qui  a  Christi 
consorlio,  male  vivendo,  vel  proximos  lacerando 
recedunt.  Seimaar  aulcm  inlerprelatur  excussio 
deniium,  sive  fetor  eorum.  In  campo  ergo  Sennaar 
habilanl,  qui  non  consliluti  in  arca  virtulum,398 
Sed  poiius  in  valle  vitiorum ,  dentes  exculiunt,  ut 
proximos  suos  deiraclionibus  mordeant  el  quasi 
rodanl,  et  fetores  emiltunt,  dum  in  ccenosae  con- 
versationis  squaloribus  computrescunl.  Sed  eoruni 
dentes  Deiis  excutit,  dum  perversorum  quorumlibet 
f.icta  simul  et  verba  confundit :  unde  et  illic  dicitur  : 

«  Idcirco  vocatum  est  noinen  ejus  Babel,  quia  ibi 
confusiim  est  labium  universoe  lerrae,  et  dispersit 
eos  Dominus  super  faciem  cunctarum  regionum.  > 

De  quinque  regibus  Sodomce  et  Gomorrhce ,  qui  a 
quatuor  regibus  inlerfecli  sunt. 

Prudenlia  hujus  mundi  iuimica  eslDeo  ;  legi  enim 
Dei  non  subjicitur,  nec  enim  potest.  Hinc  est  quod 
sicut  in  libro  Genesis  quinque  reges,  qui  subcssc 

noluerunt  Chodorlahomor,  a  qualuor  regibus  su- 
perali  sunl.  Et  ubi?  ln  valle  silvestri,  quaa  nunc 
dicitur  mare  Salis.  Qui  sunt  enim  quatuor  reges, 

nisi  quatuor  virtutes  quas  Scriptura  sacra  nomi- 
nal  principales?  Quid  vero  per  quinque  reges  ,  nisi 
tolidem  sensus  corporis,  ac  per  eos  exterior  scien- 
tia  designalur?  Sicut  aulem  illae  quatuor  virlutes 
velul  ex  originali  matris  sua: ,  rationis  scilicel , 

fonte  procedunt,  sic  isti  in  terrenae  sapieiiliae  va- 

*  B  nitate  velut  in  convalle  salsuginis  immoranlur,  ibi- 
que  a  suis  hoslibus  sunl  proslrali,  quia  dignum  est 
ut  in  anima  hominis  spirilualis  sapientia  vincat,  et 
carnalis  prudentioe  calliditas  pereat.  Hinc  et  de 

David  legilur  :  i  Quia  fecil  sibi  nomen,  cum  rever- 
teretur  capta  Syria  in  valle  Salinarum,  caesis  duo- 
decim  millibus.  > 

899  CAPUT  XX. Quod  Abraham  cum  Deo  sncrificavil,  pccora  divisil, 
aves  non. 

<  Qui  tollens,  inquit  Scriplura,  universa  haec,  dt- 
visit  ea  per  meilium,  el  ulrasque  parles  cirea  se 

allrinsecus  posuit,  aves  aulem  non  divisit.  >  Ter- 
rena  quidem  animalia  contra  se  et  altrinsecus  op- 

,,.  ,       .  ponunlur,   quia    lerreni    qiiique  contra   proximos 
Recle  ergo  dicitur,  quia  llli  homines  et  vanae  gloriae  „  .      ......     .,  *  ,        .  ... .    .         ...  ,    ,  °  C  jurgus  et  contenlionibus  soeviunl,  vel  cerle  occultis c.iptatores,  nimirum  dicentes  ad  alterutrum  :  «  Ve- 
nite,  faciamus  nobis  civitalem  ei  lurrim  ,  >   etc, 
habitaverunt  in  cainpo  Sennaar,  quod  apud  nos, 
sicut  dictum  est,  sonat  excussio  dentium,  vel  fetor 

eorum;  quoniam  perversi  quique,  dum  conlra  di- 
vinse  legis  mandata  superbimit,  dinn  adversus  Deum 
cerviccni  cordis  arroganter  erigunt ,  el   proximis 
danmabiliter  detrahunt,  ipsi  proclivius  in  obscenae 

vitse  sterquilinio  volutanttir.  Et  de  excussione  qui- 
dem  denlium   in  psalmo  dicitur  :   i  Dentes  pecca- 
lorum  contrivisti.  >  Ilem  :   i  Deus  conteret  denles 

eorum  in   ore  ipsorum ,   molas  leonum  confriget 

Dominus.  >  De  felore  quoque  eorum  legitur  :  t  Com- 
pulruerunl  iumenta  in  stercore  suo.  >  Item  in  Thre-       ,     , 

_•.-.-.  .  .  ,        .  Qmd  enim  expnmunt  volucres,  msi  reprobos  spi- nis  :  i  Qui  nulriebantur  in  croceis,  amplexali  sunt  n    ■  ,.  o  -.t  ,  .-  . 
■  . ..       ,  „..•..„     "  ritus  per  aera  volitanles?  Volur.res  ergo  a  sacnficio 

nostro  repellimus,   cum  orationum    seu    operurn 

adversus  eos  odiorum  fomitibus  inardescunt.  At 

conlra,  qui  scse  in  altum  desitlerii  cceleslis  pluma 
sustollunt,  dum  sacrificium  Deo  semetipsos  oflerunt, 
a  niutua?  dilectionis  glutino  non  recednnt. 

CAPUT  XXI. 
Abraham  volucres  descendentes  super  sacrificia 

abigebat. 
Maligni  spiritus  vel  oraliones  noslras  pravrs 

cogitationibus,  vel  opera  bona  peccati  cujuslibet 
conlaminatione  corrumpere  nituntur.  Unde  seriptum 

est  quia,  cum  Abraham  Deo  sacrificium  de  peco- 
ribus  ac  volucribus  devotus  offerret,  descenderunt 
volucres  super  cadavera,  et  abigebat  eas  Abraham. 

slercora. »  Item  Isaiae  ni :  i  Erit  pro  suavi  odore  fe 
tor.  >  Quisquis  enim  vult  sedilicium  fundare  quod 
facile  ruinse  non  sit  obnoxium,  necesse  est  eum 

non  lateres  el  bitumcn  habere,  quae  repente  dissi- 
lianl,  sed  lapides  potius  et  saxa,  quse  parietes  con- 
jungant,  et  calcis  ac  sabuli  ccementum,  quod  ipsos 
parieles  inviolata  lapidum  compago  fortiter  firmiler- 
que  constringat.  Quod  ergo  jam  dicti  Babylonii  la- 
teres  pro  saxis  et  bitumen  pro  coemento  habebanl, 

carualis  vila»  significatur  aedificium  ,  ad  vim  ven- 
tcnnn  vel  impetiim  fluminum  quanlocius  obruen- 
dum. 

noslrorum  victimas  a  malignis  spiritibus  cas  foedare 
lentanlibus  provide  custodimus. 

CAPUT  XXII. 

Cum  sot  occumberel ,  sopor  irruit  super  Abraham, 
et  horror  magnus  invasit  eum. 

Cum  sol  occumberel,  sopor  irruitsuper  Abraham, 
et  horror  magnus  et  tenebrosus  invasit  eum.  Solis 
occtibilus    mundi   designat   occasum  ;  horror  vero 
magims  et  tenebrosus  viliorum  figurat  criminum- 

que  caliginem  ,  quae  quotidie  pestilenler  perhor- 
rcscunt  per  aesluantem  reproborum  homimim  pra- 
vitalem.  Undc  et  illic  paulo  post  addilur  :  «Cuin 
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ergo  occubuissel  sol,  facta  est  caligo  tenebrosa,  et  A  per  arrogantiae  vel  tumoris  anfractus  ad  Deum  ac- 

apparuit  clibanus  ftimans.  i  Sicut  eniin  funiiis  ex 

igne  cli  ani  vaporantis  egreditur,  ila  viliorum 

nmnium  flagiiioruinque  caligo  de  cainino  sestuantis 

avariliae  geniTaiur,  sicut  dicit  Aposlolus  :  «  Quia 
radix  oniniuni  malorum  avaritia  est.  i  Et  boc  circa 

fiuetn  diei ,  boc  est  circa  iinem  niundi.  Fiunans 

ergo  clibanus  tjnebrosam  caliginem  geuerat,  quia 

caminus  avaritiae,  qui  in  pectoribus  hamiuum  pra- 
voium  aesluat ,  mullis  divcrsitalum  lenebris  mun- 

dum  pestilenter  obscurat.  An  non  menles  infelicium 

oaecal,  quoe  scilicel  et  fldem  lollit,  el  oinnium  vir- 

liliim  in  eorum  cordibus  lumen  exstingiiil?  Unde 

«jtiiri  illud  preentisisset  Apostolus,  prnes^o  subintulit: 

«  Quam,  vidclicet  avariiiam,  quidam  appeteiiles  er- 

cedere  gesliunl,  patet  profecto  quia  unde  ingressio- 

nis  aditus  paleal  non  agnosciint.  Sed  quia  ostium 

Christus  est,  sicul  ipse  dicit:  «  Ego  sum  ostium,  i 

et  qui  Christum  exigentibus  peccatis  amiltunt,  qua 

inlrare  coeleslium  civium  babitaculutn  possint, 

osliuin  non  inveniunU  ln  reprobum  autem  sensum 

traditi  sunl,  quia,  uirm  realussui  pondus  in  propriae 

meniis  statera  subtili  consideratione  non  tiulinaut, 

gravissimamplumbiniassampennarum  inaniumlevi- 

latem  pulant.  Quod  ergo  illic  dicilur  :  «  Percus- 
serunt  eos  qui  foris  erant  caecilale,  »  hcc  Apostolus 

manifeste  declarat,  cum  dicil  ••  <  Tradidit  eos  Deus 

in  reprobum  sensum.  i  Et  quod  illic  subjiingitur  : 

«  Ut  oslium  invenire  non  possient, »  hoc  iste  paten- 

raveriiui  a  (ide,  et  inseruerunt  se  doloribus  mul-  B  ter  exponit,   cum  ail:  «  Ut  faciant  901  quae  non 

lis;  i  multis  quippe  doloribus  se  inserunt,  dum 

propter  temporalia  lucra  infcederabili  a  se  invicem 

simultaie  900  dissiliunt,  et  pleruniqite,  dum  pro 

carporalibus  in  anna  concurrunt,  corporibus  ani- 
mas  exuunt.  Qui  vero  solis  cceleslibus  inardescunt, 

pro  doloribus  oblectationibus  potiiiniur,  quia  in  fra- 
terna»  chaiitatis  dulcedine  unanimitcr  vivunl.  Hinc 

est  quod  illo  sacrificio  vespertino  ,  quod  Htnc  Abra- 

ham  oblulil,  pecora  quidem  terrena  ab  invicem  se- 

«piestrata  composuil,  sed  volatilia  non  adjunxil. 

Uude  Soiiplura;  «  Qui  lollens,  inquit,  universa  haec, 

Jivisil  ea  per  mediuin,  el  utrasque  parles  altrin- 
secus  contra  se  posuit,  aves  autem  non  divisil.  » 

CAPUT  XXII!. 

Deseendum,  et  videbo  an  clmnorem  qtd  venit  ad  me  C  aule,n  se,'vi  i,U  Plocul  dimissi  Jud:fios  signiScdiit 

conveniunt,  i  ac  si  diceret,  ul  inlrare  tenlenl  unde 
non  debent. 

CAPUT  XXV. 

Qund  Abraliam  unicum  sibi  (iliwn  suerifieanxlum 
Deo  obiulit. 

Abraham  dum  immolare  Deo  liliuni  sunm  voluil, 

cuncia  pene  per  orJinem  passionis  Christi  sacra- 
menla  signavit.  Sicul  Abraham,  qui  pater  excelsus 
dicilur  ,  unicuin  et  dilecium  lilium  Deo  offerre  non 

dubitavit,  ila  et  suminus  Paler  unigeniiiiin  Filium 

pro  nobis  omnibus  tradidit.  El  sicut  ltaac  ipse  sibi 

ligna  porlavii  quihus  erat  imponendus ,  ita  qnoi;ue 

Christus  crucis  suoe  passionis  gestavit  in  huineris  li- 
gnum  ,  in  quo  erat  pro  uoslra  salute  passurus.  i)no 

opere  comptevetitit. 

Si  Crealoris  nostri  facta  vigilanler  attendimus, 

a<l  credenda  qu»libet  mala  fulem  adhibere  fucile 

non  debemus ;  ipse  eiiim,  cujus  ocnlis  nuda  et  ajierla 

sunt  oninia,  nou  dedignalus  est,  cum  loqueretur  ad 

Abraham  super  Soilomoruin  clamore  qni  ad  eum 
veneral,  dicere  :  «  Descendam,  et  videbo  utrum 

clamorem  qni  venil  ad  rtie  opere  eompleveriiit.  An 

non  esl  iia,  ut  sciam?  i  Quo  I  profecto  ad  nil  aliud 

dictum  videlur,  nisi  ut  humana  doceatur  ignorantia 

sine  experiinentis  audiia  nos)  credere,  incognita 

non  leviter  judicare,  nec  anie  senientiam  proinere 

qiiain  rein  dubiani  testimoniis  apprribare. 

CAPUT  XXIV 

qui  ,  cum  serviliter  viverent  et  cainaliter  sapereul, 

non  iiitellexerunl  altissimam  humilitalemChristi, al- 

que  ideo  non  ascenderunt  in  inontem,  locum  videlicet 

sacrificii.  Cur  aulem  duo  servi  ,  nisi  quia,  peccanle 

Salonione,  ex  una  Israelilica  plebe  duo  facli  sunt 

populi  ?  quibus  utique  saepe  per  prophelani  iicitur  : 

i  Adversatrfx  Israel.el  pravaricatrix  Juda.  »  Asiuus 
auteni  ille  quo  ulebatur  Abraham  tuuc,  iiisensala  erat 

sluliitia  Juda:oriim.  llla  plauebrula  slultilia  porla- 

bat  omnia  sacramenta;  quaa  tamen  quid  ferret,  velut 

irraiionale  aniinal,  ignorabat.  Jam  vero  quid  est  quod 

dictuni  esl  eis: «  Exspeclate  hic  cuni  asino;postquam 

autemadoraverimus,  revertemur  ad  vos?  •  Audi  Apo- 
siolum:  i  Caacilas,  inqiiil,  ex  parle  in  Israel  faciaesi, 

Quod  Sodomita;  dutn  cortarentut  adangelos  uolentet  D  ul  pfenjludo  geiitium  intraret, 
 el  sic  omnis  Israelsal. 

vrumpere ,  cmctlate  percusst  sunt. 

<  Et  ecce,  imjult  Scriptura,  miserunt  manum 

viri ,  et  introiluxerunt  ad  se  Loth  ,  clauseruniqiie 

oslium  ,  et  eos  qui  foris  erant  percusscrunt  ca:ci- 
late  a  minimo  usque  ad  maxiinum,  ila  ut  ostium 

iuveniie  non  possent.  »  Sodomilae  nempe  violenter 

a<l  angelos  coiianlur  irrumpeie,  cum  iinmundi  ho- 

uitnes  ad  Deum  teniant  per  sacri  ordinis  officia 

piopinquare.  Sed  ibi  piofecto  caecitate  percutiun- 
tur,  quia  justo  Dei  judicio  in  lenebras  interiores 

cadunl;  ita  ul  nec  oslium  invenire  praevaleant,  quia, 

a  Deo  divisi  peccando ,  unde  ad  euni  revertanlur 

ignurant.  Qui  eniin  uon  per  huntiiilaiis  iter,  sed 

vus  lieret.»  Quid  est  enim  quoddicilur  :  «  Caecitas  iu 

Israel  facta  exparte?  i  Hoc  est  videlicel:  «  Exspe- 
ciale  hic  cum  asino,  ut  pleniludo  gentiuni  iutraret  i 

lioc  esl, «  oosiiiuam  adoraverimus;  »  ubi  videlicet  sa- 
crilicium  Dominicae  passionis  iinpleliim  per  omnes 

gentes  fuerit  praedicatuiii.  Quod  auteni  sequiiur  : 
«  El  sicoiunis  lsrael  salvus  fieret,  »  hoc  est,  rever* 

lemurad  vos.  Quid  est  aulem  quod  aries  inlerve- 
pres  haercns  cornibus  invenitur,  qui  pro  lsaac  iuimo- 

Ialus  ollerair?  Ciux  uempe  cornua  habet  ;  duo  si- 

qiiidem  ligna  tnvicem  conipiiiguntur  ,  et  sic  crucis 

speciem  reddunt ;  hinc  est  enim  quod  de  Chrislo 

sciipiuni  cst  :  «  Cornua  sunt   in  manibus  ej.us.  • 
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851 Ilaerens  ergo  comibus  aries,  Chrislus  esl  cruciflxus  A  rem  proxinii  concupiscal.  Quibus  rite  servalis,  non 
inler  aeulealas  el  vulnificas  Juda;orum  iniquitales. 

Sicut  ipse  per  Jeremiam  conquerilur,  dicens  :  «  Spi- 
nis  peccatorum  suorum  circumdedil  me  populus 
liic.  i  Peraclo  sacrilicio,  dicitur  Abraha;  :  t  In  se- 
mine  luo  benc.liccnt.tir  omnes  gentes.  >  Et  postqnam 
Dominus  dixit  :  «  Foderunt  maniis  meas  et  pedes 

meos,  »  paulo  posl  in  eodem  psalmo  subjecit  :  «  He- 
miniscentur,  et  converlenltir  ad  Dominuni  universi 
lines  terra; ,  et  adorabunt  in  conspectu  cjus  omnes 
patrise  gentium.  Qiioniam  Domini  esl  regnum ,  et 
ipse  doiiiinabilur  genliuin.  »  Oblalo  itaque  Abraham 
filio  ,  et  pro  ariele  immolalo,  appellavit  nomen  loci 
illius,  «  Dominus  videt,»  quia  Dominus  nosler,  post- 
quam  in  ara  ciucis  oblatus  morlis  nostrse  debitum 

solvit ,  videndum  se  deinceps  lidelium  suorum  obiu- 
tibus  praebuil,  902  ul  nimirum  redempli  omnes  il- 
hira  jam  per  fidem  inveniant,  qui  eatenus  lidei  ocu- 
los  non  habebant. 

CAPUT  XXVI. 
De  Lia  el  Racliel  uxoribus  Jacob. 

Porro  non  est  obscurum  quod  Laban  duas  lilias 

habuit,  quarum  juniorem  Jacob  in  conjugium  copu- 
lavit,  ad  cujus  lamen  amplexus  pervenire  non  po- 
tuit,  donec  majorem  ignarus  atque  ideo  invitus  ac- 
cepit.  Sed  quia  rem  scientibus  loqtior  ,  non  mihi 

multis  elaborandum  est  verbis.  Laban  quippe  deal- 
batio  inlerpreiatur.  Quis  aulem  ad  Deum  converti- 
lur,  nisi  ut,  deposila  peccalorum  nigredine,  per  re- 
missionis  gratiam  dealbctur  ?  sicut  ipse  pollicetur, 

mox,  ul  sperabal,  ad  conteniplalionis  oblcctamenla 

perducitur,  ut  velut  exspeclalae  diu  Rachel  pulchri- 
ludine  perrruatitr  ,  setl  Lia  sibi  per  noclem  inopi- 

nalo  supponilur,  quia  inter  liunanae  hujus  ignoran- 
tise  lenebras  toleranlia  sibi  laboris  injungitur;  ex 

qua  lainen  jam  numerosam  snbolem  suscipit,  quia 
uberes  spiritualis  lucri  per  hunc  laborem  fruclus 

acqttiril.  Ilanc  itaque  tolerai,  ut  ad  illam  quando- 
que  pervenial  quamperseveranler  amal.  SuadetiiT 
ergo  ul  per  alios  seplem  annos  servire  desudet,  quia 
profecto  necesse  est  ut  adhuc  alia  septem  prsecepia 
observel,  sed  jam  aliquanto  liberior,  non  legalia  lan- 
quam  servus,  sedevangelica  siculgener,  videlicel  ut 
sil  pattper  spiritu,  sil  initis,  lugeal,  esuriat  sitialque 

B  justitiam  ,  sil  misericors  ,  mundiim  cor  habeat,  sit 
postremo  pacificus.  903  Enimvero  vellel  hoino,  si 

fieri  posset ,  nullas  laborum  moleslias  agendo  per- 
ferre,  sed  protinus  in  ipsius  sui  lirocinii  rudimenlis 

ad  pulchrae  contemplationis  delicias  pervenire;  ve- 
ruintameii  hoc  non  in  terra  inorientiu  n  iit  ,  sed  in 

lerra  vivcntium.  Quod  significare  videlttr  illud  quod 
ad  Jacob  dicilur  :  «  Non  esl,  inquil  Laban  ,  in  ioco 
nostro  consueludinis,  ul  minores  anle  tradamus  ad 
nuptias.  >  Nec  absurde  major  appellalur,  quae  prior 

est  lempore.  Prius  esl  enim  in  Domini  erudilione  la  - 
bor  boni  operis  quam  requies  contemplatioiiis.  Ex- 
pletis  itaque  iluabus  ,  altera  videlicet  legis  anliquae, 
altera  evangelicae  graiiae  ,  mox  ad  diu  desideratae 
Rachel  pervenilur  amplexus,quia  quisquis  pertingere 

dicens  :  «  Si  fuerinl  peccata  veslra  nt  coccinum  ,  C  ad  divina;  contemplalionis  oblectamenla  desitlerat , 
quasi  nix  dealbabunlur.  >  Quod  felix  ille  peccalor 
postulabal ,  cum  dicerel  :  «  Mundabor,  lavabis  me, 

et  snper  nivem  dealbabor.  >  Lia  interpretalur,  labo- 
rans ;  Rachel,  verbum  sive  principium.  Sed,  si  Scrip- 
turam  diligenter  altendimus ,  nec  uno  quidem  die 

servisse  Jacob  propter  Lia»  desiderium  reperimus, 
sed  per  loias  illas  annorum  hebdomadas  pro  sola  Ra- 
chel  servituli  subjacuit.  Insuper  et  ipsam  Liam  ad 
illius  intuilum  loleravil.  Quis  enim  ad  Deum  idcirco 
convcrtilur  ,  ul  labores  et  aeruinnas  ac  teniationum 
cerlamina  paiialur  ?  Omnis  enim  Deum  quoerenlis 
intentio  hoc  sperat,  ad  hoc  speciat,  ul  ad  requiem 
quandoque  perveniat,  et  in  summae  contcmplaiionis 
gaudio ,  velut  in  pulchrse  Rachel  amplexibtis ,  re- 
quiescat,  videlicet  ut  per  verbum  quod  audit  ascen- 
dat  ad  videnilinn  principium  quod  quaesivit.  Setl  ne- 
cesse  est  ut  hunc  diversorum  cerlaminum  labor 

exerceat  antequam  ad  quietis  intimae  suavitatem  , 
quam  concupiscil,  atlingat.  Prius  servitute  deprimi- 
tur  ,  ut  jure  poslmodum  ad  perfectae  liberlatis  tilu- 
los  provehalur.  Septem  vero  annis  sub  dealbttionis 
gratia  servit,  cuui  seplem  ea  qnse  ad  proximi  di- 
lectionem  perlineut  Decalogi  inandata  custodit,  vi- 
delicet  ut  primo  limore  constrictus  alque  ideo 

servitutis  jugo  depressus  saltem  a  vetustae  legis  in- 
cipiat  insiilutis,  ul  nimiriim  parentes  houorel ,  ut 
non  mcechelur,  non  occidal,  non  furetur,  non  lal- 
sum  teslimonLum  proferat,  non  uxorem  allerius,  nec 

prius  necesse  est  ul  utriusque  Teslamenti  peragere 
inandata  contendat. 

CAPUT  XXVII. 

De  Bala  el  Zelpha. 

Sed  quia  eleclus  quisque,  perfectiouis  snx  liniilc 
non  contenlus,  filios  eiiam  Deo  gignere  speciali  fe- 

cundilate  desideral,  postquam  conjugale  foedus  Ja- 
cob  cum  duabus  sororibtts  inivit,  ad  propaganduni 

uberioris  gennen  sobolis  ancillas  quoque  ad  gene- 
randi  usum  suscipere  non  refugil ;  alque  ,  ul  om- 
nia  spirilualibus  intelligantur  redundare  mysleriis, 
ipsa  quoque  ancillaruin  nomina  sub  mysiicis  sunt 
pisenuiitiaiafiguris.  NamBalainterpretalurim)e/erfl/a; 
sane  quia  inlellectum  spirilualis  subslantise  nudis 
verbis  humana  lingtia  nequit  exprimere,  quandoque 

doclrina  sapienliae  perquastlam  corporeas  siinilitu- 
dines  audienlem  nililur  informare.  De  veleri  autem 

vita  et  carnalibus  sensibus  dedita  corporea;  cogitan- 
lur  imagincs,  qiiarutn  videlicet  ad  docendum  usus 

assumilur,  cum  aliquid  ex  incomprehensibili  et  in- 
commutabili  essentia  divinitatis  audilur.  Rachel  ita- 
qtie  maluit  ulcunque  filios  ex  ancilla  susciperequam 
omiiino  slerilis  permanere,  quia  doclrina  sapienlia;, 

sive  giaLia  conteniplalionis ,  per  exteriorem  scien- 
tiam,  vcl  visibilium  rerum  formas  audiloribus  inti- 
ntat  quidquid  de  visibilibus  intra  arcana  occultal;  et 
slc  qnodammodo  per  ancillam  (ilios  accipil,  dum  per 

eam,  qua?  sub  se  esl,  scientiam  spirituales  Deo  filios 
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paril.  Zelpha  vero  interpretatur  os  liians.  Hsec  igitur  A  CAPUT  XXIX.  v 

Quod  Onan  invenit  aquas  calidas  in  soliiudine,  dum ;i!icilla  illos  figurai.|uorum,  in  praedicalione  evange- 
licse  lidei,  os  quiilem  hist,  sed  cor  non  hia!.  Dequi- 
lms  videlicel  scriptum  est  :  i  ropulus  liic  l.tbiis  me 
lionorat,  cor  autem  eoriuu  longe  est  a  me;  »  et  de 

quiluis  Apostolus  :  <  Qui  prsedicas,  iuqui:,  non  furan- 
liiun,  furaiis:  >  verumlamen  ex  lmc  antilla  cohaere- 
des  fuluros  alios  Lia  filios  accepil,  quia  ssepe  per  la- 
les  pr;edicatores  activa  vita  niultos  regni  filios  adop- 
lavit.De  quibus  Veritas  dicit :  <  Qikb  dicunt,  facite; 
qu;e  aulem  faciunl,  facere  nolite  ;  >  el  Apostolus  : 

<  Sive,  inquit ,  ex  occasione,  sive  ex  veritaie  Chri- 
stus  annuntietur,  el  in  hoc  gaudeo  ,  sed  et  gau- 
debo.  »  Hoc  autem  in  liis  considerandum  esse  per- 
pcndimus,  quia,  sicut  Jacob  solius  Rachelis  inluilu 

pasceret  asinos  palris  su>. 
Iste  est  0;ian  qui  invenit  aquas  calidas  in  solitu- 

dine,  dum  pascerel  asinos  Seheon  paslris  sui.  Hoe 

p'ane  quantum  ad  litleram  videtur  frivolum.  Quid 
enim  ad  sacram  Scripturam  perlinet  ul  relerat  quia 
custos  asinorum  aquas  reperil  in  deserlo?  Sed  ubi 

in  sacris  liiteris  nulia  videtur  ulilitas,  ad  spirilua- 
lcm  intelligentiam  necesse  est  ut  nieus  recurrat. 
Quid  est  enim  per  figuram,  Onan  in  soliludins 
palris  asinos  pascere,  nisi  spiritualem  quempiam 
virum  ,  cui  Deus  Paier  est  ,  simplices  fralres 
sub  disciplinoe  remotioris  studio  custodire?  Et  quid 

905  esl  aquas  calidas  invenire,  nisi  in  compunctio- 
oinnes  illas  mulieres  accepit  ex  quibus  fiiios  genuit,  g  nis  lacrymas,  quae  de  fervore  sancii  Spiritus  eliciun- 
sicquisquis,  subdealbationisgratia904con5l,tulus' 

fructificare  Deo  spiriluali  fecunditate  dcsiderat ,  ne- 
cesse  est  ut  per  omne  quod  agil  ad  conleniplalionis 
gratiam  semper  lcndat. 

CAPUT  XXVIII. 

Quod  liacliel  mmen  (Hii  sui  Bcnjamin  vocavit. 

Egredienle  anima,  Rachel  proc  dolorc,  et  imminente 
jam  morte,  vocavit  nomen  filii  sui  BenoTii,  id  est, 
filius  doloris  mei;  paler  vero  appellavit  eum  Beiija- 
inin ,  id  est  filius  dexierm.  Per  Rachel  enim  Ecclesia 
non  immerito  desigualur,  qua?  nimiriim  et  ad  instar 
ovis  innocenter  vivit,  et  per  studium  contemplalionis 

ad  videndamRedemptorissui  speciem  medullitusinar- 
descit,  qui   de  se  requirentibus  Judaeis   ail  :  <  Ego 

tnr,  erumpere?  Nam  et  ipsa  interprelatio  nominum 
hiijus  figurje  non  refugit  inlellectum.  Onan  siquidem 
dolor  tristilia;  eorum ,  sive  mussitatio  vel  nrarimi- 

raiio  inlerpretalur.  Quisquis  cnim  veraa  compunclio- 
nis  tristatiir  dolore,  quasi  sub  quadam  querula  mus- 
sitatione  adversum  pravitatem  vitse  sua?  murmurare 
compellitur.  Ipse  quippe  in  sequilale  principaliter 
slat ,  qui  a  juslilias  reciitudine  nulla  necessilate 
coaclus  exorbitat.  Onan  ergo  dum  patris  sui  Se- 
beon  asinos  pasceret,  aquas  calidas  reperit,  quia 
quisquis  se  per  vilae  recliludinem  Deo  filium  exhibet, 
ac  de  pcccalis  suis  medullilus  dolet,  dum  se  reddil 
in  pervigili  fratrum  cuia  sollicitum,  divino  munere 

percipit  gratiam  lacrymarum.  Nam  et  beala  illa  pec- 

principium,  qui   et  loquor  vobis.  »  Per  Benjami»  Q  calrix  prius  pcdes  Domini  unguenlo  perunxit,  posl- 

vero.quo  nascenle  mater  emorilurRachel.designalur 

Paulus,  qucm  de  hac  stirpe  exslilisse  nemo  est  qui 
dubitet.  Et  Benjamin  bene  nascente,  mater  emori 

diciliir,quia,  apr»ropinquante  ad  liicem  novae  regene- 
rationis  Saulo,  peisecutionibus  Ecclesia  per  cum 

graviler  impugnatur.  Sicut  Lucas  in  Actibus  aposto- 
lornm  :  «  Saulus,  inquit,  devastabal  Ecclesiam,  per 

donios  intrans,  el  trahens  viros  ac  mulieres,  trade- 
bal  in  cnstodiam.  »  Congrue  itaque  Rachel  Benoni, 

id  est,  filium  doloris  nostri  vocat,  quem  Jacob  Ben- 
jainin,  id  esi,  filium  dexteraj  nuncupat,  quia  Paulus, 

qui  malris  Ecclesise  dolor  exsliteral,  qui  eam  quo- 
dammodo,  dum  nascerelur,  impugnando  peremit,  a 
Deo  Patre  filius  desterae  esl  appellalus,  dum  per  eum 

mndiim  alabaslrum  ungiienti  pretiosi  super  caput 

recumbentis  effudil.  Caput  Christi  Deus  :  pedes  Chri- 
sti  servi  Dei.  Sicut  enim  illa,  dum  humanitati  Chri- 

sti  dependit  obsequium,  ad  divinilatis  attingere  me- 
ruil  intellectum.sic  doclor  Ecclesiae,  dum  niembra 

custodit ,  coniemplandae  divinitalis  graliam  per- 

cipit. 
CAPUT  XXX. 

Descendil  Judas  in  Tliamna  ad  tondendas  oves. 
Descendit  Judas  in  Thamna  ad  londendas  oves 

cum  Hira  opilione  gregis  sui  Odolamitse.  Thamnas 
aulem  deficiens  interpretatur;  per  quam  videlicet 

synagoga,  in  qua  reges  et  prophfitse  defeceiani,  si- 
mul  ct  unclio,  donec  veniret  cui  repositum  crat, 

divina  polentia  adversus    gentes,  quasi  per  fortem  D  oslcnujlur-   {jnae  el;3m  per   Prophetam   dicitur 
suam  dexteram,  dimicavit,  verboium  jacula  valenler 
intorsit,  saluhres  cor.iium  plagas  intulit,  et  per  eum, 

devictis  alque  proslralis  lioslibus,  cum  gloria  trium- 

phavit.  Hinc  est  quod  idem  Paulus  ad  Galalas  ait  : 

<  Cum  placuit  autem  ei  qui  lr.c  scgregavit  ex  utero 

matris  niese  et  vocavit  per  graliam  suam,  ulrevela- 

ret  Filium  suiim  in  me,  ut  evangclizarem  eum  gen- 

tibus,  conliiiuo  non  acquievi  carni  et  sangnini.  » 

Non  ergo  immerilo  filius  dexler.B  Paiilus  vocatur, 

per  quem  onuiis  geniium  mullitiido ,  qua;  ad 

dexter.mi  Dei  ponenda  esf,  ad  fidei  sacramenta  colli- 

gitur. 

<  Cum  veneril  sanctus  sanctorum  ,  cessabit  unctio.  » 

Quid  ilaque  per  Judam,  qui  ad  tondendas  oves  in 
Thamna  venit,  nisi  Redemptor  noster  intelligitur, 

90Q  qui  ut  oves,  qnae  perierant  donius  Israel,  ex- 
onerarct  peccalis,  ad  Synagogam  venisse  cognoscitur? 

Unde  sponsus  ad  sponsam  in  Canlicis  :  <  Dentes 

tui  sicut  grex  tonsarum,  quae  ascenderuiil  de  lava- 
cro.  »  Venit  ilaque  Judas  ad  tondendas  oves,  non 

quidem  solus,  sed  cum  paslore  suo  Odolamite,  cui 

nomen  erat  Hiras.  Quid  per  Odolamilem,  nisi  Joau- 
nem  intelligimus?  Inlerprctatur  autem  Odolamiu  s 

ieslimonium  m  aqua.  Cum  hoc  plane  testinionio  vc- 
nit  Dominus  ad  aquas  buplismalis,  habens  quidein 
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majus  le  timonium  Joannis,  sed,  propier  infirmas  A 
ovcs,  Iioc  leslinionio  uli  dignatus  est  in  aqua.  Unde 
cum  viderel  etmi  ad  Jordanis  fluenla  propinquantein, 

protinus  exclamans  ait :  i  E<  cc  Agnus  Dei,  ecce  qui 

tollit  peccala  mundi.  i  Et  Evangelisla  dicil  :  «  Tesli- 
monium  perhibuit  Joannes,  dicens  :  Quia  vidi  Spiri- 
tinn  desceiidenlem  lanquam  columbam  de  coelo  et 
manentem  6iiper  eum,  et  ego  nesciebam  eum,  sed 

qui  misit  me  baplizare  in  aqua,  ille  niilii  dixil:  Su- 
per  qttem  videiis  Spiiiluni  descendeniem  et  manen- 
tem  super  euni,  bic  est  qtii  baplizal  in  Spiritu  san- 
cto.  t  Cui  sane  visioni  el  nomen  pastoris  illius  aplis- 
sime  congniit.  Interprelalur  enim  Hiras,  fratris  mei 
visio.  Eraiquippe  Dominus  fraler  Joannis,  non  modo 
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secundtiui  seinen  Abrana%  sed  el  juxla  cognalionem 
Marise  el  Elisabeib.  Yidit  iiaque  Joanncs  fralrem 
suum  adhuc  clausum  in  utero,  vidit  in  baplismo, 

vidit  octtlo  carnis  hominem,  vidit  in  spiritu  majesla- 
tem.  Unde  utriusque  hujiis  boininis  interprelatio- 
nem,  Hiras  videlicet,  quod  est  fratris  meiviso,  et 
Odolamites,  quod  sonal  lestimonium  in  aqua,  idem 

Joannes  sub  unius  senleniiae  versiculo  coinprehen- 
dit,  dicens  :  «  Ego  vidi,  et  testimonium  perbibui, 

quia  liic  est  Filius  Dei.  »  Veniente  ergo  Juda  ad 
oves  tondendas,  Tliamar  mutat  habitum,  quia  mulat 

spirittiale  vocabulum.  Tbamar  quippe  commulans 
inlerprctalur;  nam  de  Synagoga  fit  Ecclesia. 

Sit  nomen  Domini  benedicium. 

ALEXANDRI   II 
DIPLOMA 

DE  LEGATIONE  S.   PETRI  DAMIANI  LN  GALLIAS. 

907-908  Alexandeb,  servus  servorum  Dei,  G.  B  iniim,  ac  si  speciali  nostri  examinis  fuerit  senien- 

tia  promitlgalum.  Quapropter  venerabilem  sanctila- 
lein  vestram  fratema  cbarilale  monemus,  et  insuper 

aposlolica  vobis  aucloritale  prsecipimus  ut  lalem 

tantumque  virum,  lanqtiam  nostram  personam,  di- 
gna  sludeatis  devolione  suscipere,  ejusque  senten- 
liis  atque  judiciis  propler   B.  Pelri,   aposlolorum 

Remensi,  R.  Senonensi,  R.  Turonensi,  M.  Riluri 
censi,  T.  Rurdigalensi  urchiepiscopis,  salutem  el  apo 
slolicam  benediclionem. 

Non  ignorat  sancta  vestra  fralernitas,  dilectis 
simi,  quod  ex  aucloritale  sedis  apostolicae,  cui  nos 

indignos  clementia  divina  prrefecit,  lolius  universa- 

lis  Ecclesife  regendus  ac  disponendiig  nobis  slalus      principis,  rcverentiain  htimililer  obedire.  Qtiisqnis 

incurnhit.  Quoniam  igitur,  pluribus  Ecclesiarum  ne- 

goiiis  occupali,°ad  vos  ipsi  venire  non  possumus,  lalem 
vobis  virnm  destinare  curavimus,  quo  nimirum  posl 
nos  majorinRomana  Ecclesia  auclorilas  non  habelur: 
Pelrum  videlicet  Damianum,  Ustiensem  episcopum  : 
qui  nimirum  el  nosler  est  oculus  et  aposlolicce  sedis 
immobile  firmamentum.  Httic  ilaque  vicem  nostram 

enim  fastu  superbia;,  quod  absil!  inflalus,  illius  ju- 
dicio  contradictor  vel  adversator  exstiterit,  usque  ad 

dignam  salisfactionem,  noslram  vel  Romana:  Eccle- 
sise  gratiam  non  habehit.  Quia  vero  cum  ad  vos 
Girelmuin  misimus,  adhuc  adventum  praifali  domini 
Pelri  nos  impetrare  posse  nullalentis  speraremus, 
volumus  ul  si  quid   apud  vos  Girelmus  coepit,  ad 

pleno  jure  commisimus,  ut  quidquid  in  illis  pariihus,  C  doniini  Peiri  magisterium  venial,  et  pcr  ejus  ma- 
Deo  auxilianle,  stalueiil,  ita  ratum  teneatur  et  fir-      num  quidquid  agendum  est  flal. 

De  hac  ipsa  sanctissimi  cardinalis  Galliarum  legalione  si  plura  scire  desideras,  lege  ejusdem  Oper.  tom.  I, 

lib.  vi,  epist.  2,  i  et  5.  Nobis  insuper  non  est  visum  oinillendum  quod  narrat  anonymus  monachus  Llu- 
niaceiiMS,  B.  Pelri  Damiani  cosetaneus,  in  traciaiu  Miraculorum  S.  Iliigouis  abbalis  Cluniacensis,  prope 

finem.  Cajetan.  -  Narrationem  ipsam  legationis  babes  infra,  ctitn  aliis  S.  Petri  Damiam  opuscuhs  nuper 
ab  emincntissimo  cardinali  Maioprimum  vulgatis.  Edit.  Patrol. 

909  910  De  adventu  Petri  Damiani,  Ostiensis  Episcopi,  ad  Cluniacensem  ecclesiam  :  el 

qualiter  B.   Hugo   indiscretw    ejus  reprehensioni  congruo    et  sufficienti  satisfecerit  re- 
sponso. 

Tempore  quodam  necesse  fuil  sancto  viro  pro  D  Que  sic  attritus,  ut  vix  posset  inveniri  modus  quo 
luendis  filiis  ad  Ecclesiam  matreni  recurrere,  et  Ro- 
inanas  sedis  palrocinium  advocarc.  Quapropter  urbis 
iliius  refugiuin  petens  magno  labore  el  diflicultale  a 
latere  papae  avulsum  Dominum  Petrum,  Ostiensem 

videlicet  episcopum,  cognomento  Damiannm  obli- 
nuit  :  ul  sibi  daretur  pro  magno  Petro  prselialurus, 
el  advcrsarios  proslraturus  mirabili  sua  prudentia 
atque  facundia.   Eral  namque   vir  ille  abslinenlise 

singularis  usu,  et  ferreorum  vinctiloruni  nexu  undi- 

ejus  corporis  imbecillitas  foverelur,  ad  equitandi 

onus  grave  ulcunque  tolerandum  ;  et,  quia  levi  ple- 

rumque  scandalo  offendi  poterat,  necesse  habebat 

sa:pe  satisfaclione  placari.  Ad  quam  rem  venerabi- 

lis  Hugo  ita  se  inclinabat,  ut  ejus  animum  reforma- 
ret  ad  tranquillilatem,  ac  si  alter  Martinus  esset, 

qtti  nihilptitaret  indignum,  quod  huinililasagendum 

suadcret.  Cum  ergo  venisset  Cluniacum  alt«r  ilie 

Grcgorius  pcr  eloqtientiai  uuerlatem,  non  latncn  pei 
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apGstolicae  vitse  a;qualitatein,  vidisselque  humanita-  A  jejmiii,  tentate  prius  nobiscum  pondus  laboris,  vel 
t'in  et  disciplinam,  virganique  et  baculum  contulis- 
set,  ccepit  baerere  ac  stupere,  qualiier  sancti  esse, 

aut  sanclos  instiiiitores  habere  possent,  qui  tanlis 
abundarenl  bonis  :  et  rursum  quomoJo  non  sancli 
es»e  possent,  atit  perire,  qui  tam  devote  sustinerer.t 
lam  gr.ive  pondus  laboris,  et  custodiam  inotiasiictB 
disciplinae.  Aliquando  sane  judicabat  ciborum  co- 
piam,  aliquando  mirabatur  hanc  jejunanlihus  deesse 
graliam,  quam  illos  babere  videbat.  Yerunitamen  si 
lieri  posset,  sieut  ipse  dicebat,  ut  utraque  virtus 
obedienliae  et  abslinenlise  sociaretur  in  eis;  tuin 
profecto  nihil  aposlolica;  defuturum  perfectioni.  Qia 
dj  re  conveniens  doinnum  abbatem  obsecrabat  ut  a 

sagimine  duabus  saltem  feriis  se  suspenderent,  qui 

per  octo  dierum  spatium,  et  deinceps  destimabitis 
quid  adjiciendum  censere  debeaiis.  Nam  quaiidiu 
non  gustaverilis  pulmenlum,  nescire  poteritis  quid 
exigat  condiiuenluin  salis;  et  si  non  adbibuerilis 
sallem  mininium  digiluin  veslrum,  neqiiaquam  judi- 
c:ire  de  onere  fraterno  discrele,  ac  digne  valebitis.  j 
Qiiibus  ille  auditis  senliens  fascis  hujusmodi  gravi- 
latem  suis  vir;bus  imporiabilem,  cessavit  a  peti- 
tioue  ingravandj  ponderis,  et  semetipsum  coepil  re- 
percutere,  unde  alios  ffirire  voluit,  quia  sagittam  ad 
eos  sine  suo  vulnere  riequivit  difigere,  intelligens 
magnuin  esse  pensum  illud,  ac  debere  suflkere  quod 
apprehendere  ipse  non  posset,  qui  in  tanto  videba  - 
lur  slare  virlutum  culmine.  Eruditus  ilaque,  pra;sul 

in  caaeris  lam  perfecti  essent  ut  anachoreiis  nihil  B  mult0  ei.U(iilior  reuillquam  venii,  inagiiumque  the- 
deberent.  Cui  venerandus  H.igo.  discrelionis  ctislos  sallrum  fugienda,  inanis  gloria;  et  capessenda;  veras 
cgregius  :   t  Si,  inquit,  Pater   charissime,  vullis  htH„Hitatis  cseum  repoitavit. 
nobis  augere  coronam  mercedis  per  additainenlum 

ACTA   SYTODI 
911-912  In  Galliis  celebratae  a  B.  Petro  Damiano  cardinali  episcopoOsttensi,  apostohcee 

sedis  legalo,  Alexandri  Iljussione. 

Sjnodalis  diffinitio  inler  domnum  Ilugonem  abbatem  Clunaciensem,  et  domnum  Droconem 

episcopum  Matisconensem. 

In  noinine  sancke  et  imlivi.lux  Trinitaiis. 

Teuiporibus  domni  Alexandri  p:spai  universilis  et 
suinini  pontificis,  iiecnou  regnante  Heurici  itnpera- 
toris  filio  Henrico,  rege  vero  Francorum  Philippo, 
an.  ab  Incarn.  Dom.  1063,  novum  quid  Cluniaceusi 
monasterioconligit,  quod  ad  posteritatis  meuioriam 
schedula;  diixiinus  adnotare.  Droco  scilicet,  reve- 

rendissimus  Ecclesite  Matisconensis  episcopus,  do- 
inesiicorum  suoruin  et  praicipue  clericorum  suorum 
suasione  pellectus,  et,  ut  ila  falear,  eis  jugiter  in- 
sufflintibus  igne  diri  fomitis  inflaniinalus,  super 
idem  monasterium  tentabat  jus  potestatis  arripere, 
locumquesibi  doinmationis  qtianlulumcunque  contra 
sedis  iipostolica;  privilegia  vindicare.  Vallalus  plane 
cuiieis  mili.uin,  stipatusagminibus  arroatorum.velut 
prajdicandi  gratia,  vel  etiamjudicii  synodalis  obtentu, 
ad  B.  Maioli  confessoris  Clirisli  basilicam  usque 
pervenil,  sed  resisleutium  sibimet  infractus  olista- 

culo,  intrare  non  potuil.  Hoc  itaque  tentabat,  ut 
juguni  nionasterio  novaa  usurpalionis  induceret,  sic- 

,que  postmodum  ex  occasione  quodammodo  super- 
,duct;e  liiigaret  consuetudinis.  Tunc  Hugo  venerabi- 
lis  abbas  ejusdem  ccenobii,  nimirum  non  modo  re!i- 

giosus,  sed  el  cautus  et  prudens,  ut  revera  possessor 
ingenuus,  jugum  hoc  degeneris  servitulis  exhorruit, 
et  lanquam  lepr;e  malae  consuetudinis  noviter  obre- 

penti  inedicamenlo  contradiclionis  occurrit,  caput- 
que  quod  moliebatur  ingredi  vivacioris  ingenii  pede 
contrivit.  Roinanam  ilaque  synodum  impiger  adiit, 

querelam  "suam  coram  sancto  concilio  fidelis  relator 
exposuii,  novo  periculo  sancti  Ioci  ruiiiam  procul 
dubio  ininilanti,  ut  obviaret,  oravit.  Cumque  sini- 

Q  siruin  nunlium,  eorum  maxime  qui  sanius  sapiebant, 
corda  percelleret,  el  lanUe  religionis  tanquam  cele- 
bris  faina;  locum,  ne  quantumlibcL  a  libertatis  stise 

staiu  corrueret,  piae  compassionis  studio  formida- 
rent,  inter  caeleros  Petrus  Damianus  Ostiensis  epi- 
scopus  se  prolinus  obtulit,  seseque  ad  subveniendum 
monasterio,  per  lam  longi,  lam  asperi,  tam  duri 
itineris  pericula  destinavit.  Enimvero  apud  Cabilo- 
nenscin  civilatem  ex  auctoritate  apostolicas  sedis 

synoduin  congregavit,  nonnulla,  qux  perperam  vi- 
debantur  esse  consiinipla,  canonicae  sanctionisvigore 
correxil;  quseque  potiiit,  juxla  ecclesiasticaa  disci- 
plina8  regulam,  servanda  constiluit,  causamque  Clu- 
niacensis  monasterii,  pro  qua  prsesertim  componenda 

devenerat,  divina  auxilianle  clemenlia  optimo  judi- 
D  cialis  calculi  fine  conclusit.  Nam  in  conspectu  tolius 

sancti  concilii  lectuni  est  mouinieiiium  quod  comes 
ille  Willelmus,  primus  loci  fundalor,  et  oblator, 
insliluit,  ubi  videlicet  propter  [corr.  pra^ler.  Mai.] 
Romanum  ponlificem,  nulluin  jtis,  nullumdomiiiium 
cuicunqiie  inortalium,  vel  cuilibet  prorsus  Ecclesi;e 
dcreliquit.  Lecla  quoque  nihilominus  sunt  sedis 
apostolic;e  privilegia  de  tuitione,  miinilione,  ac  prte- 
fati  monasterii  perpelua  iibertate  per  succedentiuin 

sibimet  Romanorum  pontificum  vicissitudines  insti- 
tuta.  Inquisiti  sunl  omnes  episcopi,  si  privilegia  quai 
audierant,  rata  decernerent;  onmes  uno  ore  concor- 
diler  biudaverunt,  alque  ut  peipetun  servanda  alque 
illibata  perinaneant,  communi  judicio  decreverunt. 

El,  tanquam  non  Iiog  judiciuin  sub  praeconii  contmu- 
nis  acclamatione  sutiiceret ,  viritiin  unusquisque 

consulitur,  ipse  quoque  Matisconensis  inquiiitur ■: 
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qui  niniirum  non  iiiintisquam  caeteri  omnes  episcopi  a  patenle  Maliscensi ,    seti  donanle  dcvimio  Ostiensi 

rata  privik-gia  ei  inviolabili  ac  perpeiuo  jttre  ser- 
vanda  iibeie  cunclis  audieiitibus  prolitelur.  Et  quia 

in  cisdem  privilegiis  lioc  inter  cselera  sub  anaihema- 
tis  intcnlatione  cauluin  est,  ne  cuilibet  episcoporum 

liceal  io  prafali  ocenobii  monacbos  excommtinica- 
tionis  promulgare  sententiam;  episcopus  auiem  non 

absolule  (sic  se  913*914  funditus  excusabat) 
txcommunicalionis  jaciilum  intulit,  sed  ita,  ut  per- 
hibebat,  ira  commotus,  ait  :  »  Si  qui  sunl  mei  jiiris 
iu  illo  inonaslerio,  quos  inilii  liceat  excommnnicare, 

illos  excommunico.  ■  Ctitn  igiiur  iu  liac  excommu- 
nicatione  praedictum  episcoptim,  licet  ignorantem, 
conira  privilegia  Romanae  Ecclesiae  quomoriolibet 
egisseconvinceret;  ille  aulem  piivilegioriim  tenorem 

episcopo  reinanseriint.  lllico  prafatus  Matiscensis 

episcopus  paviinenlo  prostralus  veniam  petiit,  sese- 
que  peccasse  confessus,  seplem  dierum  poenitentiam 
in  pane  et  aqua  jejiinatttrus  accepil.  Posiera  auiem 
die,  eodem  sancto  residenle  concilio  ,  clericis  suis 
vesane  ac  procaciier  insistentibus,  iilem  episcopus 
petiit  ul  suse  quoqtie  Ecclesiae  privilegium  quod  a 
papa  diidum  Agapilo  constituium  fuerai,  legeretur. 
In  quo  niiiiirum  nihil  pene  pncler  jns  alque  consue- 
ludinem  uniusciijusque  Ecclesiae  videbalur  peculia- 

riter 'insiium  ,  sed  quod  omnibus  locis  sanclis  com- 
muni  dignoscilur  jure  concessum:  videlicet  utne  vel 
ea  quse  sui  jtiris  jam  eranl  vel  rieinceps  ftttura 
eranl,  quispiain  violentus  invaderet ,  sed  sua  omnia 

ac  scriem  se  legisse  vel  agnovisse  consiantissiaie  B  rector  Ecclesia;  in  pacis  ac  tranquillitatis  olio  possi 
propttlsaret;  landem,  sancto  decernenle  concilio»-ad 
hunc  decisiouis  finem  causa  perducla  est,  ut  pra> 
falus  episcopus  propria  liianu  super  sanctis  Evange- 
liis  superposila  juraret,  sicque  sedis  apostolicae  le- 
gato  sanctoque  concilio  satisfaceret. 

Ittdiculum  sacramenli. 

Audiat,  inquit  (scilicet  Matisc.  episcopus) ,  dom- 
nus  Petrus  Ostiensis  episcopus  ,  et  omnis  sancla 
synodus  ,  quia  eo  die  quo  Cluniacttm  comniotus 
adveni,  non  in  contemptu  sive  despeclu  seriis  apo- 
stolicie,  vel  domni  AlexanJri  Romani  ponlificis  hoc 
egi,  et  privilegiorum  tenorem  ac  seriem,  quae  modo 
in  nostris  auribus  lecta  sunt,  tunc  ad  liquiriiim  non 

cognovi,  sic  me  Deus  adjuvet,  et  isla  sancta  Eran- 

deret.  Hoc  itaqtte  privilegium  omnes  episcopi  in 

tanto  concilio  sine  causa  lecttim  esse  dicentes  ,  una- 
nimiter  riecreverunt  nihil  hoc  pra'juriicare  privilegiis 

monasterii .  quoe  pririie  coram  omnibus  lecla  fue- 
rant  :  nihil  minuere  rie  his  qnae  in  illis  legebantur 

ab  apostolicae  seriis  liberalilale  concessa.  Sic  itaque 

per  synodales  concilium  perpelua  monasterii  liber- 
tate  firmata,  sanclumque  locum  soli  subjacere  Ro- 
manae  Ecclesiae  communi  sancloruin  episcoportwn 
decernentes  spnientia ,  mox  inler  episcopuni  et 
abbatem  omnis  controversiae  querela  sopitur,  omnis 
animosilalis  alque  dissidii  scissura  componitur  ,  et 

inter  utrumque  spiritualem  videlicet  virum  firma 
pax  charilatis  glutino  reformalur.  Haec  igilur  per 

gelia.  Post  eum  quoque  quattior  Ecclesiae  ejusriem  G  ordinem  brevi  sermone  digessimus  ,  ut  purissimae 

clerici  in  conspectu  oinnium  accesserunt ,  et  jureju-      relalionis  rivum  ,  quem  noslris  temporibus  hausi- 

ramlo,  quod  ille  jttraverat ,  super  eadem  Evangelia      mlis<  m  posteros  eliam  per  verilalis  alveum  fideli 
firmaverunt.  Duo  aulem  de  septenario  tiumero,  qui      poculo  iransfundamus. 
ad  juraudum  a  sancto  coneilio  pisefixus  fueral ,  non 

915-916  HYMNUS  DE  GLORIA  PARADISl 

Petri  Damiani,  cardinalis  Ostiensis,  ex  diclis  beali  Augustini: 

1.  Ad  perennis  vitae  fontem  mens  sitivit  arida, 
Claustra  carnis  praesto  frangi  clausa  quoeril  anima. 
Gliscit,  ambit,  eluclatur  exsul  frui  patria, 
Dum  pressuris  ac  serumnis  se  gemit  obnoxiam; 
Quam  amisit  cum  delii|uit,  coiiteniplalur  gloriam. 
Praesens  ntaltim  auget  boni  perdili  memoriam. 

2.  Nam  quis  protnat,  summae  pacis  quanta  sil  laelilia  ? 
Ubi  vivis  margariiis  surgttnt  aedilicia. 
Aurocelsa  micant  lecta,  radianl  triclinia  ; 

Solis  geniinis  preliosis  h;«c  strtictura  nectitur. 
Auro  mundo  tanquam  vitro  tirbis  via  slernitur  : 

Abesl  l'mus,  deesl  fimus,  lues  nulla  cernilur. 
Hiemshoiiens.oestasloirensillicnunquamsoeviuiit. 
Flos  perpettius  rosarum  ver  agit  perpetuuni. 

5.  Candent  lilia,  rubescit  crocus,  sudat  balsamum. 

Virent  prata,  vernant  sala,  rivi  mellis  influiiiil, 

Pigmeiitorum  spirat  odor,  liquor  el  aromaluni ; 

D      Pendent  poma  floridorum  non  lapsura  nemorumr 
Non  alternat  luna  vices,  sol,  vel  cursus  sirietum  ; 

Agnus  est  felicis  uvbis  lumen  inocciduum. 
Nox  et  tempns  desunt  ei,  diem  fert  continuum. 
Nam  etsancli  quoque  velul  sol  prseclarus  rutilant, 

4.  Post  triumphum  coronati  mutuo  conjubilanl, 

Et  proslrali  pugnas  hostis  jam  securi  numerant; 
Omni  labe  defaecati,  camis  bella  nesciunl. 

Caro  facta  spiritualis,  et  mens  unum  senliunt. 
Pace  multa  perfruenles,  scandala  non  perferuat  3 
Mutabilibus  exuti,  repelunt  originem, 

Et  praesenlem  veritatis  contemplantur  speciem, 
5.  Hinc  vilalem  vivi  fontis  hauriunt  dulceriinem. 

Intle  statum  semper  iiriem  exeuntes  capiunt; 
Clari,  vividi,  jiicundi,  nullis  palent  casibus  : 
Absunt  morbi  semper  sanis,  senectus  juvenibus, 

Hinc  perenne  lenent  esse,  nam  transire  transiit : 
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Inde  virent,  vigent,  florent,  corruplela  corruit ,       A  Inliiantes  semper  etlunt,  et  edenles  inhiant. 

917'918  Immorlaiitalis  vigor.morlis  jus  absor-      7.  Novas  semper  harmonias  vox  melo.la  conerepat 
[buit.  Et  in  jubilum  piolaia  mulcent  aures  organa  ; 

Qui  scientem  cuncta  seiu.U,  qui  nescire  neqneunl;  Digna  per  qiiem  sunt  victores  regi  dan,  praJC0nia. Nam  et  pectoris  arcana  penetrant  allcrulrum.  Feiix  eoeli  qu;fi  pr3esentem  regenl  eernil  a,liraa; 
C.  Unum  volunt,  u-ium  nolunt,  unilas  est  mentium  ;  Et  sub  sede  speclat  alu>  orbig  volvj  macbhiam> 

Licet  cuique  sit  diversum  pro  labore  meritum,  Solem,  lunam  ,  et  globosa  cum  planelis  sidera. 
Charitas  hsc  suum  facil,  quod  amat  in  allero ;  Cbriste  jpalma  bellalorunli  boc  in  municipium 
Proprium  sic  singulorum  commune  fit  omniuin.  |„troduc  me  post  solulum  n.ilitare  cingulum  , Ub.  corpus,  illic  jure  congreganlur  Aquilae ,  Fac  consortem  donativi  beatorum  ci;ium. 
Quo  cun.  angelis  et  sanctis  recreenlur  animaj.  I>r;Ebe  vires  inexhaust0  laboranti  praeIio  . 
Uno  pane  vivunt  cives  ulriusque  patriae.  m  quietem  post  praecinctum  debeas  enierUo  . 
Avid.  et  semper  pleni,  quod  habent  desiderant.  Teque  merear  potiri  simJ  flne  pr£emio  Ame.. Non  satietas  fast:dit,  neque  fames  cruciat  : 

Finis  tomi  tertii  Operum  B.  Petri  Damiani. 

ADDITIO  AD  MBM  III OPERUM  S,  PETRI  DAMIM. 

DE  SEOUENTIBUS  OPUSCULIS 

MAI  MONITUM. 

(Scriplorum  velerum  Cvlleclio  nova  ,  lom.  VI,  praef.  pag.  xxxni,  et  "pag.  195-24-4.) 

Operum  S.  Petri  Damiani,  quem  nuper  Leo  XII  P.  M.  inter  sanctae  Ecclesias  doctores  decrelo  suo  retu- 
lit,  illa  cu.nulalissiina  editio  est,  quam  in  qualuor  digestam  tonios  Conslanli.ius  Cajetanus  monachus  olim 
ailomavit,  et  nnperius  Veneliis  anno  1743  recusam  habemus.  Atqui  hanc  editionem  cum  ego  ad  codices 
Val.icanos  conferrem,  deprehendi  nonnulla  partim  S.  doctoris  opuscula,  partim  vcro  de  ipso  scripta,  quse 
sumniani  Cajetani  diligentiam  fugerunt.  Suni  autem  1.  S.  Pelri  Damiani  Iier  Galticum  in  cosevo  fermeco- 
dice  ab  ejus  sodali  et  itineris  socioscripium  ;  quem  plane  suspicarer  Joannein  esse  monacbum,  S.  Petri 
cxtieuiis  vilas  annis  individuum  comitem;  sed  quia  in  Vita  quam  edidit  sancli  viri ,  nullam  itineris  Gallici 
menlione.n  intiilit,  vix  puto  eum  lam  fuisse  nbliviosum  ut  saltem  suje  lucubralionis  non  meminisset.  Porro 
ejus  itineris  praslerquam  qnod  in  editione  Opernm  S.  Petri  meinoria  est,  rei  cerle  a  Cluniacensi  abbale 
adversus  monasteriiim  Lemovicense  ano  1063  gestse  (quo  anno  et  Pe,irus  ivit  in  Galliam  et  de  re  illa  qua:- 
stionem  habuii)  narratio  exstat  contemporalis  apud  Baluzium  in  Miscellaneis,  ed.  nov.  tom.  I,  p.  123,  ubi 
paulo  iniquius  a  Cluniacensibus  actum  videtur;  unde  Petri  Damiani  elucescit  aequilas,  qui  adversarios  qui- 
dem  a  vi  inferenda  scandalisque  prohibuii;  cseierum  de  ipso  controversi*  jtire  senlenliam  ferre  ampliavit 
(p.  2)6).  2.  Expositio  canonis  missa;  in  reginae  Sueci*  codice  conservala  ;  qui  commentarius,  praeter  nomen 
aucloris  bis  inscriptum,  ipsa  sua  dignitate  genuinum  se  probat.  3.  Collectanea  ex  ISovo  Testamenlo,  de  S. 
Peiri  tcriplis  ah  ejus  discipulo  deflorala;  quae  quidem  exstilisse  inscripiio  vetus  docebal,  sed  Cajelanus 
diu  qunesila  non  reperit,  qiianquam  ea  duobus  Vaticana:  bibliothec»  codicibus  conlinebantur.  4.  Deniqne 
'n  iisdem  codicibus  epistotie  aliquot  vel  fragmenta  earum.  His  ego  oinnibus  lucem  diutius  haud  invidendam 
pulavi.  Trithemius  cap.  35S  Iibrum  quoque  Petii  nostri  De  medilalione  morlis  cum  ejus  initio  pensandum 
est,  in  serie  Operuin  numeral;  sed  deceptum  csse  Trithemiuin  ul  peculiare  scripluni  putaret,  docuil  me 
Vaiicanus  codex  573,  in  quo  a;que  scorsum  scribitur;  elsi  reapsenihil  est  aliud  quam  opusculi  quinqua- 
gesimi  edili  ad  Blancam  comitissam  capitiilnm  sextum.  Codex  ilem  Vaticanus  Urbinas  165  Pelro  Da- 
miano  inscribit  sermonein  De  Absalone,  qui  sane  in  cditionibus  Petri  non  legitur,  ejusque  felus  verissi- 
nius  credi  poiest;  sed  tamen  jamdiu  editus  sub  aliorum  auctorum  nominibus  exslat,  ejusque  Ballerinii  in 
tomo  1  Operum  S.  Leonis  inler  sermones  additos  ralionem  habent.  Cacleroqtiin  quod  Casimirus  Oudinus 
iu  Commentario  suo  De  scriploribus  eccl.  toin.  II,  ubi  de  nostro  disseril,  Cajelani  ediloris  fidem  suspe- 
ctam  habel,  quasi  is  inulto  plura  S.  Pelro  Damiano  scripla  atiribuerit  quam  verilas  foriasse  patitur,  et 
aliorum  varios  fetus  huic  suppostierit,  id  omne  conlra  est;  elenim  codices  Valicani,  qui  multi  sunl,  cum 
editione  Cajelani  prorsus  conspirant.  Quare  virum  religiosissimum  et  edilorem  apprime  fidelem  iniqiie 
Oudiuus  accusal. 
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DE  GALLIGA  PROFEGTIONE 

mommi  petri  dadiijbjvi 
ET  EJUS  ULTRAMONTANO  1TINERE  (31). 

1.  Calholicse  Udei  fundamenlo  balbutiens  solidala 

rustieilas,  facundae  sibi  urbanitalis  quodammodo 
participat  prscmia  ,  et  inculli  sermonis  conscriptio  , 
luculenlse  scripturae  mercedis  sibi  vindicat  partici- 
pium,  quia  cujus  docliina  excelsos  Scripturariim 
monles  cum  cervis  nequil  ascendere  ,  tutum  sibi 

cum  ericiis  in  bumili  petra  valet  refugium  prsepara- 
re.  Balbuliat  igilur  nostra  rusticilas,  quandoquidem 
mihi  non  adesl  facunda  urbanilas,  cl,  si  polilo  ser- 
mone  perorare  nequeo,  qualicunque  modo  audcaui 
vel  niutire. 

Explicii  prologus. 
2.  Ad  roullorum  ilaque  sedificationem  credimus 

profuturum ,  si  fidis  litlerariim   tradatur   apicibus 

A  mebatur  angariis,  nurium  Deo  sacrificiura  Israeli- 
licus  populus  legilur  obtulisse.  Divinis  namq  ie 
Moyses  vocibus  intonabat :  Dimitte,  inquii  Dominus, 
populum  tneum,  ul  sacrificet  mihi  in  deserlo.  Exeat 

igitur  de  iEgyplo,  ut  divince  servitutis  possit  exhi- 
bere  ministerium ;  nulla  enim  cotiventio  Christi  cum 

Belial,  nulla  socielas  luci  aci  tenebras.  Pharao  vero, 
verberibus  castigatus,  ut  abiret  populus  acquievit ; 
sed  ui  a  suse  polestatis  dominio  per  iniegnim  tri- 
duum  separaretur,  cruda  superbia  lumidus  refula- 

bat,  quit  inimicus  ille,  qui  per  Pharaonem  inielligi- 
lur,  noii  vult  nos  per  integrum  Iriduum  ab  eo  sepa- 
rari.  Aul  enim  operatione,  aut  loculione,  auteliani 
logitatione,  lulei  operis  aedificia  ,  et  si  non  igni 
obnosia  ,    seinper    ut    consiruamus    imperat.    Se.l 

qualiter    vir    reverenlissimus    Petrus    Damianus  ,  B  lsraebs  liberalor,  ̂ Egypti  servilule  deposita ,  Plia- 
Ostiensis  episcopus,  pro  pace  Cluniacensis  monaste- 
rii  se  ipsum  postposuit,  el  pro  illius  sanctse  congre- 
gationis  quiete  se  morti  ultroneus  tradidit.  Clunia- 
cense  siquidem  monasterium  ab  ipso  suae  fundationis 
initio.ita  naliva  et  secura  libertate  constal  e:#e 
liberrimum,  ut,  prseler  Romanum  poniificem,  nulli 
ecclesiaslicse  vel  sseculari  personae  debeal  esse  sub- 
positum;  divina  sciiicet  disponenle  clemeniia,  ut 
quo  alicujus  terrena;  subjeclionis  pondere  levigatur, 
eo  divinse  serviluti  plenius  mancipetur,  et  quo  mun- 
danse  factioni  non  reperitur  obnoxium  ,  eo  rao- 

nasticse  professionis  pensum  valeat  integrum  exbi- 
bcre.  Vere  nobilis  et  ingenua  Cbristi  servitus,  quse 
lerrense  servitulis   nullum   patiiur   contubernium ! 

raonis  impeiio  derelicio,  vult  nos  triduo  ab  eo  sepa- 
rari,  et  in  solitiniine  illa  sibi  sacrificari,  in  qua  pio- 
plietarnm  ille  eximius,  qui,  in  regali  aula  positus,  et 
ex  potestate  Pliaraonis  exulus,  manens  dicebat : 
Ecce  elongavi  fugiens,  mdriti  in  solititdine, 

3.  Yenerabilis  ilaque  illa  Cluniacensis  congrega- 
tio,  iu  qua  niliil  servitulis  sibi  vindicai  ̂ gypms , 
niillum  de  iriduo  Pliarao  sibi  relinel  diein,  quanto  a 
jugo  lerrensc  dominalionis  est  libera  ,  lanio  melius 
vivit  devota.  Sed  anliquus  ille  tolius  s;inclil:.tis 

inimicus,  biijus  Ioci  sancioe  invidens  liberlati.quein- 
dam  conlra  eum  episcopum  suis  stiinulis  incilavit. 

Droco(32)  siquidem,  Matisconensis  eccksia;  prsesul, 

in  praifaio  venerabili  nionasierio,  illiciia»  sibi  poie- 
Quandiu  euim  sub  Pbaraone  luti  el  palearum  Dre-  C  statis  jus  quoddam  tentabat  arripere  ,  et  iudebilse 

(31)  Proilit  hoc  opusculum  ex  anliquo  codice 
Valicano  4920,  cujus  recens  quoque  apograpbum  in 
Ottoboniano  codice  944  vidi.  Auciorem  conslat 
fuisse  sncti  viri  socium  in  expeditione.  De  boc  iti- 
nere  suo  loquitur  ipse  Pelrus  Damianus  in  epist.  ad 
Cluniaccnseni  abbalein  Hugonem  lib.  vi,  1.  Ilem 
fp.  4.  Porro  in  ediiione  Operuni  sancti  viri  per 
Gajelaitum,  lom.  IV,  p.  459  sqq.  lcguntur  ejus  lega- 
lionis  documenla,  Alexandri  scilicet  II  papa;  litlerx, 
ilucrcium  synodi  Cabilonensis,  et  narratio  brevis 
qiKedam  rei  Cluniaci  gesl:«.  Legationem  banc  per- 
actain  fuisse  anno  1065  conHat  ex  aclis  synodi.  Se- 
tiem  fuisse  eo  anno  Pclriim,  cognosciinus  ex  boc 
opusciilo  ,  qu;e  res  coiifirmal  opinionein  ,  natum 
fuisse  Peiriun  ante  coepluin  Chrisli  annum  millesi- 
inum.  Snperfuit  auiem  usque  ad  annum  1072,  quo 
anno  obiit  die'  Februarii  22. 

(32)  Ad  hoc  quasi  nomen  alludens  aiebat  Clunia- 
censibus  Petrus  lib.  vi,  ep.  5  :  vos   draconeis  per  r. 
me  nexihus  expediti.  Porro  Cluniacum  dicecesi  Ma- 
tiscoiiensi  (Mdcon)  contiueri  satis  palet  ex  notilia 

sequenli,  quam  ex  alio  el  recenle   vaticano  codice 
edimus. 

CLUMACI  DESCRIPTIO. 

Cluniacum  in  iEduis  Gallioe  Celiicse,  id  est  in  Bur- 
gundia,  oppidum  esl,  Maliscone  civitate  miliibus 
passuum  sex,Cabilone  viginli,  Liigduno  viginli  qi  a- 
luor  dislans.  Oppidum  ipsuin  dioecescos  esl  quiuem 
Maiiscimensis,  sed  per  exemptioncin  abbaii  Clnnia- 
ccnsi  lam  in  lemporalihus  quam  in  spiritualihus 
subest.  ln  bnc  oppido  Gulielmus  cognomento  Pius, 
Aquilaniae  dux  et  Pictavorum  comes,  cuin  virili 
prole  carerei,  monasteriiim  quod  Cluniacense  dicitur 
inehoavil,  cuiBrnnonein  moribus  et  doctrina  claruin 
abbatem  prsefecit  anno  Doinini  894.  Hoc  monaslc- 
rium,deiii(ie  auclum  et  locuplelalum,  inullos  prottilit 
viros  magnos ,  inter  quos  Oddonem ,  Odilonem, 
Maiuliun,  Hugonein,  sanctorum  numcro  ascriptos. 
TumOlhoiiein  mon.tchum,  pra:dicti  Hugonis  disc  pu- 
lum,  mox  cpiscopum  Ostiensem,  et  demuin  Urbanum 
bujus  nomiiiis  secunduiu  pontificem  maximum,  qui, 
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fcilii  censnra  ferulam  super  ejusdem  loci  monachos  A 

moderari.  Ad  tanlam  itaijue  fuvoris  andaciam  epi- 
scopus  illo  devenit,  ut,  armala  maiiu  mililum  consli- 
patus,  quasi  lemerarius  invasor,  ad  monaslerium 

usque  pervenisset,  anliqnam  hujus  loci  libcrtatem 
superbo  pede  conculcans,  et,  apostolicae  sedis  privi- 
legia  pro  nihilo  ducens,  ecclesiam  S.  Maioli  quae 
coniigiia  esl  monaslerio  et  plures  ipsius  monasterii 
monachos  inconsulto  anathcinate  praegravavil. 

4.  Tunc  venerabilis  Hugo,  ejusdem  monasterii  pa- 
ler  (35) ,  hujus  praesumplionis  novitate  non  poluit 
non  dolere  ;  pastorali  siquidem  intuens  providenlia 
et  a  suae  nobililatis  statu  locum  non  parum  deficere, 
et  totius  congregationis  animos  insolito  moerore  tur- 

bari ;  sed  ne  hujus  pravitatis  lepra  quasi  pro  con- 
suetudine,  velut  importunus  cancer  inscrpercl,  cl  B 
laritte  sanctitalis  locus  degeneris  cousueiudinis  post- 
iiiodiiiu  laboraret  infamia,  monaslicae  disciplinse  se 
munivit  consilio ,  quo  et  ab  hujus  molestiie  novitate 
inoiiaslerium  nobililer  defensavit,  et  saecularis  po- 
lentiae  vindicla  ejus  sanclitalem  non  offuscavit.  Vir 

itaqne  ille,  qui  non  solum  religione,sed  et  pastorali 
prudentia  incedit  valde  munitus,  cujus  eliam  ange- 
lica  facies  inlcrioris  bominis  indicat  sanctiialem, 

in  prsefatac  lempestatis  turbine  constiiiiius,  aposio- 
licae  sedis  decrevil  adire  concilium  ;  et  nt  ex  hujus 
periurbationis  gurgile  ad  quietae  stalionis  porlum 
perveniret  incolumis,  solam  sancli  Petri  festinavit 

intrare  naviculam.  Tunc  coram  sancto  concilio, 
prout  eral  facundus  oralor,  fida  et  honesta  procla- 
niatione,  iia  suae  incommoditatis  querelam  deposuil  C 
et  islius  negolii  causam,  proul  eveneral,  peroravit, 
ut  ad  inisericoidiaiu  et  auxilium  corda  audienliuin 

provocaret.  Omnes  nempe  qui  hujus  lnci  sanciita- 
tem  vel  visu  proprio  vel  fama  nunliante  cognove- 
ranl,ex  lam  sinistro  rumore  tiirbabanlur,  et  no- 
vani  i  lius  episcopi  factionem  publice  deteslabanlur. 
El  ne  tanlae  sanclitatis  tantaeque  liberlalis  locus  a 
s;iae  libeilatis  traniite  vel  pariun  deficeret,  pioe  com- 
passionis  inluilii  cceperunl  singuli  cogitare  qua  ra- 
tione,   quove  modo,  sanclo  loco  potuisset  consuli, 
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et  huic  malae  consueludinis  vitio  valerel  obviari. 

Niillus  lamen  eorum  quos  dictante  justitia  auclo- 
ritas  commendabat ,  et  quibus  hujus  causae  decisio 
canonice  competebat,  tam  longi  itineris,  tam  labo- 
riosae  profectionis  laborcm  profitebaiur  se  velle  sus- 

cipere- 5.  Tunc  venerabilis  Pelrus  Damianus  Osliensis 

episcopus,  cui,  pro  suae  sanctitatis  reverentia,  et 
aflecla  sui  corporis  debilitate,  el  reverenda  suoriim 
temporuni  maluriiate,  nec  papa  nec  episcoporum 
vel  cardinalium  quilibet  non  dicam  praecipere,  sed 

etiain  suggerere  prscsuniebat,  inter  caeteros  se  pro- 
tinus  obtulil,  atque  in  die  belli  pro  domo  Israel  cx 

adverso  se  militaturus  opposuil.  Hoc  siquidem  di- 
vina  providenlia  credimus  piocuralum.  Nam,  sicut 
posimoduni  ipsius  rei  eventus  docuit,  nullus  pracier 
siimmac  sedis  episcopum  ,  islius  eausac  negotium  ad 
competenteni  potuissel  finem  perducere  ,  nisi  iliius 
sanclitatis  prudeniia  et  ejus  facunda  et  incompara- 
bilis  inierveniret  eloqueniia  ;  quem  quideui  non  tan- 
tum  pro  aposlolicae  sedis  reverentia  qiianlum  pro  ejus 

sanctilaiis  reverenda  praisentia  tota  Gallin  venera- 
batur.  Vir  iiaque  isle  mirandus  et  imitandus  sponte 
lunc  gravis  obcdienlise  pondus  subiit ,  qui  quondam 
celebris  obedientiaj  muuus  invitus  suscepit.  Ad  epi- 
scopalis  namque  culminis  dignilalcni  vocalus,  excu- 
sationes  practendit  plurimas ,  se  indignum ,  moiibus 
inomalum,  virtutibus  vacuum  atque  huic  oflicio 

imparem  se  esse  clamitabat ;  ad  Gallicae  vero  pro- 
fectionis  laborem ,  nulla  excusalione  prajmissa ,  non 
vocatus  accessit.  Ver3e  quidem  obedientiae  isla  sunl 
documenla  salubria  ,  ul  el  dignilalis  obedientiam 
invitus  aliquis  subeal,  el  vilis  obedientiue.  pondus 

libens  suscipial.  Istius  namqiie  viri  discreta  obe- 
dienlia  duoruui  coelestis  curiae  militum  facla  pro- 
cul  dubio  imilalur.  Moyses  quippe  ut  Israelitico 
praeessel  populo  est  jussus  a  Domino  ;  Paulus  vero 
ul  Hierosolym.ini  pergeret  divinitiis  esl  admonilus. 
Illi  ut  dignitatis  honorem  susciperet  iniperatur ; 
isle  iit  adversitatis  sarcinam  accipercl  admonetur. 

Sed  ille,  cui  dignitas  imponebalur,  facundse  loqua- 

iisilcm  fere  lemporibus,  qiiibus  Cisterciensis  ordo 
initium  habuit,  mulla  monasleria  el  prioratus  suae 
professionis  divi  Benedicti  in  melioreni  vivendi  for- 
niam  redigens,  Cliiniacensi  monasterio  addixil,  Clu- 
niacensemque  ordineni  noniiiiari  vohnt,  multisque 
el  adinirandis  ornamentis  el  plus  quani  episcopali- 
bus  abbalem  Ctuniacensem  insigiiivil.  Nam  et 
cbrisma  consecral,  et  baptismum  onlinesque  sacros 
omnibiis  in  sua  ditione  et  online  consliliilis  confet  t, 
vegiiiiui  anie  se  prcemitfit,  poniilicis  instar,  nuiliis 
episcopalibus  iuilris  hiuc  imle  vallatuiii ,  pallium 
eliain  uiore  nictiopolitaiioiiim  gestal,  el  pileum  ut 
cardinalcs  insignibus  suis  imponit,  seque  cardiualem 
preshyierum  iialiiin,  liluli  sanctic  CaeciliiB,  littetis 
inscribit ,  quod  sibi  el  successoribiis  a  Gelasio  se- 
cundo  poutilice  coiicessiun.ci  aCallisln  ilem  secumio 
approbaluin  asseverat,  et  |deraqne  alia  quse  longum 
osset  enariiire.  iNam  cousecramlo  ahhati  sceplnun 
ducale  el  ensis  jusliliie  insigne  exhibelur,  et  cele- 
braluro  sceplruni  pnefeiliir,  ex  Callisti  ponlilicis 
anlea  Burgundiije  comitis  inunere,  el  ruher  pileus, 
quali  cardinales  utunlur,  non  praeferlnr  modo  sed 
elaltari  imponilur.  Ex  suis  inonaciiis  qnaluor  assc- 

runt  se  habnisse  ponlifices,  Gregorium  VII,  Viclo- 
rein  III,  Urbanum  II,  et  Paschalem  II,  qui  etiam  in 
*o  inonasterio  sepultus  esl.  Protulit  idem  monaste- 
rium  et  alios  viros  cum  lilteris  tum  vitae  saiiclilale 

D  cUrcs,  inter  quos  Pelrum  el  Renerium  ahbales  , 
mionim  de  theologia  praeclara  scripta  exsiant ,  et 
ipeoruni  corpora  mullis  coruscant  miraculis.  H;ibet 
Cliiiiiacensis  abbas  in  temporalibus  plurima  eldilis- 
sima  opp-da  siiii  sub»!ita,  et  barones  innumeros  vas- 
sallos,  qui  jpsius  mandalis  parent;  eslque  Malisco- 
nis  civiuiis  comes  et  baro;  in  spirilnalibiis  vero  16 
monasleria,  qiionim  abnales  milram  gestanl,  incie- 
dibiJemque  prioratuum  nunierum  in  diversis  Chri- 
stiani  oriiis  regionihlis;  succediique  haeres  deceden- 
tibus  lam  abbalibiis  qiiam*priorihus  et  caeteiis  mo- 
nachis  sui  ordiiiis,  el  primi  anni  provenlus  quoruni- 
ciinque  benelicioruin  percipit.  > 

Hiec  ad  histoiiam  pneleriiorum  temporum  perti- 
nenl;  nunc  cnini  CUiniaci  luoiiaslcriiim  nullum 
est.  Ed. 

(35)  Ad  hunc  exslant  S.  Petri  D.  litlerae.  I  lem 
hiijus  horlalu  Vilam  S.  Odilouis  se  scripsisse  narral Pctrus. 
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cilalis  occasione  pramissa,  et   impedilioris  lingua;  A  n,ui  suo  fideli  faninlo  sic  promisil  :  Ego  mte  te  tbo. 
allegalione  deposila,  tanli  regiiuinis  gloriam  fugiens 

expavh  ;  isle,  cui  lanli  laboris  pondus  praecipieba- 

tur,  non  solum  non  respuit ,  sed  etiam  quid  sibi 

Hierosolyniis  evenirel,  per  propbetam  Agabum  re- 

coguosccns ,  meniis  purilaie  confisus,  ila  gaudens 

dicebat :  Ego  tmteni  non  solum  alligari ,  sed  eiium 

mori  paratus  sum  pro  nomine  Christi ;  non  enim 

facio  preliosiorem  animam  meam  quam  me.  Ecce  , 

vir  iste  in  episcopatus  fugiendo  culinine  novus  Moy- 
ses  nobis  declaratur  ;  in  votivo  vero  labore  longi 

ilineris,  alter,  doctor  gentium,  Paulus  Ecclesiae 

iepraesentatur. 
DE  TNCOEPTIONE  ITINEIUS. 

6.  Interea  sanclae  peregrinalionis  labor  incipitur, 

el  gtoriosos  terrte  hnmiliabo.  Ipsa  eliain  Joviana  jam 

dicta  el  s;epe  dicenda  perfcula,  quoe  vix  iinqiiam 

conslal  fuisse  pervia ,  qu.e  etiam  morlis  riiinam 

transeuntibus  semper  minantur,  nullius,  ul  dicitur, 

Marronis  ̂ 57)  subveclus  auxilio,  non  pedetentiin, 

ut  mos  est  illius  itinens ,  perrexisse,  sed  potius 

vidimus  eucuriissc.  Sed  qualiler  vir  isle  in  lam 

duio  itinere  sese  habuerit  utillimum  essel,  si  ejus 

pace  potuisset  fieri,  qusedam  de  ejus  continentia 

scribere,  pro  illorum  sallem  sedificalione  qui,  arre- 

pta  occasione  alicujus  ilineris,  stalina  silentii  jura 

confringuni,  consueti  jejunii  regulam  deseriini, 

psalmodiaj  quoquc  et  totius  pene  inonasiicae  disci- 

plina:  ceiisuram  quasi  licenter  confuiulunt.  Sed  quia 

et  via  duri  itineris  feslinatur;  et  quia  chaiitas  non  B  ejus  sanctilaiis  offensani  incurrere  liineo,  melius  est 

qum  sua  siint  qitanil,  sed  qtueJestt  Christi,  inonas;e- 

ria  noviter  ab  eo  plantata  irrigatori  Cliristo  com- 
miitens,  el  omnes  ereinos  quas  vel  fecerat  vel  suo 

patrocinio  guberuabal,  deserens,  uionacliorum  ijuo- 

que  agmina  quae  ipse  ad  ingenuam  Cbristi  servi- 

tiiteiu  adduxerat,  derelinquens,  ultraicoiUaiium  iler 

tribus  laiilum  discipulis  coinitanlibus  festinus  arri- 

puil.  El  quia  fortis  esl  ul  mors  dileclio,  non  eum 

Jovianae  Alpes,  non  Joviana  pericula  lerruerunt, 

iioii  eliam  leiraruin  iuvia,  uon  muila  el  moilifera 

pisecipitia,  non  insuper  cycnei  capiiis  aspeclus,  non 

debile  ct  macilenlum  corpus,  non  eum  grandaevaj 

senectulis  pondns  ab  itinere  removerunt.  Cadaloi- 

cum  eliam  pravipendit  furorem,  qui  veluii  orbata 

ligris  ejus  sangiiinem  anxie  sitiebat;  contra  quein  C 

Cadaloum,  Parmensein  scilicet  episcopum,  qui  tunc 

papse  nomen  et  ejus  insignia  aduller  usurpabat,  li- 

biiini  pracsnl  isle  conscripserat,  in  quo  deridendam 

ejus  vesaniam,  et  suam  nefandani  apostasiam  Seri- 

pturarum  testimoniis  condemnavit.  Ipsius  quoque 

perversi  nomiuis  inlcrpretationem,  et  quid  in  liujus 

pricsumptionis  exilu  lalilabal,  ila  proplielico  prom- 

psit  elogio  (54),  quod  divina  inspiratiune  crediinus 

conscripsisse,  quia  quod  scripserat,  poslniodum  vi- 
(liinus  evenisse  (3d).  Inler  c;etera  quoq^ie  quaa  de 

illius  canina  rabie  luculento  sermone  descripserat, 

eximise  profunditalis  et  miiie  pulcliriludinis  versus 

ipse  composuit;  quos  ob  islius  laiuiem  et  illius  igno- 
miiiiam  hic  exarare  sliiduimus  (36). 

7.  Hisigitur  verborum  telis  ille  vulneralus,  imo 

Scriplurarum  aggeribus  vivus  humatus,  comprta, 

diveriicula,ilinei'i  qusque  pervia,  per  suos satelliles 
observabat,  quatenus  vel  eum  occiderent,  vel  suis 

obtutibus  vivum  reproesentarenl.  Sed  ille  prudens, 

quasi  ieo  confidens,  itiueris  diversa  pericula ,  et 

illius  furtivas  insidias,  sanctae  superbise  pede  parvi 

pendens  calcavit.  Mimirum  illius  fiiltus  erat  auxilio, 

(34)  ln  opusculo  inscripto  disceptatio  synodalis, 
Ioih.  111,  p.  34,  ail  Petrus  :  Cadalous  a  cadendo  di- 
ctus,  ruinam  populi  sonat;  Pressius  lib.  i,  ep.,  20: 
prima  pars  hujus  nominis  manifesle  denunlial  ca- 
sum,  secunda  populum;  laos  siquidem  populus. 

(35)  Rem  liabes  apud  Pelrum  in  opusculo  18,  tom. 
!11 ,  p.  206.  llem  epist.  lib.  i,  20.  lnvectionet  aulem 

suae  liiceriia;  luinen  adhuc  sub  silentio  legere,  quam 

ejus  indignatioiie  super  caiidelabruin  ponere.  Sed 

obedtre  oportel  Deo  mugis  quam  liomitiibus,  et  ejus 

oiTensam  magis  quaih  alicujus  niortalis  convenit 

pei  liorrescere.  Veriiatis  enim  ore  ila  jubetur  :  Lu- 

ceal  lux  vestra  coram  hominibus,  ul  vdeant  veslra 

bona  opera,  et  glorijicenl  Patremveslrum  qui  ;n  coelis 

est.  Quaedam  ergo  illius,  quasi  conimiiiiia  et  ininime 

abscondi  debenlia,|ila  sucuncie  scribamus  quatenus 

nullius  riinioris  na:vo,  niillius  laudis  inacula,  ejus 

sanctilas  ofTuscetur,  et  aiulieiiliiiin  pia  devotio  me- 

iioretur,  el  Cbristus  per  euin  glorificelur. 

QDALITEn    DOMNCS    PETRUS     SE     HABUEIUT    1N    GALLICO 

1T1NERE. 

8.  In  ipso  namque  ajstivo  lempore,  quo  dies  plus 

solito  prolelantur  et  gulosis  monachis  quasi  sine 

termino  esse  videntur,  ita  suae  operaiionis  ordinem 

retinebat,  ut  nec  psalmodise  vel  vigiliarum  consue- 

tudine/n  prnelerinilleret,  nec  jejuniorum  vel  silentii 

censiiram  postponeret.  Qualiier  aulem  nos  qui  suo 

lateri  jugiler  adliaeserainiis,  in  suo  jejunio,  ul  pula- 

baiur,  decepit,  iion  possum,  quia  nec  debeo,  rcticere. 

Apud  Gallos  n  imque  isla  universalis  viget  consue- 

ludo  ut  vinaria  vascula  intrinsecus  prius  pice  per- 

fundant,  et  servanda  vina  sic  in  ea  postmodum  re- 

condant;  qua:  illius  lerne  indigena?.  quasi  quodam 

pigniento  dicunt  esse  condila,  sed  adventanles  plu- 
rimi  nauseantes  respuiml quasi  pice  corrupta.  Nohis 

hujusmodi  vinuin  prurilus  gulas  citius  commendavit; 

ille  vero  fideli,  ul  putabamus,  deceptione  ita  exbor- 
ruit  ul  nec  eliam  convivio,  in  quo  aderat,  interesse 

volueril.  Sic  per  lotam  Galliam  districti  j,ejiuii;  le- 
nuit  censuram,  quia  nequaquani  precibns  iuipelrare 

poluiiims  ut  vel  parvam  ipse  hiiius  vini  sumeret  sor- 
biiiunculam.  Aqua  vero  illius  palri36  vix  alicnbi  ad. 

bibendum  habilis  invenitur.  Pisces  quoque  et  accu- 

ratos  cibos  occasione  qualibet  penitus  respuebat.  Sie 

acerbissimw  Pelri  in  Cadaloum  passim  in  ejus  scri- 

plis  legunlur. 
(36)  Exslant  hmc  carmina  tnter  cwlera  P.  bamiam 

edita  tom.  I V,  p.  46.  Itaque  hio  ea  prcelermillimus. 
(57)  Marrones  Alpium  incolae  quidam ,  ut  docet 

Cangius  in  Glossario. 
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quidem  etxslivi  calorisardorem  suslinebat  perdieni,  A  Dominus  ail  :  Nemo  accemlit  luccrnam  el  ponii  eam 
et  vigiliariim  per  noctem  non  descrebal  laborem. 
Sed  non  sine  ailmiratione  intueri  valeo,  cum  vir 
iste  ad  synodale  militaturus  properabat  praelium,  et 
pro  erepiione  multorum  solus  piignalurus  accesserat, 

utvires  sibi  sero  sublrabebal;  el  ut  praed-cationis 
sibi  Iribueret  copiam,  continua  macerabat  corpus 

inedia,  el  ne  alicujus  reprehensionis  notarelur  ma- 
cula, prius  in  suae  operationis  pagina  legeral  quae  ali.s 

melius  quia  dtiplicius  praedicabat.  Castigabat,  ut  Apo- 
slolus,  corpus  serviluli  subdendo,  ne  forte  ipse  ali  s 
praedicans  inveniretur  reprobus. 

9.  Coniparetur  nunc  istius  viri  sancta  inilitia  illius 

'victoriae  pugnaeque,  quae  sub  Gedeon  fuisse  descri- 
bitur.  Gedeon  contra   Madianitas  dimicasse  legitur, 

sub  modio,  sed  super  candelabrum.  Non  eiiim  pro 
lempoiali  coinmodo  lumen  proedicalionis  esl  drse- 
reudum,  sed  super  candelabrum  polius  ponendum, 
quatenus  semper  supra  curam  corporis  vigeat  gratia 
proedieationis. 

10.  His  igitur  virtulum  telis  vir  iste  vallatus,  ulii- 
cunqiie  se  occasio  praebueral,  divini  verbi  semen 
spargebat,  elvirtutiim  aibores  in  terra  liumani  cor- 

d's  plantabat,  qtias  poslmodum  fecundis  exhoilalio- 
nibus  irrigabat.  Quandocunque  cpiscoptis,  abbas  aut 
alictijtis  conditionis  liomo,  delilae  reverentiae  causa 
ad  eum  conlltiebat,  sempcr  suoe  sapieniioe  recedebal 
sale  condiitis ,  sanctae  praedicatioiiis  niedicamine 
fotus,  fraterna  admonilione  delini:us  atque  in  oni- 

sed  niililes,  qnos  aquam  fliiminis  batisisse  flexis  ge-  ]}  nibus  ita  nielioratus  quod  valde  anlea  non   vcnisse 
nibtis  conspexil,  a  bellorum  procinctu  prolinus  re- 
movit;  quos  vero  reclo  genu  aquam  bibere  viderat, 
secum  ad  proelium  insolitis  armis  muniens  duxit. 
Nam,  ut  illic  dicitur,  non  consuela  bellicae  artis 

munitione  eos  armavit,  sed  in  dexlera  lubas,  in  si- 
nistra  contra  boslium  multitudinem  Iagenam  lenue- 
nini;  et  sic,  Dei  omnipotenlis  dispositione,  bis  armo- 
riim  generibus  hostes  territi  ad  fugae  patrocinium  se 
proiinus  converterunt.  Sic  vir  iste  bellicus  et  sub 
ecclesiastico  campidoctore  nulritus,  sub  duce  suo 

Jesu  pergeus  ad  praelitim,  aquani  flnmiiiis  flexo  po- 
plite  minime  sumpsil,  quia  doctrinani  sapientiae, 
qitam  de  Scripturarnm  fltivio  silibundo  pectore  mi- 
rabiliier  hausit,  recla  ejus  operatio  nobilitavit.  Illo- 

liislabalur.  Sic  quidem  fectindo  labore  itineiis,  qui 
ad  unius  monasterii  salutem  fervidus  anhelalai, 
multorum  inflrmitalibus  obiter  providebat.  In  boc 

nempe  summum  magistrum  nobilis  discipulus  iinila- 
balur.  Salvator  quippe  mundi  pro  archisynagogi  fi- 
lioe  resiiscilatione  pergebat,  sed  in  ipso  itinere  a 

fluxiis  sanguine  quandam  feminam  suae  vestis  medi- 
camine  liberavil;  e*.  dum  sui  corporis  prtcsentia  il- 
lam  suscitare  digua:us  est,  prius  istam  sola  flmbria 
liberare  voluit. 

DE    DOMNO   ADIULDO   BB.EMETENSI    ABBATE. 

11.  Adhaerebat  praeterea  nostrocomitalui  quidam 
venerabilis  abbas,  Adraldus  nomine  (58),  qui  quon- 
dam  sanctse  veslis  habitum  Cluniaco  sumpserat  mo- 

rum  enim  mililum  consorliuin  miles  iste  jam  spre-  C  nasterio,  et  ciijtisdam   ejus  monasterii  ,  Paterniaci 
nomine  ,  prioralum  aliquanlum  rexerat.  Virquippe 
valde  Iitterarum  studiis  erudilus  et  liberalium  ar- 

lium  peritia  exornatus,  religiosus  in  opere,  facuntlus 
mirabiliter  in  sennone,  celcbrem  et  regalem  tunc 
temporis  abbaliam,  Bremelensem  scilieet,  paslorali 
providentia  gubernabat.  Qui  quitleni  in  primo  suae 
cognitiouis  limine  quasi  ausierus  et  inconvenieiis 
judicalur;  sed,  postquam  in  ejus  familiaritatis  aula 
coeperis  residere,  tunc  subilo,  quasi  allerattis,  beni- 
gnus,  prudens,  tractabilis  iuveniiur.  Sed  inter  plu- 
rima  istius  viri  dona  virtutuin,  est  quaedam  quae 
hominibus  illum  valde  commendat  et  in  multorum 
devota  dileclione  validius  solidat.  Non  enimad  inslar 

Cluniacensis  muniflcentiae,  neque  alicnjus  suae  pa- 

verat,  qnibus  Paulus  tlicebat  :  Dissolnlas  manus  et 
genua  debilia  roborate.  fttinquam  enim  debilitate 
operuin  spirilualis  bausit  fluenta  doc.lrinae.  Dexteram 
vero  suani  tuba,  sinislram  autein  lagena  niunivit, 

quia  piaedicationis  olficium,  quae  per  lubani  inlelli- 
giinr,  fervidus  exercebat;  corporis  vero  fragilitatem, 
(juae  in  lagcna  significalur,  quasi  pro  nihilo  ducens, 
parvi  pendebat.  ln  dcxtera  igitur  tubam,  in  sinistra 
lerebat  lagenam,  quia  sinistrae  vitae  prosperitatem 

lespucns  ad  dexterae  vitoe  gaudia  metlullilus  anhela- 
bat.  Unde  et  buic  bene  congiuere  cernitur  quod 
eiectoruin  voce  dicitnr  :  Lkiiu  ejus  snb  capile  tneo, 

el  dexlera  iltius  amplexabitur  me ;  quia  prosperita- 
tem   hcvae,   quac  in  prasenti  vita   subsistit,  menlis 

iutciiiione  calcabal;  lotunise  in  gremio  Klernae  bea-  D  triae  viri,  sed  quasi  nobis  natura  Ilalicus  niunificus 
tiiulinis,  qtiae  per  dexleram  accipilur,  collocabat. 
Eral  igitur,  ul  Salomon  dicil  :  Longitudo  dierum  in 
dexlera  ejus,  in  sinislra  vero  illius  diviiia:  et  gloria. 
Incedebat  ergo  miles  isle  laliter  armal.tis  :  erat  in 
dexiera  ejns,  ul  dicitur,  ignca  lex;  eial  canortis  el 

ictribilis  liibac  sonitus ,  parvi  pendebat  corjius,  ro- 

'..orabat  spiritum  ,  alteiniabat  carnein  ,  saginab.it 
■iicnlem,  exteriorem  bomineni  castigabat,  interiorem 
viribus  roborabat,  nullius  limoris  vel  ainoris  inttiilu 

s;ix  praedicalionis  luccrnam  exstinguebat,  quia,  ut 

el  largus  semper  habetur.  Hoc  namque  iiostroruin 
famulorum  ora  teslantur,  quos  non  haedinis,  non 
ovinis,  sed  vulpinis  pellibus  lexil.  Qiianquain  mea, 

ul  dicilur,  impediente  fortuna,  tenacem  Galli;e  nio- 
rem  in  me  solo  servavil;  sed  non  debeo  liujus 

viri  lacere  praeconia  ,  lamotsi  mibi  nulla  coiilulerit 

pra;mia. Postquam  vir  istc  nostri  itineris  ccepit  fieri  par- 
liceps  et  lotius  nosira;  convenienliae  conimune  cce- 
pil  habere  consortium,  cuncia,  qux  agenda  erant 

(5S)  De  hoc  homine  Pelrus   ipse   Damianus   in 
of  usc.  xxxiv,  5, sic :  Adraldi prudcnlis el rcligiosi  viri, 

qui   Bremetensi   prseminet   monaslerio,   didici  re- 
latione. 
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ejus  consilio  credebaiitur  ejusque  dispositioni  oinnia  A  sevvitiiiis  officia  ila  apud  eos  provi.de  ilistingiiirfltu» 
Iridebantiir.  Ipse  quoque  Cluniaccnsis  abbas  ila  in 

ejus  viri  priKientia  confiJebat  ut  nullius  rei  nego- 
liuni  sine  ejus  consilio  agere  disponeret.  Tandem 

pnst  an.slivos  sudores,  post  maxiinos  el  ninltos  labo- 
res,  post  inulia  et  divcrsa  pericula,  posl  iminania 
nionliiini  el  Alpiunijpraeeipilia,  ad  exspectantem  nos 
venimus  Cluniaciim.  De  apparalti  aiilem  processio- 
nis  et  summa  devotione  noslroe  recepiionis  super- 
vacuum  esl  scribere,  cuni  eum  jam  devotis  mani- 
bus  praesenleni  suscipiebant,  quem  pro  illius  mona- 
sterii  liberlale  diu  jam  advenisse  multis  prccibus 

flagilabanl.  Tunc  commnni  consilio  coepinius  qu;c- 
rcre  quid  snper  vocandis  ad  sj'nodiim  episcopis 
statui  deberet.  Nam  episcopus  ille   cujus  temerario 

aiquepiacx  industria  protelanlur,  ut  nec  !oi!grori< 
dici  aliqnod  spaiiiim  a  divino  vacare  pnssit  nflicio; 

ita  enim  in  ecclcsiasticis  alicriintiir  officjis  ut  vis 
claustrensi  el  honesta  lociitione,  nisi  sigr.is,  possil 
alter  alteri  aliquid  iniinare;  quoc  quidem  ita  caula 
el  necessaria  omnibusin  locis  facta  deprcliendimtur 
ui  nullius  levitatis,  nullius  reprehensionis  valeanl 
macula  dcnotaii.  De  ciborum  vero  vcl  vestiimi 

aequalilale,  de  pia  infirmorum  compassionc  alquii 
omnium  causarum  congrua  ilislribiilionc  scribere 

supersedeo,  cum  nec  ipse  abbas  vel  sospitate  vigens, 
vcl  infirmitale  gravatus,  aliquam  sibi  cameram  vel 
aliud  quid  pneeipuum  consuetiis  sit  vindicare. 

15.  0  nobilis  et  lsraelilica  Cbrisli  familia,  qu« 
ausu  istius  causaj  negotium  agebatur,  prout  baLel  B  degenerem  ̂ Egypli  deserens  serviiulem,  et  mare 
saccularis  aslutia,  poslquam  nostrum  fama  nunlian- 
te  cognovit  adventum,  quia  non  illius  lerrse  erat 
indigena,  quo  fiiturum  concilium  occasione  quadam 

vitare  poluissel,  apud  suos  longius  propcrans  lalita- 
bat.  Sed  nequivit  fugs  patrocinio  Cabillonensi  non 
interesse  concilio.  Synodalis  i.amque  lenninus  ita 

provide  slatuitur  quod  longinqui  et  remoliores  proe- 
sules  naviler  inleresse  poliieiiut.  Tunc  ex  apostoii- 
coe  sedis  aucioiilaie  commonitorioe  ad  episcopos 

dirigunlur  epislolae,  debiiam  Romano  ponlifici  obe- 
dieniiam  imperantes,  el  inobedienlia:  vindictam  ca- 
nonice  intentantcs  ,  locum  quoque  et  diem  futuri 
concilii  nunliantes. 

LXVS   CLUNIACENSIS   CONGREGATIONIS   EJUSQUE   ABBATIS. 

12.  Inlerea  oclo  dierum  spalio  mansimus  Clunia- 
co.  Yeraciter  ibi  nmltos  reperi  Paulos,  plurimosvidi 
Autonios,  qui  elsi  solitudinis  babilalionem  noii  in- 
colunt,  anaclioritanum  praemium  imitatione  opetum 
non  amillunl.  Cum  eniin  illius  congregationis  ordi- 
nem  accurate  ccepi  perspiccre,  et  inutuas  dileciionis 
inler  eos  manere  benevolentiam  et  inonasticam  om- 
niuni  causarum  pollere  convenientiani,  statiin  ad 
illius  primiiiva?  Ecdesiae  mens  recurrit  familiam, 

de  cujus  laude  ita  Lucas  loquitur  :  Mullitudinis  cre- 
denlium  erat  cor  unum  el  anima  una,  et  eranl  iliis 

omnia  communia.  Ad  inslar  eniin  illius  priiniiivre 
familise,  dicam  potius  ccclesiis  patrioo,  non  est  ibi 
alicujus  melus  inopiac,  unnpondus  alicujus  miseriie: 

Riibrum  submersis  bostibus  incolumis  perlransivii, 
et  superbam  Jericbo,  Donifui  circumferens  arcam, 

devicit!  Importunum  quoque  Nabuzardan,  intesti- 
num  scilicct  bostem  ralione  moderantias  slravit,  el 
peliilanlem  Iloluplicrmim  quasi  nova  Juditb  funditus 
jugulavit.  Nunc  cunctis  regibus  superalis,  boslibr.s 
quasi  quadam  repromissionis  terra  ulitur,  de  qua  ad 
veram  lacte  et  melle  manantci  operibus  currere 

festinat.  Est  quoque  illius  loci  larga  pauperum  elec- 

mosyna,  bospitum  et  advenlantium  summa  dili- 
gcntia  ;  niillus  eniin  pauper  famelicus  vel  immunis 
inde  recedit;  nulliis  supervenientium  insalulalus 
suscipitur,  vel  inhonoralus  abire  permiltitur.  Sed 
bujus  sancUe  operationis  fluvius  ex  illo  fonte  profluil, 

*J  quem  in  sacro  pectore  abbalis  Spiritus  sancii  gratia 
propinavit.  Ex  illo  enim  purissimo  fonte  bauriunt 
quod  sic  abundantcr  fJuunl,  et  in  illius  operis  et  ex- 
bortalionis  bibliotbeca  legiint  qualiler  monastice 
vivant,  qualiter  divinae  operaiionis  ordinem  cuslo- 
diant.  Est  enim  sua  humilitale  amabilis,  moribus 
cunctis  tractabilis  el  serena  sui  vultus  procerilale 
omnibus  noiabilis.  Quem  Deus  oninipotens  ita  suo 
timore  subdiium,  ct  ainore  fervidum,  et  virtutmti 
floribus  voluit  esse  conspicuum,  ut  iilius  Ecelesise 
pastorale  ipsi  committeret  officiiim.  Dicerem  etiam 
adliuc  dc  exlrariae  ct  soecularis  rei  hiijus  loci  abun- 
dantia,  sine  qua  praesens  vita  mininie  quempiam 
transire  patitur,  quomodo  cuncioe  lapideoe  officinoe 
monaslico  clispositsc  sunt  ordine;  quomodo  ecclesia 

ihi  charilas  regnat,  spirituale  gaudium  ibi  tripudial,  ̂ maxima  el  arcuata,  plurimis  munita  aJlaribu 
pax  cnnclos  neclit,  omncs  patientia  lolcral  ,  longa- 
nimilas  illos  tuodificat ,  spcs  crigit,  fides  solidal, 
inierius  et  exterius  castitas  mundat,  devoia  illos 

obedieniia  purgai,  sancta?  et  monasticce  consuctudi- 
nis  ordo  inconcusse  servatur,  vivida  mortificaiio  et 
regularis  ibi  districtio  semper  habclur.  Quid  i!e 
clauslri  cuslodia  vel  laoiturnitatis  opus  esl  censuia 

desciibere,  cum  nec  etiam,  proeler  alicujus  rci  nc- 
cessiiaiem,  infra  ipsum  clanstrum  ansus  esl  aliquis 
spaliari,  nec  sine  interrogalione  os  ad  loquendiiin 
audet  ullo  modo  aperire?  In  vestiiim  vero  vilitale 
atque  lecluloruin  extremi!  le  nulJo  modo  patris  LJe- 
nedicti  transgrediuniiir  prneceptum.  Divinoe  quoque 

Patrol.  CXLV. 

ctorum  rcliquiis  non  modice  condila,  thcsauro  plu- 
rinio  ct  diverso  ditissima;  quomodo  claiistrum  in- 
gensct.ipsa  sui  pulchritudine  ad  inhabilanduin  se 
quasi  monachos  invitare  videlur,  quomodo  siifficiens 
cst  dormitorium,  el  proc  conlinuo  irium  Iiicernarum 
hiinine  aliquid  unquam  nocivum  in  eo  peragi  quasi 

ab  co  prohibctur;  qnomodo  refecloriuiii  nulla  super- 
stitione  depictum,  sed  sancla  extreiititpie  constru- 
clur.i,  largum  reficientibus  fratriluis  praebet  con- 
sessum;  qnomodo  per  cunctas  officinas  uiiicunque 
aqua  neccssaria  qiiaerilnr,  per  occultos  meains  sia- 
lim  mirabiliter  sponic  diflluit.  Haec  et  alia  de  proe- 
diclo  monasierio  dicercm,  sed  quia  Lemovicenscni 

28 
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s:6 laborem  hujus  descripfionis  slylus  exarare  feslinat,  A  noslri  adventus  rumor  monacliorum,  qui  monaslu- 
laboris  iniuiin  talia  scribere  devilat. 

-DE    LEMOVICENSI    LABORE. 

li.  In  Lemovicensi  namque  civitate  celebre,  devo- 
tissimum  atque  ditissimum  in  bonore  sancti  Mar- 
tialis  quoddam  esl  monasteriuni,  quod  Cluniacensis 
abbas  noviter  acquisierat;  sed  quia  illius  loci  mo- 
nachi  sibi  non  obtemperabant,  maxinia  in  eo  tunc 

temporis  discordia  vcrsabaiur.  Hujus  namque  acqui- 
silionis  inluitu,  el  ejusdem  abbatis  odio,  prout  erant 
soeculares  monaehi,  a  monasterio  recedenles,  per 
ejus  cellulas  hospitari  ccepe^unt,  et  monasterium 
hostililer  impugnabant  et  monacliorum,  quos  ibi  de 
Cluniaco  posuerat,  sanguinem  siliebant.  Ad  tantam 

quoque  vesanse  mentis  audaciam  monachi  ipsi  pro- 

rium  infestabant,  corda  concusserat  et  eos  ciicun 

quaque  per  diverticnla  fecerat  lalitare.  Sed  mox,  ut 
venimus,  illis  lilterae  destinantur  quatenus  Roman» 
sedis  Iegato  se  reprsesentarenl  et  allegationem  hujus 
negotii,  si  justam  sperarent,  sine  alicujus  contrarie- 
talis  suspicione  justilioe  ratione  defenderent;  alio- 
quin  sub  imperio  abbatis  deinceps  viverent.  Sed 
quia  pristinse  factionis  verinis  eorum  viscera  corro- 
debat,  et  Cluniacensem  ordinem  omnino  suscipere 
renuebant,  ad  denuntiatum  raliocinium  venire  spre- 
verunt,  illum  sibi  prseesse  abbatem  penilus  inier- 
dixerunt.  Tunc  illius  civitalis  episcopo  comiteque 

consulto,  ad  hnjus  definilionis  calculuni  res  isla  per- 
trahilur.  In  hujus  namqiie  episcopalus  ecclesia,  quam 

mperant,  ut  burgum,  in  quo  monaslerium  est,  con-  B  devota  frequentia  populorum  repleverat,  illorum  con- 
cremarent,  et  cuncta,  quse  circa  mon;  slerium  fue- 
rant,  ignibus  devastarent,  el  nisi  Romana  aucloritas 
inlerveniret  et  ex  apostolica  sede  reverenda  sibi 
persona  succurreret,  videbalur  locus  pessumdari. 
Quid  super  hoc  negolio  abbas  faceret  ignorabat,  quo 
se  verteret  nesciebal,  hujus  itineris  pondus  nobis 
suggerere  verecundans  limebal,  causam  perlici  alitcr 
posse  minime  «{>erabat.  Tandem  erupit  in  vocem 
quod  scalebat  in  menle,  et  quo  illc  doluerat  ul  me- 
dicarelur  oravit.  Hoc  ipse  abbas  rogabat,  hoc  tota 
congregatio  precibus  flagilabat. 

15.  Tunc  nosler  Ostiensis  episcopus  hunc  sibi  la- 
borem  superimponere  paululum  liaesitavit  et  vix 
posse  perficere  credidit.  Sed  quia  pro  salute  ejus 

nionaslerii  venerat,  citius  acquievit,  et  in  suis  mera-  C 
bris  circumquaque  posilis  ipsi  auxiliari  disposuit. 
Sed  anle  ipsius  profectionis  initium,  cunclis  cum 

fralribus  in  capitulo  residens,  peracto  sermone,  lo- 
tus  in  lerra  proslcrnitur,  et  ut  sibi  auxiliarentur, 

multis  requisivit  precibus,  gyrovagum ,  sarabai- 
larn  (39)  et,  ul  consueverat,  se  miserum  monachum 
claniilabat.  Inter  hxc  lanta  ipsi  ccelitus  lacrymarum 
tribuitur  copia,  quod  omnes  a  fundo  cordis  ionga 
traxere  suspiria,  el  unusquisque  sibimct  displicens 
sic  proclamabat  :  0  bone  Jesu,  si  hoino  isie,  quem 

ultra  homines  credimus,  sic  ubertini  lacrymans  ti- 
raet,  quid  nos  faciemus  aridi  el  ad  ejus  comparatio- 
nem  virtulibus  alieni?  Nam  siciu  abbas,  ine  astanle, 
poslmodum  relulit,  mulium  istae  lacrymse  omnibus 

tumacem  absenliam  coram  omnibus  praesul  iste  nar- 
raverat  qualiter  aposlolicae  sedis  legato  reverentiam 
et  abbali  debitam  obedienliam  recusabant.  Tunc 

apostolica  auctoritate,  populo  collaudante,  pracepit 
ut  nisi  illa  hoslilis  audacia  a  monasterii  el  monacho- 

rum  laisione  cessaret,  excommunicalioni  procul  du- 
bio  subjacerent.  Super  hoc  vero  quod  abbati  obedire 
nolebant,  delinitivam  distulit  proferre  senlentiam. 
Isio  igitur  negotio  laliter  defmiio  et  nionasterio  in 
tranquillitale  jam  posito ,  ne  a  divinae  servitulis 
oflicio  pars  nostri  iiineris  aliqua  vacaret,  redeundo 
venimus  Siivaniacum. 

DE   CONSECRATIONE    ECCLESI.E,    ET    SANCTI    ODILONIS 
CORPORE    COMMUTATO. 

16.  Silvaniacus  nempe  mercalionum  frequentia 
divos  et  locus  est  famosissimus,  sanctorum  vero 

corporibus  valde  devotissimus.  Quoddam  namque  in 
eo  constructuni  esl  monasterium,  in  quo  bealorum 
Cliristi  confessorum  Maioli  scilicet  et  Odilonis  cor- 

pora  conquiescunt.  Quod  quidem  monasterium  epi- 
scopali  adhuc  benediclione  minime  ad  plenum  con- 
firnialuin  fuerat.  Inlerim  synodalis  lerminus  imnii- 
nebat.  Tunc  multis  intervenientibus  episcopis  et 
innumerabili  populorum  frequentia ,  magna  cum 
veneratione  ecclesia  consecrata,  el  beati  Odilouis 
coipore  commulato  et  altari  suo  nomini  consignaio, 
Cabillonensis  Ecclesix  prsesul  summa  cum  devolione 
nos  honorifice  suscepit. 

DE   CONGREGATA    SYNOIIO. 

profuerunl,   audieniium   inelioraverunt  animos  el  D      17.  Inlerea  synodus  congiegalur,  vocaii  praesules 
mentes  prospectanlium  solidaverunt.  Tunc  abbas 
communi  fralrum  consilio  slatuil  ut  abiiiuc  pro  ejus 
aniore  semper  unus  pauper  pascereturet  vestirelur, 
et  unus  semper  pro  eo  psalmus  in  communi  canla- 
retur;  et,  denuntiato  sibi  ejus  obitu,  semper  in  suo 
anniversario  solemnem  in  conventii  niissam  cele- 

brarc,  feslivam  corporum  refeclionem  frairibus  prae- 
parare,  et  quidquid  a  mensa  remanscril,  pro  ejus 
aniinae  salute  pauperibus  slatuit  erogare  (40).  Sic 
oiutiium  fratrum  socielale  rnuniii  et  jiacis  osculo 
confirmati,  ad  sanclum  deveninnisMartialeni.Inierea 

(39)  Sarabaila,   monachus   vagus  et   exlex.  Yide 
Csnjjii  Glossarium.l 

adsunl,  non  modica  lurba  hominum  devote  feslinat. 

Matisconensis  quoque  episcopus  non  dubius  aut  se- 
gnis  occunit;  in  sua  namque  prudenlia  (esl  enim 

litteris  el  sermone  poteus)  et  quorumdam  episcopo- 

mm  qnasi  conspiraiione  confisus,  hujus  causa;  ami- 
cabilem  transactioiiem  respuens,  ad  synodalem  con- 
flicluin  quasi  triuinphaturus  furvidus  bellalor  occtir- 
rit.  Pene  enim  omnes  episcopi,  qui  tunc  aderant, 

pra;ter  archiepiscopum  Bysiiiiiiiiiim  venerabitein  sci- 
licet  et  eloqueniissimum  viium,  Cluuiacensi  mona- 
steiio  invidebant  ejusque  causam,  quantuin  cauie 

(40)Remhanc  commemorat  ipsePetrusepipt.  I.  vi, 
2  et  i. 
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poterant,  conculeabant,  el  ut  Imjus  negotii  niagis  A 

inforlunium  quam  iriumpiium  abbas  incurrerct,  oc- 
culU-s  niachincitionibiis  fabricabant.  Nam  unusquisque 

causam  suam  in  judicio  agi  credebal,  cum  coepiscopi 

negolium  Romana  discussio  venlilabal,  quia  si  abbali 

hujus  rei  victoria  provenirel,  quilibel  episcoporum 

illi  amplius  resistere  non  auderet.  Hujus  igitur  cau- 
lelae  studio  conslipali,  illum  adjuvaluri,  ut  obsisteret 

incilabanl.  Sed  noster  Romanus  belligerator  horum 

maehinatione  et  non  parvi  pendenda  conspiratione 

prcedoclus,  sic  poslmodiim  biijiis  causce  pcroravit 

negotium,  nl  quos  illeoccultos  jani  tenebat  adjutores, 

apcrtos  postmodum  su;e  caus.e  habuerit  contradi- 
ctores.  Nam  in  Cabillonensi  ecclesia  cuncio  residenle 

concilio,  postquain,  ut  Romance  synodi  consueludo 

dcposcit,  prcedicalionis  verbum  finivit,  tale  rhelo-  R 

ricce  iociilionis  exorsus  esl  procemium,  quod  inten- 
los  simul  et  lienevolos  facerct  auditores. 

RIIETOUIC/E   LOCUTIONIS   1'ROOEMIUM. 

18.  Ad  veslroe,  inquil,  fraternitatis  auxilium  Ro-  . 

mana  uos  delegavit  auctoritas,  et  quasi  ad  charissi- 
mos  fratres  noslra  communis  mater  deslinaviiEccle- 

sia.  Vestra  iiamqne  sibi  debita  sancta  fidelitate 

confisa,  quam  etiam  in  nonnullis  suis  negotiis  ex- 

perta  est  profuisse,  quidquid  in  istis  partibus  injuria; 

patitur,  vestra  nos  adjuvanle  providentia,  sibi  ut 

emendetur  exopiat.  Per  nos  siquidem  coram  vestra 

sanclitate  Romana  lamentalur  Ecclesia,  quod  multo-  . 
runi  hominum  insolentia  mullas  inter  vos  quotidie 

patiiur  contiimclias.  Verumtamen  inter  ccctera  quce 

sibi  evenisse  considerat,  uniim  quid  noviim  et  in-  Q 
spciatum  eaiii  non  modicum  perlurbavit.  Cum  enim 

hiijus  sinislri  rnmoris  fama  tolius  Romani  concilii 

noviter  percelleret  audilus,  omnes  pariter  in  moero- 
rem  siinul  et  admirationem  convcrsi  sunt.  Cumque 

diu  protracta  deliberatione,  quem,  qualem  et  quan- 
tiim  pro  tantce  rei  prasumplione  destinare  deberent, 

nos  demum  miltere  decreverunt.  Inliocnamquequan- 
tum  super  hoc  Romana  dolct  Ecclesia  ,  fratres  mei, 

perpendiie,  qnia  non  subdiaconiim  ,  non  diaconum, 

non  cardinalium  qiiemlibet  (41)  mitteie  procuravit. 

49.  Tunc  episcopi  omnes  ex  prccmissa  verborum 

dulccdine  valde  benevoli,  et  ex  causae  exaggeralione 

non  parum  intenti,  exspeetahant  ut  jam  causa  illa 

cxponeretur,  pro  qua  lanlus  el  lalis  homo  a  Latera- 
ncnsi  curia  devenisset,  Mox  autcm,  ut  snis  verbis  il-  D 

lorum  benevolam  audientiam  aclesse  conspexit,  sic 

coepit  enarrare  propositum  :  Cluniacense  monasle- 
riurn  Romance  o.urice  esse  subditum  nullus  vestrum, 

fralres,  ignorat,  et  quod  nulli  alii  personce  prccter 

Romanum  ponlificem  in  eodem  monaslerjo  jus  ali- 
quod  perlinei  nuliiis  addubilat,  quod  qnidem  supra 

omnia  sibi  pertinentia  diligit  monasleria ;  niultis 

-  qunque  apostolicce  sedis  privilegiis  constatcsse  inu- 
nilum.  Qucc  omnia   domiius  Malisconensis  episcopus 

(41)  lnnnil  v  r  sanctus  Alexandri  pnpcc  litteras  ad 
prcesiilesGsllicein  quibus  aicb.it:  <  Talemvobisviruin 
deslinare  cnravimus,  quo  nimirum  pnsl  nos  mnjor 
in  Komana  Ecclesia  aucloritas  non  babciiir;  Peln.un 

videlicet  Damianiim  Ostiensein   episcopiiin,  qni  ni- 
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parvipendens  illud  siibjugare  suceque  Jjtioni  snb- 

niilleie  quasi  temerarius  studet  invasor.  Tuncille, 

quia  jam  suae  nequitiaa  caput  attritum  el  menlis  ri- 

gorem  jam  penesensilemorluuin,  coram  cunclo  con- 

cilio  causam  narraturus  assurgit.  Mox  ex  utraipie 

parte  causa  exponitur,  et  utriusqne  partis  al.egalio 
venlilalur.  Romanx  Ecclesice  iecla  sunl  privilegia 

conlra  quce  episcopus  egisse  accnsatur ;  causa  de- 

fenditur,  cuipa  imnonilur,  coniroversia  meritis  par- 
linmexamiiiatur.  Tandem  post  mnllas  contentioncs, 

post  utriusque  partis  varias  objectiones,  quia  episco- 

pus  contra  privilegia  se  non  egisse  purgarenon  po- 

teral,  ad  bujus  decisionis  ealculum  res  isla  perdu- 
citur.  Interiogantur  episcopi  ,  si  aposlolicce  sedis 

r.ita  decernerent  privilegia  el  in  suo  tenore,  quce 

lecta  sunt,  sine  lccsione  duranlia.  Omnes  rata  et  in- 

concussa  maiie.re  definiliva  sententia  decreverunt. 

Tunc  ipse  Matisconensis  episcopus  cum  quinque 

ejusdein  Ecclesiac  clericis  propria  manu  juravil  (42), 

quia  quod  conlra  monasierium  se  egisse  rccolcbat, 

neque  ad  injuriani  apostolicae  sedis,  neque  ipsius 

papcc  fecerat,  neque  adbuc  privilegiorurn  tenorem  ad 

liquidum  noverat.  Tali  modo  inter  donimim  episco- 

pum  et  abbalem  hujiis  causce  negotiam  constal  esse 

sopilum  ct  plenae  definitioni  tradilum.  Pacis  iutcr  ' 
eos  foeueni  collocaniur,  siinullalis  jurgia  propellun- 

tur.  In  cadem  quoque  synodo  qncedam  sunt  eccle- 

siastjca  censura  correcta,  qucedam  canonieae  san- 

ctionis  vigore  slatuta,  et  dum  pro  unius  causse  in- 

luitu  synodus  congregata  fuisse  decernititr,  muh.i8 

postmoduni  causis  constnt  fuisse  proficuam. 
rr.  rtEVERsiONE. 

20.  Inierca  redeundi  amor  occurrit,  repeteuiH 

itineris  labor  incumbit.  Liccnlia  petitur,  sed  licen- 

lia  protelatur.  Ipse  entin  abbas  cum  suis  tractare 

cccpit  quomodo  tanti  Iabor  itineris  alicujus  muneris 

compensalione  Ievigaretur;  scicbal  enim  hunc  ho- 

minem  pecuniam  non  amare,  munera  spernere,  so- 

lius  pietatis  intuitu  tantum  sumpsisse  laborem.  Ta- 

lia  igilnr  decrevit  offerre  munera,  quce  non  ipsi,  scd 

pcreumDeo  transmilteret,  ut,  dum  sibi  nollet,  Dco 

sallem  tribuerct.  Capellam  enim  argenteam  deaura- 

tam,  ciim  sacris  v^sis  el  vestibus,  palliis  et  utensi- 

libus  obliilit.  Accipe,  inquit,  magister,  islam  sacram 

vestem  et  sancta  vasa,  quas  Deo  omnipotenti  tribui- 
mns  et  divino  ritu  mancipanda  pcr  te  tnis  sanclis 

locis  transniittimus.  Tunc  in  prima  fronte  recepiio- 

nis  quasi  palliata  loeulione  deceplus,  munera  per  ̂ e 

Dco  tradita  non  csl  aspernatus.  Interim  dies  transit ; 

peractis  necessariis,  membra  qnieti  dedimns.  Inlerea 

diversarum  cogitatiomnn  conflictiis  animiim  rapuere 

illius.  Gogitabat  ne  sub  htijus  recepttonis  specie  vi- 
tiuin  aliquod  latilsrel,  ne  quod  pro  futurae  mercedis 
intuiru  lanoravcrat,  terreno  miinere  deperiret,  et 

fiuctus.  quos  maturos  manducare  debueral,  obstu- 

mirnm  ct  noster  esl  oculus  el  apostolicce  sedis  ini- 
moliile  (irmamentum.  i 

(42)  Exsiat  bujus  jurisjurandi  formula  in  cditione 
Operaai  S.  Petri  D.  tom.  III,  p.  911. 
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pescenlibus  denlibus  acerbos  ipse  consumeret.  Cogi-  A 
labat  quia  bealius  esl  dare  quam  accipere ;  et :  Bealus 
qui  subtrahil  manus  suas  ab  omni  munere.  Hsec  et 
alia  sanclo  menlis  examine  trutinans  compensabat. 
Mane  aulcm  facto,  me  primum  adesse  pracepit. 
Tunc  sibi  dilecti  Barunlii  memoriam,  proul  saepius 

consueveral,  coepit  babere.  0,  inquil,  si  ille  charis- 
simus  frater  noster  adesset  Barunlius  (43),  salutiferi 

consilii  nobis  propinasset  poculum '.  Nunqtiam  enim 
milii  ut  acciperem  persuasit,  imo  ut  lerrcna  sperne- 
rem  semper  suggessit.  Munera  isla,  qtiae  tali  vela- 
mcnto  nobis  deferuntur,  non  esse  accipienda  reco- 
gito ;  juslitiam  enim  Dei  occasione  qualibel  vendere 

timeo;  terrenarum  rerum  negotiator  esse  non  de- 
beo.  Quid  tibi  super  boc  videalur  edicito.  Postquam 
vero  hujus  niihi  consilii  ausum  tribuit,  non  solum,  B 

quia  volueral,  laudavi,  sed  ut  faceret  muliis  preci- 
hus  poslulavi,  et  quod  pauperem  Christum  pauperes 

(43)  S.  Pelrus  D.  in  dispulatione  De  variis  appari- 
tionibuset  rniraculis  cap .  1,  ait :  Baruntius  plane  niilii 
frater  unaniuiis  et  in   amoris    prsceipui    dulcedine 
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sequi  debemus,  sanclis  ejus  auribus  inculcavi.  De 

quo  quidem  consilio  suoe  paiernitalis  amor  in  me 
nasci,  vel  potius,  ut  ptito,  ccepit  augcri,  quanquam 
haclenus  nec  ad  mei  vel  alicujus  noliliam  amor 

ipse  pervenerit;  quasi  enim  quodam  gclu  adbuc  in 
gemma  constrictus,  nec  ad  fructuum  maturiiatem, 
nec  ad  floris  teneriludinem,  nec  etiam  ad  frondium 

viriditatem  erupit.  Tandem  ne  seterna;  reti  ibulionis 
fruclustiliquo  nobis  munere  deperiret,  el  iempuralis 
oblalio  praeniium  seternum  consiinierel,  renuenie  et 

contradiceme  abbate,  pisedicta  munera  eidein  dimi- 
simus,  et  hujusmodi  pondere  nos  onerare  pemtus 
renuimus,  nihilque  ab  eo,  prneler  nobis  necessaria, 
et  qua3  ilineris  prolixitas  requirebat,  nos  accepisse 
recolo.  Sic  officiis  salutationis  ex  utraque  parie  ex- 
hibitis,  levigali  et  alacres  ad  dilecti  fontis  soliludi- 
nem  redivimus  Avellani  (44). 

singularis,  etc. 
(44)  Anno  10G5  dieS,  ante  Kal.  Novembris.  Cbnfer. 
...,;  i\    ,,.-.:, -t    v.i.    ,  .    r: 
\   I    l/.HIll'P    IVUU    im. .",<» 

Petri  D.  epist.  lib.  vi,  5. 

EXPOSITIO*  GANONIS   MISSJE 
(45) 

SECUNDUM  PETRUM  DAMIANI  (46). 

1.  Qui  pridie  quampalereiur.  Ecce,  cum  nunc  ad  G  multiludo  fiiiorum  Jsrael  ad  vesperam.  El  sument  de 
siMiimi  sacramenli  virtutem  accedamus,  deficit  lin- 
gua,  sermo  disparet,  superalur  ingenium,  opprimilur 
intelleclus.  Quis  enim  novit  ordinem  cceli  et  ponat 
rationem  ejus  in  lerra?  Sed  pulsemus  ad  ostiuin,  si 
forie  clavis  aperire  dignetur,  ut  accommodet  nobis 

tres  panes,  qui  maxime  nobiscum  erunt  in  Iioc  con- 
vivio  necessarii.  Fides  enim  pelit  et  accipil;  spes 
quserit  et  invenil ;  charitas  pulsat  ei  aperit;  petit  et 
accipit  vitam;  quoerit  et  invenit  viam;  pulsat  et 
aperit  verilatem  :  Is  enim  via  esl,  veritas  et  vila. 
Qui  pridie,  xv  luna  prima  mensis,  quse  tuiic  exstitit 
sexta  feria,  passus  esl  Dominus,  el  pradicta  nocte, 
videlicet  xiv  luna  prima  mensis  ad  vesperas,  ut  legis 
liguras  impleret ,  posl  lypicum  pascha  corpoiis  et 

sanguine  ac  ponent  super  ulrumque  postem  in  super- 
liminaribus  domorum,  in  quibus  comedenl  illum.  Et 
edent  cames  nocle  illa  assas  itjni,  el  azijmos  panes 
cum  lactucis  agrestibus.  Et  post  pauca  :  Est  enint 
Phase,  id  est  transilus  bomini.  Transitum  istutn 
Joannes  determinal  dicens  :  Ante  diem  Pasclue  sciens 

Jesus  quia  venit  hora  ul  transeal  de  hoc  mundo  adPa- 
trem,  cum  dilexisset  suos,  in  finem  dilexil  eos.  Et 
facta  coena,  complevit  ea  qiiae  fueranl  figurata. 
.i£gypluseslnuiiHlus;  exlerniinator,  diaholus;  agnus, 

Christus  ;  sanguis  agni ,  passio  Christi;  domus  ani- 
niarum,  corpoia  ;  familise  domus,  cogitaiiones  cordis. 

IIoc  sangiiine  tiiigimur  per  passionis  fidem ;  il!o  tin- 
giiimr  per  passioiiisiinilalioneni,  signum  crucis  inlus 

sangninis  sui  sacramenlum  inslituit,  et  calicem  Ira-  D  et  foiis  opponentes  conlra  advcrsaiias  potestales. 
didit  fieqiienlandum.  Sic  enim  fuerat  proefigiiratiiin  Denique  carnes  agni  coinedimus  cuin  in  sacrilicio 
in  ExoJo  :  Decima  dieprimi  mensis  lollal  unusquisque  corpus  Christi  siiscipinius,  el  azyinos  panes,  id  est 
aijnum  per  domos  et  jamilias,  et  servabit  eum  usque  sincera  opera,  cuni  laclucis  agreslibus,  id  esl  cum 
ad  xiv  diem  mensis hujus,  immolabitque  eum  unhersa      aiiiaiiliidiiie. 

(45)  Egregi  um  hoc  rO|iusculuin  in  edilionc  Ope- rum  S.  Pelri  Damiani  per  Const.  Cnjetainim  curala 
desideraiur,  neque  id  Tiitheiniiis  aliive  seu  velu- 
silioies  seurecentiores  bibliographi  novisse  videnlur. 
Exstal  lameii  in  Vaticano  rcgio  codice  524  cum  re- 
ciiaioa  nohis  litiilo.qiiiium  iriitio,  liim  eliam  in  fi::e 
opnseuli  scribimr.  Unus  Monlfauconitis,  bibliotb. 
mss.,p.  16  et  68,  memorat  boc  S.  Pelri  D.  scriptiim 
ex  imlice  codiciiiii  senatnris  Petavii,  quos  plurosque 
onrnes  in  reginai  Sveca;  bibliolhccai»,  iiiinc  Vatica- 
aum,  transivissc  .sciituis.   Exislimo  igilnr  noslriun 

codiccm  524  ipsum  esse  Petavianum,  nola  laiilum- 
inodo  iminulala  niunerali.  Opusciiluni  quid.  ni  com- 
inendalione  mea  noii  i;idigel,  liiin  ob  aucloris  glorio- 
suni  noiuen,  tiini  piopier  recondiiain  tbeologiani  et 
religiosae  jiielatis  sensus  eximios. 

(40)  liamidni  non  Bdmiahum  babet  codex ,  et 
quidem  scinms  Petittnt  dicliiin  Dnmiani,  in  fialris 
henivoli  graliam.  Altamen  sotlalis  Pelri  in  descri- 
ptione  itineris  gallic'  n.  2,  aliique  auclores  scribunt Damianus. 



881  EXPOSITIO  CANONIS  MlSS.fi. 

2.  Accepit  panem.  Meo  panetn  et  vinurri  in  sacri-  A  qnod  esl:  :ic  longa  rnaiits  esl  quod  non  esi 
882 

ficinm  corporis  el  sanguinis  sui  Chrisltts  inslituil, 

qttod  sicut  prae  caicris  ciliis  corporaliiius  pnnis  el 

vinuni  reficitint,  ita  corpus  et  sanguis  Cliristi  prae 

caeieris  cibis  et  po.libns  spirilualibtis  interiorem  bo- 
iiiinem  reficiiinl  et  saginant.  Unde,  caro  mea  vere  est 

cibus,  et  sangttis  meus  vere  csl  polus.  Quia  vero 

Cbrislus  accepit  paneni  et  calicem  in  sanclas  ac  ve- 
nerabiles  manus  suas;  el  sacerdos  exemplo  Cbrisli 

eariiem  et  sniigtiinem  in  mamis  accipiens,  ulrttmqtie 

per  se  benedicit  crucis  signaculo.  Panis  fermentatus 
non  debet  offeni  in  sacrificium,  ttini  ratione  facti, 

tuni  ralione  myslerii.  Sic  legitur  in  Exodo.  Fer- 

inentum  etiam  corruplionein  significai,  tesle  Apo- 
slolo  :  modicum  fermenlum  lolum  massatn  corrumpit. 

creare  quani  qtiotl  esl  in  aliutl  transniulare.  Si  dixerit 

aliqnis  :  Ceiltis  sum  ego  omnino  quod  valeat,  uon 

sum  certus  quod  velit;  si  dubital  ergo  quod,  cum 

Cbristus  accgpissel  panem,  benedixit.  hoc  esi  corpus 

meum,  Verilas  boc  dicit,  el  ideo  verum  esl  oninino. 
El  alibi  :  Nisi  manducaveritis  carnem  Filii  liominis  e: 

biberilis  ejus  sanguinem,  non  habebitis  vilam  in  vobis 

Et  ad  majorem  verilalis  expressionem  adjunxii :  Caro 

mea  vere  est  cibus ,  et  sanguis  meus  vere  est  polus. 

4.  Ego  vero  qui  vitam  aHernam  babere  desidero, 

carnem  Clitisli  veraciter  comedo  el  sangiiiiiem  ejus 

veraciter  bibo,  illam  ulique  earncm  qtiatn  traxii  de 

Virgine,  et  illum  sanguinem  quem  effudit  in  cruce. 

Sicut  et  vidua  Sarepblana    qtiolidie  coniedebat,  et 

Grseci  tamen  in  suo  periinaces  errore  de  fermento  B  non  diminuebattir  farina  de  bydria,  el  cleum  de  le 

conliciunt.  Elevalis  oculis  i'n  ccelum.  Ilaec  quidem 
verba  nullus  evangelista  describit.  Qttis  ergo  tanlae 

praestimplionis  exslitit  aut  atidaeiae  ut  baec  de  se 

exponal?  Sane  islam  formam  ab  ipso  Cbristo  acce- 

perunl  apostoli,  et  ab  ipsis  Ecclesia.  Multa  quidem 

lain  de  verbis  quam  de  factis  praetermiserunt  evan- 

gelisiae,  qutc  lamen  aposloli  suppleverunt ;  possunt 

la.neii  haee  ex  aliis  locis  Evangelii  comprobari. 
Joannes  enim  Lazari  susiitatioiiem  describens  te- 

statur  quod  Jesuselevatis  sursum  oculis  dixit  :  Paler, 

gratias  ago  tibi  quoniam  audisti  me.  ltem  alibi  :  Et 

.  sublevatts  in  ca:lum  oculis  dixil :  Paler,  clariftca  Fi- 
lium  tuum.  Sed  sicut  in  ccelum  oculos  levavit  ad  Pa- 

Irem ,    cum   aniiiiain   Lazari   revocarel  ad  coi  pus, 

cytbo;  sic  universa  Ecclesia  quotidie  siiniit,  et  nun- 
quam  consumit  carnem  ct  sanguinein  Doniini  nostri 

Jesu  Cbrisli.  Verttm  an  parles  in  partes,  an  lotiim 

in  lotum  transeat,  novit  ille  qui  facit;  ego  qtiod 

residuum  esl  igne  comburo,  nam  credere  jubeniur, 

distinguere  pro]iibemur.  Sed  quia  inslat  qnserentis 

improbitas,  salva  fide  concedemus  quod  talis  panis 

in  lale  corpus  commulatur,  nec  pars  in  partem.  Reor 

tamen,  salva  fidei  majestale,  quod,  ubi  panis  eslcon 

secratus,  totus  est  Christus  in  tota  specie  panis,  totus 

sub  singulis  partibus,  totus  in  magno,  tolus  in  parvo, 

totus  in  integro,  totus  in  fracto.  Scio  tamen  quod 

dicitur  a  quibusdam  :  Quandiu  species  integra  esl, 

sub  lotali  specie  lolale  corpus  exislil ;  ubi  vero  di- 

quanlo  niagis  credendttm  est  quod  tunc  oculos  ad  G  viditur,  in  singulis  divisionibus  incipil  esse  lotum, 
sicul  in  speculo,  dum  cst  integrutn,  una  tanlum  ap 

parel  inspicieniis  imago;  sed,  ipso  fraclo,  lot  appa 

rent  imagines  quot  sunt  fracliiraa.  Quacrilur  utrutn 

corpns  Doininicum  sil  locale,  utrum  faciat  localem 

dislantiam,  ulrum  dici  debeal  quod  jacet  aut  sedet 

aul  stat;  sed  et  alia  mulla  circa  prxseulem  arliculum 

inquiri  po^sent,  qu;e  melius  intacia  volo  relinquere 

quani  lenicre  definire;  nam  besliaqua;  tetigcrit  mon- 
lem  lapidabitur.  Tulius  e^t  in  talibus  citra  rationein 

subsistere  qiiam  tiltra  rationem  excedere,  ne  forie. 

quod  absit,ossaregis  Idtimnexrediganturincinereni. 

5.  Fregit.  Solel  a  niultis  inquiri,  sed  a  pattcis  in- 

lelligi,  quid  frangilur  ibi,  quid  a  mure  corroditur, 

quid  inde  crematur  cum  sacramentum  concremalur. 

Patrem  in  ccelum  lcvavcrit,  cum  panem  et  vinum  in 

corpus  proprium  coiumutabai  ?  Gralias  agens.  Hinc 

quoque  colligilur  unde  sacrificium  laudis.  Gralias 

agebat  non  pro  se,  sed  pro  redemptione  lioniimnn 
sic  futura. 

5.  Benedixit.  Quidain  dixerunt  quod  Cbristus  con- 

fecit  cum  benedixil,  litierani  construeiiies  lioc  or- 

iNne  :  accepit  panem  et  benedixii;  subaudiendum  esl, 

atcens  :  iloc  esl  corpus  meum.  Prius  ergo  illa  prolu- 
lit,  ul  eis  vim  conficiendi  tribtieret;  deinde  protulit 

eadem,  ul  aposlolos  forniam  conliciendi  doceret. 

Sane  dici  poiest  qttod  Cbrislus  virlute  divina  confe- 

cerit  corptis  ea  forma  expressa  sub  qtta  posleri  be- 

iiedicerenl;  ipse  nanique  per  se  virtute  pro]iria  be-   ,  ., —    , —  r^.  „„  ........  ^. .,,...„  .,t,        , 

nedixit ;  nos  atitein  c.\  illa  virtute  quam  edidit  nobis.       Responsio.  Sicut  miraculose  converiitur  subslanlia 

Cum  ergo  saeerdos  illa  Cbristi  verba  pronuiitiat  : 

Hoc  est  corpus  meum,  liic  est  sanguis  meus,  panis  et 

yinuin  in  carnem  et  sangtiineni  convertitur  illa  Verbi 

virlute  qtta  Verbum  caro  faclum  est  el  habitavit  in 

nobis;  qtta  dixit  et  facta  sunt ;  qua  feminam  in  sta- 
ttiani  mttlavil;  qua  virgam  convertit  in  colubttini ; 

qua  lontes  mutavit  in  sanguincrii ;  qua  aqtiatn  com- 
intitavit  in  vinum.  Nam  si  verbum  Eliae  pottiit  igneiti 

de  ccclo  deproniere,  verbum  Christi  npn  poleiit 

panem  in  carnem  muiare?  Quis  boc  atiileal  ptt- 

lare  de  eo  cui  nullum  vcrbum  est  itrpossiliile,  per 

qitem  omnia  facla  sunt ,  sine  quo  faclum  est  mhil? 

Cerle  magis  est  creare  quod  non  est  qtiam  tuulare 

in  corpus  Dominicum  et  incipit  esse  sul)  s3cramento; 

sic  quotlaminodo  miraculose  reverlilur,  cum  ipsian 

ibi  desinit  esse.  Et  non  valet  ibi  locus  a  corijiigaiis, 

hic  est  calor,  sapor,  qualilas  et  quantilas,  cum  nibil 

a!)  alterulro  sit  coloratum  aut  saporatum,  quid  ac 

qttale  niiraculum?  Quippe  vincit  naturam,  et  legi 

delrahit  dispensatio;  necdebueris  quaarere  naiuram 

in  gralia,  nec  consueludinem  in  miraculo.  Sane  na- 
tiira  Dei  est  Trinilas,  videlicel  Pater,  et  Filitts,  et 

Spiritus  saiicuis.  In  hypostasi  Filii  et  trinilas  sub- 
staiiliaruni ,  videlicet  deitas,  corpus  et  anima;  in 

sacramento  corporis  Cbristi  est  trinilas  specierum, 

videlicel  pattis,  vimiin,  el  aijua.  In  naluraDei  non  est 
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accitfews  in  subslantia.aaestibstaniia  sub  accidenle;  A  Non  ideo  lamen  esl  calumnianduni  Eeclesiae  quod  a 
iu  hypostasi  Eilii  e-t  accidens  in  substantia,  et  sub- 

slantia  sub  accidente.  Dicamus  ergo  ad  prinium  quod 

foriua  panis  frangilur  et  atlerilur,  sed  corpus  Christi 

sumitur  et  comeditur,  ea  quas  nolant  corruptionem, 

ad  formam  panis  referenles;  ea  vero  quae  notant 

acceptionem,  ad  coipus  Christi. 

6.  Dedil.  Quaerilur  utrum  corp;is  suum  in  coena 

dederit  mortale  an  Immorlale,  passibile  an  impassi- 

bile?  SufJicere  credo  sidicatur:  lale  dedit  qtiale 

vohiit;  potest  tamen  concedi,  salva  fide,  quod  lale 

dedit  quale  lunc  habuit,  mortale  videlicet  et  passi- 

bile,  non  tamen  quod  posset  pali  sub  sacramenio, 

sed  quia  sub  sacramento  poterat  pati,  passibilis  cre- 

debatur  nee  loedebatur.  Disciputis.  Solel  dubilari  an 

jejunis  accipilur  ;  placuit  cnim  Spiritui  sanclo  ut  in 

honorem  lanli  sacramenti  priinuin  os  Cluisliaiii  iu- 

traret.  Accipiens  el  huiic  prosclarum  cuticem.  Conti- 

nens  metonymice  ponitur  pro  contenlo.  Hic  esl  talix 

sanguinis  mei,  novi  el  aterni  teslamenti,  id  esl  fir- 

maiio  novae  asterna:  promissionis.  Quaerilur  utrum 

aqua  cum  vino  converlatur  in  sanguinem  ?  Diciiar 

enim  quod  aqua  significat  populum,  et  vino  miscetur, 

ul  Chrislo  populus  adniislus  significetur.  Dico  aquani 

Lransire  in  vinnm,  cuin  mullo  viuo  modicum  infun- 
datur  aqnae.  Quaeritur  an  vanuin  sit  quod  geritur,  si 

forte  aqua  prselermiltalur?  Dico,  si  ignorantia  vel 

oblivione  aqnani  piselermisit  aliquis,  graviter  punia- 
tur ;    non    tamen  sit  eliam  irritum   sacramentum. 

Judas  acceperit.  Quod  vid.elur,  ciim  dicat  :  Bibile  ex  B  Trilius  ex  causis  sacramcnliim  corporis  el  sangninis 
iioc  omnes.  Sed  quoerilur  qua  ralione  medicus  salu- 

taris  inedicinam  dabataegrolo,  quam  ei  sciebat  nior- 
liferam?  Ad  hoc  scilicet  daljat,  ut  suo  doceretur 

cvemplo  quid  sacerdos  non  debet  ulli  communionem 

negare,  cujus  criinen,  elsi  sibi  sit  notum,  non  lamen 

Ecclesia:,  ne  forte  non  sit  correctcrr,  sed  proditor. 

Accipile  el  manducate.  Non  est  intelligeiidum  quod 

sumplum  corpus  de  manu  Domiiii  sibi  discipuli  ad- 

ministrarent,  sed  qui  consecravit,  idein  et  mini- 

slravit.  Fortassis  adhuc  cogitatio  pulsat  aninium, 

quaerens  quid  fiat  de  corpore  Christi  posiqnam  fuil 

samptum  et  comestum?  Cliristus  de  ore  iransit  ad 

eor ;  metius  est  ut  procedat  in  mentein  quam  de- 
scendal  in  ventrein.Cibus  hic  non  carnis,  sed  aiiimae 

sui  sub  alia  specie  sumenduin  instituit  :  ad  augen- 
dum  meritum,  ad  fovendum  sensnin  el  ad  vilandmn 

ridicnlum ;  ad  augendum  meriliiin,  qnia  aliud  ibi 

cernhur,  et  aliud  crcditur;  ad  fovendum  sensuiM, 

ne  abhorrerel  animus  quod  cerneret  oculus  ;  ad  vi- 
tandum  ridiculum,  nc  insullaret  paganns  si  id  agerct 

Christianus.  Mysterium  ftdei.  Mysterium  dicitur  , 

qiiia  aliud  cernitur,  aliud  creditur.  Qui  pro  multis 

ejjundetur  in  remissionem  peccalorum.  Pro  solis  de- 
slinatis  effusus  est  quoad  efficaciam ;  uro  oninibus 

quoad  siifficienliam. 
8.  Hirc  quotiescunque  feceritis.  Non  possumus  exire 

de  Jigyplo  nisi  celebrando  Phase;  ergo  ut  deva- 

stante  angelo  protegamur,  agnum  edamus.  Sed  quo- 
venit  ut  comedatur,  non  ut  consumalur ;   ut  guste-  C  ties?  Augustinus  dicit  :  Quotidie  sumere  nec  laudo 
lur,  non  ut  incorporetur;  ore  comedilu:,  se:!  non  in 

stomaeho  digeritur;  reficit  animum,  non  erlluit  in 

secessum.  Quod  si  forte  secessus  aut  voinitus  past 
sotam  Kucharislioe  comestionem  eveneril ,  in  hoc 

spccies  ad  proprietatem  sensui  famulatur,  qu« 

quanlum  ad  nos  servat  per  omnia  corruptibilis  cibi 

simiiitudinem,  scd  quaulum  ad  se  non  amillit  invio- 

labilis  corporis  veritalem.  Specics  quidem  corro- 

ditur  et  maculatur,  sed  veritas  nunquam  corrum- 

pitur  aut  coinquinalnr.  Siquando  tale  quid  videris, 

nihil  time  illi ;  sed  esto  sollicitus  tibi,  ne  lu  forte  Ise- 
daris,  si  male  credideris. 

7.  Boc  esl  corpus  meum.Quaeritur  quid  demonstret 

nec  vilupero.  De  Zachaio  et  cenlurione  leginms 

Alier  gaudens  suscepitChristum  in  domosua;  alter, . 

Domine,  non  sum  dignus  ul  inlres  sub  teetum  meum. 

Non  alter  alteri  se  praeposuii.  Faciat  untisquisque 

quod  pium  crediderit  esse  faciendum;  hortor  lamen 
oinnibus  diebus  Dominicis  esse  sumendum,  si  tanien 

mens  non  sit  in  aflectu  peccandi./n  mei  memoriam  fa- 
cietis.  Si  quis  peregre  proficiscens,  aliquod  pignus  ei 

quem  diligit  relinquit,  tit  quotics  illud  aspexerit, 
illius  debeat  amicitias  memorare,  is  profecto  sine 

fletu  ac  desiderio  nequit  illud  aspicere.  Unde.  el 

memores.  Quia  Dominus  ipse  praeceperal  ut  hoc  in 

sui  memoriam   faceremus,    idcirco  tria    eommeino- 
sacerdos  per  hoc  pronomen  lioc?  Si  panem,  pani      randa  proponit  Ecclesia,  scilicet  passionem,  i 

nunquam  congruil  esse  corpus  Christi,  sed  denio» 

slrat  corpus  Christi;  sed  quando  profertur  ipsum 

pronomen,  nondum  est  transsiibslantialio.  Respon- 
detur ,  quod  sacerdos  non  demonslrat,  cum  illis 

verbis  non  utatur  enunfative  sed  recitative,  quem- 
admodum  cum  ait  :  Ego  sum  vilis  vera,  eqo  lu£ 

mundi,  el  multa  alia.  Simiti  modo.  Sub  utraque 

specie  scilicel  panis  et  vini  utriimque,  id  est  corpus 

et  sanguis,  consecratur ;  neutra  tainen  superfliril,  ut 

ostendatur  quod  Christus  loiam  humanam  naturam 

assiimpsil,  ut  lotam  redimeret ;  panis  enim  refertur 

ad  corpus,  vinum  ad  aniniam.  Postquam  coenatum 
esl.  Posl  coenam  dedit  hoc  sacrauieutum,  ut  ultiniuin 

•estatoris  mandatum  arclius  menioriae  commendarcl. 

rectioiiem,  ascensionem;  quoriim  primum  pullulat 

charilatem,  secundum  roborat  fidem,  tertium  lseli- 

ficai  spem.  Quid  in  nobis  niagis  cbaritalein  accen- 
dat  quam  quod  proprio  suo  Filio  non  pepercil  Deus, 

sed  pro  nobis  omnibus  tradidil  itlum?  Quid  in  nobis 

magis  fidern  confirrnel,  quam  quod  Chrislus  sur- 

rexit  a  mortuis,  priniiiiae  dormieniiuni  ei  resur- 

reclio  mortuorum tSicul  in  Adc.m  omnes  moriunlur, 

ita  in  Christo  omncs  vivificabuntur.  Quid  magis  in 

nobis  amplificet  spem  quam  quo:l  Christus  accen- 

dens  in  altum  caplivam  duxit  capliviliilem,  dedit  dona 

hominibus,  ut  ubi  esl  ille,  illic  sil  ct  minisler  ejus? 

Qnia  vero  dicit  se  memorcui  Doininicas  passionis, 

statim    acerbiorem    ipsius    passionis    commeoiOFai 
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fparlemj,  recolens  in  quinque  crucibus  qninque  pla-  A  tum  ad  stolam   carnis;  et  caliceip  satutis  peqietuce, 

gas.  Deinde  per  tres  paries  Dominicse  passionis  pco- 
sequitur,  sicut  subsequenter  ex  ipso  declarabilur. 

Abliinc  igilur  usque  dum  corporale  desuper  calicem 

removelur,  Domini  passio  commemoratur.  Nam  ul 

dicil  sacerdos,  hosliam  puratn,  hostiam  sanclam, 

hostiam  immaculatum,  panem  sanctum  vilce  wternai, 

st  calicem  salutis  perpeluce,  unum  crucis  signaculum 

iiupriniitur  super  oblalam,  significans  illa  viventis 

peir*  foramina,  in  quibus  residet  immaculata  co- 
luinba  fructuose  nidificans.  Tres  autem  cruces  facit 

pariter  super  oblatam  et  calicem,  quoniam  in  tribus 

verbis  primis  utraque  species  intelligitur;  nunquam 

aulem  in  crucis  signaculo  panis  separatur  a  calice, 

nisi  cuin  separalim  !ioininatur. 

quantuiii  ad  slolam  animae.  Supra  qua;  propitio  ac 

sereno  vultu,  id  est  respeclu  plwcabili  digneris  respi- 

cere,  non  quod  vuluis  ejns  mulelur  aliquando,  sed 

lunc  Deus  vullum  suum  super  nos  illuminat  el  seie- 
uat,  cum  misericordiam  suain  super  nos  exhibet  et 

declaral  i48),  sccundum  illud,  psalini : Illuminel  vu!- 

lum  suum  super  nos  el  misereatur  noslri.  Sicuti  ac- 

cepta  habere  dignalus  es  munera  Abel,  etc.  Adver- 
bium  istud  sicuti  sirailitudinein  innuit,  non  exprimit 

quantitatem;  multoquidem  acceptius  est  boc  sacri- 

ficium  quam  quod  obtulit  Abel,  Abrabam,  Malchise- 
dech ;  valet  eniin  res  plus  quam  umbra,  veritas 

quam  figura.  Offeramus  ergo  sicut  Abel,  qui  cor 

sutim  oblulit,  et  se  tolum  Deo  subdidit,  et  ideo  di- 

9.  Hic  oritur  non  prseiereunda  silenlio  quaeslio,  B  cit  :  Respexit  Deus  ad  Abel  et  ad  munera  ejus,  sed 

prius  respexit  ad  Abel  quam  ad  munera.  Sacrifi- 
cium  offeramus,  arietinam  proterviani,  ferilatem 

taurinam,  hircinamque  libidinem  jugulantes,  juxta 

illud  psalmi  :  Uolocausla  medullata  ojferam  libi  cum 

incenso  nrietum,  offeram  libiboves  cum  hireis.  Sun- 
clum  sacrificium,  immaculalam  liosliam.  Hoc  addidit 
in  canone  Leo  papa. 

11.  Supplices  te  rogamus.  Post  ccenam  exiit  Jesus 

in  montem  Oliveti,  et  progressus  pusillum  procidit 

in  faciem  suam  orans.  Ideo  sacerdos  inclinans  se 
oral.  Tuuc  accessit  tradilor  et  osculatus  est  eum ; 

quod  reproesentat  sacerdos  per  osculum  altaris.  Et 

quia  Jesus  faetus  in  agonia  prolixius  orabal,  lertio 
dicens  eumdem  sermonem  :  sacerdos  facit  tres  cru- 

quare  super  hostiam  benedklam  et  plenissime  con- 
seeralam  adhuc  beneilictionis  signum  exprimilur? 

Imo  lalia  sunt  qiisedam  subjuncla  in  canone,  quae 

videnlur  innuere,  quod  nonduni  sit  eonsecratio  con- 

suminata.  In  canone  siquidem  aliud  verba  signifi- 
cant,  aliud  signa  portendunt  (47).  Verba  namque 

principaliier  spectanl  ad  Eucbarisiiam  consecran- 

dam,  signa  vero  principaliter  periinent  ad  historiam 

recolendani.  Hoc  capituluin  qni  pridie  quam  patere- 

iur  in  fine  canonis  subjici  debuissef,  quoniam  in  eo 
consecralio  consummalur;  sed  quoniam  impedisset 

ordinem  historiae,  quasi  quadam  necessitate  com- 

pulsus  capitulum  illud  quasi  cor  canonis,  ita  in  me- 

dio  collocavit,  ut  quse  sequuutur  iutelliganlur  praece- 

dere,  secundum  illam   figuram  qua  sa;pe  fit,  ut  quae  V  ces,  primam  et  secundam  dislincte  super  oblatam 

ratione  succedunt  iniellectu  prsecedanl.  Vel  potius, 

ut  ia;n  litterae  quam  historiae  suus  orrlo  servetur, 

dicatur  quod  signa  pertinent  ad  historiam  recoleu- 

dam,  veiba  ad  consecrata  hoc  modo;  nos  tui  primi, 

videlicet  sacerdoles,  sed  et  plebs  tua  sancta,  scilicet 

populus  Chrislianus;  nam  populus  agit  vnto,  sacer- 
dotes  peragunl  mysterio. 

10.  Offerimus  prwclarai  majestali  tu&,  id  est  proe 

coeleris  claraa;  nam  si  justi  fulgebunt  sicut  sol  in 

regno  Palris,  quaiilo  clarius  divina  majeslas  pra> 

fulget!  De  tuis  donis ,  id  esl  de  fructibus  segetum, 

quaiiium  ad  panem  qui  esl  consecratus  in  camem» 

Ac  datis,  id  esl  de  fructibus  arborum,  quantum  ad 

vinum  quod  est  consecralum  in  sanguinem.  Deistis,  p 
inquam,  et  de  illis  offerimus  hosliam  puram,  hosliam 
sanctam,  hosiiam  immaculalam,  id  est  Eucharistiam 

inimunem  ab  omni  culpa  originali,  veniali  et  cri- 

minali;  vel  puram  quantum  ad  cogitationein,  san- 
clam  quantum  ad  Iocutionem,  immaculatam  quanlmn 

ad  operalionem,  qnia  peccalum  non  fccit,  nec  in- 
venlus  esl  dolus  in  ore  ejus.  Hoc  cst  panem  sanctum, 

id  est  sanciificantem,  datorcm   vitas  wierna;,  quan- 

(47)  Cod.,  aliaverba  significant,  alia  verba  pro- 
tendunt. 

(48)  Hic  S.  Petrus  sine  dubio  respicit  ad  Flori 
diaconi  exposilionem  canonis.  Videsis  bibliolh. 
PP.  Lugdun.,  tom.  XV,  p.  77.  G.  Vicissim  Pelrum 

hoc  loco  imi[«ius  videlur  interpres  anonyiiius  cano- 

et  calicem  dicens  :  Sacrificium  Filii  tui  corpus  et 

sanguinem  sumpserimus  ;  lerliam  se  ipsum  signando 
in  faciecum  dicit  :Omnibenedictione  cmlesli  et  gralia 

repleamur.  Quia  factus  est  sudor  ejus  sicuti  gutta 

sanguinis  decurrenlis  in  terram ,  forle  propter  su- 
dorem  corporis  crucem  imprimit  super  corpus  , 

propter  guttas  s^anguinis  crucem  imprimit  super 
sanguinem  ;  quia  procidit  in  faciem ,  crucem  im- 
primit  in  faciem.  Vel  per  duas  cruces  quas  facil 

sacerdos  super  corpus  et  sanguinem  ,  designantur 

vincula  et  flagella,  quibus  elicilus  est  sanguis, 

cujus  livore  sanati  sumus  ;  per  crucem  quam  facit 
sibi  in  facie,  recolitur  illud  qnod  exspuebant  in 

faciem  ejus,  et  palmas  in  faciem  dabanl  et  vela- 
bant  faciem. 

12.  Jube  hcec  perferri.  Tantse  sunt  profunditatis 

liasc  verba  ut  iniellectus  bumanus  vix  sufficial  pe- 

netrane ;  nam  et  beatus  Gregorius ,  lanti  secreti 

interpres  (49),  de  hora  immolationis  ineffabililer 

loquens  :  Quis,  inquam,  fidelium  liabere  dubium 

possit  in  ipsa  immolalionis  hora  ad  sacerdolis  vo- 

cem  ccelos  aperiri ,  in  illo  mysterio  choros  angelo- 

nis  miss;e,  sneculo  xv  lypis  impressus,  quem  lego 
in  codice  Palalino  607.  Dissidei  vero  ubique  expo- 
sitio  Canonis,  auetore  Odone  Cameracensi,  quai  im- 
pressa  legitur  bibl.  praed.  lom.  XXI. 

(49)  Hic  quoque  imitatur  Florum  Petrus,  et  in- lerdum  alibi. 
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nmi  ade^se,  summis  ima  soeiari ,  terram  ccelestibus  A  qudd  dfepiiiiUiis  esl  ab  aposlolis  aJ  riiiifisteriura  vi- 
inngi,  uuurfi  et  ideni  ex  visibilibus  et  invisibilibus 

Jicri  ?  Et  alibi1  olieit  :   Uno  eodemque  tcmpore  ac 
mbrrierito  et  iri  ceelos  rapitur  ministerio  angelorum 
tonsecrntuni  corpus  Christi ,  et  ante  oculos  sacer- 

■loiis  videtur  in  altaii,  salvo  tamen  occulto  cceiestis 

Bi-acull  sacramento.  Possunt  verba,  licel  simplicius, 
fameii  secuiius  hic  inlelligi,  jube  lurc,  id  est  vota 

lidclium,  videlieet  siipplicationes  et  preces,  perfcrri 
vet  rnnmis  sancti  ancjeli  lui,  hoc  esl  per  minislerhim 

angelorum ,  secundum   illud  quod  ait  angelus    ad 

robiam  :  Quando  orabas  cvm  lacrymis ,  cgo  obtuli 

erationem  tuam  Domiuo. — In  sublime  altnre  tuum, 
Iioc  est  iu  conspcclum  divinse  majestuiis  luoe.  Porro 

iicut  bcalus  Auguslinus  deienninat ,  non  dicitur  an- 

ilir.inmi;  et  ideo  inlioc  quod  feminis  esl  prarposilus, 

teslem  meruit  siiicerissimse  castilalis.  Posset  la"men 
non  evangelista,  seil  Baptista  Joannes  intelligi;  nec 

obslat  quod  prsemiltilur  lum  apostolis  lum  eliam 

mariyribus,  cum  Baptista  merito  inler  marlyrcs 

possit  nimierari.  Non  ccslimator  meriti.  Non  secun- 

dum  exigentiam  meriiorum  reiribuil ,  sed  citra  con- 

(lignum  puniendo,  ei  stipra  condignum  remune- 
rundo. 

1  i.  Per  qucm  liaii  omnia,  Domine,  semper  bona 

creas.  Nam  omnia  per  ipsum  facta  svrit  et  vidil  Deus 

cuncla  tjiite  fecernl,  el  eranl  valde  bona.  Creas,  ergo 

condendo  iialuram;  sanctificas,  coiisccrando  natu- 
ram  ;    vivificas,    transsubslantiando   crealuram;   et 

gelus-  orationes  nosiras  ofierre  Doniino-,  quia  tune  B  benedicis,  accumulando  gialiam.  Est  autem  simpfax 
primo  noverit  Deus  quod  vohimus ,  qnia  Deus  novit 

cmnla  anlequam  fiant,  sed  quia  necesse  habet  ra- 

tionalis  crcarura  tcmporalcs  causas  ad  teterniiatein 

relerre,  sive  petendo  qiix  gratiose  fiaiit;  sive  con- 

sulendo  quid  faeiat,  ul  quod  Deo  jubente  implen- 
dum  esse  cogiVoverir,  vel  evijenter  vel  latenter  re- 

nortet.  Hinc  eliain  evideuler  apparet  quod  angeli  iri 

.••'crificio  Semper  assisliint. 

55.  Memento,  Domine.  Orat  pia  mater  Ecclcsia 

non  solum  pro  vivis,  sed  etiam  pro  defunctis.ei  eos 

sacrse  iutercessione  oblationis  commendat  sanctis  ; 

sive  quia  sanguis  iste  pretiosus,,  qui  pro  niultis 

effusus  est  in  remissionem  peccalonim ,  non  solum 

ad  saiutem  viventium,  sed  ciiam  iid  aijsoiutioserii 

piovidentise  tlenionstralio.  Iicec  euim  omuia,  id  cst 

panem,  vinum  ei  aquam,  semper  bona  creas,  secun- 
duui  causas  priniordiales  ,  sanctificas ,  secundum 

causas  sacramentales ;  vivificas,  ut  transeant  in 

carnem  et  saiigtiiuem ;  el  bcnedicis ,  ul  conferant 
iinitalenl  ct  chariialem;  per  ipsum,  lanquam  per 

mediatorem;  cumipso,  tanqitam  eoaiquali ;  inipss, 

tanqtiam  coftsiibslanliali  ;  in  Patre  quippe  noiatur 

anctoritas,  iri  Filio  sequalilas,  in  Spirilu  sancto  co- 
sevilas.  Auctoritas  in  Patre  propter  principiiirh ; 

ceqiialilas  iri  Filio  propter  medium;  coaevitas  irr 

Spirilu  sancto  propter  consortium.  Sexta  feria  crii- 
eifixus  est  Doniinus  hora  terlia  iinguis  Judoeorum, 

quod   narrat  Marcus;   sexta,   manibus   gcniilium, 

[valeal]  defuncionuii.  {7«!  cum  signo  fuiei.  Ncn  qi:oi  ̂1  quod  narral  Joannes;  et  circa  lioram  nonam  incli- 
ibi  si!  Iid.es,  quia  fides  et  spes  cvaciiabunlur,  scd 

signum  lidei  pro  charactere  elirislianitalis  accipitur 
quo  fideles  ab  infidelibus  discernuiitiir.  Et  donniunt 

in  somno  pacis.  Secundiim  illild  :  In  pace  in  idipst.m 

dormiam.  Sacra  Scriptura  appellat  dorniienles,  ut 

MtApostolus:  Nolumus  vos  ignorare  de  dormienl-.bus. 

Et  Dominus  in  Evangelio  :  Lazarus  amicus  nosler 

dormil.  Propiliare,  Domiiie,  ct  omnibus  in  Clnislo 

tiuiesceniibus.  In  hoc  loco  sacerdos,  quoruni  malue- 

rii,  debet  agere  memoriam  specialem.  Loclim  rcfvi- 
gerii,  in  quo  iioii  est  ardor  peceutoium. Lucis,  in  ijiio 

iion  esl  obscuritis  iiiiebrarum.  Ei  pacis,  iu  quo  non 

est  confliciiis  pueiianuli.  Nobis  quogue  peccaloribus. 

Ni>mi  si  dixerimus  quod  peccatum  non  kabemus,  nos- 
met  ipsos  seducimus.  et  verilas  in  nobis  no/i  est.  Cum 

ioanne,  Slepliuuo,  Mutthia,  Barnuba.  In  liac  secun- 

da  tomriieiiioratioiie  sanctorum  ex  magna  |iarte 
supplenuir  qux  de  proemissis  sanctis  jubebanlur. 

Sed  quaeritiif  quare  Joannes  repeliHir,  et  qifafe 

Sleplianus  sociatur  Joanni,  et  qriare  prsernitlilur 

Matihiae  et  Barnabse?  Sane  Joanucs  in  prima 

coniniemoralione  cum  aiiis  disponitur  propter  apo- 

stolatuin;  in  hac  comnicmoraiione  repeiilur  et 

cum  Stephano  sociatur  propter  privilegium  ccoliba- 

tus,  virgines  enim  sunt.  Propterea  cseteris  praemit- 

litur  virginitaset  inaxime  commendatur,  quia  Ciiri- 

stus  in  cruce  matrem  Virginemvirgini  commendavit. 

Slephani  vero  virginitas  ex  eo  maxime  depuiatur, 

nalo  capile,  etnisit  spirilum.  Ad  recolendam  ergo 

crucifixionem ,  qu*  hora  lertia  facla  est  linguis 

Judicorum  lcr  clainaiilium  :  Crucifige,  et  rursus: 

Tolle ,  tolle,  crucifige,  saeerdos  facit  tres  truces 

super  oblatam  et  caliceni,  cnni  dicit  sunclificas,  vi- 

vificas,  benedicis.  Ad  recolendam  vero  crucilixio- 
nem,  quoe  post  inlervailum  trium  horarum  facla  est 

r.ianibus  genliliiim,  facil  item  tres  cruces  cum  bo- 
slia,  dicendo  super  caiiceni :  per  ipsum,  el  cum  ipso, 

et  in  ipso.  Postmoduni  vero  ad  designanilani  divisio- 
r.em  carnis  et  aniinse  Domini  morieniis,  facit  duas 

cruces  in  ore  calicis,cum  dicit:  Tibi  Deo  Patri  omni- 

polcnli  in  unilale  Spirilus  stmcti,  Deits.  Duni  enim  in 

Cbrislo  lies  sint  uniufi  subslanlia:,  divinitatis  ad 

corpus,  divinitalis  ad  animam,  et  aniniai  ad  corpus 

divisuni  abaninia,  piopterea  non  tribus  crucibus, 
sed  duabus  mors  Domini  designalur. 

15.  Sacerdos  etiam  super  inensam  ailaris  manus 

extendit,  quia  Clirisrliis  super  aram  crucis  manus 

expandil.  Subtilius  tamen  ac  profundius  bsec  pos- 
simiiis  (iginare ;  tres  quippe  cruces  signilicant  tres 

cruciatus  quos  Cbristus  in  cruce  sustinuit,  videli- 
cet  passionem  ,  propassionem  et  compassionem; 

passionem  in  corpore ,  propassionem  in  niente, 

cnmpassionem  in  corde.  De  passione  dicit  propheta. 

0  vos  ,  qui  transilis  per  viam ,  allendite  et  videte 
si  est,  elc.  Eliam  :  Foderunt  munus  meus  et  pides 

meos.  De  propassione  nientis  Dominus  inquit :  Tri- 



880 EX1'OS1T!0  GAMOIttS  MlSSJf. 

800 
siis  esl  anima  mea;  et  ilen» :  Ccepit  Jesits  pavere  el  A  quies  quinque,  qtiaj  sunl   simul  25.  Qui  niinierus 

Imdere.  De  compassione  eoniis  pro  crttcifixoribus 

oravit :  Paler,  ignosce  illis.  Itleo  vero  sacertlos  facit 

has  crnces  ctim  liostia  stt[)er  calicem,  qttia  Chnslus 

hujusmodi  cruciatns  in  corpore  super  patibulum 

[perlulii] ;  per  calicein  etiim  passio  designalur:  se- 
euntlinn  (50)  illud  :  Pc.ter,  si  fieri  potest,  transeat 

a  me  calix  iste.  Dinc  vero  cruees,  qtuts  facit  in  latere 

calicis,  desigiianl  duo  sacramenta,  qu;e  de  latere 

Doniiui  proHnxeiunt,  videlicet  aqua  regenerationis 

et  sanguis  redeinplionis.  Corporale  desuper  calicem 

removelur,  qua  veluni  lempli  scissmn  est,  secun- 

durii  quod  de  eo  scriplum  erat,  hacteiius  eral  clau- 

sum,  et  ligniim  missum  est  in  aquis  Maialh,  et  dttl- 
eorafte  sunt.  Tunc  exaltalum  parumper  saciamen 

per  se  ducins  semper  in  se  ipsum  reducitur;  nani 

qninquies  qtiinque  sunl  25;  quinqoies  23  sunt  (25: 

125  quinquies  sunt  G25 ;  ct  ita  semper  ahundal 

qiiinarius  numerus  el  in  se  ipsum  reducitur,  si  duca- 

tur  in  infinitinn,  qiiamlilietcum  multiplices.  Eucha- 
risiine  sacnimentiim  semper  idein  est  sacrilicium. 

17.  Non  solum  auletn  crucis  impressio,  veruin 

etiam  vocis  expressio  qttse  gesta  siinl  jtixla  erucem 

itisimuuil.  Sacerdos  enim  voc.e  paululum  exprcssa, 

pereusso  peciore,  siientium  iiilerrumpil,  repr;esen- 
tans  contrilionem  et  confessionem  latronis;  vel 

etiam  exsttliatione  vocis,  et  lunsione  peotoris  expri- 

niilu:'  illud,  quod  centurio  et  qui  cum  eo  erant,  visis 

iis  qua.'  fiebant,  timuerunt  valde  dicenles :  Vere  Filius 
lum   de  altari  sacerdos  t!eponil  ipse  et  diaconus,  B  Dei  eral  iste;  el  percuiienies  peclora   revertebantur. 

quia  venit  Joseph  ab  Aritnalliia,  veuil  el  ISicode- 

mus,  et  iinpelralum  a  Pilato  corpus  Jesu  sepelie- 
runt.  El  quia  advolvit  saxum  magnuni  ad  ostiuin 

inonumenti  ,  diaconus  super  os  calicis  corporale 

reponit.  Quia  nunc  faclus  est  in  pace  locus  ejus, 

diaconus  mensam  altaris  oscnlatur.  Quia  factus  est 

principatus  super  humerum  ejus,  diaconus  nianum 

pontilicis  osculaiur. 

1P.  Sacrificium  igittir  septem  vicibus  signalur  in 

canone;  prima  vice  ter,  ubi  dicilur,  luvc  dona,  hmc 

viunera,  limc  snncia  sacrificia  iilibala  pioptcr  ternam 

Clirisli  traditionem,  qiue  facla  est  de  co  a  Jtida  et  a 

Jud;eis.  Secunda  vice  quinqnies,  ubi  dicitur  :  quam 

oblalionem  iu,  Deus,  digneris  facere  benediciam,   as- 

Quia  vero  Jesns  clamans  voce  magna  emisil  spirilum, 

levalsacerdos  vocem  dicendo,  per  otnnia  saxula  sm- 

culorum.  Videlicet  quia  mutieres  iameniabanlur  flen- 
les  Dominum,  chorus  quasi  lamenlando  respondet, 

atnen.  Jesus  voce  magna  clamabal:  Paler,  in  matius 

luas  conunendo  spiritum  meum;  et  ideo  sacerdos 

elevata  voce  pronunlial:  Pater  nosler,  qui  es  in 

coelis.  llanc  oraiionem  post  canonem  beaius  Gre- 

gorius  censuit  recitari  super  hosliam  ;  hoec  enim 

oratio  caeteris  oninibus  mtiltis  rationibus  antecel- 
lit,  scilieet  auclorilate  doctoris,  bonitale  sermonis, 

siillicietilia  petitionis,  fecunditate  mysterioram.  Sunt 

hicseptem  petilioties  qttee  ailaptanlur  seplem  dnnis, 

septem  viitulibtts,  septem  beaiitudinibus,  contra  sc- 
criptam  et  ratam,  ut  fiai  corpus  et  sanguis;   propter  G  ptem  vilia  capilalia.  llomo  enim  esl  aegrolus,  DomU 

quinquo  partes  vendiloris,  sed  et  vendili  et  emplo- 
ruin,  videlicet  sacertlotum,  Scribarum  et  Pharisajo- 

runi.  Terlia  vice  bis,  u!ii  dicitur,  acci;Aens  pancm, 

benedixit  et  fregil.  Similiter  el  liunc  pra?clariim  cati- 
cem,  graiias  agens,  benedixit,  propler  benedictionem 

panisqui  transsubslantiatur  in  carnem,  et  vini  quod 

transsubslanliatur  in  sanguinem.  Quarta  vice  quin- 
quies,  ubi  dicitur  :  Itosliam  puram,  Itostiam  sanctam, 

hosliam  immacutalatn,  panem  sanclum  vitce  atemm 

cl  calicem  satutis  yerpetua?,  propter  quinque  Domini 

plagas.  Quinla  vice  bis,  ubi  dicilur,  sacrosanclum 

corpus  et  sanguinem,  propter  vincula  in  quibus  liga- 
lum  est  corpus,  et  flagella  qnibus  elisus  est  sanguis. 

Scxla  vice  ter,  ubi  dicilur,  sanclificas,  vivificas,  be- 
nedicis,  piopter  crucifixionem  quaa  facla  est  ltora 

tertia  linguis  Juda;orum  clamantium  ler  :  Crucifige. 

Septima  vice  qttinquies,  ubi  dicilur,  per  ipsttm,  et 

cttm  ipso,  et  in  ipso,  tibi  Deo  patri  omnipolenli  in 

unitate  Spiritus  sancli,  ler  sttper  calicem  propler 

tres  crueiatus  quos  Christus  sustinuit,  passionis, 

propassionis  et  compassionis;  et  bis  in  faterecali- 

cis  propter  aquam  et  sanguinem  qui  de  latere  Cbri- 
sti  profluxerunt.  Inier  has  septein  vices  sacrificium 

signatur  duabus  vicibus  bis,  et  tribus  vicibus  quin- 

quies,  el  duabus  vicibus  ler  ;  simul  omnibus  qtiin- 

(50)  Cod.,  super. 
(51)  Sic  et  anonymus  palalinus,  qui  addit :  id  esl 

eitperexcrcsccnlia,  eo  quod  nihil  in  ea   peliiur  quod  in 

nus  est  medicus;  vitia  sunt  languores,  petitiones 

sunt  planctus,  dona  sunt  anlidota,  virtutes  sulit  sa- 
nUales,  beatitudines  sunt  gaudia  felicitaiis.  Quod 

sequittirsecreue  sileniium,  quielem  significat  Domi- 

nicxsepullurs.  In  Sabbalo  Chrislus  secundum  car- 

nem  quievit  in  sepulcro;  secundum  auiniam  descen- 

dil  ad  inferos,  ul  forlior  superveniens  foriem  spo- 

liaret  armatum.  Libera  nos,  qucesumus,  Domine. 

Hsec  oratio  diciturembolismus  (51),  et  esi  expositio 

novissimae  peiiiionis  orationis  Dominietc.  Post  pas- 
sionis  trislitiam  ad  resurreclionis  gaudium  pervenit, 

secundum  illud:  Ad  vespcrum  detnorabilur  ftelus ;  ud 

malutinutn  Uviitia. 

18.  Dtaconus  et  subdiaconus  porlant  palenam, 

'  qnam  sacerdos  accipiens  osculatur,  ei  cum  ea  si- 

gnuin  crucis  sibi  facit  in  faciem.  III  lam  ntimcro 

quam  obsequio  stantes  illas  mulieres  signilicant, 

scilicel  Mariam  Magdalenam  ct  Mariain  Jaeobi  et 

Salome,  qute  portantes  palenam,  id  est  cor  patens 

lalitudine  charitatis,  in  obsequium  septiliurse  eme- 

runt  aromata.  Hanc  ergo  patenam,  id  est  cor 

ampltmi  lalitudine  charitatis,  sacerdos  accipit,  id 

est  Christus  acceptat.  Quia  vero  crucifixus  ardenli 

desiderio  quajrebatur,  juxla  quod  inquit  angelus 

mulieribus  :  Scio  quod  Jesum  quxrilis  crueifixutn; 

prmcedenli  Dominica  oratione  pclilum  non  sit ;  nec 

lamen  superfluit,  quia  est  exposilio  et  repetilio  se- 

plimts  petilionis. 
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ideo  crux  cum  patena  iinprimiliir  iu  facie;  sialimque  A  sigiiificent,  Sergitis  papa  determinat,  dicens  :  «Tri- 
sacerdos  osculatur  patenam,oslciidens  quod Christus 

confestim  implevit  deside: inm  inulierum;  mox  enim 

occurril  eis  dicens  :  Avele.  Tunc  sacerdos  frangit  ho- 

stiain  in  tres  parles  ;  et  duabus  exlra  calicem  reser- 
vatis,  cum  alia  signum  crucis  facit  super  calicem, 

el  alla  voce  dicendo  :  Pax  Domini  sit  semper  vobis- 
cum,  particulam  hostiae  in  calicein  diinittit.  Sacerdos. 

ighur  hosliain  frangit,  ut  in  fcaclione  panis  Deum 

cognoscamus,  sicitl  illi  discJpuli  in  Emmaus.  Con- 
junclio  panis  et  vini  siguilical  unionem  carnis  et 

animae  in  resurrectione  Chnisli  denuo  supervenien- 
lem.  Ueo  ter  signum  produciiur  cum  hostia  super 

calice,  quia  virtus  Tiinilatis  animam  crucifixi  re- 
duxii  ad  carnem.  Ideo  eiiam  fiunt  tres  cruces  super 

forme  est  corpus  Chrisli;  pars  ohlatse  in  calicem 

niissa  corpus  Christi,  quod  jam  resurreiit,  denion- 
strat;  pars  coinesta,  corpus  ambulans  »dhuc  supcr 

terram;  pais  in  allari  usqtie  ad  finem  missae  re- 

nianens,  corpus  jacens  in  sepulcro,  quia  usque  in  fi- 

nem  sseculi  corpora  sancloriim  in  sepulcris  erunt.  > 

Pax  Domini  sil  sempervobiscum.  Hoc  significat  quod 

sletit  Jesus  in  medio  discipulorum,  et  dixil  eis  :  Pax 

vobis.  Quia  vero  slaliin  iledit  eis  poleslatem  re- 

mitlendi  peccata;  quorum,  inqiiil,  remiserilis  pccca- 
ta,  etc,  idcirco  choius  claniat  ad  ipsum  :  Agnus 

Vei,  qui  lotlis  peccula  mundi,  miserere  nobis.  El  ne 

loquamur  pacem,  et  non  liabeamus  in  corde,  Inne- 

cenlius  pacis  psculum  dari  decrevit  et  omnihus  da- 
os  calicis,  quia  ues  mulier.es  quserebant  crucifixum  B  tur,  ut  constet  populum   ad  oinnia,   quae    mysterio 

ad  ostiuni  monuinenli ;   de  quo    diacontis  removet      agunlur  et  in  Ecclesia  cclebrantur,  suum  prasbuisse 

corpoiale,  designans quod angelus Domini revolvil  lu-      consensutn. 
pident  ab  osiio  monumenli.  Quid   autein  illse  parles 

Explicil  Expositio  Canonis  missce  secundum  bealum  Petrum  Damiani. 

TESTIMONIA  NOYI  TESTAMENTI 

qu^: Ite  opusculis  bcatiPetri  Damiani  quidatn  ejus  discipulus  exccrpere  curavit  (52). 

TE3TIMONIA  EX  EVANGELIIS. 

KX  MATTILEO.  C 

CAPITULA  SFXUNDUM  MATTH.EUM. 

i.Quod  in  genealogia  Domini  repreliensibiles  sohim 
mulieres  inlerponuntur,  et  qttoa  Haliha  us  descen- 
dendo  xi  generationes  enumerat,  cum  Lucas  ljxvii 
ascendendo  describat.  —  2.  Vos  esljs  sal  terriv  ; 
si  sut  evanueril,  in  quo  condielur?  —  5.  Non  po- 
test  aibor  mala  fruclus  bonos  facere.  —  4.  Inter 
naios  tnulierum  non  surrexit  major  Joanne  Ba- 
plista.  —  3.  Colligite  primum  zizauia,  et  alligate 
in  fasciculos  ad  comburendum. 

I.    1M  EXPOSITIONE   F.JUSDEM  EVANGELII   SEU   IN  SERMONE 

DE  SANCTO  LUCA  (53). 

Hlud  vero  quosdam  movere  non  irrationabiliter 

potesl  cui'  sanctus  evangelista  reprehensibiles  so- 
liimmodo  mulieres  in  Christi  genealogia  interponere 

studuit,  sanclas  vero  et  absque  ulla  eontradiclione 

laudabiles  silenlio  praUerivit.  Sed  hoc  idcirco  fa-  D 

(52)  In  edilione  Operum  S.  dootoris  Petri  Da- 
niiani  per  Consl.  Cajeianiuu  curata,  cxstant  quidein 
collectanea  tesliinonioruin  ex  Veleri  Testamenlo, 
quanquam  firie  carentia;  sed  colleclanca  ex  JSovo 

d ■■siueraulur,  qua  super  re  sic  loqiiilur  proedictus 
edUor  toin.  IV,  pajr.  138  :  Admonendum  le  pntamns, 
iector  optime,  hujnsmodi  collectanea  ex  Operibus 
S.  Pelri  Damiani  excerpta,  magna  cittn  diligenlia  a 
tiLibis  fttisse  conquis.t.i  ;  sed  tam  n  tn  V etus  dunlaxat 
Testiimentunt,  eaque  imperfecta,  ur  apparel,  qute 
ttiincin  lucem  damv.s,  fuisse  invenla.  Nam  exposilio- 
nes  Novi  Teslatnenli,  qitas  eliain,  ut  vetns  inscripiio 
indicttt,  idein  auctor,  S.  doctoris  discipulus,  compila- 

ctum  est  nt,  dum  Redemplor  noster  de  peccatoribus 

natus  esse  describitnr,  pro  peccatoribus  de  codo 

ad  puenam  deseendisse  credatur;  descendit  quippe, 

ut  peccata  nostra  ipse  portaret ;  ascendit  vero,  ut 

divmitatis  suae  nos  parlicipes  faceret ,  sicut  per 

Apostohim  dicitur,  quia  mortuus  est  propter  peccata 

nostra ,  el  resttrrexit  propter  jnslilicationeni  no- 

strain.  Hinc  est  enim  quod  M.allhseus  descendendo 

per  Salomonem,  ctijus  niatrem  concupiscendo  Da- 
vid  peccavit,  xl  generationes  enumerat;  cum  Lucas 

ascendendo  per  Malhan,  per  cujus  nomiuis  pro- 

phetam  peccatum  David  exniavil,  lxx  et  vn  genera- 
tiones  describat.  Per  Malthaeum  quippe  signatur, 

quia  idcirco  Dei  Filius  ad  nos  peccalores  descendil, 

ut  morlalilalis  noslra:  particeps  fieret;  per  Lucam 

vero  innuitur  quia  idcireo  post  resurrectionem  ad 

vit,  reperiri  minime  poluerunt.  Sed  certe  Cajetanus 
diligenliam  suatn  in  hoc  opere  vestigando  extra  Va- 
ticanam  bibliothecam  exprompsit;  nain  liujus  vetus 
codex  4950,  cujus  esl  recens  apographum  Oltobon. 
982,  uliaque  colleclanea  tam  cx  Veteri  qiiam  ex 
Novo  Testamento  conlinet.  Placel  igitur  Opernm 
tanti  docloris  edilionein  hoc  etiani  scripto  cuinu- 
lare. 

(53)  Sermo  de  S.  Luca,  in  quo  partiin  leguntur 
sequentia,  exstat  in  e.d.  tom.  11,  p.  279.  Sed  exposi- 
tio  sive  in  Mattliaeum  sive  in  Lucaiu  S.  Pelri  Da- 
miani,  si  forte  exslilii,  nulla  edita  habctur. 
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Patiem  ascendil,  ul  nos  divinitaiis  sua3  consorics  A  damnavit  peccaturo  in  carne.  Cum  e
nim  dicil.misit 

ctliceret;  sicul  pcr  egregium  prasdicatorem  dicilur : 

Quod  autem  ascendit,  quid  esl ,  nisi  quia  descendit 

primum  in  inferiores  parles  lerrm?  Qui  descendit, 

ipse  esl  el  qui  ascendit  super  omnes  coslos,  ut  adim- 
plerel  omnia.  Pcr  numerum  autcui  quein  Mattliaeus 

ordinat,  susceplio  laboriosae  morlalilatis  ;  per  illuni 

vero  quem  Lucas  posuil,  humanse  expriinilur  abo- 

litio  pravilalis.  Per  quadragen;irium   quippe  nume- 

rum  labor  exprimitur,  quo  yidelicet  Clnistus  in  cor- 
pore  suo,  quod  est  Ecclcsia,  per  diversa  viljSfi  liiijus 

lempora  faligalur.  ilinc  est  quod  Moyses  et  Elias  40 

dierum  continuavere  jejiuiium  ;  sed  et  ipse  Doini- 

nus  sub  eodem  numero  absiinuit  pcrcepiione  ci- 
borum. 

Per  Moysen  itaque  lex ,  per  Eliam  propbetia, 

per  Chrislum  vero  Novi  Teslamenti  patemer  intelli- 
gilur  graiia.  Per  afflictionem  ergo  Iegis,  propheiiae 
simul  el  graliae  labor  innuitur  universalis  Eeclesiae 

per  universa  inorialis  hujus  vitae  sascula  fatigalse. 

Hinc  est  quod  lilii  Israel,  aerumnis  alque  Iaboribus 

diulina;  peregrinalionis  attriti  post  40  annos  terram 

suntpromissionis  ingressi;  quiavidelicelomnes  elecli 

posteinensum  hujus  peregrinationis  excursum,  mcx 

lLcreditario  jure  lerram  vivenlium  possidcbunl.  Per 

sepiuagenarium  vero  numerum,  quem  Lucas  posuit, 

remissio  peccalorum  exprirailur,  sicut  ipse  Dominus 

in  Evangelio  lestaiur.  Cura  enim  Pelrus  iulerroga- 
ret  dicens  :  Domine ,  quolies  peccaverit  in  me  fraler 

meus,  dimitlam  ei  usque  septies  ?  respondit  :  Non 

dico  libi  usque  septies,  sed  usque  septuagies  sc-  lj 
pties.  Congrue  autem  pcr  septuagenarium  numerura 

peccatorum  remissio  designatur,  quia  ab  undenario 

et  septenario  nascitur  :  undecim  namque  si  seplies 

mulliplicentur,  77  numerum  faciunl.  Denarius  au- 
tem  numerus  perfecius  esse  dignoscitur,  per  quem 

et  Decalogus  designatur.  Sed  si  denarius  est  per- 
feclus ,  reslat  necessario  ut  sil  undenarius  imper- 
fectus.  Quid  est  autem  peccatum,  nisi  transgressio 

legis?  Si  ergo  per  denarium  lex  intelligilur,  recte 

per  undenarium  legis  transgressio  figuratur  ;  seple- 
nario  vero  numero  tota  sa?culi  hujus  universilas 

continetur,  quia  septem  diebus  omnis  decursus  viiae 

praesentis  evolvitur.  Per  undenariura  ergo  septies 

multiplicalum  cuncta  noslra  peccata  ad  septuage-  _ 
siinum  seplimum  deducuntur  numerum,  in  quo  vera 

omnium  fit  remissio  peccatorum.  Unde  eleganter.a 

Christo  el  baptismo  haec  secundum  Lucam  series 

inchoatur,  et  in  Dei  Patris  persona  finilur.  ln 

baplismo  enim  Chrisli  omnium  nobis  peecatorum 

remissio  provenit  per  Spiritum  sanctum  qui  super 

bapiizatum  Dominum  in  specie  columbse  descendit. 

Sic  per  Christum  redempti,  et  per  Spiritus  s:incti 

gratiain  abluti ,  reconciliamur  Deo  Patri.  Quos 

niriusque  evangelislae  sensus  beatus  Paulus  una 

sententia  comprehendit  dicens  :  Misit  Deus  Filium 

suum  in  simililudinem  carnis  peccaii,  et  de  peccalo 

Deus  Filiuni  suum  in  simililudinem  carnis  peccaii, 

peccalorum  nostrorum  susceptionem  manifeste  de- 

clarai,  quam  osiendil  Maiihaeus  cum  descendendo  xl 

generationcs  enumerat.  Cuin  vero  sequilur,  et  do 

ppcerito  damnavil  peccaliim  in  carne,  expiationem 
omnium  nosliorum  criminiim  indical,  quam  Lticao 

expiimil,  cum  ascendendo  lxxvii  generaiiones  de- 

scribil. 
II.    IN    SEBMONE    SYNODALI    TEBTIO  (54). 

Yos  estis  sal  terro?..  Pluriraiis  plane  cibus  snb  una 

mole  congeritur  qui  tamen  exiguo  sale  condilur ; 

et  mullus  eslpopulus  Chrislianus,  ad  cujus  compa- 
rationem  perexiguus  est  numerus  sacerdotuni ;  sed 

dum  populi  iniiltiludo  sacerdotalis  eloquii  sale  con- 

B  spergilur,  ccelesiis  sapientioe  sapor  in  eorum  cordi- 

bus  gignilur,  et  gustus  menlis  huinanaa  in  delecla- 

tione  cceleslium  suaviier  obdulcaiur.  !n  quo  ca- 

vendum  esl  valde  quod  dicilur  :  Si  sat  evanueril, 

in  quo  condietur?  Nam  ciun  sacerdotis  cor  ab  amore 

supernae  dulcedinis  evanescit,  amarescit  illico  pe<r 

salsuginem  lerrenae  concupiscentioe,  ideoque  jani 

non  poteril  aliena  corda  salire. 
III.    IN   EPISTOLA    AD    GEBIZOKEH. 

(Ed.  lom.  I,  png.  192.) 

Ntn  potest  arbor  mala  fructus  bonos  facere.  Arbor 

sane  voluntas  inlelligenda  est,  non  persona  ;  nam 

eadcm  persona  hominis  et  bona  operari  valel  et 

mala,  sicul  ex  eadcm  lerra  et  ficus  proferlur  et 

spina.  Sed  sicut  mala  arbor  nunquam  bona  germi- 

natponia,  ila  de  superba  voluntate,  qiuc  procul  du- 
bio  mala  est,  nunquani  mera  vel  ineonlarainala 

proccdit  humilitas;  et  sicut  radice  laesa,  tolius 
arlioris  rami  consequenler  arescunt ,  sic  ex  mente 

superba ,  si  quid  boni  operis  ad  tempus  virescere 

cernitur,  velut  humore  convallis  exhausto,  in  prse- 
rupli  saxi  ariditate  siccalur. 

IV.    1N    SEBMONE    DE   SANCTO   JOANNE    BAPTISTA. 

(Ed.  tom.  II,  pag.  116  seqq.) 

lnter  nalos  mulierum  non  surrexil  major  Jonnne 

Baplisla.  Exclusil  ilaque  majorem ,  non  negavit 

aequalem.  Hinc  est  quod  ad  Zachariam  angelus  dicit : 

Jpse  prwcedel  ante  illum  in  sapienlia  et  virlule  Elia. 

Par  ergo  Elix  Joannes  videtur,  in  cujus  sapientia 

et  viriuie  venturus  asseritur,  pncsertim  cum  et  alibi 

ipsa  Veritas  dicat :  Elias  jam  venil,  et  non  cogno- 

verunl  eum,  sed  fecerunt  in  eum  qnodcunque  vclue- 
runl ;  el  si  vullis  scire ,  Joannes  ipse  esl  Elias.  Sed 

ecce  e  diverso  illud  occurrit,  quod  Eliseus  duplicem 

Eliae  spiritum,  juxta  moduin  suae  pelitionis,  accepit 

Obsecro,  inquil,  ul  [ial  spirilus  Imts  duplex  in  me. 

Quod  si  Eiiam  Elissius  dupliciter  aifeceliil,  sequalehi 

Elia;  Joannem  quomodo  superat,  quo  inler  natos 

mulierum  major  nemo  surrexil?  Veruintamen  ut 

solvalur  qu^siio,  ponderandus  csl  sensus,  ul  quoil 

dnrum  in  verbis  exteriorilms  sonat,  de  pia  inten- 

tione  procedere  discretio  sobrie  sentienlis  inlelligat. 

(J>i)  In  editione  tom.  II,  pag.  398,  nihil  exstal  praaler  fiagmcntum  sermonis  primi  synodalis. 
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Djnum  quippe  sonuU  q,uotl  Elisetts  dttplicem  inagi- A  culos   ad   combnrendum   zizania  ;.  qtiippe   fasciculi 
stri  spiiiltim  petiil,  cmn  non  sit  diseipulus  super 

magisirum  ;  sed  ex  pura  menie  petilio  ista  proees- 

sil,  q  ia  non  lerrenum  aliqttid,  sed  spiritualem  gra- 

tiam  poslulavit;  unde  el  E'ias  quasi  subindignatus, 
incaiita  discipuli  verba  redargtiit,  cum  ait  :  Rem 

difjicUem  postulasti ;  simplicitatein  vero  piae  inlentio- 

nis  aspiciens  prseslo  subjungit  :  Auamen  si  videris 

me,  cjuando  tollar  a  te,  eril  quod  pelisli ;  non  vide- 

licet  ;'upliei;as,  q.uam  incautus  sennp  profitdit,  sed 
djnum  spiritus,  quoJ  huiiiili  ac  sincera  mens  inieii- 

tione  quaesi.vil.  IIoc  itaque  modo  nequaquam  Joan- 

nam  superat  Eliseus,  sicut  nec  major  est  quam 
Elias.  Ver.um.lamen  si  sactae  hisloria?  tenorem  in- 

spicimus  diligenler,   ulienorem  sive  clariorem  Eli- 

alliganlnr,  quia  in  illo  perpetttoe  damnaiionis  incen- 

dio,  homicidae  ctim  bomicidis,  adtilteri  cum  adulte- 

ris,  perjuri  cum  perjuris,  incesmosi  cum  incesluo- 

sis,  non  diverso  pcenaliuin  lormentorum  genere 

conslringuntur ;  illic  eos  infinilae  pcena;  patens 

gehennae  barathrttm  devorat,  qui  his  se  arroganter 

in  superbiaj  cornibus  extollebant ;  illic  eorum  car- 

ncs  atque  medullas  saginis  irriguascrepitans  flamma 

depascel,  qui  hic  arsere  deliciis  et  tesluanlis  exple- 
veruni  illecebras  volnptaiis.  Bene  ilaqtie  dicustur 

fascicttli  alligari,  quia  neqtiaquain  cos.tunc  separat 

diversitas  uliiotiis.  quos  bic  similiiudo  sociaverat 

pravilalis;  et  qui  nunc  eisdem  criniinilms  sunt  ob- 

noxii  ejusdem   supplicii  poslmodum  lenenttir  anini- 

seum  quam  Eliatn  in  miraculprum  fttisse  virlutibtis  "  adversione    constricti.    De   quibtis    omnibus    alibi 
inveniuius.  Ille  uiminttn  vivens  defunctum  puerum 

vitse  reslituil,  iste  jam  mortutis  morluum  suscita- 

vit.  Hlo  pipphelanie  hydria  fariiise  et  lecylltus  olei 

non  defecil,  iste  obsess*  et  afflictaj  ciyitali  protinus 
in  diem  alterum  incredibiles  hostilium  caslrorum 

c:>pias  ohtulit,  atque,..  ut  in  brevi  cuncta  conclu- 

dain,  Elias  12,  Eliseus,  ul  Scriplurae  veritas  tradit, 

23  miraculoritm  signis  enittiii  ,  qua3,  videlicet  quia 

fastklium  devitamus,  hic  enttmerare  postponimus. 

Qitottio  !o  ergo  hiijus  me  nodo  qtisestionis  expe- 

diatij,  ut  prolaia  de  magnitudine  Joannis  non  vacil- 
let  sehlentia  verilatis,  qua  dicitur  in  natis  niulie- 

rtim  non  esse  niajorent  Joaiine  Bapiisla  ?  Najn  si 

niajor  esl  Eliseus  quam  Elias,  ergo  major  est  et 

Joanne,  quod  fteri  impossihile  est.  Sed  nolandum 

quod  aliud  est  magnum  quid  agere  in  signis  mira- 

culorttm,  aliiid  niagnum  esse  in  excellenrta  merilo- 

rti m  ;  nam  si  de  iniiaculis  agitur,  nttllum  fecisse 

miiaeiilttm  Joannes  in  Scripturarum  paginis  inveni- 

tttr.  Sed  nunquid  propler  hoc  infimiis  erit  omnium 

sanctoruin,  quia  nulla  tradiliir  signa  fecisse  virlit- 

ttm  ?  Eliseus  crgo  major  esl  quam  Elias  in  exhi- 

bitioi.e  signoruin,  qttem  lamen  nequaquatn  supetat 

in  cnmulo  meiiiofiini.  Ita  el  Joannes  par  qnidein 

cst  Elia;,  quia  sicttt  ille  piceco  finttrusesi  Jttdicis,  ita 

ei  bic  prx'cursor  lactus  est  Redeinploiis ;  sed  ntajor 
Elia,  quia  quem  demonslravit,  eliam  baplizavit. 
Jpanues  iiaqtie  hnnianorum   limes  esl  meritonini ; 

sub  tinitis  personte  specie  dicitur  :  Licjalir,  manibus 

el  pedibus,  mittile  illtim  in  tenebras  exteriores.  lilic 

membra  liganlur  ad  poenam,  quaj  liic  solula  ?,c  li- 

bera  ferebantur  ad  culpain  ;  vel  tunc  digne  r.on~ 

stringenda  sunt  in  suppliciis,  qute  nunc  male  ligata 

sunt  a  pietalis  operibus  peragentlis ;  illic  animae 

reproborum  cusn  corpcribtis  simul  inexstinguibilt 

cruciantur  incendio,  sicut  hic  in  cxsecutione  pravi 

operis  jungebantiir.  Unde  et  per  prophetam  dicitur  : 
Descendorunt  ad  infernum  cum  armis  sxis ;  aruia 

qttippe  peccantium  niembra  sunt  corporis,  qtiibus 
reprobi  homines  diaholo  mililant  et  ejus  imperio 

perverse  viyeiido  miiiistrant.  Simul  ergo  cum  ani- 

mab-is  el  corpora  in  seterna  morte  damiiaiitur,  quaj 

!  simul  in  pravi  operis  perpetratione  vixcrunl ;  de 
quilius  propheta  dicil  :  Ibi  Assur  el  sepulcra  ejus. 

EX  MAUCO. 

I.    1N  SEP.MONE  DE   SASCTO  SURCO. 

(Ed.  tom.  II,  pag.  64.) 

Qtiisquis  Evangelium  beali  Marci  sublili  medila- 
lione  considerat ,  et  alta ,  ui  digntim  est,  indaga- 
tione  perlractat,  rtidilnts  qtiidem  el  non  acctiralis 

descriptum  verbis,  sed  uberrintis  inveniel  ccelestis 

inlelligcnliae  redtinilare  niysteriis.  Est  plane  slyli 

brevitatc  succiiictum,  sed  profunda  mysterii  spirilua- 

lis  uberialc  diffusum.  Perserutanles  namqiie  onuies 

fere  paginas  Scripturaruni,  invenire  vix  posstinms 

Spiritum   veritaiis   cautius  vel  circtimspectitis  per 

quanlumcun.que   eniin   apostolici    senattts    excell  t  j,  aliitm  qttemlibet  quam  per  os  heali    Marci  fuisse 
locuium,  adeo  ut  insa  descriptionis  series  et  ordo 

verbortim  magnuni  conlincal  sacrainenlum.  Qtiod  ut 

facilius  elucescat,  in  jpso  libri  ejtts  exordio  nos  bre- 

viter  intimare  non  pigeal.  Primum  namqtie  miracit- 

lum  ponit,  quo  Dominus  daemoneni  per  os  hotninis 

clainanlem  tacere  prascepit,  eumque  prolintts  expulit. 

Obmutesce,  inqttil,  el  exi  ab  liomine.  Secunduin  mi- 

raculnni  est,  qtto  febr.icitanleni  socrum  Pelri  de- 

pulso  (ypi  calore  sanavit.  Tertium  est,  quo  leprosttm 

teligit  el  purgavil.  Quarlum  qtioque  est,  qtto  para 

lyticum  grabaiutn  tollere  et  abire  praecepit.  Qui  vi- 
delicel  ordo,  si  diligenti  cura  perpenditur,  manifeste 

docet  qttanta  magisterii  ane  Spiritus  saiictus  scri- 

b.'iitis  calamtun  lenttit,   ct  ad  declaraiiduin  ledcm- 

aucloritas,  qtianlutncunqiie  vel  patriarcbariini  (ides 

in  divina  agniiione  proficial,  vel  prophelarum  mira- 

c:ila  ad  reseranda  arcana  mystetia  convalescant, 

quanliimlibet  certe  ciimuletur  iriuinplianlium  gloria 

maiiyiinn,  qiiantunivis  elfloreat  vcrnans  pudici.ia 

virgintim,  vcl  in  verbo  vitae  se  exerceai  bngua  do- 

ctottim,  cilra  lnelam  Joannis  omnia  cohibentur, 

nihilque  virliilis  hutiiante,  nihil  religionis,  nibil  per- 
feclionis  ttltra  progretlitur. 

V.  1N  SERMONE  DE  RANCTO  STEPHANO  PAPA. 

(lid.  tom.  II,  pucj.  184.) 

Cclligite  prirnum  zizania  ,  el  alligate  fasciculos  acl 

comburendum.  Pensanda  sunt  diligenler  verba  Verl- 

latis  ac  cimi  titnore  quibus  dicitur  :  Alligatc  fasci- 
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ptionis  humaiue  mysterhim,  quasi   per  qiiamdam  li-  A  alii  evangelistae  dicunt,  ila  debet  intcMigi,  nl  triua 
neam,  oinnia  dispensavit.  In  dejectione  namqne 

prinii  liominis  principio  diabolus  locutus  est  ac  po- 
iiiuni  veiitum  coinedi  persuasit.  Deinde  mulier,  quia 

in  delectalionis  conciipiscenliam  corruit ,  velut 

aesluantis  ardorem  febris  incurrit.  Adam  vero  posl- 

quam  de  friictu  ligni  male  consentiendo  gustavil, 

omnium  inox  vitiorum  lepra  perfusus ,  postreino  et 

tanquam  paralyticus  a  cunclis  bonis  opeiibus  esl  in- 

tcrioris  hominis  languoie  conslrietus.  Quia  crgo  Fi- 
liusDei,  sicul  Joannes  dicit  apostolus,  destruere  venit 

operadiaboli.pereamdem  viampersecutusestinortem 

qua  illa  ingressa  fuerat  in  orbem  terrarum  ;  et  ubi 

fusuin  esl  perdkionis  nostrae  venenum,  animarum 

inedicus  salulis  objecit  antidolum  ;  atque  unde  inor- 

lem  hostis  callidus  introduxit,  per  eumdein  trainitein  B 

Redeinptor  noster  redeuniis  vitae  primordia  refor- 
niavit:qualenus  el  diabolum,  qui  in  ruinam  noslram 

locutus  fuerat,  jamjam  lacere  compellerei,  cl  Evam 

a  febribus  cesluantis  concupisceniiae  liberaret;  a 

viro  non  modo  leprain  viliorum  scelerumque  deier- 

geret,  sed  eunidem  quoque  eaienus  paralyiicuin  ad 

exercenda  pietalis  opera  validum  libenuTlque  laxa- 

ret.  Sicutergo  in  iliis  hominibus  totuin  periit  gemis 

bumanum,  sic  in  islis  a  Salvaiore  curatis  cst  snpc- 

rioris  figurse  mysterio  saluti  pristinae  reslUuium. 

)n  capitulo  igitur  Evangelii  hujus  libri  siudiosus  le- 

ctor  addiscal,  sequenlis  styli  series  quaui  profunda', 
quam  mysiica  charismalum  sacramenla  coniineal. 

INec  miruni,  cum  liber  ille  non  plus  M.trci  quam  Pe- 

ilia  ncgalio  ante  galli  quidem  canlum  fuerit  cocpta, 

sed  poslquam  semel  cecinit,  sil  expleia,  ut,  quo- 

niam  in  Scripturis  pars  solet  poni  pro  toto,  id  quod 

per  Malthseum  dicitur  :  Antequam  gallus  canlei,  ler 

me  negabis,  sic  intelligatur  tanquam  diceret,  ler  me 

negaturus,  anlequam  gallus  caniet  incipies,  sed 

eamdem  negationem,  postquani  semel  canlaverii, 

antequam  cantare  bis  adjiciat,  consuininabis.  Sic 

ilaque  et  quod  Marctis  ail  :  Priusqudin  gallus  cantet 

bis,  cl  quod  alii  dicunt  :  Anlequam  gallus  canlet,  ler 

me  negabis,  licet  verbis  videanlur  exlerioribus  dis- 
sonare,  congruentissima  rcpcriiinuir  intentione  con- 

gruere. EX  LUCA. 

CAPITULA    SECUNDUM    LUCAM. 

i.  Quod  Lucas  solus  inter  ccvleros  evangelislas  tria 
canlica  Jescribat.  —  2.  Ecce  enim,  ut  [acta  est  vox 
salulalionis  luoe  in  aunbns  meis,  exsullavil  in 

gaudio  infans  in  itlero  meo.  —  3.  Reversi  sunl 
auleni  lxxii  cum  gaudio  dicenles  :  Domine,  etiam 

tlannonia  subjiciunlur  nobis  in  nomiiie  luo.  — 
i.  De  eo  quod ,  docenle  Domino,  nunlialur  quia 
Pilatus  Gatiloaorum  sanguinem  cum  sncii/iciis  im- 
miscueril. 

I.    IN    EPISTOLA    AD    n~;NESTUM    M0NACHUM    (55). 
ttealus  Lucas  ,  qrii  vituli  speeiem  repruesenlat, 

quia  videlicet  vitulus  in  sacrilicium  maclari  con- 

snescat,  solus  inter  c*leros  evangelistas  tria  de- 

scriliere  caniica  reperilur;  primuin  Zacbariae,  se- 
cuinlum  Maria),  terlium  Simeonis;  et  cuni  nulius 

cvangelistaiiim  alius  proprio  slylo   canticum  inse- 

tri  perliibeatur  aposloii  ;  quidquid  enim  isie  scripsit,  C  roerUj   jsle  tiunlaxat,  qui  formam  in  se  Iegalis  ho ex  ore  beati  magistri  callidus,  ut  ita  dixeriin,  expio 
rator  audivit. 

II.    IN    EOBEM    SERMOSE. 

.~     (Ed.  tom.  11,  pag.  66". ) 
De  eo  quod  Marcus  in  quibusdam  verbis  ab  aliis 

dissonat,  sed  inlelleclu  spiriluali  consonat. 

Porro  auieni  noiiiiulla  reperiuniur,  quae  sic  sunt 

a  bealo  Marco  digesta,  ut  reliquis  evangelistis  vi- 

deantur  esse  coiitraria.  Qugs  tamen  si  sagacius 
perscruienlur,  et  caeleris  consona,  et  sincerissinue 

fulei  reperiuntur  veritate  fundata.  Sicut  est,  quod 
cseleri  bora  scxta,  hic  asserit  hora  tertia  Doininum 

crucilixum ;  quae  profecto  diversitas  ita  dirimilur, 

ut  quoniam  hora  tertia  lumultuali  sunt  :  cruciftge, 

sliae  solus  exprimit,  caniica  diversa  describii;  priino 

qiiidem  sacerdotis,  deinde  Virginis,  postremo  justi 

senis;  ut  per  hoc  ostendatur  quoniam  illi  prx  ca;le- 

ris  in  eicellcntia  canendi  debetur  offlcium  qui  se- 

melipsum  jam  Deo  veraciter  obtulit  holocaiisuiin. 

Canat  ergo  siccus  et  aridus,  non  qui  dcliciis  fluit 

humectus  et  uvidus.  Ovis  plane  vivens  balal,  mor- 

lua  caniat;  arida  cborda  clarum,  hiimida  sonum 

reddit  oblusum.  Cavenduin  est  crgo  de  sacculo  ve- 
nienlibus,  et  lerribililer  forinidaiidum  ,  ne  duin 

mundanoD  conversalionis  laqueos  fugiunt,  mollis  et 

fluxse  viloe  ncxibns  dcterius  innectantur,  qui  elsi 

Dco  boni  aliquid  olferant,  sacrificanlis  oblalio  non 

suscipilur,   nisi   et  is  qui  offert,  quibusdam,  ui  ita 

crucijige,  eadein  hora  Domintim  lingua  cruciflxerit  D  loquar,  devotionis  siiaa  inanibus  offuratur.  Iliiic  est 
Judaeorum ,  qucni  hora  [sexta  corporaliter  clavi 

confixere  gentilium.  Illi  ilaque  juxta  corporalem, 

ul  ila  Ioquar,  rei  gestae  loquuntur  bistoriam,  iste 

spiritnalem  protulil  de  furiosa  Juda:oriim  crudelilale 

sentenliam.  Illi  praetcrea  referunt  ante  galli  caiitum 

ler  aPetro  Domiiium  fuisse  negatuni  ;  isle  qui  hoc 

ex  ore  scilicel  ipsius  neganlis  audivit ,  non  ante- 

qiiam  gallus  cantaret,  sed  antequam  bis  cantaret, 

l.egaiionem  banc  factam  esse  perscripsit.  Quo  I  pro- 

focto  juxta  fidem  rei  veraciter  contigisse,  sicut  Mar- 

cus  asserit,  indubitantcr  agnoscuur.  Quod  autem 

(55)  Ad  lloneslum  monachum  epislola  sen   opu- 
sciilum  cxstal  in  ed.  tom.  ISl,  p.  577,  sed  ibi  hic  Pe- 

quod  Cain  inaniter  offerebat,  quia  seuietipsiim  prius 

offerre  neglexerat. 
11.  IN  SERMOXE  DF.  .NATIVITATE  SANCTI  JOANNIS  BAPTIST/E. 

(Ed.  lom.  II,  pag.  334.) 

Ecce,  inquil  Elisabetb,  ul  facta  esl  vox  salu- 

lalionis  lux  iit  auribns  meis ,  exsullavit  in  gau~ 

dto  infans  in  utero  rneo.  Spiritus  enim  sanctus, 

qui  euin  antequam  vitales  auras  carperet  aniinavit, 

ipsum  quoque  materni  pudoris  hospiliuiu ,  in  quo 

dcgebal  implevit,  unde  cum  necdum  possel  liomini- 

bus  verba  depromere,  potuit  exsultaiuio  latentenv  in 

tri  iractns  non  legitur,  quanquain  hujus  argnirien- 
tum  ab  iilius  opusculi  proposito  non  abhorrcl. 
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utero  virginis  regem  cceli  maternis  visceribtis  nun- 
liare.  Ubi  quxrendum  esl  quomodo  fieri  potuit  ut  in 

eum  Spiritus  sanclns  sua  dona  diffunderet,  cum  juxta 
ritum  conditionis  humanae  adhuc  in  iniquitaiibus 

conceptus  existeret,  et  necdum  originalis  peccali 

vinculum  percepta  legalis  observanliae  circumcisione 

solvisset;  cum  per  Moysen  divina  vox  dicat  :  Ma- 

sculus,  cujus  prceputii  caro  circumcisa  non  fueril, 

peribil  anima  illa  cle  populo  suo,  quia  pactitm  meum 

irrilum  [ecit.  Sed  notandum  est  quia  Spirilus  sancti 

gratia  lege  non  slringilur,  necessilalis  vinculo  non 
lenetur;  sed  sicut  ubi  vult  spiral,  sic  el  quibus  vult 

gratis  sua  dona  dispensat.  Nam  et  Cornelium  centu- 

rionem,  aniequam  bapiismi  susciperet  lavacnun,  in- 
spiravit,  et  in  quosdam  adhuc  gentiles,  Ioquenle 

Petro,  non  solum,  ut  Scripiura  teslaiur,  cecidit,  sed 

etiam  ut  linguis  loquerenlur,  inslruxil.  Quid  ergo 

niirum,  si  bealum  Joannem  ante  legalis  ir.andali 

quodcunque  remediuiii  Spiiitus  sanclus  implevil, 

quem  ipsius  legis  et  propheiarum  ac  lotius  veteiis 

testimonii  limitem  quemdam  alque,  ul  ila  loquar, 

iiitransmeabilem  lerminuin  provj.Jenlia  divina  con- 
slituit?  Lex  enim  el  proplieice,  ut  Yerilas  ait,  usque 

ad  Joannem.  Joannes  enim  iste  cum  Domino  circtim- 

cisione  non  eguit,  sed  emn  supra  legem,  supra  bu- 
manae  condiliouis  ordinem  electio  divina  provexit. 

Cui  etiam  lanti  honoris  collata  est  gloria  ut  nativi- 

lati  ejus  ipsa  Dei  Geniirix  interesset,  ejusque  princi- 

pium  latens  in  ntero  niundi  Condiior  sua  praesentia 

dedicarel.  Teslalur  boc  Lucas  evangelista  cur.i  di- 

cit  :  Mansil  auiem  Maria  cttm  illa,  videliiet  Elisa- 

belh,  quasi  mensibus  Iribus,  el  reversa  est  in  domurn 

suam.  A  conceplione  quippe  Domiui  usque  ad  nati- 
viiatem  beali  Joannis  tres  menses  sunt.  Nolebat  ila- 

que  Maria  discedere,  donec  grandaeva;  puerpera;  mi- 
nislerium  seduiilalis  impendeiet,  et  quse  geslabat  in 

aula  sui  corporis  regem,  cemeret  anieire  praeconem. 
111.    IN    EPISTOLA   AD    GEBIZONEM. 

(Etl.  tom.  H,  pag.  192.) 

Reversi  sunt  autem  lxxu  cum  gaudio  dicenles : 

Domine,  et  dcemonia  subjiciuntur  nobis  in  nomine 

luo.  Quid  ad  hxc  ille  qui  cordis  attendit  arcana  re- 
spondil?  Videbam,  inquit,  Saianam  sicul  fulgur  de 

ccelo  cadenlem;  ac  si  dicat  :  Videte  ne  dum  nequitiae 

spiritus  vestris  subduntur  imperiis,  nientes  vestroe 

jugo  premantur  elationis,  quia  si  Satanas  per  super- 
biam  ccelum  perdidit  quod  lenebat,  homo  super- 

biens  nequaquam  valet  invenire  qnod  sperat. 

IV.  IN  EPISTOLA  AD  DESIDERllM  ABBATEM  QU.E  TITULATUR 

De  quibusdam  miraculis 

{Ed.  tom.  III,  pag.  587.) 

Quid  prodest  hosliam  Deo  Iaudis  offerre,  et  per 

torporem  negligenliae  fcedis  eam  cogitationiims  in- 

quinare?  Hanc  porro  boni  malique  niisturam  locus 

ille  significat  evangelicus  ubi  dicitur  quia,  docenie 

Domino,  aderanl  quidam  ipso  in  lempore  nnnliantes 

illi  de  Galilseis,  quornm  sanguinem  Pilatus  miscuit 

cum  saerificiis  eorum.  Nam  qnia  Pilalus  os  mallea- 

toiis  inleiprelalur,  qnid  per  hunc  nisi  diabolnm  de- 
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A  bemns  intelligere,  qui  paratus  est  semper  homines 

offensionum  ictibus  verberare?  Unde  et  virgam  sn- 

per  hnmeros  hominnm  t^nere  dicilur  per  prophetam, 

Virgam,  inquit,  humeri  ejus  superasli,  sicul  in  dit 

Madian.  Quid  vero  sanguis,  nisi  peccata?  quid  sa- 

crificia,  nisi  reclas  el  acceptabiles  Deo  significant 

acliones?  Pilatus  ergo  Galilreorum  sanguinem  cum 

sacriliciis  miscuit,  quia  malignus  spirilus  vel  oialio- 
nes  nostras  pravis  cogitationibus  polluit,  vel  opera 

bona  peccati  cujuslibet  attaininatioue  corrumpit,  ut 

sanguis  saciificium  polluat,  dum  realusoffensio  obla- 

lam  Deo  recti  operis  vielimam  fcedat.  Unde  scri- 

pium  est,  quia  ctun  Abraliam.Deo  sacrificium  de. 

pecoribus  ac  volucribus  devotus  offerrel,  descende- 

runt  volucres  super  cadavera,  el  abigebat  eus  Abra- 

B  ham.  Quid  eniin  exprimunt  volucres,  nisi  malignos 

spiritus  pev  aera  volilanles?  Yolucres  ergo  a  sacri- 

ficio  noslro  repellimus,  cum  openim  nostrorum  vi- 
climas  a  malignis  spiritibus  eas  foodare  lentaiitibus 

provide  custodinius. 
EX  JOANNE. 

I.    IN    SERUONE   DE    EXALTATIONE    SANCT^)    CRSCIS. 

(Ed.  tom.  I,  pag.  243.) 

Quadraginla  et  sex  annis  «'dificalttm  esl  lemplum 
Itoc,  el  lu  triduo  illud  rewdificas?  Sex  nempe  diebus 

omnipoteris  Deus  omnia  sua  opera  condidit,  et  sexlo 

die  hominem  ad  suam  imaginem  simililudinemque 

formavit.  Sexta  quoque  ceiate  sseculi,  Filius  Dei  fa- 

clus  est  filius  horninis,  ut  nos  reformaret  ad  imagi- 
nem  Dei.  Sexta  insuper  feria  ipse  Dominus  passus 

C  est,  ut  ea  nimiruin  die  homo  fieret  ejus  inorie 

redemptus ,  quo  dudum  fuerat  ipsius  operatione 

plasmatus.  Eodem  porro  die  de  costa  viri  formata 

est  Eva  ,  quo  de  lalere  Chrisii  per  aquam  et  san- 
guinem  exivii  Ecclesia.  Yideamus  itaque  quomodo 

per  eumdem  senarium  numerum  Dominici  corporis 

templum  divinae  providenlioe  sit  arte  conslructuin, 

Templum  sane  illud  Hierusalem  per  46.annorum 
curricula  fueral  fabricatum  ;  unde  et  a  Judaeis 

Domino  dicitur  :  Quadraginta  et  sex  annis,  eic.  Qui 

videlicet  numerus  ,  si  per  senariuni  ducitur,  omue 

tempus  quo  Dominus  in  matris  ulero  mansit  imple- 
tur.  Nain  quadragies  sexies  seni  275  dies  fiunt,  qui 

dieruin  numerns  complet  novem  menses  et  sex 

dies,  qui  videlicet  tanquam  decem  menses  parienti- 

u  bus  feminis  impulanlur,  non  qtiia  omnes  mulieres 

ad  sexlam  diem  post  nonum  mensem  pariturso  per- 
veniant,  sed  quia  tol  diebus  ad  parltim  perducta 

ipsa  perfeclio  Dominici  corporis  comperitiir,  sicut 

a  maioribus  tradilur  et  firma  aucloritate  Ecclesi;c 

cusloditur.  Octavo  namqiie  Kalendas  Aprilis  conce- 

ptus  creditur,  quo  et  passus  ;  eo  videlicel  die  sepul- 
tus  est  in  inonuinenlo  novo,  ubi  nec  ante  nec  post 

quisquam  esl  positus  morluorum  ,  qno  conccptus 

est  in  utero  Virginis,  ubi  consiat  nullum  seminnium 
fuisse  mortalium  ;  natus  autem  traditur  oclavo 

Kalendas  Januarii.  Ab  ipso  eigo  conceptionis  die 

usque  ad  diem  nalivilatis  27(i  rep  riunlur  dies,  qui 

senarium    iiumerum    qnadragies  sexies  conlinenu 
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Quo  igitur  nnmero  lapideum  illud  lemplum  aniiqui- 

lus  esi  SPdiAcalum  ,  eodem  quoque  numero  el  lem- 

plum  Dominici  coiporis  per  senarium  est  per- 

feclum,  hae  taniuminodo  discretione  servala,  quod 

in  conslilulione  teinpli  annorum  numerus  ponilur, 

in  aedificatione  vero  corporis  Domini  dierum  cal- 

culns  suppiiialur.  Annorum  igitur  numerus  tenipli 

illius  antiqui,  si  per  senarium  ducitur,  omnes  dies, 

quibus  inansil  Dominus  in  virgineo  ventre,  com- 

plenlur.  Coiijuiiclo  itaque  numero  quo  Deus  opera 

sua  fecil  eiiin  illo  quo  lenipluin  est  conditum,  Do- 

inini  corpus  ellicitur,  ut  nobis  detur  intelligi  quia 

per  illud  divinitatis  templuin  ,  quod  in  Virginis 

utero  consiructuin  est ,  universa  sunt  Dei  opera 

reslaurala  ,  sicut  dicit  Aposlolus,  quia  proposuil 

Deus  in  dispensalione  ptenitudinis  lemporum  instau- 
rare  omnia  in  Chrislo,  quoe  in  coelis  et  in  lerris  sunl 

in  ipso.  Sed  boc  corporis  lemplum,  quod  per  sena- 
riiun  numerum  fieri  divina  providentia  vokiit,  tribus 

boris  Judaica  impielate  resolutum,  iriduo  reaedifi- 

cavit,  sicut  ipse  dicil :  Solvite  lemplum  hoc,  et  posl 

triduum  rewdificabo  illud.  Hoc  autem,  inquit  evan- 

gelista  ,  dicebat  de  templo  corporis  sui.  Nec  mi- 

rura ,  si  quod  per  senarium  factum  est ,  per 

lernariurn  sit  soliilum.  per  ternarium  quoque 

rursus  rexdificatum,  cum  et  ipse  senarius  sicut  ex 
ternario  crescit ,  ita  nibilominus  et  in  ternarium 

resolvatur ;  unus  enim,  duo  et  tres,  sex  fiunt,  et 

reciproce  dimidium  senarii,  ires  sunt,  tertia  pars 

duo,  sexta  unum  ;  qui  videlicet  numerus  idcireo 

perfectus  dicitur  ,  quia  sic  ex  suis  partibus  constat. 

Uno  plane  die  inlegro  et  duabus  noctibus  in  se- 

pulcro  Dominus  jacuil,  quia  una  sui  corporis  inorte 

a  duabus  nos,  anima:  videlicet  et  corporis,  morti- 

bus  liberavit.  Et  rccte  per  diem  mors  Domini  desi- 

gnatur,  qua  nos  ad  lucein  reducimur  ;  nostra  autem 

mors  utraque  per  noctcm,  quae  nimirum  nobis  ex 
pecealo  debetur.  Totum  autem  triduum  in  humanae 

salulis  expenditur  evideniissime  sacramenium  ;  nam 

sexta  feria  passus,  Sabbato  in  sepulcro  qnievit,  die 
Dominico  resurrexit.  Tota  autem  haec  vita  nobis 

sexla  feria  est,  quia  videiicet  crucem  posl  Dominum 

bajulare  jubemur.  A  die  aulem  exilus  noslri  usque 

ad  judicium,  quasi  sabbalum  ducitur,  qnia  interim 

lcaia  requie  animse  perfruunlur  ;  in  resurrectione 

autem  corporum  ,  paschalis  nobis  oritur  dies,  qui 

uullo  fine   concluditur,  sed   perpeluae  iucundilate 
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A  la-Liiise  feriatur.  Ut  ergo  ad  hanc  Doniinicam  per 
sabhalum  valeamus  congriienter  atiingere,  necesse 

est  nos  nunc  crucem  posl  Jesuni  bajulantes  sextam 

jugiter  feriam  celebrare.  Alioquin  si  prajposlero 

ordine  nunc  sub  carnis  lege  viveules,  quasi  Domi- 

nicam  ducimus,  procul  dubio  poslmodiim  non  gau- 
dium  gaudio  ,  sed  Iribulalione  nuiiamus.  Hinc  est 

enim  quod  Dominus  sicul  40  diebus  in  eremo  vixil, 

tolidemque  post  resurrectionem  cuin  discipulis  fuit, 

ita  etiam  ab  ipso  su;e  morlis  articulo  usque  ad 
diluculum  resurreciionis  40  horas  habuit.  Sicut 

igitur  illorum  dierum  numero,  ila  nihilomiiiiis  et 

horarum,  quas  dixiinns  totius  vitae  nostra?  lempus 
exprimitur;  ul  sicui  ille  quadragenario  horarum 
numero  raortuus  mansit,  ita  et  nos  illi  conimortui, 

B  quandiu  hic  vivimus,  iu  camis  semper  mortificatione 
vivamus. 

II.    IN  SERMONE  DE  VIRGINIBUS. 

(Ed.  tom.  II,  pag.  364.) 

Non  *d  mensuram  dat  Deus  spiritum.  Hovere 

polesi,  cur  Joannes  Baptista  perbibeal,  quia  non 

ad  mensuram  dat  Deus  spirituin ,  cum  Paulus  e 

coulrario  dicat :  Unicuique  noslrum  dala  est  gralia 

secundum  mensuram  donalionis  Christi.  Quomodo 

ergo  non  ad  meiisuram,  et  quoniodo  secundum  men~ 

suram?  Sed  quod  Joannes  asserit  non  ad  mensu- 

rani  spirilnm  dari,  de  Redempiore  nostro  procul 

dubio  deliet  intelligi,  in  quo  videlicet   habilat  emnis 

C  pleniludo  dhinitaiis  corporaliter ;  quod  patenler  agno- 

scitur,  si  ipsa  lextus  evangelici  series  attend3tur. 

Nam  cum  praemisissct  non  ad  mensuram  dal  Deus 

spirilum,  piolinus  intulit  :  Pater  diligit  Filium  , 

el  omnia  deciit  in  manu  ejus.  Unde  et  aiibi  dicit : 

Nos  de  plenitudine  ejus  accepimus.  Concordat  ergo 

cum  Psalmista  Joannes,  quia  huic  iste  mensuraia 

lollit,  quem  ille  unctum  prse  consortibus  asserit. 

Quod  aiilem  Aposlolus  niensuram  ponit ,  hoc  de 

quibusque  fidelibus  vult  intelligi  ;  juxla  mensiiram 

namque  spiritus  inest  cuique  mensura  virtutis  atque 

constaniix,  ut  vel  vitiis  allenlantibus  in  pace  re- 
sistat,  vei  in  cerlamine  constiliilus  insuperabilia 

tormenia  percurral.  Samson  quippe,  donec  vncrines 

habuii,  insuperabilis  fuit,  et  qui   septiformis  habet 

D  gratia:  Spiiiium,  invictum  se  pra>bet,  ingruenle  quo- 
rumlibet  tempestate  bellorum. 

EX  ACTIBUS   APOSTOLORUM. 

IN   EPISTOLA    AD    ALEXANDRUM   PAPAM    DE   AUFERENDA 

CANONICORUH   PECUNIA. 

(Ed.tom.  111 ,  pag.  485.) 

Qui  captus  esl  amore  pecuniae  ,  nequaquam  ido- 
neus  esl  ad  minislranda  verba  doctrinse :  quod  bene 

in  eo  quod  superius  proposuimus  aposlolico  decla- 

ralur  exemplo.  Nam  cum  Scriplura  praemittat :  Mul- 
litudinis  credentium  eral  cor  unum  el  atiima  una ; 

moxque  siibjungat  :  Nec  quisquam  eorum  qvce  possi- 

debat  ,  aliquid  suum  esse  dicebat  ,  sed  erant  illis  om- 
nia  communia  ,  piolinus  addidit  :  El  virtute  magna 

reddebanl  aposioli  testimonium  resurreclionis  Jesu 

Christi  Domini  nostri ,  el  gratia  magna  eral  in  omni- 
bus  illis.  Deinde  subinfei  t:  Nec  enim  quisquam  egens 

eral  inter  illos.  Quid  ergo  sibi  vult,  quod  hujus  sacrse 

scriplor  bislorise,  dum  de  contiiieniia  loqnilur  apo- 
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slclica  cl  confnvtini  \ila  ,  repente  qur.si  mateViSm  A 

iiuerrumpit ,  el  :ul  cnarrandain  praedicationis  con- 
stantiam  ,  lanquasn  niulalo  slylo  prosilit  dicens  :  Et 

virlute  magna  reddebant  apostoli  leslimoniuin  resur- 
reciionis?  Cur  uni  malerise  aliam  iiUerpolyt ,  qui 

cceptam  persequi  et  conlinuare  debuerat,  nisi  ut  pa- 
tenler  ostendal  quia  illi  dtinlaxal  idonei  sunt  ad 

piaedicalionisofficium,  qni  uulliim  lerrense  fac.ultatis 

possident  liicrum  ,  et,  (lum  aliquid  singulare  non 

lialienl,  communiter  oinnia  possidcnt ,  nihil  scilicet 

habentes  et  omnia  possidentes?  Hi  nimiruin  ,  dum 

rnillis  terrenarum  renim  prxpediiintiir  olistaculis, 

expediti  slanl  pro  Dominicis  caslris  in  camoo  certa- 
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904 minis;  el  quia  relnis  cxuli  solis  virtutuitrarmis  ac- 

cincti,  gladio  spiritus  adversus  vitiorum  dimicant 

acies,  idonei  bellatores  sunt  obliictantium  liostium 

obiruncare  cervices  :  cui  nimirum  bello  imparcs 

sunt,  et  enervitiT  cedunt,  qui  conimunibiis  non  cou- 

tenti,  pecidii  singularis  ambiunt  proprietate  gravari. 

Ilinc  est  quod  in  Deutcronomio  gradienlibus  :ul 

praclium  dicitur  :  Quisquis  esl  homo  qui  planlavil 

vineam,  et  necdum  fecil  eam  esse  communem  el  de  qua 
vesci  omnibus  liceat ,  vadal  et  r?.verlalur  ad  domum 

sunm  ,  ne  forle  moriatur  in  bello ,  el  alius  homo  ejus 

fungutur  officio. 

EX  •E.PISTOLJS  JOANNIS. 

in  epistola  ad  alexandrum  papam,' ubi  conqueritur  B  enim    primus    bomo    leniatus    agnoscitur  ,    sicut 
de  insoi.entia  malokum  homimjm.  Scriplura  leslatur  :  Vidit  ,     inquit ,     mulier    qnod 

bonum  esset  iignum  ad  vescendum  ,  ecce  concupi- 
scentia  carnis;  deinde  sequitur  :  et  pulchrum  oculis 

aspecluque  deleclabile,  ecce  superbia  oculorum  ;  per 

sculos  enim  superbire  coiivincitur  quisquis  in  his 

quce  Deus  proliibel  deleclalur ;  superbia  vero  viise 

fuit,  cum  mulier  eadem  ex  ore  serpentis  libenter 
audivil :  Erilts  sicu;  dii  scientes  bonum  et  malum. 

(Ed.  lom.  I ,  pag.  55.) 

Omne  qnod  est  in  mundo  concupiscentiti  carnis  , 

el  concupiscenlia  oculorum,  el  superbia  vitcv.  Concu- 

piscenlia  scilicet  carnis  ad  corporis  voluptatem,  con- 
cupiscenlia  oculorum  ad  visibilittm  rcrum  pertinel 

pulcliritudinein;SHperbia  vero  viloe  lerreni  bonoris 

atque    fasligii    expriniit    sublimitatem.    Per    lisec 

EX  APOCALYPSI. 
I.    IN   SEKMONE  DE   NATIVITATE    SANCT^E    MARIjE. 

(Ed.  toin.  II ,  pag.  219.) 

Non  cuiqam  sufficit  ad  capessenda  prxmia  solus 

pudor  virgineus,  nisi  etaliis  fueiit  ditatus  virtulibus. 

Joaimi  quippe  in  Apocalypsi  per  angelum  dicilur  : 

Ht  sunl  qui  cum  muiieribus  non  sunt  coinquinali,  vir- 
gines  enim  sunt  et  sequunlur  Agnum  quocttnqtte  ierit. 

Agnus  enim  hoster  .  ille  videlicel  qui  tollil  peccata 

mundi ,  chariiatem  habuit  ,  quia  pro  salute  homi- 

iiuii!  prnprium  sanguincm  1'udit;  gralia  humililatis 
eminuit,  quia  humiUuvil  semelipsum  usque  ad  mor- 
lem,  rnorlcm  aulem  crucis ;  patienliam  servavit,  quia 

cttni  muledicerelur  nvn  maledicebul,  cumpaleretur  non 

comminabaiur  ;  mundanae  dignitatis  altiiudinem 

sprevit,  quia  sicut  per  Joannem  dicitur,  ciun  vellent 

illiim  rcgem  constilucrc  ,  Tiiontis  lalibulum  petiit ; 

inimicos  dilexit,  pro  quiiiiis  el  in  cruee  positus  ex- 
pravit  dicens  :  Paler,  ignosce  illis  qttia  nesciunt  quid 

faciunt.  llle  ilaque  Agnum  quocunque  ierit  sequitur 

qui  non  sola  viiginilate  ejus  vesligia,  sed  per  omnes 

quoque  virtutum  seniitas  in  quantum  valct  imilalur. 

ille  Agnnm  sequitur  in  pervenlionis  requie  qui  illuin 

iinilari  studuit  in  ilineris  adversilate.  llla  namque 

viiginilas  perfecla  est  quie  reliqttis  virlutibus  cingi- 
tur  ,  qiue  vera  mentis  biimilitalc  conditun,  quoe  non 

solum  illibatam  se  serval  iu  carne ,  sed  eliam  pndi- 

cam  custodii  in  ore.  Unde  ct  beala  virgo  Maria,  au- 

dilo  angelicaa  legationis  mysterio,  solilum  modesli 

silcnlii  rignrem  lenuit,  et  si  ipsa  intra  se  disculere 

posscl  quutis  esset  iila  saluialio  ,  verbum  inquirere 

Q  superfluum  depntavit.  Sed  mox  lacendo  audire  me- 

ruit  quod  inlenogando  inquirere  non  praesiimpsit; 
ait  cnim  angelus  ei  :  Ne  timeas  ,  Maria  ,  invenisli 

entm  graliam  apud  Dominum  ;  ecce  concipies  in  uicro, 

et  panes  fiiiitm,  ei  vocubilur  nomen  ejus  Jesus. 
II      IN    EODEM    SER«ONE. 

(Ibid.) 
Habebal  in  veslimeiilo  ei  in  fcmore  suo  scripium  : 

Rex  regum  el  Dominus  dominanlium.  Vestimenium 

qnippe  Christi  nihil  esl  alimi  nisi  cnrpus  quod  stim- 
psit  ex  vitgine.  Per  femurvero  propagatio  carnis 

iit.  Qui  ergo  per  propagalionem  generis  humani  in 

muiidiim  liunc  venit  ex  Yirgine  ,  el  per  incarna- 
tionis  suae  mysferium  quia  Rex  esset  et  Dominus 

cunclis  gentibus  indicav.il  ,  in  vestimenlo  et  in  fe- 

D  n-.ore  scriptum  habuit :  Rex  regitm  et  Dominus  domi- 
nanlium  ;  unde  enim  mundo  innotttil,  ibi  scienliam 

sua:  majestatis  inscripsil. 

III.  IN  SERMONE  DE  SANCTO  BARTHOLOM.-EO. 

(Ed.  lom.  II,page  208.) 

Singuke  porke  erant  ex  singulis  margariiis.  Mar- 

garitoe  illae  pretios;e,  quas  bealus  Joannes  se  con- 

spexisse  pronuntiat,  ex  quibus  ciiam  cceleslis  Hie- 

ru'-«Iem  portas  perbibel  esse  coiisiruclas,  sa..cli 

aposloli  sunt ;  ipsi  niiniruin  poriie,  ipsi  sunt  nibilo^ 
niiniis  margarilie  ,  quia,  ilum  signis.  alque  prodigiis 

quosdain  divini  spleniloris  radios  mittnnl ,  ad  su- 

periix  Hieiusalcm  gloriam  conversis  ad  lidem  ger.- 
libus  adilum  pandunt;  el  quiciinque  salvatur,  per 

hos   quasi    porlas  ad  vitam   viaior  iugrcdiUir.  Quc- 
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rum  mysticam  tenuerc  figuram  et  lapides  illi  qiii  ,  Adecim  lapides,  lerni  pcr  quaternos  angnlos  inclusi 

Deo  jubente  Moysi,  ralionali  summi  sacerdotis  lc-     auro,  qnia  nimirum  sancti  aposloli  per  quadrifidiim 
gunlur  impressi.  Hoc  ilaque  ralionale  sacerdos  fere-     orbem  de  Trinitate,  qua>,  Dcus  cst,  prsedicaveruut 
bat  in  pectore,  cum  ingrederetur  sanctiim  sancto-     calholicae  fidei  veritatem. 
runi.   Praeceplum  est  ergo  ut  in  eo  ponerentur  duo- 

EX  EPISTOLIS  PAULI. 
EX  EPISTOLA  AD  CORINTHIOS. 

I.    1N   SERMONE    DE   SANCTO    BARBATIANO. 

(Ed.  tom.  II,  pag.  351.) 

Linguce  in  signum  sunt  non  fidelibus  ,  sed  infideli- 
bus.  Sed  dum  ista  dicimus  ,  quaestionem  nobis  oriri 
non  s:ne  aliqua  difficultate  videmus  ;  si  enim  signa 
propler  infideles  data  esse  dicuntur ,  quid  esl  hoc 

quod  Redemplor  noster  in  patria  sua  propler  incre- 
dulitatem  hominum  vix  paucas  virtutes  facere  po- 
luisse  perhibetur  ?  Sicut  enini  Marcus  evangelista 
lestalur  :  Mulli  audienles  admirabantur  in  doarina 

ejus  dicenles  :  Vnde  huic  ha>c  omnia  ?  et  qum  est  sa- 
pientia  quai  data  est  illi ,  el  virtules  tales  qum  per 
manus  ejus  efficiunlur  ?  Nonne  hic  est  fabri  filius  et 
Marim ,  frater  Jacobi  et  Joseph  elJudmel  Simonis  ? 

nonne  el  sorores  ejus  nobiscum  sunt  ?  el  scandaliza- 
bantur  in  illo.  Unde  et  paulo  post  subdilur  :  Et  non 

poteral  ibi  virtulem  ullam  facere  ,  nisi  paucos  infir- 

mos  imposilis  manibus  curavit ,  el  mirabatur  prop'er 
incredulilalem  illorum.  Quid  esl  boc,  fratres  ,  quia 
Paulus  affirmat  signa  pro  infidelibus  dala  ,  Marcus 
asserit  propter  infideles  fuisse  subtracta  ?  Nunquid 
contrarias  inler  se  invicem  proferre  sententias  pos- 
sunt,  qui  uno  spiritu  pleni  sunt?  Sed  notaudum  est 
quia  in  ipsis  infidelibus  erat  quidam  diversitatis  mo- 
dus  ;  par  quidem  error  fuerat  omnium  non  creden- 
tium ,  sed  magna  diversilas  merilorum;  aliud  est 

enim  si  sola  quis  fallatur  ignorantia ,  aliud  si  ad- 
juncta  quoque  esset  malitia.  Ignoranlia  Paulus  pec- 
caverat  qui  dicebat :  Qui  prius  fui  blasphemus  et  per- 
seculor  et  injuriosus ,  sed  ideo  misericordiam  conse- 
cutus  sum  quia  ignorans  feci ;  per  maliliam  Judas 

peccavit ,  et  ideo  nequaquam  venire  ad  indulgen- 
tiam  meruit.  Pro  illis  ergo  infidelibus  signa  data 
sunl,  quos  divina  providenlia  misericordiler  salvare 
decreverat ;  propter  illos  vcro  subtracta  sunl ,  quos 

ab  elecloFum  sorle  ,  exigentibus  eorum  meritis ,  dis- 
triclae  severitalis  justitia  repellebat. 

II.    IN  EPISTOLA  AD  ABB.  DESIDERIUM  ,    UBI   DE    REPARA- 
TIONE   VIRGINIS  DISPUTAT. 

(Ed.  tom.  III  ,  pag.  613.) 
Cum  tradideril  regnum  Deo  el  Palri.  Hocjuxla 

\erbi  sonum  quodammodo  significare  videlur,  lan- 
quam  regnum  donec  Filius  tenuerat  ,  Pater  non 
habebat ,  et  cum  Patri  tradideril ,  ipse  non  leneat ; 
cum  tradere  regnum  Deo  Patri  ,  nihil  aliud  sit  , 
juxta  sobrium  intelleclum  ,  nisi  perducere  credenles 
ad  contemplandam  specieni  Dei  Patris  ;  lunc  quippe 

Deo  Patri  regnum  a  Filio  traditur,  cum  per  Media- 
corem  Dei  et  hominum  in  contemplationem  divini- 
lalis  aelernre  fidelium  muliiludo  transfertur  .  id  esl, 

PiTROI,     CXLV. 

«ujani  necessaria  non  sil  dispensatio  similiiudinum 
per  angelos,  el  principatus,  et  potestales,  et  vir- 
tutes.  Exquarum  personanon  iuconvenienter  intel- 
ligitur  dici  in  Canlicis  canticorum  ad  sponsam  : 
Similitudines  auri  faciemns  libi  cum  dislinclionibus 

arqenti,  quoad  i'sque  rex  in  recubilo  suo  est,  id  est 

quoadusque  Chrislus  in  secreto  suo  est ,  quia  vila 
?  noslra  abscondita  esl  cum  Chrislo  inDeo;cum  Chri- 

stus ,  inquit ,  apparuerit,  vita  vestra ,  tunc  el  vos 
apparebitis  cum  illo  in  gloria.  Quod  aulequam  fiat  , 
videmus  nunc  per  speculum  in  wnigmale  ,  hoc  eM 
in  similitudinibus ,  tunc  autem  facie  ad  faciem. 

Hacc  nimirum  nobis  contemplatio  promiltiliir  ,  ac- 
tioimm  omnium  finis  atque  aeterna  perfectio  gau- 
diorum  ;  filii  enim  sumus ,  el  nondum  apparuit  quid 

erimus;  scimusquiacum  apparueri',  similes  ei  erimus, 
quia  videbhnus  eum  sicuti  est.  Ila  quippe  ait  :  Hmc 
est  aulem  vila  teterna  ut  cognoscanl  te  unum  verum 

Deum  ,  el  quem  misisti  Jesum  Chrislam.  Hoc  fiet 
cum  venerit  Dominus  et  illuminaverit  abscondita 

lenebrarum.  Cum  tenebra  mortalitalis  hujus  corrup- 

r  tionisque  transierint,  lunc  erit  mane  nostrum  ,  de 
quo  in  psalmo  dicitur :  Mane  aslabo  tibi  ei  videbo.  De 

hac  contemplatione  intelligitur  dictum  cv.m  tradide- 

rit  regnum  Deo  et  Palri ,  id  est  cum  perduxerit  jus- 
tos,  in  quibus  nunc  ex  fide  viventibus  regnat ,  me- 
dialor  Dei  et  hominum  ,  homo  Christus  Jesus  ad 

contemplalionem  Dei  Palris. 
III.    IN  ErlSTOEA  AD   PETRUM  HONACHDM. 

(Ed.  lom.  I,pag.  219.) 
Paulus  gloriatur  quia  ter  virgis  caesus  esl ,  et 

quia  quinquies  quadragenas  una  niinus  accepit. 
Praeceperal  enim  Moyses  ut  qnem  juilices  digiuim 

vidcrent  plagis,  verberari  facerenl  pro  mensura  pec- 
cati ,  ita  duntaxat  ut  quadragenarium  numerum 
non  excederenl.  Quadragenarius  siquidem  nunieius 

D  iiumanx  viiaa  significal  cursum  ,  qui  videlicet  nume- 
rus  ,  dum  quis  vapulat,cxcedi  prohibetur,  quia  quis- 
quis  in  hac  vila  perfeclam  cgerit  poenilentiam,  nul- 
lam  postmoduin  pro  suis  excessibus  sentiet  pcenain. 

Porro  ternarius  propler  myslerium  sanctce  Trini- 
tatis  ad  fidem  ;  quinarius  autem  propter  quinque 

sensus  nostros  pertinet  ad  operationem  ;  quia  quis- 
quis  cum  peccat ,  vel  errat  in  fide  ,  vel  deiinquit  in 

opere  ,  dignum  fuit  ut  Paulus[,  qui  ulrobique  pec- 
caverat,  ad  perfeclae  purgalionis  officium  lcr  virgis 
et  quinquies  ureretur  verberum  quadragenis.  Quod 
aulein  dicilur  una  minus  ,  haec  esl  procul  dubio  quo- 
niam  Judaeorum  judices  unum  decreverunt  ictum  de 

40  minuere ,  u.l  dum  ad  legalem  calculum  non  per- 
tingerent ,  cuni    contra  pracceplum  legis  excedcre 

29 
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imllatcniis  possent  et,  duni  cilra  persisterent ,  ulie-  A  «'iaboli,  sed  membra  sint  Clitisti.  Nullus  enim  est  ex 
omnibus  hominibus,  cujus  nalura  in  Domino  nostro nus  non  iransirent. 

EX  EPiSTOLIS  AD  TIMOTKEUM. 

I.  IN  EPISTOLA  AD  CARDINALES  EPISCOPOS  DE  DIGMTATE 
ROMAN/E  ECCLESI.E. 

(Erf.  lom.  I,  pag.  51.) 

Qui  episcopatum  desideral  ,  bonum  opus  desiderat. 

Hie  evidenler  ostendilur  nibil  aliud  esse  poniificem 

quam  boni  operis  seclaiorem.  Non  enim  dixit  bonam 

dignitalem,  vel  bonum  honorem  desiderat,  sed  qui 

episcopatuui  desiderat,  bonum  opus  desideral :  ac  si 

dicat,  qui  ad  episcopalum  anhdal  possidendum  sine 

opere  bono,  inane  vult  nomen  induere  sine  rei  ipsius 

verilale.  Non  ergo  conslat  episcopatus  braclearum 

circumflaentiuni  phaleris,  non  denique  in  glomeratis 

suscepla  non  fuerit ;  quamvis  ille  naius  sit  in  simi- 

liludine  camis  peccali,  omnis  aulem  homo  nascitnr 

in  carne  peccali.  Deus  ergo,  Dei  Filius,  morlalitalis 

liumanae  particeps  absque  peccato  boc  peccatoribus 
morlalibus  contulit,  nt  qm  nativitatis  ejus  partieipes 

exstiiissent,  vinculum  peccati  simul  ac  morlis  eva- 

dereni. 

Sicut  itaque  non  suflicit  hominum  renovalioni  na- 

tum  fuisse  hominem  Christum,  nisi  in  ipso  de  eodem 

de  quo  ortus  est,  spiritu  renascantur  ;  ita  non  sufli- 
cit  hominum  redemptioni  crncilixum  esse  Dominum 

Jesuin  Christum,  nisi  commoriantur  ei  el  consepe- 

liantur  baptismo.  Poculum  quippe  immortalila:is, 

constipantium  militum  cuneis,  sed  in  honestate  mo-  B  quod  confectum  est  de  infirmilate  nostra  et  virtute 
rum  et  sanclarum  exercilalione  virtutum.  Mox  sub- 

jnngil:  Oportet  episcopum  irreprehensibilem  esse.  Hic 

lantae  vull  esse  perfectionis  episcopum  ul  pene  ex- 
tra  naluram  loquatur  Aposlolus.  Quis  enim  in  carne 

consiilulus,  lam  caute  vivet,  tam  se  sollicite  undique 

circumspiciat  ut  reprehendi  aliquando  nequeat  ?  Vae 

his  qui  et  repreliensibililer  vivunl,  et  locum  irre— 

prebensibiliter  vivendi  adhnc  reprehensibilius  con- 

cupiscunt !  Ex  his  nimirum  siint j  qui,  obliviscentes 

affecluni  cognationis  et  patrise,  sequuntur  castra  re- 

gtim  per  ignota  et  barbara  regna  terrarum ,  et  ad 

hoc  eos  impellit  pereuntium  ambitio  dignitatuna  , 

ijtiod  extorquere  non  potuit  cceleslium  promissio 

praemiorum. 

divina,  habet  quidem  in  se  ut  omnibus  prosit,  sed 

si  nonbibitur,  non  medelur.  Qui  dicit  ergo  quod  non 

pro  totius  mundi  redempiione  Salvator  sit  crucifixus, 

non  ad  sacrain  virtutem,  sed  ad  insanabilem  respicit 

infidelium  ac  perditorum  hominum  vanilatem.  Quan- 

tum  ergo  ad  hoc  spectat,  quod  Dei  Filius  communeni 

noslram  et  naluram  suscepit  et  causam,  quantum 

eliam  perlinet  ad  ejusdem  prelii  virtutem  alque  po- 
tentiam,  Salvalor  noster  jure  pro  lolius  mundi  re- 
demptione  dicitur  cruciflxus.  Sed,  quia  plurimis  in 

impietate  manentibus  mors  Christi  nullatenus  pro- 
fuit,  ab  islis  niundi  redemptio  merilo  dicitur  aliena, 

quse  sanclorum  atque  electorum  Dei  specialis  perhi- 
betur  et  propria,  nec  bumani  meriti  proerogativa, 

ii.  in  epistola  ad  v.  (36)  EPiscoptiM,  ubi  dicitur  de  C  sed  £oIa  Salvaloris  esl  gratia.  Apostolus  enim  pra 
EPISTOLA    TR*iSSSlUNDI,    Ql)/E  EPISCOPI    HUJUS  FUISSET 
SiGILLO  SIGNATA. 

Sunt  quidam  insipientes  qui  dffiunt  quiaRedemplor 

nosler  nequaquam  sit  pro  saluie  ac  redemptione  om- 
iiium  hominum  crucifixus  ;  quibus  nos  pro  tempore 

breviter  respondemus  quoniam  contra  vulnus  origi- 

nalis  peccali,  quo  in  Adam  necessarioe  morti  corru- 

pta  cunctorum  hominum  natura  succubuit  et  om- 
nium  concupisceniiarum  morbus  insolenier  erupit, 

verum,  et  potens  ac  singulare  remedium  mors  no- 

slri  Salvaloris  occurrit ;  qui  nimirum  liber  a  n;or- 

tis  debito  ,  et  solus  absque  peccato,  pro  peccalori- 
bus  mori  voluit,  et  nequaquam  debilor  pro  nobis 

moriis  debitum  solvit.  Quanlum  ergo  ad  magnitudi- 

nem  et  potentiani  pretii,  et  quaiuum  sd  bumani  ge- 
neris  pertinei  causam ,  sanguis  Cbristi  redemptio 
lotius  esi  niiindi.  Yerumtamen  qui  soeculum  hoc  sine 

flde  Cbiisti  et  regeneralionis  sacramento  pertrans- 
eunt  redemplionis  hujusparticipes  esse  non  possunl. 

Cum  itaque  propler  uiiam  omnium  naiuram  et  unam 

oninium  causam  a  Redemplore  nostro  in  veriiale 

susceptam  omnes  recle  dicantur  esse  redempti,  et 

•lamen  propter  impiobitateni  suam  non  omnes  a  ca- 

plivitate  sinl  eruti,  procul  dubio  redemplionis  pro- 

prietas  ad  illos  specialiter  pertinet  de  quibus  prin- 
ceps  htijus  mundi  missus  est  foras,  ut  jam  non  vasa 

cepit  ut  pro  omnibus  bominibus  suppiieetur,  quod 

scilicet  in  cunctis  Ecclesiis  regulariler  custodiiur  ; 

ex  quibus  utique,  quod  niulti  pereunt ,  pereuniium 

procul  dubio  meritum  ;  quod  multi  salvantur,  sal- 

vantis  est  donum.  Ut  eiiim  reus  damnelur,  inculpa- 

bilis  Dei  justitia  esl ;  ut  aulem  reus  justificetur,  in- 

comprehensibilis  divinse  clementiae  gralia  est.  Nam 

et  quamplures  exslilisse  noscuntur  qui  dicerent  quod 

ideo  quibusdam  Evangelii  praedicatio  subtrahalur,  ne 

percepta  Dei  praBdicatione  salventur.  Sed  si  probari 

potest  quod  ,  ex  quo  Evangelium  coruscare  per 

mundum  ccepit,  nemo  prorsus  exstiterit,  cui  Chrisli 

gratia  nuntiata  non  fuerit,  non  recte  dicitur  quibus- 
dam  tacitum  quod  oslenditur  oinnibus  praedicatum  ; 

alioquin  si  repe.riri  possunt  bomines,  quibus  Evan- 
geliuin  nuntialum  non  fuerit,  non  polest  dici  sine 

judicio  Dei  factum.  Quod  tanien  nefas  est  ideo  ab  ho- 

minereprehendi,qtiianou  valetihumana  scientia  com- 

prehendi.  Quamobrem  reclum  judicii  tenemus  exa- 
men,  si  nec  adversus  Dei  slaiuta  conqueii:iiur,  quos 

deserit  tneritos  deseri ;  ejusque  misericordise  gralias 

aginius,  qua  liberat  immeritos  liberari,  qui  niinirum 

et  ipsi  in  impietatis  stiae  obslinatione  persisterent, 

nisi  per  propensiorem  dispensaiionis  intimae  gratiam 

eis  Mediator  Dei  et  hominum  subveniret,  cujus  pro- 
fecto  sacralissimus  sanguis  sic  in  humanae   salutis 

(56)  NoniuillK  exstant  S.  Petri   D.  epistolte,  lum  eliam  opuscula  ad  V.    episcopum  ;  in  qifibus    lamcn 
pVolixus  liic  tractus,  uisi  fallor,  non  legilur. 
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sacramenta  profluut,  iu  omncs  ad  graliam  festinan-  A  verteret,  el  antiqui  piacuii  peste  corruplimi  per  re- 
tes  ablucret,  fermeiUum  vctus  in  sincerilalis  azyma      generationis  gratiam  srcculum  innovaret. 

DE  FRAGMENTO  ET    EPiSTOLA   SETJUENTI   MAII   MON.TUM. 

Fragmentum  sequens  non  exslal  in  epislola  B.  Petri  Damiani  edila  ad  Henncum  archieptscopum  Ravenna- 
lem,  neque  inopusculo  ad  eumdem,  nisi  forle  nieus  aberravil  oculus.  Sumi  ergo  videturex  alia  qu<e  non  exslat 
epistola  ad  einndem.  Quanquam  vero  hic  locus  ad  coileclanea  ex  Novo  Tesiamento  perlinere  non  videtur 
nihilominus  a  me  libenter  editur,  tum  quiain  codice  conlinenter  scribitnr,  lum  quia  doctnnam  de  azijmis 
continel  idoneam  explicandcc  S.  docloris  senlcnlim,  quam  in  Canonis  exposilione  num.  2,  dixit.  Ibi  enim 
Pelrus  Lalina;  Ecclesiw  sentenliam  de  azymis  luelnr  conlra  Grcecos,  qui  non  dogmalis,  sed  hislorici  facti,  ul 
conlroversistiv demonstranl ,  errore  fermentalum  atymo  prvferunl.  Hic  aulem  Pelrus  utriusque  speciei  valorem 
recte  asseril.  —  Nec  quidem  S.  Petri  Damiani  ad  Bucconem  epistola,  quam  subjicimus,  in  ejus  operibus 
editis  apparere  videtur. 

DE  FERMENTATO  AN  POSSIT  OFFERRI. 

In  epistola  ad  Henricum  Ravennalem  archiepiscopum. 

Sicut  enim  nihil  inlerest  in  sacriflcio  vinum  offe- 

ramus  an  mustum,  ita  prout  mihi  videlur  idem  est 

vel  fermentalum  offerre  vel  azymum;  panis  enim 

ille  vivus  qui  de  ccelo  deseendit.siculse  per  frumenti 

speciem,  ita  niliilominus  voiuit  eliam  significare  per 

vilem.  Nisi,  inquit,  granum  frumenli  cadens  in 

lerram  morluum  fucrit,  ipsum  solum  manet.  El  rur- 
sus  :  Egosum  vitis  vera.  Suffieial  ergo  mihi  duntaxat 

offerre  vel  quod  ex  frumento  conficitur,  vel  quod  ex 

vite  producilur,  nec  incuriosus  inquiro  uirum  panis 
in  massa  crudus  servalus  sit  usque  dum  potuerit 

fermenlari,  yel  eliam  muslum  eo  usque  sit  in  iimna 

reconditum,  dor.ec  in  vini  potuerit  transire  vocabu- 

B  equus  terribitem  habens  sessorem,  optimts  operimenth 
adornalum ;  isque  cum  impelu  Heliodoro  priores 
calces  elisit,  qui  autem  ei  imidebat  videbaiur  arma 
habere  aurea.  Alii  etiam  apparuerunt  duo  juvenes, 
virtute  decori,  oplimi  gloria,  speciosique  amictu;  qut 
circumsleterunl  eum,  et  ex  utraque  parte  flageltabant 
sine  intermissione,  mullis  plagis  verberanles.  Subito 
autem  Heliodorus  concidil  in  terram  eumque  multa 
catigine  circumfusum  rapuerunl,  atque  in  sella  gesta- 
ioria  impositum  ejecerunt. 

Quod  autem  per  reprobos  eliam  spiritus  flagella 
sua  Deus  hominibus  inferat,  Scriptura  siepius  mani- 
feslat;  nam  et  spirilus  malus  regem  Saul  invaserat, 
qui  vesanoeum  furorc  vexabal;  et  Salan  bealum 
Jub  non  solum  in  corpore,  sed  el  in  filiorum  percu- 

lum.  Sed  quia  nobis  hic  non  est  de  his  disputare  q  lit  orbilaie.  Dsemon  eliam  Asniodaeus,  sicut  saerae 

propositum,  haec  aliis  tracianda  relinquimus.  historise  series  aslruit.  septem   Saraj  Raguelis  /iliae 

BUCCONI  FJLIO  KARISSIMO  PETRUS.  viros  occidii.  Unde  scriptum  est   quia   immisit   in 
Consulendum  me  duxit  dilectio  tua  utrum  boni  an  eos  indignalionem,  el  iram  et  immissiones  per  anqelos 

mali  angeii  sinl  per  quos  omnipotens  Deus  peccala  malos.  Constat  ergo  quia  per  utrosque,  bonos  scili- 

delinquentium  feriat,  et  sive  repenlinse  mortis,  sive  cet  ac  malos,  angelos  de  nobis  divina;  juslitiie  molus 

cujuslibet  inforlunii  soleat  irrogare  vindictam.   Ad  ulciscitur,  sicut  his  et  pluribus  aliis   sacri  cloquii 
quod  profecto  facilis  palet  et  aperla  responsio;  nam 

si  sacra  Scriptura  diligenter  atlenditur,  per  utrum- 

que  diversorum  spirituum  genus  ultio  fieri,  prout 
summus  decreverit  Arbiter,  invenitur.  Ut  autem  in 

testimoniis  approbalur.  Sed  quia  omnes  hujusmodi 
vindictae  et  animadversionesdivina;  sententia;  ange- 
licis  administrantur  obsequiis,  in  solius  est  Dei  om- 
nipotentis   arbitrio,  quando  per  bonos,    quandove 

re  perspicua  succinctus  sermo  non  haareat,  Sodoma  per  malos  angelos  fianl.  Nam  ut  non  per  longinqua 
per  bonos  angelos  est  subversa ;  nam  si  fuissent  divageinur  exempla:  beata  Caecilia  boni  angeii  est 
contrariae  fortitudines,  eos  beatus  Loth  nec  adoras-  comminata  furorem,  et  beala  marlyr  A^nes  niali 

set,  nec  reverenler,  ut  legitur,  hospilio  suscepissel.  angeli  factam  perhibet  ultionem.  Illa  quip°pe  Yale- Obsecro,  ait,  domini,declinatein  domum  pueri  vestri,  D  r;an0  sponso  denuntiat :  AngelumDei  habeo  amato- 
et  manete  ibi.  Ille  quoque  angelus,  qui  septuaginta      rem,  qui  nimio  zelo  custodit  corpus  meuin;  hic,  si 
millia  virorum,  David  populum  numerante,  percus- 
sit,  procul  dubio  bonus  fuit.  De  quo  Scriptura  sic 

refert:  Angeius,  inquiens,  Domini  prcecepil  Gad  ul 

dicerel  David,  et  ascenderel  ,  exstrueret  allare  Do- 

mino  Deo  in  area  Ornan  Jebusai.  Neque  enim  altare 

fieri  reprobatus  spirilus  Prophetse  praeciperet,  et 
ille  devotus  humiliter  obediret.  Porro  autem  et  illi 

angeli  sancti  erant,  qui  sicut  in  secundo  Macha- 

haiorumlibrodicilur:  Heliodorum sacritempli  inolien- 

tem  auferre  pecunias  percusserunt,  eumque  terribili- 

Inis  plagis  affectum  ac  cwcilate  mullalum  lanquam 

moituum  reddiderunt.  De  qnibus  nimirum,  sicut 

Scriplura  prosequitur,  apparuit  illis,  imjuil,  quidam 

vel  leviter  senserit  quod  tu  me  polluio  amore  con- 

lingas,  statim  circa  le  furorem  siium  exagital  et 

amittes  florem  graiissimae  luae  juventutis.  Isla  vero 

dicit  prsefcclo  de  fiiio  ejus  ab  iniquo  spiritu  pnefo- 

calo  :  ille  inquit,cujus  voluniatem  volehat  perficere, 

ipse  in  eum  potestatem  accepit.  Manifesia  igiiur 

Novi  ac  Veteris  Inslrumenti  auctoritate  colligitur 

quod  vindicla  divina;  animadversionis  non  modo  per 

malos,  sed  per  bonos  etiam  angelos  exliibeltir.  Nam 

et  paterfamilias  quispiam  etferas  capit  et  fures  ex- 

pellit,  aliquando  percalulos,  aliquanrio  per  domesti- 

cos  viros. 
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OPERUM  S.  PETRI  DAMIANI 
IN  EDITIONE   CAJETANI 

TOMUS     QUARTUS 
COMPLECTENS 

CARMINA  SACRA  ET   PRECES. 

PRIVILEGIUM  PAULI  PAP.E  V. 

Paulus  papa  V  dilecto  filio  Constantino  Caje-  A 

tano,  Syracusano,  monacho  sancti  Nicolai  de  Arena 

Catanensis,  congregationis  Casinensis,  ordinis  sancli 
Benedicti. 

Dilecie  fili,  salulem  et  apostolicam  benedictionem. 

Cuin  lu,  sicut  accepimus,  Opera  B.  Petri  Damiani 

S.  R.  E.  cardinalis,  episcopi  Osliensis,  editurus  sis, 

quae  non  sine  ecclesiasticarum  lilterarum  detrimen- 
10  in  lenebris  varie  disjecta  jacebant,  luaque  lauda- 

bili  opera,  labore  el  diligentia,  una  cum  aliis  com- 
pluribus  ecclesiasticorum  scriplorum  monumentis 
cx  mullis  bibliothecis  conquisita  et  collecta  fuerunt, 

et  idcirco  fel.  record.  Clemens  VIII  praedecessor 

noster,  studio  bene  merendi  de  republica  Christiana 

et  apostolica  sede,  cujus  nobilis  pars  egregius  hic 

doctor  exsliteral,  Romam  le  vocaveral;  nunc  vero,  B 

aspiranle  divina  graiia,  primus  tomus  absolulus  sit, 

ac  tres  reliquos  leediiurum  propediem  speres;  nos, 

qul  doctas  piorum  et  erudilorum  hominum  Iucubra- 

tiones  complecti  pastorali  charilate  tenemur  et  slu- 
dia  hujusmodi  promoveri  in  Domino  exoplamus,  ut 

tam  primus  horum  Operum  tomus  jam  lypis  excu- 

sus,  quam  caeieri  cum  excudenlur,  sinceri  el  emen- 
dali  prodeant,  neque  cujusquam  incuria  aut  fraude 

adullerari  vel  labefaclari  possinl,  motu  proprio,  et 

Ex  certa  nostra  scientia  ,  omnibus  et  singulis 

Chrisii  fidelibus,  prsesertim  librorum  impressoribus, 

ac  bibliopolis  quovis  nomiue  nuncnpatis,  tam  in  Ur- 
be  et  in  universadilione  et  locis  S.  R.  E.  mcdiate 

vel  inimediaie  subjectis  :  sub  quingenlorum  ducalo- 

rum  auri,  camerae  aposlolicse  applicandorum,  nec  G 
lionaniissionis  librorum  atque  typorum,quam  eliam 

in  tola  Italia,  et  exlra  eani  ubivis  genlium  et  loco- 

rum  conslitulis,  sub  excommunicaiionis  majoris  la- 

lae  senteniise  poenis  ipso  facto  absque  alia  declara- 

tione  incurrendis.aucloritate  aposlolica,  tenore  prsc- 
senlium  interdicimus  el  inhibemus :  ne  per  quindecnn 

annos  a  dala  prsesentium  computandos,  primum  lo- 
mum  Operum  B.  Pelri  Damiani  a  le  editum,  et  alios 

singulos  a  te  edendos,  dummodo  omnesa  magistro  sa- 
cripaIafiiapprobalisiiil,perloiidemannorumspalimn 
abuniuscujusqiieeorumediiioneniimerandum.absque 

tua  licentia  imprimere,  aliove  litulo  vel  forma,  quo- 

vis  praetexlu  mutatos,  vel  alio  quocunque  idiomate 

versos  edere,  vel  sic  editos  vendere,  seu  venales 

habere  audeant  vel  prsesumanl.  Mandantes  univer- 

sis  et  singulis  venerabilibus  fratribus  nostris  patriar- 

chis,  archiepiscopis,  episcopis  et  aliis  locorum  or- 

dinariis,  legatis,  vicelegatis,  gubernaioribus,  poles- 
tatibus,  et  aliis  officialibus,  ut  quando  et  quoties  per 

te  vel  luo  nomine  fuerinl  requisiti,  pramiissa  conlra 

inobedienles  exsequanlur  et  observari  faciani,  invo- 

cato  ad  hoc,  si  opus  fuerit,  auxiliobrachiisaecularis. 

Non  obslanlibus  constituiionibus  el  ordinationi- 

bus  aposiolicis,  ac  stalutis  et  consuetudinibus,  jura- 
mento,  confirmationeaposlolica,  vel  quavis  firmitate 

alia  roboralis;  privilegfisquoque,  indultis  et  lilleris 

apostolicis,  quibusvis  personis  quomodolibet  concec- 
sis  et  confirmalis.  Quibus  omnibus  illorum  tenores, 

ac  si  ad  verbum  insererentur,  praesentibus  pro  ex- 
pressis  habentes,  pro  hac  vice  dunlaxal  derogamus  , 

cselerisque  conirariis  quibuscuuque.  Volumus  autem 

ut  prsesentium  litterarum  exemplis,  etiam  in  ipsis 

voluminibus  impressis,  eadem  ubique  fides  habe.i- 

tur,  quse  ipsis  praesentibus  haberetur,  si  forent  exlii- 
bilae  vel  ostenssc.  Datum  Romae  apud  S.  Marcuni, 

sub  annulo  Piscaloris,  die  xvn  Augusti  1606,  ponti- 
ficatus  nostri  anno  secundo. 

ScipiO  COBELLUTlUS. 
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ELOGIUM   DE   S.  PETRO   DAMIANO. 

Bernardus,  sive  poltus  Bertoldus,  presbyler   Con-  A  testimonium  cap.   x  sui  alterius  libri  Decrelorum, 
stuniiensis  ,  in  libro   De  vilanda  excommunicatorum 
communione. 

Pelrus  Damiani,  piae  memorise,  cardinalis  episco- 
pus  sanctse  Romanae  Ecelesiae,  alter  hieronymus  in 

nostro  tempore.  Hwc  Bernardus,   qui   idem  affert 

apud  nos  ms.  Eminentissimus  quoque  cardinulis  Ba- 
ronius  eadem  veierum  scriptorum  uuclorilale  duclus, 

egregium  eumdem  noslrum  doctorem  conwellare  so- 

lebal  Hieronymum  Juniorem. 

DE  FESTO  DIE  S.  PETRI  DAMIANI. 

J)OMIiM  CONSTANTINI  CAJETANI  PR^MONITIO. 

Festus  dies  sancti  Petri  Damiani  ab  immemorabili 

tempore  solemni  ritu  quotannis  celebralur  tum  Ra- 

vennse,  tuni  per  omnes  alias  Flaminise  regionis  eivi- 
tates  et  loca  quorum  ecclesise  eidem  Ravennati 

subsunt  metrapolUajio.  Unde  quotannis  etiam  ab 

earumdem  civitatum  praesulibus  in  Ordine  divini 

ofticii  typis  impresso,  inler  sanctos  alios  coelestium 

spiritiium  Albo  ascriptos,  doctor  idem  egregiusrecen- 
setur.  Et  quidem  ibi  sic  habetur  :  Kalendarium 

sanctce  metropolilance  archiepiscopalis  ecclesim  Ra- 

vennce,  ejusque  dicecesis ,  emiitentissimi  et  reverendis- 
simi  domini,  D.  Aloysii  S.  R.  E.  cardinalis  Capponii, 

ejusdem  sanclce  Ravennatis  Ecclesice  arcliiepiscopi 

jussu  editum.  Atque  in  eodem  Kalendario  sub  vice- 
sima  tertia  die  mensis  Februarii  ila  decernitur  : 

Pelri  Damiani  episcopi  et  confessoris  Ravennalis,  dti- 
ptex,  fvit  heri.  In  primo  noclurno,  Laudemus,  In 

secundo  nocturno,  Beali  Palris,  ul  in  Communi  con- 

fessorum  ponlificum.  In  terlio  twclurno,  Vigilate,  tit 
in  eodem  Communi  ,  nona  lectio,  el  commeinoratio 

fcriw.  Oratio  pro  sancto  :  Exaudi  :  Vesperw  de  prw- 

cedenti,  commemoralio  seqtienlis.  His  accedil  Kalen- 
darium  Faventiiue  Ecclesire,  sub  hisce  verbis  :  Ordo 

divini  officii  recitandi,  missasque  celebrandi  juxta  ri- 
lum  Breviarii  et  Missalis  Romani,  in  Ecclesia  el 

dioecesi  Faventina,  eminentissimi  domini  D.  Fran- 

cisci,  S.  R.  E.  presbyteri  eardinalis,  tiluli  sancti 

Marcelli,  ejusdem  civita.is  episcopi  jussu  edilus.  At- 

B  qne  in  eodem,  sub  eadein  qua  supra  die  vicesima 

lerlia  mensis  Februarii,  bocetiam  modo  decernitur: 

Petri  Damiani  episcopi  el  confessoris,  ac  Favenlia; 

protecloris,  Duplex  majus.  Lecliones  primi  nocturni  : 

Fidelis  sermo.  Secundi  :  Beati  Palris.  Tertii;  "Vigi- 
lale,  cum  cwteris  de  communi  confessorum  ponlifi,- 
cum.  Nona  lectio  Iwmilia  el  commemoratio  ferix :  In 

offtcio  nihil  fil  de  vigilia  saucti  Mattliice.  Color  albtis. 
Missa  :  Sacerdotes.  Secunda  oralio  ferix ,  cujus 

evangelium  legilur  in  ftne.  Teriia,  de  vigilia  Sancti 

Matlhia;  prxfalio  Quadragesimal.  In  secundis  vespe- 
ris  commemoralio  feria;.  Fil  processio  in  civitate  ex 
volo.  Hsec  ex  Ravennate  et  Faventina  Ecclesiis,  itt 

et  in  cseteris  ejusdein  provincise  ecclesiarum  Kalen- 
dariis,  quse  nos  brevilatis  causa  nunc  praeterimus, 

C  de  divinis  lionoribus  lam  in  offlcio  ecclesiastico 

quam  sacrosancto  missse  sacrificio  Petrc-  Damiani 
ultro  exhibilis,  a  tempore  cujus  memoria  non  exstat. 

Quod  non  sineaucioriiate  Romani  ponlificis  factum 

iuisse  nullo  pacto  dubitari  potest.Qua  de  re  eumdeiu 

Petrum  Damiani  ab  eodem  Roniano  ponlifice  sanc- 

torum  numero  ascriptum  exstitisse  lum  ex  liis  quae 

modo  diximns,  liiiu  ex  aliis  quae  lomo  terlio  egregii 

ejusdem  docloris  Operum  pradibaviinus ,  tuin  deni- 
que  ex  multis  aliis  argumentis  quae  in  eamdem  reni 

adducere  possumus,  jure  optimo,  ul  concludamus, 

operae  pretium  est. 

TESTIMONIA  INSIGNIA 

De  laudabiliS.  Petri  Damiani  Operum  defdtigalione  a  domno  ConstctntinaCajetano  abbate 

praslita. 

Ccesar  Baronius  presbtjter  cardinalis  tit.  SS.  mar-  D  exemplo  verbique   praedicatione  et  scriplis,  exsic- 

lyrum  Nerei  et  Achillei,  sedis  apostoticce  bibliolheca- 
rus,  lomo  XI  Annal.  ecclesiast.  ad  an.  Chr.  1072. 

Sic  Deus  in  hoc  deploratissimo  sseculo,  cuin  ex- 
crevisset  ad  Ecclesiam  obruendam  diluvium  carnis  , 

dedit  mundo  tantum  virum,  qui  austerissiniae  vilx 

caret  tantam  putredinem ,  pariterqiie  pugnaret 

adversus  simoniacam  hseresim,  quse  ubique  loco- 

rum  grassabatur  impune.  Quod  aulem  pertinet  ad 

scripta  ,  hic  ea  cuncla  recensere  non  iinmoramur, 

cum    modo   (1604)    apud  nos,   mandalo  bealissin! 
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doiniiii  nosiri  Clememis,  papa;  oelsvl,  laborel  lioin-  \ 
niis  Conslantimis  Cajelanus,  Sicnlus ,  monachus  . 
Casincnsiscongref-jtjonis.ul  viri  sanctissimi  scripio- 
rum  monimenia  imdique  collecla,  pielo  s:ibjiciat; 
quoil  propediem  sj  ero  fore.  In  his  enim  pervesli- 
gandis  et  exemplanbus  pluribus,  hinc  inde  perlalis, 
magno  siudio  corrigendis,  studioindefessolaborat;  a 
qu  ClejusilemPelri  Vitam  accipies  uberiusscriptam. 
Itobertus   Bellarminus   presbyter   cardinalis    til.  S. 

Mariw  in  Via,  in  libro  De  scriploribus  ecclesiaslicis, snb  a».  Ch.  1660. 

Petrus  Damiani  {sic  a  frairis  sui  Damiani  nomine 
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vocnlus)  Ravennas,  lnonacbus  fuil  ordinis  S.  Bene- 
dicti  ,  ac  deinde  S.  R.  E.  cardinaKs  ,  episcopus 
Osliensis.  Vixit  temporibus  Grcgorii  VI  el  succes- 

sorum  ejus  usque  ad  Gregorium  "VII,  ad  qiios  omnes 
epistolas  dedit.  Vir  fuit  valde  sanclus  et  devolus  , 
et  prxcipue  pcenitentiae  et  austeras  vilae  amator 
ardenlissimus.  Pauloque  posl  :  Obiit  in  apostolica 
legalione ,  anno  Domini  1072.  Scripsil  epistolas 
plurimas  et  sermones  permultos  :  quas  duo  opera 

lypis  nuper  (anno  1606  et  1G08)  mandavit  Romse 
domnus  Constantinus  Cajetanus ,  ordinis  S.  Bene- 
dicti  monachus. 

CONSTANTINI  CAJETANI 

EPISTOLA  AD  D.  FRANCISCUM  ET  D.  ANTONIUM  BARBERINOS  PRINCIPES. 

Petil  ut  eorum  auspiciis  tiber  suus  summo  pontiftci  o/feralur. 

Sanetissimi  Domini  nostri  Urbani  VIII  fralris  filiis,  B 
S.  R.  E.  cardinalibus,  D.  Francisco,  sedisapostolicaj 
vicecanceilario  ac  Romani  apostolicique  collegii 
Gregoriani  proiectori;  nec  non  D.  Antonio  S.  R.  E. 

caRierario,  et  utriusque  signalurse  ac  sacrae  congre- 
gaiionis  de  Propaganda  Fide  prsefeeto  ,  Burberinis 
piincipibus,  domnus  Constantinus  Cuetanus  abbas, 
salutem  et  felicitalem. 

Sancti  Petri  Damiani  cardinalis,  episcopi  Oslien- 

sis ,  quartum  Ii';rorum  volumen  ,  quod  in  lucem 
e.litur,  vobissese  cxhibet,  cardinales  eminentissimi: 

ul  per  vos  sauciissimo  D.  Urbano  VIII  palruo  vestro 
offeralur.  Neque  enim  supremue  inter  hoinines  po- 

tesiatis  fastigium  et  magnitudinem  salis  intelligit , 

qui  ante  illum  sine  duce  audet  importunus  irrum- 
pere.  Licet  enim  liber  ipse  auctoris  sui  nomine  , 
viii  nempe  doctrina  et  sanciilate  clarissimi ,  ac  re- 
rum  quae  in  eo  coiuinentur  pondere  et  utilitate  satis 
per  se  gratiosus  futurus  sit  apud  eum  qui  faulor  est 
litlerarum  et  sanciilalis  assertor  ,  aliquid  tamen 
commendalionis  et  gratiae  ex  utriusque  splendore 
nominis  alque  aucloritalis  ampliludine  sperat  sibi 
accessurum  :  ita  ut ,  vobis  praeeuntibus ,  alacrior 
magisque  fidcns  ante  maximi  ponlilicis  conspectuni 
appareal.  Deus  optimus  maximus  vos  ad  Ecclesiaa 
sua3  utilitaiern  diutissime  servet  incolumes. 

CAJETANI  EPISTOLA   NUNCUPATORIA 

AD  URBANUM  PAPAM  VIII. 

Sancto  Domino  nostro  Urbano  VIII,  ponlilici 

maximo  ,  Constantinus  Cajetanus  abbas  sempiter- 
nam  felicitalcm. 

Quartus  jam  et  uliimus  ,  bealissime  Pater  ,  S. 
Pelri  Damiani  cardinalis ,  episcopi  Ostiensis,  tomus 
publici  juris  efficitur  :  sed  tamen  consuelam  lantaj 

majestati  prseslat  revereniiam  :  neque  anle  in  po- 
puli  conspectum  prodire  sustinuil ,  quam  Urbanum 
in  Petri  cathedra  sedentem  supplex  veneraretur. 

Quod  cerle  faclum  nemo  ,  ut  arbilror,  non  magno- 
pere  laudabit.  Ubi  enim  nobilium  ingeniorum  par- 
tus  lucis  incunabula  felicius  quam  in  sedis  aposlo- 
licse  peneiralibus  sortianlur  ?  In  illis  nimirum 
penelralibus ,  unde  gentes  a  criminibils  expiatura 
vox  miltilur,  ubi  coelestis  oraculi  arcana  paleliunt , 

ubi  perennis  thesauri  dona  dispensantur ,  ubi  deni- 
que  morlis  antidolus  et  vitse  pharmacum  piopinan- 
tur.  Quod  nomcn   chariis  ,  ut  ita  dicam  ,  vicluris 

C  lllustnus  pra^ponalur ,  quam  quod  resonat  in  ore 
populorum  ,  publica  decorat  monimenla  ,  privata 
honestat  ornamenta,  el  inier  sacrosancla  mysleria 
sacerdotum  Voce  depromilur?  Quis  non  sperel  sibi 
lam  augusti  sideris  luce  prseeunte ,  lempestaies 
omnes  alque  omnia  monstra  naviganlibus  infesla 
facile  cessura,  quousque  ad  illum  beataa  vita?  por- 
lum,  quem  pie  viventibus  Condiloris  nostri  immensa 
bonitas  et  omnipolens  sapienlia  prseparavit,  victrix 
laborum  pietas,  et  triumphatrix  periculorum  animi 
fortitudo  perducal?  Sed  haec  in  aliorum  libris  jusiius 

essent  praifanda,  qui  in  sedis  aposlolicae  clientelam 
novi  recentesque  venerunt.  Petri  enim  Damiani  , 

egregii  doctoris  Benedictini  erga  Romanam  Ecele- 
siam  lides  eximia  ,  ac  pielas  pene  singularis ,  mea 

D  comniendatione  non  indigel :  siquidem  tam  ex  ejus 

scriptis  (quorum  maxima  jam  parte,  summis  duobus 

Pontificibus ,  Clemente  VIII  et  Paulo  V  mandanti- 



9!  1  CARMIiNA 

bus ,  homines  per  nos  fruunlur)  quam  ex  vitae  ac 
rerum  geslarum  prsnclaris  facinoribus  ,  nola  saiis 

ac  lestata  posteris  remanserunt;  adeo  ul  ab  illu- 
slribus  ejus  lemporis  alter  Hieronymus  merito 
diclus  fuerit.  Nimirum  vir  sanciissimus  non  degene- 
ravit  a  majoribussuis  (de  ordinis  Benedicti  Patribus 
loquor)  quorum  studia,  labores,  vigiiise  et  excellens 

in  omni  laudum  genere  virtus,  quantos  omni  tem- 
pore  fructus  Ghrislianae  reipublicse  allulcrit ,  ali- 
xjuantisper  fortasse  boc  ioco  commemorarem  ,  nisi 
publicis  essenl  consignata  monimentis,  ita  ut  eorum 
memoria  in  benediclione  fulura  sit  penes  omnem 
posteritaleni.  Pnlcherrimorum  namque  operum  , 
quae  magnus  palriarcba  Benediclus  ejusqoe  alumni 
pro  Christi  gloria  et  communi  bominum  ulilitate 

perlecerunt,  non  solum  exemplis,  sed  eliam  vesti- 
giis,  plena  est  omnis  Ecclesia  sanctorum.  Quo  ma- 
gis  scquum  esse  et  rationi  consentaneum  puto  ,  me  , 
qui  eamdem  religionem  profiteor,  lotis  viribus  enili 
ut  non  dissimilem  exhibeam  erga  Romanam  Eccle- 
siam,  unelerarum  Ecclesiarum  principem  ac  paren 

tem,  obsequii  ac  pietatis  ardorem.  Cum  enim  omni- 
bus  a  majorum  suorum  virtute  degenerare  turpe  sil, 
tum  illis  potissimum  id  omni  ignominia  deformius 
esse  debel,  qui  in  sancloe  religionis  sludio  gloriosi 
certaminis  cursum  coulicere  staluerunt  :  quibus 

illa  proposila  esl  expeditissima  ratio  sincendi,  retro 
oculos  nunquam  flectere,  nec  in  medio  deficientium 

lassitudinem  imilari,  sed  strenue  praeeunlium  forti- 
ter  haerere  vestigiis.  Quamvis  niihi  eliam  domeslica 
exempla  majorum ,  a  quibus   in   sseculo  originem 
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A  duco,  possint  addere  faces,  ut  iladicam  ,  etslimulos 
ad  bene  currendum.  Sed  enim  quid  attinet  vetera  , 

et  quae  mihi  cum  aliis  communia  sunt  ,  enarrare  ; 
cum  singularis  alJeetus  et  observantise  in  Romanum 
pontificem  proprias  ac  peculiares  causas  habeam  ? 
Tua  enim  beneficentia,  beatissime  Pater  ,  quod  in 

me  contuiit,  ut  posl  maxiinos  illos  optimosque  pon- 
lific  s,  antecessores  tuos,  Clementem  VIH  ,  Leonem 

XI  ,  Paulum  VelGregorium  XV,  quibus  a  sacri 
Iilterarum  monumenlis  inservivi ,  tibi  inservi 

rem,  june  suo  postulat  exigitque,  ut  lolum  me 
pro  tua  ampliludine,  honore  ac  dignilale  devoveam, 

atque  ad  hujus  sacrosancise  sedis  decus  existiina- 
tionemque  omnia  mea  studia  ,  curas  ,  cogilaliones 

convertam.    Hlud  diinlaxat    addere  non    verebor  • 
P  Quemadmodum  potuit  antehac  sanctilas  lua  anti 

quaj,  cum  ordinis  mei,  turn  majorum  meorum  erga 

sedem  aposlolicam,  devotionis  et  observanliaj  spe- 
cimen  in  me  uno  haud  obscure  recognoscere ;  ita  si 

vitamihi  suppetel,  afllabitque,  ut  facit,  incredibilis 
luce  istius  benignilalis  aura,  magis  magisque  posthac 

recognituram. 
Inierim  ultimum  hunc  illius  clarissimi  olim  et 

sanctissimi  cardinalis  episcopi,  Jet  Petri  Damiani 
tomum  ,  qui  jam  ,  Deo  auspice  ,  a  me  cum  tribus 
aliis  a  tenebris  atque  oblivione  vindicalus  esl ,  at 
tuo  munere  publica  luce  fruitur,  hilari  fronte  accipe; 

et  qua  soles  humanitate  ,  complectere.  Deus  onmi- 
potens  salvam  diu  florentenique  Christiance  reipu- 
blicsesanctilatem  tuam  conservet,  ejusdcmqiie  vota 

C  cceptaque  oinnia  fecundet. 

B.  PETRl  DAMIANI 
S.  R.  E.  CARDIMALIS 

CARMINA  SACRA  ET  PRECES. 

J-2 — I.  Oratio  ad  Dcum  Patrem.  D 
Rogo  te,  immensa  pietas,  Deus  Paler  omnipotens, 

ne  perdas  me  crealnram  luam  ad  tui  similitudinem 
conditam  ac  pio  Filii  tui  Domini  mei  Jesu  Christi 

cruore  redernptam.  Porrige  mihi  manum  tuam  , 
Domine  Deus  meus,  et  eripe  me  de  profundissiino 

Iacu  iniquitatiim  mearum.  Erige  lapsuin,  solve  com- 
peditum.illumina  ca:cuiu,  sana  me  iuille  malignoruin 
spiiiluum  vulneribiis  sauciaium.  Heu  me  miserum, 

h;ju  me  perditum,  heu  me  indeficienti  lacrymarum 
fonte  lugendum!  qui  dum  spurcissimae  caruis  m«a3 

legibus  vixi,  nunquani  le  de  me  gaudere  permisi, 
Eed  semper  de  reproba;  vitse  meoe  flagitiis  ad  ama- 
ritudinem  provocavi.  Sed  scio,  Domine,  quia  in  vo- 
hmtate  lua  cuucta  sunt  posila,  et  non  est  qui  possit 
lua;  rcsislcre  volunlali  (  Eslher  xin  ).  Si  enim 
ducreveris    salvarc    nos ,     continuo    liberabimur, 

Produc,  Domine,  de  saxea  cordis  cici  duritia  lacry- 
niaruin  abundantiam ,  qui  de  rupe  deserii  largissi- 
mam  profluenlisaquae  copiam  prodire  jussisli  (Exod. 
xvn;  Num.  xx;  Psal.  lxxvii).  Domine  Jesu  Christe, 
si  tu  es  lux  vera,  et  ego  colo  le,  eur  pateris  in  lene- 
bris  esse  me?  Xx  mibi,  lumen  adoro,  et  tenebras 

perfero;  veritati  deservio,  et  per  inanium  cogitalio- 
num  figmenta  deludor.  Domine,  qui  cavemas  tarlari 
divinitalis  tuae  radiis  illustrasti;  qui  densas  /Egypii 
tencbras  Moysis  famuli  tui  precibus  effugasti  (Exod. 
x) ;  respice  chaos  istud,  et  lcnebrosuni  mei  cordis 
infernum  visitationis  luse  luce  perfunde.  ut  ani- 
mam,  quam  lu  dignatus  es,  lux  anerna,  redimere, 
lenebrarum  auaor  nequeat  in  obscuritalis  snae  ca- 

ligine  possidere.Qui  ilhiminasti  csecum  a  nativitate, 
illiimina  me  (Joan.ix).  Qui  leprosos  mundasii.puri- 
iicame.Qui  Lazarum  de  scpulcro  suscitasli,  rcsuscita 
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me  viliis  fetidum,  et  perversoe  consuetudinis  mole  de-  A  esse  angelis  Dei  super  uno  peccatore  poenilentiam pressum  (Joan.  xi).  Qui  Danielem  in  Iacu  a  leonum 

morsibus  custodisti,  eripe  me  (Dan.  xiv).  Qui  tres 
pueros  de  camini  aestuantis  incendioJiberasii,  libera 

me  (Dan.  m).  Qui  liberasti  Israel  de  oppressione 
Pharaonis.  libera  me  (Exod.  xn  et  xm).  Qui  libe- 
rasti  David  de  manibus  Goliae  et  Saulis,  libera  me 
(I  Reg.  xvi).  Qui  eduxisti  Petrum  de  carcere  He- 

rodis,  libera  me  (Act.  xn).  Domine  benedicle,  glo- 
riose,  piissime.vides,  el  ipse  conscienliac  mere  testis 
es,  quia  volo  mala  mea  cuncta  respuere  sanctisque 
tuis  jussionibns,  ut  dignum  est ,  obedire;  sed  quia 
nequeo  ex  me,  spero  in  te.  Non  enim  invenio  in  carne 

mea  bonum.  Et  revera,  Domine,  quis  unquam  san- 
ctorumex  se  virlutem  velsanctitatemhabere  potuit? 

agente?  (Luc.  xv. )  Quid  esl  quod  de  te  Propbeta 
dicit  :  Quia  miserationes  luse  sunt  super  omnia 
opera  tua?  (Psal.  cxliv.)  Nonne  tu  ,  Domine,  per- 
misisti  le  ab  illa  spurcissima  et  fcedissima  inu- 
liere  contingi ,  quae  fluxu  erat  sanguinis  cruentata  ? 
(Matth.  ix ;  Luc.  vin.)  Cujus  praesumptioiiis  auda- 
ciam  non  modo  nullalenus  condemnasli,  sed  ut  sa- 
lulem  quoque  cuin  ipsa  vestimenti  fimbria  raperet, 
indulsisli.  Nonne  tu,  mitissime  Domine,  cum  multi- 
vira  illa  Samaritana  loqui  dignatus  es?  (Joan.  iv.) 
sive,  quod  majus  est,  nunquid  non  cum  Chanansea, 
quse  adorabat  idola,  colloquium  miscuisti?  (Matth. 
xv.JEjusinsuper  filiam  a  daemoniomaternis  precibus 
liberasti?  Hanc  circa  me,  quaeso,  Domine,  mirandoe 

quis  perse,  sine  auxilio,  perfectionis  culmen  ascen-  B  pietatis  luae  regulam  exhibe;exstinclum  animee  meoe 
dit?  Cerle,  Domine,  non  Petrus,  non  Paulus,  non 
martyr,  non  aposlolus,  non  denique  ipsi  angeli,  non 
cherubimaut  seraphim.Tiisia  tepercepissent,  donum 
aliquod  habere  potuissent. 

Si  ergo  ipsoe  vinlules  coelorum  nihil  habent  a  3  se, 
sed  omnia  perceperunt  a  te,  quid  ergo  boni  a  me, 
qui  sum  slercus  et  vermis  ,  pulvis  el  cinis,  poteris 
exspectare,  nisi  quod  ipse  digneris  infundere?  Tu 
enim  es  Pater  luminum,  a  quo  omne  datum  opii- 
Bium  omneque  donum  perfeclum  (Jac.  i).  Tu  es,  a 
quo  bona  cuncia  procedunt.  Tn  fons  vilae.  Tn  auctor 
salutis  eeterme.  Sicut  enim  terrse  non  a  se  ipsa,  sed 
de  coelo  semper  lumen  infundilur;  sic  anima  mea 
sicut  terra   sine  aqua  tibi  (Psal.   cxlii)  ,  tenebrosa 

infelicis  igniculum  his  olei  lui  iomitibus  reaccende. 
Non  Pauli,  non  Petri  misericordiam  quaero  ,  quia 
dum  alter  ignorantia,  alter  limore  peccavit,  facile 

ulerque  veniam  oblinuit.  lllud  mihi,  piissime  Do- 
mine,  misericordiae  luae  genus  indulge,  illud  animse 

meae  languenti,  vel  jamjam  potius  morienti,  suavis- 
simse  medicinaetiioe  poculum  porrige,  quod  latroni  in 

cruce  pendenli  misericors  obtulisli ,  eumqiie  absor- 
ptum  ex  deglutientis  morlis  faucibus  eduxisti  (Luc. 
xxm).  Illud  luae  misericordioe  genus  quaero ,  quoJ 
deprehensae  in  adulterio  praebuisti  (Joan.  vm) ;  quo.l 

peccatrici  in  domo  Simonis  contulisli  (Luc.  vn); 

quae  dum  pedes  tuos  &  crinibus  lersit,  animam 
suam  a  peccalorum  sorde  purgavit.  Hoc  modo  trahe 

squalet  semper  et  arida,  nisi  luae  gratiae  rore  perfusa  C  me  ad  (e,  Saivalor  meiis>  accende  me,  purifica  me 
tui  splendoris   radio  fuerit    illuslraia.   Et  quidem 
inquiro  apud   me,  Domine,  ul  libi  de  meis  aliquid 
offeram,  sed,  cum  omnia  mei  pectoris  arcana  re- 
volvo,   nihil  ibi  nisi  tenebras  video  ,   nihil  omnino 
nisi  vitiorum  tribulos  et  spinas  invenio.  Vide  ergo, 
Domine,  miseriam  meam  ,  vide  lanlae  paupertatis 
inopiam  ,   mihique  compunclionis  gratiam   tribue, 
quoe  animac  meae  rubiginem  lergere  lamque  cruenta 
meorum  criminum  valeat  inquinamcnla  lavare.  Ex- 
pelle,  Domine,   frigus  hoc  atque  torporem  de  meo 
peclore,  el  flammam  in  me  dulcissimao  luae  charitaiis 
accende.  Nunquid  enim  ,  Domine.   immensam   luae 
pietatis  abuiidantiam  mea  valebit  iniquitas  vincere, 
quam  lolius  mundi  non  poluerunt  crimina  superare? 

Nam  cum  totus  pene  mundus  esset  idololalriae  de- 
diius,  quis  te  rogare  praesumeret,  ul  quem  cceli  non 

capiunl  uteri  virginalis  angusiias  habitalurus  in- 
viseres  ,  mortalilatis  nostrae   menibra   susciperes  , 
mortis  atrocissimee  tormenla  perferres,  ut  inimicos 
tuos  a  mortis  debitae  supplicio  liberares? 

Si  ergo ,  clementissime  et  piissime  Domine  ,  mi- 
sericordise  luae  magnitudinem  lolius  mundi  flagitia 

non  vicerunt,  unius  canis  mortui  peccata  quantuin- 
libet  gravia  superabunt?  Absit  hoc  a  le,  Domine. 
Absit  a  te,qui  dixisti  :Nolomortem  pcccaloris  (Ezech. 
xviil,   xxxm).  Quid   est  ergo  quod  dicis  :  Gaudium 

(57 1  Inlcllg.  opera   noslra  ex  naturoe  viribus  sa- 
tislacerc  non  posse  :  nam  supposita  Dei  gratia   et 

Impleantur  amore  tuo  omnia  viscera  mea,  ut  bene- 
dicat  tibi  aniriia  mea,  et  descendat  super  me  mise- 
ricordia  tua.  Ad  hoc  enini  le  Pater  omnipotens  misit 
in  lerras,  ut  salvos  facias  peccalores,  qui  lecuin  et 
cum  Spiritu  sancto  vivit  et  regnat  Deus  in  saecula 
saeculorum.  Ainen. 

II.  Qralio  ad  Deum  Filium. 
Recordarc,  Domine  Jesu  Christe,  quia  non  auro, 

vel  argento ,  sed  proprii  sanguinis  tui  me  pretio 
redeinisti  (I  Petr.  i) ;  eucum  tu  sis  fons  palens  do- 
mus  David  in  ablulione  peccatoris  el  menstruatse, 
ego  solus  ,  Domine ,  tantae  pietatis  expers  ero,  et 
extra  redempiionis  luoe  lineam  remanebo?  Heu  me, 
piissime  Domine,  permittes  me  cum  regenerationis 
tuae  tunica,  quam  mihi  dedisti,  cum  vexillo  sanclae 
crucis,,  quam  mihi  in  fronte  pinxisti,  in  manus 
venire  diaboli,  et  cum  ipsis  tuis  insignibus  oclernis 

incendiis  cruciari?  Scio,  Domine,  quia  tantoepicta- 
lis  es,  si  ego  perfecte  converlor  ad  te,  quod  tu  sla- 
tim  recipies  me.  Sed  quia  tantae  fragililatis  el  igno- 
rantiae  sum  ut  ipsa  conversio  per  me  sine  te  digne 

fieri  iioii  possit ,  lu  me  converte,  Deus  sahuaris 
meus,  lu  illumina  animam  meam  ,  lu  dirige,  tu  in 
me  flammam  tuae  dileclionis  accende.  Et  forsitan, 

justissime  et  piissime  Domine,  tanta  sunt  peccala 
mea,  (57)utnulla  mea  pcenitenlia  ad  hocc  plangenda 

ejus  acceptalione,  salisfaciunt,  ul  thcologi  pluribus 
docent. 
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sulficiat;  ecce  corpus  nieum  ,  per  quod  le  miser  A  Oraie  pro  me misero  el  fundilus  perdilo,  domini  mei, 

olTendi,  tu,  qui  es   animarum  medicus,  verbera, 
flagella;  sive  lepra,  sive  quibuscunque  doloribus 
tibi  visum  fuerit ,  durissime  percute.  Tua  plane 

creatura  smn,  condilor  meus;  tu  me  tuis  cinge  fla- 
gellis,  nec  tradas  me  in  manus  inimici  mei;  aut 
Sieousque  mea  processit  iniquitas  uC  in  liae  non 
possit  vita  deleri ,  praecipe  usque  ad  diem  judicii 

tni  utir'c  bus  me  poenis  affligi.ut  tunc  sallem  extre- mus  omnium  electorum  tuorum  merear  inveniri. 

Absit  enim  a  meut  postulem  gloriam.  SufTicil  milii, 
ut  tanluinmodo  poenas  evadam. 

Sed  quoniam  preees  meae,  lam  sordido  ore  pro- 
latae,  ad  le  non  merentur  ascendere,  le  rogo,  beala 
virgo  Maria,  templum  Dei  vivi ,  aula  Regis  aeterni, 

omnes  sancli  Dei. 

Et  quas  esl  tam  crudelis  multitudo  peccati,  quas 

tot  senatorum  coelesliuin  nequeant  intercessione  de- 
leri?  Nec  enim  potestis  esse  misericordia  vacui  qui 
cum  ipso  fonte  misericordiae  inseparabiliter  esiis 
uniii.  Scio,  Domine,  quia  non  mereor  ecclesiae  tuse 

limina  sacra  contingere,  nec  infelices  oculos  ad  cce- 
lum  levare.  Indignus  sum  benedictum  et  gloriosum 

nomen  luum  per  polluta  et  spurcida  labia  mea  pro- 
ferre;  sed  veniat,  oro,  Spiritus  tuus  in  animam 
meam,  elomnia  haec  inquinamenta  delergat.  Si  enim 
sol  isie,  qui  non  de  subliinioribus  tuis  est  crealuris, 
tantas  babet  vires  ul  sordes  deleat,  lerras  illustret, 

arva  fecundel;  quanto  magis,  si  coaeternus  et  con- 
sacrarium  Spiritus  sancti,  benedicta  inter  mulieres ;  P  substaniialis  libi  Spiritus  luus  infeliceu)  hanc  arbn. 
redolet  ager  sacralissimi  uleri   tui   naribus  cordis 
mei ;  ex  quo,  viiielicet  agro,  dum  unicum  illud  ac 

singnlare  lilium  prodiil,  omne  cum  eo  viriutum  spi- 
ritualium  germen  erupit.  Tu  enim  es  cceleslis  illa 

lerra,  quae  dedil  fructum  suum.  Te  materiam  Sa- 
pientia  coelestis  habuit,  unde  templum  sni  corporis 
fabricavit.  Te  Spirilus  sanclus  implevit.  Te  virtus 
Aliissimi  ineffabililer  obumbravit.  Tu  defer  preces 
niens  ad  Filium  Crealorein  tuuni.Imo  lu  ora  pro  me, 
tu  obsecra,  cujus  nimirum  vota  non  possunt  despici, 
cujus  preces  in  ejus  cnnspectu  nequeunt  parvipendi. 
Ecce,Dominamea,infelix  egodeprehensusin  crimine 

ducorad  furcas.raptor  adgladium.perirahor  adsup- 
plicium.  Exsurgat  ergo  Regina  mundi,  opponat  se,  in- 
grediatur  ad  Filium  etliberet  reum.  Accurre  et  tu,o 
5  Micbael,  cceleslis  militiae  princeps  et  qui  in  (ine 
nnindi  perempturus  es  Antichristum  contra    Deum 
se   contumaciter  exlollentem,  jam   illum  dejice  in 
corde  meo  regnare  tentanlem.  Libera  a  tenlatione 
animam  meam  dum  vivit  in  corpore,  ut  eam  post 
obitum.Crealori  suodigne  valeas  praesenlare.  Adjuva 
me  et  lu,  o  B.  Gabriel,  fcederalor  ccelestium  nuptia- 
rum;  salva  me  precibus  tuis  miserum  peccalorem, 
qui   illum  missus  es  nuntiare  qui  venturus  erat  in 
mundum  peccatores  et   miseros  liberare    (Luc.  l). 

Medere  el  tu  languidse  animae  meae,  S.  Rapbael,  qui- 
que   Sarae  daemonium  abslulisti,  el    Tobiae  oculos, 
quos  perdiderat  reddidisti  (Tob.  xi.14);   malignum 

sculam  arescentem  jain  comisque  nudatam  digneiuc 

invisere,  factet  eam  protinus  revirescere  !  nec  impo- 
tens  erit  eain  virtutum  floiibus  ac  vernantium  fru-" 
cluuin  decore  veslire.  Veni,  Domine  Jesu,  vcni, 

dulcis  habitator  in  me.  Odor  luus  omnia  vincit  aro- 
mata,  suavitas  tua  favos  et  omnia  mella  transcendll. 

Veni,  obsecro,  lotumque  me  tuo  juri  sic  vindica;  ut 

nullam  in  partem  de  caetero  se  tyrannus  haberc  co- 
gnoscat,  sed  dedica  me  undique  templum  luum,  quia 
tues  DeusetDominus  meus,qui  cum  Patreet  Spiiilu 
sancto  vivis  et  regnas  in  saecula  saeculorum.  Amen. 

III.  Oratio  ad  Deum  Spiritum  sanctum. 

Spiritus  sancie  Deus,  omnipotens,  coessenlialiset 
coaeterne  summoPatri  ac  Filio,  ineffabiliter  ab  utro- 

que  procedens,  cordi  meo  dignanler  illabere,  et 
nequitiae  meoe  tenebras  mirificiis  illustrator  expelle  ; 
ut  sicut  Dei  Verbum  virginalis  potuit  ulerus  te  su- 

pervenienle  concipere;  ita  et  ego  per  auxilium  gra- 
tise  luae,  6  eumdem  meae  salutis  Auctorem  valeam 
semper  in  mente  portare.  Tu  enim,  Domine,  lux  es 
menlium,  tu  virlus  cordium,  tu  viia  es  animaruni. 

Tu  lnrgitus  es  sanclis  apostolis  ut  ad  plenum  redem- 
plionis  humanae  sacramenta  cognoscerent  et  fidei 

regulam  inoffenso  veritalis  limite  prcedicarenl.  Tu 
dedisti  beatis  martyribus  sanctae  liberlatis  audaciam, 
ut  et  muudi  principes  non  metuerent  et  exquisila 

pcenarum  genera  constantissima  longanimitate  trans- 

ab  anima  niea  spiritum,  qui  virum  ejus  Chrislum  ab  D  irent.  Tu  loculus  es  in  prophelis,  tu  in  palriarchis 

ea  dividere  conatur,  exclude  et  caeco  cordi  meo  lu- 
minis  jubar  infunde.  Oraie  pro  me,  omnes  sancti 

angeli,  omnes  sancli  archangeli,  omnes  sanclae  vir- 

tutes,  omnes  sanctae  polestaies,  omnes  sanclae  domi- 
nationes,  omnes  sancti  principatus.  Ora  pro  me, 

sancte  chorus  tlironi,  ora  pro  me,  sancle  chorus 

cherubim,  ora  pro   me,  sancte    chorus  seraphim. 

fidei  fundamenta  conslituisli.  Tu  sanctis  omnibus  et 

velle  et  posse,  omniumque  virtulum  flores,  quibus 
coelestia  scanderent,  praebuisti.  Et  ego,  poccator  in- 

felix,  quomodo  sine  te  salvus  fieri  valeo,  qui  scilicel 

absque  te,  quid  saltem  orare  debeam,  non  agnosco? 

Profecto,  Domine,  si  lu  recedis,  anima  mea  non 

vivit.  Sicut  enim  subtracta  anima,  corpus  emoritur; 

sic  te  recedente ,  ipsa  protinus  anima,  necesse  est 
Orate  pro  me,  omnes  sancii  patriarchae,  omnes  sancti  exsiingualur  (58).  Sentio,  senlio,  Domine  ,  qnia  cum 

propbetae.    Oret  pro   me  judex  apostolorum   sena-  per  occultam  graliam  luus  aliquando  vigor  accedit , 

ius.  Oret  prome  candidatus  martyrum  chorus.  Orent  meus  illico  spirilus  convalescit.  Cum  vero  le  pecea- 

pvo  me  sancti  confessores  omnesqne  sanctae  virgineso  tis  meis  exigentibus  subtrahis     infelix  aniina  mea 

(58)  Id  est,  vita  spirituali  privelur. 
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protinus  arelacta  contabescit  et  corruit ;  nec  ut  in  A  hoslias  offerat,  ineffabili  tuse  dulcedinis  adipe  sagi- 
studio  purae  oralionis  exerceatur  assurgit.  Descende 

ergo  in  me,  vivificator  aeterne  ,  meique  pectoris  gla- 
cieni   flamma  luae  caritatis  accende.   Prsebe  capiti 

meo  aquam,  et  saxeam  cordis  mei  resolve  duritianv'; 
super  hoc  scilicet  elementum  ,  Domine,  et   ante 
mundi  originem  ferebaris  (Gen.  i);  et  nunc  ad  purifi- 
cationem  animarum  in  vivifica  fonlis   flueiita  des- 

cendis.  Veni  ergo  in  me  cum  aqua  compunctionis  , 
et  potum  mihi  da  in  lacrymis  iu  mensura.  Yae  mibi 
misero  peccalori  ,   qui    et  innumerabilia    quoiidie 
flenda  co  nmitlo,  et  tamen  flere   non  valeo  !   Iinber 
ergo  gratiaj  luae  ,  Domine,  di  tillet  in  me  ,  ut  anima 
mea  ,  quae  a  vitae  fonte  recedens  aruerat,  per  luae 
visilationis  afflaium  noviter  revirescat.  Paratumcor 

natapinguescat.  Illuniina  me,  lux  veritatis,  accende 

me,  purifica  me.  Tu  enim  es  largitor  charismatum, 
tu  auclor  sanciificationum,  et  omnium  remissio  pec- 
catorum.  Tu  viriutes  angelicas  ad  amorem  tuura 
indesinenterinflammas;  luae  charitatis  ineendioche- 
rubim  et  serapbim  incomparabiliter  aestiiant.  Tu  nie, 
Domine,  tibi  tolum  vindica,  lotum  posside,  nullam- 

que  in  me  partem  a  te  vacare  permitie  :  sed  solus 
in  me  vivr.s  ,  meque  tibi  soli  vivere  facias  , 
qui  vivis  et  gloriaris  in  Triniiale  perfeeta  unus 
el  verus  Deus  per  omnia  saecula  saeculorum, 
Amen. 

IV.  Ad  aanclam  Trinitalem  oraliones. 

Te  adoro,  te  colo,  te  glorifico,  te  niagninYo,  bene- 

meurn,  paratum  cor   meum.  Ecce,  Domine,  omnes  B  dicle,  omnipolens,  Pater,  et  Filius,  et  Spirilus  san- 
s  nus  libi  mei  cordis  aperio,  arcana  pectoris  laxo, 
tuaeque  dignationis  accessum  inhianler  exspectn. 

Habet  certe  oculus  carnis  lumen  suum,  visibilem 
scilicet  solem;  sed  te  inlerior  homo  meus  exspectat, 
qui  lumen  es  animarum.  Qui  illumiiiasti  caecum  a 
r.ativitate  (Joan.  ix),  illumina  me.  Qui  resuscitasti 
Lazarum  (Joan.  xi),  vivifica  me.  Heu,  heu,  infelix 
anima,  cuni  tu  sis  vila  corporis,  ipsa  moriua  jacens, 
vivificatorem  tuum  habere  Spiritum  non  mereris. 
Morlua  tibi,  vivis  alii;  ipsaque  in  tenebrisconsliluta, 
exteriori  substanliae  lumen  atlribuis ;  sed  videre  non 

vales,  quia  non  proprium  lumen  habes.  Veni  tu.obse- 
cro,  Spiritus  veritalis,  et  omnes  erronim  tenebras  a 
mepolenterexpelle.  Judica,  Domine.nocenles  me,  et 

ctus,  trinus  et  unus  Deus.  Adjuva  me,  Domine,  ab- 
solve  ine,  purifica  me,  munda  me,  Rex  meus  el  Deus 

meus.  Da  mihi  justitiam,  fortiludineni,  temperan- 
tiam  et  prudenliam.  Da  mibi  perfectam  fidem,  spem 
etcharitatem.  Concede  mihi  Spiritum  sapienlise,  et 

intellectus,  consilii,  et  fortitudinis,  scieniiae,  et  pie- 
lalis,  et  limoris  tui.  Da  milii  irriguum  inferius  et 
irriguum  superius.  Da  mihi  beiiedictionem  de  rore 
coeli  et  de  pinguedine  terra.  Mollifica,  Doinine,  la- 
pideum  cor  meum.  Da  mihi  compunclionem  et  con- 
tritionem  cordis,  ut  defleam  innumerabilia  peccala 
mea.  Domine,  non  sum  dignus  ul  inlrem  in  eecle- 
siam  tuam.  Indignus  sum  levare  infelices  oculos 
meos  ad  coelum,   vel  exprimere   nomen  luum  be 

expugnaimpugnantesmejappreliendearmaetscuiuin,  C  nediclum   per  labia  mea;  sed   tn,  qui   creasti  me 
et  exsurge  in  adjutoriummihi  (Psal.  xxxiv).  Tupurifi- 
cator  etvivificalor  Spiritus.omnipotensaeterneDeus, 
ignis  consumenses.  Tu  Spirilus  judicii,  tu  Spiritus  ar- 
doris.  Corripeitaque  cor  meum,  et  omniumculp.anim 
viiioruraque  rubiginem  virlute  tui  ardoris  exterge,  et 

iniinicum  tibi  nequitiaj  spiritum  a  cunclis  meis  sen- 
eibus  prorsus  exclude.  Exsurgat  Deus,  et  dissipentur 
inimiciejus,etfugianta7facieejus,  quioderunt  eum. 
Sicul  deficit  fumus,  deficiaut;  sicut  fluit  cera  a  facie 

ignis,  sicpereant  peccatores  a  facie  Dei  (Psat.  lxvh). 
Veni,  quaeso,  veni,  benedicte  Spirilusveritatis,  etoin- 
nesmeorum  viscerum  venas  intimusscrulator  ingre- 
dere.  Tolle  quidquid  fernienlatum,  quidquid  vidosum, 
quidquid  reperis  noxise  velustatis  pesle  corruptum  ; 

sicut  vis  elsicut  scis,  misereremei,  Domine,  Deus 

meus. 
V.  Secunda  oralio. 

Miserere,  Domine,  omnibus  amicis  meis,  el  pro- 

pinquis,  et  omnibus  benefactoribus  meis,  et  om- 
nibus  qui  orant  te  pro  me,  et  omnibus  qui  ro- 
ganl  me  orare  pro  se.  Da  eis  pceniieniiam  g  fiuc- 
tuosam ,  mortifica  in  eis  omnia  vitia,  et  fac  eos 
llorere  virtutibus  luis.  Fac  eos,  Domine,  sic  per 
omnia  vivere,  ul  majestati  lnae  valeant  de  bona  sua 
conversalione  placere.  Miserere,  Deus,  ponlificibus, 

regibus,  potestatibus  et  omni  populo  Chrisviano. 
Sancta  Maria,  ora  pro  eis  omnibus.  Omnes  sancti 
et  sanct*  Dei,  orate  pro  eis.   Miserere,  Domine, 

nieque  fac  azymum  ac  tuae  munditiae  puritate  since-  u  ouinibus  benefactoribus  meis  defunctis,  et  pro  qui- 
rum.  Redde  me  morluum  mihi,  viventem  tibi.  Mor- 

lifica  in  rae  omnes  fomites  carnalium  voluplatum, 
excoque  me  ad  purum,  et  non  solum  vitiis,  sed  et 
mundo  me  red de  prorsus  exstinctum.  Veni,  obsecro, 
Spiritus  benedictionis  aeternae,  omnesque  mei  pecto- 
ris  latebras  inenarrabili  tuae  dulcedinis  suavitiite 

perfunde.  Anima  mea  ad  luum  Iiquescat  adventum, 
ccelestem  virlutem  per  le  renovala  concipiat.  Ad  sui 
vigoris  originem  redeat  atque  in  amorem  luum  suc- 
censis  visceribus  inardescat.  Benedic,  anima  mea, 
Doininum,  et  omnia  intcriora  mea  nomen  sanctum 

c jus  (Psal.  cn).  Ubcrcm  gratiae  tuae  benediclionem, 
Doniioe,  anima  mea  snscipiat;  et,  ut  libi  mcdullatas 

buscunque  orare  debltor  sum ;  et  omnes  fideles 
tuos  absolve  ,  et  da  eis  partem  et  societalem  cum 

sanclis  luis.  Sancta  virgo  Maria,  ora  pro  omni- 
bus ;  omnes  sancti  et  sanctae  Dei ,  orale  pro  eis 
oinnibus. 

VI.  Terlia  oratio. 

Te  aiioro  unum  in  trinitate,  et  trinum  in  unita- 
te,  benedicte,  omnipotens,  Pater,  el  Filius,  et  Spi- 
ritus  sancius.  Miserere  mihi  miserrimo  peccatori, 

clementissime  ,  Deus  meus,  et  miserere  omnibus 
fidelibus  tuis  vivis  et  defunctis.  Sancta  virgo  Maria, 
mater  Dei  et  hominis,  templum  Dei  vivi,  virgo  anie 
partum  el  virgo  posl  parlum,  cxaltata  super  choios 
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angelonm),  ora  pro  nobis  omnibus.  Sancle  Michael,  A 

princeps  militia;  coslestis,  sancie  Gabriel,  fcederator 
coeleslium  iiupliarum,  sancie  Raphael,  medicinaDei, 

eraie  pro  nobis.  S.  Joannes  Baplisla,  ora  pro  nobis. 

S.  Pelie,  qui  habes  claves  regni  ccelorum,  S.  Paule, 

S.  Andrea,  S.  Joannes  evangelisla,  orale  pro  nobis 

oiimilitis.  S.  Stephane,  S.  Apollinaris,  S.  Laurenti, 

oraie  pro  nobis  omnibus.  S.  Silvester,  S.  Marline, 

S.  Benedicte,  venerabilis  pater  noster,  orale  pro 

iM)bisoninibus.  Sancla  Agatha,  S.  Agnes,  S.  Caeci- 

lia,  orate  pro  nobis  omnibus.  Omnes  sancli  angeli 

et  archangeli,  throni  et  dominaliones,  principalus, 

potestates,  virtules,  cherubim,  et  seraphim,  omnes 

sancti  palriarcha;  el  prophetce,  apostoli,  martyres, 

confessores,  virgines,  anachorelae,  viduoe,  omnes 

sancti  et  sanctae  Dei,  orale  pro  nobis  omnibus  Bde-  B 
iibus  Christi  vivis  et  defunctis.  Paier  noster. 

VII.  Item,  orationes  de  sancia  Trinilate. 

Deus,  cujus  munere  et  trinitalem  in  personis, 
et  tmitalem  in  divina  substanlia  confiternur , 

concede  propitius  ut,  hac  fidei  lorica  muniti,  a 

cunciis  mereamur  adversitatibus  liberari.  Per  Do- 
ininum. 

VIII.  Alia. 

Concede,  quaesumus,  omnipotens  Deus ,  ut  qui 
sanctae  Trinitalis  unam  conflteinur  essenliam  ; 

sicut  nunc  ambulamus,  te  ducente,  per  fidem;  sic 

aliquando ,  te  suscipiente ,  perducamur  ad  spe- 
ciern.  Per. 

IX.  Alia. 

Deus,  qui  nos  et  sine  confusione  trinitatem,   et  C 

sine  divisione  subslantiam   luoe  majeslalis   credere 

docuisti,  largire  supplicibus,  ut  super  hoc  calholi- 

ca:  fidei  fundamenlum  surgat  9  in   nobis  sancta- 
rum  structura  virtulum.  Per  Dominum. 

X.  Alia. 

Deus,  qui  nobis  sanctae  Trinitatis  myslerium  re- 

vclasti,  tribue,  qtisesumus,  ut  qui  jam  es  fide  vivi- 

mus,  per  boni  operis  angmenta  crescamus.  PerDo- 
minum  nostrum. 

XI.  De  annuntiatione  Domini. 

Ecce  parat  clausam  Regis  prsenunlius  aulam. 
XII.  De  nalivilale  Domini. 

Nalus  ab  seterno  prodit  de  Virginis  alvo. 
XIII.  De  oblalione  Domini. 

Non  capilur  ccelis,  Sinieon  queni  stringit  in  ulnis. 

XIV.  De  baptismo  Domini. 

En  fluvius   fontem  mundum  lavat,  unda,  lavanlem 

Ablue,  Jordanis,  a  quo  magis  ipse  lavaris. 

XV.  De  iransfiguratione  Domini. 

Hinc  Deus  ostendil  quod  carnis  legmine  clausit. 

XVI.  Vbi  pueii  dicunt  Hosanna. 

Astra  ,  polus,  lerra  ,  metuunt  quem   porlal  asella. 

Voce  Deo  magna  ccetus  depromit  hosanna. 
XVII.  De  ccena  Domini. 

Qni  caput  est  juslis  vestigia  tergit  alumnis. 

Quod  vetuitparli,  Petrus  vult  solvere  loti. 

PRECES.  926 

XVIII.  De  patena. 

Esum  perpetuoe  pariunt  haec  fercula  vilue. 
XIX.  Vbi  Judns  Dominum  Iradit. 

Falsa  fcrox  blando  lupus  oscula  porrigil  Agno. 

XX.   Vbi  Christus  rogal  Palrem. 

Patrern,  Christe,  rogas,  cttm  quo  siniul  omnia  dona£, 
XXI.   Dominus  dicit  discipulis  suis  :   Vigitale. 

Quos  sopor  oppressit,  vigilum  Rex  surgere  jussit. 

XXII  el  XXIII.  Orationes  die  Veneris  sancto  in  crucis 
adoratione  dicenda;. 

(59)...  infliclus  ad  eum  respieerel,  et  venenum 

exiliale  evaderet,  oplatae  saluiis  vitam  adipiseere- 

lur,  significans  te  ipsum  futura  longe  post  curricula 

pro  lui  salute  plasmatis  crucis  patibulo  exlollendum, 

ul  quos  diabolus  armis  invidise  caplivaverat,  tua 

desiderabilis  passio  ad  patriam  revocaret.  Concede 

tam  mihi  misero  \Q  et  peccatori  quam  omni- 
btls  tuo  cruore  mercatis  ,  qui  hodie  sanctam 

passionem  tuam  supplices  venerantur  lignumque 

vitse  adorant,  ut  diabolicas  insidias  te  adjuvante 

vincamus,  et  ailernae  vita3  participes  effici  merea- 

mur,  qui  cum  Patre  el  Spiritu  sancto  vivis  et 

regnasDeus  per  omnia  soecula  saeculorum.  Amen. 

XXIV.  ln  terlia  genuflexione. 

Domine  Jesu  Christe,  qui  nos  per  passionem  san- 
ctae  crucis  hodierna  die  de  diabolica  servitute  libe- 

rasti,  ut  quo  die  homincm  condideras,  eodem  et  re- 
formares,  exaudi  me  miserum  et  pcccatorem  coram 

hoc  signaculo  sancioe  crucis  Uise  confitentem  et  de- 

precantem,  othujus  venerabilis  et  vitalis  signi  luitio- 
ne  munitus,  et  hostis  nequissimi  ignila  lela  repellere 

et  ab  inflictis  evacuari  vulneribus,  el  ad  vitara 

oeternam  valeam  pervcnire,  per  le,  Domine  Jesu 

Christe,  qui  cum  Patre  etSpirilu  sancto  vivis  el  re- 
gnas  Deus  in  sscula  saeculorum.  Amen. 

XXV.  De  S.  cruce  oraliones  alice. 

Dum  crucem  dilectissimi  Filii  tui,  omnipotens 

Pater,  adoro,  pateat  mihi  ccelum,  obsecro  ut  et 

oratio  mea  pervenire  possit  ad  te,  et  tua  descendat 

misericordia  super  me.  Hsec  enim  hoslia  singularis, 

piissimeDomine,  in  odorem  libi  suavitatis  oblata,  et 

tuam  circa  nos  justitiam  mitigat,  et,  tanquam  pii 

thuris  incendium  de  thuribulo  sacratissimae  passio- 

nis  evaporans,  humanarnm  mentium  nares  obdul- 

cat.  0  inenarrabilis  victima,  qua?  et  eautionem  ma- 
ledicti  veteTis  abolevit,  et  signaculum  nobis  auernoe 

benediclionis  impressil.  0  sacrificium  vera;  placa- 
lionis  et  laudis,  quod  et  antiqua;  transgressionis 

inimicilias  abslulit,  etinter  coelum  et  lerram  fcedus 

asternae  concordiae  relormavit.  Per  hoc,  Domine, 

tune  virlutis  insigne  vexillum  miseram  me  tui  gregis 

oviculam  de  cruenli  leonis  faucibus  cripe,  ut  viclus 

alque  contritus  a  te  super  me  nequeat  triumphare. 

Reduc  me  ad  pascuae  tua;  semper  amcena  virenlia, 

nec  abjicias  servum,  pro  quo  tradere  dignalus  es 

Filium,  qui  lecum  et  cum  Spiritu  sancto  vivit  et  re» 

gnat  Deus  in  saecula  saeculorum.  Amcn. 

($9)  Oratio  primx  gcnuflexionis,  sicul  ct  sccunda;  pars  dcsid.  in  ms. 
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XXVI.  Oraiio.  A 

Medialor  Dei  et  hominum,  Domine  Jesu  Christe; 

qui  veram  carnem  ex  iniemeratis  beatse  Mariae  vi- 
sceribus  suscepisti,  quique  pro  salute  nostra  ipsum 

Agnuni  immaculati  tui  corporis  obtulisti  Deo  Pairi 

super  aram  crucis  in  odorem  suavitatis,  atque,  ut 

antiquse  praevarieationis  virus  evomeret,  temelipsum 

fecisii  humano  generi  medicinam  ;  absolve  me  nimis 

infelicem  et  miserum,  innumeris  peccatorum  vin- 

culis  obligatum.  Ecce  anle  ipsnm,  Domine,  vivificse 

crucis  luae  me  prosterno  vexillum,  novumque  et 

inauditum  victorise  luae  supplex  adoro  triumphum. 

Tu  enim  sacerdos  et  hostia;  tu  redempior  et  pre- 
tium.  Libet,  piissime  Domine,  lanquam  sub  recenti 

tuse  passionis  \\  articulo  te  in  crucis  supplicio  vi- 

dere  pendentem.  Libet  pretiosissimum  sanguinem  B 

in  ore  meo  suscipere  dislillaiitem.  0  beala  scilicet 

hoslia,  quse  et  tarlarea  sepia  dirumpit,  et  coeleslis 

regni  januam  fidelibus  aperit.  0  pretii  nostri  pondus 

in  crucis  slalera  libratum,  quo  debiti  nostri  chiro- 
graphum  aniiquusexactor  deplorat  excisum.  Video 

te  interioribus  oculis,  Redemptor  meus,  crucis  clavis 

aflixum.  Video  te  novis  vulneribus  saucialum.  Au- 
dio  le  latroni  clara  voce  dicentem  :  Hodie  mecum 

eris  in  paradiso  (Luc.  xxm).  Per  istud  itaque  salu- 
tiferse  tuae  passionis  ac  mortis  imploro  mysieriuin; 

per  hoc,  inquam,  redemptionis  nostrse  lacrymabili- 

ter  obsecro  sacramentum.  Noli  me,  sicu'.  mereor, 

ab  electorum  tuorum  societate  dividere,  sed  in  pa- 

radisi  gloria  cum  ipsomet  bealo  lalrone  conslitue. 

Tu,  Domine,  animam  meam  hujus  sanctse  crucis  'J 
impressione  consigna,  tu  me  hujus  virtute  purifica. 

Per  hanc  me  tolum  undique  juri  tuo  sic  vindica,  ut 

nulla  prorsus  adversarii  valeat  in  me  portio  reperiri, 

quaienus  le  ad  judicium  veniente,  cum  hoc  in  ccelo 

divinse  virtutis  insigne  claruerit,  ego  hoc  stigmale 

signatus  inveniar,  ut  crucifixo  conflguratus  in  pcena, 

consors  fieri  merear  resurgentis  in  gloria,  qui  vivis 

et  regnas  cum  Deo  Palre  inunitale  Spiritus  s;incli 

per  omnia  ssecula  sseculorum.  Amen. 
XXVII.  Oralio. 

Si  pietatcm  tuam  ,  milissime  Dcus,  humanam 

mensuram  habere  cognoscerem ,  ego  lam  immanis- 
sima  scelerum  mole  depressus  fuudilus  desperarem. 

Sed  dum  immolari  pro  me  lain  potenlcm  hostiam 

video,  quomodo  me  (Vsperare  debcam,  non  attendo. 

Mam  si  agnus  ille  paschalis,  brutum  scilicet  auimal, 

populum  Israel  a  plaga  mortis  poiuit  liberare 

(Exod.  xu) ;  quanto  magis  illius  sacralissimus  san- 

guis,  qui  Condilor  est  angetorum  ,  quantaslibet  ani- 

mae  mese  sordes  valet  abluere?  Tu,  piissimc  Domi- 
ne  Jesu  Christe,  velut  species  aromatica  redoles  in 

mortario  passionis  atlrita,  ul  nobis  miseris  et  pec- 
catorum  morbo  languentibus  fieres  medicina.  Tu 

lanquam  botrus  ille  terrae  lacliset  mellis  (Num.  xm) 

irriguse  calcalus  es  in  prelo  crucis,  ut  nobis  aciernse 

salutis  poculum  propinares  et  arenlia  corda  nostra 

sancli  Spiritus  inundatione  perfunderes.  Tu,  Domi- 

ne ,  per  qainqiie  plagas  sacralissimi  corporis  tui 

ianasti  oinnia  vulncra,  quae  nobis  infiicla  sunt  pcr 
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quinque  sensus  corporis  noslri.  Tu  Patri  viclima 

suavilatis  et  nobis  faclus  es  pretiuin  redemptionis. 

Adoro,  Domine,  crucem  tuam;  adoro  viviticam 

mortem  tuam.  Ablual,  obsecro,  sanguis  tuus  sordes 

animse  meae,  necullerius  leneat  exactor  obnoxium 

pro  quo  tam  sublime  pretium  est  solulum.  Sit  iste 

victorise  luae  litulus,  Domine,  in  anima  mea,  semper 

erectus,  ut  nullum  in  possessione  lua  jus  sibi  vindi- 

cet  invasor  anliquus,  sed  hoc  prospecto,  prsesto  dif- 

fugiat  et  velut  fumus  ad  accessum  tui  Spirilus  eva- 

nescat;  ul  haereditatem  tuam  ,  quam  proprio  merc*- 

tus  es  sanguinc,  per  continuam  digneris  graiiam 

possidere;  cui  sis  per  misericordiam  luain  el  pro- 
tector  invictus  et  inhabitator  assiduus,  qui  12  cunl 

Deo  Patre  et  Spiritu  sancto  vivis  et  regnas  per  oin- 
nia  ssecula  sseculorum.  Amen, 

XXVHI.  Oratio. 

Domine  Jesu  Christe,  Fili  Dci  vivi,  gratias  agi- 
mus  immensse  luae  pietali,  qui  cum  in  forma  De 

esses,  pro  nobis  lemetipsum  humiliasli ,  factus  obe- 

diens  usque  ad  mortem,  mortem  autem  crucis.  De- 
precamur  le,  Domine,  ut  quibus  tanlam  conlulisti 

graliam,  veram  peccatorurn  tribuas  indulgentiam. 
Custodi  in  nobis  opera  misericordise  tuse,  ne  pereant 

quos  redemit  dexlera  lua.  Sana  languores  populi 

lui  et  da  gloriam  nomini  luo.  Rogo  etiam  le ,  Domi- 

ne  piissirae,  ut  me  miserum  ac  fragilem  a  lua  non 

repellas  gratia,  et  qui  hucusque  longe  a  tna  volun- 
tate  vitiosus  discessi,  deinceps  per  ineffabilem  mise- 
ricordiam  tuam  emendalus  luae  placeam  feliciler 

majestati.  Depelle  a  me,  Domine,  quidquid  noxium, 

quidquid  ineptum,  quidquid  vitiosum,  quidquid  tiue 
voluntati  est  contrarium.  Concede  mihi,  Domine,  ut 

mala  mea  hic,  dum  vivo,  digne  defleam,  et  accepta- 

bilis  sit  pueniicntia  mea  in  conspeciu  luo.  Tribue 

mihi  veram  iidem,  spem  firmam,  charitaiem  non 

fictam.  Sit  in  me  fixa  humililas,  sobria  vita,  vera 

scientia,  fortitudo,  prudenlia,  justilia,  lemperantia, 

cursus  rectus,  finis  perfectus,  le  praeslanle,  Deus 

nosler,  qui  cum  Patre,  etc. 
XXIX.  Oratio. 

Domine  Jesu  Chrisle  Nazarene ,  rex  angelorum 

et  sanciorum  omnium,  qui  eras  ante  saecula  in  divi- 
nilatis  essenlia  cum  Dco  Palre  unigcnilus  Filius; 

in  plenitudine  autem  temporis  exinanitus  formam 

servilis  corporis  ex  Maria  virgine  accipiens,  in  si- 
mililudine  hominis  faclus  et  habitu  inventus  ul  ho- 

mo.  Verum  utique  hominem  in  Deo  vero  assumens, 

humiliatus  et  obediens  factus  usque  ad  mortem, 

mortem  auiem  crucis,  redemisti  nos  luo  sancto  san- 

guine  pretioso.  Agnus  immaculatus  surgcns  a  mor- 
tuis,  ascendens  in  coelum,  sedes  ad  dexteram  Dei 

Patris  omnipotentis.  Quem  adorant  angeli,  et  ego 

infelix  peccator  te  suppliciter  adoro,  confilens  pec- 

cata  mea,  et  deprecans  ut,  sicut  me  parlicipem  sa- 
cramentorum  mortis  et  redempiionis  tuae  per  cru- 

cem  fecisti,  ita  per  virtutem  hujus  sacrosanetae  cru- 

cis,  omnia  in  nie  vitia  et  peccata  exstinguas  et  pe- 

rimas,  etcontra  omnes  spirituales  nequiiias  et  anti- 

qui  hostis  insidias,  ejusdcm  sacrosancisc  crucis  vir- 
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Cttf) tnle  invocata,  viclricia  tela  efficias;  el  consurgen-  A  hujns  salularis  signi   redemplionis  noslrae   redimas 
tem  me  tecum  in  novitate  spiritus  et  glorioc,  ad  ea, 
quse  sursum  sunl,  cum  sanclis  et  eleciis  luis  ad 
dexleram  luam  posilis,  pertingere  concedas  ipse 
iilemque  Jesu  Christe,  Deus  immorlalis,  qui  cum 

Deo  Paire  el  Spiriiu  sancto  vivis  el  regnas  per  inli- 
nila  ssecula  sa;culorum.  Amen. 

XXX.  Oratio. 

Domine  Jesu  Christe,  FiK  Dei  vivi,  gloriosissime 

Condiior  mundi,  qui  cum  sis  splendor  13  gloria.', 
coa:ternus  et  sequnlis  Patri  sancloque  Spiritui,  ideo 

diguatus  escarnem  immaculalam  ex  Virgine  sume- 
re,  et  innocentes  ac  gloriosas  luas  palmas  in  crucis 
palibuio  permisisii  coniigi  ut  clauslra  dissipares 

inlerni  et  humanum  genus  liberares  de  morte.  Mise- 
rere  mihi  misero,  Domine,oppresso  gravi  facinorum  B 

pondere  multarumque  nequitiarum  sordibus  inqui- 
nalo.  Noli  me  relinquere,  piissime  Domine,  sed  in- 
dulge  misericorditer,  quod  impie  gessi,  et  quse  ne^ 
gligenter  feci.  Exaudi  me,  quseso,  clemenlissime  ac 
miscricordissime  Jesu,  Deus  bone  et  benigne,  pro- 
stratum  anle  adorandam  gloriosissimam  tuam  cru- 
cem,  ut  in  his  saiictis  diebus  et  semper  libi  merear 

assisterc  mundus,  et  luis  jugiter  placere  conspecti- 
bus,  quatenus  liberatus  a  malis  omnibus,  tuo  sim 

semper  adjutorioconsolalus,  Cbriste  Domiue ,  Sal- 
valor  mundi,  qui  vivis  el  regnas  in  ssecula  saeculo- 
rum.  Amen. 

XXXI.  Oratio. 

Christe,  qui  pro  nobis  palibulum  crucis  et  mor- 
tem  subiisli ,  ut  a  nobis  expelleres  mortis  potesla-  C 
tem ,  et  sanguinis  tui  nos  pretio  liberares ,  miserere 
mihi  bumillimo  servo  luo,  et  omnium  meorum  inibi 
veniam  tribue  peccatorum ,  et  me  coram  adoranda 

ttia  cruce  prostratum  in  his  sanctis  diebus,  el  jugi- 
ter  ab  omnibus  malis  eripe ,  bonisque  tuis  miseri- 
corditer  refice,  qui  cum  Deo  Patre  et  Spiritu  sancto 
vivis  et  regnas  per  immensa  ssccula  sscculorum. 
Amen. 

XXXII.  Ordlio. 

Deus ,  qui  ligno  pereuntem  hominem  per  lignum 
reparasti  in  melius,  qusesumus,  ut  virtus  bujus 
triumphalis  ligni  morte  el  sanguine  luo  ditati ,  cui 
tola  devotione  colla  submittimus ,  et  vitia  in  nobis 
univcrsa  mortificet,  et  contra  omnia  adversa  rios 

muniat,  qui  vivis  el  regnas  cum  Palre  et  Soirilu  ** 
sancto  Deus  per  omnia  ssecula  saeculorum. 

XXXIII   Oralio. 

Domine  Jesu  Chrisle,  qui  es  et  qui  eras  Deus  cum 
Patre  ante  ssecula  genitus,  Deus  ex  Deo  vero ,  con- 

ceptus  de  Spiritu  sanclo',  et  nalus  homo  in  fine  sav 
culorum  de  virgine  semper  Maria,  qui  obediens  Pairi 
usque  ad  mortem,  mortem  autem  crucis,  redemisli 
nos  tuo  sancto  et  pretioso  sanguine,  el  destruc:o 
mortis  imperio  ,  omnibus  in  te  credentibus  coeleslis 

glorise  aditum  reserasti,  te  Deum  verum,  el  Domi- 
num  meum  suppliciler  adoro,  sedentem  ad  dexte- 
ram  Dei  Patris  omnipotenlis,  deprecando  inlinitam 
ct  inerTabilem  misericordiam  tuam ,  ut  per  virlulem 

me  miserum  et  dignum  morle  peccatorem,  ab  om- 
nibus  criminibus  et  facinoribus  meis,  el  libera  me 
ab  oninibus  malis  prseterilis,  prsesenlibus  et  fuluris  , 
et  morlifica  in  me  omnia  vitia  spirilualium  et  car- 
nalium  nequiliarum ,  el  fac  me  resurgere  in  14  vir- 
lute  graliae  et  glorise  tuse;  et  quse  sursuni  sunl, 

ccelestia  desiderare  et  quoerere ,  et  ad  seternse  bea- 
liludinis  gloriam  feliciter  pervenire,  prsestanle  lua 
immensa  clementia ,  Domine  Jesu  Cbriste,  Deus  ct 
Dominus  noster,  qui  cum  Deo  Patre  et  Spiritu 

sancto  in  unitale  deitatis  omnia  creando  regis ,  vi- 
vificas  et  gubernas  per  immorlalia  saecula  sseculo- 
rum.  Amen. 

XXXIV.  Litanim. 

Christe,  audi  nos,  m.  Pater  de  coelis,  Deus, 
miserere  nobis.  Fili  ftedemptor  muudi,  Deus, 
miserere  nobis.  Spiritus  sancte,  Deus,  miserere 
nobis.  Sancla  Trinitas,  unus  Deus,  miserere  nobis. 

Sancla  Dei  Genitrix,  semper  imemcrala,  virgo  Ma- 
ria,  et  omnia  sancta  seraphim  et  cherubim,  inter- 
cedite  pro  nobis  et  pro  omnibus  vivis  et  defunctis 
(idelibus.... 

XXXV.  Hymnus  de  S-  cruce. 
Ad  noclurnum. 

Crux  orbis  salus  perditi , 

Perempti  vila  sseculi , 
Quain  victa  tremuni  larlara 
Cceli  verenlur  agmina. 

In  te  dum  vita  morilur, 
Morlis  catena  solvilur, 

yEgypti  jugo  liberi Verse  sunt  Iucis  filii. 

Te  ponit  Judex  omniuiii, 
Cum  judicalur,  solium; 
Jani  ttim  hsedos  ab  ovibus 

Sugregat  in  latronibus. 
Tu  mundi  Iudis  principem, 

Dum  punis  impassibilem, 
Reos  offerre  solita 

Quem  nunc  das,  auferl  spolia. 
In  le  mactalur  viclima  , 

Quse  mundi  purgal  crimina, 
Tibi  talentum  creditur, 

Adx  quod  solvit  debilum. 
Nos,vitse  signum,prolcge: 

Quos  Rex  triumphat  glorise  • 
Per  te  ad  regnum  provehat, 

Qtios  servitute  liberat. 
Sit  Palri  laus  ingenito, 

Sit  decus  Unigenito, 
Sit  ulriusque  parili 

Majestas  summa  Flaniini. 
XXXVI.  Ad  laudcs. 

Cnix  mundi  benediclio, 

Spes  et  cerla  redemptio , 
Olim  gehennse  bajula , 
Nunc  clara  cceli  janua  , 

ln  te  levatur  hostia , 
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Ad  se  qui  traxit  omnia,  A 
Quam  muiuii  princeps  impelit 
Suumque  niliil  invenit. 

Tua;  legis  arliculiis 
Vetus  cassat  chirograplium , 

Anliqua  peril  servitus , 
Vera  libertas  redditur. 

Odoiis  lui  copia 
Cuncla  vincit  aromata , 

J5  Tui  dulcedo  neclaris 
Replet  arcana  pectoris. 

Per  crucem  ,  Christe,  quajsumus  , 
Ad  viise  transfer  prsemiuin  , 

Quos  ligni  fixus  stipiie, 

Dignatus  es  redimere. 
Sit  Patri  laus  ingenito,  B 

Sit  decus  Unigenilo, 

Sit  utriusque  parili 

Majeslas  summa  Flamini. 
XXXVII.  Paraclericum  carmen  de  S.  cruce. 

Unica  spes  liominum ,  erux  o  venerabile  signum , 

Omnibus  esto  salus,  unica  spes  hominum. 

Bajnla  lu  pretii,  quod  mundi  debita  solvit, 

Quo  meruit  redimi,  bajula  tu  pretii. 

Hnica  spes  hominum ,  crux  o  venerabile  signum, 

Omnibus  eslo  salus  ,  unica  spes  hominum. 

r.irlara  victa  tuis  spolium  cessere  triumphis ; 

Lugent  vexillis  larlara  victa  luis. 

Pandis  et  aslra  piis,  proprio  quos  sligmate  signas; 

Das  requiem  fessis,  pandis  el  asira  piis. 

Lnica  spes  hominum  ,  crux  o  venerabile  signum  ,     U 

Omnibus  eslo  salus,  unica  spes  honiinnm. 

Chirographum  velili  pepigit  quod  caulio  ligni, 

Diluis  et  pomi  chirographum  velili. 

Lux,  honor,  imperium,  laus,  gloria,  doxa  per  sev.um 

Sit  libi,  trine  Deus,  lux ,  honor,  impcrium. 

Unica  spes  homintim  ,  crux  o  venerabile  signnm, 

Omnibus  eslo  salus ,  unica  spes  hominum. 
XXXVIII.  De  S.  cmce. 

Omnibus  est  una  spes  hae.c  metuenda  iigtira , 

Cernitc  librata  prelium  pendere  slatera  , 

Qnod  mundum  redimil  proloplasli  debila  solvit. 

Crux  est  vila  mihi,  mors  inimice  libi. 

XXXIX.  Item,  de  S.  cruce,  duobus  invkem  inimicis. 

Eece  rubel  Chrisli  crux  sanguine  lincta  recenti, 

Uxc  coeluni  terris  eonfoederat,  infima  stmunis  :        D 

Hxc  jtibel  in  vobis ,  ut  lux  oriatur  amoris, 

Litibus  sedalis  succedanl  oscula  pacis. 
XL.  Rhylhmus  pascliatis. 

Paschalis  festi  gaudium 

Mundi  replet  ambitum , 
Coelum ,  tellus ,  ac  maria 

Lxla  promanl  carmina , 
Et  alleluia  consonis 
Modulentur  organis. 

Solus  ulitlel  lartarus 

Rapta  pra:da  vactuis , 
Fraclos  vectes,  et  ferrea 
Strata  ploienl  moenia , 
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Qnse  snbruit  Rex  gloiiae 
Cum  laude  victorioe. 

Sluponda  lex  mysierii , 
Novuin  genus  prxlii, 
Ligaius  nexos  liberat, 
Moriuus  vjvifical; 

J.g  Dumque  vita  perimilur, 
Morlis  mors  efficilur. 

Slatera  crucis  pendulum 
Mundi  librat  prelium  , 

Quod  dum  exactor  pciiit 
Jus  aniiqiiuin  perdidit, 

Escam  glutire  nililtir, 
Sed  hamo  transfigitur, 

Composuit  chirographum 
Protoplastus  hominuin, 

Quod  Chrislus  posl  in  alia 
Solvit  ligni  labula  ; 
Quae  primus  Adam  scripserat,, 
Secundus  oblilerat. 
Cum  Auctor  vitae  moritur, 

Orbis  et  commoritur; 
Sol  radios  operuit ; 

Lugens  terra  tremuil ; 
Templi  velum  dividitur, 

Vjs  saxorum  scinditur. 
Brcvi  sepulcro  claudilur, 

Qui  coelo  non  capitur. 
Proeda  vallalus  divile, 
Vicio  mortis  principe 
Triumphalis  potentia 

Surgil  die  terlja, 
Redditc  Christum  vigiles 

Quem  servastis  miliies, 
Vel  mortuum  osiendite, 

Vel  in  vivum  credite, 

Cur  gralis  vera  dicitis, 

Empti  falsa  fmgitis? 
Mox  inlonat  angelicus 

Sermo  mulieribus, 

Apostolis  ul  dulcia 
Hkc  deferrent  nuntia  : 
In  Galilaeam  pergite, 

Ibi  Cbristum  cernile. 
Jam  regis  ̂ yptiaci 

Serviiute  liberi , 
Post  maris  Rubri  iransitum , 
Novum  demus  canlicum , 
Moriis  soluti  legibus, 

Christo  consurreximus. 
Colite,  novi  populi, 

Riie  Pascha  Domini, 

PaschalisAgnisanguine 
Poslesdomus  lingile; 

Fermcntum  vewspcllite, 

Azyma  comedite- 
Tolis,Chrisle,visceribtis 

Tibi  laudes  reddimtts  : 

Qui  rcsurgens  a  morluis, 

932 



933  CARMINA 

Lllra  jam  non  moreris. 
Sil  Palri  lans  et  parili 
Decus  omne  Flamini.  Amen. 

XLl.  De  ascensione  Domtni. 

Ima  Dens  petiit,  sed  non  excelsa  reliquit; 
Est  ibi  quo  tendit,  permanet  unde  venit. 
XLll.  Hymnus  in  ascensione  Domini.  Ad  lnuaes. 

Clara  polorum  culmina 
Laeta  mirenlur  liiinina, 

17  Ql,se  penetrat  Rex  gloriae 
Cum  triumpho  victoriae. 

Qui  morilurus  venerat, 
Perempta  morte  remeat 
Viclor  ad  aslra  nobilis, 

Raplis  gehennae  spoliis. 
Acclivis  ut  erigerel, 

Venditus  ut  redimeret, 

Spretis  erranlem  pascuis 
Ovem  reportat  pasculis. 

Jam,  caro,  lutum  despice, 
Ccelum,  lellus,  ingredere  : 
Nam  membris  via  sternitur 

Quo  capul  ire  cernilur. 
Jesu,  decus  angelicum, 

Dulcedo,  desiderium, 
Et  nos  lotis  visceribus 

Te  fac  ambire,  quaesumus. 
Da  nobis  in  te  vivere, 

Ad  te  cor  nosirum  dirige, 
Accendat  nostra  pectora 
Tuus  ainor  in  saecula. 

XLIH.  Ubi  Spiritus  sanclus  descendit  super  ripostolos. 
Igr.il  apostolicum  linguarum  flainma  senatum, 
Germinat  et  varias  quasi  vox  fecunda  loquelas. 

XLIV.  In  annunliatione  bealissima;  virginis  Mariai. 
Hymnus.  Ad  noclurntim. 

Terrena  cuncta  jubilent, 
Astra  laudibus  intonent, 
Virginis  ante  thalamum 
Laudes  alternent  dragmaluai. 

Hsec  Virgo  Verbo  gravida 
Fit  paradisi  janua, 
Quse  Deum  mundo  reddidii 
Coelum  nobis  aperuit. 

Felix  ista  puerpera, 
Evae  lege  liberrima, 
Concepit  sine  masculo, 
Peperil  absque  geinitu. 

Dives  Mariae  gremium 
Mundi  geslavil  pretium, 
Quo  gloriamur  redimi, 
Soluti  jugo  debiti. 
Quam  Patris  implel  Filins 

Sanctus  obumbrat  Spiritus ; 
Coclum  flunl  castissima 

Sacrae  puellae  viscera. 
Sit  libi  laus,  Aliissime, 

Qui  natus  es  ex  Virgine, 
Sit  honor  ineffabili 

Patri  sanctoquc  Flamini.  Amen. 

ET  PRECES.  03i 

A  XLY.  Ad  luudes. 
Aurora  vclut  fulgida, 

Ad  coeli  ineot  cutmina, 
Ul  sol  Maria  splendida, 

Tanquam  luna  pulcherrima. 
Kegina  mundi  hodie 

Thronum  conscendil  gioriae, 
Illuiu  enixa  filium, 

Qui  est  anle  Luciferum. 

18  Assumpta  super  angelos 

Excedit  et  archangelos;    " Cuncta  sanclorum  merita 
Transeendit  una  femina. 

Quem  foverat  in  gremii>, 
Locarat  in  praesepio, 

B  Nunc  regem  super  omnia 
Patris  videt  in  gloria. 

Pro  nobis,  Yirgo  virginum, 
Tuum  deposce  Fiiium , 

Per  quain  nostra  susccperat 
Ul  sua  nobis  praebeat. 

Sit  tibi  laus,  Altissime, 
Qui  natus  es  ex  Viigine, 
Sii  honor  ineff.ibili 

Patri,  sancloque  Flamini.  Amen. 
XLVI.  ln  eadem  annunliatione  bealissima;  virgims Maria?.  Ad  missnm,  Praifalio. 

Per  Christum  Dominum  nosirum.  Qui  inlemeratsa 
Genilrici,  gralia   plena%  per    archangeli  Gabrielis 
oraculum,  hodierna  die  salutaris  advenlus  sui  pale- 

-,  fecit  arcanum;  quique  vernamis  vulvss  flore  con- 
ceptus,  fermenium  vetus   in  azymam  verlit,  quia 
hominem  induens,  humana;  naiurse  originaliler  vi- 
tiatae  contagia  non  contraxit.  Loricam  nempe  sibi 
de  nostra  frngilitale  composuit,  in  qua  exsultans  ut 
gigas,  et  polens  acfortis  in  praelio,  polestates  aereas 
debellavii.  Infirmse  se  carnis  obtexit  velamine,  qui 
erat  omnipolens  in   perennis  essentiae  majestaie ; 
dumque  se  humanae  natursc  Verbum  Patris  univit, 
in  virginalis  alvi  thalamo  coelestis  Sponsus  sanctam 
sibimet  Ecclesiam  fcederavit,  pro  cujus  amore  an- 
gustias  materni  non  dedignaius  est  uieri,  qui  in- 
finila  laiitudine  non  capitur  cceli.  Quein  laudant  an- 

geli. 

XLVil.  In  assumptione  ipsius  sanclissimai  Vircinis, 
Hymnus  ad  vesperas. 

Gaudiunt  mundi,  nova  slelia  cceu, 
Procreans  Solem,  pariens  Parentem, 
Da  manus  lapsis,  fer  opem  caducis, 

Virgo  Maria. 
Te  Deo  factam  liquel  esse  scalam, 

Qua  lenens  sunimum,  petit  altus  imuiu, 
Nos  ad  excelsi  remeare  cceli 

Ctilmina  dona. 

Te  beatorum  chorus  angelorum, 

Te  sacri  vates  et  apostolorum 
Ordo  praelaiam  sibi  cernit  unam 

Post  Deilalem. 
Aula  coeleslis  speciosa  Regis, 

Fulia  septenis  sophiae  columnis  : 
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A  paradisi,  audi  preces  pauperum,  ne  despicias  genu- 
tus  miserorum.  Inferaniur  a  te  vola  nostra  atque 
suspiria  conspeciui  Redemploris,  ut  quas  nostris 
excluduntur  ir.eritis,  per  te  locum  apud  aures  di- 
vinse  obtineanl  pielatis.  Dele  peccala,  relaxa  faci- 
nora,  erige  lapsos,  20  solve  compeditos.  Per  te 

succidanlur  vepres  et  germina  viliorum,  pra>beantur 
flores  et  ornamenta  virtutum.  Placa  precibus  Judi- 
ceni,  quem  genuisli  singulari  puerperio  Salvaloiem, 
ul  qui  per  te  factus  est  particeps  humanitatis 

noslrae,  per  le  quoque  nos  consorles  efliciat  di- 
vinilatis  suse.  Qui  cuin  Deo  Patre ,  et  Spiiilu 
sanclo  vivil  et  regnal  in  saecula  saecuJorum.  Amen. 

Quem  nequit  tolus  cohibere  mundus 
Claudis  in  alvo. 

Quem  tremunt  cceli,  metuunt  abyssi, 
Fluminum  gulloe,  maris  el  proceliae, 
Laudat  occasus,  veneratur  orlus, 

Stringis  in  ulnis. 
Lacte  nutritur  cibus  angelorum, 

Ferlur  innuplae  gremio  puellae 
Qui  sua  late  dilione  lerrse 

Pondera  libral. 

19  Sic  decus  suinmo  sine  fine  Christo, 
Sancta  quem  virgo  genuit  Maria  : 
Qui  Patri  compar,  Flaminique  sancto, 

Regnat  in  aevum.  Amen. 
XI. VIII.  Ad  honorem  sanctm  Marim  virginte.  Officium 

quolidianis  diebus.  Ad  vesperas.  Hymnus. 
Sidus,  Maria,  splendidum, 

Te  laudat  omne  saeculum, 

Ex  qua  sub  mundi  vespere, 
Sol  ortus  estjustiiiae. 

Da  cor  lenebris  eripi, 
Da  vera  luce  perfrui, 
Qu;e  noctein  vitae  veieris 
Novis  illuslrel  merilis. 

Per  le  purgemur  vitiis, 
Solvamur  culpne  vinculis ; 
Mens  vulsis  spinis  eruta 
Virtutum  ferat  germina. 

Sit  libi  laus,  Altissime 

Qui  natus  es  ex  Virgine; 
Sit  honor  ineffabili  i 

Palri  sancloque  Flamini.  Amen. 
XLIX.  Lectiones  ad  malutinum.  Leclio  prima. 

Beata  Dei  genitrix,  virgo  Maria,  templum  Dei 
vivi,  aula  Regis  seterni,  sacrarium  Spiritus  sancli. 
Tu  virga  de  radice  Jesse.  Tu  cedrus  in  Libano.  Tu 
rosa  purpurea  in  Jericho.  Tu  cypressus  in  montc 

Sion,  quoe  singulari  privilegio  meritorum,  sicut 
nescis  in  hominibus  comparem,  ita  nihilominus  et 

ingelicam  superas  dignitatem.  Cui  novo  et  inaudito 
niiraculo  datum  est  ut  Verbuin,  quod  ante  sascula 

Deus  genuit,  fieret  lilius  luus,  et  homo,  quem  tu  in 
fine  seeculi  genuisti,  verus  atque  perfectus  esset 
Filius  Dei. 

L.  Lectio  secunda. 

0  gloriosa  puerpera,  in  qua  sola  reperitur  fe- 
cunda  virginitas,  quoe  sic  ex  intemeratis  visceribus 

Filium  protulisti  ut  illibatce  pudicitia:  integritas  cre- 
sceret,  non  libido  virginalis  clausulse  signaculum 
violaret.  Tibi  Spirilus  sanclus,  dum  conciperes, 
obumbravit,  non  ut  ipse,  quod  absit,  in  sacratisr 
simo  ulero  luo  fieret  pro  semine  sobolis,  sed  nsus 

est  polius  virtute  ac  poteniia  Crealoris.  De  te  sum- 
inus  pontifex  nosler  sui  corporis  hosliam  sumpsit, 

quam  in  ara  crucis  pro  tolius  mundi  salute  sacrifi- 
cium  obtulit.  Tu  lux  oriens  Naiarelh,  tu  gloria  Hie- 
rusalein,  lu  laeiitia  Israel,  tu  decus  mundi,  tu  nobi- 
liias  populi  Christiani. 

LI.  Lectio  lerlia. 

0  Rcgina  mundi,  scala  coeli,  thronus  Dei,  janua 

III.   Hymnus  ad  pritnam. 
Beata  Dei  genilrix, 

B  Nitor  bumani  generis  : 
Per  quam  de  servis  liberi 
Lucisque  sumus  filii. 

Fac  tuum  nobis  Filium 

Pia  prece  propitium ; 

Quem  graviler  offendimus, 
Tu  mitem  redile,  quxsumus. 

Sit  libi  laus,  Altissime, 

Qui  natuses  ex  Virgine  : 
Sit  honor  ineffabili 

Patri,  sanctoque  Flamini.  Ainen. 

LIII.  Hymnus  ad  lerlium. 
Maria,  decus  hominum, 

Regis  aeterni  solium, 

r  Seplem  columnis  edita 
Domiis  a  sapientia. 

Tu  nos  venturo  Judici 

Coinmenda  prece  supplici  : 
Tuis  intentos  laudibus 

Mitis  cernat  ac  placidus. 
Sit  tibi  laiis,  Allissime, 

Qui  natus  es  ex  Yirgine  : 
Sit  honor  ineffabili 
Patri,  sanctoque  Flamini.  Air.en. 

LIV.  Hymnns  ad  sextam. 
Maria  lempliim  Doniini, 

Dei  mater  et  hominis, 
Tunc  vere  Virgo  virginum, 

Cum  peperisti  Filium. 
Da  nobis  hunc  in  fervido 

Mentis  gestare  gremio; 
Ex  tua  carne  genitus, 

Nostris  regnet  in  sensibus. 
Sit  tibi  laus,  Allissime, 

Qui  natus  es  ex  Virgine  : 
Sit  honor  ineffabili 
Patri,  sanctoijue  Flamini.  Amen. 

LV.  Hymnus  ad  nonam. 

0  singularis  femina, 
Sola  Virgo  puerpera, 

PraBclaia  viLu  janua, 

Qua  coeli  patent  alria. Tu  nos  culparum  nexibus, 

Sacris  absolve  precibus : 
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Tua  promcnles  mcrita 
Ad  ccali  Iransfor  pramia. 

Sit  libi  laus,  Altissime, 
Qui  naius  es  ex  Virgine  ; 
Sit  honor  incff.ibili 

Patri,  sancloque  Flamini.  Amen. 
21  LVI.  Ilijmnus  ad  complelorium. 

Maria  ,  Yirgo  regia, 
David  stirpe  progenita , 
Non  lani  paleina  nobilis 
Quam  dignilale  sobolis. 

Tu  ,  nos  avulsos  veleri , 
Complanta  novo  germini  ; 
Per  le  sit  genus  hominum 
Regale  sacerdolium. 

Sil  libi  Iaus,  Altissime, 
Qui  nalus  es  ex  Virgine  ; 
Sil  honor  ineffabili 

Patri ,  sancloque  Flamini.  Amen. 

LVII.  JsUv  orationes  dicantur  per  Iwras  diei. 
Deus,  qui  Filium  luum  ad  nos  per  Virginem  di- 

gflatus  cs  miltere,  da  nohis  ad  te,  suffragantibus 
ejusdem  B.  Marile  precibus,  jugiter  festinare.  Per 
eiiindem  Dominum. 

LVHl.  Alia. 

Deus,  qui  humanae  subslantia:  veriiatem  de  virgi- 
nalis  uteri  materia  suscepisti,  da  nobis  beatae  Geni- 
tricis  tuae  piecibus  ila  degenerem  exuere  vetusta- 
lem  ,  ul  te  novce  generationis  induamus  Auetorcm. 
Qui  cum  Patre. 

LIX.  Alia.  C 

Concede  nos,  qucesumus,oinnipotens  Deus,  B.  Ma- 
rise  seinper  Virginis  precibus  sublevari ,  per  cujus 
ineffabilem  partum  procurasli  salutis  humanrc  reme- 
dium.  Per  Dominum. 

LX.  Alia. 

Deus,  qui  viiiaiae  stirpis  origincm  per  virginalis 
uleri  reparas  diguitatem,  coneedepropitius,  ut  quos 
pioprii  reatus  moles  g'avat,  inlercessio  beaiae  Dei 
Genili  ieis  attollat.  Per  Dominum. 

LXI.  Rliyihmus  de  S.  ilaria  virgine. 
0  genilrix  selerni , 

Virgo  Maria  ,  Verbi  , 
Quse  vox,  quse  lingua  carnis 
Par  erit  tua?  laudis  ? 

T u  nova  maris  slella  , 
Celsa  poli  fenestra , 
Scala  quoe  ccelum  terris  , 
Jungis  ima  supernis. 
Immensum  concepisli, 

Pareiilem  peperisli , 
Fit  Factor  et  factura  , 
Creans  et  creaiura. 

Queiii  mundus  ferre  nequit 
Toiuni  vulva  concepil ; 

Q'.io  cireuitur  aeiher, 
Pucllac  clausit  venter. 

Servi  forma  induius , 
Divina  non  exutus , 

1'atrol.  CXLV. 

D 

PRECES 

Susceplt  quidem  lua, 
Sed  non  amisit  sua. 

22  Oritur  orlus  reriiiu  , 
Fit  aniiquus  dieruui  ; 
Orbis  origo  ccepit , 

Faclus  ex  his  quoe  fecit. 
Conceptus  fecundavit, 

Natus  non  violavit , 
Intravit  et  exivil , 

Sed  clausam  dereliquit. 
Tu  Aaron  cs  virga, 

Fecunda,  licet  sicca , 

Qua2  germen  prolulisti, 
Sed  Virgo  pennansisii. 

Te  rubus  praelucebal, 

Qui  arJens  non  ardebal : 
Quae  sine  aeslu  menlis 
Fructum  dedisli  venlris. 

Kt  ante  parlum  Virgo, 

Sed  post  virginum  Virgo; 
Crevit  in  orlu  prolis 

Inlegritas  pudoris. 
Est  angelorum  cibus 

Tuo  lacte  nulritus ; 

Qui  mari  prsebel  undas 
Papillse  sugit  gullas. 

Geris  in  sinu  proleni 
Qui  lerrae  librat  molem; 
Foves  a  quo  foveris  , 

Servas  a  quo  tueris. 
Blandire,  Maier,  charo , 

Qui  te  creavii ,  Nato ; 
Oscula  grata  %e  , 

Fasciis  membra  cinge. 

Amplectere  ceelestem, 
Quem  genuisti  Regem  , 
Cui  servit  sol  et  luna , 
Et  omnis  crealura. 

Chori  virlutuiti  trcmunt 

Quem  viles  panui  tegunl  : 
Pavet  ccelum  el  lerra 

Qiiem  bajulat  puella. 
Vagit  in  sinu  matris, 

Regnat  in  thiono  Palris  : 
Legem  malris  observat, 
Mundi  jura  gubcrnat. 

Tti  fonlis  fons  viventis 
Oriens  orientis ; 

Liber  ille  signalus 
Victori  viro  datus. 

Tu  porta  tenipli  clausa, 
Supemi  Regis  aula; 
jErarium  talenti , 

Per  quod  sumus  redempti. 
Hortus  deliciarum 

Odor  suavilatum ; 

Tu  ager  ille  plenus, 
Cui  benedixit  Deus. 

Ex  te  bolrus  egvessus, 

S23 
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Qui,  r.rucis  prrelo  pressus, 
Vino  rigat  arentcs 
Sancli  Spirilus  mentes. 

Es  et  lerra  coelestis 
Ferax  lactis  et  liiellis  : 

Ex  qua  Verilas  orta 
Tollit  errorum  dogma. 

Arcem  nobilitatis 

De  prolis  stirpe  trahis. 
Filia  quidem  regum , 
Sed  Maier  Regis  regum. 

23  Salve,  jam  Virgo  feta  , 
Ave  ,  gratia  plena  : 
Noslrum  ave  digneris , 
Ut  illud  Gabrielis. 

Ille,  dum  te  salutat, 
Evae  nomen  commutal ; 

Reduc  nos,  Virgo  sancta  , 
Undeest  nequam  lapsa. 

Tu  solve  quod  debemus 
Averle  quod  limemus , 
Impetra  quod  oplamus , 
Perfice  quod  sperainus. 

SitlausTrinitali, 
Sit  decus  Unitati , 
Cui  lex  et  ordo  rcrum 

Per  omne  patet  acvum.  Anien. 
LXJi.  Rliythmus  de  eadem  sanclissima  Virgine. 

Quis  est  bic  qui  pulsat  ad  osiium , 
Noctis  rumpens  somnum  ? 
Me  vocat,  o  virgiuum  uulcherrima , 
Soror,  conjux,  gemma  splendidissima ! 
Cilo  surgens  aperi,  dulcissima. 

Ego  sum  summi  Uegis  Fiiius  , 
Primus,  et  novissimus; 
Qui  de  ccelis  in  bas  veni  lenebras , 
Liberare  caplivorum  animas; 
Passus  mortem  et  mullas  injurias. 

Mox  ego  dereliqui  lectulum  , 
Cucurri  ad  pessulum  : 
Ut  dilecto  lola  domus  pateat , 
El  mens  mea  plenissime  videat , 

Quem  videre  maxime  desiderat. 
At  ille  jam  inde  transierat. 

Oslium  reliquerat. 
Quid  ergo,  miserrima,  quid  facerem? 
Lacrymando  sum  secuia  juvenem, 
Manus  cujus  plasmaverunt  hominem. 

Vigiles  urbis  invenerunt  me  , 
Exspoliaverunt  me , 
Abstulerunt  et  dederunt  pallium  , 
Canlaverunt  mihi  novum  canlicum  , 

Quo  in  Regis  inducar  palatium.  Amen. 
LXIH.  Rhyilimus  super  salutatione  angelica. 

Ave,  David  fllia,  sancta  mundo  nata  ,'" 
Virgo  prudens  ,  sobria  ,  Joscph  desponsata  , 
Ad  salutem  omnium  in  exemplum  daia, 
Supernoruin  civium  consors  jam  prohata. 

Maria,  miseria  per  te  terminaiur 

TOMUS  SEU  PAKS  IV,  §40 

A  Et  misencordia  per  le  revocalur  ; 

l'cr  te  navigantibus  stella  maris  datur, 
Lumen  vioe  pandiiur,  portus  demonslratur. 

Graiia  te  reddidit  cunctis  gratiosam, 
Te  veslivit  lilio,  sparsit  in  te  rosam  . 
Te  virlutum  floribus  fecil  speciosam. 
Intus  et  exterius  tolam  luminosam. 

Plena  medicamine,  abundas  unguenlis  , 

Terge  sordes  criminum,  plagam  sana  mentis 
liujus  lui  supplicis  in  le  confideniis, 
Et  hos  sacros  rhythmos  coram  te  psalientis. 

Dominus  Rex  omnium  ex  le  sibi  fecit 

Cellam  pigmenlariam ,  quam  cunctis  prajfccit  : 
In  qua  miras  species  Salvalor  confecit , 
Quibus  omnes  dulciter  eleclos  refecit. 

B      Tecum  tota  Trinilas  facit  lnansionem , 

24  Paier,  Verbum,  Spiritus  fixit  sessioncm  ; 
Propter  quod  nunc  largius  ad  deYotioneMi 
Teipsam  fidelibus  prxbes  lectionem. 

Benedicta,  benedic  te  benedicentes  , 
Fac  in  tuis  laudibus  sinl  proficientes ; 
lnflge  dulcedinem  in  tuorum  menles  , 
Ul  in  bonis  actibus  semper  sint  fervcntes. 

Tu  in  mulieribus  oplima  dgura  , 

Quse  Regis  es  glorise  Maler,  Virgo  pura  , 
Quo  probaris  dignior  omni  creatura, 
Hoc  agente  Domino  singulari  cura. 

Et  benedictus  Deus,  qui  cuncla  creavit , 
Qui  matris  in  utero  te  sanctificavit ; 
Benedicliis  filius,  quem  luus  portavit 

C  Virginalis  uterus,  quem  ipse  formavit. 
Fructus  tuus  ,  domina ,  fructus  est  coelorum  . 

Quo  pascunlur  angeli,  ccetusque  sanciorure; 
("hrisli  medilatio  cibus  est  eorum 
Qui  per  viam  ambulanl  ejus  mandatorum. 

Ventris  habitaculum  Rex  reguin  inlravit 
Cujus  tabernaculum  sibi  dedicavit : 
Coiulens  ibi  gladinm,  per  quem  hostem  straviJ 
Et  manna  dulcissimum,  quo  fideles  pavrl. 

Tui  sapor  germinis  nostrum  est  solamen  : 
Per  le  vitoe  sumpsimus  oeternaj  libamen  , 
Quam  del  nobis  Dominus  per  tuum  juvamen  , 
Qui  vivit  in  saecula  SDeculorum.  Amen. 

LXIV.  Ad  eamdem  sanclissimam  Virginem. 
Versus  conlra  lempus  nubilosum. 

0  miserairix,  o  dominatrix,  praeipe  dictti , 
Ne  devasleinur,  ne  lapidemur  grandinis  iclu. 
Esl  tibi  latus  ponlificatus,  mater  ab  oevo  ; 

Ergo  precamur,  ;ie  moriamur  lurbine  soevo. 
Turbida  leni ,  dsque  sereni  temporis  usum  : 
Redde  serenum  sidus  aincenuni,  nube  reclusunt. 

Virgo,  rogamus,  nepereamus  peste,  vel  ira  ; 
Tetra  diescant,  aiaue  auiescant  fulgura  dira. 
LXV.  Paraciericum  carmcn  de  eadem  sancttssima 

Virgine. 
Scala ,  ihronusque  Dei ,  nitor  orliis,  jamia  coeli , 

Mater,  ave  Christi,  scala  thronusque  Dei ; 
Tu  nova  stella  maris,  qua  lux  esl  reddita  mrris, 

Orlus  et  es  solis,  tu  nova  slella  maris. 
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Concipis  absque  viro,  tu  sola  puerpera  Virgo, 
Qiue  Verbura  verLo  concipis  absque  viro. 

Tarlara  quod  meluunt,  tellus  pavet,  aslra  verenuir, 
Pecloris  antra  ferunl,  tartari  quod  meluunt. 

Virgine  vita  redil  bomini,  quem  virgo  peremit; 
Mors  nece  victa  perit,  Virgine  vila  reilit. 

Tu  super  astra  leva,  pelimus,  quod  subruit  Eva  ; 
llla  gravat  culpa ,  tu  super  astra  leva. 

Gloria  summa  Patri,  genitse  sit  gloria  Proli , 
Flaniine  cumparili,  gioria  summa  Palri.  Amen. 

LXVI.  Missa  de  S.  Daniele  propheta. 
Orutio. 

Deus,  qui  antiquis  patribus  novoe  gratise  mysle- 
rium  revelasti,  praesta,  quaesumus,  ut  Ecclesia  tua 

Danielis  fovealur  auxiliis ,  cujus  propheticis  esl  sedi- 
ficata  doctrinis.  Per  Dominum. 

25  LXVH.  Alia  oralio. 
Deus  ,  qui  per  utriusque  Testamenti  patres  unks 

Ecclesiae  lu;c  fuudamenta  constituis,   da  nobis  B. 

Danielis  palrocinio  proiegi,  cujus  sumus  myslicis  re- 
velationibus  salubriler  iiisliluli.  Per  Dorninum. 

LXVIII.    Secreta. 

Deus.qui  Susannam  per  B.  Danielis  judicium  libe- 
rasti,  hsec  miinera  propitius  rcspice,  atque  e)us  pre- 
cibus  venerandis  ab  omni  nos  adversilate  defetiile. 
Per  Dominum. 

LXIX.  Poslcommunio. 

Deus,  qui  per  Habacuc  propbelam  B.Danieli  prati- 
dinm  destinasli,  ipso  inlerveniente,  concede  ut  qiiae 

de  ccelesli  mensa  percepimus  sinceris  mentibus  i III— 
bata  servemus.  Per  Dominum. 

LXX.  De  S.   Joanne  Baplisla. 
Prsevia  materno  Verbum  vox  sentit  in  alvo. 

LXXI.  De  S.  Pelro  aposlolo. 
Sperne  maris  navem,  cceli,  Petre,  suscipe  clavem  ; 
Fluctibus  et  spretis,  porlum  mihi  rcdde  quietis, 

LXXII.  De  S.  Pelro  apostolo  lnjmnus. 
Senatus  apostolici 

Princeps  el  proeco  Doniini, 
Pastor  prime  fidelium, 
Custodi  gregem  credituni. 

Per  pascua  virentia, 
Nos  verbi  fruge  recrea  : 
Refeclas  oves  proevius 
Caulis  infer  ccelestibus. 

Superna?  claves  januse 
Tibi,  Pelre,  sunt  traditLC, 

Tuisque  patent  legibus 
Terrena  cum  cceleslibus. 

Tu  petram  verse  fidei, 
Tubasim  aedificii 

Fundas,  in  qua  calholica 
Fixa  surgit  Ecclesia. 

Uinbra  lua,  dum  graderis, 
Fit  medicina  languidis; 
Textrinis  usa  vestium 

Sprevit  Tabilhse  feretrum. 
Catena  vinctum  gemina 

Virlus  solvit  angelica. 

LT  PBECES.  9i9 
A  Veste  sumpla  cum  caligis 

Palescunl  fores  carceris. 
Sit  Palri  laus  ingcnilo, 

Sil  decus  Unigcnilo, 
Sit  utriusque  parili 
Majestas  summa  Flamini.  Amen. 

LXXIII.  De  S.  Paulo  apostolo. 
Mellifluis  omnem  Paultis  rigat  imbribus  orbcm. 

26  LXXIV.    De  S.  Paulo  aposlolo.  Ilymnus. 
Paule,  doctor  egregie, 

Tuba  clangens  Ecclesise, 
Nubes  volans  ac  tonitrum 

Per  amplum  mundi  circulum. 
Nobis  potenter  intona 

Buraque  cordis  irriga; 

B  Ccelestis  imbre  gralise 
Mentes  virescant  aridoe. 

0  magnum  Pauli  meritum, 
Ccelum  conscendit  terlium, 
Audil  verba  mysterii, 

Quae  uullis  audet  eloqui. 
Dum  Verbi  spargit  semina, 

Seges  surgit  uberrima ; 
Sic  cceli  replent  horreum 
Bonorum  fruges  operum. 

Micantis  more  lampadis, 
Perfundit  orbem  radiis, 

Fugat  errorum  tenebxas, 
Ut  sola  regnet  veritas. 

Sit  Palri  laus  ingenito, 
C  Sit  decus  Unigenilo, 

Sit  utriusque  parili 

Majestas  summa  Flamini.  amen. 
LXXV.  De  S.  Andrea  aposlolo.  Hym 

Captator  olim  piscium, 

Jam  nunc  piscator  hominuia, 
Tuis.Andrea.retibus 
Mmidi  nos  rape  fluctibus. 
Germanus  Pelri  corpore, 

Nec  mortis  dispar  ordine  : 
Quos  una  caro  gennit, 
Crux  ccelo  fratres  edidit. 

0  germen  vere  r.obile! 
0  par  corona  gloriae! 
Ecclesiae  patres  pii, 

P  Crucis  sunt  aeque  filii. 
Ad  Jesum  fratri  proevius, 

Indexque  vitae  strenuus, 
El  nobis  esto  miseris 

Beati  dux  iiineris. 
Sit  Patri  laus  ingenito, 

Sit  decus  Unigenito, 
Sit  utriusque  parili 

Majestas  summa  Flamini.  Amen„ 
LXXVI.  Divmo. 

Andreaj  fesluin  colitur, 

Lux  clara  piis  orilur, 
Pcr  quem  tenebras  deserim?, 
Ad  verum  lumen  retlciun. 
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iCgeas  in  aposlolum 
Minaci  frcndet  spiritn  : 

Per  (iiicm  Achaise  popnlnm 

Cernit  ire  post  Duminu:ii. 

Nescit  minas  pavescere, 

JNequil  lormentis  cedere, 

Flammanlis  ardor  fidei  *  ■ 
Non  seiilil  vim  suppUcii. 

Crucis  vinctns  patibulo, 

Laelus  pendeliat  biduo  : 

ln  ipsa  morle  positi 

Vitse  manat  cloquium. 

27  Luce  delapsa  ceelims 

Repente  circumfunditur, 

Qui  sic  obire  meruit 

Lueis  Auctorem  petiit. 

Sit  Patri  laus  ingenilo, 

Sit  decus  Unigenito, 

Sit  utriusque  parili 

Majeslas  summa  Flamini.  Amen. 

LXXVII.  De  S.  Joanne  apost.  et  evang.  Ilymnus. 

vesperas. 
Virginis  virgo  venerande  custos, 

llagnus  seterni  logotheia  Verbi, 
Dele  servorum  facinus  tuorum, 

Sanclc  Joannes. 

Tu  patrem  carnis  subito  relinquis, 

Sicque  cceleslem  sequeris  Parenlem, 

Piscibus  spretis  hominum  juberis 
Claudere  turbam. 

Fonte  prorumpens  fluvius  perenni 
Cutris  arentis  saliator  orbis, 

Hausit  ex  pleno  modo  quod  propinat 

Pectore  pectus. 

Tu  decus  mundi,  jubar  alque  coeli, 

lmpetra  nostris  veniam  ruinis: 
Da  sacramentum  penelrare  summurn, 

Quod  docuisii. 
Palris  arcanum  speculando  Verbum, 

Tollis  errorem  fidei  per  orbem, 

Nos  ad  xternam  speciem  fruendam, 

Dux  bone,  transfer. 

Laus  lionor  Patri,  parilique  Proli, 

IJna  majestas,  cadem  polestas, 

Cum  quibus  sanctus  simul  implet  omnem 

Spirilus  orbem.  Amen. 
LXXVIH.  Ad  noctumum. 

Fidelis  plebs  cum  angelis 

Festivis  plaudat  gaudiis, 
Nalivitali  Domini 

Occurrit  laus  apostoli. 

Dileclus  hic  proe  cacteris, 

Apud  Magistrum  lenuit 

Ob  virginale  merilum 

Amoris  privilegium. 
llausit  ex  Cliristi  pcclore 

Fluenta  sapienlire : 
Hinc  arva  cordis  irrigal, 
El  Verbum  Palris  insonat. 

OPP.  TOMUS  SEU  PARS  IV. 

D44 
_\  Huic  in  cruce  positus 

Matrem  commendat  Dominus, 

Fit  maler  Virgu  virgini, 

Quem  fovel  vice  fil.i. 
Tc  pronis,  alme,  cordibus, 

Ceeli  senalor,  poscimus, 

Da  Verbi  vultum  cernere, 

Quo  verbum  doccs  credcrc. 
Sit  Pairi  laus  ingcnito, 

Sit  decus  Unigenilo, 

Sit  uiriusqiie  parili 
Maiestas  sumnia  Flainini.  Amen. 

LXXIX.  Ad  laudes. 

Magna  Joannis  merila 
Sancla  promal  Ecclesia, 

B  gg  Quam  tenebris  evacuat, 
Vitae  verbis  irradiat. 

Hujus  cor  in  sublimibus 
Sanclis  suspemlil  Spiritus, 

Ut  profnnde  lalentia 

.4d  Cernat  alta  mysteria. 
Et  illa  felix  aquila 

Ad  escam  volat  avida  . 

Quce  cceli  cives  vegelat, 
Et  nos  in  via  recreat. 

Hic  in  choro  tot  milliusH 

Primatum  tenet  virginum ; 

Fit  Agno  sic  pedissequus, 
Ut  malris  individuus. 

Sil  Palri  laus  ingenito, 

C  Sit  decus  Unigenito, 

Sit  utriusque  parili 

-    Majcslas  summa  Flamini.  Amen. 

LXXX.  Missa  in  festo  S.  Barlholomtvi  apostoli. Oratio. 

Deus,  qui  Ecclesiam  tuam  in  aposlolicis  voluisti 

consistere  fundamcntis,  da  nobis,  quoDsumus,  B.  Bar- 
iholoinxi  precibus  et  in  recla  fide  persistere,  et  piis 

Sr.inper  operibus  abundare.  Per  Doniinum. 
LXXXI. 

Precibus  B.  Barlholoniaei  aposloli  lui,  Doniine, 

qiisesumus,   hoc  tibi  munus    oblatum  vilale  nobis 

perfice  sacramentum.  Per. 
LXXXII. 

n     Quaesumus,  omnipotens  Deus,  ut  donum  ccelesle, 

quod  sumpsimus,  intercedenteB.  Bariholoniaro  apo- 
stolo  luo ,  non  nobis  ad  judxium  ,  sed  ad  salutis 

reterna?  proveniat  incremenlum.  Per. 
LXXXIII. 

Da,  qusesumus,  Ecclesise  Uife,  misericors  Deus,  ul 

quse  B.  Barlholomsci  aposloli  lui  est  rcdificala  do- 
ctrinis,  ejus  ctiam  continuis  protegalur  auxiliis.  Per 

Dominum. 
LXXXIV. 

Conceile,  qnnesumus,  omnipolens  Deus,  nl  Ecclesfa 

ina  B.  Bartholomaei  aposloli  gaudeal  suffulia  prsesi- 

diis,  cujus  eliam  magnilicis  informalur  exemplis.  Per. 
LXXXV 

Quscsnmus,  omnipolcns  Deus,  ut  B.  Barlholomaji 
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aposloli  lui  nunqtiam  nobis  desit  auxilium  ,  ctijus  A  Lector  apostolicas  benc  prudcns  pcrlegc  palmas, 

quolidie  non  cessamus  vcnerabilem  bonorare  trinm- 
phum.  Per. 

LXXXVI.  Missa  in  tramiatione  S.  Matihcei  apostoli. 
Oratio. 

Deus,  cujus  nutu  per  diversa  terraruin  loca  ipsa 
<|Goque   sanclorum  corpora   disponur.lur,    tribue  , 

qusQsumus,  ut  qui  B.  Matthaii  apostoli  tui  transla- 
lionem  colimus,  ipsi  etiam  a  pravitale  nostra  ad  pie 
vivcndi  rectiludinem  transferamur.  Per. 

29  LXXXVII. 
Hoec  Iiostia,  qusesumus,  Domine,  vincula  nostri 

realus  absolvat,  et  int  rceilente  15.  Matlliaeo  aposlolo 
tuo  donum  nobis  gratiaa  ccelestis  acquirat.  Per. 

LXXXVHI. 

Credere  nc  dubitcs  quas  tenet  alma  fldes. 
Istorum  fines  nescit,  qui  negligit  islos, 

Qualiter  aelhcrea  regna  beata  tcnent. 
Ccetus  apostolicus  Domini  prsecepta  sequendo, 

Per  fidei  dogma  clarus  ifi  stte  nitet. 

30  Hic  codex  relinel  Petrum,  Paulumque  beatos^ 
Et  geminos  Jacobos,  Bariholomseumque  Thomam, 

Andream  sanctum,  Simonem.  Thadaeumque  Pbilip- 

[pum, 

Evangelislas  quatuor  et  proceres, 

Matthiam,  pariter  Barnabam  regia  vasa. 

Hi  lapides  nitidi  fulgent  in  slemmate  Chrisli, 
Climata  per  mundi  quos  venerare  licet. 

Proesta,  quoesumus,  oninipolens  Deus,  ut  qui  coe-  B  Una  fides  lenuit,  quos  nunc  tenet  alma  corona, 
lestia  dona  pcrccpinius ,  inlercedente  B.  Mallhsco 
apostolo  tuo,  per  hoec  ad  oelemoe  refeclionis  esuricm 
provocemur.  Per. 

LXXXIX.  Missa  de  S.  Bamaba  apostolo. 
Oralio. 

Deus,  qui  B.  Barnabam  apostolis  tuis  in  proedi- 
catione  sociasti,    ad   ejus   nos,  qnsesumus,  tribue 
pervenire  consoilium,   cujns   gloriosum  gaudemus 
celebrare  triunipbum.  Per. 

XC. 

Oblata  munera,  qusesumus,  Domine,  lua  benedi- 
ctione  sanclifica,  quse  te,  donante,  illa  nos  flamma 
luoe  dileclionis  accendat ,   per  quam  B.  Barnabas 
omnia  sui  corporis  lornienla  devicit.  Per. 

XCI.  Pvslcommunio.  '■■ 
Coelestis  mcnsie  dapibus  recreati ,  qusesunius, 

omnipotens  Deus,  ut,  intercedenle  B.  Barnaba  apo- 
stolo  luo,  quod  ore  percepimus  sincera  mente  ser- 
vemus.  Per. 

XCII.  Oralio  ad  vesperas. 
Deus,  qui  B.  Bamabse  apostolo  luo  post  aduslse 

carnis  incendia  cceleslis  gloriae  refrigerium  irilmisli, 
scslus   in  nobis,  qusesumus,  passionum  car.nalium 
reprime,etcordanoslra  graliastuoerorepeifunde. Per. 

XCIII.   Versus  de  geslis  aposlolorum. 
Continet  hoc  corpns  Christus,  qnos  luniina  pandit 

Sal  mundi  pariter  esse  sa^rata  Dei. 
Omnia  falsorum,  per  quos,  (igmenta  deoium, 

Ecclesia  fulget,  nirnta  valde  jacent.  P 
Elogit  mundo  Dominus,  quos  ante  Crealor 

S;ecula  proenoscens  csse  Dei  Soboles. 
Pcctora  replevit  quorum  pia  Spirilus  almus 

Pans  variis  linguis  alta  lonare  Dei. 
Transferri  montes,  sohendi  jure  hgandi 

Terris,  ac  tribuil  his  pietate  polis. 
l.siorum  impcrio  fugiunt  doemonia  soeva, 

Corpora  fiinclorum  vej  rediviva  vigent. 
Mentibus  his  sacris  dans  intima  ccrnere  cordis 

Coelitus  et  fieri  mira  patranle  Deo. 
Hos  vocilanl  ccelos,  vates,  nuhesque  volantes, 

Arida  qui  sancto  dogmate  corda  rigant. 
Lar.guores  varios  depellunt  famine  solo 

Gorporis;  ast  aninix  pcrpielaiis  opem. 

Una  quidem  Chrislo  gloria  semper  habet. 
Martyriale  decus,  confessorumque  beaium 

Ex  his  incipiunt  virgineusque  pudor. 
Chrislicolse  cuncti.hos  semper  celebrate  patroMS 

Tempore  solemni,  voce  canente  Deo. 
Cum  quibus  adveniens  Judex  in  limine  scacli 

fieddere  loela  bonis,  tristia  rile  malis, 

Omnipotens  Dominus  donet  consortia  nobis 
Omnibus  in  sanctis  luce  perenne  frui. 

XCIV.  Unde  supra. 

Spiritus  alme,  veni,  perffato  dindyma  noslro, 
Ad  noslrum  votum,  Spiritos  alme,  veni. 

Templa  dicala  tibi  valeam  qno  extollere  digne, 
Laudibus  exaltem  templa  dicala  tibi. 

Quse  sine  fine  lencnt  ccelorum  gaudia  celsa, 
Gloria  cum  merilis  quoe  sine  fiae  lenent. 

Ore  Dei  sobolem  prophetarum  rile  prophelse, 

Promit  apostolicus  ore  Dei  sobolem. 

Virginis  hic  genitus  purgavit  crimina  mundi,  ' 
Tarlara  conlrivil  Virginis  hic  genilus. 

Damna  poli  Dominus  restaurat  mire  perempta, 
Sanguine  restiluit  damna  poli  Dominus. 

Rcx  pius  ipse  pios  prsecepit  mergere  Iymphis; 
Vexit  ad  alia  poli  Rex  pius  ipse  pios. 

Semina  parva  Sulor  cumulavit  fiuclibus  amplis, 
Ccnluplicare  dedit  semina  parva  Salor. 

Effera  corda  nitent  islorum  famine  ¥  sanctorum, 
.     Pcr  varios  flores  effera  corda  nitent. 
Li!ia  mista  rosis  violseque  per...  flagranl, 

Sancta  renitent  lilia  mista  rosis. 

Aurea  regna  poli  dispensal  Christus  ubiquc, 
Discipulis  tribuit  aurea  regna  poli. 

Primilus  alma  fides  per  Petrum  clarior  exslal, 
Ejus  odore  nilel  primitus  alma  fides. 

Roma  beata,  nites,  Petri  de  corpore  sancti, 

Dogmale  quoque  suo,  Roma  beata,  nitcs. 
Ampla  Iropoea  crucis  pro  Chrislo  pertulit  ille, 

Verlice  vcrsus  abit  ampla  tropoea  crucis; 

Splcndet  ubique  potens  Paulus,  mirabilis  actor, 
Abscissus  capite  splendet,  ubique  polens. 

0  veneranda  rdmis  Petri  Pauliquc  decore, 

Romula,  q':os  reliacs,  o  venerands  nimis 
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Facla  saiulis  agens  Jacobus  per  cuncla  necaUir,        A 

m 

Galliciae  recubans,  facta  salutis  agens. 
Idola  eseca  colens....  Armenia  nec  uon 

Veriitur  ad  Chrislura  idola  caeca  colens. 
Excoriale,  nitcs  in  mundo,  Barlholomsee, 

Vertice  proecisus,  excoriate,  nites. 
Optima  gesta  canens  Macedonia,  rile  Matthaeus, 

ln  Persis  passus,  oplima  gesta  canens. 
!n  cruce,  Petre,  tuus  Germanus  pradicat  orbem, 

Acliaiam  salvans  in  cruce,  Petre,  tuus. 
Eripit  ille  Simon  crueifixus  famine  Salens, 

jEgyplum  simiil  eripit  ille  Simon. 
Millia  multa  virum  Thaddoeus  contulit  ardens, 

Ponlus  et  Armenia  millia  multa  virum. 

Dogmata  multa  tulit  Thomas  transfossus  in  orbe, 
Persis  et  Medis  dogmata  multa  lulit 

31  Se  super  astra  ferens  purgavit  schisma,  Joannes, 
Quem  tenet  Ephesius  se  super  aslra  ferens. 

Tactus  amore  Dei  lapidatur  nempe  Philippus, 
Cum  vertit  Gallos,  lacliis  amore  Dei. 

Jaeobe,  ecce  nites,  Domini  sanctrssime  frater, 
Praecipitatus  abis,  Jacobe,  ecce  nites, 

Inler  apostolicos  numeraris  sorte,  Matthia, 
Judoeam  salvans  inler  aposlolicos. 

llritur  igne  Dei  Barnabas,  dogmata  damnat, 
Dimique  crematus  obit,  urilur  igne  Dei. 

Quam  speciose  micas.,  Alexandria,  sanguine  Marci, 
Conslantina  simul,  quam  speciose  inicasl 

Te  renitendo  nitet  fulgens  Bithinia,  Luca, 
Urbs  quoque  regalis  te  renitendo  nitet. 

Carmina  parva  dedil  famulus  pro  munere  supplex,  ** 
Parvus,  iners,  lenuis,  carmina  parva  dedit. 

Numen,  apostolicum  dignanter  suscipe  munus, 
Yoia  precesque  pias,  Numen,  apostolicum. 

X.CV.    Rhylkmus  de  S.  Vincentio  martyre. 
C«lum,  terra,  ponlus,  oelbra  , 

Pariter  elemenla 

Cuncta  promant  triumphalem 
Summi  Regis  gloriam. 

Qui  leonis  rugientis. 
Rabiem  per  robustum 
Bellatorem,  mox  victorem 
Conculcavit  Viiicenliiini. 

Soevi  nempe  Daciani 
Sprevit  iiam  judicis,  ~ 
Truce-s  minas  et  furorcm, 
Ceu  susurros  culicis  : 

Vincla,  fhgra.  carcerales 
Tenebras,  Ipsse  plagae  vulneranlur. 
Mortes  mortibus  adduntur; 

Sed  domus  supra  firmam  fixa  petram 
Nequit  sterni  vi  ventorum,  vel  fiaininuiii. 

Fame  eorpus  maccralum 
Cernilur  velut  epulis 
Nutrilum  suniptuosis, 
Ac  cibis  rcgaiibus. 

Angeloriini  quippe  ciluis 
Reficit  venlrcm  mcntis 

Sc  qnsercnlis,  quac  ni!  siiil 

Proeler  Dcum,  vcl  esurit. 
Soevit,  fremil,  efferatur 

Mox  cruenta  beslia; 

Fervet,  frendet,  movet  cuncta 
Tormentorum  genera  : 
Ferrum,  ignes,  testulas,  equulemrr, 
Torqnet,  torret,  el  compages 
Dividit  articulorum, 

Imprimit  ignitarmn  laminarum 
Sectis  membris  csecus  furor  cauterium. 

Christi  miles  premil  vircs 
Viribus  cordis,  et  igne 
Carnis  ignes  exsiingucba!, 

Sanclo  plenus  Spirilu. 
C;esus  flagris,  fossus  plagis 

Jubilat,  desides  horret 

Torlores,  solam  limet 
Levitatem  carnificum. 

Bella  fremunt,  hostes  coedunfc, 
Haec  est  lex  vicloriae ; 

Pugna  surgit,  palma  crescit, 
Et  coronae  gloria. 

Clarus  Christi  triumphator, 

32  Curiam  summi  cceli  purpuratus 
Introivit,  comitalus  niveo 

Splendidorum  angelorum 
Dulce  carmen  modulantc  collegio. 

Mox  in  lalos  corpus  agros 
Jacitur  insepultum, 

Pavenl  canes,  tremunl  aves 

Propius  accedere. 
Cives,  arvum  fert  thesauriim  nobilem : 

Non  proedones,  non  latrones,  ut  oceultcnt, 
Valent  illud  effodere. 

Nam  vesanus  Dacianus 
Suit  hunc  herunculo, 

Velut  in  parricidali 
Reum  claudat  culeo, 

Et  marinis  jubet  mergi  fluctibus  : 
Nequit  pootus  sacrum  pondus  cobibcre, 
Sed  ad  littus  ccelitus  giibernatuiri  deportatur, 
Et  feslinos  preevenit  velox  remiges. 

Nunc  serenum  victor  coelum, 
0  beale  coronate, 
Post  triumphum 

Martyr  invictissime. 
In  oeterni  luce  regni 

Raulans  lapis  vivus, 

Clarum  sidus  cum  ignitis 

Angelorum  agminibus. 
Posl  sudorem  et  laborem, 

Post  peractum  stadium, 
Tribuenle  juslo  Rege, 

Ferl  promissum  bravium. 
Trabeatus  siola  candidissima 

Solis  ardor,  lunoa  candor 
Tuae  cedunt  claritat; ; 

Omnia  siiperaniiir,  - 
Qucc  mirandum  sui  pra:i;ent 
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In  Iioc  orbe  spectaculnm. 
Rector  cceli,  Nate  Dei,  petimus, 

Leva  mersos,  solve  nexos, 
Magni  saucti  meritis  Vincentii. 

Tu  quos  multae  praemunl  culuic  suscita, 
Fige  nostra  sursum  corda, 
Quo  nil  ament  practer  ccelestia. 

Da  terrcnis  in  extremis 
Coeli  celsa  scanderc, 
Quos  miserlus  redemisti 

Pretioso  sanguine, 
Qui  per  sevum  jura  rerum  ordinas. 

Rex  immensus  et  seternus, 
Cujus  nutum  cuncta  tremunt  condiia, 
Qui  cum  Palre,  Spiriluque  sancto 
Regnas  infinita  per  saecula.  Amcn. 

XCVI.  De  S.  Vitate  marlyre. 
Hymnus  ad  laudes. 

Insigne  decus  martyrum, 
Aslrum  Vilalis  aureum 

Per  gloriam  certaminis 
Urbem  perfundit  radiis. 

Ense  praecinclus  fidei, 
Cbristi  succurrit  militi  : 

Dum  lapso  manum  porrigil, 
Ilostem  calcare  docuit. 

Equuleo  suspenditur, 
Sed  pcena  parvipendilur, 
Ainoris  ardor  intimi 

Non  scnlit  vim  supplicii. 
33  Terrae  mersus  infoditur, 

Sed  super  astra  tollitur  : 
Obruilur  ruderibus, 
Radiat  in  ccelestibus. 

Nos,  martyr  invictissimc, 
Da  post  ruinam  vincere , 
Digneque  post  victoriam 
Ad  coeli  transfer  gloriam. 

SitPalri  laus  ingenito, 
Sit  decus  Unigenito, 
Sil  utriusque  parili 
Majestas  summa  Flamini.  Amen. 

XCVH.  ln  festivilate  S.  Anthimi,  Hymnus. 
Insigne  decus  martyrum 

Laus  noslra  promat  Anthimum , 
Cujus  teslantur  omnia 
Elementa  victoriam. 

Furores  calcat  principum, 
ilanus  ridet  carnificum, 
Fundatoe  robur  fidei 

Non  quassat  vis  supplicii. 
Post  carcerum  custodias , 

Post  verberum  victorias , 

Saxo  vinctus  suspenditur 
Et  sic  in  fluctus  mergitur. 

Sed  o  felicem  naufragum! 
Mox  clarum  cernit  angcluin, 
Deponit  prteslo  vinculum  , 
Libcr  rcdit  bospiiium. 

ET  PRKCES. 
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-Caput  caesus  interiit, 
Sed  viclor  astra  peliit ; 
Diim  mortis  fert  atrociam  , 
Vitae  mercalur  gloriam. 

Magnis  votorum  laudibus 
Dignus  est  martyr  Anihimus, 

Qui  signis  et  mirificis 
Tol  claruit  prodigiis. 

HicPiniani  languidam 

Camem,  simul  et  animam  , 
Cunctis  morborum  nexibus 

Sacris  absolvit  precibus. 

Vesana  daemon  furia  ■ 
Quemdam  vexat  in  vulnera  ; 
Pacis  bostis  expcllitur, 

B  Sic  mens  pacata  redditur.  * 
Te,  marlyr  alme,  poscimus 

Cordis  orisque  vocibus, 
Ut  nos  tremendo  Judici 

Commendes  prece  supplici. 
Sit  Patri  laus  ingenito, 

Sil  decus  Unigenito, 

Sil  utriusque  parili 
Majestas  summa  Flamini.  Aincn. 

XCVIII.  In  solemnitale  S.  Ursicini.  Hymkui. 
Dulce  martyr  eximius 

Festum  prsebet  Ursicinus, 
Quo  victus  victor  cxstitit, 
El  clarus  astra  petiil. 

Nam  pcenas  post  horrificas 
G  Carnis  pavet  infirmitas, 

Sed  mox  ad  cor  revertilur, 
Et  laetus  in  se  caedilur  : 

Dignae  raptor  erubuil 
Rapinae  cum  succubuit , 

34  El  ,,oste  IaPS0  perdidil ,  C 
Qui  stanli  vulnus  inlulit. 

Et  nos  inter  certamina, 

Martyr  insiguis,  adjuva  ; 
Da  dissidentes  fidere 

Victosque  rursum  vincere. 
Sic,  animarum  medicus, 

Afler  opem  languenlibus; 
Haustu  cceleslis  gratias 

jEgrae  curantur  animce. 
"  Sit  Patri  laus  ingenito , 

Sit  decus  Unigenito , 

Sit  ulriusque  parili 

Majestas  summa  Flamini.  Amen. 
XCIX.  Missa  sanclorum  septem  Dormientium. 

Oralio. 

Dous,  qui  in  beatis  mariyribus  tuis  Maximiano, 
Malcbo,  Martiniano,  Dionysio,  Joanne,  Serapione  et 
Conslantino,  futurae  resurrectionis  primitias  susci- 
lasli,  da  nobis  sic  a  mundi  perturbatione  quiescere, 
ut  ad  coelestem  vitam  mereamur  de  lerrae  pulvere 

vigilare.  Per. 

C. Munera  populi  tui,  qiiaesumus,  Domine,  bealoium 
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marlyrum  tuorum  inlcrcessione  sanctifica,  ac  nos  A 
etiam  per  haec  a  peccatorum   maculis   clcmenler 
emunda.  Per. 

CI. 
Cceleslis  mensoe    dapibus    recreati ,    quaesumus, 

omnipotcns  Deus,  ut  nullis  nos  permittas  erroribus 
decipi,  quos  per  gloriosos  septem  martyres  de  beata 
resurrectionis  gloria  confirmasli.  Per. 
CII.  De  S.  Apollinare  episcopo  et  martyre.  Ad  vesp. 

responsorium. 
Ait  B.  Petrus  apostohts  Apollinari  discipulo  suo  : 

Eia.    Vers.   Surge.   Vers.    Ecce  enim   eruditus  es 

de  omnibus,  quae  fecit  Jesus.  Et  perge.   Vers.  Mtil- 
titudo  enim  populi  illic    moratur.   Praediea.  Vers. 

Constat  enim  apud  te,  quod  vere  sit  Dei  Filius.  Et 
ne  for.  Vers.  Hodie  splendidus  martyr  Apollinaris 
viclor  penetravit  ccelum ;  gaudenles  socii,  canite :  Eia. 

CIII.  Hijmnus  ad  vesperas. 
Consul  aeterni  trabeate  regni, 

Mente  devola  petimus,  labora 
Curiam  cceli  reserare  plebi, 

Apollinaris. 
Janitor  summi  pius  hoc  olympi 

Annuat  tanti  famulis  alumni, 

Qui  tuas  gaudent  resonare  Iaudes 
Dulcibus  ltymnis. 

Intimis  pressam  tenebris  Ravcnnam 
Daemonumque  vanis  mliiando  sacris, 
Clarus  Eois  vertiens  ab  oris 

Lucifer  intrans. 

Caecus  orbati  puer  Irensei 
Teprobat  dexlrum  rutilare  sidus, 
Qui  patri  cordis,  sobolique  frontis 

Lumina  pandis. 

35  Nil  polest  aegrae  medicina  Theclac, 
Nil  profanorum  numerus  deorum  ; 
Tu  cor  ad  ccelum  facis,  atqtie  laelum 

Tollere  vultum. 
Loela  Classensis  monet  ora  civis 

Viribus  sacra;  reserata  linguae, 
Palris  ajlernum  reserata  Verbum 

Verba  falentur. 

Morte  defunctam  dttplici  puellam 
Reddis  ulrique  miserando  vitae; 
Flalus  hinc  carnem,  Deus  inde  mcntem 

Protinus  implel. 
Gloriam  Patri  referamus  illi, 

1'anta  qui  dignis  tribuit  ministris, 
Sit  decus  Nalo,  Flaminique  sanclo 

Omne  per  aevttm.  Amen. 
CIV.  Ad  noclurnum. 

Cliorus  exsultet  cceliltint, 
Turba  plaudat  fidelium, 
Apollinarispassio 
Mundi  sit  exsullatio  : 
Cum  morle  carnis  inlerit. 

Sancto  exuttis  corpore, 
Slola  vestilur  glorioe, 
Carnis  cxuit  ergasltilom, 
Cocli  scandit  palatium. 

TOMUS  SEU  PARS  IV.  VA 

Exsulla  jam,  melropolis 
Ravenna  vere  nobilis  : 

Quod  Roma  in  clavigero, 
Tu  habes  in  discipulo. 

Te,  summe  praesul,  poscimus 
Cordis  orisque  vocibus, 
Ut  nos  venturo  Judici 
Commendes  prece  supplici. 

Gloria  sit  ingenito 
Patri,  et  Unigeuilo, 
Sanclo  simul  Spirittii, 
Deo  indivisibili.  Amen. 

CV.  ln  natali  S.  Apollinaris.  Missa.  Introttus. 

Surge,  accipe  Spiritum  sanclum,  simulque  ponti- 
ficalum,  et  perge  ad  urbem,  quae  vocatuf  Ravenna; 

P  praedica  ejusdem  nomen  Jesu,  et  ne  formidavciis. 
Psal.  Mittat  Dominus  Jesus  Chrisltis  angclum  suuni 

quipraeparelitertuuni.elquaepostulaverisannuatlibi. 
CVI-CYII.  Oratio. 

Deus  ,  qui    nos  per   B.  Apollinarem   mariyrem 

liiuin  alque   poniilicem  apostolicis    voltiisli    docti- 
menlis   imbuere  ,    da   nobis  ,    quscsumus,   cl  illa 

servare  quae  docuit,  et  ad  hoc  perlingere  qtiod  pro- 
misit.  Per. 

CVIII. 

Deus,  qui  B.  Apollinarem,  pro  confessione  tui  no- 
minis  prunis  impositum,  suavitalis  hosliam  suscepi- 
sti,  da  nobis,  quscsumus,  et  pio  dcvolionis  incensum 

libi  semper  offerre,  et  contrili  cordis  hoslias  iinnio- 
lare.  Per. 
C  CIX. 

Mitlat  Doniinus  noster  angelum  stium,  qui  praepa- 
ret  iter  tuum,  el  qtiae  postulaveris  annttat.  g@  Vers. 
Ponens  Peirns  maniiin  super  capul  B.  Apollinaris, 

dii.it  illi  :  Alleluia. 

CX. 
Obsecramus  suppliciter,  Christe,  Patris  gloiia,  lux 

mundi  vera,  porrige  lapsis  famtilis  dexteram,  slare 
qua  valeant  contra  callidi  hoslis  cei  lamina,  favcnte 
nobis  tua  clementia.  Vers.  Deus,  qui  operaris  cum 

Petro  magislro  mco,  opcraie  ei  niecuin,  ut  clarilicc- 
lur  nomen  tuum. 

CXI. 
Clara  nobilis  praeconia  Apollinaris  ccelica  martyris 

j)  laetis  promant  vocibus  agmina. 
Omnis  et  orbis  quadrua  dramatum  dulce  melos 

resonent  climata. 
Exsultet  merito  nimis  alumna  tam  egregii  civis 

Antiochia. 
Plaudat  praecipue  felix  Ravenna,  sacro  cjus  cruore 

piirpttrata. 0  virtus  nova,  vinci  nescia;  o  turris  Dsvid  invi- 
ctissima  ,  cuncta  pro  nihilo  repulans  lormentoruia 

genera ! 
Alta  viscerum  ridens  vulnera,  dura  vcrbcrum 

spcrnens  stigmata,  aqua  refrigerat  fcrvida  nieittbra 
flammis  torrida. 

Carccralcs  hinc  lenebras, longa  fcrensexsilia,  famis 

quoque  pertulii  inopiam,  siislinuit  cquulei  suspcniiia. 
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Caienarum  mox   vincula  sacra  vincimit  brachi.i,  A 

conluiidere  non  limel  os  rabida  cum  lapide  carnifi- 
cis  insania. 

Eviscerans  claustra  lartarea,  exanimem  patriiii 
suscitavil  filiam. 

Quis  referat  quot  coecorum  lumina,  quot  languida 
divinilus  reparavit  corpora? 

Petimus,  Ecclesisc  radians  sidus,  el  iucerna  ponli- 
iicum  nitida  martyrumque  gemma, 

Pectora  noslra  prece  sedula  vitiis  emunda,  virtuli- 
bus  robora,  cor  in  astra  leva, 

Et  Cliristum  nos  cernere  fac  in  ssecula.  Amcn. 

CXII. 
Dicebat  15.  Apollinaris  vicario  :  Securus  oslo,  quia 

manibus  meis   thura   non  ponam   dsemoniis,  sed  in 
Doinino  meo  Jesu  Cbristo  incensum  offeram  laudis  B 

et  suaviiatis.  Vers.  Sacrificium  me  ipsum  offero  pro 
salute  filiorum  meorum,  quos... 

CXllI. 

Sanctifica,  Domine,  nos  veneraudo  hoc  mysterio 
ciiiiclis  celeberrimo,  sanguine  quos  redcmisti  pius 
proprio ;  eripe,  prolege  nos  ab  hosle  callido,  two 
forti  bracbio,  omnia  condita  qui  regis  allissimo  cum 
Patre  rerum  Domino.  Acquisivi.  Quaproptcr  securus. 

Vers.  Dirupisti,  Domine,  vincula  mea,  tibi  sacrifi- 
cabo  bosliam  laudis.  Et  sua... 

CXIV. 

jEterne  Deus,  qui  apostolis  tuis  in  assertione  ve- 
ritatis  per  omnem  mundi  laliludincm  vicarios  subro- 
gasli ;  ex  qnibus  B.  Apollinari  clavicularii  tui  disci- 
pulo  lantam  gratiam  contulisli,  ut  Ecclesiam  tuam  C 
supra  novse  fidei  construeret  fundamentum,  et  brula 
corda  genlilium  ad  luse  legis  dirigeret  inslitutum; 
cui  etiam  te  37  donanle  concessum  est,  ut  patieralia 

ditalus  simul  et  gloria ,  et  horrenda  poenarum  tor- 
menta  contemneret,  et  stupendis  signorum  virtuti- 
bus  coruscaret :  decoratus  itaque  jure  sacerdolii  una 
cum  triumpho  martyrii  et  semelipsum  tibi  bosliam 
suavitalis  obtulit,  et  uberes  de  semine  suse  prsedica- 
tionis  exorlas  horrcis  tuis  animarum  fruges  invexit. 
Per  Cbrislum  Dominum. 

cxv. 
Egodispono  vobis,  sicut  disposuitmihi  Paler  meus, 

regnum,  ut  edatis  el  bibatis  super  mensam  in  regno 
meo. 

CXVI.  D 
Deus,  qui  nobis  salutis  selemsc  dignalus  es  pignus 

iiiipeudere,da  nobis,qusesumus,intercedenleB.Apol- 
linare  marlyre  luo,  ad  ejusdem  veritalis  pleniludi- 
nem  pcrvenire.  Per. 

CXVH.  De  S.  Ruffaw  marlyre.  flymnus. 
Magnum  Ruffuii  nicritum, 

Turba  canat  fidelium, 

Quo  mundi  victor  exstitit, 
Et  liber  astra  petiit. 

Bellalor  invictissimus 

Prscbel  ora  lapidibus ; 
Sed  verbis  grando  lapidum 
Kon  indidit  silentmni. 
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Plumbatis  inde  cocditur, 

Jamjam  obisse  creditur; 

Sed  qui  putatur  rnorluus 
Surgit  in  arma  promplius. 

Dctrudiiur  in  clibanum 
Furentem  flammis  ignium ; 
Caminus  sed  incendii 

Fil  nemus  rcfrigerii. 
Nam  flammis  crcpilanlibus 

Clarus  immersit  angelus, 

Ad  cujus  mox  impcrium 
Perdit  vires  incendium, 

CXVIII. 
Cerlat  martyr  egrcgius, 

Ut  lco  vinci  nescius  ; 

Cuncta  pcenarum  genera 
Mente  calcal  intrepida. 

Saxum  collo  suspenditur, 
Sic  fluctibus  immergitur ; 

Quem  aqua  Chrislo  genuit, 
Per  hanc  ad  ipsum  pervenit. 

Nunc  carnis  liber  onere 
Rubro  veslilur  pondere, 

Corona  plexus  capite 

De  pretioso  lapide. 
Te,  martyr  alme,  petimus 

Menlis  pronoe  visceribus, 
Nos  tua  solvant  merila, 

Quos  nostra  gravant  debita. 
Sit  Patri  laus  ingcnito, 

Sit  dccus  Unigenito, 

Sit  utriusque  parili 
Maieslas  summa  Flamini.  Amen. 

CXIX.  De  SS.  Donato  et  Ililariano.  flymnus. 

Gloriam  clari  canimus  triumphi, 

Quo  polum  viclor  petiit  Donatus, 

$§  Compar  et  pcenoe  simul  et  coronse, 
llilarianus. 

Hi  velul  binse  radiant  lucernce, 
Orbis  et  terras  removent  tenebras, 
Dum  tonant  verbis,  nitilanique  signis 

Prodigiorum. 
Dsemones  captis  spoliant  rapinis, 

Quos  precum  duris  cruciant  flagellis, 
Robur  segrolis,  reparanlque  coecis 

Lumen  ulrumque. 

Mensibus  clauso  Irilius  e  sepulcro 
Prodil  in  fossum  mulier  talenlum, 
Functa  sic  vivo  Iribuil  marito, 

Ne  moreretur. 

Fragmen  obtriti  calicis  priorem 
Surgit  in  forrnam,  pereunle  parva 
Paite,  sad  nullus  liquor  incle  slillat, 

Res  nova  mundo. 
Quscsumus,  celsi  proceres  Olympi, 

Nos  simul  veslris  precibus  paternis 

Erigat  Iapsos,  solideique  fractos 
Dcxiera  Christi. 
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Laus,  honor  Patn,  parilique  Proli 
Una  majestas,  eadem  poteslas, 
Cum  quibus  sanctus  siniul  implet  onmcm 

Spirilus  orbcm.  Amen. 
cxx. 

Donate,  sidus  aureum, 

Mariyr  et  proles  martyrum, 
Sed  quos  ail  fidem  prsevems, 
Marlyrio  prsecederis. 

Nobis,  prxsul  egregie, 
Decus  el  lux  Ecclesioe, 
Tibi  festa  colenlibus 

Sacris  succurre  prccibus. 
Qui  das  trimestri  mnriuas 

Viva  verba  depromere, 
ilesuscila  per  Spiritum 
Sepultos  mole  criminum. 

Vita,  luce,  et  moribus 
Hilarianus  lnonaclius, 

Jure  functus  bospitii 
Fit  censor  el  martyrii. 

Vos,  claroe  miindi  lampadcs, 
Coelique  vivi  lapides, 
Nos  infelices  meritis 

Veslris  ascile  praemiis. 
Sit  Patri  laus  ingenilo, 

Sit  decus  Unigeniio, 
Sit  ulriusqne  parili 
Majestas  summa  Flamini.  Amcn. 

CXXI.  De  S.  Donato  episcopo  el  martyre.  Serjui 
Auratis  Domini  citharis 

Laudet,  et  in  cymbalis 
Cum  Tuscia  Iialia, 
Nobilis  monarcliia, 
Sanctorum  domicilium 

Quara  sacrat  Arilium. 
!n  qua  luccma  praesulum, 

Via,  forma,  spcculum, 
Donalus  martyr  inclytam 
Obtinet  basilicam, 
Servat  et  Januarium 
Cceli  sidus  aureum. 

§Q    Qucra  non  humana  sludia 
Non  lingtix  facundia, 

Digne  valet  exlollere 
Pro  mciito  glorioe. 
Nam  quoe  peiferre  poluit, 
Quis  refcrre  poleril? 

Caminum  per  continuum 
Vaporalur  triduum, 
Ut  quo  crematur  longius, 
Cremet  post  velocins  ; 
Hnnc  martyr  dum  ingreditur 
Nec  capillus  laaditur. 

Solanle  mox  angclico 
Gaudet  contubernio ; 
Dunl  gtobi  slrident  ignci 
Crescit  ardor  fidei : 

i  Sic  flamma  dcsiderii 

OPP.  TOMUS  SEU  PARS  IV. 

A  Peril  vis  incendii. 
Victor  ab  ignc  trahilur, 

Ad  tribunal  rapilur, 
Consulitur,  impetitur, 
Eadcm  vox  reddirur; 

Nam  fixa  super  slabilora 
Domus  vigel  lapidem. 

Cum  caro  pcenis  cingitur, 
Mens  in  astra  figilur, 
Tormenla  reddunl  levia 

Visa  illic  proemia. 

Sic  pcenas  millo  mortium 
Diilce  credit  otium. 

Soevoe  manus  carnificum 
Nervos  vellunt  viscerum, 

"  Compages  laxa  solvitur, 
Poslquam  nexus  lollitur 
Fit  diversus  exitus, 

Miiltiplex  interitus. 
Hinc  traditur  ferocibus 

Belluarum  morsibus  ; 

Feroe  sed  indomabilem 

Reponenles  rabiem, 
Dimissa  colia  ccalitus 

Sacris  fleclunt  precibus. 
0  Lncifer  Hesperise, 

0  decus  Ecclesioe, 

Quis  lua  possit  omnia 
Promere  proecooia? 

ntia.  Non  hoc  implere  nitimur. 

Sed  gaudenno  vincimur. 
Te  pronis  crgo  menlibus 

Supplicanles  petimus, 
Nos  culpoe  nostroe  debilis 
Tuis  solve  meritis, 
Et  electorum  coatibus 

Sacris  junge  precibus. 
Sit  laus  Patri  ingenito, 

Sit  dccus  Unigenito, 

Sit  utriusque  parili 
Decus  omne  Flamini : 

Cujus  una  potentia 
Cuncta  regit  saecula.  Amcn. 

CXXII.  Dc  S.  Fidele  martyre.  Hymnas. 

Magna  Fidelis  merita 
Sancta  promil  Ecclesia, 
Qui  morte  mortem  perdidit, 
El  victor  astra  petiil. 

Abjeclo  carnis  onere 
40  Siola  vestilur  gloriae, 

Tersis  ab  ore  lacrymis, 

Veris  potitur  gaudiis. 
Ut  ense  coesus  morilur, 

Soeva  teinpcslas  oritur, 
Sic  intentalur  impiis 

Vindicta  justi  Judicis. 
Quemdam  ex  carnificibus 

Malus  invadit  spirilus, 
Mox  sacroc  glcbcc  jungitur, 
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Dira  pestis  exclmlitur. 
Cordis,  orisque  precibus 

Te,  marlyr  alnie,  petiinus, 
Nos  lua  per  Vestigia 
Ad  vitae  ducas  prseraia. 

Sil  Patri  Iaus  ingeniio, 
Sit  decus  Unigenito, 
Sit  utriusqtte  parili 
Majeslas  summa  Flamini.  Amen. 

CXXlil.  De  S.  Gregorio  papa.  Hijmnus. 
Anglorum  jam  aposlolus, 

Nunc  angelorum  socius, 
Ut  (unc,  Gregoii,  gentibus, 
Succurre  jam  credeniibus. 

Tu  Iargas  opum  copias, 
Omnemque  mundi  gloriam 
Spernis,  ut  inops  inopem 
Jesum  sequaris  principem. 

Vidclur  egens  naufragits, 
Dum  stipem  pelit  angelus, 
Tu  munus  jam  post  geminum 
Proebes  et  vas  argenteum. 

Ex  lioc  tc  Cbrislus  lempore 
Suoe  praeferl  Ecclesise, 
Sic  Pelri  gradunt  percipis, 
Cujus  et  normam  sequeris. 

0  pontifex  egregie, 
Lux  et  decus  Ecclesise, 
Non  sinas  in  periculis, 
Quos  lot  mandalis  inslruis. 

Mella  cor  obdulcanlia 
Tua  distillant  labia, 
Flagranlum  vim  aromalum 
Tuttm  vincit  eloquium. 

Scripiuroe  sacroe  mystica 
Mire  solvis  aenigmala, 
Tlieorica  mysteria 
Te  docet  ipsa  Verilas. 

Tu  nactus  aposlolicam 
Yiceni,  simul  et  gloriam, 
Nos  solve  culpoe  nexibus, 
Redde  poloruni  sedibus. 

Sit  Palri  laus  ingenito, 
Sil  decus  Unigenito, 
Sit  utriusque  parili 
Majesias  summa  Flamini.  Amen. 

CXXIV.  De  S.  Benedklo  abbate.  Hymnus, 
ad  vesperas. 

Cemma  ccelestis  pretiosa  Regis, 
Norma  jttslorum,  via  monacliorttm, 
Nos  ab  immttndi,  Benedicle,  mundr 

Subtrahe  cceno. 

Tu  solum  spernens,  cor  in  aslra  figcr.s 
Cogis  ha?redes  fieri  parentes, 
41  Vas  Deo  plenum  reparare  fracltim 

Promeruisti. 

Magntts  in  parvis  ercmita  membris, 
Vincis  rclatem,  superas  laborcm, 
Arcla  districlse  rudimenta  vilsa 

GAIVMSN.A  ET  PaLCES. 

A  Fervidus  imples. 
Strage  saxorum  ptierum  sepiiliinn, 
Mox  ul  orasli,  prece  stisciiasli, 
Sensus  binc  carni,  caro  saniiaii 

Redditur  aeque. 

Jure  sub  blanda;  specie  columba; 
Nesciam  fellis  animam  sororis 

Summa  stellati  penetrare  coali 
Culmina  cernis. 

Ipso  posi,  clarum  referens  triumplium 
Celsa  deviclo  petis  aslra  mundo ; 
Luce  (lammanlem  radiante  cellam 

Pallia  slerirant. 

Laus,  bonor  Patri,  parilique  Proli 
Una  majeslas  ,  eadem  potestas, 

B      Cuin  quibus  sanctus  simul  implet  omnem 
Spirilus  orbem.  Amen. 

jXXV.  Ad  nocturnum. 

Signifer  invictissime, 
Sacraque  dux  militise, 
Nos,  Benediete,  valido 
Precum  defende  brachio. 

His  annis  exsecrabilem 
Leonis  vince  rabiem , 

Quibus  olim  teterrimam 
Pcllis  ab  ore  merulam, 

Urlicse  juncloe  vepribus, 
Vulnus  curant  vulneribus, 
Flammata  mens  divinitus 

Ignes  exslinguit  ignibus. 
'  Crucem  mittens  ut  laoidem, 

Veneni  frangis  calicem, 
Non  valet  morlis  vasculura 

Vitse  ferre  signaculum. 
Fraler,  quem  lunc  nequissii  sss 

Vagum  raptabal  spiritus, 
Dum  tua  virga  caeditur, 
Stabilitati  reddilur. 

Sit  Patri  laus  ingenilo, 
Sit  decus  Unigeuilo, 

Sit  ulriusqtte  parili 

Majestas  summa  Flamini.  Amen. 
CXXVI.  Adlaudes. 

Aurora  surgit  aurea 
Fcsta  reslaurans  anntia, 
Cum  Benedictus  ardttum 

Cceli  scandit  palatium. 
Quanla  in  summis  accipit, 

Qui  sic  in  imis  claruit, 

Cujus  micanl  prodigia 
Per  ampla  mundi  climata, 

Ejtts  carentum  gratia 
Tellus  vomit  cadavera, 
Devotis  unda  liquida 
Sicca  lambit  vestigia. 

Tolius  orbis  ambitum 
Per  Solis  videt  radium, 
Mens  in  Auctore  posita  ; 

Subjecta  ccrni!  omnia. 
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4§  Te,  Paler  alme,  peliinus 
Pronx  mentis  visceribus, 
Ut  ccelum  des  ascen<lcre, 
Quos  teiram  doces  spernere. 

Sit  Palri  laus  iiigenito, 
Sit  deeus  Unigenito, 
Sit  ulriusque  parili 
Majestas  sumuia  Flamini.  Amen. 

CXXYII.  Epitapliium  Lodoici  snncli  presbylcri. 
Vir  Domini  clauso  jacet  hoc  Lodoicus  in  aulro, 

Cui  sine  carnificum  flt  nece  marlyriurn. 
Vinum  respueral,  panem  non  prorsus  edebat, 
Hebdomas  binum,  sic  dabal  una  cibum. 

Ordine  diverso  piclor  fuit  aique  sacerdos  ; 
Obtulit  ex  sequo  muniis  ulrumque  Deo. 

Lux  oriens  urbi,  lux  omni  claruit  orbi 
Arsit  el  incendit,  ivit  et  ire  dedit. 

F.cclesise  speculum,  vivus  lapis,  hoslia,  templum, 
Nos  prccibus  rcleva  quos  mala  noslra  gravant. 

CXXVIU.  In  nalali  confessorum  ponlificum.  Ilymnus 
Sacri  ponlilicis  annus  emicat  natalis, 

Celebrans  plcbs  pia  gaudeat,  et  lseto 
Resonet  pe<tore  carmina  Chrislo, 

Qui  regit  omnia. 
Hic  spernens  proprii  gaudia  corporis 
Longum  sustinuit  martyrium  crucis, 
Tormentuni  gravius  vulnere  perlulii, 

Qui  torlor  suus  exslitit. 
Sacra;  mililiai  signifer  inclytus 
Virtutum  fuerat  forma  sequentibus, 
Accendens  validis  pectora  vocibus, 

Proeclaris  quoque  moribus. 
Bis  senos  Lipides  pectore  delulit, 

Bis  tinclse  tunica?  legmine  splenduit  : 
Cui  tintinnabula  dulciier  obstrepunt 

Mala  punica  defluuiit. 

Ipsius  precibus,  Couditor  omnium, 
Dcmersos  releva  pondeie  criminnin  . 
Cui  laus,  imperium,  sunimaque  gloria 

Sit  per  oninia  saecula.  Amen, 
CXXIX.  Ad  laudes. 

Christe  sancloriim  gloiia, 
Cerlantium  victoria, 

Nos  confessoris  precilms 
Culparum  solve  nexibus. 

Fac  nos  imilabilia 

Ejus  scqui  vesligia, 
Tu  sis  comnmne  pramium, 
Qui  factus  es  el  pretium. 

Nam  hic  in  imo  posilus 
Cclsis  proesiabat  nioribus, 
Iluinilis  crat  ordine, 
Claio  sublimis  opere. 

Inlenta  mens  coeleslibus 

Mundanos  horrel  strepitus, 
Nil  jam  delectat  anxiam, 
Quod  non  ducit  ad  patriam. 

(00)  Corrnptione  laborant  omninoiusanabili,  II 
cjus  recusio  liassani  data. 
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Accensus  illuc  spirilus 
Tolis  anhelat  nisibus, 

Jam  cernit  in  aenigmate 
Lumen  inaccessibile. 

43  Sit  Patrilaus  ingenito, 
Sit  decus  Unigenito, 

Sit  utriusque  parili 
Majestas  summa  Flamini.  Amen. 

CXXX.  De  omnibus  sanctis.  Versus  (60). 
Edidit  nomina  eorum  in  miindo  sortitos, 

Quorum  imhuit  per  singula  bimos  trimosque, 
IIos  pariter  saecli  doctrina  medclam, 
Nec  non  divina  prsestaverat  gralia  gratis; 

Utque  possint  fehris  putres  explodere  pesles 
Atque  saluiiferam  morbis  impendere  curam, 

B  Artubus  horrendas  pellenles  corpora  dcs. 
Et  mulos,  claudos,  surdosque  repertos, 

Luscos,  ac  slramhos,  qui  socvis  verba  loquelis 
Fautes  corrumpunt,  el  quidquid  dehile  ferlur, 
Coelitus  instaurant  Christo  donante  salutem ; 

Sicque  lucem  carnis  trudunl  medicamine  spurcae. 
Nec  tamen  eximio  virlutum  munere  dites; 
Auri  fallenlis  gesiant  marsupia  farsas, 
El  loculns  niimmi  calcant,  ut  telra  venena, 

Omnia  donanle  graiis  pro  stirpe  superna. 
Princeps  interea  mundi,  qui  sceptra  gerebat, 

Mariyres  edictis  muUabat  trucihus  atrox. 
Tum  sanctos  pelagi  gurgile  merserat  fralres 

In  pontum,  frelos  virUite  Tonauiis, 
Algidas  et  vitrcis  mitescnnt  aiquora  fruslis, 

C  Duin  dicto  citius  sanclos  ad  litlora  veelant. 

Sic  compressa  salis  sacra  virlifie  poteslas, 
Turgida  fluclivagis  sopivit  cosrula  campis, 
Dextera  dum  Palris  porlum  patefecit  iinmundus, 

Impius  id  quod  cerncns  vexilla  tropsei, 
Altera  Gorgoneis  molilur  damna  venenis; 
Nam  truculenta  ferox  flammarum  pabula  teret, 
Et  sacramentorum  fornaccm  fomite  farcit, 

In  qnam  fragrynlem  sacros  dctrudere  jussit, 
Ut  rogus  insonles  prunarum  Uirre  creniaret 
Artus,  quos  dudum  turgescens  gurgile  ponlus 
Mergere  neqnibat  limpbarum  fluclibus  alris. 
Sic  facula  Qaminae  fornacis  fomiie  friget 
Ut  miles  Christi  negleclo  lurbine  flammae 
Redderet  ingenies  pro  vita  sospite  grates; 

^  Ceu  Salamandra  rogis  solet  insultare  focorum, 
Quamvis  congerie  glomerentur  forte  rogorum, 
Tunc  crucis  in  patulum  cogunlur  scandere  robur, 
Atquc  phareirarum  densas  siifferre  sagitias. 
Mox  Sator  oetctnus,  qui  sanclo  jure  triiimphat, 
Spicula  tortorum  confregit  dira  reoruin. 
Exin  marlyrii  sumpserunl  serla  cruenia 
Ad  convexa  poli  migrantes  culmina  celsi. 

CXXXI.  De  annuntiaiiotie  Vinjinis. 

Ecce  parat  clausain  Regi  urainnnlius.  aulam. 
CXXXII.  De  nalhilale  Dornini. 

Natus  ab  scterno  prodit  de  Virginis  alvo. 

os  tamen   sic  eshihent  ediiio  prineeps,  Parisietssis  el 
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;  duuas. 

CXXXIIL  De  coena  Domiw. 

Qui  esput  est  justis  vestigia  tergil  alumnis. 

Quod  veiuil  [f.  vohiil~|  parti,  Pelnis  vult  solvere  loti. 
CXXXIY.  De  baplismo  Domini. 

Fn  Duvius  fonlcm  ;  mundum  lavat  unda  lavantem  : 

Aidue,  Jordanis,  a  quo  magis  ipse  lavaris. 

CXXXV.  De  S.  Joanne  Baptista. 
rravia  malerna  Verbum  vox  scntit  in  alvo. 

44  CXXXVI.  De  oblatione  Domini. 

Nunc  capiiur  ccelis  Simcon  quem  striugilin  ulnis. 

CXXXVII.  Vbi  pusri  dicunt :  Ilosanna. 

Astra,  polus,  terra  meluunt,  quem  porlal  asella  : 

Yoce  Deo  magaa  ccctiis  depromil  liusanna. 

CXXXVHI.  'Iransfiguratio   Bomini. 
HicDeus  oslendii  quod  carnis  teginine  clausit. 

CXXXIX.    Domitius   dich  discipulis  suis  :  Vigiiate 

Quus  sopor  opprcssit  vigihma  Rex  surgerejussil. 
CXL.   Ubi  Judas  Dvminum  tradil. 

Falsa  ferox  blando   Iupus  oscula  porrigil  Agno. 
(;XLI.  De  patena. 

Esum  perpeiuse  parittrit  Iioec  fercula  vitK. 

CXi.il.  Ubi  Clirisius  rogal  Palrem. 

Palrem,  Ciirisle,  rogas,  cum  quo  simul  onmi 
CXL:II.  De  ascensione  Domini. 

lina  Deus  petiit,  sed  non  excelsa  reliquit: 

Esl  ibi  quo  lendil;  pcrmanel  unde  venit. 

CXLIV.    Ubi  Sphitus   sanctus  descendil   super 

aposlolos. 
Ignit  apostolicum  linguarum  flamma  senatum, 

Gcrminat  et  variasquasi  vox  fecunda  loquclas. 
CXLV.  De  S.  Petro. 

Sperae  maris  navem,  coeli,  Pelre,  suscipc  clavcm 

Fluclibus  el  spretis  porlum  milii  redde  quietis. 
CXLVI.  De  S.  Paulo. 

Mellifluis  omnem  Paulus  rigat  imbribus  orbem. 

CXLVII.  De  illo  qui  moraltir  in  odio. 

Qui  manel  in  lcnebris,  nescit  vcstigia  pacis; 

Collyrium  relevet,  cuin  te  glaucoma  perurgcl. 

Acre  suave  creat,  legmen  male  tecla  revelat; 

Nox  reparat  lucem,  dolor  auferl  ssepe  dolorem. 

CXLVIII.  De  illo  qui  placet  duobus  inimitis. 

Dum  placet  utrique,  perdil  Metecus  utrumque. 
CXLIX.  De  Iliidebrando. 

Vivere  vis  Romae,  clara  depromito  voce  : 

Plus  Doniino  pap;c  qiiam  domno  parco  papse. 
CL.  Dc  eoilem  Htldebrando. 

Qui  rabierr.  tygridum  donial  ora  cruenta  ieonum 

Tc  nunc  rcsque  lupum  milii  mitem  vertat  in  agnum. 

CLI.  De  iilo  qui  omnia  timet,  vel  nihil  timet. 

Ml  metuens,  ci  cuncla  limcns,  ridendus  uierque: 

l!ic  tumel,  illcjacel,  medius  discriniiuc  pollet. 

CLH.  De  vWga  Moysi. 

Yirga  voral  magicos  in  se  reparanda  chelydros. 
CLIH.  De  arca  Noe. 

Arca  dat  Eccles:am  ;  baplismatis  unda  figuram. 

Quod  melitis  est  ul  scribans  rex  in  ferro,  quam  servus 
iii  attro. 

Elige  Rex  ferro  quam  seribi  servus  in  aurn; 

Clarior  in  cas'ila  rcx  csl  qnam  servus  in  aula. 
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A  45  CLIV.  De  illo  qtti  prius  donat,  el  poslca  reposcil. 
Focdus  amicitire  violal  sua  dona  reposcens, 

Unca  manus  rclraliit  quo  I  prius  ampla  dedit. 

Qui  repctit  donuiii  merito  mox  perdit  amicum, 

Muncredc  veslro  gaudia  digna  fero. 

Quam  vana  litijus  muudi  sunt  bona. 
Cum  cineres  regum  videamus  ctossa  parentum 

Acida  pulviflais  coiigesla  jacere  sepalcris, 

Quo  lilieat  carni  vigor  aul  po.;sesdo  niciui? 

CLV.  Domnus  papa  sine  me  rem  incipiebal ,  el  me- 
cum  complere  rolebut  ;  sicque  mecum  dicebat  : 
Sicul  eral  in  principio ;  cum  mecum  non  dixisset: 
Gloria  Pniri. 

Sicut  erat  damno,  quia  nunqtiam  Gloria  canlo, 

Qui  capul  abrasil  camlam  (juoqiiejure  vorabat : 

Ossibus  ora  lerat  qui  sorbuit  ante  medullas. 

CLVI.  Itlis  hoc  dicitur  qui  falsam  pacem  faciunt. 

Ut  valeant,  oris  junganlur  ct  oscula  cordis; 

Pax  dirimil  lilem,  capiunt  cum  jnrgia  finem. 

CLVII.  Quod  larpe  amictis  videlur  irasci,  ct  inimicas 
fraiidulenler  blandiri. 

Sievil  amor  jusii,  livor  blanditur  iniqui, 

Est  amor  immitis,  dulcis  furor,  ira  fidelis  : 

Siinl  cliam  blandi  sub  ovina  pcl.'e  lyranni. 
Sic  et  amica  palres  reddit  censura  fercces. 

CLVHI.  Ad  papair  Alexandrnm  admonilio. 

Sedis  apostiilicce  qui  vult  rclinere  vigorcn 

JEqna  Iibret  rigidic  pondera  juslilise: 

Juris  cnira  pariles  nescit  suspendere  lances 

Quem  favor  infleclit,  spcs  ve!  avara  traliil. 

Muneribus  plenoe  cui  laxant  ora  crumense, 

•      Justitia  vactiani  perdil  inops  animam. 
Cceli  Roma  seras  lenel,  el  regit  orbis  babenas; 

His  qui  plura  pciit,  dilior  esse  ncquil. 
CLIX.  Hoc  servus  Dei  faccre  debet. 

Muita  quidem  lollo,  sed  fratribus  omnia  trado  : 

Atifero  divilibus,  praebeo  pauperibus. 

CLX.  Pmnsum  dicimus  :  Edcnt  paupercs.  Silenliunt 
solventes  dicimus  :  Pretiosa  in  conspeclu  Domim. 

Sicut  Edenl,  mensas;  reddit  Preliosa,  loquelas. 

Insipiens  in  corde  suo  :  Non  esl  Deus,  inquit. 

CLXI.  De  odio. 

Ut  lila  pesiifero  perimit  catapulta  vencno, 

Sic  animas  bominum  perdit  cdax  odium. 

CLXII.  Qui  caslralus  cst  non  debet  episcopari. 

Qui  nequit  abscidi  non  debet  honore  poliri. 

CLXIH.  De  Romanis  febribus. 

lloma  vorax  bominum,  domat  ardua  colla  virorum, 

Roma  fcrax  febrium  necis  est  uberrima  frugum, 

Romanx  febrcs  stabili  sunl  jnre  fideles. 

CLXIV.  Quod  qui  ignorat  leqem  viliorum  ncquit 
evilare  perniciem. 

Qui  jus  ignorat  viiiorum  pesle  laborat, 

Virtulcm  vitium,  fas  putat  illicitum. 

4@  Non  sil  securus  qni  judicis  ore  solulus  , 
Sunl  a  lege  poli,  dissona  jura  fori. 

Arbiler  iniernus  ligat  hiinc  quem  solvit  apfirtus, 

Nec  fugil  esse,  nec  videt  ac!a  Deus. 
CLXV.  De  triduano  jejunio. 

Quam  Iriduana  gravem  soleal  illidere  calcera 

D 
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llic  rudis  ignoral,  slomachum  qui  sedulus  iiiilas, 

firebris  efllanlem  reprimii  qui  fistula  ventrem, 

Ulque  fabii  follem  vacuat  spiramen  utrnmque. 
CLXYI.  Cadaloo  non  pastori,  sed  anliquo  draconi. 

Desinit  esse  reus  qui  punit  flendo  reatum, 

Sacrilegat  coeplam  geminata  superbia  culpam, 
Ca^de  necans  Urbem,  nunc  auro  deslruis  orbem. 

Heu!  gladio  ferri  gladius  truculenlior  auri ; 

Is  animam  penelrat,  carnem  fons  (cod.  Val.,  foris, 

[Mai.)  ille  crnenlat, 

Vimque  lenet  jaculi  radianlis  vena  metalli. 

Nil  differl  ferro,  perimatur  quisque  vel  auro. 

Quid  juval  an  fulvis  furvisque  quis  occidat  armis? 
Hos  homicida  vibras  miseros  et  ntrosque  trucidas. 

E  ccelo  rueras,  sed  adbuc.draco  lubiieejsuluas, 

Oje  voniens  rabiem  tetrum  diffundis  odorem  : 

Fractus  adhuc  reptas,  el  flammas  naribus  efflas  ; 

Squamea  colla  lumes,  strages  ct  prselia  frendes. 
Desinat  horrenda  squamis  attollere  colla, 

U-t  populus  vival,  vilam  mata  beslia  perdat; 
Torva  draconteas  reprimat  jam  vipera  crisias  (cod. 

[Vat.,  chelas,  Mai.), 

Te  superaggeslus  lapidum  tumulelur  acervus, 

Ruder  erit  lapidum  concors  senlenlia  Patrum, 

Hajc  scrobis  alra  (cod.  Vat.,  antra,  Mai.)  luestu- 

[mido  ne  gutture  suflles, 

Millevorax  hominum  crcpet  insatiabile  monslrum. 

Te  super  inferni  sua  claudant  ora  cavernas, 

Ne  reditus  paleat,  sed  mundi  bella  quiescant. 
Fumea  viia  volat,  mors  improvisa  propinquat  (61). 

Imminel  expleti  praepes  tibi  lerminus  arvi 

Non  ego  te  fallo,  cceplo  morieris  in  aiino.^ 

CLXYIl.  Cuidam  jratri ,  cui  jejunium  et  vigilice 
in  nauseam   veneranl. 

Agrigeniinum  Siculis  sal  gignilur  oris  ; 

Quod  fluil  in  llammis,  crepital  si  mergitur  unuis. 

Qui  nalurales  trahit  in  contraria  leges, 

Congruit  Auclori  quantum  sibi  dissidel  uni. 

CLXVIU.  Quod  qmdam  benefactis  cjftnduntur, 

offensione  placantur. 
Officiiim  stimulat  quosdam,  percussio  piaeat, 

Os  in  corde  suo,  cor  ponit  in  ore  nabaldus. 
CLXIX.   De  dente  el  lentc. 

Liltera  miitelur,  quod  edebat  rursus  edelur. 

CLXX.  Quod  caro  sine  prcedicalione  prorumf.il 
in  silvam  viliorum. 

Silvescit  viliis  caro  verbi  libera,  cultris 

Yirescunt  steriles,  sarriente  ligone,  novales. 

Novimus  Annibalem,  luscumque  fuisse  Neronem, 

Quem  ramex  etiam  pressit,  cum  sceptra  levarent. 
CLXXI.  Ue  baculo  rectoris. 

Suscipe  diversum  modcraminis  arte  bacilluin  : 

Quos  ferelrum  pupugit  cornu  pietate  reilucit. 

47  CLXXll.  De  Ecclesia  Romana  ab  anlipapa invasa  lucius. 

Ileu!  sedes  aposlolica 

Orbis  olim  gloria  : 

P.  TOMUS  SEU  PARS  IV.  ^* 

A  Nunc,  proh  dolor !  efliccris 
Olficina  Simonis. 

Terunl  incudem  mallei, 

Nummi  sunl  lartarei  : 
Justo  Dei  judicio, 

Fit  ista  conditio. 

Ut  quisquis  aposlolieaie 
Sedem  semel  comparat, 

Redimere  non  desinat, 

Donec  male  pereat. 

Calhedram  peslilenlise 
Pressus  analhemate, 

Teues  cum  sacerdolibus 

Chrisli  peremptoribus. 
Fit  libi  terra  ferrea, 

B  Coeli  sedes  aenea  ; 

Diligenier  igilur  intende,  quod  dico. 
(iLXXHI.  De  miseria  humana?  conditionis. 

Proh  dolor  !  infelix  humanse  stirpis  origo 

Per  traducem  carnis  fil  adbuc  obnoxia  mortis ; 

Et  miseros  gignit,  quos  vila?  limite  claudit. 

Qui  non  uxorem  nisi  proiis  langit  amore, 

Etsi  mirandus,  non  omnibus  est  imitandus  ; 

Non  sine  mcmbellis  valet  esse  refeclio  membris. 

Saepe  novercalis  fit  mens  materna  pupillis 

Legeque  perversa  gravis  est  de  malre  noverca. 

CLXXIV.  De  eo  qui  prwdicat  justum  el  dimiltil 

impium. 
Fundit  aquam  fluviis  vecors  sitienlibus  hortis. 

CLXXV.  Laus  eleeinosynw. 

C  Feneral  ille  Deo  qui  sumptum  praebet  egeno, 

Reddere  promisit,  qui  non  mendacia  novit ; 

Solvitur  eiplelum  graviori  fenore  lucrum  ; 

Pro  modico  magnum,  pro  coeno  redditur  amum  ; 

Sic  hemi.na  cadum,  lucratur  dragma  lalentum, 

Sic  obolus  regnum,  cyalbiis  mercatur  olympum, 

Coelica  terrenis  redhibentur,  fixa  caducis. 

Ignes  unda  necat,  lapsus  eleemosyna  purgal. 
Est  aqua  mors  flammoe,  mors  est  eleemosyna  cuipaj, 

Nec  replet  irriguis  lacrymarum  corda  fluentis. 

Haec  vitiis  vacuat,  virtutum  floribus  ornal. 

Hsec  redimunt  ipsum  pielatis  viscera  Christum. 

CLXXVI.  Avaro  diviti. 

Qui  cedros  solidis  scit  conlignare  cypressis, 

Fundamenta  struit  r.ullis  obnoxia  fiabris  : 

Ditior  es  cceno  quarn  sis,  Pactole,  lluenlo  : 

Unda  levat  cdmulum,  flavescit  arena  meiallum, 

Lama  lulit  fruges,  rupes  prarupla  cacumen. 

His  vitam  regimu.s,  procul  hoc  astare  videmus, 

In  yidua  dives  Deus  es!,  in  divite  pauper. 
CLXXVIL  Viro  superbo. 

Mens  scatel  in  veras  cansa  perhibente  loquclas, 

Vere  licet  rubeat,  nur.quam  rosa  pulchra  perannai, 

Qui  stai  prreslo  cadit,  ceu.  flos  caro  lapsa  pulrescit. 

Vila  volans  hominis  decurrit  more  fluenli. 

4g  Te  palulum  vento  folium  pendcre  memenio, 

D 

(Gl)  Codex  Vaticanns  carcl  tribus  poslremis  ver- 

sihus,  qtios  consullo  fortassc   noster  auclor  onusit 
ob  valicinium  litteraliter   non   impletum  ,    de  quo 

disserit  ipse  Pelrus  tom.  III,  pag.  206.  Mai. 
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Turgida  colh  suis  subigit  mors  improba  planlis. 
Vivere  qui  palilur  felici  morte  fruelur, 
Qui  fruitur  vila  niorlem  patietur  amaram. 
Vita  brevis  probibet  ne  longum  vivcre  speres. 
Vive  memor  mortis,  qno  semper  vivere  possis. 
Totus  vive  Deo,  lotus  tibi  morluus  esto. 
Vila  paril  morteni,  mors  vitam  parva  perennem. 
Qui  sibi  nunc  vivit  semper  moriendo  peribit. 
In  sc  qui  moriiur,  bunc  vita  beala  sequetur. 
Sic  requies  fesso  redbibetur  vita  perempto. 

CLXXVIII.  Livido  obtreclatori. 

Esse  foret  panem  melins  quam  roiiere  fratrem, 
Corporis  una  cibus,  anima?  res  altera  virus. 
Rosus  non  moritur,  rodens  bomicida  lenetur. 
Non  alios  capreoe,  le  cernas  lumine  talpaa. 
Non  raihi  des  vullum,  proinplus  tibi  vertere  lcrgum 
Me  faciens  speculum,  cum  sis  tibi  mantica  factus, 
Polypus  hoerenli  de  senon  felet  olenli. 
Lyncea  lux  radios  in  viscera  figit  acutos, 
Cum  se  non  videat,  peneirat  procul  omne  quod  astat 
Obtusse  octes  acuunt,  non  caedere  possunt, 
Nec  sibi,  sed  vario  parent  sua  jura  metallo, 
Scabra  polire  Iima  novit,  non  ipsa  poliri, 

Prava  manet  sentum  scorium,  dum  kevigat  aiirum- 
Nani  scabiosa  carnis  litulo  fit  digna  fidelis, 
Si  rictu  rabido  vernam  cum  jure  lacessil. 
Qiii  quod  vult  dicit,  quod  non  vult  saipius  audit. 
Non  babel  os  lingua,  frangi  facit  ossa  sed  ipsa 
Unaque  diversis  paril  informia  membris. 

Pone  malum  linguan,  quam  vibras  more  sagittx, 
Ne  gladii  conto  referantnr  saxa  lapillo. 

CLXXIX.  Duobus  inimicis,  ul  ad  paccm  redeant. 

liaraat  amor  varios,  scindit  discordia  junclos  ; 
Non  ibi  lux  pacis  ubi  fit  divisio  cordis ; 
Pax  docet  ignaros,  discordia  csecat  acutos. 
[>on  status  csi  rebus,  forlunoe  veriitur  ordo, 
Cervici  rigidae  mors  improvisa  miuatur. 
Turgida  colla  suis  subigil  febris  ignea  plantis, 
Ac  domat  indomilos  divino  jure  solutos  ; 
Qui  lumuere  Dco  coguntur  cedere  morbo ; 
Quod  dant  languori  verse  vetuere  saluti. 

Viiliu  soepe  truccm,  flamrnas  velul  ore  vomentein!, 
Oraque  terribilem  frendentia  verba  tonantem 

Funda  perexiguo  slravit  contorla  lapillo. 

CLXXX.  Cur   idem  scriptum  bis  miuilur, 

Jure  nolatur  idem,  qui  soepe  reseribit  eidem ; 
Non  tamen  absurduin,  cum  res  babel  ipsa  rccursum, 
Indiga  verborum  dum  sit  geminatio  rerum. 
Insiinulat  vicem  carminibus  non  reddeniem. 

Disticha  lol  misit  quot  flumina  sunt  paradisi, 
Fonte  sed  ex  veslro  nec  milii  siilla  lluil. 

Niinc  igitur  scriplis  tolidem  nisi  scripta  rcmiitis, 
Implebit  vacuam  penna  retusa  lliecam. 

CLXXXI.  De  quibusdam  dntidotis. 
Mors  aloen  sequat,  copnlat  sapor  unus  ulramque, 
His  qiioquc  tu  parilem  pigra  sortiris  acrorem 
Serapi ;  non  cunctis  falear  proeslare  venenis. 

ET  PRECES.  9!i6 

A      CLXXXII.   Quod  qui  sumit  munus  debel  vicem reddere. 

Allerutrum  charos  componit  munus  amicos, 
Si  gerulus  referat,  si  dalor  accipiat. 
49    CLXXXIII.    Quibus  benedictio  de   eoclearibui miltitur. 

Dent  alii  fulvum  trutina  librante  metallum  ; 

Sed  mundus  vivil,  quia  ligno"  Vita  pependit : 
Sic  modicum  magno  lignum  pietiosius  auro. 
CLXXXIV.  Pontificali  dextera  coclearia  millunlur, 

Magna  pcrexiguum  munus  aurea  suscipe  lignum  . 
Nolo  datum  trutines  ,  sed  dantis  viscera  libres  : 

Audeo  quod  parli  non  est,  prscsumcre  toti ; 
Carmina  quot  scripsi,  tolidem  libi  ligna  polivi , 
Chariula  venalis  ,  donanlur  caetera  gratis. 

R         CLXXXY.  Quibus  benediclio  de  coclearibus 
,  **  miltilur. 

Marmoribus  latomi  fabri  dant  signa  melallis, 

Sandapilas  inopes  compingunt  vespiliones  , 
Nec  nos  signa  ducum  ferimus  ,  sed  signa  colonum, 

;  CLXXXYI.  Amicum  terret. 
Quod  digiiis  scribo  ,  totidetn  libi  carmina  mitlo, 
Aspera  vox  :  Ite;  nimium  jucunda  :  Yenite  : 
Congregat  hsec  agnos,  vox  altera  dissipat  boedos  ; 
Perpensoe  voces  poterunt  componere  mores. 

CLXXXVII.  Ad  inimicum. 

Si  regni  requiem  cupimus,  metuainus  et  ignem; 
hiter  bella  silent  leges,  in  pace  loquunlur. 
Tempus  adest  belli,  venienl  sua  tempora  legi; 
Sic  lisobtineat,  ne  pax  post  bellica  perdat; 

P  Ne  vincare  foro,  qui  tenias  vincere  campo. 
CLXXXVUI.  Discreiio  inler  levem  el  grartm. 

Horrens  prxcipilem  noli  te  ferre  limacem, 
Cuni  gravitale  levis,  sis  levitale  gravis. 

Si  gravis  incessus,  nec  jam  quasi  compede  nexus. 
Nil  vitio  vitium  cedere  profkuum. 

CLXXXIX.  Quoa  mclius  sil  agricoUc  laboranti  cunm 
domino  prailianli. 

Della  ciet  dominus,  proscindit  rura  colonus; 
Ille  palet  jaculis  ,  hic  frugum  gaudel  acervis. 

CXC.  De  his  qui  non  se ,  sed  alios  carpunt. 

Po'ypus  boerenti  de  se  non  fetet  olenti : 
Sunt  sua  qui  palpant,  aliena  piacula  damnant. 
CXCI.  Quod  esuriens  el  sitiens  vile  quodlibcl  libenlei 

sumit. 

n  Fancibus  atra  famcs  berbas  commendal  agresles, 
Hausibilem  densam  reddit  silis  iguea  vappam. 
Esuriens  comedit,  vacun  satus  oreligurit. 

CXCII.  De  illo,  qui  glorialur  in  altiludine  vocis. 
Voce  satis  celsa  vocalis  rudit  aselia  , 

Dulce  melos  placidis  format  vox  cygnea  bonibis. 
CXCIII.  De  monachis,  qui  loricas  indunnl  ad  carntm. 
Hainaloe  vesles  proebent  inamabile  tegmen  : 
Vesles  bamatae  gemina  sunt  pesie  peiosaj; 

Ossa  preinil  pondus,  consiringit  viscera  frigus. 
50  CXCIV.  De  Hildebrando ,  qui  parvce  quid.m  sla- 

turcc,  sed  magnai  videlur  esse  prudenlia'. 
Parva  'tigris  missas  oequal  properando  saghias  , 
Vile  quidem  ferrum,  tamen  edomat  omne  mcialiun; 
Sed  trahil  !ioc  validus  sua  post  vesligia  magnes; 



9G7 S.  PETRI  DAMIANI  OPP.  TOIIUS  SEU  PARSIV. 

968 
llunc  quicuncta  dofriat  Sisyplii  rhehsura  coarclnt,     A  Post  erii  angustum  possessio  vestra  sepulcrum. 

Quemque  treniunt  mulii,   nolens  raihi  subdilur  uni. 

CXCV.  De  papa  ct  Hildebrando. 

Papam  rite  colo,  sed  te  prostralus  adoro  : 
Tn  Tacis  liunc  doininum;  te  f.icit  iste  deum. 

CXCVl.  De  Romatio  arckidiacono  ,  qui  mild  medium 

phcem  niisit. 
Non  mirum  Pclrus  si  sit  milii  semper  egenus, 

Cum  genereul  medios  flumina  pisciculos. 

CXCVH.   Vrbuno    gratulalur,  qui   Romie  facltts    esl 
pauper  episcopus. 

Quod  sibi  Bethsaide,  nunc  cst  mihi  Petrus  in  Urlie  : 

Hoc  cum  sceptra  lenct,  ([uod  erat  cum  relia  neret ; 

Semper  lina  lavat,  pelagi  mihi  eserula  sulcat, 

Me  premit  in  lerris,  qui  prorsus  egebat  in  uridis; 

Me  siliquis  recreat,  modicus  quem  piscis  alebat. 

CXCVIH.  De  illo  qui  ftlium  Itabet. 

Cum  superesl  soboles,  vivunt  de  morte  parentes, 

Et  velut  una  caro  viret  in  radice  propago. 

CXCIX.  Ut  hi  qui  prwdicant  invicem  non  discordent. 

Non  sapiens  stulto,  non  bos  socielur  asello, 

Qui  divina  docent  a  sc  non  prorsus  aberrent. 

CC.  De  slcrcore  lurdi  fil  viscus  unde  turdus  ipse 

capitur. 
Podice  digeritur  pede  qno  lurdela  lenetur. 

CCI.  Uli,  cui  ego  prolixam  misi  epistolam  ,  et  iase 
milii  parvam. 

Non  ohohis  solidum,  non  sequat  libra  talentum, 
Plane  minor  inodio  cedit  et  iste  choro. 

Non  licet  exiguum  compenset  epistola  librum, 

Contrutinet  lances  pendula  libra  pares 

At  quos  spes  fulvo  dilal  pretiosior  auro, 

Qiiorum  diviiiae  veroe  stint  praemia  vita? 

Quas  fur  non  temerat,  nec  edax  male  tremula  snlcat, 

Vana  repentinis  obnoxia  lucra  ruiriis 

Spernite,  lapsuro  cedanl  sua  munera  niundo  : 
Siifliciant  Clirisii  famulis  patrimonia  coeli , 

Pecloris  eximium  fidei  legat  arca  talenliim, 

Sit  studium  rutilas  virtutum  condere  gemmas , 
El  inale  nasccntes  vitiorum  vellere  senes  : 

Turbida  fiuctivagi  vilate  negotia  mundi , 

Incubet  eloquiis  jugiter  mens  libera  sacris, 

Jain  modice  gustet  mel,  quo  post  plena  redundet, 

Ad  sua  sic  noslra  redeat  primordia  forma. 

Hae  lumiilentur  opes,  isti  qiiseranlur  honores, 

B  His  lionio  jure  polens,  his  Ht  per  ssecula  dives. 

CCIX.   Contra  Cluniacensem  abbalem  ,   qui  eum  in 
Galliam  duxit. 

Mors  mea  grandaevam  perimis ,  Cluniace  ,  seneclam, 

Efticis  ut  non  sim,  dum  petis  ut  bene  sim, 

Ut  lihi  mella  fluant,  epulaj  pigmenta  rubescanl , 

Amplaque  condilos  prsebeat  olla  cibos. 
Scabra  flt  ut  nostris  desint  vel  canlabra  mensis  , 

Dum  tihi  servo  dapes,  me  manet  atra  fames. 
CCX.  Versus  pauperis. 

Ulceribus  vacuus ,  sed  pauperlate  repletus  , 

Lazarus  ecce  venit,  qui  micis  vivere  quoerit. 

Absunt  ora  canum  ,  non  desunt  rostra  pedonum  ; 

Illa  cutem  lamhunt,  hsec  membra  scalenlia  rodunt. 

CCXl.  De  triduano  jejunio. 

CCII.  De  Florentia,  inqua  papa  Stepkanus  obiit,  et  C  Quam  triduana  gravem  soleas  iilidere  calcem
, 

liicolaus  papa  ex  eadem  processit. 

Parva  virum  magnae  debet  Florentia  Rom»; 

Quk  tcnet  exstinclum,  cogalur  reddere  vivum  : 
Sic  nova  Belhkcis  lux  mundo  fulsil  ab  oris. 

CCIII.  De  i!lo  qui  semelipsutn  subjugal  ,  ul  reutn 
recipiat. 

Nil  sibi  prorsus  emit  qui  se  sub  fenore  vendit. 

CCIV.  Quod   Roma   mundo    prwfuil  ,   donec  legibus 
obedivit. 

Prafuit  Urbs  orbi,  fuerat  dum  subdita  legi; 

Juslitse  sprelis  regnum  contraxit  hahenis. 

CCV.  Quod  plerique  casti  sinl  tenaces. 

Vix  opibus  largum  videas  el  corpore  castum. 

CCW.De  illoqui,  nulrilus  Arelii,  Pomposice  abbasfuil. 

Qui  solet  insipidis  ventrem  saliare  lupinis, 

Gulture  nunc  epulas  ructal  turgcnte  marinas. 

51  CCVII.  De   domno  Umberto  archispiscopo  ,   qui 
sedebul  ad  dexierum  papa; ,  el  ego  ad  sinislram. 

Forlior  hoedinain,  tu  sedem  tollis  ovinam  , 

Lsevus  hahet  dextram,  dexler  quandoque  sinislram. 

CCVIH.  Super  swcularibus  elegidia. 

Lugeo  vos,  niiseri,  quibus  est  mens  dedita  carni ; 

Coelum  despicilis,  quaesliis  hona  siimma  putatis. 

Quid  vos  horler  ego,  quid  vos  optare  monebo? 

Nunc  male  jucundas  mundi  sorbele  medullas  , 

Exia  repleie  cibis ,  arlus  oneratc  saginis, 

Ne  pereant  vermes  macie  vos  semper  cdentes, 

Fontibus  irriguas  gelidis  exiendile  villas. 

Non  numerus  nummis,  nen  sii  mcnsura  ineiallis. 

Saepius  experlis  scit  mens  exercita  bellis. 
CCXII.  Qui  dicil  quod  vult ,  audit  quod  non  vull. 

Qui  quod  vult  dicil,  quod  non  vult  saepius  auuil; 

Qui  quod  amat  loquitur,  quod  odit  perferre  ineretiir. 

CCXIII.  Epilaphium  Petri  Damiani. 

Quod  nunc  es,  fuimus;  es,  quod  sumus,  ipse  futuru?. 

His  sit  nulla  fides,  quae  perilura  vides. 

Frivola  sinceris  proccurriint  somnia  veris, 

Succedunt  brevibus  saecula  lemporibus. 

Vive  memor  mortis,  quo  semper  vivere  possis. 

Quidqnid  adest,  transit;  quod  manet  ecce  venit. 

Quam  bene  providit  qui  le,  male  munde,  reliquit, 

Mente  prius  carni  quam  tibi  carne  mori. 
Ccclica  terrcnis  praafer,  inansiira  caducis. 

D      Mens  repelat  proprium  libera  principium. 

52  Spirilus  alia  petat,  quo  prodit  fonte  recurrat, 
Sub  se  despiciat,  quidquid  in  ima  gravat. 

Sis  mcmor,  oro,  mei;  cinercs  pius  aspice  Petri. 

Cuiii  prece,  cum  gemilu  dic  :  Sibi  parce,  Deus. 

CCXIV.  Bennonis  epitapkiiim. 

Ariminum,  luge,  lacrymarum  flumiua  fuiiile, 

Laus  lua  Benno  fuit,  prob  dolor!  eccc  ruit; 

Benno  dccus  regui ,  Romanos  gloria  gentis  , 

Ipse  paler  palrice,  lux  erat  Iialiae. 
Hunc  socium  miscri  durum  sensere  snperbi  : 

Lapsos  resliiuit,  lurgida  corda  premit ; 

Fit  leo  pugnanii  frendens,  tener  agims  ir.ermi, 

Hinc  seniper  jiislus  perstilit,  inde  pius. 
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Hic  lidci  tlum  jura  colit ,  duni  cedere  nesci(, 

Firma  tenenS  rigidae  pondera  jiislitiae. 

ReeticoIiE  jugulus  pravorum  perlulit  iclus  : 

Per  quem  pax  viguit,  bellica  sors  periil, 

Obsecro,  lam  diram,  sapientes,  flele  ruinam, 

El  pia  pro  socio  funditc  vola  Deo. 
CCXV.  Quod  vermis  eris,  el  a  verme  vnraberis 

Ejus,  homo,  quoderis,  datus  es  ut  ore  voreris; 

Cur,  cinis  et  vermis,  iumida  cervice  superbis? 

CCXVl.  Ad  pojnitenliam  provocat. 

Cnm  cruor  excrescit  nemitorem  vena  requirit , 

Yulnus  el  incolumem  facit,  afiert  plaga  saluiem, 

Mens  fliiidum  generat,  pia  quod  confessio  pnrgai; 
Sic  animce  sanguis  per  venam  profluit  oris. 

Egere  lethifero  violat  quod  viscera  tabo  : 

Esto  voniax  proprii  salubri.conamine  morbi, 
Ut  menlis  stomachus  relevetur  mole  realus. 

CCXVH.  Versus  de  Simoniacis. 

Iucude  Simonis  fabrilis,  el  anlra  moneiae 

Daiunat  pestiferas  Deus  evertendo  cathedias  : 

Nam  postica  latro  per  diverticula  repit , 

Pcrvia  graluito  pastor  petil  ostia  gressu. 

Ast  ubi  mangonum  scelerala  negotia  desunl , 

Nec  grave  corbonam  lurgel  venalG  lalentuin, 

Non  distraclor  obest ,  qnia  non  commercia  sordenl ; 
Naui  quid  nummali,  nequeunl  ubi  laedere  nummi? 

Imo  quid  arboreis  manus  obsit  squalida  piantis? 

Ssepe  salutiferam  niedicus  dedit  aeger  oryzam  , 

Maucipites  pugilem,  caeci  genuere  vi  lenlem, 

Clinica  procerum  peperit  male  fosda  venusium 

Nec  soboles  noxis  est  addicenda  paierins. 

Quisque  sua  premitur  ,  socii  nec  iabe  tenetur. 

CCXVIII.  Adversus  Simoniacos  rhythmus. 
Mundi  lurba  turbulenta , 

Error ,  et  divisio, 

Haeresis  Simoniana  , 

Zelum,  el  ambiiio, 

ln  Iamenlum  nos  compellunt 

Styli  sub  oflicio. 

Exarentur  ergo  cuncta 

Striclim  a  principio  , 

Ex  quo  sumrnse  sedis  prsesul, 

Sancto  doclus  Spirilti, 

Scelestorum  probra  coepit 

Emendare  liquido. 

Cujus  vox  erat ,  ut  palris 

Corrigentis  lilios; 

Ut  Apostoli  vox  erat 
Mitis  ad  Corinthios  : 

53  Sic  se  miiem  exhibebat 

Erga  coepiscopos. 

Scilis,  fralres,  vos  paslovuin 

Suscepisse  regimen ; 

Hinc  vos  decet,  ut  doctores, 

Primum  recle  vivere, 

Obsecrare,  increpare, 

Postmodum  arguere. 
Non  elatos,  non  inflalos 

Non  ex  vino  turgidos. 
Patuol,  .CXLV. 

D 
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Non  in  vestc  pretiosa, 

Sed  virlute  fulgidos, 

Sine  causa  non  lxdenles 

Castos  aique  sobrios. 

Sint  in  promptu  gesta  Palnim, 
Sintque  sancti  canones ; 
Cibis  vestris  recreentur 

Debiles  ac  pauperes  ; 

Orphanorum  mater  plorans 
Ante  vos  non  clamitct. 

Cedant  equi  phalerati, 
Cedant  cxci  rabulse, 

Cedant  canes  venatores 

Ac  mimorum  fabulae, 

Et  accipilres  rapaccs 

Nec  non  aves  garrulte. 

Ad  haec,  Simonisleprospm 
Exsecrate  bperesim, 

Sacerdotum  simul  atque 
Scelus  adullerii, 

Laicorum  dominatus 

Cedat  ab  Ecclesiis. 

Ecce  papoe  gloriosi 
Monila  Gregorii, 

Ecce  verba  summse  sedis 
Prscsnlis  catbolici, 

Quibus  irruunt  in  euiii 

CivesBabylonici. 

Uincque  Caesaris  exarsu 
Ira  in  Ecclesia, 

Inde  lumuit  m  eum 

Praesulum  superbia, 

Sacerdotem  populorura 
Furit  ab  Ecclesia. 

Ex  quo  Simon  contra  Petru« 
Turrim  struxit  magise, 

Inde  cecidit  percussus 

Angulari  lapide, 

Contra  cujus  iclum  plane 

Nihil  est  durabile. 

Quorum  rex  est  alter  ChrisltiS, 
Alter  est  Levialhan ; 

Ille  vitse,  iste  mortis 

Regnat  super  agmina  : 

Ergo  quorum  quis  sit  victor 
Nemo  sanus  ambigit. 

Resipiscam  inde  cuncli, 

Et  ad  corda  redeani, 

Qui  non  pure,  non  sincero, 
Sed  mcnte  malcvola, 

Sacerdotem  populorum 

Rodunt  atque  lacerant. 

Hii  vero,  quos  cibavit 

Fides  apostolica, 

Solidentur,  et  fundenlur 

Petri  peira  solida, 

Ut  post  pugnam  consequantur 
Pleniier  vicloriam  Amen. 

31 
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54  CCXDi.  Damiano  exliorlatio,  ut  monachus  furf.  A 

Omnipotens,  agamus,  docc,  ut  quod  fecil  ag-anuis. 
Desunl  jura    lori,  leritur  si  seniita  Christi. 

Jain  pater  es,  soboli  spaiium  largire  sequenti, 
Ut  tua  conliguis  pateanl  vestigia  plautis, 

Et  seges  erumpat,  dum  non  quod  protulit  obstat, 
Subdita  maternis  torpens  vitulamina  ramis. 
Pra^sto  fluunt  veteres  ad  (lorum  germina  frondes, 

Herbaque  sectricem  vocal  orto  seinine  falcem. 
Ineipiens  igitur  terreno  cespite  velli 
Transplantare  polo,  spes  hinc  animata  virescal: 
Sic  radix  cordis  cceli  se  transferat  arvis, 

El  non  lapsurus  prorumpat  in  arbore  frucius. 
CCXX.  Rhythmus  pwnilentis  monachi. 
Quis  infelici  fletus  aquam  capiti, 

Quis  lacrymarum  fontem  dabit  oculis  ?  B 
Flendo,  pupillac  tenebras  obducitc, 

Vffl  mibi  lapso  ! 
Non  gultse  maris,  nonarenaeliltoris, 
iEquantur  meis  scelerum  fiagiiiis, 
Excedunt  slellas  pluviasque  nuinero, 

Pondere  montes. 

Nam  quibus  non  sim  viiiis  obnoxius, 
Qui  pravis  semper  deservivi  iuoribus? 
Deo  soUuus,  cartiis  vixi  legibus, 

Fluxus  in  ima. 

Sprevi  praecepla,  ausus  sum  prohibila, 
Plures  everii  prava  per  judicia  : 
Noxius  mihi,  aliis  inulilis, 

Arclor  ulrinque. 
Non  coelum  dignus  oculis  aspicere, 
Non  Dei  nonien  labiis  expiimcre; 
Prohibet  xdis  sacroc  liihen  terere 

Culpa  remordens. 
Nunc  quoaue  saeris  deditus  obsequiis 
Veterisvita:  slimulor  illecebris  : 

Ut  fugitivum  repetunt  in  fainulum 
Jura  tyranni. 

Conor  in  flelu,  riget  cor  lapideum, 
Precibus  inslo,  vagus  abit  spiritus, 
Lumeninqiiiro,  tenebrse  phantasmatuin 

Prolinus  adsunt. 

Efferum  ira,  luinidum  superbia, 
Edacem  gula,  vanum  cenodoxia, 
Omnium  frendens  criminuni  barbaries  _ 

Subdere  tentat. 

Saepe  resisto,  armaque  corripio, 
Milii  congressus,  mecum  ipse  dimico  , 
Sed  legi  carnis  lex  dumcedil  spiritus, 

Praeda  fii  hosti. 

Srepe  divino  igne  cor  accemlitur, 
Seque  iranscendens  mens  i;i  alta  rapitur, 
Sed  geniiiiioe  corruplela:  labilur 

Pondere  pressa. 
Lux  inaccessa  micat,  ut  per  rnnulas, 
Cui  mens  imenta  sitientcr  inhians, 

Cujus  obiulus  ecce  carnis  obvians 
Umbra  retundit. 

Hostis  aniiqui  lelis  mille  sauciam 

TOMUS  SEU  PARS  IV. 

Ploro  perejnplam  in  peccatis  auiniam  : 
Qui  vacuasti  morlisjura  mortuus; 

Per  le  resurgat. 
Palma  justorum,  spesque  poeniieniium, 
Da,  Christe,  manum,  el  profundis  erutum 

Solve  peccatis,  hinc  ab  iinmineniibus 
Eripe  noxis. 

55  Tu  peccalricis  lacrymas  non  respuis  : 
Tu  publicanum  poenilentem  recipis  : 
Viiam  latroni  jam  in  morle  posito 

Te  dare  spondes. 
Per  hasc,  te  quseso,  pietaiis  viscera, 
Et  me  de  vinclis  tot  culparum  libe.ra : 
Mereor  iram,  effunde  cleincnliam, 

Fons  pietaiis. 
Da  tuis  semper  obsequar  imperiis, 
Sicque  supernis  dignum  redde  pnemiis, 
Qui  Palri  compar,  sanctoque  Spirilui, 

Cuncla  gubernas.  Amen. 
CCXXI.  De  abbatum  miseria  rhythmus. 

Luget,  ploral ,  lamentatur 
Sancia  nunc  Ecclesia, 
Cum  suorum  lanlam  videt 
AbbaUira  misedara^ 

Eteoruin  conlemplalur 
Diversa  pericula. 

Nullus  pene  abbas  modo 
Valet  esse  monachus, 
Dum  diversum  et  nocivum 

Susiinet  negotium  : 

El,  quod  velit  suslinere, 
Veiul  iniquus  paiitur. 

Monachorum,  lauquam  seivus, 
Jntus  fert  superbiam, 
Et  multarum  foris  rerum 
Sustinet  molesliam  ; 
Ilanc  abbaiis  collum  portat 
Servitutem  geininam. 

Spiritaliier  abbatem 
Volunt  fratres  vivere, 

Etper  cansas  soeculares 

Cogunt  illum  pergere- 
Per  tam  itaque  diversa 

Quis  valet  incedere? 
Nam  dum  equital,  mox  esse 

Dicitur  vagatio ; 

Ejus  namqiie  hebetudo 
Est  claustralis  slaiio ; 

Quidquid  miser  facit, 
Semper  est  detractio. 

Delinquentes  dum  emendat. 
Omnes  clamant  impium ; 

Si  quandoque  illis  parcit, 
Dicunl  esse  tepidum. 

Quis  porlare,  rogo,  valet 
Yulgnis  tam  ambiguuui? 

Phinees  si  imiiaiur, 

Fugit,  vel  expellitur  : 
Si  Eli,  lunc  irridelur 
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971 Atque  parvipendilur; 
Odiosus  est,  si  ferveus  ; 
Et  vilis,  si  tepidus, 

Valet  Ibrsan  emcndarc 
Facla,  si  sinl  levia  ; 
Et  quse  dnas  tantum  Doscanl 
Vel  iinam  veniam; 

Graviora  quse  sunl  abbas 
Supprimit,  ne  pereat. 
Nam  si  velil  de  immundo 

Quidquam  loqui  vitio, 
Monachorum  inteslina 
Oritur  seditio, 
Et  occulie  statini  ejus 
Traclalur  perditio. 
5©  Si  quandoque  vel  jejunat, 

Vel  lenet  silenlium  : 
Vaiiae  laudi  mox  abbalem 

Diciinl  esse  deditum  ; 

Et  si  Ioquitur,  vel  inandat, 
Velut  fur  repreheiidilur. 

Si  sermonem  facit  abbas, 

Denolaturgarrulus ; 
El  si  (acens  nil  exponit, 
Denotatur  fatuus; 

Huc  se  verlat  illuc  pergal, 
Semper  eril  anxius. 

Intus,  foris,  si  coniingat 
Quodibet  adversitas, 
Hoc  incurise  abbatis 

Fralres  omnes  depuiant : 
Illum  rodunt,  etperrodunt 
Et  appellant  bestiam. 
Domus  sancta  si  non  creseat, 

In  abbalem  invebunt: 

Si  crescat,  mox  abb.ilem 
Velul  bostes  expetunl; 
Ul  incudem,  sic  abbatem 
Simul  omnes  feriunl. 

0  beatum  lalecaput, 
Quod  a  inembris  rodilur  1 

Bonus  paslor,  quem  depascunt 
Sievi  dentes  ovium  ! 

Felix  paler ,  filiotum 
Morsus  limel  omuiuni! 

Istud  malum  monachorum 
Intus  ahbas  tolerat, 
Siecularium  et  foris 

Simul  porlal  onera, 
Anxiatur  et  tristatur|; 
Quod  sic  premant  omnia. 

Noctem  namque,  curis  pressus:, 
Verbosus  dimidiat , 

El  auroram,  ut  loqualur 
Saepius  anticipat ; 
Totum  diem  in  loquendo 
Postmodum  continuat. 

Hoec  el  alia  proelatus 
Suslinel  quamplurima  ; 

A  Saiculares  foiis  pungiinl, 
Inttis  frat-res  vtilneranl ; 
llli  coiptts  proscqiiunlur , 
Hi  corrodunt  viscera. 

Dic,  pra?lale,  rogo,  cltare, 
Quae  est  ista  digniias  ? 
Intus  dolor,  foris  Iabor; 
Hincinde  calamilas, 

Corpus,  faleor,  iis  malis 
Perdituret  anima. 

Quis  abbatum,  rogo,  valel 
Ferreo  nunc  tempore, 
Inter  tot  calamitates 

Virgas  ferre  ferliles  ? 
Prselalorum  certe  modo 

i  Sunt  honores  steriles; 
His  honoribus,  abbates 

Venerandi,  cedite ; 

Grave  pondits  et  inane 

Ultro  jatn  abjicile; 
Et  de  caetero  quieli 
Ac  securi  vivite. 

57  CCXXII.  De  omnibus  ordinibus  omnitm  liomi- 
num  in  hoc  smculo  vivenlium  rubrica. 

Episcopi,  altendite, 
Dei  verba  discernite: 

Vobis  praecepit  Dominus 
Pro  vestris  inori  oviiius. 

Si  bona,  quoe  loquimini, 
Operibus  feceritis, 
Exempla  bona  dabitis 
Veslris  commissis  filiis. 

Presbyteri,  diaconi, 

Qui  feriis  vasa  Domini, 
Estote  semper  nitidi 

In  conspectu  Altissimi. 
Qui  vult  esse  canonicus, 

Sit  bonus  et  idoneus, 
Obediat  episcopo, 

Ut  seniori  inelylo. 
Ad  maliitinum  venial, 

Cum  signum  horae  resonat; 
Postposila  pigriiia 
Festinet  ad  olficia. 

Plebani  recle  audiant 

Quod  sancli  patres  clamitant ; 
Ut  acquisita  praedia 
Rclinquant  in  Ecclesia. 

Magisler  doctus  litteris 
Flagella  dct  discipulis  : 
Ul,  docti  ab  infantia, 
Doctrinam  bene  sapiant. 

Scriptores  recta  linea 
Veraces  scribant  liueras, 
Dislinciiones  proprias 

Usque  in  fineni  compleam. 
Hliileratiis  clericus 

Elalioni  dedilus, 

Despiciens  mysteria, 
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Ul  sltilla  jacetbcslia. 

Discurrit  per  basilicam   » 
Pro  vanitaie  nimia; 

!n  Ioco  si  permanscrit, 
Cervice  torla  respicit; 

Verba  Dei  non  nunliat, 

Privaiim  semper  mussitat ; 

Et  recital  parabolas 

Inanes  atque  vacuas. 

Abbates  seinper  vigilent, 

Ab  omni  namque  crimine, 

Non  pro  mundi  astuiia 

Sancta  reliiiquani  sludia. 

Non  poiest  esse  monacbus 

Qui  vagus  est,  improvidus ; 
Si  vivil  sine  regula, 

Peribit  morte  pessima. 
Deo  devoli  monachi, 

Servate  legem  optime, 

Viveutes  casto  corpore, 

Terrena  cuncta  sp^ermte 
Poleslas  est  in  populo 

A  sumino  data  Domino 

Et  cum  (ide   

Qui  sacramenta  feceranl. 

Pro  nullo  malo  merilo, 

Vel  placitato  pretio, 

Aul  aliqua  amicitia, 

Verlat  vera  judicia. 

Judex  sedens  in  placit» 

5S  .xon  speret  de  lucratio, 
Sed  Deuin  recte  limeat, 

Et  legem  cito  finiat. 

Testes  ,  pro  nullo  munere 

Falsa  loqui  prjssuniite, 
Sed  vera  verba  dicite 

Praesente  vero  Principe. 

Veraces  sint  noiarii, 

Pencndo  fidem  aninii  : 

Nec  unquam  pro  denariis 
Falsa  scribantin  cliarlulis. 

Caslaldiones  popali, 

1  Et  omnes  vicedomini, 

Ne  lorqueanljustitiam, 
Nec  manduceni  servitia. 

Tenenies  niiiiisteria, 

Cum  malis  nou  eoiiveniant, 

Recte  tamen  deservianl, 

Ne  hona  perdant  merita. 

Advocatores  placita 

Ne  fraudent  artealiqua; 

Relaxenl  cordis  vitia, 

Et  exquiranl  judicia. 
Nullus  consiliarius, 

Aul  auricularius, 

Propter  inundana  prospera, 

Se  coufidat  in  gloria. 

Missus  prudenter  sapiat 

Enarore  missalica, 
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Ke  slupefactus  puhlice 
Verbuin  dicat  inutile. 

Nutrilus  atque  sapiens, 

Timens  Deum  veraciter, 
Amandus  est  a  Domino, 

Laudandus  est  a  populo. 

Receplor  celans  vitia, 

Ut  falsa  canit  fisttila, 
Ridendo  verha  dudum 

ln  curde  male  seminat. 

Hypocrita  se  simulans 
Mulla  abscondit  vitia, 

Vulium  demonslrat  placidum, 

lncorde  portat  gladium. 
Ebriosi  miserrimi 

Infremunt  ut  piirenetici, 

Menlis  penlunt  memoriam, 

Nihilhoni  excogitant. 
Audite  eliain,  laici, 

Qui  Christo  famulamini  : 
Pro  ullo  unquam  crimine, 
Paslores  non  despicile; 

Operibus  perlicite, 
In  cordihus  descrihite. 

Anteqnam  mors  adveniat, 
Deo  donate  decimas  : 

Securi  binc  exinilis, 

Et  ccelmn  possidcbilis. 
Uxores  vero  dihgile, 

Natos  veslros  con  ipite; 
G £ed  vos  ancilla?  regite, 

Opus  eis  impendite. 
Qui  limei  Deuin  omnium 

Non  jurel  per  negolium  : 
Nec  pro  concupiscenlia 

Ullius  fraudet  pretia. 
Duces  cum  beneficiis 

Ad  invicem  conveniant, 
Deo  cum  fide  serviant. 

59  Miles  ad  piignam  peragrans 
Deum  in  menle  leneat  : 

Fillones  semper  caveanl 

Ne  dicant  plus  quam  audiant : 

Placenies  per  mendacium/ 

jv  Peccaluin  agiinl  maximum; 
"Viles  apparent  saeciilo, 
El  sunt  in  viiuperio. 

Polestas  mundet  vilia, 

Furta  el  latrocinia  ; 

Ulcseleri,  perterrili 
Timeantpcenam  consequi, 

Conjugala?  feminse, 
Tenete  fidem  provide; 

Donios  vestras  disponite, 

Ad  (emplum  Dei  currite. 
Mutate  veslem,  vidux, 

In  castitate  yivile  : 
Luxurianies  fugite, 

Ne  possint  vos  dccipere. 
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Puelloe  se  custodiant 

Ab  oimii  vana  gloria, 
Ne  jiiventute  fervida 
Cadant  in  adalteria. 

Merelrices,  eonvenile, 
Veniani  vobis  quoeritc  : 
Qui  semper  soletparcere 
Exspeciat  vos  quolidie. 

Servi,  cum  recto  anirao 
Veslro  servitc  domino  : 
Ancillse  ct  utiliter 
Deserviant  similiter. 

In  prosperis  loeliiiam, 
In  adversis  trisliliam 

Supra  modum  non  habeal 
Llla  fidelis  anima. 

Qui  vivitis  in  saeculo, 
Omnes,  servite  Domino, 
Ut  juti  sua  dexlcra 
Regnetis  super  oethera. 

CCXXIII.  De  die  morlis  rhythmut. 
Gravi  me  lerrore  pulsas, 

Vilae  dies  ultima, 
Moeret  cor,  solvuiitur  rcnes, 
Loesa  tremunl  viscera, 
Tui  speciem  dum  sibi 
Mens  depingit  anxia. 

Quis  enim  parendum  iliud 
Explicet  speclaculum, 
Cum,  dinienso  vitae  cursu, 
Carnis  oegroe  nexibus 
Anima  luclatur  solvi, 

Propinquans  ad  exitum? 
Perit  sensus,  lingua  riget, 

Resolvuntiir  oculi, 
Pectus  palpitat,  anbelat 
Raucum  gultur  liominis, 
Stupent  membra,  pallent  cra, 
Decor  abit  corporis. 

Ecce  diversorum  parles 
■  Coiifluunl  spiriluum; 

Hinc  angelicoe  virlutes, 
Slline  turba  daemonum; 
Illi  propius  accedunt, 
Quo  invital  merilum. 

Proeslo  sunt  et  cogitatus, 
Verba,  cursus,  opera; 

60  Et  prae  oculis  nolentis 
Glomerantur  omnia  : 

Illuc  tendat,  huc  se  verlat, 
Coram  videt  posita. 

Torquet  ipsa  reum  suum 
Mordax  conscienlia, 
Plorat  acta  corrigendi 
Defluxisse  lempora ; 
Plenaluclu,  carel  fruclu 
Scra  pocnilentia. 

Falsa  lunc  duleedo  carnis 

In  amarum  vcrtilur, 

ET  PRECES.  978 

A  Quatido  bievcm  voluptatem, 
Perpes  pcena  sequiiur  : 
Jam  quod  magniun  credebalui 
Nil  fuisse  cernilur. 

Alque  mens  in  summae  lucis 
Gloriam  sustollilur, 

Aspernatur  lutum  carnis, 
Quo  mersa  provolvitur, 
Et  ut  carcerali  ncxu 
Loelabunda  solvitur. 

Sed  egressa  durum  iler 
Experitur  anima, 
Qua  incursant  furiosa 
Diiae  peslis  agmina, 
Et  diversa  suis  locis 

B  Instruuni  certamina. 
Nam  liic  incenlores  guluc, 

lllic  avarilioe, 

Alibi  fautores  irse, 
Alibi  superbiae ; 

Vitii  cujusque  globus 
Suas  paratacies. 

Jam  si  cedat  una  (urma, 

Mox  insurgil  altcra  : 
Omnis  ars  tentatur  belli, 

Omnis  pugnse  machina, 
Ne  ab  boslium  pudorc 
Sic  evadat  anima. 

0  quam  torva  bellaloruin 
Monstra  sunt  feralium; 

C  Telri,  truces,  truculenti 
Flammas  efflant  naribus, 
Dracontea  tumenl  colla, 
Virus  stillant  faucibus. 

Serpentinis  armant  spiris 
Manus  doctas  prseliis, 

His  oppugnant  advenlantes 
Telis  velut  ferreis  : 

His,  quos  attrahunt,  wlernis 
Mancipanl  incendiis. 

Quaeso,  Christe,  Rex  invicte, 
Tu  succurre  misero, 
Sub  exiremoe  mortis  hora, 

Cum  jussus  abicro  : 
Nulluin  in  me  jus  tyranno 
Proebeatur  impio. 

Cadat  princeps  tenebrarum, 

Cadat  pars  tartarea  : 
Paslor,  ovem  jam  redemplam 
Tunc  reduc  ad  patriam, 
Ubi  lc  videndi  causa 
Perfruar  in  saecula.  Amen. 

|§]£  CCXXIV.  In  eos  qui  de  regis  ultione  securi  sunt, 
%ed  Christum  evadere  nequeunl.  Rhythmtts. 

Jucundantur,  et  loetantur 
Simul  omnes  reprobi, 

Qui  regis  adventum  prius 
Exspcclabanl  terriii, 
Fremunl,  ccdunt,  intumcscunt, 
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Ei  insulianl  miseris. 

Quique  sunt  lugendi  lotis 
Lacrymarum  fontibus, 
In  superbiae  sublimes 
Extolluntur  cornibus, 

Phrenesin  robur  putantes, 
Sanis  ridenl  flentibus. 

Sed  quid  juval,  o  perversi, 

0  gehennae  filii! 
Non  vitare,  sed  mntare 
Tribunat  judicii? 
Snb  mortali  rege  luli 
Christum  non  evaditis. 

Ecce  veniet  ut  fulgnr, 
Minax  ac  terribilis, 
Solis  ardor,  lunae  candor 
luvolvenlur  lenebris, 

Inia  terra;  petent  stellse, 
Cculi  vulsrc  cardine. 

Terra  funditus  ardebit, 
Coeli  trement  climata, 
Eiemenla  lurbabuntur, 

Rugient  touitrua, 
Ignei  micant  corusci, 
Crebra  caduni  fulinina. 

In  furore  venienlis 

Fil  tempeslas  valicla, 
Tota  niundi  iremefacla 

Conquassalur  machina, 
yEsluantis  fiainmoe  globus 

Vaslum  perflal  aera. 
Tunc  qui  eum  piipugeruiii 

Cernunt  omnes  impii, 

Throno  igneo  suhnixum 
Specie  terribili, 
Roganl  montes,  orant  colles, 
Postulanles  obrui. 

Mox  occulta  singulorum 
Cunctis  palent  cordiura, 
Verba,  facta,  mens  videtur, 
Velul  corpus  solidum, 
El  amarum  in  auclores 
Reddunt  lestimonium. 

Ipsi  spiritus  iniqui 
Probra,  quae  suggesserant, 
Longis  cxarala  tomis 
Relegentes  explicant, 
Loca,  tempora  gestoruiu, 
Ef  niodos  enuinerant. 

Irascuntur  cuncta  pravis 

Angelorum  agmina, 
Adversantur  elementa, 

Caelum,  terra,  inaniina, 
Omnis  rerum  croatura 
Imminel  conlraria. 

Ecce  caput  iniquorum, 
Korox  illa  bcslia, 
Sub  cunctorum  dcnudata 

02  Trahilur  prsesentia : 

OPP.  TOMTIS  SEU  PARS  IV. 

A  Patent  arles,  furta,  doli, 080 
Fraudes  et  ingenia. 

CCXXV.  Hucusque  de  adventu;  hinc  de  poenis  inierm. 

0  quam  dira,  quam  horrenda 
VoceJudex  intonat, 

Cum  paraiis  mergi  flammis 
Maledictos  imperal; 

Mox  deglutiens  viventes 

Stygis  olla  devorat. 
Vaporanlur  infelices 

Iiilus,  et  extrinsecus; 

Crepitantes  slridenl  flammoe, 
Velul  ardens  clibanus  : 

Ore,  naribus,  et  ipsis 
Piofluunt  luminibus. 

B  Immortalis  mors  occidit, 
Nec  omnino  perimil : 

lgnis  urit,  nonconsumit, 
Nec  defeclum  recipil  : 
Vita  moritur,  mors  vivit; 
Finis  semper  incipit. 

Rediviva  seplem  plagae 
Renovant  supplicia, 

Fumus,  fetor,  algor,  p.rdor, 
Fames,  sitis  ignea, 

Vermes  nunquam  satianlur, 

Qui  corrodunt  viscera. 
Illic  clolor,  crucialus, 

Flelus,  slridor  denlium, 
Adsunt  fremitus  ieonuin, 

C  Sibili  serpentium  : 

Quibus  mixli  confunduntur 
Elulaltis  flenliuni. 

Molis  trabese  dracones 

Laxapandunl  gutlura, 

Quorum  oculi  sngittas 
Jaculantur  igneas; 
Caudas  chelas  scorpionum 
Plantoe  prodiini  viperas. 

Tendunt  quidem  ad  non  esse, 
Sed  non  esse  desinunt  : 
Vivnnt  morli,  volunt  mori, 
Sed  oniiiino  nequeunl  : 

Qui  male  vixere,  vitam 
Pro  lorinento  perferunt. 

Haec  prae  oculis,  vesani, 
Formidantcs  ponite, 
Hsec  sublili  pertraclantes 
Studio  revolvile, 

El  pravorum  vinclis  morum 
Colla  menlis  solvite. 

Nam  paratus  esl  conversis 
Imiulgcre  veniam, 

Qui  perversis  adlmc  premit 
Vindicta;  sentenliam. 
S:ilus,  honor  pio  Regi 
Pcr  eeterna  ssecula.  Ainen. 

CCXXVI.  De  gloria  paradisi.  Rliytlumu. 

Ad  peiennis  Viiaa  fonleni 

1) 
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MenS  sitivil  arida, 

Claustra  carnis  prtesio  Irangi 
Clausa  quaeril  anima  : 
Gliscii,  ambit,  eluclatur 
Exsul  frui  pairia. 

@3  Duni  prcssuris  ac  serumrifs 
Se  gemil  obnoxiam , 

Quani  amisit,  cum  delfquit,    • 
Contemplalur  gloriam. 
Prasens  nialuni   auget  boni 
Perdili  inemoriam. 

Nam  quis  promat  summse  pacis 
Quanta  sit  laelilia, 
Ubi  vivis  margaritis 
Surgunt  Dedificia, 
Auro  cclsa  micant  lecta, 
Radianl  tricliniaj! 

Solis  gemmis  pretiosis 
Hsec  structura  neclilur, 
Auro  mundo  tanquam  vitro 
Urbis  via  sternitur  : 
Abest  limus,  deest  fimus, 
Lues  nulla  cernitur. 

Hiems  horrens,  sestas  torrens 

Illic  nunquam  sseviunt  : 
Flos  purpurcus  rosarum 
Yer  agit  perpetuum  : 
Candent  lilia,  rubescit 
Crocus,  sudatbalsainum. 

Virent  prata,  vernant  sata, 
Rivi  mc.llis  influunt, 

Pigineniorum  spirat  odor, 
Liquor  et  aroinatum, 
Pendenl  poma  ftoridorum 
Non  lapsura  nemorum. 

Non  allernat  luna  vices, 

Sol,  vel  cursus  siderum  : 
Agnus  est  felicis  Urbis 
Lumcn  inocciduum; 

Nox  et  tempus  desunt  ei, 
Diem  ferl  coniinuum, 

Nam  eisancli  quique,  velul 
Sol  praeclarus,  rutilant. 
Posl  iriumphum  coronali 
Muluo  conjubilanl, 
Et  prostrati  pugnas  bostis 
Jain  securi  numerant. 

Omni  labe  defsecati 
Carnis  bella  nesciunl, 
Caro  facta  spiritalis 

Et  mens,  unum  sentiunt : 

Pace  multa  perfruentes 

Scandala  non  perferunt. 
Mutabilibus  exuti 

Repetunt  originem, 

Et  praesenlem  veritatis 
Contemplanlur  speciem, 
Uinc  vitalem  vivi  fonlis 

ET  PUECES. 

\  Hauriunt  dulcedinem. 
lude  statiim  semper  iidcm 

Existendi  capiunt, 

Clari,  vividi,  jucundi, 

@4  Nullis  patent  casibus  : 
Absunl  morbi,  sempersanis 

Senectus  juvenibus. 
Hinc  pcrenne  tenent  esse, 

Nam  transire  transiit  : 
lnde  virent  vigenl,  ftorent, 
Corruplela  corruil, 
k.iimortalitaiis  vigor 

Mortis  jus  absorliuit. 
Qui  scientem  cuncta  sciunt, 

Qui  nescire  nequeunt : 

g  Nam  el  pectoris  arcana 
Penelrant  alterutrum  : 
Unurn  volunt,  unum  nolunt, 

Unilas  est  mentium. 

Licet  cuique  sit  diversum 
Pro  laboie  meritum, 

Charilash?ecsuum  facit 

Quod  amat  in  allero  : 
Proprium  sic  singulorum 
Commune  fit  omnium. 

Ubi  corpus,  illucjure 

Congregantur  aquilje, 
Quo  cum  angelis  et  sanctis 
Recreentur  animoe  : 

Uno  pane  vivunl  cives 

C  Uiriusque  palrice. 
Avidi,  et  semper  pleni, 

Qjiod  babent  desidrranl.: 
Non  satietas  fastidit, 

Neque  fames  cruci.it  : 
Inbiantes  seinper  edunl, 
Et  edentes  inhianl. 

Novas  seniper  harmonias 
Vox  meloda  concrepat, 

Et,  in  jubilum  prolata, 
Mulcent  auresorgana; 

Digna,  per  quem  sunt  viclores, 

Regi  danl  prseconia. 
Felix  cceli  quae  prsesentem, 

D  Regem  cernit  anima, 
Et  sub  sede  spectat  alta 
Orbis  volvi  machinam, 

Solem,  lunam,  el  glohosa 

Cum  planelis  sidera. 
Christe,  palma  bellatorum, 

Hoc  in  municipiuir 

Introduc  me  post  solutum 
Mililare  cingulum  : 

Fac  consortem  donativi 

Bcalorum  civium. 
Pra^bevires  inexhauslu 

Laboranti  praclio ; 

m 
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Ut  quieiem  posl  piaicinctum  A 
Debeas  emerito  : 

Teque  merear  polin 

Sine  line  praemio.  Ainen. 

CCXXVII.  Rliytlunits  in  mortem  Widonii  (62). 
Audistis  quiddam  noviler 

Accidisse  perniciter, 
Widoneni  illustrissiinum 

Mortis  solvisse  debilura. 

Proprii  sui  militis 
Circumdaius  insidijs, 

Dum  liostis  caplum  tenuit, 

C;>pite  plexus  comiit. 
Dum  equo  cospil  ruere 

Secundo  fossus  vulnere, 

Ut  duo  purgent  vulnera  B 
Mentis  et  carnis  vitia. 

Ne  daretur  daemonibus 

Crnciandus  diulius, 

Dalur  suorum  manibus, 
Ut  morialur  citius. 

Cbrisle,  qui  jani  non  judicasy 

Kee  damnas  in  perpeluum, 

Sil  Widoni  remedium, 

Quod  liic  tulit  suppliciurn. 

Prosit  ei ,  piissime, 

Quod  studuit  invisere 

Loca  persacratissima 

Digna  lui  proesentia. 

Proesepe  tuum  cernere 

Quid  esl,  nisi  le  credere  C 

Nalum  ibi  de  Virgine 
Verum  lumen  de  lumiiie  ? 

Gloriosum  inspicere 

Tuum  sepulcrum,  Domine, 

Quid  est,  ni  vere  credere 
Te  surrexisse  ex  inde? 

Dum  mons  Oliva*  scanditur, 
Coelos  redisse  crederis  : 

Parce  Widoni,  Domine,  '    ■ 

TOMUS  SEU  PARS  IV.      . 

Tunc  cum  judex  redieris. 

Hic  semel  alque  ilerum 

Tuum  petiil  tumulum, 
Deliberabat  tcriio 

Indulto  sibi  lerniino. 

Hoc  iu  affectu  habuit, 

Si  in  effeclu  non  potuit, 

Pari  repende  munere, 

Gralis  largitor  gratioe. 

Locum  bcaloe  Virginis 
Tolo  orbe  clarissimum 

Supplex  freiiuenler  adiil, 
Excoluit  ui  poluil. 

Apostolonim  grandia 

Stepe  qiicerens  suffragia, 

Ut  spero,  ptns  quam  vicies 
Romam  venit  el  quinquies. 

Quos  adjulores  petiit, 
Advocatos  constiluit, 

Eisque  dum  snperfiiit 

Suaque  se  vi  contulit. 

Dicit  de  co  aliquis  ■ 
Nimium  fuil  fragilis; 

Ei  ego  dico  pluriniiun 

Deum  esse  propitimn. 
Sinistrurn  quid  de  aliquo 

Ego  dicere  neqtieo , 

IIiijus  scripsi  itinera, 

Quae  sunt  in  parlc  dexlera. 
Si  cui  placet  legere, 

Et  vult  juste  discernere, 

Non  respiciunt  larlara, 

Sed  ad  sanctorum  gatidia. 

Qui  vult  ad  plenuin  discere 
Tanti  mali  notitiam, 

Primuin  debet  cognoscere 

Aiiberlinam  nequiliam. 

Hic  pertractavit  petdere 
Duos  sub  uno  tempore 

Seniores  quos  habuil, 

984 

(62)  Edidit  Amaduzzi  Anecdola  litteraria,  lom.  IV, 
pag.  451  ,  de  eo  sic  praefalus  pag.  4;!1  :  «  Ad 
sxculum  xi  spectare  censeo  rliytlimum  quem- 
dam,  quem  ego  jam  12  abhinc  annis  exscripsi  es 
cod.  ins.  membranaceo  in-4° ,  qui  in  sacrario  S. 
Forlunati  Tuderti  asservatur.  Quanquam  hic  codex 
S.  Petri  Chrysologi  sermones  eshibeat  ,  rhythmus 
lamen  ab  ipso  alijudicandus  omnino  videtur,  tum 
(piia  haud  ab  eo  unqiiam  coneinnatos  versus  nove- 
rirn,  lum  quia  ab  ingenio  ssculi  v,  circa  cujus  di- 
midimn  Chrysologus  vixit,  prorsus  abesse  paieat. 
Quare  non  admodum  ambigiinus  hiinc  rliyllimuiii 
Petro  Damiano  triliuere,  alque  id  sane  tiibuspolis- 
siinum  causis  suffraganiibiis.  Harum  priina  est  , 
forte  amanuenseiii  in  ea  fuisse  sentenlia  ut  Petri 

Damiani,  civis  Ravennalis,  rhytbnmm  eumdem  ha- 
here  auclorem  censuerit  ac  halmerant  sermones  Pe- 
tri  Jiuvennalis  (sic  enim  in  codice  inscribuntur),  id 
est  S.  Petri  Cln  ysologi  episcopi  Havennatis  Eccle- 
Bia:,  ut  illiini  proinde  hisce  adjiingeie  non  dubita- 
veril.  Altera  in  eo  est  quod  hujusmodi  rliytlinii  ge- 
iius  Dami.uio  familiare  coinperiam,  cjusquc  aelati 
wnniuo  convenieiis.  Tcrtia  denium  ea  esl  quod  iu 

rhylhmo  memoratum  videam  Widonem  quemdam 
sive  Guidonem,  virum  illuslrem,  cujus  culpis  Deum 
propilium  exoral,  quemque  haud  diversum  arbilror 
ab  eo  qui  fuit  comes  Forocorneliensis,  cujusque  in 

p.  binis  ejusdcm  epistolis  mentio  Dt ;  siquidem  in  prima 
(episi.  7,  lib.  iv)  narretur  visio  Raineri  presbyteri , 
qua,  ut  illorum  temporum  ferebat  simplicitas,  sibi 
exspectari  visus  sit  Guiiio  comes,  post  feriam  quar- 
tam  ,  in  eo  suppliciorum  loco  iu  quo  Ilildebrandus 
comes  TuscicB  et  Lolbarius  coines  alter  detineban- 
tur;  in  altera  (e/iisl.  19,  lib.  vi)  vero  pisces  desi- 
gnenlur  sibi  ab  eo  donati,  et  ex  Faventina  urhe 
delati,  ul  eorum  sibi  per  plurimos  dies  edulium  non 
deessel.  An  vero  Guido'  hic  Corncliensiuin  comes 
idem  sit  cum  Guidone  buic  synclirono  ,  qui  in 
charta  Favenlinoe  concordiai  (hanc  vide  ad  calcem 
lomi  vel  partis  I  Opp.  S.  Petri  Damiani)  vocatur 
ctarissimus  comes,  nbi  et  Ermellina  ejus  serenissima 

conjux  insuper  habelur,  quique  alibi  eliam  memo- 
ralur,  ego  quidem  in  tanta  rerum  obscnrilalc  quid- 
■quain  definire  non  ausim ,  licct  lioc  lainen  mibi 
admodum  verosimile  videatur. 
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Falso,  ut  vere  patuit.  A 

LWius,  qui  non  siiperfuil, 
Cum  autlivii,  indoluit 
Occubuisse  socium 

Natnra  sibi  proxiinum. 
Patralor  tanli  sceieris 

Sub  unibra  falsi  mililis 

Promisit  liis  aliquando 

Maniltus  et  perjurio. 

—  CAJETANI  PU,EFATlO. 

Ut  liilem  eis  congruam, 

Si  el  pacein  continnam 

Servarel  omni  tempore,  ■ 
Dum  viveret  i;i  corpore. 

Si  firma  stenl  liaec  fceu 

Dcus,  qui  novil  omnia, 
Ipse  scit,  ipse  judicet, 

Ut  sibi  placet,  vindicet. 

'J86 

Et  exsuliabit  lingua  mea  jusiiiiam  tuam  ,  Deus. 

Finis  lomi  quarti  elullimi  Operum  B.  Petri  Damiani,  S.  R.  E.  cardinalis,  episcopi  Ostiensis,  ex  ordine  S. 
P.  Benedicti,  doctoris  disertissimi  ac  sanctissimi. 

KfflM  1  YETCS  TESTAHNTDI 

EX  OPUSCULIS  ■ 

W*  PETRI  IMIME 
AB  ANONYMO  LLLIUS  DISCIPULO  LiXCERPTA 

CtjHA    ET   STUDIO 

DOMNI  CONSTANTINI  CAJETANI 

EX  5IS.   CODICE    SU.E    IHBI.IOTHEC.E  ANICUX.£    PRIMUJI    EVCLGATA. 

6570  CAJETANI    PEiEFATIO. 

Uxbenl  hoc,  leclor  oplime ,  calholicorum  Patrum  B 

scripta  prwcipuum,  quod  in  iis,  tanqnam  in  amcenis- 
simis  liorlis,  sacrarum  flores  passim  redotent  Scriptu- 
rarum  :  in  quibus  poslea  colligendis ,  et  in  ordinem 

redigendis ,  posterorum  non  sine  taude  exercentur 

ingenia.  Sic  ex  Auguslino  doctore  gravissimo  ac  san- 
ctissimo,  Beda  noster,  vir  eliam  non  iniiius  retigione 

quain  doclrina  i.tsignis  ac  sanclilaie  clarus,  Epistotas 

Pauli  interprelatiis,  quco  ille  spursim  muttis  in  tocis 

dixerat ,  miro  ordine  in  unum  volumen  congessit. 

Non  atiler  S.  Paterius  ,  episcopus  Brixiensis  ,  et 

Alulpltus  etiam  monachus,  ainbo  Benediclini,  quw  ex 

Magni  Gregorii  scriplis  qua?  ad  sacrarum  littera- 

rum  explicalionem  pertinebant,  selegerant ,  in  poste- 
rorum  gratiam  promulgarunt.  Taceo  retiquos ,  qui 

pari  cura  et  non  dissimili  industria  idem  ex  nliorum  £ 

operibus  prajsliterunt.  Horum  igilur  exemptum  se- 
cutus  quidem  S.  Pelri  Damiani  discipulus,  et  in  ejus 

scripiis  multum,  ut  apparet,  versatus,  ex  iis  quemdam 
quasi  cenionem  locorum  sacne  Scripturm  contexnit  et 

eluboravit.  lloc  aulem  opus,  ut  ex  inscriplione  liquel 

Damiano  abbali,  ipsius  sanctissimi  cardinalis  episcopi 

Damiani  ex  sorore  nepoti,  ad  quein  dute  exsiant  ejus- 

dem  bealissimi  avunciiti  epislolce,  direxit.  liic  est  ille 

Dumianus  abbas  cujus ,  ul  opinor ,  S.  Brunus,  ex 

abbale  ccenobii  Casinensis  episcopus  Signinus  (initio 

suorum  in  Apocalijpsim  Commeniariorum ,  quce  anle 

aliquot  annos  in  veluslissimo  codice  Langubardis  lii- 

teris  scripto,  apud  Iloralium  de  Vulle  J.  C.  ac  de 

me  cleque  Romana  anliquilale  oplime  meritum ,  vi- 

disse  me  scio)  honorifice  meminit ,  ejusque  rogalu  se 

Commentaria  scripsisse  inlsaium  prophetam  comme- 

morat ;  alteri  lamen  monasterio,  quam  Fontis  Avel- 

lani,  ipsum  prcefuisse  necesse  est,  quandoquidem  qui 

illius  caput  erat,  el,  ut  ita  dicam,  coenobiarclia,  non 

abbatis  sed  prioris  nomine  vocabatur  :  enmque  morcm 

non  solum  vivenle  S.  Petro  Damiano  servalum  fuisse 

ex  ejus  scriplis  apparel ,  sed  eiiam  apud  posleros 

perdurasse,  auclor  Vitce  S.  libaldi  e;:iscopi  Eitgubini, 

Theobaldus  ejus  successor,  ejusdem  monasterii  prior, 

patenter  oslendit.  Privterquam  quod  ex  scriplis  mo- 
numentis  ccenobii  Nonanlulani,  in  agro  Mulinensi 

exstructi,  Damianum  hunc  noslrum  ejusdem  mona- 

sterii  fuisse  abbatem,  animadvertimus,  atque  etiani 

S.  R.  E.  cardinalem  ;  75.-72«'  Rangerius,  scriplor 

Vitje  S.  Anselmi  episcopi  Lucensis,  ejusque  in  spiri- 
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tualibus'  filius,  dum  ejusdem  obitus  parentalia  ae- 
scribit,  testatur  :  «  Aderat,  inquiens,  Magalonensis 

episcopus,  nomine  Godefredus ,  et  Benediclus  Mnti- 
jiensis  episcopus,  alque  Ariberlus  Regensis  episcopns, 

el  ejusdem  civitatis  episcopus,  scilicet  Muntuanus, 
Ubaldus  vocatus  :  sed  el  Damianus  cardinatis  Ro- 

mana:  Ecclcsia:,  qui  et  abbas  ISonantulanensis  cos- 
nobii.  Hi  omnes  ad  audiendam  ejus  sapientiam ,  ad 

capiendum  ipsius  consilium,  sicut  swpe  ipsi  ac  catcri 

calltolici  consueverant,  adveiierunl.  t  Harc  Rangerius: 

qni  cum  id  accidisse  lestetur  anno  Christi  miltcsimo 

oclogesimo  ,  ac  mensibus  novem  posl  felicissnnnm 

Gregorii  papnj  VU  Iransitum,  liaud  quidem  dubium 
erit  Damianum  abbalem  islum  S.  R.  E.  cardinnlem 

creatum  fuisse  ab  eodem  Gregorio  summo  pontiftce; 

atque  et  in  primis  ob  eximiam,  qua  sanctissimum 

illius  avunculum  prosequebutur,  benevolenliam,  gra- 

lissimam   memoriam ,  aposlolicas  virlules  alque  in- 
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A  genlia  in  Romanam  Ecclesiam  merila.  Hac  oieviler 

dixisse  volui ,  ut  quis  isle  Damianus  abbas  fucrit, 

aliquo  modo  innolescerel. 
Sed  enim  scriptoris  liujus ,  qui  opus  istud  ex  S. 

Petri  Damiani  libris  deprompsit,  nomen  elsi  coilices 

non  e.rprimanl,  niliilominus  maximam  haberc  hunc 

iltius  laboris  utililalem,  ex  eo  ■praserlim  patel  quott 
dum  ex  singulis  quibusque  sanclissimi  cardimdis 

opusculis  teslimonia  in  medium  afferl,  ejusdem  ut- 
poie  discipulus,  lanquum  leslis  oculalus,  ea  ipsa 

opuscula  de  quibus  forsan  dubilare  possel ,  tanlum 

doctorem  conscripsisse  ,  conslanli  ftde  nobis  aperirel. 

Verum  et  hoc  quod  in  prwseniia  damus  in  tucein, 

et  atia  quaz  ,  Deo  auspice ,  edenda  paramus ,  luis, 

lector,   sludiis  non  inutitia  nec  ingrala  fore  spera- 
B  mus.  Vale  ,  el  me  Christo  Domino  tuis  precibus 

commenda. 

1N  NOMISE   SANGT.B   ET   iNUI  VI  DU.E  TRINITATIS. 

INCIPIT  LIBER 

TESTIM010RUI  VETERIS  AC  NOVI  TESTAMTI 
quce  cle  tchedulis  reverendi  Petri  Damiani  quidam  suus  discipulus  excerpcre  sludiose 

curavit. 

7074  iNCIPIT  PROLOGUS. 

Domino  suo  ei  Patri,  domno  Damiano,  reverendo 

abbaii,  ullimiis  monachorum  servus,  sineerte  devo- 
lionis  obsequium. 

Diimi  vestra  nuper  induslria  beatsc  recordationis 

Patris  nosiri,  Peiri  episcopi,  avunculi  vestri  acla, 

veiul  quibusdam  nectareis  epulis  obkctata,  crebra 

meditalione  percurrerem,  insigne  in  eis  reperi,  quod 

utiliiate  quain  maxima  redundare  persensi.  Dum 

itaque  vir  illuslris  arrogantem  illorum  eloquentiam 

lcmncndam  dueeret,  qui  singulis  ingeniifamam  cap- 

tantes,  quidquid  fingunt  niultiplici  gestiunt  opacitaie 

densare,  modo  videlicet  senienliaium  perplexione, 

modo  diclionibus  inusitatis  summopere  nitentes  ob- 

Blruere,  nequilibet,  qu3edicunl,intellectuscapere,vel 
alisque  improbi  laboris  conatu  illorum  sufficienlia 

intima  penetrare  queat  :  ipse  vero  contra,  cunctis 

viamlegentibns  pandereacenucleare  ctipiens, aliioia 

quaeqiie  complanare,  seu  obscuriora  non  modo  ratio- 

,  nibus,  verum  etiam  Sciipluraruin  excmplis  diluci- 

,jdare  inslanlissime  satagebat.  Porro  autein  si  quid 
yiulisset,  quod  minus  forte  periiis  nutabundiim  forel, 

eaiuiudem  lestimoniis  Scripturarum  velut  jactis  an- 

clioris  forliter  ambiens,  ne  cuilibet  ullia  fluctuare 

valcret,  immobili  stabilitale  figebal,  alque  adversus 

'.Miincs  impiignantiuiti  inipelus  insuperabiliter  inu- 

C  niens,  omnem  insidiandi  adittim  obturabal,  nt  ntilli 

prorsusjaculo  pervius  patere  posset  accessus.  Quam 
denique  Sciiptuiarum  fulturam  adeo  in  suis  tenere 

consueverat  actis,  ut  verbis  cliam,  qua>  prolatis  jam 
rationibusclausaundique  et  inconeussa  consisterent, 

eam  iionnunquam  adliibendam  decerneret.  Ut  sicuii 

urbs  quajlibet  posl  vallorum  ambituin,  post  impenc- 

trabile  forlium  murorum  munimentum,  sublimium 

distinguitur  adliuc  construclionibus  mcenium,  non 
lam  videlicet  ob  necessarioe  munitionis  fortitudinem 

quam  ob  inhiandoe  pulcbritudinis  decorem:  ita  quo- 

que  is  pleraque  Scripturarum  solius  oinatus  gratia 

suis  ssepe  geslis  insernisse  videatur;  seu  forle,  quod 

non  absurde  oestimari  potest,  ut,  occasione  super  cis 

disserendi  taliter  admissa,  ejus  sermocinatione  clare- 

D  sceret,  quia  exislercnt  introrsus  fecunda  quae  forin- 
secus  patebant  inania.  INemo  sane  qui  Scripttirarum 

liinina  lerit,  ambigere  penniiliiur,  quod  bosc,  lam 

frequenterilliusactisadbibita,plurimiunsLepe  mystici 

sacrique  intellectus  occullarent,  ijuae,  nisi  reserata 

fuissent,  ca  magis  obruere  quam  illuslrare  valerenl. 

Quoruin  itaque  interiora  lucifiuaj  dissertionis  manu 

penetrando  disculiens,  atque  abdita  quaeque  suis  e 

penelralibus  fundituseruens,  clariora  luce  patefacla 

reddcbat.  Quibus  dum  sola  plerumqiic  rationis  verba 
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non   vi  lercnlur  safsfaccre,   alia  rursus  (eslimonia  A  rere  velit,  eoilein  valeat  orriine  singula  reperire,  qno 
delucebantnr  in  meclium,  quse  cu;n  siii  quoque  inlel- 
lecuim  sive  sub  allegoriaruni  typo,  sive  sub  cujusli- 
bel  myslerii  soepe  tegerent  arcano,  in  suain  iteruin 
declarationem  eumdem  laborare  cogebant;  sicque 
divina  provisione  gestum  est  ul  plura  sacrae  paginoe 

abstrusa.illiusopera  evidentissime  reserata,  perspi- 
cuaj  nobis  intelligenliae  nitore  resplendeant.  Dum 

solers  itaque  vir  diligenlia  memorala  Scripturae  sa- 
traetestiinonia  tam  eleganti  considerassel  enodatione 

disserta,  dignum  fore  valdeque  perulile  censui,  qua- 
tenus  ex  codicibus  illis  escerpta  in  singulare  proprii 
voluminis  corpus  reriigerentur,  ne  iuler  lol  scilieet 
voluininosa  condensa  laierent  dctrimenla  incognita. 
Qua    plane   consideratione   quaiiqiinm  non   parum 

suis  sunt  sita  colicibus;  isliusque  diligenlioe  nec  ipsis 
quoque  prnelibatis  incidcntibus  abnegans,  simplicem 
modo  eorum  textum  coeteris  intersenii,  ne  si  ea 

cum  suis  ibi  exposiiionibus  ponerem,  mihimct  labo- 
rcm  geminarem,  el  lectori  fastidium  incutereni,  cum 

eadem  repeteret  quoe  jam  se  superius  legisse  cogno- 
sceret.  Prseterea  sic  eadem  proctitulare  studui,  ut 

quae  singula  sebedarum  suarum  loca  teneant,  no- 
minatim  expresserim.  Ast  tamen  caveat  lector  ne, 

dum  in  cnjuspiam  titulo  legerit  in  episiola  ad  pei- 
sonam  illam,  sive  in  sermonem  iliius  saiicti,  et  in 
una  epistola,  unove  sermone  minime  forsau  reuui- 
sita  repererit,  prope  nie  mendacii  redargiicndum 
censeat,  cum  el  ad  unam  personam  illius  plures  sint 

universis  in  quorum  manus  olim  hsec  venlura  era.nl  B  epistoloe,  et  in  unius  sancti  praeconio   pbires  nihilo- 
praestiteril,  illis  lamen  proecipue  consuluisse  cernitur 
quibus  plura  legere  non  conceditur  ;  ut,  dum  ad  ca- 
pessendam  operis  toiius  plenitudinem  hi  tales  ne- 
queunt  consurgere,  his  saltem  moiicis  inlenli  ne- 
quaquam  valeant  illuslri  tanti  viri  doctrina  prorsus 
esurire  jejuni  :  et  qui  minus  snfficiunt  da  vasti 
gurgilisalveo  fertilcm  eapacisagena  prariameriucere, 
lion  eos  pigeat  vel  lenuis  hami  seta  ex  Darvo  islo 
sinu  seorsum,  tanquam  in  suo  alveoredticto,  facilem 
capluram  suspendere,  qua  suae  refeetionis  mensu- 
ram  sufficientibus  possint  dapibus  infarcire.  Hujus 

ergo  rei  negotium  veslra  mihi  sanctitas  injungere 
dignata  esl;  non  sane  quod  mei  sensus  eamlateret 

inopia,  sed  ideo  forte  magis  quoniam  idipsum,  quod 

minus  elimati  sermones.  Quocirca  quoe  itiveniuntur 
inhis,  reperienda  nondubiteturinaliis;  quanquain  et 
super  hoe  plerumquevaleat  in  ipsis  proelitulaiionibiis 
edocere.  Hocquoque  attendendumquia,dum  nonniilla 
diversis  76  'oc's  s'la  repererim,  atque  alibi  Ialins, 
alibi  compendiosius  exposita,  vel  etiam  styli  permn- 
latione,  seu  ordinis.licelsub  eodemintellectu,  lainen 

aliquatenusdisparata;  aliquoties,  quae  competere  vi- 

deantur,  altrinsecus  elegi,etin  unius  senleniioe  for- 
mam  deducla  composui.  Aliquolies  vero  utramqiie 
exposilionem,  cum  resvidelicet  exposceret,  sicut  ibi 

comperi,  ila  nihilominus  hic  iuiegram  sigillalim  ap- 
posui.  Porro  nec  islud  proclerenndum  quoniam  qui- 
busdam   sententiis  lam   congruentia  illic  proposita 

juxta  propriam  me  capacitatem  valere  putavi,  fide-  ̂   reperi,  quac  suis  in  praefationibus  hic  minime  debe- 
liler  proseciilurum  fore  speravi  ;  quippe  nec  imme- 
rito,  quoe  dudum  nie  fiinctum  agnoveral  quadam  dile- 
ctionisejusdeni  Patrispra.TOgativa  sola  ipsiuspietate 
graiuita.Undeel  egoniet,  licctariditatismeai  75ll0n 
immemor  idoneum  me  fore  nequaquam  ad  istud  ad- 
verterem,  oneri  tainen  biiic  obedientioe  humerum 

nulla  subducere  excusalione  tentavi;  non  equidem 
quia  lemerarie  depropjia;  facultatisprscsumeremvi- 
ribus,  sed  quando  et  obedientiae,  qua  gestiebam 
veslroe  parere  jussioni,  ac  soepedicli  Palris  meritis, 

cujus  nimirum  proaconio  deesse  non  poterat  quid- 
quid  in  boc  mibi  opere  proveniret,obnixe  mesuffra- 
ganduiii  sperabam.  Huc  accedit  quod  idem  ipsum 
opus,  cnJMS  esset  diliieultatis,  nondum  clarebat,  dum 
eo  soliiin  videlicet  ordine  pr;efata  suaderet  excipere 
testimonia,  quo  ita  suis  repeiireutur  iu  schedulis. 

At  vero  poslquam,  jam  parte  sic  decursa,  eonsulto 
advertisseni  quod  coepto  lenore  magis  operis  ordo 
confundcretiir  quam  clarefleret,  quique  lectorem 
magis  ad  sopoiem  quani  ad  meditaiidum  excipere 

posset,  ratus  sum  longcsatius  fruciuosmil  me  quan- 
toelibel  difficullatis  laborem  arripere,  quam  infru- 
cluosam  illam  amplectendo  faeilitalem  sectari.  Relicta 
igilur  coepti  lenoris  proseeutione,  qua  veiera  novis, 

hagiographa.seu  regum  acta  commiscebantur  pro- 
ph^dis,  ea  sie  denuo  ordinare  aggressus  suni,  ut 
unaquoeque  teslinionia  per  suos  libros  componendo 
distinguerem,  quatenus  quisquis  ea  studiosius  requi- 

rent  mutari;  quibusdam  vero  non  niodo  ex  aliquamo 
longius  proefaiis,  verum  eliam  ex  subsequentibus, 

quoe  forent  aptanda,  sumere  necesse  habui;  aliis  rie- 
nique  noviter  solum  edila  coaptare  cogebar.  Ne,c  ta- 
men  quis  super  hoc  lniranduin  ducai,  dum  istarum 
proecedentia  senlentiarum  nequaquam  passim  ad 
ipsas  tanquam  necessario  subsecuturas  spectaverint, 
licet  rationem  eas  introducendi  proeslilerint.  Unde 
non  necessarium  fuisse  perpenditur  ut  quoelibet  his 

ubique  sententiis  lioererenl,  qua?  suis  hic  aptari  pr;e- 
locutionibus  possent.  Sed  jam  cuni  extremis  propin- 
quo,  mea  ad  le,  Pater,  verba  converlo,  ut,  cui  niili- 
tantprima,  jure  quoque  famulentur  ultima.  In  priiuis 
ilaque  veniam  super  erratis,  quibus  in  boc  forsitan 
videor  deliquisse  negotio,  submisse  coram  vestrre 

sanctitalis  niagnitudine  imploro;  quam  simul  quo- 
que  mihi  cum  hoc  fcenore  largiri  deposco,  quatenus 
quae corrigenda  sunt  nuliatenus  incorrecla  relinquat; 
ne  quid  extra  de  coetero  maniis  inveniat  quod  mei 
cum  insultatioueidecerpat.  Nequaquam  enim  reor  sic 

nie  cucurrisse  ut  per  omnia  irrcprehensibilis  usqne- 
quaque  reperiar.  In  qiiibus  ergo  quandoque  redar- 
guendus  appareo,  propriae,  ipsemet  confitens,  impe- 
rilioe  deputare  quam  procaciter  defendere  malo.  Si 

quid  vero,  quod  forte  placeai,  gesserim,  obedienlia1. 
vestrae  sanctitati  exhibitoe,  ejusdemiiue  soepe  reco- 

lendi  patris  meritis,  post  Deum,  ".ui  principalitcr 
cuncta,  quae  ipse  distribuil,  dona  reddenda  sunt,  de- 
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votus  atlribuo.  Apud  cujus,   quaesb,  majestatis  cle-  A  ciis  quoque   quibus  hoc  luetirti  forte   studiuitj  tliui 
ineaiiam,  veslra  me  pietas  suis  tiignis  oraiionii.us      proluerit,  liumili  stipplicalione  deposco. 

cominendare  dignelur.  Quod  ssne  mercedis  a  cuu-  •    . 

Explicit  Pfsologus. 

77-78  INCIPIUNT  CAPifrULA  LIBRl  GENESIS. 

1.  Dixil  Deus  :  Fial  lux,  die  prima. 
2.  Quod  secunda  die  fecit  fimamenlum  el  divisiones  aqnarum. 
3.  Congregenlur  aqtnv  quce  sub  ccelo  sunl  in  locum  tinum.  el  appareal  arida. 
4.  Quod  quarlo  die  fucla  sunt  luminaria  in  firmamenio  cfelu 
5.  Quod  qtiino  die  pisces  et  volucres  sinl  creali. 
6.  Quod  sexlo  die  creatus  esl  Iwmo. 
7.  Quod  Sabbalo  Dominus,  consummatis  omnibus,  requievit  el  liominem  requicscere  prwcepit. 

8.  Immisil  Dominus  soporem  in  Adam ;  cumqne  obdormisset,  tulit  unam  de  cost';s  ejus,  e'.c. 9.  Quod  deambulanle  Domino  in  paradiso,  Adam,  quia  uiidus  essel,  se  abscondil. 
10.  Quod  de  Cain  sepluplum  ullio  dabitur;  de  Lamech  aulem  sepluag^es  septies. 
11.  Fuc  libi  arcam  de  iignis  lcevicjalis,  el  bitumine  linies inirinsecus  el  extrinsecus. 
12.  De  mensura  arcce  diluvii. 

13.  Quindecim  cubilis  altior  fuit  aqua  suver  omnes  monles,  quos  operueral. 
14.  Quod  dilumum  posl  centum  qutnqtiaginta  dies  ccepi:  imminui. 
15.  Reqiiievil  arca  mense  seplimo,  xxvit  die  mensis,  super  monles  Armenia'. 
16.  De  corvo  el  columba  ex  arca  dunissis. 

•17.  Exspeclatis  aulem  seplem  diebus  aliis,  rnrsum  dimisil  Noe  coltimbam  ex  arca. 
1S.    Venite,  faciamns  nobis  civitutem,  el  lurrim  cttjus  culmen  perlingal  ad  ccelum. 
49.  De  quinqiie  regibus,  Sodomtv  iciticet  el  Gomorrhtv  el  ccelerarnm  subversarum  urbium,  qui  a  gualuot  >unt 

regibus  superali. 
20.  Qttod  Abrahani,  cum  Domino  sacrificrim  offerret,  pecora  per  medium  divisit,  aves  vero  non  divisit. 
21.  Qttod  Abraham  volucres  supersacrificium  descendenles  abigebat. 
22.  Cumque  sol  occumberet,  sopor  irrupit  super  Abraham,  et  horror  magnus  et  lenebrosus  invasil  etnn. 
23.  Descendam,  et   videbo  utrum  clamorem,  qui  venil   ad   me  ,  opere   compleverint  ,  an  non  esl  ila  ,   ul 

sciatn. 

21.  Quod  Sodomitte,  ditm  conurenlw  id  angelos  violenter  irrumpere,  cwcilale  percussi  sunl. 
25.  Qttod  Abruliam  unicum  sibi  filitim  tacrificttndum  Deo  oblulil. 
26.  De  Lia  el  Racltel,  uxoribus  Jucob. 
27.  De  Bala  et  Zelplia  ancillis. 
£8.  Quod  Racliel  nomen  filii  sui  Renoni  vocavit ;  paler  vero  appellavil  eum  Benjamin. 
29.  Isle  est  Ana,  qtti  iuvenil  aquas  calidasin  solitudine,  dum  pasccret  asinos  Sebeon  patrii  sui. 
50.  Descendil  Jttdas  in  Thamna  ad  tondendds  oves,  c.um  Hira  opilione  gregis  sui  Odolamiuv. 
31.  Jussil  Joseph  tninislris  ut  implcrent  saccos  fratrum  tritieo,  el  reponerenl  pecttniam  singulorttm  in  saccii 

suh ;  itt  Benjamin  vero  sacco  scyphum  quoque  cum  pecunia  includerent. 

Finittnt  eapitula. 

INCIPICNT  TESTIMONIA  LIBRI  GENESIS. 

CAPUT  PRIMUM.  B  fulgeat.  Prima   quippe  mentis  lux,  fides  esl.   Unde 

In  epislolts  ad  Hildebrandum  et  Stephanum  cardina-  jam   fidelibus  ilicil  Apostolus  :  «  Fuistis   aliquando 

les  in  qtia  docel  qualiler  ralionulis  anima  adper-  lenebras,   nunc  auiem  lux  in  Domino  [Epltes.  v).    > 
fectionemveniat.  Et  hoc  esl  primum  in  lege  praceplum  :  «  Audi,  Is- 

Qualiler   bonio    valeal    consummari ,   quomodo  rael*  DoiDinus  Dens  Ituis  Deus  unus  est  (Deut.  vi)..» 
debeat  perfici,  libet  succincte  perstringere,  prout  in  Tunc  itaque  in  Iiotnine  prima  dies  fu,  cum  novus 

ipso  mundanae   creationis  datur    ordine    reperiri.  ad  iidem  venit. 

Nain  quia  boino  nlicrocosmus,  boc  est,  minor  muu-  CAPUT  II. 

dus  asseritur,  necesse  est  ut,  ad  suoe  pleniludinis  in-  In  eadem  epistola. 

crcmenta  contendens,   ipsam  mundanaj  conditionis  Secundo  die  fecit  Deus  firmamenium,  quod  est 

speciem  imilelur,  ut,  sicut  visibilis  atque  corporeus  c<elum,  fecilque  diyisiones  aquarura,  ut  aliaa  per  in- 

bic  inundus  per  suarum   molem  ac  mtilliludinem  feriora  defluerenl ,   alise  in   superioribus   remane- 

consummatus  esl  partium,  sic  el  bomo  nosler  inte-  rent.  Quid    aulem    firmamentum  ,    nisi    robur   est 

rior  paulatim  ad  sui  plcntudinem  veniat  per  au-  Scripturarum?  Unde  legilur:  «  Quia   ccelum  in  die 

gmenta  virtutuni.  De  qua  nimirum  pleniludine  spe-  judicii   plicabilur  sicul  liber  (ha.  xxxiv).  t  Quiii 
ciali  dicil  Apostolus  :  «  Donec  occiirramusonines  in  C  autem  aquce  inferiores,  nisi  ninllitudines  bominum? 

virum  perfectum,  in  mensuram  aetaiis  plenitudiuis  quid  superiores,  nisi  chori  suni  angelorum?  Angeli 

Cbrisli  (Ephes.  iv).  >  Age  igitur,  di.xit  Deus :  «  Fial  enim  Scriplurarum  79coelinn  non  habent  super  se, 

Lus  (Gen.  i).  >  Tunc  autem  in  bomine  dicitur  ut  lux  sed  sub  se;  quia  non  egent  ul  verbum  Dei  lcgentes 

Ilal,  cum  daiur  ui  illuminalio   sibi  credulilatis  in-  audianl,  quia  ipsum  Dominuni  prssentem  manifesto 
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9!!4 conspiciunt,  el  in  ejus  scmpcr  amore  flammeseunt.  A  per  aerem  volat,  quia,  terrcna  qutcque   despiciens. 

Cum   igitur  homo  per  firinameniuni,  hoc  cst,  per 
«Eleslis  eloquii  docuinenlum,  jam  iucipil  infcriores 

aquas  superioresque  videre,  id  esl,  carnalia  a  spiri- 
tualibus,  terrena  a  ccelesiibus  separare,  tum  in  eo 
secundus  fit  dies  :  quia  non  modo  fidci  lucem,  sed 
elrerum  incipil  habere  discretlonem. 

CAPUT  111. 
In  eadem  epislola. 

Deinde  dixit  Deus  :  «  Congregentur  aquai  qux  sub 
ccelo  sunt,  in  unum  locum,  et  appareat  arida  (Gen. 

i.)  »  Facla  igitur  divisione  inler  terrena  ,  sicut  di- 
ctum  esi,  atque  ccelestia,  necesse  est  ul  humana  mens 
haec  eadem  terrena  adbuc  inter  se  minulius-dividat, 

et  sic  reprobos  bomines,  hujus  leirciixsapieinise  sal- 

au  nceleslia  sitibundus  anhelai  :  i  Sitivii,  inquiens, 

anhna  mea  ad  Deum  vivum;  quando  veniam,  et  ap- 

parebo  antc  facicm  Dei  (Psal.  xli)?  «  Ilic  ergo  qua- 
si  vir  perfeclus  ad  Conditoris  merito  formaiur  ima- 
ginem;  nimirum  qui  lanlam  spiritualiurn  charisma- 
lum  possidel  dignilatem,  ut  non  jam  solummodo 
quoriiiulibel  norniam  prxcipialur  lenere  sanclorum, 
sed  el  ipsum,  in  quanttim  fas  est,  imilari  conctur 
exempluin;  sicut  dicit  Aposlolus  :  «  Estotc  imilato> 
res  Dei,  sicut  lilii  charissimi,  et  ambiilale  in  dile- 
ctione,  sicut  ct  Christus  dilexit  nos  (Eplies.  v).  > 

Differenlia  quippe  crat  inter  Paulum,  qui  imitaba- 
lur  Chrislum,  et  eos  quos  vocabat  ad  imitandum 
seipsum  :  «  Imitatores,  inquit,  mei  eslotc,  sicul  et 

sugine  prurientes,  a  justis,  fontem  fidei  siticntibus,  IJ  ego  Christi  (  /  Cor.  xi).  » 
lanquam  ab  arida  mare,  discernai.  Inlideles  enim, 
sive  carnales,  quilibel  amaris  tentaiionum  Uuctibus 
quaiiunlur,  el  tanquam  procellosis  cupiditalum  vel 
arrogantias  tempeslalibus  intuniesciini..  Sancti  vero 
quique  ac  justi,  velul  arida,  Dominum  sitiunt,  et 
lanquam  ferax  lerra  virenles  bonorum  operum 
fructus  germinare  conteudunt.  Ideoquc  pra:cepil 

Deus  ut  codem  die  geruiinaret  lerra  herbam  viren- 
tem,  faeieiitein  semen,  ct  lignum  pomiferum,  fa- 
ciens  fructum  (Gen.  i).  Quisquis  ergo  boc  solerler 
exsequitur,  quisquis  hoc  subtililer  meditatur,  huic 
procul  dubio  teitius  jam  dies  cxorilur.  Unusquisque 
ergo  se  ab  amara  carnaliter  sapientiuin  salsuginc 

dividat;  fonlem  viioe  Dominum,  laclus  arida,  medul- 

CAPUT  VI. 

In  eadem  epistola. 
Unde  sexla  die  creatus  est  homo  ad  sui  siniililudi- 

i  *tm  Creatoris.  Quod  uiique  sicut  tunc  iacium  est 
per  humanx  condilionis  exordium,  ita  nunc  agitur 
per  restaurationis  intinue  sacramenlum.  Hic  prseler- 
ea  inter  omnia  terrse,  aqiue,  siniiliter  et  aeiis  ani 
niantia  quasi  monarchiam  aecipit  ,  et  quemdam 
siiblimioris  excellentia?  principatum;  quia  vir  quis- 
que  perfectus,  ac  virlutibus  consiinimatus,  novit  de 
singulis  rectum  proferre  judicium,  sicut  Apostolus 
ait  :  «  Spiritualis  autcm  judicat  oninia,  ipse  autem 
a  nemine  judicalur  (/  Cav.  n).  »  Hunc  itaque 
Deus  omnipotens  perlecium   virum,  uiundo  scilicct 

lilus  sitiat ;  bonorum  fructuum  germina  proferat,  ut  C  morluum   sibique  viventem,  suum  consliiuil  thro- 
num,  ac  per  eum  sccpe  justilise  suoc  proumlgat  edi- 
ctum.  llinc  est  el  quod  ordoille  angelicus,  per  quem 
frequenlius  judicia  sua  decernit  omnipoiens  Dcus, 

Thronus  vocatur ;  quia  in  eis  summus  arbiler  prse- 
sidet,  cumjudicia  percos  aiquitaiisexercct.  Peifec- 
tum  ilaque  viruin  Deus  suuin  constituit  solium,  ut  in 

co  suaviter  requiescat.  Undc  per  Propheiam  :  «  Su- 
per  quem,  inquit,  requiescit  Spiritus  meus,  nisi  su- 
per  humilem,  et  mansuelum,  et  iremenlein  scrnio- 
nes  meos?  »  (Iso. i.xvi.)  Et  nolandum  quod  per  iinum- 
quemqiie  diem  dicitur  :  «  Factum  esl  ve;perc,  et 

mane.  »  Vespere  scilicet,  ipsa  boui  operis  esl  per- 
fectio;  niane  vero  lux  menlis.  Nain  cuin  bonum  opus 
pervenit  ad  perfectionem,  liinc  in  gj  operanlis 
inente  lux  graiue  spiritualis  exoritur;  ui,  dumluii- 
dum  opus  foris  exsequitur,  intrinsecus  ipsa  gratia 

Spirilus  illustretur. 
CAPUT  VII. 

ln  eadein  epislola. 
Sic  itaque  pervenilur  ad  Sahbatum  ,  m  quo  Deus 

et  ipse  consummatis  omnibus  requiescii,  et  homi- 
nem  requiescerc  prsecipit.  Hoc  itaque  modo  et  homo 
litSabbatum  Dei,eiDeus  Sabbatum  hominis,  cum  el 

ipse  in  Deo,  et  Deus  requiescit  in  eo.  «  Maneie,  in- 
quit,  in  nie,  ct  ego  in  vobis  (  Joan.  xv),  »  Ipse 
quippe  nobis  et  intemporale  lempus,  el  illocalis  est 
lucus.  lllocalis  scilicet  quia  non  circuuiscribitiir;  in- 
temporalis,   quia  nunquam  finilur.  Tempus   it.iqiie 

i 

sibi  dies  lerlius  illucescat. 
CAPUT  IV. 

In  eadem  epislola. 
His  enim  ita  compositis  et  salubriter  ordinalis, 

anima  hominis,  quasi  dimolis  atque  sopilis  lenebris 
vitiorum,  incipit  radiare  nilore  virlulum.  Atque  ideo 

dicilur  quia  quario  die  facta  sunt  luininaria  in  fir- 
manienlo  cceli  (Gen.  i).  Quid  est  enim  quia  prius 
germinat  terra  et  protinus  luminaria  sunt  creata, 
iiisi  quod,  prodeunle  germine  boni  operis,  lux  in 
anima  copiosior  oritur,  ut  imitari  valeat  sui  vesti- 
gia  Rcdeinptoiis?  Accelerel  crgo  lerra  menlis  hu- 
inanse  spiritualiuiu  segetum  germinaie  proventuin, 

ut  ruiilaniibus  inliiiiae  lucis  radiis  illuslrelur,  quate- 

nus,  dum  quarti  diei  luce  perfrniiur,  etiam  ad  con- 
templanda  coslestia  more  spiritualium  volucrum  ra- 
pialur. 

8©  CAPUT  V. 
ln  eadem  epislota. 

Unde  est  quod  iu  quinta  die  creali  sunt  pisces, 
per  quosdesignantur  hi  qui  baptismalis  sacramenta 
suscipiunt ;  voiucres  etianr ,  quoe  signilicant  eos  qui 

\irlutum  pennisad  coeleslia  secontemplanda  suspen- 
i3unt.  Quinuun  ergo  liiem  cum  volucribus  habet 

«juisquis,  sseculi  hujus  amore  conieuipto,  quasi  dedi- 
gnatur  cccnum  calcare  lerrenum  ,  ac  per  conlem- 
piaUonis  gratiam  ad  cccleslis  glorix  se  provehit  ap- 
peiilum.  Hic  itaque  jam  non  in  terra  graditur,  sed 
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nobis  esl,  dum  tlicit :  «  Nonne  duodecnn  liorne  sunt  A 

diei  ?  >  (Joan.  xi)  Se  scilicet  diein;  duodecim  au- 
lem  horas,  lolidein  dicit  apostolos.  Locus  vero  illic 

iiidubilauler  exprimitur,  ubi  Propheta,  cum  prae- 
niisissel  :  i  Tu  aulem  idem  ipse  es,  el  anni  lui  non 
delicient,  >  protiuus  addidit  :  «  Filii  servorum 
tuorum  habitabunl  (Psal.  ci) ;  >  ibi  haud  diiliium  , 
quando  in  le.  Fecit  ilaque  Deus  coeluni  et  terrain; 

ct  requievisse  non  dicitur.  Fecit  omnia  quae  pa- 
scuntur  in  lerris,  et  quse  moventur  in  aquis;  et  in 
omr.ibus  his  nunquam  legitur  requievisse  :  sed, 

plasmato  ad  imaginem  suam  homine,  Sabbatum 

proiinus  quielis  illuxit,  et  sic  universilalis  Condi- 
tor  requievit.  E(  cum  ipse  per  prophetam  dicat : 
<  Ccclum  mihi  sedes  est,  terra  aulem  scabellum 

pedum  meorum  (Isa.  lxvi),  >  quod  in  illorum  condi-  B 
lione  non  dicilur,  in  sola  lioniinis  conditione  quie- 
visse  perliibetur.  El  ut  magis  ac  magis  insignem 
hujus  diei  stupeas  dignitatem,  dicit  Scriplura : 
«  Quia  beuedixil  Deus  diei  septimo,  ei  sanctificavit 
illum,  quia  ipse  cessaverat  ab  universo  opere  suo 
(Cen.  n) ;  >  quod  in  caeteris  diebus  fecisse  nullo 
modo  reperilur.  Quid  est  enim  Deo  Sabbatnm 
sauclificare,  nisi  templum  sibimet  in  sancli  atque 

perfecli  viri  mente  construere  ?  Sicut  et  Apostolus  : 
«  Templum,  ait,  Dei  sanelun1  est,  quod  estis  vos, 
et  Spiritus  sanctus  habilat  in  vobis  (1  Cor.  111).  > 

Porro  autem,  sicut il'.  Sabbalo  diximus,  ita  quoque  ra- 
lio  exigit  ut  de  teniplo  dicamus  quia  et  Deus 
templum  hominis,  el  homo  est  lemplum  Dei;sicut 
in  Apocalypsi  Joannes  ait :  «  Teinplum  non  vidi  in  C 
ea :  Deus  enim  omnipotens  templum  illius  est  et 
Agnus  (Apoe.  xxi).  >  Templum  itaque  hominis  Deus; 

leinplinn  Dei  fil  Iiomo.  Hoc  hominis  templum,  spi- 
ritualis  est  paradisus  :  mens  scilicet  sancta,  mens 

peifecla,  mens  munda,  alqueadsui  Conditoris  ima- 
ginern  signanler  expressa.Hacc,  inquam,  mens,  sive 

ralionalis  anima,  jure  dicitur  paradisus,  quae  et  cce- 
lestium  charismatum  est  fluenlis  irrigua,  et  tan- 
«juam  feitilium  arborum  vel  herbarum,  sic  viren- 
tibus  sanctarum  virtuluni  vernat  germinibns  ador- 
nata.  Fons  enim  ille  sive  fluvius,  qui  illic  dicitur 
egiedi  de  loco  voluptatis  ad  irrigandum  paradisuni, 
«{uiqiic  dividitur  in  quatuor  capita,  ratio  mentis  esl, 

ex  qua  velut  originali  fonie  quatuor  viruues,  justi- 
lia  videlicet,  forlitudo  prudentia,  similiter  82  et  " 
temperantia,  quasi  lolidem  saluliferi  gurgites  pro- 
iluunt,  qui  lerram  nostri  cordis  fertilem  reddunt. 

Lignum  vero  vilac,  ipsa  bonorum  mater  esl  sapien- 
tia ;  de  qua  et  Saionion  ait :  «  Ligiiuni  vilse  esl  his 
qui  apprehenderini  eam,  et  qui  leniieril  eam,  bealus 
(Prov.  vii).»  Lignum  vero  scientioc  boni  el  mali, 
transgressio  est  legis  indictse  experinicntumque  mi- 
seriae.  Sed  quia  nobis  propositum  non  est  exponere 
cuncta  per  ordinem,  sufliciat  hic  succincie  quae  bnic 
iiegotio  compelunl  pr&libasse. 

CAPFJT  \III. 
In  sermone  de  S.  Columba. 

Ad  hoc  Dei  virtus  cxiiianila  esl,  ut  iiifinna  noslra 
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firmarei;  ad  hoc  sublimitas  inclinala  cst,  ntde- 
jectos  crigerel ;  ad  hoc  vita  mori  (iignata  est,  _ut 
mortis  iinperiuin  deslrueus  ad  vitam  morluos  re- 
vocaret.  Quod  nimiriim  etiam  iu  ipso  generis  liu- 
mani  declaratur  exordio.  Scripium  cslenim  :  «Quia 

misit  Dominus  soporem  in  Adain  ;  cmnqiie  obdor- 
niisset,  tulit  unain  de  coslis  ejus,  et  replevit  car- 
nem  pro  ea ;  et  ocdilicavit  Domiinis  Deus  costani. 
quain  tulerat  de  Adam,  in  mulierem  (Gen.  n).  > 
Super  quo  cum  loqueretur  Apostolus ,  dicens : 
«  Relinquet  homo  patrem ,  et  malrem  suam,  et 
adbaerebit  uxori  suae  ,  el  erunt  duo  in  carns 

una,  >  prseslo  subjunxil  :  «  Sacrainentum  hoc  ma- 
gnum  est;  ego  aiitem  dico  in  Christo  et  in  Eccle- 
sia  (Epkes.  v).  >  Et  vere  magnoe  virtulis  indicium, 
mirandae  profunditatis  est  sacramentum.  Per  Adam 
siquidem  Christus,  per  Evam  designatur  Ecclesia. 

Quid  est  aulem  quod  prius  Adam  Domimis  sopora- 
vit,  deinde  coslam  ex  ejtis  lalere,  unde  niulicr  for- 
marelur,  eduxit,  nisi  quia  prius  Redemptor  nosier 

in  niorte  dormivit,  sicque  de  -laiere  ejus  in  Eccle- 
siae  sacramentum  sanguis  et  aqua  profluxit?  Trans- 
lata  est  Eva  de  viri  latere  dorinientis,  exivit  Eccle- 
sia  de  latere  Chrisli  in  cruce  pendentis.  Sed  quid 

esl  quod  omnipotens  Condilor,  cum  mulierem  de 
viro,  id  esl,  fragilem  sexum  de  forliore  propagare 

disponeret,  non  viri  carnem,  sed  os  potius  ad  facien- 
daiu  fcminam  sibi  voluit  maleriam  exhibere?  Potuit 

cnim  Deus  homini  cartitui  delr3liere,  unde  femin» 
formareiur,  et  hoc  cerie  congruenlius  videretur; 

fiebal  enim  sexus  debilior,  qui  nimirum  conse- 
quentius  de  carnis  infirmitate  quam  ex  ossis  pro- 
cederet  fortitudine  :  et,  ut  magis  stupeas  divini  ope- 
ris  sacramentum,  non  pro  osse  os  redditur,  sed 

carne  polius,  quod  in  viri  corpore  vacabat,  imple- 
vit.  Unde  Scriptura,  cum  dicit :  «  Tulit  unam  de 
c.ostis  ejus,  i  mox  addil :  «  et  replevit  carnem  pro 

ea  (Cen.  u).  >  Poteral  nempe  ad  mulierem  plasman- 
dam  carnem  viro  delrahere ,  polerat  osse  ossis 
dispendium  iinmutilalo  corpore  restaurare;  sed  os 
tulil,  el  camem  reddidit,  sicque  fragilem  de  viitute 
fonnavit.  Debilis  itaque  factus  esl  Adam,  ut  fortis 
fierel  Eva  :  infirmalus  esl  Christus,  ut  roboraretur 
Ecclesia  ;  illius  enim  infirmitas,  nostra  est  forti- 
ludo,  et  ad  lioc  ille  nostram  per.ulil  infirniilatem, 
ut  ad  suam  nos  statueret  fortitudinem.  «  Quod  g3 

iulirmiim  esl  Dei,  ait  Apostolus,  fortius  est  liomi- 
nibus  (/  Cor.  i)  »  El  alibi  :  «  Nam  si  cnicilixus  est 
Chrislus  ex  infinnitate ,  sed  vivit  ex  virtule  Dei.  > 
Nam  et  si  nos  infirnii  siimus  i>>  illo,  sed  vivimus 
in  eo  exviriute  Dei  (//  Cor.  xm).>  Enimvero  sseculi 

hujtis  homiiies,  qui  bellorum  ainbiunt  virtiile  cla- 
rescere,  qui  per  ora  vulgi  suas  oplaut  viclorias  cc- 
lebrari,  cum  ingressuri  sunt  prselium,  in  corpore 
suo  quod  iiilirmum  est  et  molle,  sulijiciunt;  quod 
durum  est  atque  ad  penetrandum  diflicile,  superpo- 
nunt :  loricis  quippc  se  ferreis  induunt,  el  carnem, 
qu;e  facilc  cedit  iclui.custodire.  contcndiinl;  ut  illud 
duiirni  ac  forte,  uuod  foris  esl,  dcfendat  niollc,quo| 
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inlus  esl.  Redemplor  aulem  nosler  cuni  hujusmodi  A 

canipurn  pugnalurus  ingreditur,  cum  ad  debellandas 

aeris  hujus  nequilias  fortis  proeliator  armalur  ,  quia 

novum  debebat  instituere  prcelium,  novum  induit 

genus  armorum  :  videlicet  ut  quod  infirmum  esl 

siiperponcret,  et  quod  ■•obustum  est  occuliaret.  Lo- 

ricam  siquidem  imbecillce  carnis  induit,  et  insupe- 

rabilem  diviniialis  forlitudinem~occultavit.  Sic,  sic 
per  carneni  diabolus  a  secundo  homine  perdidit,  qui 

per  carnem  dudum  primum  hominem  superavit ;  ea- 

demque  sibi  nunc  ruinfc  facla  est  causa,  quce  vic- 
tonce  fuerat  de  primo  parente  materia, 

CAPUT  IX. 

In  epistola   ad  Ariprandum,  in  qua  Iwrtaiur  ut,  Dei 
servus,  s(ccularibus  non  studeat  litleris. 

Frigus  conceplnm  pectorevocem  inlercipere  con-  " 
suevit.  Hoc  deniqne  frigus  jam  tunc  ille  conceperat, 

qui  deambulanli  Domino  ad  auram  paradisi  post 

meridiem  raucis  quodammodo  voeibus  iespondebat: 

<Audivi,  inquit,vocem  tuam,et  limui  ,eo  quodnudus 

essem,  el  abscondi  me(Gen.  m).  >  Porro,  quia  meri- 

dianus  ab  illo  jam  fervor  abierat,  aura,  quae  frigo- 

ris  est  alumna,  huc  accedebat;  quia  et  illum  jam  in- 
nocentia  sublata  nudaverat.  Ha?c  omnia  quid  aliud 

innuunt  quam  quod  illius  viscera  exslincti  amoris 

algor  obslrinxerat,  alque  idcirco  vox  illius  in  auri- 
bus  Domini  raucum  sonabat?  Ab  hoc  plane  frigore 

Abraham  alienus  exstilerat,  de  quo  Scriplura  pro- 
nuniiat  :  «  Quoniam  apparuit  ei  Dominus  in  ipso 

fervore  diei  (Gen.  xvm) ;  >  et  Sponsus  ille  coeleslis,  0 

sicut  in  Canticis  legitur  :  «  Pascit  et  cubal  in  meri-  u 
die  (Cant.  i).  > 

CAPUT  X. 

In  sermone  S.  Lucte. 

El  beatns  Lucas,  ut  expiari  nos  a  nostris  scele- 
ribus  per  adventum  nostri  Salvatoris  oslendat,  non 

ab  evangelica?  narralionis  exordio,  sed  a  baplismo 

dnntaxat  Chrisli  cognationis  ordinem  inchoat; 

quem  per  lxxvii  cognationum  gradus  ascendendo 

describit.  Quod  etiam  in  libro  Geneseos  evidenter 

ostendilur,  ubi  Lamech  uxoribus  suis  dixisse  nar- 

ralur." «  Septuplum  ultio  dabiturde  Cain  (Gen.  iv);  > 
de  Lamech  84  vero  sepluagies  seplies  danda  dicilur, 

quia  lxxvii  hominis  de  femoribus  ejus  perhibentur 

egressi ,  ac  postniodum  diluvio  voranle  referuntur  rj 

absorpti.  Sed  qtiia  Lamech  percutiens  sive  percussus 

exprimitur,  quid  per  hoc,  nisi  prinius  parens  hu- 
mani  generis  (iguralur?  qui  nimirum  peccati  telum, 

quo  primus  ipse  percussus  interiit,  universo  quoque 

generi  sueeessurce  posteritalis  inflixit.  De  hoc  ergo 

Lamech  septungies  septies  ultio  data  es-l,  quia  pec- 

catum,  quod  primus  homo  conlraxil,  per  lxxvii  ge- 

nerationes  in  humano  genere  viguit  usque  ad  Cbri- 
stum,  siquidem  peecalum  originale  permansit,  quod 

ipse  per  baptismi  sui,  undeLucas  inci|)it,  sacra- 
menta  delevit :  ubi  videlicet  de  illo  dicitur  :  «  Eccc 

Agnus  Dei,  ecce  qui  lollit  peccata  mundi  (Joan.  i).> 
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CAPUT  XI. 

In  libro  de  perfeclione  monaclwrum. 

Arcam,  quce  octo  animas  inter  calaclysmi  fluenla 
conlinuit,  intrinsecus  et  exlrinseciis  liniri  biturviine 

vox  divinaprajcepit.  Sancta  scilicel  Ecclesia,  quce 

ad  resurreclionis  gloriani  tendit,  sic  inlra  et  exlra 
biluminelinitur,  ul  el  forisblandialur  in  fralcrnadul- 

ccdine,  et  inlus  cohcereat  in  dilectionis  mutuce  ve- 

ritale.  Quisquis  enim  intus  amat,  sed  foris  a  fratri- 

bus  morum  inconsona  asperitale  discordat,  intrin- 

secus  quideni  bituinen  habet,  sed  extrinsecus  non 

habet.  Quisquis  vero  se  specie  tenus  affabilem  pra- 
bet,  amicitiain  simulat,  sed  in  cordis  occulio  veri- 

lalem  amicilice  rion  conservat,  damnabiliter  intus 

hiat,  cum  forinsecus  superducli  bituminis  siniula- 

lione  eohcereat.  Quorum  videlicet  a  diluviali  nau- 

fragio  neuter  eripitur,  quia  duplici  charitatis  bilu- 

mine,  ut  divinitus  prceceplum  est,  non  munitiir. 

Qui  autem  et  se  foris  prsebet  amabilem  et  inlus 

conservat  amorem ,  foris  cum  ramis  verbi  fructus 

exhibet  beneficii ,  intus  aliam  radicem  figit ,  quia 

niedulliius  diligit ;  hic  profeclo  el  intus  el  exlra  bi- 
tuniine  linitur,  quia  duplici  charitatis  glutino  cum 

proximis  f  ederatur.  Porro  autem  quia  de  lignis  lae- 
vigatis  pnus  fieri  arca  prcecipilur,  et  sic  deinceps 

ut  bitumine  linialur,  per  hoc  aperle  nobis  inntiitur 

ul  ligna  noslra,  duri  videlicet  mores  et  inculti,prius 

debeant  poliri  per  spiritualis  exercitii  disciplinam, 

ut  compactcedehinc  fabricce  bitumen  accedat.  Enim- 
vero  quandiu  mores  hominuin  asperi  sunl  el  inculti, 

inaniter  eis  cbaritatis  gluten  appoiiitur,  quoniam 

ab  invicem  cito  dissiliunt,  dum  in  eis  politce  morla- 

litatis  cequala  confoederatio  non  lenelur. 

CAPUT  XII. 
In  sermone  de  exaltatione  sanctce  crucis. 

Crucis  niysterium  illa  in  se  diluvii  area  conlinuit, 

cujus  longitudinem  treeentorum  fuisse  cubitorum 

Scriptura  defmil.  Qui  videlicet  numerus  in  Thau 

liltera,  quce  crucis  exprimit  speciem,  continetur. 

Porro  sicut  ISToe  cum  suis  per  aquam  lignumquc 

salvaUir,  85  sic  el  Christi  familia  aqua  salvalur 

et  ligno,  clum  et  baptismo  salutis  abluitur,  et  vivi- 
ficce  crucis  imprcssione  signatur.  Quce  videlicet 

arca  ,  ut  in  sacramento  Cbristi  humani  corporis 

videalur  aequiparare  mensuram,  trecenlos  habuisse 

cubitos  in  longiludine  ,  quinquaginta  in  latitudine  , 

trigmta  vero  in  allitudine  perhibetur.  Trecenti 

namque  quinquagenarium  numerum  sexies  ,  et  tri- 

cenarium  in  se  decies  includunt;  et  huniani  corpo- 

ris  longiludo  ,  a  vertice  videlicet  usque  ad  pedes  , 

sexies  lanluin  habet ,  quam  latitudo  quce  esl  ad 

dexteram  usque  ad  sinislram  ,  et  decies  tantum 

quam  altitudo  qiiae  est  ante  et  retro.  Sic  nimiruin 
arca  et  in  irecentenario  longiludinis  suce  numero 

speciem  crucis,  et  in  lotius  suce  dimensionis  habi- 
tudine  fignram  tenet  Dominici  corporis  ;  et,  sicut 

scplem  animoe  donantur  Noe  ,  ul  per  ligmnn  salven- 
lur  in  undis,  sic  septem  Ecclesicc  septiformi  Spiritu 
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repletae  salvaiilur  jn  Christo  por  lignum   crucis  el  A  CAPUT  XVII. 

aqiiaiu  baplismaiis.  Per  lignum  nempe  nos  servituli  In  sermone  in  ccena  Domim. 

piimeps  superbise  subdidit ;  per  ligniun  lioc  immi- 
lilalis  Auctor  in  libertalis  titulos  revocavit. 

CAPUT  XIII. 

In  sermone  de  sancto  P. 

i  Quindecim  cnbitis  aliior  fuit  aqua  supcr  omnes 

rnontes,  quos  operueral  (Gen.  vn).  >  Quindenarius 

plane  numerus  ,  quia  ex  seplem   consial  et  oclo  , 

myslerinm  in  se  conlinet  bealse  quietis   et  futnroe 
resurrectionis,  quoniam  qmnipotens  Deus  et  octavo 

die  cum  munilum  conderet,  reqnievit,  et  octavo  cum 

rodimeret,  resurrexit ;  virtusqueliujus  numeri  sacra- 

mentiim  conlinct  specialiler  in  bapiismo,  ubi  scilicet 

ct    novi    de  veUistate    resiirgimus  ,    et    deinceps 

quiescere   a  mundani   slrepitus    perlurbatione  ju-  I!  Ecclesiam. 

bemur.   Iloc   denique   seplimre  quielis   et  oclavrc  CAPUT  XVIII. 

resurreclionis    mysterium  non    intelligunt  qni   vel      Jn  cpislola  ad  Hirmisindin  sanctimonialem  ;  in  qua 
glorire  mundanre  jaclantia  ,  vcl   terrenje  sapienlire         dicitur  quod    wdificium    humanm    superbia?  \cito 

Dum  mundi  crimina  diluvio  quondam  expiaten- 
lur  effnso  ,  futuri  muneris  columba  similitiidiiiem 

prrelulil,  cum  per  olivre  ramiim  pacem  lerris  red- 

d'tnm  nuntiavil.  Ait  enini  Scriptura  :  <  Exspeclalis 
autem  septem  diebus  aliis  ,  rursum  dimisit  Noe 

coltimbam  ex  arca  :  at  illa  venit  ad  eum  ad  vespe- 
ram,  portans  ramum  olivge  virenlibus  foliisin  ore  suo 

(Gen.  vni).  t  In  emissione  ac  reversione  columbrc 

septeiiariusnumerusponitur.quia  seplem  esseprocul 

dubio  Spirilus  sancli  dona  noscunlur.  Vespertina 

vero  bora  ad  arcam  columba  revertilur,  (|uia  Spiri- 

liis  sanctus,  qui  in  mundi  principio  ferebatur  super 

aqtias.  jam  vesperascente  sscculo  sanctam  replevit 

vanilatibus  intumescunl.  Unde  aperte  hic  dicitur 

quia  «  qnindecim  cubitis  allior  fuit  aqna  supcr 

omnes  montes,  quos  operuerat;  >  monles  scilicet. 

superbos  signilicant  et  elaios.  Altum  ergo  alque 

profundum  resurrectionis  et  quietis  inlimai  sacra- 
menliim  omnem  transcendit  inlelleclum  sapienlium 

siipcrborum. 
CAPUT  XIV 

'n  eodem  sermone. 

«  Rcversre   simt   aqnse  super    lciram   euntes  et 

redeuntes  ,    el  cceperunt  minui  post  cenium  quin- 

destruilur. 

«  Cum  profiscerentiir  de  Oriente  ,  invenerunt 

cninpnm  in  terra  Sennaar,  et  liabitaverunt  in  eo  , 

dixitque  aller  ad  proximum  suum  :  Venile ,  facia- 

mus  laleres,  et  coquamus  eos  igni  :  habueriinlque  la- 

teres  pro  saxis,  et  bitumen  pro  coemenld  (Gen.  xi).  > 
Porro  auiem  cum  Cbristus  vere  sii  Oriens,  propbeta 

tostanle  ,  qui  ait  :  «  Ecce  vir,  Oriens  nonvn  ejits 

(Zarh.  vi) ,  »  dc  Orienle  veniuut  qui  a  Cbrisli  con- 

sorlio,  male  vivendo,  vel  proximos  lacerando ,  rece- 

dunl.  Sennaar  inteipreialur  excussio  deniium ,  sive 

quaginia  dies  (Gen.  vm).  i  Quoniam  in  generationis  C  ̂lor  eorum.  In  campo  igilur  Sennaar  habitant  qui, 

noslra;  nryslerio  seplima  requies  cum  oclava  resur- 
rectionis  conjungit.ur,  bene  in  Genesis  libro  dicilor 

quia  reversce  fuerunl  aqure  de  ierra,  et  coepe- 

runt  miniii  posl  cenlum  quinquaginta  dies.  Seplua- 

ginla  namque.quiaseplem,  ct  octoginla,  qiti  ab  oclo 

dinumerantur,  simul  juncli  ,  ccntimi  quinqiinginta 
faciunt. 

SS  CAPUT  XV. 
Jn  eodem  sermone* 

«  Requievit  arca,  mense  seplimo,  vicesima  se- 

ptima  die mensis,  super  monlesArmeniay^Ge».  vm),> 

quia  nimirum  septenarii  renuies  bene  in   baptismo 

non  constituti  in  arce  virlulum,  sod  potius  in  con- 

valle  viiiorum,  el  denles  exculiunt,  ul  proximos 

snos  §^  dclraclioniluis  quasi  mordicus  rodanl,  el 
feelores  emitlunt,  dum  in  ccenosre  conversalionis 

squaloribus  computrescunt.  Sed  eorum  dentes  Deus 

omnipoiens  cxcutit,  duin  perversorum  quorumlibet  et 

facta  similiter  et  vcrba  confundit.  Unde  ei  illicdici- 

tur  :  «  Idcirco  vocatuin  est  nomen  ejus  Babel  (Gen. 

xi);  9  quia  ibi  confusum  esllabium;  universon  terraj, 

et  ideo'dispersit  eos  Dominus  snpcr  facie  cfclerarum 
regionum.  Recle  ergo  dicitur,  quia  snperbi  illi  bo- 
mines  ac  vaiise  glorioe  captatores,  nimirum  dicenles 

commendatur.   Quod  videlicet   por   diliivium    illml  ad  allerutrum  :  Venite  ,  faciamiis  nobis  civitatem  . 

figuralum  esse  dignoscilur,  in  quo,  novi  de  vetustale  cl  lurrim,  cujus  cnlmen  perlingal  ail  ccelum,  et  cele- 

resur«enies,  deinceps  quiescere  a  mundani  slrepiitis  bremus  nomen   nostruni  ,    antequam  dividamur  in 

nerlurbatione  iubemur.  universas  lerras;  et  habiiaveruntin  campo  Sennaar  : 

CAPUT  XVI.  qood  aP"d  nos  '  s'cul  diclum  est ,  sonat  excnssio 

In  libro  de  perfectione  monaciwrum.  dentium  ,  vel    fetor  eorum.   Quoniam  perversi  qui- 

ln  lniius  quippe  mundi  salo  jusli  laborant  ,  ubi  que,  dum  contra  divinre  legis  mandnia  siiperbiunt  , 

suam  reprobi  possident  requiem.   Quam   videlicet  dum  adversus  Dominum  cervicem  cordis  arrogan- 

diversitalcm  bcne  corvus  ex  arca  dimissus,  ct  co- 

lumba  significanl. « Corvus  >  quippe  «  cadaveribus  in- 

sidcns  ad  arcas  claustra  non  vediit ;  columba  aulem 

reversa  est ,  quia  ubi  pes  ejus  requiesceret  non 

invenit  (Gen.  vni).  »  Hic  enim  ubi  pravi  quique 

carnalibns  se  voluplatibus  satiant ,  sancli  viri  repe- 

rire  nequeunt  ubi  ad  qniescendum  dcsiderii  sui 
ucilem  ponani. 

ler  aliollunt,  et  proximis  noniuinquam  damnabililer 

delrabuni,  et  ipsi  proclivius  in  obscen*  vitre  slerqui- 
linio  volulanlur.  Et  de  cxcussionc  quidem  dentium 

per  David  dicilur  :  «  Tu  percussisti  omnes  adversnn- 
les  mihi  sine  causa  ;  dentes  peccatorum  conlrivisii 

(Psal.  m).  >  Et  alibi  :  «  Deus  conteret  denies  eorum 
in  ore  ipsorum  ,  molas  leonum  confringet  Doniinus 

(Psal.    lviij.  »    De    fetore    quoque    eoruni    alius 
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propheta  dicit :  «  Computruere  jumeuta  in  stercoreA  tionem,  seu  operum  nostrorum  victimas,  a  malignis 
suo  (Joel.  i).  »  Et  Isaias :  «  Erit,  inquit,  pro  suavi 
odore  fetor  {Isa.  iii).  »  Enimvero  quisquis  vult 
ffidificium  condere  quod  facile  ruina3  non  sit  ob- 
noxium,  necesse  est  eum  non  lateres  et  bitumen 
habere,  qua3  repente  dissiliant ;  sed  lapides  potius 
ac  saxa,  quae  parietes  erigant,  et  calcis  ac  sabuli 
CEementum,  quod  ipsos  parietes  inviolata  lapidum 
compage  constringat.  Quod  ergo  jam  dicti  Babylonii 
kteres  pro  saxis  et  bitumen  habuerant  pro  casuiento, 
carnalis  vitse  significat  asdificium,  ad  vim  ventorum 
vel  impetum  fluminum  quantocius  obruendum. 

CAPUT  XIX. 

In  epistola  ad  Bonifacium   Causidicum  ;   ubi  dicitur 
ut  exteriori  prudentix    spiritualis   sapientia  prse- 
feratur. 

«  Prudentia  hujus  mundi  inimica  est  Deo  :  legi 
enim  Dei  non  subjicitur  nec  enim  potest  (Rom.  vill).  » 
Hinc  est  quod,  sicut  in  libro  Genesis  dicitur  quod 
quinque  reges,  qui  subesse  noluerunt  Chodorlaho- 
mor,  a  quatuor  regibus  superati  sunt,  et  ubi  ?  in 
valle  Silvestri,  quae  nunc  est  mare  salis  (Gen.  xiv). 

Qui  sunt  enim  quatuor  reges,  nisi  quatuor  virtutes, 
quas  Scriptura  sacra  nominat  principales  ?  Quid  vero 
per  quinque  reges,  nisi  totidem  sensus  corporis,  ac 
per  eos  exterior  scientia  designatur  ?  Sicut  autem 
illae  quatuor  virtutes  veiut  ex  originali  matris  suae, 

rationis  scilicet,  fonte  procedunt ;  sic  istse  in  ter- 
renas  sapientiae  vanitate,  velut  in  convalle  salsu- 
ginis    immorantur,  ibique    a    suis    hostibus    sunt 

spiritibus  eos  foedare    tentantibus,  provide   custo- 
dimus. 

CAPUT  XXII. 

Ad  Alexandrum  papam ;  ubi  conqueritur  de  insolen- 
tia  pravorum  hominum. 

«  Cum  sol  occumberet,  sopor  irruit  super  Abraham, 
et  horror  magnus  et  tenebrosus  invasit  eum  (Gen. 
xv).  »  Solis  occubitus  mundi  designat  casum ;  hor- 
ror  vero  magnus  et  tenebrosus  vitiorum  figurat 
criminumque  caliginem  :  quse  quotidie  pestilenter 
inhorrescunt  per  sestuantem  reproborum  hominum 
pravitatem.  Unde  et  illic  paulo  post  additur :  «  Cum 
ergo  occubuisset  sol,  facta  est  caligo  tenebrosa,  et 
apparuit  clibanus  fumans.  »  Sicut  enim  fumus  ex 

Bigne  clibani  vaporantis  egreditur,  ita  vitiorum 
omnium  flagitiorumque  caligo  de  camino  aestuantis 
avaritise  generatur.  Sicut  dixit  Apostolus  :  «  Quia 
radix  omnium  malorum  avaritia  est  (r  Tim.  vi|.  » 
Et  hoc  circa  finem  diei,  hoc  est,  circa  terminum 

mundi.  Fumans  ergo  clibanus  tenebrosam  caliginem 
generat,  quia  caminus  avaritiffi,  qui  in  pravorum 
hominum  pectoribus  aestuat,  multis  perversitatum 
tenebris  mundum  pestilenter  obscurat.  An  non 
mentes  infelicium  csecat  [deest  luxuria,  cupidilas  aut 
quid  simile,  aut  avaritia],  qua3  scilicet  et  fidem  tollit, 
et  omnium  virtutum  in  eorum  cordibus  lumen  exstin- 
guit  ?  Unde,  cum  illud  pramisisset  Apostolus,  pr;esto 
subintulit  :  «  Quam  videlicet  avaritiam  quidam 
appetentes  erraverunt  89  a  fide,  et  inseruerunt  se 

prostrati,  quia  dignum  est    ut  in  anima  hominisCdoloriDUS  muftis  [I  Tim.  vi).  »  Multo  quippe  se  do 
loribus  inserunt,  dum  propter  temporalia  lucra 
infcederabili  a  se  invicem  simultate  dissiliunt ;  et 
plerumque,  dum  pro  corporalibus  in  arma  concur- 
runt,  corporibus  animas  exuunt.  Qui  vero  solis 
coelestibus  inardescunt,  pro  doloribus,  oblectationi- 
bus  potiuntur,  quia  in  fraterns  charitatis  dulcedine 
unanimiter  vivunt.  Hinc  est  quod  in  illo  sacrificio 
vespertino,  quod  tunc  Abraham  obtulit,  pecora 
quidem  terrena  ab  invicem  sequestrata  posuit,  sed 
volatilia  non  adjunxit.  Unde  Scriptura  :  «  Qui  tol- 

lens,  inquit,  universa  hsec,  divisit  ea  per  medium, 
et  utriusque  partes  altrinsecus  contra  se  posuit  ; 
aves  autem  non  divisit  [Gen.  xv).  » 

CAPUT  XXIII. 

In  epistola  ad  Leonem  papam,  ubi  accusatum  se  esse 
conqueritur. 

Si  Creatoris  nostri  facta  vigilanter  attendamus, 
ad  credenda  cujuslibet  mala  fidem  adhibere  facile 

non  debemus ;  ipse  enim.  cujus  oculis  nuda  et  aperta 
sunt  omnia,  non  dedignatus  est,  cum  loqueretur  ad 
Abraham  super  Sodomorum  clamore,  qui  ad  eum 
venerat  dicere  :  «  Descendam,  et  videbo  utrum  cJa- 

morem,  qui  venit  ad  me,  opere  compleverint ;  an- 
non  est  ita,  ut  sciam  ?  »  (Gen.  xi.)  Quod  profecto  ad 
nil  aliud  dictum  videtur,  nisi  ut  humana  doceatur 

ignorantia,  sine  experimentis  audita  non  credere, 
incognita  non  leviter  judicare,  nec  ante  sententiam 

promere  quam  rem  dubiam  testimoniis  approbare. 
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spiritualis  sapientia  vincat  et  carnalis  prudentis 
calliditas  pereat.  Hinc  et  de  David  legitur  quia  fecit 
sibi  nomen  88  cum  reverteretur,  capta  Syria,  in 
valle  Salinarum  cresis  duodecim  miliibus  (II  Reg.  i). 

CAPUT  XX. 

In  epistola  ad  Alexandrum  papam. 

«  Qui  tollens  »,  inquit  Scriptura,  «  universa  haec, 
>divisit  ea  per  medium,  et  utriusque  partes  contra  se 
altrinsecus  posuit  ;  aves  autem  non  divisit  (Gen. 

XV).  »  Terrena  quidem  animalia  coutra  se  et  altrin- 
secus  opponuntur  ;  quia  terreni  quique  contra 
proximos  jurgiis  et  contentionibus  saeviunt,  vel  certe 
occuitis  adversus  eos  odiorum  fomitibus  inarde- 

scunt.  At  contra,  qui  sese  in  altum  ccelestis  desi-~ 
derii  pluma  sustollunt,  dum  sacrificium  Deo  semet- 
ipsos  offerunt,  a  mutuae  dilectionis  glutino  non 
recedunt. 

CAPUT  XXI. 

In  epistola  ad  Desiderium  abbatem  Casinensem. 

Maligni  spiritus,  vel  orationes  nostras  pravis  co- 
gitationibus  polluere,  vel  opera  bona  peccati  cujus- 
libet  attaminatione  corrumpere  nituntur.  Unde 
scriptum  est  quia,  «  cum  Abraham  Deo  sacriflcium 
de  pecoribus  et  volucribus  devotus  ofieret,  descen- 
derunt  volucres  super  cadavera,  et  abigebat  eas 
Abraham  [Gen.  xv).  »  Quid  enim  exprimunt  volu- 
cres,  nisi  reprobos  spiritus  per  aera  volitantes  ?  Vo- 
lucres  ergo  a  sacrificio  nostro  repellimus,  cum  ora- 

Patrol.  CXLV. 
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CAPUT  XXIV.  Alsrael  facta  est,  ut  plenitudo  gentium  intraret  et  sic 
ln  Hbro  Gomorrhiano. 

«  Et  ecce,»  inquit  Scriptura, «  miseruntmanumviri, 
et  introduxerunt  ad  se  Lotli,  clauseruntque  ostium  ; 

et  eos,  qui  foris  erant,  percusserunt  crecitate  a  cni- 
nimo  usque  ad  maximum,  ita  ut  ostium  invenire 

non  posseut  (Gen.  xix).  »  Sodomitae  namque  ad  an- 
gelos  conantur  violenter  irrumpere,  cum  immundi 
homines  ad  Dominum  tentant  per  sacri  ordinis  offi- 

cia  propinquare.  Sed  ii  profecto  caxitate  percu- 
tiuntur ;  quia  justo  Dei  judicio  in  tenebras  interiores 
cadunt,  ita  ut  nec  ostium  invenire  prEevaleant,  quia 
a  Deo  peccando  divisi,  unde  ad  eum  revertanlur, 
ignorant.  Qui  enim  non  per  humilitatis  iter,  sed  per 
arrosantiffi  et  tumoris  anfractus  ad  Dominum  acce- 

omnis  Israel  salvus  fieret  [Rorn.  xi).  »  Quid  est  enim 

quod  dicitur  :  «  Crecitas  ex  parte  in  Israel  facta 
est  ?  »  hoc  est  videlicet,  u  exspectate  hic  cum  asino, 
ut  plenitudo  gentium  intraret :  «  hoc  est,  postquam 
adpraverimus,  ubi  videlicet  sacriticium  Dominieae 

crucis  impletum,  per  omnes  gentes  fuerit  praedica- 
tum.  Quod  autem  sequitur :  «  Et  sic  omnis  Israel 
salvus  fieret ;  »  hoc  est,  revertemur  ad  vos.  Quid 
est  autem  quod  aries  inter  vepres  hserens  cornibus 
invenitur,  qui  pro  Isaac  imraolatus  otfertur  ?  Crux 
nempe  cornua  habet ;  duo  siquidem  ligna  invicem 
compinguntur,  et  sic  crucis  speciem  reddunt :  hinc 
est  enim  quod  de  Christo  scriptum  est :  «  Cornua 
sunt  in  manibus  ejus  (Habac.  III).  »  Haerens  ergo 

dere  gestiunt,  patet  profecto,  quia  unde  ingressionis  B^ornibus  aries,  Christus  est  crucifixus  inter 
 aculea- 

aditus  pateat,  non  agnoscunt.  Vel  quia  ostium  Chri- 
stus  est,  sicut  ipse  dicit :  «  Ego  sum  ostium  (Joan. 
X).  »  Qui  Chrislum  exigentibus  peccatis  amittunt, 
quasi  intrare  ccelestium  civium  habitaculum  possint, 
ostium  non  inveniunt.  In  reprobum  ergo  sensum 
traditi  sunt,  quia,  dum  reatus  sui  pondus  in  propriae 
mentis  statera  subtili  consideratione  non  trutinant, 

gravissimam  plumbi  massam  pennarum  inanium  levi- 
tatem  putant.  Quod  ergo  illic  dicitur  :  «  Percusse- 
runt  eos,  qui  foris.erant,  caecitate  ;  »  hoc90  Apo- 
stolus  manifeste  declarat,  cum  dicit :  «  Tradidit  eos 

Deus  in  reprobum  seosum.  »  Et  quod  illic  subjuu- 
gitur  :  «  Ut  ostium  invenire  non  possent ;  »  hoc  iste 
patenter  exponit,  cum  ait :  «  Ut  faciant  quae  non 

tas  et  vulnificas  Judasorum  iniquitates.  Sicut  ipse 

per  Jeremiam  conqueritur,  dicens :  «  Spinis  pec- 
catorum  suorum  circumdedit  me  populus  mfius  hic.  » 
Peracto  sacriticio  dicitur  Abrahae  :  «  In  semine  tuo 

henedicentur  omnes  gentes  (Gen.  xxn).  »  Et  post- 
quam  Dominus  dicit  :  «  Foderunt  manus  meas  et 
pedes  meos  ;  »  paulo  post  in  eodem  psalmo  subjecit : 
«  Remiuiscentur  et  converteutur  ad  Dominum  uni- 
versi  fines  terrae,  et  adorabunt  in  conspectu  ejus 
omnes  patrise  gentium:  Quoniam  Domini  est  regnum, 
et  ipse  dominabitur  gentium  (Psal.  xxi).  »  Oblato 

itaque  Abraham  filio,  et  9i  pro  eo  ariete  immo- 
lato,  appellavit  nomen  ioci  illius:  «  Dominus  videt.  » 
Quia    Redemptor   noster,    postquam  in   ara   crucis 

conveniunt   (Rom.  i)  ;  »   ac  si  diceret,  ut  intrare  coblatus,  mortis  nostrm  debitum  solvit,  videndum  se 

tentent  unde  non  debent.  deinceps  fidelium  suorum  obtutibus  praebuit,  ut  ni- 
mirum  redempti  omnes  illum  jam  per  fidem  videant, 

CAPUT  XXV.  qui  eatenus  fidei  oculos  non  habebant. 
In  sermone  de  inventione  sanctse  crucis. 

Abraham  dum  immolare  Deo  filium  voluit,  cuncta  „   ,.             ,  , 

pene  per  ordinem  passionis  Cbristi  sacramenta  si-  De  Lla  et  Mchel>  m  bbr0 
 De  perfectione  monachorum. 

gnavit.  Sicut  enim  Abraham,  qui  pater  excelsus  di-  Porro  non  est  obscurum  quod  Laban  duas  filias 
citur,  unicum  et  dilectum  filium  offerre  Deo  non  habuit,  quarum  juniorem  Jacob  in  conjugium  concu- 
dubitavit ;  ita  et  summus  Pater  unigenitum  Filium  pivitjad  cujus  tamen  amplexus  pervenire  non  po- 
pro  nobis  omnibus  tradidit.  Et  sicut  Isaac  ipse  sibi  tuit ,  donec  majorem  ignarus  atque   adeo  invitus 
ligna  portavit,  quibus  erat  imponendus  \Gen.  xxn) ;  accepit  (Gen.  xxix).  Sed  quia  rem  scientibus  loquor, 
ita  quoque  Christus  crucis  suse  gestavit  in  humeris  non  mihi  multis   elaborandum  cst  verbis.  Laban 

lignum,  in  quo  erat  pro  nostra  salute  passurus.  Duo  quippe  clealbatio  interpretatur ;  quis  autem  ad  Do- 
autem  servi  illi  procul  dimissi  Judasos  significant ;  minum   convertitur,    nisi   ut    deposita   peccatorum 

qui  cum  serviliter  viverent  et  carnaliter  saperent,  nigredine  per  remissionis  gratiam  dealbetur  ?  Sicut 
non  intellexerunt  altissimam  humilitatem  Christi,  ipse  pollicetur,  dice.ns  :  «  Si  fuerint  peccata  vestra 

atque  ideo  ascenderunt  in  montem,  locum  videlicet  quasi  vermiculus,  tanquam  nix  dealbabuntur  (Isa. 
sacrificii.  Cur  autem  duo  servi,  nisi  quia,  peccante  i).    »    Quod    felix   ille    peccalor    postulabat,  cum 
Salomone,  ex  una  Israelitica  plebe  duo  facti  sunt  dicerel :    «  Mundabor,  lavabis  me,  et  super  nivem 

populi  ?  (III  Reg.  XI.)  Quibus  utique  sape  per  Pro- 
phetam  dicitur :  «  Adversatrix  Israel  et  praevarica- 
trix  Juda  (Jer.  in).  »  Asinus  autein  ille,  quo  lunc 
utebatur  Abrabam,  insensata  erat  stultitia  Judaio- 

dealbabor  (Psal.  l).  »    Lia  interpretatur  laborans 

Rachel,  verbum,  sive  visum  principium.  Sed  si  Scri- 
pturam   diligeuter   attendimus,  nec    uno    quidem 

die  servisse  Jacob  propter  Lia?  desiderium  reperi- 
rum  ;  illa  plane  bruta  stultilia  omuia  sacramenta    mus ;  sed  per  totas  illas  annorum  hebdomadas  pro 
portabat ;  quae  lamen  quid  ferret,  velut  irrationale 
animal  ignorabat.  Jam  vero  quid  est  quod  dictum 

eis  est :  «  Exspectale  hic  cum  nsino  ;  postquam  au- 
tem  adoraverimus,  revertfmur  ad  vos  ?  [Gen.  xxn.) » 
Audi  Aposlolum  :   «  Caxilas,  inquit,  ex  parte  in 

sola  Racbel  servituti  subjacuit ;  insuper  et  ipsam 

Liam  ad  iliius  intuitum  toleravit.  Quis  enim  ad  Do- 
minum  idcirco  convertitur,  ut  labores,  et  aerumnas, 

ac  tentationum  cerlamina  patiatur  ?  Omnis  enim  Do- 
minum  qua3renlis  intenlio  hoc  sperat,  ad  hoc  spectat, 
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ut  ad  requiem  quandoque  perveniat ;  et  in  summaeAatque  ut  omnia  spiritualibus  intelligantur  redundare 
contemplationis  gaudio,  velut  in  pulchrae  Rachel 
amplexibus  requiescat,  videlicet  ut  per  verbum  quod 

audit,  ascendat  ad  videndum  principium  quod  quas- 
sivit.  Sed  necesse  est  ut  hunc  diversorum  certami- 
num  labor  exerceat,  antequam  ad  quietis  intiniae 

suavilatem,  quam  concupiscit,  attingat.  Prius  servi- 
tute  deprimitur,  ut  jure  postmodum  ad  perfectae 
libertatis  titulos  provehatur.  Septem  vero  annis  sub 
dealbatiouis  gratia  servit,  cum  seplem  ea,  quae  ad 
proximi  dilectionem  pertinenl,  Decalogi  mandata 
custodit;  videlicet  ut  primo  timore  conslrictus, 

atque  ideo  servitutis  jugo  depressus,  saltem  a  vetu- 
stse  legis  incipiat  institutis  ;  ut  nimirum  parentes 
bonoret,  ut  non  moechetur,  non  occidat,  non  fure- 

mysteriis,  ipsarum  quoque  ancillarum  nomiua  sub 
mysticis  sunt  pronunliata  figuris.  Nam  Bala  inter- 
pretatur  inveterata.  Sane  quia  intellectum  spiri- 
tuaiis  substantiae  nudis  verbis  humana  lingua  nequit 
exprimere,  quandoque  doctrina  sapienliae  per  quas- 
dam  corporeas  similitudines  audientem  nititur  in- 
formare.  De  veteri  autem  vita  et  carnalibus  sensi- 

bus  dedita,  corporeaa  cogitantur  imagines;  quarum 
videlicet  ad  docendum  usus  assumitur,  cum  aliquid 
ex  incomprehensibili  et  incommutabili  esseutiadivi- 
nitatis  auditur.  Rachel  itaque  maluit  utcunque  Qlios 

ex  ancilia  suscipere,  quam  omnino  sterilis  perma- 
nere.  Quia  doctrina  sapientiae  sive  gratia  contem- 
plationis  per  exteriorum   scientiam  vel   visibilium 

tur,  non  falsum  testimonium  proferat,  non  uxorem  B  rerum  formas  auditoribus  intimat  quidquid  de  visi- 
alterius,  non  rem  proximi  concupiscat  (Exod.  xx). 

Quibus  rite  servatis,  non  mox,  ut  sperabat,  ad 
contemplationis  oblectamenta  perducitur,  ut  velut 
exspectata  diu  Rachel  pulchritudinc  perfruatur,  sed 
Lia  sibi  per  noctem  ioopinate  supponitur  ;  quia  inter 
humana  hujus  ignorantiae  tenebras  tolerantia  sibi 
laboris  injungitur,  ex  qua  tamen  jam  numerosam 
sobolem  suscipit  ;  quia  uberes  spiritualis  lucri  per 

hunc  laborem  fructus  acquirit.  Hanc  itaque  tole- 
rando,  ad  illam  quandoque  92  perveniet,  quam 
perseveranter  amat  Suadetur  ergo,  ut  alios  septem 
annos  servire  desudet ;  quia  profecto  necesse  est,  ut 

adhuc  alia  septem  praecepta  conservet,  sed  jam  ali- 
quando  iiberior,  non  legalta  tanquam  servus,  sed 

bilibus  intra  arcana  mentis  occultat ;  et  sic  quo- 
dammodo  per  ancillam  fllios  accipit,  dum  per  eam, 
quae  sub  se  est  scientiam.  spirituales  Deo  iilios  parit. 

Zelpha  vero  ioterpretatur  os  hians.  Haec  igitur  an- 
cilla  ilios  figurat,  quorum  in  praedicatione  evaoge- 
licae  fidei  os  quidem  hiat.  sed  cor  non  hiat ;  de  qui- 
bus  videlicet  scriptum  est:  «  Populus  hic  labiis  me 

iionorat.  cor  autem  eorum  longe  est-a  me  [Matth. 
XV) ;  »  93  et  de  quibus  Apostolus  :  «  Qui  prsedicas, 
inquit,  non  furandum,  furaris  (Rom.  n).  »  Verumta- 
men  ex  hac  ancilla  haeredes  futuros  alios  Lia  filios 

accepit;  quia  saepe  etiam  per  tales  praedicatores 
activa  vita  multos  rcgni  filios  adoptavit ;  de  quibus 
Veritas  :  «  Quae  dicunl.  inquit,  facite  :  quae  autem 

evangelica  sicut  gener,   videlicet  ut  sit  pauper  spi-Q  iaciunt,  facere  nolite  [Matth.  xxm).  »  Et  Apostolus 
ritu,  sit  mitis,  lugeat,  esuriat,  sitialque  justitiam, 
sit  misericors,  mundum  cor  habeat,  sit  postremo 
pacificus  (Matth.  v).  Enimvero,  vellet  houio,  si  fieri 
posset,  nullas  laboris  molestias  agendo,  vel  patiendo 

perferre,  sed  protinus  in  ipsis  sui  tirocinii  rudi- 
mentis  ad  pulchrae  contemplationis  delicias  penre- 
nire  ;  verumtamen  hoc  non  in  terra  morientium  fit, 
sed  in  terra  viventium.  Quod  signiflcare  videtur 
illud,  quod  ad  Jacob  dicitur  :  «  Non  est,  inquit  La- 
ban,  in  ioco  nostro  consuetudinis,  ut  minores  ante 
tradamus  ad  nuptias  (Gen.  xxix)  ;  »  nec  absurde 
major  appellatur,  qua3  prior  est  tempore.  Prior  est 
enim  in  hominis  eruditione  labor  boni  operis  quam 
requies  coolemplationis.  Explelis  itaque  duabus 
hebdomadibus,  altera  videlicet  legis  antiqua;,  altera 

«  Sive,  inquit,  occasione,  sive  Christus  veritate  an- 
nuntietur,  et  io  hoc  gaudeo,  sed  et  gaudebo 
[Philip.  i).  »  Hoc  autem  in  his  considerandum  esse 
perpendimus  :  Quia  sicut  Jacob  soiius  Bacbeiis  in- 
tuitu  omnes  illas  mulieres  accepit,  ex  quibus  filios 
genuit;  sic  quisquis  sub  dralbaliouis  gratia  consti- 
tutus,  fructificare  Deo  spirituali  fecunditate  deside- 
rat,  necesse  est  ut  per  omnia  quae  agit  ad  contem- 
platiouis  semper  gratiam  teudat. 

CAPUT  XXVIII. 

ln  epistola  ad   Desiderium   abbatem,  ubi  dicitur  :   Cur 
Paulus   ad   dexteram,  Petrus  ad  sinistram  in  pi~ 

ctura  ponatur. 
«  Egrediente  anima  Rachel  prae  dolore,  et  immi- 

evangelicae  gratiae,  mox  ad  diu  desideratae  Rachelis^nente  jam  morte,  vocavit  nomen  filii  sui  Benoni,  id pervenitur  amplexus  ;  quia  quisquis  pertingere  ad 
divinae  contemplationis  oblectamenta  desiderat,  prius 
necesse  est  utriusque  Testamenti  peragere  mandata 
contendat. 

CAPUT  XXVII. 

De  Bala  et  Zelpha,  in  eodem  libro. 

Sed  quia  electus  quisque  perfectionis  suae  limite 

non  conlentus,  filios  etiam  Deo  gignere  spirituali 
fecunditate  desiderat,  postquam  conjugale  foedus 
Jacob  cum  duabus  sororibus  iniit,  ad  propagandum 
uberioris  germen  sobolis  ancillas  quoque  ad  gene- 
randi  usum  suscipere  non    refugit  (  Gen.   xxx)  ; 

est  filius  doloris  mei ;  paLT  vero  -  appellavit  eum 
Benjamin,  id  est  filius  dexlerae  (Gen.  xxxv).  »  Per 
Rachel  namque,  quae  ovis  vel  visum  principium  di- 
citur,  Ecclesia  non  immerito  designatur.  Quae  ni- 
mirum  et  ad  instar  ovis  innocenter  vivit,  et  per 
studium  contemplationis  ad  videndam  Redemptoris 
sui  speciem  medullitus  inardescit.  Qui  de  se  requiren- 
tibus  JuJaeis  ait  :  «  Ego  principium,  qui  et  ioquor 
vobis(Jo«n.  viii).  »  Per  Benjamin  vero,  quonascente 
Rachel  mater  emoritur,  designalur  Paulus,  quem  de 
ejusstirpe  exstitisse  nemo  dubitat.  Et  bene  Benjamin 
nascente  ,  mater  emori.  dicitur  ,  quia  appropinquante 
ad  lucem   novae  regenerationis  Saulo,  persecutio- 
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nibus  Ecclesia  per  eum  graviter  impugnatur  ;  sicutAilla  dum  humanitati  Christi  dependit  obsequium  ,  ad 
Lucas  in  Actibus  apostolorum  ait :  «  Saulus,  inquit, 
devastabat  Ecciesiam,  per  domos  intrans,  et  trahens 
viros,  et  mulieres  tradebat  in  custodiam  (Act.  viii).  » 
Congrue  itaque  Rachel  Benoni,  id  est  fllium  doloris 

mei,  vocat,    quem  Jacob  Benjamin,  id   est  fllius 
dexterae  nuncupat.  Quia  Paulus,  qui  matris  Ecclesiee 
dolor  exstiterat,  qui  eam  quodammodo  dum  nasce- 
retur ,  impugnando  peremit  ,  a  Deo  Patre   ttlius 

dexterae  est  vocatus ;  dum  per  eum  divina  potentia 
adversus  gentes,  quasi  per  fortem  suam  dexteram, 
dimicavit,  verborum  jacula  valenter  intorsit,  salu- 
bres  cordium  plagas  intulit,  et  per  eum  deviclis 
atque  prostratis  hostibus,  cum  gloria  triumphavit. 
Hinc  est  quod  idem  Paulus  ad  Galatas  ait :  «  Cum 

divinitatisatlingere  meruitintellectum.  Sic  nimirum, 
sic  doctor  Ecclesise,  dum  Christi  membra  custodit, 
contemplandas  divinitatis  gratiam  percipit. 

CAPUT  XXX. 

In  sermone  de  S.  Joanne  Baptista. 

«  Descendit  Judas  in  Thamnas  ad  tondendas  oves 

cum  Hira  opilione  gregis  sui  Odollamile  (Gen. 
xxxviii).  »  Thamnas  autem  deficiens  interpretatur  ; 

per  quam  videlicet  Synagoga,  in  qua  reges  et  pro- 
phetse  defecerant ;  simul  et  unctio,  donec  veniret, 
cui  repositum  erat,  ostenderetur.  Unde  et  per  pro- 
phetam  dicitur  :  «  Cum  venerit  Sanctus  sanctorum, 
cessabit  unctio  (fian.  xi).  »  Quid  itaque  per  Judam, 

autem  complacuit  ei,  qui  me  segregavit  ex  uteroB^i  ad  tondendas  oves  in  Thamnas  venit,  nisi  Re- 
matris  meee,  et  vocavit  per  gratiam  suam,  ut  reve- 
laret  Filium  suum  in  me,  et  evangelizarem  eum  in 
gentibus,  continuo  non  acquievi  carni  et  sanguini 
(Gal.  i).  »  Non  ergo  immerito  fiiius  dexterse  Paulus 
vocatur,  per  quem  omnis  gentium  multitudo,  quae 
ad  dexteram  Dei  ponenda  est,  ad  fldei  sacramenta 
colhgitur. 

94  CAPUT  XXIX. 

Ad  Desiderium  abbatem,  ut  vacet  studio  contemplandi. 

«  Iste  est  Ana,  qui  invenit  aquas  calidas  in 
solitudine,  dum  pasceret  asinos  Sebeon  patris 
sui  (Gen.  xxxvi). »  Hoc  plane,  quantum  ad  litteram, 
vanum  videtur  et  frivolum.  Quid  enim  ad  sacram 

demptor  noster  intelligitur,  qui  ut  oves  quae  per- 
ierant  domus  Israel  exoneraret  peccatis,  ad  Synago- 
gam  venisse  cognoscitur  ?  Unde  et  sponsus  ad 

sponsam  in  Canticis  :  «  Dentes  tui  sicut  grex  ton- 
sarum,  quae  ascenderunt  de  lavacro  (Cant.  iv).  » 
95  Venit  itaque  Judas  ad  tondendas  oves,  non  qui- 
dem  solus,  sed  cum  pastore  suo  Odollamite,  cui 

nomen  erat  Hiras.  Quem  per  Odollamitem  intelligi- 
mus  nisi  Joannem  ?  Interpretatur  autem  Odollamites 

testimonium  in  aqua  ;  cum  hoc  plane  testimonio  ve- 
nit  Dominus  ad  aquam  baptismatis ,  habens  quidem 
testimonium  majus  Joanne,  sed  propter  inflrmas 
oves  hoc  testimonio  uti  dignatus  est  in  aqua.  Unde 
cum  videret  eum  ad  Jordanis  fiuenta  propinquantem, 

Scripturam  pertinet,  ut  referat ,  quia  custos  asino- Qprotinus  exclamans,  ait :    «  Ecce  agnus  Dei,   ecce 
rum  aquas  reperit  in  deserto?  Sed  ubi  in  litteris 

nulla  videtur  utilitas,  ad  spiritualem  intelligentiam' 
necesse  est  mens  recurrat.  Quid  est  enim  per  flgu  • 
ram,  Ana  in  solitudine  patris  sui  asinos  pascere, 
nisi  spiritualem  quempiam  virum,  cui  Deus  pater 

est,  simplices  fratres  sub  disciplina?  remotioris  stu- 
dio  custodire  ?  et  quid  est,  aquas  calidas  invenire, 
nisi  in  compunctionis  lacrymas,  quaj  de  fervore 
sancti  Spiritus  eliciuntur,  erumpere  ?  Nam  et  ipsa 
interprelatio  nominum  hujus  figura  non  refugit 
intellectum.  Onan  siquidem  dolor,  vel  tristitia  eorum, 
sive  etiam  mussitatio,  vel  murmuratio  interpretatur. 
Quisquis  enim  vere  compunctionis  dolore  tristatur, 
quasi  sub  quadam  querula  mussifatione  adversum 

qui  tollit  peccata  mundi  (Joan.  i).  Et  evangelista 
dicit  :  «  Testimonium  perhibuit  Joannes  dicens  : 

Quia  vidi  Spiritum  descendentem  tanquam  colum- 
bam  de  ccelo,  et  manentem  super  eum  ;  et  ego  ne- 
sciebam  eum  ;  sed  qui  misit  me  baptizare  in  aqua, 

ille  mihi  dixit  :  Super  quem  videris  Spiritum  de- 
scendentem  et  manentem  super  eum,  hic  est  qui 

baptizat  in  Spiritu  sancto  (Ibid.).  »  Cui  scilicet  vi- 
sioni  etiam  nomen  pastoris  illius  aptissime  congruit; 

interpretatur  enim  Hiras  fratris  mei  visio.  Erat 
quippe  Dominus  frater  Joannis,  non  modo  secundum 
semen  Abrahaa,  sed  etiam  juxta  cognationem  Mariae 

et  Elisabeth.  Vidit  itaque  Joannes  fratrem  suum  ad- 
huc  clausus  in  utero;  vidit  in  baptismo;  vidit  oculis 

pravitatem  vitse  suse  murmurare  compellitur.  Sebeon  „  carnis  hominem  ;  vidit  in  spiritu  majestatem.  Unde 
autem  interpretatur  stans  in  xquitate  ;  quod  Deo 
congruere  nemo  prorsus  ignorat.  Ipse  quippe  in 
Eequitate  principaliter  stat,  qui  a  justitite  rectitu- 
dine  nulla  necessitate  coactus  exorbitat.  Onan  ergo 
dum  patris  sui  Sebeon  asinos  in  solitudine  pascit, 
aquas  calidas  reperit ;  quia  quisquis  se  per  vitse 
rectitudinem  Deo  filium  exhibet,  ac  de  peccatis  suis 
medullitus  dolet,  dum  se  reddit  in  pervigili  fratrum 

cura  sollicitum,  divino  munere  percipit  gratiam  la- 
crymarum.  Nam  et  beata  illa  peccatrix  prius  pedes 

Domino  unguento  perunxit,  postmodum  etiani  alaba- 
strum  uuguenti  pretiosi  super  caput  recumbentis 
effudit  (Matth.  xxvi;  Marc.  xiv;  Joan.  xn).  Caput 
Christi  Deus ;  pedes  Christi,  servi  Dei.  Sicut  enim 

et  utriusque  hujus  nominis  interpretationem,  Hiras 
videlicet,  quod  est  fratris  mei  visio  ;  et  Odollamitis, 
quod  sonat  testimonium  in  aqua,  idem  Joannes  sub 

unius  sententiae'  versiculo  comprehendit,  dicens : 
«  Et  ego  vidi,  et  testimonium  perhibui,  quia  hic  est 
Filius  Dei  (Ibid.). 

Veniente  igitur  Juda  ad  oves  tondendas,  Thamar 
mutat  habitum,  quia  mutat  spirituale  vocabulum. 
Thamar  quippe  commutans  interpretatur,  nam  de 

Synagoga  fit  Ecclesia.  Sed  juxta  litteram,  idem  no- 
men  amaritudinis  manet,  non  illius  in  qua  Domino 
fel  ad  bibendum  miles  obtulit  (Matth.  xxvn),  sed 
ejus  potius  in  qua  Petrus  post  lapsum  amare  ilevit 
(Ibid.).  Judas  autem  confessio  dicitur.  Thamar  ergo 
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cum  Juda  dormiens,  protinus  concipit,   quia  cum A  patefecit.   Quia  nimirum  Judaicus  populus,  qui  ad 
confessioni  amaritudo  miscetur  ad  proferendos  poe- 
nitentiae  fructus,  sancta  mox  Ecclesia  fecundatur. 
Unde  et  Joannes  :  «  Facite,  inquit,  fructus  dignos 
poenitentioe  (Joan.  ni).  »  Qui  nimirum  poenitentias 

fructus  in  Hierusalem  primus  erupit,  sicque  post- 
modum  per  omnem  mundi  latitudinem  pullulavit. 
Hinc  Veritas  dicit :  «  Oportebat  Christum  pati  et 

resurgere  a  mortuis  die  tertia,  et  prasdicari  in  no- 
mine  ejus  pcenitentiam  et  remissionem  peccatorum  in 

omnesgentes,  incipiendoab  Hierusalem  (Luc.  xxiv). » 
Nam  et  ipse  meretricalis  habitus  confessionem  si- 
gnificat  peccatorum,  sive  quia  Tbamar  ex  duobus 
corruptis  componitur  verbis,  tbamna  scilicet,  quod 
deficiens  dicitur,  et  mara,  quod  est  amaritudo.  Bene 

Iucem  Spiritus  nasci  primitus  ccepit,  ostendit  opera 
sua  propbetarum  praecedentium,  et  ipsius  Domini 
cruore  polluta.  Unde  et  Zara  oriens  interpretatur ; 
quia  Hebraicus  ille  populus  prior  ortus  est  ad  litte- 
ram  legis,  sed  posterior  factus  est  ad  suscipiendam 
gratiam  Evangetii.  Hoc  itaque  modo  retraxit  ma- 
num,  qui  nasci  jam  per  Spiritum  cceperat  populus 
Judaeorum  ;  et  mox  prorupit  ac  factus  est  primoge- 
nitus  populus  gentium,  scilicet  ut,  juxta  sententiam 
Veritatis,  futuri  essent  novissimi  qui  erant  primi, 
et  primi  fierent  qui  erant  novissimi.  Bene  igitur 
Pbares  divisionis  nomen  accepit.  Unde  et  obstetrix 
eo  nascente  clamavit :  «  Quare  divisa  est  propter  te 
maceria  ?  »  (Gen.  xxxviii.)  Omne  quippegenus  buma- 

in  ea  amaritudo  defecit,   cum  fecundafacta  de  ste-g  num,    quasi    distorta  silvarum   virgulta,  adversus 
rili,  dulcem  novi  germinis  sobolem  procreavit.  Tha- 
mar  igitur  a  non  cognoscente  fetatur,  quia  sancta 
Ecclesia  quantum  ad  gentilitatem  in  primordio,  dum 
novte  fidei  semen  accipit,  non  agnoscitur.  Unde  et 
canitur :  «  Populus,  quem  non  cognovi,  servivit  mihi 
(Psal.  xvn).  »  Et  Isaias  :  «  Ecce,  ait,  gentem  quam 
nesciebas  vocabis,  et  gentes  quae  96  te  non  cogno- 
verunt,  ad  te  current  (Isa.  lv).  »  Porro  autem, 
quod  illi  haedus  per  eumdem  Odollamitem  mittitur, 
quid  nisi  per  Joannem  facta  peccatorum  exprobratio 
designatur  ?  Quasi  enim  htedum  meretrici  portitor 
afferebat,  cum  properanti  ad  baptismi  lavacrum 

turbae  per  increpationem  dicebat  :  «  Genimina  vipe- 
rarum,  quis  ostendit  vobis  fugere  ab  ira  ventura  ?  i 

venientem  in  carne  Dominum  maceriam  fecerat,  et 

ne  ad  peragendum  mysterium  redemplionis  ingrede- 
retur,  unanimiter  obsistebat.  Unde  etPaulus  :  «Nos, 

inquit,  praedicamus  Cbristum  crucifixum,  Judaeis 
quidem  scandalum,  gentibus  autem  stultitiam 

(I  Cor.  i).  »  Sed  gentilis  populus  hanc  divisit  quasi 
nascendo  maceriam,  cum  per  Cornelium  centurio- 
nem  aliosque  (Act.  x),  primitias  fidei,  baptismi 
suscipiens  lavacrum,  sub  Christi  titulum  convolavit. 
Hanc  alternitatem  nascendi  97  considerabat  beatus 

Joannes,cum  Judaeorum  turbisundiqueconfluentibus 
diceret  :  «  Ne  coeperitis  dicere  :  Patrem  habemus 
Abraham  ;  dico  enim  vobis,  quia  polens  est  Deus  de 
lapidibus  istis  suscitare  filios  Abrahas  (Marc.  m). » Ac 

(Matth.m.)  Requirebat  autem  Hiras  Odollamites  ap  si  patenter  dicat  :  Gentiles  populi,  qui  lapides  sunt 
tl.-™--  „««..i,,™     ~.._„.*M~-~   „*.  t,   1       t»_„          *J  ̂ m'-.   lnn;,]An   -^l*,-.*.    ~.,:--,,~--..-*:  - —  u:_  c   i.    _  j      Thamar  annulum,  armilJam  et  baculum.  Per  annu 

lum,  signaculum  fidei;  per  armillam,  labor  operis; 

per  baculum  vei'0  designatur  requies  spei.  Quasi 
enim  fidei  annulum  requirebat,  cum  diceret  :  «  Qui 
credit  in  Filium  Dei,  habet  vitam  aeternam  :  qui 
autem  incredulus  est  Chrislo  Filio,  non  videbit  vi- 
tam,  sed  ira  Dei  manet  super  ipsum  (Joan.  m).  » 
An  non  etiam  ad  annulum  pertinebat,  cum  diceret : 

«  Qui  habet  sponsam,  sponsus  est  ?  (Ibid.)  »  Ar- 
millam  vero  laboris  exigebat,  cum  diceret :  «  Pce- 
nitentiam  agite  (Matth.  m).  »  Baculi  quoque  re- 
quiem,  cum  praesto  subjungeret  :  «  Appropinquavit 
enim  regnum  ccelorum  (Ibid.).  »  Ac  si  perspicue 
loqueretur  :  Nolite  sub  injunclae  vobis  pcenitentia. 
labore  lassessere,  sed  potius  firma  spe  de  regni  cce- 
lestis  appropinquatione  animum  roborate. 

Quaesivit  autem  eam  Judas  in  bivio,  sed  invenire 

non  potuit ;  quia  quae  in  publico,  juxta  Prophetam, 
et  sub  omni  ligno  frondoso  fuerat  prostituta  (Jer.  m), 
jam  se  in  domo  paterna,  sub  Cbristi  videlicet  con- 

strinxerat  disciplina  ;  nec  eam  peccati  reperit  expro- 
bratio,  quam  confessionis  mutaverat  amaritudo. 

Viduitalis  se  vestibus  induit,  quia  praeter  coelestem 
Sponsum,  qui  pro  ea  mortuus  est,  alterum  non  ad- 
mittit.  Quod  autem  gemini  apparuerunt  in  utero, 
duo  sunt  populi  in  Ecclesia.  gremio  per  sancti  Spi- 
ritus  gratiam  generati.  In  ipsa  vero  effusione  na- 
scentium,  unus  manum  protulit,  et  ligato  coccino, 
mox  retraxit,  sicque  ante  se  nascendi  alteri  aditum 

quia  lapides  colunt,  primogeniti  vobis  fient  ad  rege- 
nerationis  et  novae  gratiae  sacramentum ;  quorum  vos 
per  legalescaeremonias  videbamini  tenuisseprimatum. 

CAPUT  XXXI. 

In  sermone  de  S.  Luca  evangelista. 

« Jussit  Joseph  ministris,  ut  implerent  saccos 
tritico,  et  reponerent  pecunias  singulorum  in  saccis 
suis  (Gen.  xliv).  »  Qute  namque  sunt  fruges  quas 
Josepb  fratribus  contulit,  nisi  evangelica  apostolica- 
que  doctrina,  unde  videlicet  esuriens  populus  vivat, 
unde  grex  Christiviventia  salutis  alimenta  decerpat? 
Haec  illa  plane  est  pecunia,  quam  in  ore  sacci  prae- 
cepit  imponi;  hsec  pecunia  nunc  in  Ecclesiae  mensa 

proponitur,  ut  usura  postmodum  a  negotiatoribus  re- 
quiratur.  Sed  et  Benjamin  boc  etiam  prae  caeteris 
additur,  ut  sacco  ejus  etiam  scypbus  cum  pecunia 
reponatur  (Ibid.).  Quem  enim  Joseph  per  mysterium 
indicat,  nisi  Redemptorem  nostrum,  quem  suo  jam 
tuncille  mysterio  praefigurabat?  Ait  enim  Scriptura: 
«  Quia  vertit  nomen  illius  Pharao,  et  vocavit  eum 

lingua  /Egyptiaca,  Salvatorem  mundi  (Gen.  xli).  » 
Quid  per  fratres,  nisi  sancti  designantur  apostoli  ? 
Quid  per  Benjamin,  nisi  Paulus,  qui  de  tribu  Benja- 
min  originem  duxit  ?  Omnes  ergo  fratres  fruges  prae- 
dicationis  accipiunt,  quas  serere  per  mundum  de- 
beant,  et  pecuniam,  quam  ad  usurae  lucrum  in  fidei 

mensa  proponant.  Soli  vero  Benjamin  etiam  scy- 
phus  adjicitur,  ut  per  Paulum,  quem  ille  signabat, 
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quod  ait :  «  Os  oostrum  patet  ad  vos,  o  Gorinthii,  cor 
nostrum  dilatatum  est,  non  aogustiamini  innobis  [II 
Cor.  vi).  »  Ac  si  dicat  :  Quia  me  vobis  verbi  potum 
per  uberem  scyphumlarge  videtis  influere,  etvos  si- 
tibundi  cordis  ad  hauriendum  ora,  laxate,  ut  de- 
currens  unda  non  inaniter  fluat,  sed  capacia  vasa, 
in  quaj  transfundantur,  inveuiat.  De  quo  videlicet 
potu  per  Isaiam  Dominus  dicit  :  «  Glorificabit  me 

beslia  agri,  dracones  et  struthiones,  quia  dedi  in  de- 
serto  aquas,  flumina  in  invio,ut  darem  potum  populo 
meo,  electo  meo  (Isa.  xliii).  »  Scyphum  itaque 
evangelicse  prsedicationis.,  in  Benjamin  datus  est 
Paulo,  ut  ipse  desertumgentilitatis  specialiter  excolat 
et  aridilatem  ejus  largo  sanctae  prasdicationis  imbreB 
perfundat.  Dequo  scilicet  imbre  scriptum  est :  «  Qui 
operit  ccelum  nubibus  et  parat  terrae  pluviam  (Psal. 
CXLVl).  » 

CAPUT  XXXII.      . 

In  Sermone  de  S.  Vitale. 

Si  inveni,  »  inquit  Jacob,  «  gratiam  in  conspectu 
tuo,  pone  maDum  sub  femore  meo,  et  facies  mihi 
misericordiam  et  veritatem,  ut  non  98  sepelias  me 
in  iEgypto,  sed  dormiam  cum  patribus  meis,  etc.  (Gen. 
xlvii\  »  Quid  est  hoc,  fratres  raei,  quid  sibi  vult  a 
tanto  viro  tam  anxia  sepeliendi  corporis  soilicitudo  ? 
Si  enim  hoc  ex  humana  consueludine  metiamur, 

profecto  niliil  dignum  tanta  propheticee  mentis  ex- 

cellentia  reperimus.  Ubicunque  enim  corpus  hu-Glegis  innuitur,  quae  carnalem  99  populum  lactis 
manum  sepeiiatur,  non  ideo  vel  minus  perfecta,  vei  poculo  tanquam  parvulos  alere  videbatur.  Quorum 
minus  gloriosa  ejus  resurrectio  futura  procul  dubio  nimirum  lacte  candidiores  sunt  doctores  Ecclesiae, 

creditur;  sed  s.i  mystici  sacramenti  profunditas  in  quia  fortem  et  solidum  verbi  cibum  etipsi  come- 
hujus  dubietalis  caligine  requiratur,  perspicuum  dunt,  et  aliis  tradunt ;  de  quibus  ad  Hebraos  dicit 

lumen  intelligentiaB  ipsi  qui  invenerit  orietur.  Gada-  Apostolus  :  «  Perfectorum  cst  solidus  cibus  (Hebr. 
vera  quippe  mortuorum  peccata  signilicant  injuste  n).»  Et  bene  candidi  esse  dicuntur  doctores  Ecclesia?, 

viventium.  Sicut  enim  post  contactum  corporum  quia  et  a  pravitatis  macula  liberi  et  conspicuae  con- 
mortuorum   lex  praecipit  homines   puriflcari  (Num.     versationis  videntur  operibus  clari.  Quapropter  ca- 

«  Lavabit  in  vino  stolam  suam,  et  in  sanguioe  uva3 
pallium  suum  (Gen.  xlix).  »  Stola  Ghristi  et  pallium 
multitudo  est  gentium,  quas  tunc  Dominus  induit, 
quando  sibi  eas  per  gratiam  redemptionis  adjunxit, 
sicut  per  Prophetam  pollicetur,  dicens  :  «  Vivo  ego, 
dicit  Dominus,  nisi  bos  omnes  induam  sicut  vesti- 
mentum  (Isa.  xlix).  »  Stolam  ergo  suam  Dominus  in 
vino,  et  pallium  in  sanguine  uvas  lavit  quando,  sicut 
botrus,  in  crucis  ligno  pependit ;  tunc  enim  ex  latere 
ejus  sanguis  et  aqua  profluxit ;  sed  aqua  nos  abluit, 
sanguis  redemit,  nimirum  ut  exhiberet  sibi  sponsam 
non  babentem  maculam  neque  rugam  (Ephes.  v). 

GAPUT  XXXIV. 

In  sermone  de  S.  Eleucadio. 

«  Pulchriores  sunt  oculiejus  vino, » inquit  Jacob  ad 
filium  de  Christo,  «  et  deotes  ejus  lacte  caodidiores 

(Gen.  xlix-).  »  Oculi  nempe  Ghristi  Apostoli  et  Evan- 
gelistae  sunt,  qui  universo  corpori  sanctas  Ecclesiae 
lumen  sapientiae  prajstiterunt,  quorum  doctrina,  dum 
rigorem  atque  duritiam  priscse  legis  emollit,  quodam 
modo  austeritatem  vini  veteris  eorum  pulchritudo 

praecellit.  Evangelica  quippe  prfecepta  mandatis  Ve- 
teris  Testamenti  longe  sunt  clariora.  Dentes  vero 
sancti  praedicatores  sunt,  qui  conversos  homines  a 

pravorum  societate  praecidunt  eosque  in  Christi  cor- 
pus,  tanquam  in  sua  membra  suscipiendo,  quasi 
mandendo  trajiciunt.  Porro,  nomine  lactis,  doctrina 

XIX),  ita  etiam  post  perpetrationem  delictorum  jube- 
mur  per  pcenitentiam  ablui.  Hinc  nimirum  illa  sen- 
tentia  dicta  est  :  «  Qui  baptizatur  a  mortuoet  iterum 
tangit  illum,  quid  proflcit  lavatio  ejus  ?  »  (Eccli. 
xxxiv.)  Baptizatur  quippe  a  mortuo,  qui  muodatur 
fletibus  a  peccato,  sed  post  baptismum   morluum 

vendum  est,  fratres  mei,  ne  qua  nos  vitiorum  ni- 
gredo  dedecoret,  qui  candidos  in  Christi  militia 
duces  habemus.  Periculose  nimirum  100  rerum 

species  fluctuant,  ubi  cum  ducibus  subsequentis 
exercitus  insignia  non  concordant.  Beati  siquidem 
patres  nostri  promptos  se  exhihebant  ad  perferenda 

tangit,  qui  culpam  post  lacrymas  repetit.    Sed  se-^  supplicia  ;  nos  autem,  dum  aproximokedimur,  com- 
pultura  mortuorum  remissionem  signilicat  peccato 
rum.  Unde  per  Prophelam  dicitur  :  «  Beati  quorum 
remissEe  sunt  iniquitates,  et  quorum  tecta  sunt  pec- 
cata  (Psal.  xxxi).  »  Ubi  ergo  sepelienda  erant  cada- 
vera  patriarcharum,  nisi  in  iila  terra  ubi  erat  cruci- 
figendus  cujus  sanguine  facta  est  remissio  pecca- 
torum  ? 

pescanrus  saltem  animos  vindicta.  Moyses  nempe 
ad  ultionisindicium  descendens  de  monte,  cornutus 

apparuit  (Gen.  xxxiv) ;  super  Dominum  autem  in 
mansuetudinis  Spiritu  columba  descendit  (Matth.  m). 

Illi  decreverunt  pro  Christo  propria  cuncta  con- 
temnere  ;  nos  autem  discamus  saltem  quae  aliena 
sunt  non  ambire. 

Finiunt  testimonia  libri  Genesis. 

INGIPIUNT  GAPITULA  LIBRI  EXODI. 

1.  De  urbibus  tabemaculorum  Phithon.et  Ramesse,  quas  Pharao  luto  et  palea  construxit. 
2.  De  virga  Moysi  in  serpentem  conversa. 
3.  Unde  supra. 
4.  De  manu  Moysi,  qux  educta  de  sinu  apparuit  leprosa. 
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5.  Cum  esset  Moyses  in  itinere,  occurrit  ei  Dominus,  et  volebat  eum  interficere. 
6.  Projecerunt  malefici  Pharaonis  in  terram  virgas   suas,   quse  versse  sunt  in  dracones,   sed  devoravit  eas 

virga  Aaron. 
7.  De  decem  plagis  JSgypti :  \,  de  aquis  in  sanguinem  versis ;  2,   de  plaga  ranarum  ;   3,  de  ciniphe ;  4,  de 

muscis;  5,.denece  animalium  ;  .6,  de  ulceribus   et  vesicis ;  7,  de  grandine  et  tonitruis  et  igne;  8,  de 
plaga  locustarum  ;  9  de  tenebris  ;    10,  de  primogenitorum  interfectionibus. 

8.  Postulet  vir  ab  amico  suo,  et  mulier  a  vicina  sua  vasa  argentea  et  aurea  et  vestes. 
9.  Sicment  de  sanguine  agni,  et  ponent  super  utrumque  postem. 
10.  Cum  emisisset  Pharao  populum,  non  eos  deduxit  Dominus  per  viam  terrse  Philisthiim,  quse  vicina  erat, 

ne  si  bella  in  via  consurgerent,  pmniteret  eum  et  reverteretur  in  JEgyptum. 
11.  Sumpsit  Maria  prophetissa  soror  Aaron  tympamtm  in  manu. 
12.  De  aquis  amaris,  qicm  ligni,  quod  ostendit  Dominus  Moysi,  admistione,  sunt  in  dulcedinem  versse. 
13.  De  XII  aquarum  fontibus  et  LXX  palmis  in  Helim. 
14.  Quod  sexta  die  duplex  mensura  jubebatur  de  manna  colligi. 
15.  Quod  filii  Israel,  cum  vidissent  manna,  dicebant:  Manhu,  id  est,  Quid  est  hoc? 
16.  Quod  manna  in  crastinum  reservatum  putrescebat. 
17.  Quod  pugnante  Israel  contra  Amalech,  Moyses  habens  virgam  in  manu  brachia  erexit. 
18.  Quod  Dominus  in  monte  Sinai  populo  suo  per  Moysen  legem  dedit. 
19.  Altare  de  terra  facietis  mihi. 
20.  Non  sedificabitis  mihi  altare  de  sectis  lapidibus. 
21.  Facies  bases  argenteas,  et  tabulas  deauratas  desuper  eriges. 
22.  Facies  columnas  quatuor  et  bases  earum  vestitas  argento. 
23.  Ut  in  rationali,  qicod  sacerdos  ferebat  in  pectore,  XII  pretiosi  lapides  ponerentur,   terni  per  quaternos 

angulos  inclusi  auro. 
24.  Arripiens  Moyses  vitulum  aureum  igne  combussit  et  usque  ad  pulverem  contrivit ;  et  in  aquam  spargens 

potum  popido  dedit. 
25.  Quod  Moyses  XXIII  millia  hominum  ob  culpam  conflati  vitidi  perimere  fecit. 
26.  Ecce  locus  apud  me,  stabis  super  petram,  cumque  transierit  gloria  mea,  videbis  posteriora  mea. 
27.  Fecit  Moyses  in  tabernaculo  VII  lucernas  cum  emunctoriis  suis  et  vasa. 

Finiunt  capitula. 
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CAPUT  PRIMUM.  Aserpens.  Expavit  illico  Moyses  et  fugit.  Et  ait  illi  Do- 
In  epistola  acl  Hermisindem  sanctimonialem,  ubi  dici-  minus  :  Apprehende  caudam  illius,  et  apprehendit, 
tur  quod  sedificium  humanse  superbise  cito  destruitur.  factaque  est  iterum   virga  (Exod.  iv).  »  Cuncti  li- 
Urbes  illse  tabernaculorum,  quas  Pharao  luto  pa-  quido  novimus  quia  serpens  suasit  homini  mortem; 

]eaqueconstruxit,nimirumluto,quodinquinat,  palea,  ergo  morsaserpente.  Quisautem  virga,  nisiChristus? 

qu£e  destinatur  ad  fiammas,  Phithon  et  Ramesses  sunt  de  quo  propheta  dicit  •.  Quia  «  egredietur  virga  de 
nonsine  mysterio  mincupatae;  Phithon  siquidem  in-  radice  Jesse  {Isa.  n).  »  Virga  itaque  in  serpentem, 
terpretatur  os  abyssi,  vel  subito.  Quisquis  enim,  juxta  Christus  in  mortem.  Moyses  autem  expavit  et  fugit, 
Pauli  sententiam,   supra   fundamentum,    quod    est  quia  suspenso  in  cruce,  sive  moriente  Domino,  om- 
Christus  Jesus,ligna,  fenum,  stipulam  nunc  aedificat,  nis  ille  apostolorum  numerus  tremefactus  expavit, 
quale  cujusque  opus  sit,  ignis  probabit  (1  Cor.  m);  et  a  certas  spei  ac  iirmte  fidei  soliditate  recessit.  Quia 
et  quo  magis  in  altum  ha?c  carnalis  vitse  structura  vero  cauda  extrema  pars  est  corporis,  quid,  nisi  finem 

subrigitur,  tanto  proclivius,  veluti  in  abyssi  vora-  Dominicse  significat  passionis '?  Moyses  igitur  caudam 
ginem  mersa,  subito  dissipatur.  Unde  scriptum  est :  apprehendit  et  nihil  in  virga  ultra  serpentis  apparuit, 
u  Ducunt  in  bonis  dies  suos,  et  in  puncto  ad  inferna  quia,   completo  Dominica?  passionis  crucisque  my- 

descendunt  (Job.  xxi).  »   Bene  ergo  dicitur  et  osgsterio,  etfidelisquisque  tuncad  fidem  rediit,  et  Chri- 
abyssi  et  subito,  quia  de  carnalis  vitee,  quae  per  eum  stus,  consumpta  morte,  idipsum  in  se  quod  fuerat  per 
innuitur,  culmine  non  segniter,  sed  cito  corruitur;  resurrectionis  gloriam  reparavit. 
et  illud  est  os  abyssi  quod  asccnsus  videbatur  esse  „   pTIT  m 
fastigii,  Propheta  testante  qui  ait  :  Dejecisti  eos,  dum 

allevarentur  (Psal.  lxxii).  Ramesses  vero  pabulum  ln  sermone  de  S.  Columba. 
dicitur,  vel  tinea.  Pabulum   namque  diaboli  sunt  «  Dixit  Dominus  ad  Moysen :  Quid  est  quod  tenes 
omnes  reprobi,  quibus  ille  tanquam  lupus  ovibus  in  mauu  tua?  Respondit :  Virgam.  Ait :  Projice  eam 
vescitur,  eorumque  pernicie  velut  epuiis  saginatur.  in  terram,  etc.  (Exod.  iv).  »  Quis  per  Moysen,  nisi 
De  quibus  etiam  per  David  dicitur:  «  Sicut  oves  in  Judaicus  populus:  et  quid  per  virgam,  nisi  potestas 
inferno    positi    sunt,  et  mors  depascet  eos-  (Psal.  divinitalis?  et  quid  per  serpentem,  nisi  mortalitas 
xlviii).  »  nostri  Redemptoris  exprimitur?  Quia  enim  per  ser- 

CAPUT  II.  pentem  mors,  recte  mortalis  in  serpente ;   vel  certe, 
In  epistola  ad  Hermisindem,  ubi  dicitur  quod  sedificium  cum  scriptum  sit :  «  Estote  prudentes  sicut  serpen- 

humanse  superbise  cito  labatur.  tes  {Matth_  x))  ,  quia  ipsa  summa  pmientia,  id  est 

«  DixitDominusadMoysen:  Projice  virgam,  quam  r  Dei  Sapientia,'  incarnari  dignata  est,  recte  ejus  mor- 
in  manu  gestas,  in  terram ;  et  projecit,  et  factus  est     talitas  in  serpente  figuratur.  Unde  et  in  Evangelio 
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de  passione  sua  loquitur,  dicens:  «  Sicut  exaltavitAoccurrit  ei  Dominus  et  volebat  occidere  eum  (Exod. 
Moyses  serpentem  in  eremo,  ita  exaltari  oportet 

Filium  hominis  (Joan.  m).  »  Moyses  ergo  virgam  te- 
nuit,  quia  Judaicus  populus  ante  Redemptoris  ad- 
ventum  in  divina  potestate  confisus  est ;  sed  virgam 

in  terram  projecit,  quia  idem  populus  per  patriar- 
chas  ac  prophetas  Dominum  incarnandum  esse  nun- 

tiavit.  Virga  ergo  in  colubrum  vertitur,  quia  Redem- 
ptor  noster  Deus  in  se  permanens  mortalis  inter 
homines  factus  est :  sed  Moyses  colubrum  conspiciens 

pertimuit  et  fugit,  quia  Judaicus  populus,  dum  Re- 
demptorem  humani  generis  talem  vidit  Dominum, 
credere  quasi  formidolosus  expavit.  Cui  jubetur  ut 
colubrum  cauda  teneat,  quia  perfldus  ille  populus, 

qui  modo  credere  recusat,  in  extrema  parte  Domi- 

IV).  »  Mirum  valde,  cur  eum  repente  Dominus  occi- 
dere  voluisse  describitur,  quem  assecretem  sibi  jam 
et  symmystem  familiariter  fecerat,  cui  consilii  sui  ac 
voluntatis  arcana  panderat,  et  nunc  in  exsecutione 
suae  obedientiae  dirigebat.  Sed  procul  dubio  datur 
intelligi  quia  quantamlibet  contagii  maculam  ex  diu- 
turna  Madianitarum  cohabitatione  contraxerat,  atque 
idcirco  terrore  ac  negligentiae  correctione  purgandus 

erat,  qui  corrigendis  aliis  ccelestium  mandatorum 
bajulus  accedebat.  Quod  scilicet  uxor  ejus  Sephora 

prudenter  intellexit  de  qua  Scriptura  protinus  ad- 
didit :  «  Tulit  illico  Sephora  acutissimam  petram,  et 
circumcidit  prteputium  filii  sui  (Ibid.).  »  Absurdum 

quippe  fuerat,  si  videretur  gentilis  in  filio  qui  Israe- 
nici  corporis,  id  est,  posteriori  tempore  sanctae  Ec-jjlita  erat  in  semetipso.  Qui  erga  alios  ad  rectitudinis 
clesiae,  videlicet  in  fiae  mundi,  sese  ad  fidem  recol- 
ligit.  Et  colubrum  cauda  tenet,  quia  eum,  quem 
mortalem  ante  despexerat,  Redemptorem  suum  in 
ultima  jam  parte  Ecclesiae  confitetur.  Sed  mox  ser- 
pens  in  virgam  redit,  quia  statim  ut  Judaicus  populus 
in  Redemptorem  nostrum  crediderit,  idem  Redemptor 
ad  judicium  in  potestate  suae  divinitatis  apparebit,  ut 
ei  jam  serpens  virga  sit,  quia  is  qui  in  terra  homo  de- 
spectus  est,  de  ccelo  veniens  super  angelos  videbitur 
Deus.  Sicut  ergo  Dominus  et  sine  lepra  leprosus,  et 
sine  veneno  serpens  per  mysterium  dicitur,  ita  nihi- 
lominus  et  sine  fatuitate  stultus,  et  sine  imbecillitate 
perhibetur  infirmus,  quia  nimirum  sic  se  nostrae 
infirmitati  componit  atque  contemperat,  ut  et  cum 

viam  debet  instruere,  valde  cavendum  est  ne  ipse, 

quod  absit,  in  aliquo  videatur  errare.  Hinc  est 
enim  quod  Israeliticus  populus  ad  ulciscendum  sce- 
lus  Benjamin  zelo  rectitudinis  inflammatur,  et  tamen 
idem  populus  Benjamin  gladiis  ante  prosternitur 
(Jud.  xx). 

CAPUT  VI. 

In  epistola  ad  Bonifacium,  ubi  dicitur  ut  exteriori 
tise  sz 

«  Projecerunt  malefici  Pharaonis  in  terram  virgas 
suas,  qua3  versae  sunt  in  dracones :  sed  devoravit 
virga  Aaron  virgas  eorum  (Exod.  vn).  »  Virga  quippe 
Aaron  maleficorum  absorbuit  virgas,  quia  sapientia 
Ghristi,   quam  illa  signabat,  omnes  hujus  mundi 

plidftolereT  "***  *  *"*  ̂ ™^™  ̂ 1"  SUp"  G  sapientias  annullavit,  mundique  sapientes  sui  corpo CAPUTIV. 

In  eodem  sermone. 

«  Mitte,  inquit  Dominus,  manum  in  sinum  tuum. 
Qui,  cum  misisset  in  sinum,  protulit  leprosam  instar 
nivis.  Retrahe,  ait,  manum  in  sinum  tuum  ;  retraxit 
et  protulit  iterum,  et  erat  similis  carni  reliquae  (Exod. 
IV).  »  Quid  hoc  loco  per  manum  Moysi  designatur, 
nisi  Filius  Dei  ?  Unde  dicitur  in  psalmo  :  «  Fiat  ma- 
nus  tua,  ut  salvet  me  (Psal.  cxvm) ;  »  ac  si  diceret : 
Fiat  ille,  per  103  quem  facta  sunt  omnia,  ut,  dum 
ille  creatur,  creatura  a  reatus  sui  contagio  liberetur. 

Ha3C  manus  in  sinu  Patris  est,  sicut  Joannes  Bapti- 
sta  dicit :  «  Filius,  qui  est  in  sinu  Patris,  ipse  enar- 

ris,  quod  est  Ecclesia,  visceribus  counivit.  Terrenam 

itaque  sapientiam  nostram  sapientia  spiritualis  ab- 
sorbeat  eamque  velut  in  sui  corporis  arcana  con- 
vertat.  Absurdum  namque  est  et  satis  inhonestum 

ut  eadem  prudentia  eademque  subtilitas  rebus  ad- 
hibeatur  humanis  quae  spiritualibus  impenditur  et 
divinis. 

104  CAPUT  VII. 

De  decem  plagis  Mgypti,  in  epistola  ad  discipulum 
Joannem. 

Plagae  autem  factae  in  iEgypto,  quia  humanee 
animae  in  mundo  infliguntur  vulnera.  Unde  quot 

plagae  fuerant  tot  praecepta  sunt  divinitus  promul- 

ravit  (Joan.  i).  »  Sed  manus  hasc  cum  de  sinu  pro-^gata  ut,  quot  sunt  vuinera  cordis  aegroti,  totidem 1~*~.     -„*.     t   „__   __    •       •   _•        •    U  oint  mafHnQTYiont-n   rrnro  illi   TralfiaTlt  nHhihpri 
lata  est,  hoc  est,  cum  per  mysterium  incarnationis 
apparuit,  peccatorem  eum  et  tanquam  sceieris  lepra 
perfusum  is,  unde  processerat,  populus  aestimavit. 
Unde  dicit  Isaias :  «  Et  nos  putavimus  eum  quasi 
leprosum,  et  percussum  a  Deo,  et  humiliatum  (Isa. 
Llli).  »  Sed  manus  haec  cum  in  sinum  rediit,  lepram 
prorsus  amisit,  quia  Redemptor  noster,  postquam 
ad  Patrem,  calcato  mortis  imperio,  rediit,  jam  in  fine 
ssecuii  non  peccator  homo,  sed  vere  Deus  et  homo 
Judaeis  omnibus  apparebit. 

GAPUT  V. 

In  epistola  ad  canonicos  Fanenses. 

<•  Gumque  esset  in  itinere  in  diversorio 

sint  medicamenta  quse  illi  valeant  adhiberi. 

Age  igitur  :  prima  plaga  est  cum  aquee  vertuntur 
in  sanguinem  (Exod.  vn).  Porro  autem  istae  plagae 
non  fiunt  nisi  in  yEgypto,  id  est,  in  corde  tenebroso 

et  caligine  caecitatis  oppresso.  Gui  scilicet  aquae  con- 
vertuntur  in  sanguinem,  cum  caeca  mens,  quantum 
ad  se,  confundit  ac  violat  rectae  fidei  puritatem ; 

sicut  enim  per  aquam  omnes  de  visceribus  terrae  se- 
getes  prodeunt,  sic  ex  fide  spiritualia  proferuntur 
alimenta  virtutum.  Tunc  igitur  aqua  in  sanguinem 

vertitur,  cum  caecitate  perfidiae  cor  insipiens  obscu- 
ratur.  Sicut  de  quibusdam  dicit  Apostolus:  «  Quia 
cum  cognovissent  Dominum,  non  sicut  Dominum 
glorificaverunt,  aut  gratias  egerunt,  sed  evanuerunt 
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in  cogitationibus  suis ;  et  obscuratum  est  insipiensAper   quietum,    ergo  deserit  inquietum.  Enimvero, 
cor  eorum  (Rom.  i).  »  Cui  primae  plagaa,  hoc  est, 

pestilentissimo  vulneri,  mox  adhibetur  primi  medi- 
cina  pracepti :  «  Audi,  Israei,  Dominus  Deus  tuus 
Deus  unus  est  (Deut.  vi).  »  Hoc  est  enim  medicinale 
vinculum,  quo  perfidia?  vulnus  debeat  alligari,  ut 
hoc  audiens  unum  solummodo  Deum  colas  et  in 

plures  Deos  marcescentis  perfidias  putredinem  non 
effundas.  Et  justo  Dei  judicio,  juxta  litteram  factum 
est  ut  illius  fluvii  sanguine  potarentur  iEgyptii,  in 
quo  primitus  pueri  necabantur  Hebrai. 
Secunda  vero  plaga,  ranarum  est  abundantia 

(Exod.  vin).  Rana  clamosum  est  animal,  et  in  ii- 
mosis  vociferatur  ex  more  paludibus ;  cui  similes  ju- 
dicantur  haeretici  ac  philosophi,   qui    velut  super 

sicut  secundum  praceptum  refertur  ad  Filium,  ita  hoc 

tertium  pertinet  ad  Spiritum  sanctum,  qui  nihilomi- 
nus  tertia  est  in  sancta  Trinitate  persona.  Nam  et 
illam  tertiam  plagam  Spirilui  sancto  incantatores 
ascribunt,  cum  et  ipsi  ciniphes  excitare  non  possunt, 
dicentes  ad  Pharaonem  :  «  Digitus  Dei  est  hic  (Exod. 
Viil).  »  Ad  colendum  hoc  sabbatum  discipulum 
suum  provocabat  Apostolus,  cum  dicebat : «  Attende 
lectioni  et  doclrinae  (I  Tim.  i).  »  Et  alibi  :  «  Orate 
sine  intermissione  (I  Thess.  v).  »  Ad  hujus  sabbali 
cultum  Dominus  nos  provocat  per  prophetam, 
cum  dicit :  «  Vacate  et  videte,  quoniam  ego  sum 

Dominus  (Psal.  xlv).  »  Ac  si  dicat :  Spirituaie  sab- 
batum   colite,   vagationis   inquietudinem  devitate ; 

paludes  limosas,  hoc  est  inter  turbas  squalore  per-But  Per  Spiritus  sancti  gratiam  fixos,  non  vos  cini- 
fidiae  sordidas,  vanis  adversus  Christum  vociferantur 

obloquiis,  et,  dum  per  argumenta  fallaciae  non  desi- 
nunt  importunis  garrire  clamoribus,  inane  quidem 
in  auribus  laedium,  sed  nullum  mentibus  vivendi 
afferunt  cibum.  Cui  morbo,  qui  videlicet  in  anima 

lethaliter  saevit,  secundum  prseceptum  tanquam  po- 
culum  salutis  occurrit.  Secundum  autem  praceptum 
est :  «  Non  assumes  nomen  Domini  Dei  tui  in  va- 

num  (Exod.  xx).  »  In  vanum  namque  Christi  no- 
men  assumit  qui  eum  non  Creatorem,  sed  tantum- 
modo  creaturam  credit  :  «  Vanitati  enim  creatura 

subjecta  est  (Rom.  vni).  »  Et  ideo  tales  homines 
sunt  procul  dubio  vani,  quia  veritatem  Dei  commu- 
tantes  in  mendacium,  fidem  adhibent  vanitati. 

phes  inquietent,  sed  spiritualis  sabbati  cultura  san- 
ctificel.  Notandum  praterea  quoniam  tria  duntaxat 
ista  pracepta  in  una  descripta  sunt  tabula ;  alia  vero 
septem  continebantur  in  altera.  Ista  siquidem  ad 
charitatem  Dei  ,  illa  vero  ad  amorem  pertinent 

proximi.  Et  idcirco  non  amplius  quam  duas  sunt  ta- 
bulae,  quia  geminae  sunt  charitatis  impressione  di- 
stinctae.  Tria  plane  pracepta  in  una  tabula,  septem 

vero  descripta  fuisse  in  alia  ex  hoc  maxime  colli- 
gitur  quod  B.  Apostolus  ad  Ephesios  ait :  «  Filii, 
obedite  parentibus  veslris  in  Domino,  hoc  enim  ju- 
stum  est.  Honora  patrem  et  matrem ;  quod  est 
mandatum  primum  in  promissione,  ut  bene  sit  tibi 

et  sis  longaevus  super  terram  (Ephes.  vi).  »  Cur  au- 
Tertia  vero  plaga  ciniphes  sunt  (Exod.  vm).   HocQtem  primum  hoc  mandatum  dicitur,  nisi  quod  in 

autem  animal  tam  minutum  est  ac  perexiguum  ut 
dum  se  per  aerem  librat  et  huc  illucque  vagabundis 
anfractibus  instabiliter  volat,  visum  cernere  volentes 

effugiat;  in  corpore  tamen  nostro  dum  sederit,  pungit, 
adeo  ut,  cum  eas  nequeas  videre  dum  volant,  compel- 
laris  sentire  dum  stimulant;  et  dum  circumvolantes 

seseque  importunius  ingerentes  vultus  nostros  infe- 
stare  non  desinuntvoIentes,quiescerenonpermittunt. 

105  Quamobrem  haec  plaga  vagationis  et  inquietu- 
dinis  vitium  manifeste  designat.  Quo  videlicet  morbo 
quidam  laboranles  inutiliter  huc  illucque  discurrunt, 
et  velut  malis  vertumnis  obnoxii  per  impatientiam 

non  quiescunt.  Sed  quoniam  ciniphes  istae  perexi- 
guae  sunt  et  noxiae,  ut  non  tam  pondus  videantur 

principio  secundae  tabulae  positum  est  ?  Quod  etiam 
in  promissione  dicitur,  quia  quod  in  aliis  praceptis 
non  invenitur,  hoc  praceptum  longaevitatis  promissio 

sequitur,  prtemisso  nimirum  hoc  quod  dicitur  :  Ho- 
nora  patrem  et  matrem,  ut  bene  sit  tibi  et  sis  lon- 
geevus  super  terram.  Hoc  ergo  praceptum,  quod 

quartum  est  in  generali  numero  mandatum,  in  se- 
cunda  tabula  ponitur  primum. 

Cui  contraria  est  quarta  plaga,  hoc  est,  cynomyla 

quae  dicitur  musca  canina  (Exod.  vm).  Nihil  enim 
tam  caninum  est  quam  ignorare  parentes  et  illis  qui 

nos  genuorunt,  reverentiam  non  deferre.  106  Eos 

etiam  tanquam  muscae  circumvolitantes  canini  mo- 
res  exagitant,  qui,  dum  deferre  parentibus  nesciunt, 

habere  quammorsus,  qui  vitio  vagationis  inserviunt.  „per  levitatis  inconstantiam  a  naturali  gravitate  re 
quod  per  ciniphesdesignatur.leve  quidemarbitrantur 
esse  peccatum,  sed  non  levi  reatus  fodiuntur  aculeo. 

Non  aggravat  pondus,  sed  penetrat  morsus,  quia, 
quanto  vitium  hoc  leVius  deputant,  tanto  majore  ne- 
cesse  est  ut  peccati  stioiulus  animse  languentis  inte- 
riora  transfigat.  Huic  ilaque  languori  tertii  praecepti 
obviatmedicina,  cum  dicitur:  «Memento  ut  diem  Sab- 
bati  sanctifices  (Exod.  XX  et  XXXI,  Deuter.  i) ;  » 
sabbatum,  id  est  requies.  Ubi  est  sanctificatio 

sabbati,  ibi  procul  dubio  Spiritus  Dei.  Unde  scri- 
ptum  est  :  «  Super  quem  requiescet  Spiritus  meus, 
nisi  super  humilem  et  quietum  et  trementem  ser- 
mones  meos  ?  »  (Isa.  lxvi.)  Pensanda  sunt  verba 

quia  si  Spiritus  sanctus  requiescit  tantummodo  su- 

ceduot,  eosque  tanquam  caninse  muscas  dilacerant, 
dum  se  contra  genitores  suos,  quasi  ringentes  et 

oblatrantes,  per  impatientiam  vexant.  Ut  haec  er- 

go  plaga  curetur,  digna  parentibus  reverentia  defe- 
ratur. 

Quinta  plaga  mors  peccatorum  est  (Exod.  ix). 
Omnes  enim  qui  spreto  conjugali  toro  alienarum  se 
mulierum  foeditatibus  polluunt  et  per  obscenae  libidinis 

passim  fluxa  resolvunt,  quid  aliud  quam  bruta  dicendi 
sunt  pecora  atque  a  ratione  spiritualis  intelligentiae 
penitus  aliena  ?  «  Facti  sunt  enim  sicut  equus,  et 
mulus,  quibus  non  est  intellectus  (Psal.  xxxi).  »  Et 
per  Jeremiam  dicitur  :  «  Saturavi  eos  et  moecliati 
sunt,  et  in  domo  meretricis  luxuriabantur ;  equi 
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amatores  in  feminas  emissarii  factisunt,unusquisqueAnon  rodunt,  quibus  per  Apostolum  dicitur  :  «  Si 
ad  uxorem  proximi  sui  hinniebat  (Jer.  v).  »  Haec  ergo  mordetis  et  comeditis  invicem,  videte  ne  ab  invicem 

pecora  necesse  est  ut  funditus  exstincta  depereant,  consumamini  ?  »  (Gal.  v.)  Huic  itaque  plagae  man- 
nisi  divinae  legis  medicamen  occurrat.  Dicitur  ergo  :  datum  illuc  competenter  opponitur,  quo  dictum  est : 
«  Non  mcechaberis  (Exod.  xx).  »  Hocutiquequintum  «  Non  falsum  testimonium  dices  (Exod.  xx).  »  Ut 
praeceptum  quintae  plagae  tanquam  medicinalis  nexus  videlicet  falsus  quisque  testis,  qui  non  erit  impuni- 
opponitur,  ut  dum  proprio  toro  quisque  contentus  tus,  ab  alienaj  vitEe  morsu  se  reprimat,  locustinos 
esse  compellitur,  nequaquam  in  extraneae  carnis 
amplexus  intemperantia  diffrenatfe  libidinis  exten- 
datur. 

Sexta  plaga  sunt  vulnera  et  vesicae  turgentes 
atque  ferventes  (Exod.  ix).  In  vulneribus  scilicet 
arguitur  dolosa  odientium  ac  purulenta  malitia  ;  in 
vesicis  tumens  et  inflata  superbia  ;  in  fervore, 
aestuans  et  inilammati  furoris  insania.  Sunt  enim 

dentes  abjiciat  et  virentia  segetis  alienae  germina 
non  abrodat. 

Jam  nona  plaga  est  densitas  tenebrarum  (Exod. 
x).  Nemo  magis  in  interiores  tenebras  labitur  quam 
is  qui  conjugalis  thalami  violat  tidem  et  alienam  in- 
vadere  quaerit  uxorem.  Sed  has  tenebras  quas  utique 
cor  luxuriaj  deditum  tolerat,  divinae  legis  splendor 
illustrat,  cum  dicitur  :  «  Non  concupisces  uxorem 

animae  quaedam  homicidales,  in  quibus  hae  pestesjjproximi  tui  (Exod.  xxi).  »  Ubi  notandum  quia  non 
onuntur  et  acerrime  saaviunt,  easque,  nisi  humanum 
sanguinem  fundant,  quiescere  non  permittunt.  Huic 
itaque  furenti  morbo  et  immaniter  saevienti,  sextum 
praeceptum  tanquam  medicina  ccelestis  occurrit, 
quo  dicitur  :  «  Non  occides  (Exod.  xx)  ;  »  ut  hoc 
quilibet  audiens  exortam  malae  voluntatis  in  semet- 
ipso  perniciem  reprimat,  nec  extrinsecus  ad  effun- 
dendi  cruoris  effectum  conceptum  malitiosae  con- 
scientiae  virus  erumpat. 

Post  haec  plaga  grandinis  ponitur,  ubi  scilicet 
grando  et  ignis  pariter  ferebantur  (Exod.  ix).  Porro 
autem  duo  haec  contraria  sunt,  frigus  in  grandine, 
calor  in  igne.  Sic  qui  aliena  furantur,  et  a  fralerna 
charitate  sunt  frigidi,  et  ardore  cupiditatis  accensi. 

dicitur,  non  tolles  ;  sive,  non  pollues,  sed  quod  plus 

est,  «  non  concupisces  uxorem  proximi  tui. »  Supe- 
rius  dictum  est :  «  Non  moechaberis  :  »  hic  dicitur : 

«  Non  concupisces  uxorem  proximi  tui ;  »  ergo  de 
re  una  duo  videntur  esse  mandata  :  illic  enim  moe- 
chiee  alienum  torum  violantis  effectus ;  hic  etiam 
violare  volentis  prohibetur  affectus.  Illic  spurcus  et 
illicitus  condemnatur  adulterii  coitus;  hic  etiam 
adulterince  concupiscenliae  compescitur  appetitus. 

Et  revera  ipsa  concupiscentia  violandi  alieni  matri- 
monii  adulterium  est,  sicut  Dominus  ait  :  «  Qui  vi- 
derit  uxorem  alterius  ad  concupiscendum  eam,  jam 
mcechatus  est  in  corde  suo  (Matth.  vi).  »  Non  ergo 
quispiam  alienam  concupiscat  uxorem,  ne  palpabi- 

Ubi  etiam  fulgura  atque  tonitrua  mista  fuisse  cumclium  tenebrarum  patiatur  in  corde  caliginem,  quam 
grandine  perhibentur.  Quid  autem  per  tonitrua  et 
fulgura,  nisi  pavor  intolerabilis  designatur  ?  Et  hoc 
furibus  familiare  cst  ut,  primo  capi,  deinde  puniri, 
tremefactis  visceribus  paveant;  nec  tamen  a  semel 
conceptae  nequitiaa    perpetratione    quiescant.    Istae 
nimirum  pestes,    hoc  est,  grando,    ignis,  fulgura, 
simul  atque  tonitrua,  eorum  corda  qui  clam  aliena 
diripiunt,   tanquam  qusedam  arva  devastant,   et  si 
qua  sunt,  omnia  bonae  voluntalis  fruges  et  germina 

dissipant.  Huic  itaque  pessimo  vulneri  septimi  suc- 
currit  medicina  mandati,  cum  dicitur :  «  Non  fura- 
beris  (Exod.   XX)  ;    »   ut  hoc   quisque  cognoscens, 
cordis  sui  segetes  hac  multiplici  peste  non  perdat, 
sed  bonorum  operum  frugibus  anima3  sure  cellarium 
repleat,  implens  illud  apostolicum  :  «  Qui  furabatur, 
jan  non  107  furetur,  sed  laboret  manibus  suis,  ut 
habeat  unde  tribuat  necessitatem  patientibus  (Ephes. 

IV).» 

Octava  autem  plaga  iocuslae  sunt  (Exod.  x). 
Per  haec  animalia,  quae  segetum  germina  destruunt 

et  pestifero  fruges  ore  corrodunt,  qui  possunt  me- 
lius  designari  quam  hi  qui  fratribus  detrahunt  et 
falsum  illis  crimen  opponunt  ?  Nam  quasi  alieoae 
segetis  germen  devorant,  dum  fratrum  suorum  non 
modo  bona  supprimunt  qua?  praedicare  debuerant, 
sed  ultimo  etiam  nota  eos  falsireatus  infiammant. 

Rodunt  itaque,  quia  non  modo  eorum  verba  bona 
per  invidentiam  contegunt,  sed  eis  ctiam  stigma 
fictae   pravitalis  inurunt.  An  isti  tanquam  locustae 

etsi  forte  jam  patitur,  coruscantem  radium  mandati 

legalis  admittat  et  sic  tenebras  conscientiae  caecu- 
tientis  abjiciat. 

Postremo  decima  |  laga  est  mors  primogenito- 
rum  (Exod.  xxn).  Duos  filios  habet  homo,  nimirum 
cum  facit  opus  quod  ad  hanc  pertinet  vitam,  et  cum 

spirituale  quid  operatur  quod  ad  vitam  tendit  aeter- 
nam.  Sed  spiritualis  fructus,  quasi  primogenitus  no- 
ster,  in  nostris  operibus  debet  obtinere  primatum. 
Undeet  Dominus:  «  Primum,  inquit,  quaerite  regnum 
Dei,  et  haec  omnia  adjicientur  vobis  (Matth:  VI).  » 
Ac  si  dicat :  Giguite  spiritualem  fructum,  qui  vesler 
sit  utique  primogenitus;  qui  vero  ad  hujus  vitae 
pertinet  necessaria,  sitin  haereditate  secundus,  huic 
enim  primogenito  cum  Jacob  debetur  benedictio 

(Gen.  xxvn)  ;  de  Esau  vero  ejusque  similibus  Scri- 
plura  dicit:  «  Haereditas,  ad  quam  in  priocipio  festi- 
natur,  in  novissimo  benedictione  carebit  (Prov.  xx).»  ] 
De  his  duobus  liberis  in  Deuteronomio  per  figuram 

dicitur  :  «  Si  habuerit  homo  uxores  duas,  unamdile- 
ctam  108  et  alteram  odiosam,  genueritque  ex  eis 

liberos,  et  fuerit  filius  odiosae  primogenitus,  voluerit- 
que  substantiam  inter  filios  suos  dividere,  non  po- 
terit  filium  dilectae  facere  primogenitum,  et  prasferre 

filio  odiosae,  sed  filium  odiosae  agnoscet  primogeni- 
tum  dabitque  ei  de  his  quae  habuerit  cuncta  duplicia ; 

iste  est  enim  principium  liberorum  ejus,  et  huic  de-  j 
bentur  primogenita  (Deut.  xxi).  »  De  quibus  omni- j 
bus  verbum  illud  hic  dunlaxut  ducimus  exponendum, 
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quod  uxor  dilecta  sit  vita  mollis,  deliciosa,  carnalis  ;Anutriuntur.   Post  cognitam  vero  dulcedinem  tanto 
odiosa  autem  uxor  est  vila  spiritualis,  ut  pote  rigida, 
districta  et  omnium  carnalium  delectationum  illece- 

bris  inimica.  Hujus  ergo  filio  primogenita  debentur, 
quia  spiritualis  vitce  fructus  illum  habere  meretur 
in  prcemium  qui  est,  juxta  Joannem,  «  primogenitus 
mortuorum,  et  princeps  regum  terrce,  qui  dilexit 
nos  et  lavit  nos  a  peccatis  nostris  iri  sanguine  suo 

(Apoc.  i).  »  Sed  hic  primogenitus,  id  est,  spiritualis 
fructus  illi  procul  dubio  moritur,  qui  suis  non  con- 
tentus,  alienis  rebus  intendit ;  quod  fralerni  juris  est 
appetit,  et  bona  proximi  succensus  avaritice  facibus 
concupiscit.  Sed  decimum  Legis  prcecepturn  est  : 
«  Non  concupisces  rem  proximi  tui  (Exod.  xx).  » 

Hoc  igitur  ille  maudatum  diligenter  audiat,  ne  pri- 

tolerabilius   tentationum    certamina    sustinent 

quanto  in  Deo  altius  agnovere  quod  ament. 
GAPUT  XI. 

In  sermone  de  inventione  sanctse  crucis. 

«  Sumpsit  autem  Maria  prophetes,  soror  Aaron, 
tympanum  in  manu  (Exod.  xv).  »  Nos  quoque  rubro 
jam  mari  transmisso  et  hoste  demerso  tympanum  cum 
Maria  ferre  debemus.  Quid  est  autem  tympanum  por- 
tare  ?  Audi  Dominum  dicentem : «  Qui  vult,  inquit,  ve- 
nire  post  me,  abneget  semetipsum,  et  tollat  crucem 
suam  et  sequatur  me  (Luc.  viii).  »  Qui  enim  carnem 

suam  cum  vitiis  et  concupiscentiis  crucifigit,  qui  mem- 
bra  sua,  quce  sunt  super  terram,  abstinendo  mortificat 

mogeiiitum  perdat,  ut  de  primogenito  suo  gaudeat,  B  ̂Galat  v|'  .ille  vere  cum  Maria  tymP'™01  Portat. 
nequaquam  quod  alienum  est  concupiscat. 

CAPUT  VIII. 
In  sermone  S.  Eleuchadii. 

«  Postulet  vir  ab  amico  suo,  ait  Dominus,  et  mu- 
lier  a  vicina  sua,  vasa  argentea,  et  aurea,  et  vestes ; 
dabit  autem  Dominus  gratiam  populo  suo  coram 
jEgypliis  (Exod.  xn).  »  In  quo  videlicet,  ne  diutius 
immorer,  mystice  aurum  et  argeutum  cum  vestibus 
petimus,  unde  Domiuo  tabernaculum  fabricemus, 
cum  mundanos  poetas  ac  philosophos  legimus,  ut  in 
divinis  eloquiis  luculentius  proficere  valeamus ;  sive 
etiam,  quod  perspicacius  est,  aurum  et  argentum, 
animce  sunt  pretiosce,  qua3  cum  vestibus  simul,  idest, 
suis  corporibus  populo  Dei  se  copulant,  ut  tenebro 

quia  semetipsum  a  noxiis  terrence  voluptatis  humo- 
ribus  aridum  servat. 

CAPUT  XII. 

In  eodem  sermone. 

Prceterea  etillud  non  inconvenienter  occurrit.  Quod 

videlicet  Israeliticus  populus  in  Mara  aa>ersus  Moy- 
sen  murmurat,  vociferans  scilicet  non  se  posse  re- 
perire  quod  bibat  (Exod.  xv).  Tunc  ostendit  Moysi 
Dominus  lignum,  quod  cum  ille  misisset  in  amaris- 
simas  aquas,  in  dulcedinem  protinus  sunt  conversce. 
Quid  enim  aniarce  illce  aqua,  riisi  occidentis  litterce, 
et  durce  atque  insipidce  legis  speciem  tenent  ?  Scri- 
ptum  est  enim  :  «  Conslituit  populo  suo  Dominus 
legem  et  judicia,  et  tentavit  eum  (Ibid.),  »  Et  alibi : 

sum  lioc  sceculum,  velut  ̂ Egyptum,  desefant  et  ter-G«  E8°  dedi  eis  P^cepta  non  bona  et  judicia,  in 
ram  promissam  perpetuce  felicitaiis  acquirant 

CAPUT  IX. 

In  sermone  de  inventione  sanctse  crucis. 

«  Sument  de  sanguine  agni  et  ponent  super  utrum- 
que  postem  (Exod.  xn.)  »  Quid  est,  quod  Israelitica 
plebs  postibus  domorum  de  sanguine  agni  jubetur 
imponere,  nisi  ut  nos  prcefiguret  crucem  Christi, 
qui  verus  est  agnus,  in  fronte  portare  ?  Ad  vesperam 
siquidem  immolabatur  agnus,  et  in  vespera  mundi 
passus  est  Christus.  Liniuntur  utique  postes,  ne  va- 
6tator  angelu-s  audeat  inferre  perniciem,  et  nos  cru- 
cis  vexillum  in  corde  gestamus  et  fronte,  ne  repen- 
tinus  hostis  veniens  valeat  auferre  salutem,  unde  et 

securi  canimus :  «.  Signatum  est  super  nos  lumenj) 
vultus  tui,  Domine  (Psal  iv).  » 

109  CAPUT  X. 

In  Epistola  ad  Blancam  comitissam. 

«  Cum  emisisset  Pharao  populuui,  non  eos  deduxit 
Dominus  per  viam  (errce  Philistiim,  quce  vicina  est, 
reputans  ne  forte  pceniterct  eum,  si  vidisset  adversum 
se  bella  consurgere,  et  reverteretur  in  iEgyptum 

(Exod.  xiii).  »  ExiEgypto  itaque  recedentibus,  e  vi- 
cino  pugna  subtrabitur,  quia  derelinquentibus  sce- 
culum  qucedam  pacis  tranquillitas  datur ;  ne  in  ipsa 
suee  teneritudinis  novilate  turbati  atque  conterriti 
ad  ea  quce  contempserant  revertantur.  Prius  ergo 
securitatis  suavitate  mulcentur,  prius  pacis  quiele 

quibus  non  vivent  (Ezech.  xx).  »  Cui  tamen  fegi 
si  confessio  crucis  et  Dominicae  passionis  mysterium 

copulatur,  prolinus  quod  amarum  fuerat  in  spiri- 
talis  intelligentiee  dulcedinem  vertitur. 

CAPUT  XIII. 
In  eodem  sermone. 

Notandum  autem  juxta  veritatem  historice,  quod, 
aqua  in  dulcedinem  versa,  subinde  populus  venit  in 

Helim,  ubi  erant  duodecim  fontes  aquarum  et  sep- 
tuaginta  palmce.  Quid  110  enim  duodecim  fontes, 
nisi  duodecim  sunt  apostoli  [Matth.  s),  quos  Dominus 

ad  hoc  constituit  ut  arida  et  squalentia  Jiumani  ge- 
neris  pectora  suce  prcedicationis  inundationibus  irri- 
garent  ?  Quid  vero  septuaginta  palmarum  arbores, 
nisi  totidem  sunt  discipuli,  quos  ante  faciem  suam 

idcirco  misit  (Luc.  x),  ut  per  eos  victorice  suce  pal- 
mas  mundus  agnosceret  ?  Et  certe  satis  congrue 
videtur  consequentium  rerum  ordo  dispositus  ut 
primo  populus  duceretur  ad  Jitteram  legis,  a  qua 
nimirum,  dum  amara  luit,  transire  non  potuit.  At 

postquam  est  per  lignum  vitce  dulcis  effecfa  et  intel- 
ligi  spiritualiter  ccepit,  illico  Dei  populus  cle  Veteri 
Testamento  ad  Apostolicos  fontes  et  palmarum  ar- 
bores,  id  est,  ad  Evangelii  gratiam  transiit.  Et  bene 
post  acceptum  Decalogum  septuplus  prcedicatorum 
numerus  conslituitur,  quia  per  septiformem  sancti 

Spiritus  gratiam  onme  mandatum  divince  legis  im- 
pletur.  Nec  immerifo  plane  prcedicatores  crucis  pal- 
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marum  videntur  nomine  designari,  dum  et  ipsa  crux  A  rietur  (Isa.  xvi),  »  ut  ignem  igne  cupiditatis  accen- 
jure  dicenda  sit  palma  ;  quia  in  ea  scilicet  facta  est  dat,  et  yermis  ex  verme  procedat.  Quanquam  et  sic 
de  prostrato  mundi  hoste  victoria  ;   sicut  de  ipsa    valeat  non  inconvenienter  intelligi,  quia  sicut  ipse 
cruce  sponsus  ad  sponsam :  «  Dixi,  inquit,  ascen- 
dam  in  palmam,  et  apprehendam  fructus  ejus,  etc. 
(Cant.  vii).  » 

CAPUT  XIV. 

In  sermone  de  S.  Eleuchadio. 

«  Die  sexta  parent,  ait  Dominus,  quod  inferant,  et 
sit  duplum  quam  colligere  solebant  per  singulos  dies 
(Exod.  xvi). »  Sextodie  duplex  mensura  colligi  jubeba- 
tur,  ut  ex  eo  in  Sabbatum  medietas  servaretur.  Porro 
autem  sexta  dies  sexta  mundi  astas  intelligitur,  in 
qua  nunc  sumus.  In  hac  ergo  die  duplum  pro  ven- 

Christus,  qui  dicit :  «  Ego  sum  vermis,  et  non  homo 
(Psal.  xxi),  »  provenit  aliis  in  ruinam,  aliis  in 
resurrectionem  ;  ita  nihilominus  verbum  ejus  fit 
manna  mellisque  dulcedo  fidelibus ;  infidelibus  autem 

et  prave  viventibus  vermis  iit,  non  videlicet  qui 
animam  reficiens  alat,  non  qui  conscientiam  terendo 
ac  minitando  remordeat. 

CAPUT  XVII. 

In  sermone  de  exaltatione  sanctx  crucis. 

Habens  Moyses  virgam  in  manu,  brachia  in  modum 

turo  Sabbato  colligit,  qui  pro  glorife  coelestis  in-    crucis  erexit  ̂ Exod-  XVII)  :   sic1ue  factum  est-'ut 

tuitu,  ubi  perpes  Sabbatum  et  vera  est  requies,  ver- B  catervarum  advei-santium  acies  ligno  et  signo,  hoc 
bum  Dei  et  audit  et  facit.  In  hac  duplum  recondit 
qui  et  bene  vivit,  et  aliis  exemplum  salulis  ostendit ; 
sive,  quod  expeditius  est,  duplicem  mensuram  colligit 
qui  tantum  in  bona  operatione  desudat,  unde  et  hic 
Conditori  suo  ejus  anima  placeat,  et  cum  eo  post- 
modum  perpetualiter  vivat.  Quod  igitur  reponebatur 
pro  Sabbato  corrumpi  non  poterat ;  quia  bona  opera, 
quffi  pro  desiderio  supernae  quietis  fiunt,  perpetuo 
manebunt. 

CAPUT  XV. 

In  epistola  ad  fratres  Cluniacenses. 

«  Cum  vidissent  filii  Israel  manna  datum,  dixe- 

est,  pleno  crucis  mysterio  superaret.  Hoc  enim 
sacra  testatur  historia  cum  dicit :  «  Dum  levaret 

manus  Moyses.  vincebat  Israel  :  sin  autem  pau- 
lulum  remisisset,  superabat  Amalech  (Ibid.).  » 

Hoc  plane  factum  non  solum  spiritualis  intelligen- 
tise  sacramentum,  sed  et  virtutis  nobis  saluberrimum 

convectat  exemplum.  Nam  dum  crucem  post  Domi- 
num  tollimus ;  dum  corda  nostra  cum  manibus  ad 
Dominum  levamus,  rectores  tenebrarum  protinus 
corruunt  et  in  ima  prostrati  fractis  viribus  eliduntur. 
Si  vero  manus  remittimus  et  obliti  ccelestium  ter- 
rena  sectamur,  protinus  hostis  victor  insequitur  et 
nos  amissa  victoria  persequentium  gladiis  obtrun- 

runt  ad  invicem  :  Manhu  ?  quod  significat,  quid  est    camur.  In  omni  sane  spiriluali  certamine  crucis 

hoc  ?  Quibus  ait  Moyses  :  Isle  est  panis,  quem  deditp  debemus  prasferre  vexillum,  quod  nimirum  si  visibi- 
vobis  Dominus  ad  vescendum  (Exod.  xvi).  »  Illi  ergo    liter  agentes  attollimus,  procul  dubio  victores  existi- 
manna,  id  est,   quid  est  hoc,  veraciter  comedunt 

qui,  dum  legunt,  vel  audiunt,  divini  verbi  myste- 
rium  solerter  inquirunt :  qui  nimirum  intra  litte- 
ralis  paleee  thecam,  dulcem  intelligentiae  spiritualis 
ambiunt  enucleare  medullam.  His  certe  quid  est  hoc 
veraciter  vescitur,  qui  in  assidua  Scripturae  sacrae 
solerter  inquisitione  versatur.  Quasi  enim  quaestio- 
nem  111  quamdam,  et  quid  est  hoc  avido  cordis 

ore  comedimus,  cum  ad  penetranda  mysteria  Scri- 
plurarum  vigilanter  insistimus,  cum  epulas  coelestis 
eloquii  subliliter  ruminamus. 

mus ;  alioquin  si  segniter  vivendo  deponimus,  ad 
primos  persequentium  impetus  necesse  est  enerviter 
concidamus.  Unde  et  insignis  ille  militiae  spiritualis 
instructor  Paulus  ait :  «  Remissas  manus  et  disso- 
luta  genua  erigite,  et  gressus  rectos  facite  pedibus 
vestris,  ne  claudicans  quis  erret  [Hebr.  xn).  » 

112  CAPUT  XVIII. 

In  sermone  synodali  primo. 

Sicut  in  monte  Sinai  Dominus  Israeliticse  plebi  per 

Moysen  legis  edicta  proposuit ;  ita  in  sancta  Ecclesia 
per  ministerium  sacerdotum  idem  legislator  et  judex 
Christiano  populo  vivendi  mandata  depromit ;  Sioai 
quippe   interpretatur  rubus  sive  tentatio.  De  rubo 

CAPUT  XVI. 

In  sermone  de  S.  Eleuchadio. 

(Serm.   6.)  siquidem  Dominus,  ut  Scriptura  testatur,  apparuit, 
Prsesenti  necessitati  hodierna  cura  sufficiat,  nec  et  Moysi  ad  filios  Israel  deferre  mandata  pracepit 

diem  crastinum  sollicitudinis  rancor  anticipet.  Israeli-  (Exod.iu).  Et  in  Ecclesia  Deus  procul  dubio  cerni- 
licus  sane  populus,   sicut  sacra   testatur  historia,  tur,  sicut  eidem  Moysi  roganti  quatenus  sibi  semet- 
cum  manna  colligeret,  scaturiebat  vermibus  atque  ipsum  ostenderet,  pollicetur,  dicens  :  «   Ecce  locus 
computrescebat,  si  quis  infideliter  agens,  ex  eo  in  apud  me,  stabis  supra  petram ;  cumque  transierit 
crastinum  reservaret  (Exod.  xvi).  Sic  nimirum  quis- 
quis  ardore  cupiditatis  accensus,  ut  tanquam  cor- 
pori  suo  alimenta  provideat,  terrenam  sibi  substan- 
tiam  thesaurizat,  huic  ilie  vermis  ebullit,  qui  con- 

gloria  mea,  tunc  videbis  posteriora  mea  (Exod. 
xxxiii).  »  Quod  autem  Sinai  etiam  tentatio  dicitur, 

quid  per  hoc  aliud  debet  intelligi,  nisi  quia  in  Ec- 
clesia,  ibi  lex  datur,  ibi  tentatio  maligni  spiritus  ali- 

fcientiam  fodiat  et  arcana  pectoris  rodat.  Enimvero  quando  pestilenter  oboritur,  ut  ad  violandam  recti 
ii  sollicitudinum  vermes,  quos  avaritia  generat,  illos  judicii  regulam  modo  spes  quagslus  obrepat,  modo 
dcnuo  vermes  parant,  de    quibus    scriptum  est  :  rigorem  justitiee  laus    vel  humanEe  gratia?   favor 
(i  Ignis  eorum  non  exstinguetur  et  vermis  non  mo-  emolliat ;  modo  ad  nocendum,  irae  vel  odii  livor 
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impellat;  modo  metus  a  libertate  recte  judicandi  corAspici  prffi  obscuritate  non  poterant,  quasi  nigra  re- 
manebant  ;  at  postquam  apostolicae  praedicationis 
manus  vaticinia  obscura  detersit,  quidquid  lucis  in 
eis  latebat  inclaruit  sensusque  eorum  mysticos  in 
usum  dedit,  quia  verba  jam  rebus  esse  exposila 
perspicue  nuntiavit.  Jure  igitur  praBcipiuntur  fieri  et 
bases  argenteae  et  tabulae  deauratae;  quia  videlicet 

apostolica  praecepta  propbetarum  oraculis  longe  sunt 
clariora. 

GAPUT  XXII. 
In  sermone  de  S.  Matthseo  evangelista. 

»  Pacies  columnas  qualuor  et  bases  earum  vesti- 
tas  argento  (Exod.  xxvn).  »  In  argento  enim  quid 
aliud  quam  claritas  divini  sermonis  accipitur  ?  sicut 
scriptum  est  :   «  Eloquia  Domini,  eloquia  casta, 

reprimat,  modo  crudelitas  mensuram  dignee  ultionis 
excedat  ? 

GAPUT  XIX. 
G.G. 

«  Ait  Dominus  filiis  Israel  :  Altare  de  terra  facietis 

mihi  (Exod.  xx).  »  Altare  scilicet  de  terra  Domino 

facere  est  in  nostri  Redernptoris  incarnatione  spe- 
rare.  Tunc  quippe  a  Deo  nostro  munus  accipitur, 
quando  in  hoc  altari  nostra  humilitas,  id  est,  super 
Dominicae  incarnationis  fidem  posuerit  quidquid 

operatur.  Altari  ergo  de  terra  oblatum  munus  im- 
ponimus,  si  actus  nostros  Dominicae  incarnationis 

fide  solidamus.  De  quo  altari  per  Isaiam  dicitur :  «In 
die  iila  erit  altare  Domini  in  medio  terrae  iEgypti, 

et  titulus  juxta  terminum  ejus  dominii,  et  erit  inBarSentum  {gae  examinatum,  probatum  terrae  (Psal. 
signum  et  in  testimonium  Domino  exercituum  in 
terra  iEgypti  (isa.  xix).  » 

CAPUT  XX. 

In  epistola  ad  canonicos  Eanenses. 

«  Si  autem  lapideum  altare  mihi  facies,  non  aedi- 
ficabitis  illud  de  sectis  lapidibus,  si  enim  levaveris 
cullrum  tuum  super  eum,  poliuetur  (Exod.  xx).  » 
Secd  quippe  lapides  sunt,  qui  fralernae  societatis 
consortium  respuunt ;  quod  vivere  cum  fratribus  et 
conversari  concorditer  nolunt,  Tales  autem  Christus 

in  suo  non  recipit  corpore,  quia  a  membrorum  suo- 
rum  sectos  judicat  unitate.  De  illis  porro  lapidibus 
altare  est  potius  fabricandum,  quibus  Petrus  dicit 

apostolus :  «  Et  ipsi  tanquam  lapides  vivi  supersedi- 
ficamini  in  domos  spirituaies  (I  Petr.  n).  »  Cui  vide- 
licet  domui  ille  fundamentum  est,  praeter  quod  non 
potest  aliud  poni ;  ille  summitas  qui  factus  est  in 
caput  anguli. 

113CAPUTXXI. 

In  sermone  de  S.  Andrea  apostolo. 

«  Facies,  ait  Dominus,  bases  argenteas,  et  tabu- 
las  deauratas  desuper  eriges  (Exod.  xxvi).  »  Quid 

autem  per  bases  argenteas,  nisi  prophetarum  vide- 
tur  ordo  signari  ?  Qui  dum  primi  de  sacramento 

Ecclesiae  sunt  locuti,  quasi  quasdam  bases  eos  aspi- 
cimus  a  fundamento  consurgere  et  superposita  fabri- 
cse  pondera  sustinere.  Quid  vero  per  tabulas,  nisi 
sancti  figurantur  apostoli,  qui  extensa  per  mundum 

XI).  »  Bases  ergo  argento  vestitae  quatuor  columnas 
tabernaculi  sustinent,  quia  praedicatores  Ecclesiae 
divino  eloquio  decorati,  ut  in  cunctis  se  exemplum 
praebeant,  quatuor  evangelistarum  dicta  et  ore  et 
operibus  portant.  Matthaeus  itaque  primum  obtinet 

locum,  Joannes  ultinjum.  Qui  nimirum  et  in  aposto- 
lico  sunt  culmine  constituti,  et  ex  his  quae  scripse- 
runt,  non  auditu  duntaxat,  sed  visu  potius  atque 
contactu  sunt  praesentialiter  informati,  sicut  unus 
eorum  dicit :  «  Quod  audivimus,  quod  vidimus, 
quod  oculis  nostris  perspeximus,  quod  manus 
nostrae  tractaverunt  de  Verbo  vitae  (f  Joan.  i).  » 
Marcus  autem  et  Lucas,  qui  evangelici  catalogi  me- 
ditullium  sortiuntur,  nou  quidem  sunt  apostoli ;  ve- 

prumtamen  praecipuorum  apostolorum  alter  Petri, 
alter  Pauti  relationibus  sunt  edocti.  Omnes  tamen 

sancti  evaDgelistae  unius  auctoritatis,  114  unius 
sunt  fidei,  nec  in  aliquo  dispares  in  texendis  since- 
rissimae  lineis  veritatis,  ac  per  omnem  suae  descri- 
ptionis  articulum,  inexpugnabile  similiter  erigunt 
propugnaculum  adversus  omnia  quarumlibet  haere- 
seon  spicula  praemunitum. 

CAPUT  XXIII. 
In  sermone  de  S.  Bartholomseo. 

Praeceptum  est  ut  in  rationali,  quod  sacerdos  fere- 
bat  in  pectore,  dum  ingrederetur  Sancta  sanctorum, 
ponerentur  duodecim  lapides,  terni  per  quater- 
nos  angulos  inclusi  auro,  quia  nimirum  sancti  apo- 
stoli  per  quadrifidum  orbem  de  Trinitate,  quae  Deus 

pnedicatione  sunt  amplissime  dilatati  ?  Apostolorum  D  egt>  pra3dicarunt  catnol1ca3  fidei  veritatem.  Qui  etiam namque  doctrina,  quasi  quibusdam  basibus  prophe 
ticae  praedicationis  innititur  eorumque  auctoritate 
ad  status  sui  robur  firmiter  solidatur.  Unde  et  con- 
junctae  binae  bases  in  singulis  tabulis  supponuntur; 
quia  dum  prophette  sancti  in  verbis  suis  invicem  de 

futurae  tunc  Ecclesiae  sacramento  concordant,  subse- 
quentes  apostolos  aedificantes  aedificant,  et  cum  a 
semetipsis  in  nullo  dissentiunt,  illos  in  se  robustius 

figunt.  Nec  immerito  bases,  quibus  prophetae  signan- 
tur,  ut  ex  argento  debeant  fundi,  praecipitur.  Ar- 
genti  quippe  claritas  ex  usu  servatur,  sine  usu  autem 
in  nigredinem  vertitur.  Prophetarum  quoque  dicta, 
antequam  apostolica  praedicatione  clarescerent ,  quia 

in  usu  spirilualis  intelligentiae  non  erant,  dum  con- 

iapides  auro  deferuntur  inclusi,  quia  et  beati  apo- 
stoli  in  sapientiae  ccelestis  arcano  perseverant  invio- 
labiliter  confirmati.  Legitimum  ergo  est  ut  sacerdos, 

cum  ingreditur  sanctuarium,  duodecim  pretiosos  la- 
pides  in  rationali  pectoris  deferat,  quatenus  quisquis 
sacris  altaribus  appropinquat ,  apostolicae  sibimet 

rectitudinis  exempla  proponat ;  ut  quorum  ministe- 
rio  fungimur,  eorum  vitam,  in  quantum  praevalet, 
imitemur ;  et  quorum  gerit  officium,  in  eis  sanctae 
aemulationis  studia  defigat  obtutum. 

CAPUT  XXIV. 

In  sermone  de  S.  Eleuchadio. 

.(  Arripiens  Moyses  vitulum  aureum,  quem  fece- 
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runt,  igne  combussit,  ad  pulverem  usque  contrivit,  Ain  sua,  hoc  est,  diabolica  tentaverat  membra  trans- 
fluctibusque  conspergens,  Israeliticum  ex  eopopulum     ferre. 
propinavit  (Exod.  xxxn),  »   Quid  est  enim  per  figu- 
ram  vitulusille  conflatilis,  nisi  corpus  diaboli,  bomi- 
nes  scilicet  in  omnibus  perfidiae  simul  et  idoloiatrise 
errore  decepti  ac  sub  ipso  suo  peslifero  capite,  tan- 
quam  diversa  membra  sacrilega  conspiratione  con- 
juncti;  super  quos  nimirum  ille  nequitise  spiritus 
velutauctor  praesidens  insolenter  erigitur,  et  tanquam 
caput  per  tyrannidem  suo  corpori  dominatur  ?  Au- 
reus  autem  vitulus  fuisse  describitur,  quia  videtur 
idololatriae  ritus  velut  a  sapientibus  iustitutus.  Auro 
quippe  sapientia  designatur,  sicut  per  Salomonem 
dicitur  :  «   Tbesaurus  desiderabiiis  in  ore   sapientis 
(Prov.  n).  »  Aureus  itaque  fuit  vitulus,  quia  muodi 

sapient.es  ante  novae  gratiam  fidei  daemoniacffi  culta-B^^^"-^^^  es^  ̂ tarT  itaTt rae  tuisse  probantur  auctores.  De  quibus  nimirum 
Apostolus  :  «  Quia,   cum  cognovissent  Deum,  non 

CAPUT  XXV. 

In  eodem  sermone. 

Verumtamen,  quia  Moyses  non  in  boc  metam 
ultionis  fixit  ut  idolum  duntaxat  infringeret,  sed  in- 
super  addidit  ut  et  viginti  tria  millia  hominum  tru- 
cidaret,  mystice  docuit  nequaquam  sufficere,  si  ab 

idololatriae  cultu  vel  pravitate  vto  quisquis  conver- 
titur,  nisi  ct  propria  vitia  gladio  spiritus  mortiticare 

conetur.  Unde  et  praedicator  egregius  :  «  Mor- 
tificate,  inquit,  membra  vestra  quae  sunt  super  ter- 
ram,  fornicationem,  immunditiam,  luxuriam,  con- 
cupiscentiam  malam  et  avaritiam,  quae  est  idolorum 
servitus  (Coloss.  n  ;   Galat.  v.).  »  Et  notandum  quia 

sicut  Deum  glorificaverunt  aut  gratias  egerunt,  sed 
evanuerunt  in  cogitationibus  suis  et  obscuratum  est 
insipiens  cor  eorum,  dicentes  enim  se  esse  sapientes, 
stulti  facti  sunt,  et  mutaverunt  gloriam  incorrupti- 
bilis  Dei  in  similitudinem  imagiuis  corruptibilis  ho- 
minis,  et  volucrum,  et  quadrupedum  et  serpentium 
(Rom.  i).  »  Per  hanc  itaque  vesana3  sapientiae-vani- 
tatem  ,  poetae ,  philosophi ,  magi,  siderum  rimatores 
omniumque  disciplinarum  liberalium  instructi  peri- 
tia,  prodigiosa  daemoniorum  solebant  adorare  figmen- 
ta.  In  vitulo  igitur  signiticatum  est  totum  corpus, 
id  est,  omnis  societas  gentilium  idololatria?  dedito- 

illic  qui  perempti  sunt  cum  interfectoribus  suis  pro- 
pinquitatis  necessiludine  jungebantur  ;  sicut  per 
Moysen  dictum  est  :  »  Ha3C  dicit  Dominus  Deus 
Israel  :  Ponat  vir  gladium  super  femur  suum,  ite  et 

redite  de  porta  usqueiu  portam  per  medium  castro- 
rum,  et  occidat  unusquisque  fratrem  et  amicum  et  pro- 
ximumsuum  (£a;od.  xxxli).»Siquem  ergo  delectat  in 
arma  consurgere,  quisquis  anhelal  adversus  hoslium 
cuneos  dimicare,  vertat  manus  in  se  et  illic  plures 
inveniet  adversarios  obtruncandos.  Unde  videlicet. 
post  victoriam  non  homicidae  foedum  nomen  incurral, 
sed  gloriosus  potius  triumphalor  appareat ;  unde. 
certe  non  sanctuarii  mereatur  excludi  liminibus,  sed 

consecrans  semelipsum  Domino  divinae  gratiae  bene- 
rum.  115  Moyses  itaque  vituhim   igne  coihbussit,  G  dictionibus  augeatur  ;  116  sicut  et  illis  dictum  est quia  Redemptor  noster,  quem  ille  signaverat,  male 
conspirata  corda  gentilium  flamma  suae  charitatis 
accendit.  Unde  et  ipse  dicit :  «  Ignem  veni  mittere 
in  terram,  et  quid  volo  nisi  ut  accendatur  ?  (Luc. 
xu.)  »  Et  Propheta  :  «  Non  est,  inquit.  qui  se  ab- 
scondat  a  calore  ejus  (Psal.  xvm).  »  In  mente  ergo 
gentilium  repente  divinus  ignis  ascenditur ,  ut  in  eis 
irrationabilis  idololatriae  forma  solvatur.  Totum 

deinde  corpus  vituli  hujus  in  pulverem  comminuitur, 
quia  gentilis  illa  societas  diabolicae  conspirationis  in 
unum  arte  conflata,  ad  adventum  Ghristi  quodam 
velut  malleo  salutiferae  correptionis  extunsa  atque  a 
rigoris  sui  duritia  divini  verbi  est  virtute  contrita  ; 
ad  verbum  siquidem  veritatis  salubriter  comminui- 
tur,  quae  male  integra  in  superbias  sua3  forma  insen- 

sibiliter  stare  videbalur.  Deinde  in  aquam  spargitur,  ̂  
ut  Israeliticus  ex  eo  populus  bibat.  Gomminutus  de- 
nique  vitulus  in  aquam  mittitur,  quia  humiliatus 
gentilis  populus,  lavacro  salutiferi  fontis  necesse  est 

abluatur.  Quemprotinuslsraelitee  bibunt,  quia  sancti 
praedicatores  Evangelii,  qui  vere  Israelitae  sunt,  quos 
Dominicum  corpus,  quod  est  Ecclesia,  transferunt 
in  sua  membra  suscipiendo,  quasi  bibendo  conver- 
tunt ;  quorum  videlicet  Israelitarum  primo  dictum 
est  :  «  Macta  et  manduca  (Act.  x)  ;  »  quod  tantum- 
dem  est  ac  si  diceretur :  Tere  et  bibe.  Sic  ille  vi- 

tulus  per  ignem  zeli,  et  aciem  verbi,  aquaque 
baptismatis  ab  eis  potius  absorptus  est  quos  cona- 
tus  est  absorbcre;  in  eos  ipse  transfusus  est  quos 

«  Gonsecrastis ,  inquit ,  manus  vestras  Domino  , 

unusquisque  in  filio  et  fratre  suo,  ut  detur  vobis  be- 
nedictio  (Ibid.),  »  Quod  autem  ii  qui  caesi  sunt  viginti 
tria  millia  fuisse  referuntur,  numerus  trium  millium 

peremptorum  triplicem  formam  indicat  peccatorum. 
Omne  quippe  peccatum,  aut  facto,  aut  verbo,  aut . 

cogitatione  committimus.  Sed  quoniam  illic  et  dena- 
rius  numerus  geminatur,  datur  intelligi  quia  sicut 

Decalogum  praeceptorum  culpa  carnis  simul  et  ani- 
m83  servare  contempsimus ,  sic  etiam  utriusque 
vitia  virtutum  armis  atterere  et  mortificare  de- 
bemus. 

GAPUT  XXVI. 

In  sermone.  synodali  I. 

ii  Ecce  locus  apud  me  est,  et  stabis  supra  petram, 
et  tunc  videbis  posteriora  mea  (Exod.  xxxm).  »  Quis 
autem  iste  locus,  ubi  statim  super  petram  Dominus 
cernitur,  nisi  sancta  intelligatur  Ecclesia,  ubi,  dum 
petrae  fidei  constanter  innitimur,  simul  cum  Apostolo 

gloriam  Domini  speculamur  ?  Haec  est  enim  de  qua 
dicilur :  «  Super  hanc  petram  asdificabo  Ecclesiam 
meam  (Matth.  xvi).  » 

CAPUT  XXVII. 

In  epistola  ad  Damianum  de  scurrilitate  vitanda. 

«  Fecit   Moyses  in  tabernaculo    septem  lucernas 
cum  emunctoriis  suis  et  vasa,  ubi  quae  emuncta  sunt 

exstinguuntur,  de  auro  purissimo  (Exod.  xxxvn).  »-, 
Septem  lucernas  in  tabernaculo  faciuius,  si  in  mente 
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nostra  sancti  Spiritus  charismata  ex  divino  niunere  Aqmc  disciplina  pceoitentiae  resecat,  necessarium  est 

componamus.  Sed  quia  ipsis  sanctis  operibus,  qui- 
bus  per  afilationem  sancti  Spiritus  ardentes  insisti- 
mus,  quseclam  superflua  se  terrense  corruptionis 
interserunt,  cum  lucernis  etiain  emunctoria 
necessario  fiunt.  Quid  enim  per  emunctoria  nisi 

districtio  poenitentiae  designatur  ?  emunctorio  nam- 
que  quod  supervacuum  est  in  lucerna  decerpitur  et 

districtione  poenitentife  humana?  pravitatis  culpa  de- 
letur.  Unde  et  Petrus  quibusdam  superflua  perpe- 
trantibus  ait  :  «  Poenitemini  igitur,  ut  deleantur 
peccata  vestra  (Act.  n),  »  ac  si  aperte  dicat  : 
Emunctorium  stringite,  ■  et  excessus  pravi  operis 
amputate.  Piecte  ergo  cum  lucernis  et  emunctoria 
fiunt,  quia  etsi  per  sancti  Spiritus  gratiam  bonorum 

utcontriti  cordis  lletus  exstinguat,  non  immerito 
Moyses  praater  lucernas  et  emunctoria,  etiam  vasa 
fecisse  memoratur,  ubi  quae  emuncta  sunt  exstin- 
guantur.  Vasa  autem  nostra  sunt  corda,  qute  lacry- 
marum  semper  et  fletus  debent  esse  inundatione 

repleta ;  in  quibus  nimiruui  vasis  et  oleum  illud  recon- 
ditur,  de  quo  in  Evangelio  perhibetur  quia  :  «  Pru- 
dentes  virgines  acceperunt  oleum  in  vasis  suis  cum 
lampadibus  IMatth.  xxv).  »  Si  ergo  et  hi  qui  claris 
operibus  splendent  adhuc  tamen  fletibus  indigent, 

quid  de  memisero  meisque  similibus  117  sentien- 
dum,  qui  tenebrosa  multa  commisimus,  et  bona 
quiu  luceant  non  habemus  ?  Quam  uberrimis  la- 
crymarum  rivis  debemus    118    semper    affluere, 

operum  lumine  resplendere  contcndimus,  dum  tamen  gquam  continuo  mcerori  necesse  fueral  jugiter  insu- 
humana  corruptio  superflua  generat,  pcenitentiae  re-    dare  ? 
mediis  indigemus.  Sed  quoniam  hasc  ipsa  superflua, 

Expliciunt  testimonia  libri  Exodi. 

INGIPIUNT  CAPITULA  LIBRI  LEVITICI. 

1.  Vitulum  cle  armento  masmlum  immaculatum  offeret  ante  ostium  tabernaculi  testimonii. 
2.  Ut  in  omni  sacrificio  sal  misceatur  ;  fermentum  vero,  sive  mel,  nunquam. 
3.  Tollet  sacerdos  pugillum  similss,  quse  conspersa  est  oleo,  et  totum  thus,   quod  super  similam  positum   est, 

adolebitque  illud. 
4.  In  altari  Moyses  tabernaculum  fmderis  frequenter  intrabat  et  exibat. 
5.  Quod  Nadab  et  Abiu,  filii  Aaron,  obtulerunt  ignem  alienum  coram  Doniino  et  divino  sunt  igne  consumpti. 
6.  Quibus  debeat  Aaron  vcstibus  indui  quando  ingreditur  tabernaculum. 
7.  Pontifex   offerat  hircum  viventem,  et  posita  utraque  manu  super  caput  ejics,  confiteatur  omnes  iniquitates 

filiorum  Israel. 
8.  Omne  animal,  quod  vel  contritis,  vel  tusis,  vel  sectis  testiculis  est,  non  offeretis  Domino. 
(J.  Vt  septem  lucernx  jugiter  ardeant  in  tabernaculo  fcederis  coram  Domino. 

10.  Comedetis  vetustissima  veterum  et  vetera,  novis  supervenientibus,  projicietis. 

Expliciunt  capitula. 

INCIPIUNT    TESTIMONIA    LIBRI    LEVITICI. 
CAPUT  PRIMUM.  C 

In  sermone  de  inventione  sanctse  crucis. 

«  Vitulum  de  armento  masculum  immaculatum 
offeret  ante  ostium  tabernaculi  testimonii  (Levit.  I).  » 

Per  vitulum  namque,  qui  de  armento  offerri  proeci- 
pitur,  Piedemptor  noster,  qui  de  patriarcharum 
descendit  progenie,  figuratur.  Hic  nimirum  aratro 
crucis  suffi  terram  carnis  nostras  perdomuit  et  ex 
Spiritus  sancti  semine  virtutum  nos  fruge  ditavit  ylsa. 
Lin).  Hic  vitulus  sine  macula,  non  in  tabernaculo, 
sed  ante  ostium  ejus  a  filiis  Aaron  offerebatur,  quia 

et  Dominus,  qui  sine  peccato  est,  sub  Anna  et  Cai- 
pha  extra  portam  est  cruciflxus.  Ipse  agnus,  qui 
mundi  peccata  detersit  (Joan.  i).  Ipse  hasdus,  qui 
auctorem  peccati  diabolum  crucis  gladio  jugulavit 
(Psal.  m).  Ipse  columba,  in  cujus  nimirum  specieD 
Spiritus  sanctus  super  eum  ad  Jordanis  fluenta  de- 
scendit.  Ipse  etiam  turtur,  quia  perpetuas  castitatis 

auctor  existit,  sicut  sibi  a  sponsa  dicitur  :  «  Spe- 
ciosoe  genas  tute  sicut  turturis  (Cant.  i).  » 

CAPUT  II. 

In  sermone  virginum. 

<-  Omnis  oblatio,  quee  offertur  Domino,    absque 
fermento  fiel,  nec  quidquam  fermenti  et  mellis  ado- 

lebitur  in  sacriflcio  Domini  (Levit.  n).  »  Quisquis 
enim  vel  rapinam  in  opus  pietatis  impendere,  vel 
yanae  glorias  causa  bonum  videtur  aliquod  exercere, 
hic  non  azymam  sinceritatis  et  verilatis,  sed  fermen- 
tum  malitiaa  atque  nequitia?  conatur  offerre.  Mellis 
quoque  sacrificium  Dominus  non  approbat,  quia  lu- 
xuria3  voluptatem  omnemque  carnalis  illecebrae  dul- 
cedinem  damnat.  Sal  autem  omnibus  prascipitur 
oblationibus  adhiberi,  ut  quidquid  Domino  super 
aram  devoti  cordis  offerimus,  rationis  semper  atque 
intelligenliaB  sapore  condire  studeamus.  Ait  enim  : 

«  Quidquid  obtuleris  sacrificii  sale  condies,  nec  au- 
feres  sal  foederis  Dei  tui  de  sacrificio  tuo  (Lev.  n).  » 
Et  ut  quod  dicebat  arctius  inculcaret,  et  ne  mens 
nostra  fortassis  aliquando  insulsa  desiperet,  adhuc 
ingeminans  dicit :  «  In  omni  oblatione  tua  offeres 

sal  (Ibid.).  »  Hoc  plane  illud  est  sal  de  quo  Aposto- 
lus  ait  :  «  In  sapientia  ambulate  ad  eos  qui  foris 
sunt,  tempus  redimentes;  sermo  vester  semper  in 
gratia  sale  sit  conditus,  ut  sciatis  quomodo  oporteat 
vos  unicuique  respondere  (Col.  iv).  »  De  hoc  sale 
et  Dominus  ait  :  «  Si  sal  infatuatum  fuerit,  in  quo 
condietur  ?  »  (Matth.  v.)  Et  de  quo  loquens  ad 
discipulos  :  «  Vos  estis,  inquit,  sal  terrte  (Ibid.).  » 
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GAPUT  III.  Ates  offerre,  nisi  ardore  libidinis  inflammatos  sacro- 

In  sermone  S.  Donati.  sanctis  altaribus    propinquare  ?  Et  cum  Scriptura 

dicat :  «  Spiritum  nolite  exstinguere  (I  Thess.  v)  ■  » 
isti,  quantum  in  se,  Spiritum  sanctum,  qui  in  eis 

ardere  debebat,  exstinguunt,  et  alienum  ignem  otfe- 
runt,  dum  ad  altare  Domini  flamma  libidinis  aastuan- 
tes  accedunt ;  sed  repente  super  eos  ignis  divini  fu- 
roris  120  accenditur,  quo  terribiliter  exuruntur, 

Scriptura  testante,  quee  dicit : «  Et  nunc  ignis  ad- 
versarios  consumit  (Hebr.  x).  »  Et  certe  legitimum 
est  ut  qui  sordentes  sacris  altaribus  appropinquant, 
gladio  divinse  ultionis  intereant ;  dicente  ad  Moysen 
Domino  :  «  Docebitis  filios  Israel,  ut  caveant  im- 
munditiam ;  et  non  moriantur  in  sordibus  suis,  cum 
polluerint  tabernaculum  meum,  quod  est  inter  eos 

■I  Tollet  sacerdos  pugillum  simite,  quae  conspersa 
est  oleo,  et  totum  thus,  quod  super  similam  positum 

est,  adolebitque  illud  in  altari,  in  monimentum  odo- 
ris  suavissimi  Domino  (Levit.  vi).  »  Quid  enim  per 
similam  nisi  sancta  electorum  designatur  Ecclesia  ? 

quee  nimirum  dum  convenientibus  invicem  creden- 
tium  colligitur-membris,  quasi  simita  ex  multis  fm- 
menti  conspergitur  119  granis.  Et  sicut  simila 

inter  molam  utramque  conteritur  ut  a  farinse  sili- 
gine  cantabrum  separetur,  ita  velut  inter  duas  legis 
scilicet  et  Evangelii  molas  sancta  Ecclesia  stringi- 
tur,  ut  litterae  superficies  a  medulla  spiritus  discer- 
natur.  Quae  videlicet  Ecclesia,  ut  revera  spiritualis 

simila,  dum  per  aquam  Baptismatis  adunata  et  oleoB  (  ev-  xv^  " 
chrismatis  est  conspersa,  igne  quoque  sancti  Spiri- 
tus  solidata  sit,  juxta  Apostolum  :  «  Hostia  Deo  bene 
placens  et  perfecta  (Rom.  xm).  »  Thure  autem, 

quod  positum  super  similam  dicitur,  ejusdem  Eccle- 
sice  oratio  designatur,  sicut  in  Apocalypsi  Joannis 

ostenditur,  cum  dicit :  Quia,  i  phialas  plenae  odo- 
ramentorum  sunt  orationes  sanctorum  (Apoc.  v).  » 

CAPUT  IV. 

Ad  Desiderium  abbatem. 

«  Moyses  tabernaculum  foederis  frequenter  intrabat 
et  exibat  (Exod.  xxxm).  »  Quid  est  enim  quod  ille 
crebro  tabernaculum  ingreditur  et  egreditur,  nisi  ut 

exemplum  praebeat ;  quod  is,  qui  intus  in  contempla- 

CAPUT  VI. 

In  sermone  S.  Georgii. 

«  Tunica,  » inquitDominus,  «linea  vestietur,  femi- 
nalibus  lineis  verenda  celabit,  accingetur  zona  iinea, 

cidarim  lineam  imponet  capiti.  Haec  enim  vesti- 
menta  sunt  sancta,  quibus,  cum  lotus  fuerit,  indue- 
tur  [Lev.  xvi).  »  Quisquis  enim  in  tabernaculo 

Christi,  quod  est  Ecclesia,  semetipsum  Deo  sacri- 
ficare  contendit,  necesse  est,  ut  postquam  lavacro 

sacri  fontis  abluitur,  diversis  etiam  virtutum  vesti- 
bus  induatur,  sicut  scriptum  est :  «  Sacerdotes  tui 
induantur  justitia  (Psal.  cxxxi)  ;  »  quatenus  qui  in 

Christo  per  baptismum  novus  homo  renascitur,  non 
jam  pelliceas  tunicas,  mortalitatis  videlicet  indices, 

tionem  rapitur,  foris  inflrmantium  negotiis  frequen-  c  vestiat,   sed  deposito  veteri  homine,  novum  induat, 
ter  urgetur.  Intus  Dei  arcana  considerat ;  foris  onera 

carnalium  portat.  Qui  de  rebus  quoque  dubiis  sem- 
per  ad  tabernaculum  recurrit  ac  coram  testamenti 
arca  Dominum  consulit,  formam  procul  dubio  recto- 

ribus  praebens,  ut,  cum  foris  ambigunt  quid  dispo- 
nant,  ad  mentem  semper  quasi  ad  tabernaculum 
adeant,  et  velut  coram  testamenti  arca  Dominum 
consulant,  si  de  iis  in  quibus  dubitant  apud  semet 
ipsos  intus  sacri  eloquii  paginas  requirunt.  Unde  et 

ipsa  Veritas,  per  susceptionem  nobis  nostroe  humi- 
litatis  ostensa,  noctibus  in  monte  orationibus  va- 
cat  (Luc.  vi) ;  die  vero  in  urbibus  per  miraculorum 
signa  coruscat ;  imitationis  videlicet  viam  bonis  re- 
ctoribus  sternens,  ut,  si  jam  summa  contemplanda 

et  in  eo  per  mundee  conversationis  studium  innova- 
tus  vivat.  Et  notandum  quod  omnes  illse  vestes  linea? 

describuntur.  Linum  quippe  ad  candorem  cum  la- 

bore  perducitur,  et  virtutum  vita  non  acquiritur  sub 

torpore  desidiee,  sed  in  laboriosae  potius  exercitio 
disciplinae. 

CAPUT  VII. 

In  sermone  S.  Bonifacii. 

Pontifex  viventem  hircum  hoc  modo  jubetur  ex 

lege  offerre  ut,  posita  super  eaput  ejus  utraque 

manu,  confiteatur  omnes  iniquitates  flliorum  Israel 

et  universa  delicta  atque  peccata  eorum,  quee  im- 

precans  capiti  ejus  emittat  illum  in  desertum  (Lev. 

appetunt,  necessitatibus  tamen  infirmantium  comPa-D  *vi)  ftnd  est  -temhtrcum  u
  nque  =     o  n  fl- 

tiendo  misceantur,  quia  tunc  ad  alta  charitas  mira- 
biliter  surgit,  cum  ad  ima  proximorum  se  misericor- 
diter  attrahit,  et  quo  benigne  descendit  ad  inflma, 
valenter  recurrit  ad  summa. 

GAPUT  V. 

In  epistola  ad  Cunibertum  Taurinensem  episcopum, 
de  incontinentia  clericorum. 

«  Arreptis  Nadab  et  Abiu,  filii  Aaron,  thuribulis 

suis,  posuerunt  ignem  et  incensum  desuper,  ofleren- 
tes  coram  Domino  ignem  alienum,  quod  eis  praece- 
ptum  non  erat ;  egressusque  est  ignis  a  Domino  et 
devoravit  eos,  et  mortui  sunt  coram  Domino  (Lev. 

x).  »  Quid  est  enim  alienum  ignem  Domino  sacerdo- 

cis  subjici,  nisi  Filium  hominis  in  similitudine  carnis 

peccati  venientem  per  voluntatem  Dei  (Rom.  vui), 

utriusque  populi,  Judaici  videlicet  et  gentilis,  per- 

secutione  gravari  ?  Plane  utriusque  se  voluit  mani- 

bus  subdere  qui  de  jugo  diaboli  utrumque  venerat 

populum  liberare.  Quid  vero  est  quod,  post  confes- 

sionem  atque  imprecationem  omnium  iniquitatum 

tiliorum  Israel  super  capita  ejus,  hircus  mittitur  in 

desertum,  nisi  quia  is  qui  peccata  nostra  portavit, 

qui  iegis  maledicta  sustinuit,  protinus  in  desertum, 

ubi  nonaginta  novem  reliquerat,  ovem  centesimam 

reportavit  ?  (Matth.  XVHI.)  Unde  et  Apostolus  :  «  Ut 

nos,  inquit,  liberaret  a  maledicto,  ipse  factus  est 
maledictum  [Gal.  m).  » 
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CAPUT  VIII.  A  mea>  una  genilricis  suae  (Cani.  vj),  »  quid  esl  quod 

Ad  Cunibcrium  Taurinensem  episcopum,  de  inconti-  in  sacris  eloquiis  seplem  esse  referuntur  Ecclesiae, 
nenlia  clericorum.  nisi  q„ja>  q,laR  J22  uua  est  per  unilalera  Qdei,  se- 

«  Omne   animal  quod  vel  coniriiis,  vel  tunsis,  ptiibrmis  est  per  (olidem  dona  Spiritus  sancti?  H<e 

vel  sectis  ablaiisque  lesticulis  est,  121  u(>n  affe-  sunt  enim  seplem  illae  mulieres  quavjuxta  prophela; 

relis  Domino  (Lev.  xxn).  >  Porro  si  lanto  Deus  odio  vaticinium,  accepere  virum  unum  (Isai.  iv).  Vir  au- 
habet  slerilitatem  in  animalibus  brulis,  quae  sibi  tem  Ecclesiao,  Christus.  Hoc  plane  sancti  Spiritus 

per  sacerdoiale  minislerium  offeruntur,  quanto  ma-  oleo  cuncta  sacrarum  Scripturarum  pabula  condiun- 

gts  hanc  aspernatur  in  sacerdotibus,  qui  sibi  sacri-  uir,  ul  animarum  noslrarum    viscera   saginenlur. 

ficiinn  offerunt,  nimirum  ut,  sicut  in  illis  fetusexigi-  Hoc  oleum  vilalibus  epulis  eloquii  ccelestis  infusum 

tur  carnis,  ita  saeerdotes  in  alios  propagines  germi-  sapit  in  faucibus  animae,  cnjus  et  slomachum  re- 
nent  caslitatis  ?  creat,  et  guslum  percipientis  obdulcat.  Nam  scriptum 

CAPUT  IX.  est  :  «  Liltera  occidit,  spirUus  aulem  vivificat  (II 

In  sermone  in  coena  Domini.  Cor.  m).  >  Unde  soiendum  esl  quia   omnes  sacro- 

«-  Praecipe  filiis  Israel,  ait  Dominus  ad  Moysen,  ut  rum  voluminum  pagints  sancti  Spiriius  oleo  sunt 
offerant  libi  oleum  de  olivis  purissimum  ac  lucidum  B  condilae. 

ad  concinnandas  lucernas  jugiter  exlra  velum  iesli-  CAPUT  X. 

inonii  in  tabernaeulo  foederis;  ponetque  eas  Aaron  In  epislola  ad  Hildebrandum  et  Stephanum. 

a  vespere  usque  in  mane  coram  Domino  cultu  rilu-  «  Comedetis  vetustissima  veterum,  et  vetera  no- 

que  perpetuo  in  generalionibus  vestris;  super  cati-  vis  supervenientibus  projicietis  (Levit.  xxvi).  >  Ve- 

delabrum  mundissimum  ponentur  semper  in  conspe-  tustissimura  quippe  nobisest  primos  homines  Do- 

etu  Domini  (Lev.  xxiv).  >  Quid  autem  per  septem  mini  in  paradiso  conspicere;  velus  aulem,  lsraeli- 

lucernas  in  tabernaculo,  nisi  septem  signilicantur  ticumpopufumcircumcisionisacsacriflciorum  ritum 

Ecclesiae  in  uno  populo  Christiano,  in  quibus  rami-  diversarumque    caeremoniaruni    mandata    servare. 

rum  oleum  jubetur  indesinenler  ardere,  quia  in  his  Tunc  itaque  vetuslissima  velerum  mentis  ore  come- 

sincera  charitas,  quae  per  Spiritum  sanctum  dalur,  dimus,cum,  ad  inslar  primi  parentis,  Dei  speciem 

gemini  debet  amoris  igne  fervescere,  e:  claris  atque  con»empIamur.  Yelera  vero  novis  supervenientibus 

conspicuis  semper  operibus  coruscare?  Sed  cum  una  procul  abjicimus,  dum  Evangelii  gratia  coruscanle 

sit  procul  dubio  catholica  et  universalis  Ecclesia ,  Mosaicae  legis  observantiam  non  curamus. 

sicut  per  Salomonem  dicilur  :  t  Una  est  columba 

Explkiunl  lestimonia  libri  Levitici. 

INCIPIUNT  CAPITULA  LIBRI  NUMERI. 

1.  Applica  tribum  Levi,  el  [ac  stare  in  conspectu  Aaron,  dabisque  dono  Levilas  Aaron  el  filiis  ejus. 
2.  Quod  populus  coltigens  manna  frangebat  mola,  ske  terebat  in  morlano,  el  faciebul  ex  eo  lortulas. 
5.  Congrega  milii  sepluaginta  viros  de  senioribus  lsrael,  quos  tu  nosli  quod  senes  si/il  popvli. 
i.  Pergcrites  exploratores  usque  ad  torrentem  Botri,absciderunt  palmitem  cum  uva  sua,  quem  portaverunt  iii 

vecte  duo  viri. 
5.  Item,  unde  supra. 
6.  Tollens  Aaron  tliuribulum,  cucurril  per  mediam  multiiudinem ,  quam  vastabal  incendium. 
7.  Prxcipe  filiis  Israel  ul  adducanl  ad  le  vaccam  ruffam,  cetaie  integram ,  sine  Titacula,  qua:  non  perlulevit 

jugum. 8.  Aperi  thesaurum  luum  fontcm  aqua;  viva,  ul  salurati,  cessel  murmuraxio  eorum. 
9.  Audite,  rebelles  el  increduli.  Nutn  de  pelra  liac  vobis  aquam  polerimus  ejicere? 

16.  Quod  Dominus  misil  in  populum  serpentes  propter  murmur  eorum. 
\'l.  Quod  Israel  misit  nuntios  ad  Seon  dicens  :  Obsecro  ,  transire  mihi  liceat  per  terratn  tuam. 
12.  Qnod  prwcipua  urbs  regni  Seon  dicitur  Esebon. 
15.  Tolle  cunctos  princioes  populi,  et  suspenie  eos  in  patibulo  conlra  solem  ,  ul  avertatur  furor  meur, 

Israel. 

14.  Quod  ttibus  Levi  ad  repromissionis  terram  pervenerit,  cceteris  tribubus  in  deserto  prostratis. 
15.  Quod  Salphaal  non  fHios,  sed  quinque  tantum  filias  moriens  dereliquit. 
16.  De  oclo  feslivitatibus,  quas  per  unumquemque  anni  circulum  Dominus  observari  prwcepit. 
17.  Armate  ex  vobis  viros  c.d  pugnam,  qui  possinl  utlionem  Domini  expetere  de Madianitis. 
\8.  Quod  filii  Isracl  venienles  ad  fontetn  Judicii,  qui  esi  Cades,  interfecerunl  omnes  principes  Amalech  et 

Amorrhaos. 
19.  Quod  Israel  in  quadraginla  diiabtu  tnansionibus  ad  hmreditatis  principiutn  pervenerit. 

Explieiunt  capitula. 

123124  INCIPIUNT    TESTIMON1A    LIBRI    NUMERI. 
CAPUT  PRIMUM.  q  et  fac  slare  in  conspectu  Aaron  sacerdotis,  nt  mi- 

In  epistola  ad  Alexr.ndrum  papam,  ul  canonicis  nistrenl  ei.  >  Et  infra  :   «  Dabisque  dono  Levitas 
proyrietatem  tollat.  Aaron   et  filiis  ejus,   quibus   tradiii  sunt  a  filiis 

«  Applica ,  inquit  Dominus  Moysi ,  tribum  Levi ,      Israel  (ATum.  in).  >  Aajon  quippe  et  filios  ejus  quis 
Patrol.  CXLV  ;>3 
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ambigal  ius  liabuisse  ponlificum?  Tribum  vero.Le.vj  A  puli  sint  ac  niagistri,  et  duces  eos  ad  oslium  taber- 
quis  nesciat  prselulissc  ordinem  clericorum?  Levitse 

ergo  Aaron  ci  filiis  ejus  a  filiis  Israel  douo  tradun- 
uir,  cuni  ex  omni  Cbristiano  populo  clericalis  ordo 
in  excubias  ecclesiaslici  cultus  assiiniimr  el,  ut  as- 
s  siant  atque  ministreut,  suis  pontificibus  offeriintur. 

Sed  quisquis  servus  est  mammonai,  ritus  abliorret 
ecclesialicae  disciplin.se.  ISec  pnetereundiinr  est  quod 
iliic  prasto  subjungilur  :  i  Ego  ,  ait  Domjiuis,  luli 
Levitas  a  filiis  Israel  pro  omni  primogenilo  quod 

aperit  vulvam  in  filiis  Israel,  eruiilqiie  Levitai  mei 
(iVam.  m),  >  ulliquido  palcat  clericorum  ordinem  Dei 

omnipolenlis  esse  peculiuni,  sicut  et  ipse  Deus  spe- 
cialis  esl  baeredilas  clericorum.  Sed  cui  Deus  in  luc- 
redilate  non  sufiicit,  quid  eum  satiare  possit  igiio 

naculi  fcederis,  faciesque  ibi  stare  lecuin,ot  dcsoen- 
dam  el  loquar  libi,  et  auferam  de  spirilir  luo,  ira- 
damque  eis  (Num.  xi).  >  Ubi  nolandum  quod  non 
ait,  auferes  de  spirilu  tuo,  tradesque  eis;  sed  polius, 
auferam  et  tradam,  ut  profeclo  ostenderet  quia  non 
bomo  liomini  Spiritum  sanctum  tradii  ,  sed  solus 
ipse  esl  qui,  prcut  vult,  gralise  suse  dona  distribu.il. 
Unde  et  p:\ulo  post  subditur  :  i  Descenditque  Domi- 
nus  per  nubem,  et  locutus  est  a.l  eum,  auferens  de 

spiritu  qui  eral  in  Moyse,  el  dans  sepluaginta  vi- 
ris  (Ibid.).  >  De  spir.tu  auteni  Moysi  viris  dedisse 
Dominusdicitur,  ul  et  ordinatores  el  ordinatos  unum 

debere  spirilum  liabere  perspicuum  doceatur,  qua- 
lenus  rectores  Ecclesiae  nequaquain  inler  se  divcrsa 

rat,   quia    men  is   ejus   oculum    furiosa    cupidiias  B  seiitiaiit,  unde  scliismata,  fluod  absit!  aut  hsereses
 

peslilenter  emergant,  sed  unum  oinnes  concorditer 

doceanl  atque  in  unitate  spiritus  unanimiter  vi- 
\ant.  Porro  autem,  sicut  septuaginta  illi,  quosDo- 
minus  posl  apostolos  orJinavit  (Luc.  x  ),  lolideiiiqua 

e;ecaU 
CAPUT  II. 

Jn  scrmone  de  coena  Domini. 

i  Circumibat  populus,  et  colligens  manna  frange- 
br.l  mola ,  sive  lerebal  in  morlario,  coquens  in  olla 
et  faciens  ex  eo  lorinlas  saporis  quasi  panis  oleali 
(  Num.  xi ).  >  Porro  aulem  quasi  per  niulla  in 
cellario  Doinini  dolia  Iraiisituin  habuimus,  ul  ad 

soluin  oleatum,  velut  olei  vasculum,  pervenire  pos- 
semus.  Manna  denique,  quo  plebs  vivebat  lsraelilica, 

sacrum  designabat  eloqiiium,  quo  uulritur  el  vege- 

lainr  religio  Cbristiana.  Quod  utique  veraciier  obva- 
lum  cst ,  quia  mystica  sancti  Spirilus  esl  unctione 

fere  isli ,  quos  cuin  Moysi  suslenlare  populi  onus 

voluit,  typum  praetendebant  presbyteroruni;  ita  ni- 
hiloniinus  Moyses  prinium,  et,  posi,  apostoli  digni- 
lateinvideiitur  obtinuisse  pontificum;  c,  sicul  ncquc 
illi  ab  apostolis  neque  isti  a  Moyse  Spiriium  sanctiim 

accipere  poluerunt,  sie  etiam  de  epis:opis  caileris- 
que  ecclesiaslic*  dignitatis  ordinibus  pioc:d  dubio 
sentiendum  esl  :  niniirum  quia  unus  omnipolcns 

Deus,  qui  eos  per  diversos  ordinum  gradus  modc- 
raminis  sui  dUpensationedislinxit,  solusetiam,  proul 

conspersiim.  Notan.lum  veroqnia  idem  manna,  quoJ 

inbbroNuincridiciluroJealum.inExodolegilurnonCil^  '."vii  .   Spiri:us  M,i  ,ra..;>,n   
in   unu.nqucmqu» 

olei,  scd  mellis  polius  babuisse  saporem  :  i  Gnslus, 
inquil,  cjus  cral  quasi  similae  cuin  melle  (Exod. 
xvi).  >  Quidnani  est ,  quod  angelicus  ille  cibus  piius 
dicilur  mellis  exhibuisse  dulcedinem,  el  postinoikiin 
non  mcllis  sed  olei  piLebuisse  suavitaiein,  nisi 
quod  Redemptor  noster,  sacrarum  omnium  auclor 
et  conditor  Scripturaruin,  quein  videlicel  illud 
inanna  principaliter  figurabal ,  et  ante  passionem 
velut  mel  dulcedinem  cxbibuil  miraculoriim,  el  post 
«scensionem  suam  lauquam  oleum  in  discipulos  suos 

effudil  Spirilumsanctum?  (Acl.  n.)  Nam  quasi  nicllis 
vidclur  propinasse  dulcedinem,  dum  signis  alque 

virlulibus  coruscavit;  olei  vero  lunc  suavitatcm  de- 
disse,  cum  in  aposlolos  suos  sancli  Spiritus  para- 
cleti  dona  diffudit.  Quem  videlicet  ordinem  Moyscs 
congrue  lenuil,  cum  in  Dciuerouomiode  pelra,  quce  et 

nihilominus  inanna  erat,  lypice  deeantavil  :  i  Suxe- 
runt,  inquit,  inel  de  petia,  et  oleum  de  firma  pelra 

([)eut.  xxxn).  >  De  boc  myslicse  unctionis  oleo  s[ionsa 
dd  sponsum  dicit  in  Canticis  :  «  Unguentiim  effusum 

nomen  luum  (Cant.  i).  >  Unguenlum  qurdem  cffu- 
suin  spousi  nomen  asseriiur,  quia  sicut  a  cbrisinale 
Cbrisliis,  ita  consequeiiter  a  Cbrislo  dicitur  Chri- 
Stianiis. 

CAPUT    lil 
Jn  Libro  Grntissimo. 

i  Congrega  milii,  ail  Dominus,  sepluaginta  viios 
iie  scuioribus  Israel,  quos  lu   nosli  quod   scncs  po- 

difliidit.  Neque  enim  in  illa  Spiiilus  daiione  aliud 
sibi  Moyses  arrogare  privilcgium  potuit  quam  quod 
illi  vox  divina  praecepil,  niiniruni  ut  viros  eligerei, 
eos(]ue  diicens  ad  ostiuin  Ubernaculi,  cuni  eis  staret ; 
Iraic  est  suniina  operis  Moysi.  Quid  ergo  su  e  virtuti» 
in  boc  Dei  muncre  Moyscs  recognoscere  poluil,  cuin 

insuper  et  duo  ex  bis  qui  descripti  fiicranl,  Scri- 
plura  tesle,  in  castrrs  positi  et  ad  tabernaculum  non 
venerunl,  el  tamen,  eo  nesciente,  seque  ut  ca:teri 
spirittinr  perceperunl?  In  eo  sane  quod  de  spiritu 
Moysi  lolli  dicitur  alque  125  aliis  dari ,  niillum 
Moyscs  dispendiunr  sui  spiritus  pertulisse  credendus 
esl  :  velut  ab  ardcn.e  lueerna  Imrieii  qnaelibet  rna- 
leiia  muluetur,  nuilo  propler  hoc  lucerira  proprii 

D  splendoris  delrimenlo  miniiilur. 
CAPUT  IV. 

Jn  sermone  secundo  de  S.  Muttlwo. 

*  Pergentes  exploratores  Israel  usque  ad  torren- 
tembotriabscidcriintpalmilem  cuni  botro  suo,  qnein 

jioitaverunt  in  vccle  duo  viri  (AT«»i.  xm).  >  Duo 
scilicel  viri,  duo  sunt  populi,  Judajus  et  gentilis. 
I!i  boirum  posuerunt  in  vccte ,  qnia  Salvatorem 
fiiispenderuni  in  ciuce.  Sed  proecessor  quod  porta- 
bat  non  aspiciebat ;  qui  sequcbatur  intuebaliir.  El 
Jiidacorunr  populus,  qui  nos  leniporiluis  anlecessit, 
Dominuin,  quein  in  piophetis  et  lege  portaveral, 
dtim  obedieniiie  vrilium  semper  avcrlil,  vidcre  non 
poluit;  gentilis  autem,  qui  sequilur,  lanqiiam  prx 
oculis  positum  assiduc  conternplatur. 
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CAPCT  V. 
In  sermom  cle  nalivilate  S.  Muricr. 

Hunc  plane  medialorem  Dei  et  liominiim,  homi- 
nem  Clirislum  Jesum,  qui  per  semeiipsum  in  Evan- 
gelio  teslalur  :  «  Ego  sum ,  inquiens,  vitis  vera 
(Joan.  xv),  >  bolrus  ille  signaveral  qnem  de  terra 
promissionis  exploratores  in  plialanga  ad  filios 

hvael  deferebant  (Num.  xm).  Duobus  aulem  por- 
litoribus  binc  inde  supposilis,  altero  videlicet  prae- 
cedente,  altero  subsequente,  botrus  in  medio  fere- 
balur,  quia  Redemptor  noster,  duni  a  Patribus  Ve- 
teris  Tesiamenli  vcnturus  esse  prxdicitur,  a  Novi 
vero  prxdicatoribus  jam  venisse  nuntialur,  quasi 
bolrus  in  pbalanga  defertur,  ut  ad  capessendam 
supernoo  reproinissionis  lerram  mens  fidelium  ac- 
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A  cis,  quasi  quidam  inlervemens  murus,  excltisit,  ut 
vorax  flamma  deghiliat  infideles  qiiosque,  de  quibus 
scriplum  est :  «  Nunc  ignis  adversarios  consumit, 
et  justi,  qui  fide  vivunt,  inccnditim  damnationis 

cvadunt  (Hebr.  x).  i  Quorum  inorluorum  atque  vi- 
ventium  jam  el  ipsi  lalrones  noscuntur  fuisse  pri- 
mitiae,  inler  quos  Dominus  crucifixus  cst,  quorum 
alter  eleclus,  alter  esl  merito  perlidiae  rcprobalus. 
Hoc  itaque  tbymiama  sacrificii  sajutaris  atque  sin- 
gularis,  quod  in  ara  crucis  oblalum  esl  Deo  Patri, 
mons  illc  forlitudinis  inler  mortuos  vivcntesquc 
porlavit,  cum  odorem  sua3  noliliae  per  fidelcs  et  in- 
lideles  effudit.  UndeestilludinCanticis:  <  Ungueultim 
elTustim  nomen  luiim(Can*.  i).  >  Et  Apostolus:  «  Dco 
autem  gralias,  qui  semper  iriuinplial  nos  in  Ciiristo 

cendatur.  Phalanga  quippe  delata  bumeris  porlito-  B  Jesu,  et  odorem  notitioe  suse  sempcr  manifestal  pe 
riim,  divina  Iex  cst  imposita  cervicibus  hominum,  cu- 
jus  partes  botius  ille  ir.edius  conlinuavit;  quia  Sal- 
vator  noster,  «  qui  fccit  ulraque  unum  (Ephes.  n) ,  i 
cum  evangelica  doclrina  legis  et  prophetarum  man- 
dala  conjunxil.  Sed  qui  proecedebat,  quod  lnimeris 
porlabat,  oculis  non  videbal;  qui  aulcm  sequebatur, 
oniis  suiim  semper  intuebatur.  Pcr  illum  ergo  qui 
praecedebat,  populus  Judacorum  :  per  illum  vero  qui 
sequebalur,  nen  incongrue  designalur  niuliitudo 
geritium.  lllc  enim  per  sueroe  Scripltsroe  paginas 
quasi  in  bumeris  Chrislum  portavit,  sed  quia  piae- 
scnlem  in  carne,  iinpediente  ii.fidelilatis  sua;  cali- 
gine,  non  cognovit,  dorsiim  ei  quodammodo  in  fa- 
ciem  misit;  isle  vero  qui  sequitur  aspicit,  quia  gen- 

nos  in  omni  loco,  quia  Cbristi  bonus  odor  sumn 

Deo  in  iis  qui  salvi  fiunt  et  in  eis  qui  pereunl;  aliis 
quidem  odor  mortis  in  inortem,  aliis  o-IorvitOG  in 
vitam  (II  Cor.  n).  i 

CAPUT  \ir, 

In  sermone  de  inventione  sanctce  crneis. 

«  Proecipe  filiis  Israel  ut  adducant  vaccam  rufam, 

xtate  inlegra,  sine  maciila,  quoe  nunquam  pertulit 
jugum  (Num.  xix).  »  Rufa  nimirum  vilula  caro  esi 
Salvaloris,  rosea  scilicel  sanguine  passionis.  Pcrfc- 
ctoe  quidem  setalis  Dominus  ad  passionem  vecit ; 

sed  ejus  collum  jiigum  peccati  cujuslibet  non  attri- 
vit.  Qni  vitulum  offerunt,  immundi  sunt;  et  qui 
Cbristum  crucifigunt,  unde  niundus  ahluiiur,   ipsi 

lilis  populus  Redcmptorem  suum,  in  quem  fideliter  G  damnahililer  inquinantur.  Qui  vero,  cinerem  colli 
credil,  nianifesle  cognoscit.  Potest  etiam  per  repro- 
inissionis  lerrafn  non  incongrue  ipsum  bealissimae 
Dei  Genitricis  corpus  intelligi  ,  ex  quo  Redemptor 
nosler  velut  singttlaris  bolrus  voluil  bumanilus  ger- 
ininari,  juxta  illud  quod  scriptnm  est  :  «  Veritas  de 

terra  orta  est  (Psal.  lxxxiv).  »  Et  benc  caro  beatis- 
simoc  Virginis  lerra  repromissionis  est  dicta,  quoc 
longe  anle  paritura  Saivatorem  mundi  a  prcphelis 
muliifariam  est  promissa.  126  Quce  vere  hc  et 
mel  manavil,  dum  Deum  et  hominem  inlernerala 

virginiiatc  profudit.  Unde  el  per  Isaiam  prophelam 
clicilur  :  «  Ecce  virgo  in  ulero  concipiet  et  parict 

filium,  et  vocabitur  nomen  ejus  Emmaniiel;  buly- 
rum  ct  mel  comedet,  nl  sciat  reprobarc  mabim  ct 

eligere  bonum  (Isai.  vn). » 
CAPUT  VI. 

In  epistaui  ad  Hermisindim  sancUmoniale<n. 
«  Tollens  Aaron  Ihuribultim,  cncurrit  per  inediam 

iriultiludinem  quam  vastabat  incendium,  ct,  stans 
inter  inorluos  ac  vivcntes,  lliymiama  obtulit,  sicque 
desacvicns  plaga  cessavil  (Num.  xvt).  »  Quem  sane 
Aaron,  nisi  Redemplorem  nostrum  signiiicabal  ? 
ipsc  namque  quoniam  ad  currendam  viavn  quasi 
gigas  exsultavit  (Psal.  xvin),  arrepto  passionis  suon 
Ihuribulo.intermortuos  et  vivenlesoccurrii,  ct  abje- 
ctu  crucis  suae,  in  qua  thymiama  sacri  corporis 
toncrenialiim  esl,  etAgnus  ille  coelcslis  assatus  es!, 
vivos  ac  niorluos  scpnravil,  ignisque  pcrniciem  a!> 

gens,  extra  caslra  projicil,  mundus  est;  quia  qui- 
cunque  crucis  Dominicse  passionisque  mysteriuni 
pe.r  miindi  latiludinem  prsedicanl,  a  peccaiorum  sa 
contagio  per  aidificationis  fraternae  ministerium 

purganl. 
127  CAPUT  VIII. In  sermone  de  exaltatione  sancla;  crucis. 

«  Aperi,  Doinine,  Ibesaurum  luum,  fontem  aqiise 
vivaj,  ut  saliali,  cesset  murmuratio  eorum  (Num. 
xx).  i  Neque  enim  tam  magnificis  alque  divinis 
vcrbis  elemenlum  describerel,  ex  cavcrnis  videlicct 
terra;  profluum  ac  deinccps  in  sccessuum  cuniculos 

cgerendum.  Nunquid  enim  digniim  fuit  viles  aqnas 
appellare  Dei  ihesaurum?  Sed  Dei  ihesaurum  illum 

procul  dubio  uominat,  de  quo  Apostolus  dicit : 
«  Quia  in  pectore  Jesu  sunt  omnes  Ihesauri  sa- 
picntioe  et  scienli.e  abscondili  (Coloss.  n).  >  Fonleni 
ciiam  aquoe  vivae  illuiu  perhibet,  de  quo  dicitur : 
«  Qui  biherit  aquam  quain  ego  daho  ci,  fiet  in  eo 
fons  aquoe  salientis  in  vilam  seternam  (Joan.  iv).  > 
Alioquin  qua  ralionis  consequentia  diceret  :  i  Ut 

sa".iali,ccssetmurmuratio  ecrum,  ictim  postmodinn 
idcm  populus  murmurans  dicat  :  «  Cur  eduxisli  nos' 
deiEgyp:o,  ut  morcremur  in  solitudine?  Deestpa- 
nis,  non  sunl  aqux  (Exod.  xiv) ;  »  et  alia  multa, 
qure  prodigiosa  demenlia  tumultuaius  cvomuit.  Sc.l 
affcctus  laedio  Moyses  tam  dune  ac  seditiosai  innl- 

iitirdinis,  advcnium  anxie  flagitat  Salvaloris  :  sicul 
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et  tunc  petierat,  cum  dicebat :  «  Ob;ecro,  Domine,  A  serto,  ita  exaliari  oportet  filinm  hominis,  ut  omnis 

r.iilte  quem  niissiirus  es  (Exod.  iv).  i 
CAPUT   IX. 

In  eodcm  sertnone. 

<  Congregata  multiuidi.ne  ante  pelram  ,  Moyses 
ait :  Audite,  rebelles  et  increduli,  num  de  pelra  hac 

vobis  aqnam  poterimus  ejicere?  »  (Num.  xx.)Tan- 
quam  diceret :  Nos  non  valemus  quod  supra  huma- 
nitalis  vires  est  facere,  quia  vos  non  acquiescitis 

quod  humanum  est  adimplere.  Nec  signum  possu- 
mus  ex  virlule  divinilalis  ostendere,  quia  vos  nun- 
quam  desinitis  Deo  per  rebellionis  contumaciam 
contraire.  Propter  peccata  namque  populi ,  quod 

et  ipse  jam  fecerat,  quando  videlicet  in  Cades  lar- 
gissimas  aquas  silicem  percutiendo  produxit,  rursus 

qui  credit  in  illum  nonpereat,  sed  habeat  vitai 
seiernara  (Joan.  m).  i  Recle  ergo  serpens  seneus 
pro  signo  poniiur,  et  populus  aspiciens  a  morsu 
serpenlium  liberaiur,  quia  quicunque  in  Salvato- 
rem,  qui  in  cruce  suspensus  est,  ex  desiderio  imita- 
tionis  inlendunt,  omne  mox  virus  etlethiferos  mor- 

sus  veternosi  serpentis  evadunt.  Et  notandum  quod 
serpens  ille  pro  signo  dicilur  posilus.  Nam  et  Si- 
meon  ille  juslus,  delato  ad  lemplum  Domino,  vali- 
cinans  ait :  «  Ecce  posilus  esl  hic  in  ruinam  el  in 
resurreciionem  muliorum  in  Israel,  et  in  signum  cui 

conlradicetur  (Luc.  u).  i  In  signum  namque  contra- 
dictionis  Redemplor  noster  est  posilus,  quia  iu 
crucc  erat  pro  humani    generis  salute   passurus. 

sefacere  possediifidit-  atque  ideo  in  repromissionis  B  Cui  nimirum  cruci  omuis  mundi  sapientia  conira- 
lerram  eumdem  populum,  Domino  prohibente,  nu!- 
latenus  introduxit.  «  Sed  pelra  illa,  ju;:ta  Apoito- 
lum,  Chri  tus  erat  (1  Cor.  x).  i  Accedit  igitur  virga 
ad  silicem,  ct  haurienda  populis  aqua  producitur. 
Adhibelur  crux  Christo,  et  omnia  corda  credenrjium 

gratia  sancti  Spirilus  riganlur.  Hic  est  enim  Iff  is, 
de  quo  per  Zacbariam  dicilnr  :  «  Super  lapidera 
unum  septem  oculi  sunl  (Ztich.  ;:i).  i  Quod  aulem 

pelram  non  credendo  percussit,  atque  ideo  ad  pro- 
missam  terram  cum  populo  non  pervenit,  populum 

significal  Judscorum,qui,  profecto  Christum  Dsi  vir- 
tuiem  esse  non  credens,  in  f*-;no  suspendit,  atque 
ideo  in  terram  vivcnlium  intrare  non  meruit. 

CAPLT  X. 
In  eodem  sennone. 

«Murmurante  alinuando  populo  adversus  Moysen, 

ic  dicente  :  Deest  panis ,  J-28  non  su,n  8<l<!JSi 
anima  noslra  jam  nauseat  super  cibo  isto  levissimo; 
tunc  imniisit  in  eos  Dominus  ignitos  serpentes. 

Cumque  pcenitenlia  ducti  indulgenliam  p.etereat, 
cx  pracepto  Domini  fecit  Moyses  serpentem  sineum, 
tt  pro  signo  posuit;  ad  quem  quicunque  percussi 

fuerant  aspicienlcs  prolinns  sanabanlur(IVum.-sxi).» 
Enimvero  pcr  consilium  serpentis  est  hpmp  dela- 
psus  in  mortem ;  a3s  vero  CK»eris  metallis  durabilius 
invenitur.  jEneus  ilaque  serpetis  Dominum  figuia- 
vit,  qui  infusum  nobis  venenum  diabolicse  sugye- 
stionis  ahegit.  Et  apte  rjeneus  serpens,  ut  per  ser- 
penlem  inorluus,  et  per  s&s  Dominus  significaretur 
aeternus.  Qui  enim  ei  huir.anitale  crucis  suppli- 

cium  pertulit ,  ez  divinitate  perpetuus  et  impassi- 
bilis  vivit.  Porro  autem  serpens  aencus  similitudi- 
nem  quiden  serpentis  habet,  sed  venennm  scrpentis 
non  habet.  Et  Kedemptor  noster  in  similitudine  qui- 
dem  carnis  pe.ccati  apparuii,  sed  peccali  vetienuin 
ia  eo  locum  habene  non  poluit,  quippe,  «  qui  pec- 
eatum  non  fecit,  nec  dolus  inventus  est  in  ore  ejus 

(l  Peir.  nl.  »  Nec  prsetereundum  est  quod  congrue 
satis  maiisio  illa,  ubi  h:ce  facta  sunl,  Salmona  di- 
citur,  qua:  videlicel  vmaijuncida  inteipretalur;  quia 
illic  nirairum,  i;i  r.ujus  senei  serpentis  forma,  imago 

esl  nostri  Salvatoris  cx.pressa.  Unde  et  idem  S.ilva- 
lor  ait :  i  Sictit  exariavit  Moyses  scrpentcm  in  de- 

dixit.  sed  Regi  per  eam  glorise  triuniphanti  tandem 
devicia  succubuit,  sicut  in  Actibus  apostolorum  di- 
cilur  :  i  De  secta  aulesn  hac  scimus  quia  ubique 

ei  contradicitur  (Aci.  xjj.yiii).  ■ 
CAPUT  XI. 

In  sermone  S.  Chrislophori. 
«  Misit  Israel  nuntios  ad  Seon,  dicens  :  Obsecro 

ut  transire  mihi  liceat  per  terram  luam;  non  decli- 
nabimus  in  agros  et  viness;  non  bibemus  aquas  ex 
puteis,  via  regia  gradiemur  donec  iranseanius  ter- 
minos  tuos  (Num.  xxi).  i  Qui  concedere  noluit  ut 
transiret  Israel  per  fines  suos ;  quin  potius,  ut  eudem 
sacra  lcslatur  histori?.,  exercilu  congr«dgato,  Seon 
egressus  est  obviam  in  desertum,  et  venit  iu  Isaar 

*-•  [Jasa]  pugnavilqtie  contra  Israel,  a  quo  percussus 
■  est  in  oregladii,  et  possessa  est  terra  ejus  ab  Israel. 
Sed  quod  tunc  sub  Moyse  fuit  historialiter  factum, 
sub  Christo  quotidie  fit  per  120  spiritualis  militia? 
sacranienlum.  Hanc  enim  pugnam  ille  lum  populus 
adumbrabat,  quia  nunc  sancta  Ecclesia  jugiter  con- 
tra  diabolum  dimicat.  Seon  quippe  duplicem  babet 
iiilerprcialionem.  Dicilur  enim  arbor  infruciuosa, 
dicitur  etelaius.  Quis  enim  esl  isle  elatus,  quis  cst 
isle  superbus,  nisi  reprobus  ille  spiritus,  qui  dicit : 
«  In  ccelum  conscendam,  super  aslra  coeli  exaltabo 
solium  meum  ;  ascendam  super  altitudinem  nubium, 
el  siniilis  ero  Altissimo?  i  (Isai.  xiv.)  Quis,  inquam, 
iste  elatus  est ,  nisi  ille  ,  de  quo  Scriptura  dicit  : 
«  Quia  ipse  est  rex  super  omnes  filios  superbiae?  « 

u  (Job  xli).  Adeo  ul,  juxia  Apostolum,  «  in  lemplo 
Dei  aliquando  sedeat,  ostendens  se  tanquam  sit 

Deus  (II  Thess.  n).  »  Quod  autem  idem  sit  arbor 

inft-uciuosa,  expositione  non  indiget,  dum  ipse  lan- 
quam  lignum  aridum  oelernis  sii  ignibus  depulatus. 
Hic  itaque  Seon  rex  esl  Auiorrha?oruni,  qui  et  ipsi 
interpretantur  vel  in  amaritudinem  adduccntes.  Nani 

quicuaque  maligno  spirilui  per  reprobam  vitani  sub- 
jacent  ejusque  ditionis  legibus  parent,  loquenies 
quidem  sunt,  sed  non  sspientes.  Plerique  sciiicet 
amatorum  mundi,  dum  in  terrena  sunt  sapientia 

vacui ,  per  leporem  exlerioris  eluquenlice  sunl  di- 
serti.  De  quibus  per  Salomonem  dicitur  :  «  Omnis 
labor  in  ore  homlnis,  sed  anima  ejus  non  implcbi- 
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mr  ('Eccle.  vi).  »    Sanctorum    autem  regnum  uon  A  neque  in  ag-nim  regis  Seon,  neque  in  vineam,  ne- 
esl  in  sermone ,  sed  in  viflute.  Sed  qui  sunt  elo- 
quentes,  iidem  s'iftt  et  in  amarUudinem  adducentes, 
quia,  sicul  sancti  quique  ccelcslis  eloquii  niella  di- 
stillant,  sic  reprolii  qullibet  suis  audiioribus  virus 
terrenae  versuiia;  ainaritudinemque  propinan!.  Ltis 
enim  in  persona  sanctee  Eeclesiae  dicitur  :  t  Favus 
distillans  labia  lua,  sporisa  (Cant.  rv).  t  Qui  eiiam 
in  figura  ejusdem  Eiclesise  concinunl  :  «  Quam 
dukaa  faucibus  meis  eloquia  tua,  super  mel  et  favum 
ori  meo  !  >  (Psal.  cxvjn.)  De  quoru.m  etiam  doctore 
sponsa  dicit  in  Caniicis  :  «  Guttur  ejus  dulcedities, 
et  totus  concupiscenlia  (Canl.  v).  •  De  illis  autem 

e  contrario  dicitur  :  «  Quia  Iinguis  suis  dolose  age- 
bant;  venenu;n   aspidum  sub  labiis  eornm  (Psal. 

que  de  Iacu  ejus  se  pollicetur  aliquo  modo  potatu- 
rum.  Per  agrum  scilicet,  operis  exercitium;  per 

vineam  el  lacum,  vanarum  artium  intelligilur  pocu- 
lum,  aslrologioe  scilicet,  magicx,  necromaniicae  et 
quidquid  est  quod  vanum  aliquid  vel  sacrilegum 

dogmatizat  contra  catholicae  fidel  pief.-.tem.  Do 
quiius  utique  pestilentibus  poculis.  conlra  porver- 
sum  populum  per  Jeremiam  Dominus  conqucriiur, 

dicens  :  «  Duo  mala  fecit  populus  meus;  me  dere- 
Iiquerunt,  fontrry  aquse  vivas,  et  fodermit  sibi  cister- 
nas  dissipatas,  quse  conrinere  non  valent  aquas 
(Jer.  u).  t  De  quibus  et  per  Salomonem  dicilur  : 
«  Aqu.se  furtivee  duleiores  sunt  (Prov.  ix).  i  Habet 
aulem  IsraeJ  fontes  «uos  :  «  In   ecclesiis  ,  inquit , 

xw).  »  Ubi  jnox  sequitur  :    «  Quonun  os  male-  B  benedicile   Deo    Domino  de  fonlibus  Israel  (Psal. 
diclione  et  amaritudine  plenum  est  (Ibid).  i 

Unde  el  vineam  illam  Dominus  per  prophelam 
ccmiuerilur  in  ajnaritudinem  esse  conversaxn 

(Jsai.  v;  Jer.  n) ;  quae  nimirum  illi ,  a  quo  dujura 
perceperat  lerram  lactis  ei  mellis,  postmodura  ob- 
lulit  amaritudinem  aceti  simuletfellis(to(.xxxu). 
Horum  itaque  loqueiiiium,  vel  in  amariiudinem 
adducentium,  Seon  rex  est,  qui  elalus  asseritur , 
quia  vaniloquis  et  amaris  hujus  mundi  amatoribus 

diabolus  auctor  superbis  principatur.  Unde  et  ipse 
princeps  mundi  dicilur  (Joan.  xn,  xiv),  illius  vide- 
licet  de  quo  dicit  Joannes  :  «  Mundus  in  maliguo 
positus  est  (I  Joan.  v).  t  Et  Dominus  promiltit  ii- 
lum  discipulis  Spiriturn  miltendura,  quem  hic  mun- 

dus  non  potest  accipere  (Joan.  xiv).  Dicit  ergo  " 
Israel  ad  Seon  :  «  Transire  nobis  liceat  per  terram 
tuara;  non  declinabimus  in  agros  et  vineas  (JSutn. 
xxi).  i  Nos,  plane  nos  sumus,  qui  per  hunc  mun- 
dum  ad  terrara  cupimus  transire  viventium.  Nos, 

inquam,  per  terminos  superbi  regis  humilite;  in- 
cedcre  volumus  ad  palriam  divinae  promissionis. 
Et  quoniam  Hebrxus  interpretatur  transiens ,  nos 
qui  discipuli  sumus  illius  «  qui  non  habitavit,  sed 

perlransivil  benefaciendo  et  sanando  omnes  oppres- 
sos  a  diabolo,  quoniam  130  Deus  erat  cum  illo 
(Act.  x),i  nunquam  nos  habilaturos  cum  Seon  rege 
promillimus,  scd  via  lantummodo  regia  ptocessuros 
nos  esse  spondemus.  Sed  quando  nos  regi  Seon 
ita  promisimus?  Quando  cohabitationi  ejus  rcpu 

lxvii).  »  Superbi  ergn  Seon  aquas  respuat,  haere- 
licorum  dogmatum  fluenla  contemimt,  et  «  hau- 
viat  aquas  in  gaudio  de  fontibus  Salvatoris  (Isai. 
xn).  i  Qui  enim  dirupit  fonles  et  lorrenies  (Psal. 
lxxhi),  hic  in  Evangelio  dicit :  «  Qui  bibcrit  aquam 
quam  ego  do  ,  flumina  de  ventre  ejus  fluent  aquae 

vivae  (Joan.  vn).  »  Sed  et  via  regia,  sicut  est  pol- 

licitus,  gradiatur  :  «  Yia,  inq*jit,  regia  gradiemur.  t 
Quee  est  autem  via  regia,  nisi  illa  quae  dicit  :  «  Ego 
sum  via?  »  (Joan.  xi\.)  Qui  etiam  in  ipso  passionis 
suse  articulo  se  regem  perhibet,  dura  ait :  «Tu  dicis, 
quia  rex  sum  ego  (Joan.  xviii).  i 

iTOiuisinius  ergo  superbo  regi  Seon  ejus  fluenta 

noii  bibere,  non  in  agros  vel  vineas  declinare,  re- 
gia  via  ros  incedere,  hoc  est,  ad  Christum  per  ip- 

sum  "properantes,  ab  omnibus  diaboli  pompis  et 
operibus  abstiuere.  Sed  elatus  ille  Seon  exercilum 
colligit,  el  lsrael  per  suos  iines  habere  Iransilum 
non  permittit.  Quis  est  aulem  populus  ille  quem 
Soon  congregat  adversus  Israel,  nisi  reprobi  quique 
qui  persequuntur  Ecclesiam  ?  Ex  his  sunt  tyranni, 
duces  et  principes  mundi,  qui  vel  catholicis  viris 
per  hoereticam  pravitatem  opponunt  contradiclionis 
obstacula,  vel  sanctis  marlyribus  moliuntur  inferre 

tormenta.  Sed  quid  ad  htec  facit  Israel?  Interroge- 
mus  historiam  :  «  Venit,  inquit,  in  Issar  [Jasa],  el 

pugnavit  coutra  eum  (Num.  xxi).  t  A  quo  percus- 
sus  est  Seon  in  ore  gladii,  et  possessa  est  terra 

cjus  ab  Arnon  usque  Laboch  [Jeboc].  Ecce  super- 
*  t  —    •  *       n   •  *  ■■ 

dium   dedimus?  quando  divisionis  seternae  fcedus  u  bus,  ecce  elatus  congressus  est,  sed  contrilus  com- 
cum  eo  pacti  sumus? 

Recolamus  itaque  diem  sacri  baptismatis;  ip- 
sum  novae  regenerationis  exordium  ad  memoriain 

reducamus,  et  ibi  nos  procul  dubio  renuntiasse  dia- 
bolo  ac  cunctis  ejus  pompis  et  operibus  invenimus. 
Commemoret  unusquisque  fidelium,  cum  primum 
ad  fontem  lavacri  salutaris  accessit ,  cuni  signacula 

iidei  prima  suscepit.  Nonne,  per  catechisnium  sacer- 
dotalis  oflicii,  his  usus  est  verbis  quibus  se  signifi- 
carel  lethiferas  mundi  hujus  cupiditates  abjicere, 
ac  diabolicae  societatis  contubernium  profiteretur  a 
se  funditus  abdicare?  Et  hoc  est  quod  in  hislorire 
sermonibus  adumbratur,  quia  non  declinabitlsrael, 

misit  et  perdidit,  in  anna  prosiluit  et  succubuit. 

Qui  noluit  3.31  ''are  viam,  perdidit  vitam,  et  dum 
contempsit  annuere  publicoe  viae  iransitum  ,  amisit 

proprium  regalis  gloriae  principatum.  Israel  autem  , 

qui  transitum  non  obtinuit,  ad  haereditariaft  posses- 
sionis  jura  pervenit;  et,  cui  transire  non  licuit,  de 

via  patriam  fecit. 
Sed  ubi,  quaaso,  fralres  mei,  ubi  hscc  est  per- 

acla  victoria  ?  Felix  scilicet  locus,  qui  lantse  gloria 
meruit  videre  triumphum!  Ubi,  ir.quam,  superbum 

regem  obtinuit  Israel?  In  Issaar.  Issaar  autem  inter- 
pretatur  mandati  adimptetio.  Et  nos,  si  ad  hunc  lo- 
cum  Deo  duce  perlingimus,  diabolum  procul  dtibio, 
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qui  capul  et  origo  esl  superbise,  superainus.  Tunc  A  ne  parcas,  longos  fac  luiiieulos  luos,  ei  clavos  tims 
consoliila  (Isai.  liv).  »  Cur  atiiem  lucc  agere  ilebeat, cnim  diabolum  vincimus,  cum  Redemptoris  noslri 

mandata  complemus,  quanquam  quod  est  diabolimi 

vincere  ,  Ikic  ipsum  sil  divina  mandala  complerc. 

Nam,  dum  carnis  illecebras  frangimus,  duni  pravis 

viscerum  passionibus  reluctamur,  dum  divinoe  jus- 
sionis  imperio  subdimur,  et  non  nostra  vota  sed 

illius  jussa  servamus ,  tunc  absque  dubio  mundi 

principem  ct  tolius  nequitias  debellamus  auctorem. 

Tunc  apostolica  illa  oratio  completur  in  nobis  , 

quando  dieitnr  :  <  Deus  autem  pacis  contera!  Sa!a- 

uam  sub  pedibus  veslris  (Rom.  xvi).  >  Et  illud  no- 
bis  Dominus  quod  promisit  impertit :  «  Ecce  dedi 

vobis  polestatem  calcandi  supra  serpenies  el  scor- 
piones,  el  super  omnem  virtutem  inimici,  et  nihil 

aperil,  cum  subjunxit  :  «  Ad  dexleram  enim  el  ad 

kevam  penelrabis,  et  semen  luum  gentes  hseredita- 

bit  (Ibid.).  i  Omnis  ergo  lerra  Seon  cecidit  in  liar- 

rcdilatem  Israel,  qui  dum  princeps  mundi  bujus  gla- 

dio  divini  verbi  confossus  egredilur,  sancla  univer- 

salis  Eeclesia  per  ejusdem  mundi  terminos  dilatatur. 

Ncc  profitereiinilum  arbitror  esse  quod  dicitur  quia 

possessa  est  lerra  ejus  ab  Arnon  usque  Labocli 

[Jaboc].  Arnon  itaque,  qux  est  initiiim  regr/i  Secn. 
interpretatur  matedictioncs  eorum.  Omnis  enim 

nnindus,  qui  ante  Salvaloris  advenliim  snb  diaboli 

premebaiur  imperio,  inaledictioiiis  babebat  origi- 

nem,   quia  bencdictionis    ignorabat   auctorem;  de 

vobis  nocebil  (Luc.  x).  »  Sed  cum  Seon  exprimat  C  quo  nimirum  per  Prophetam  dicitur  :  «  lienediciio- 

anliquum  hoslem,  populus  autem  ejus  quosque  re- 
probos,  vel  Ecclesiae  persecutores ,  qui  armis  ab 

lsrael,  hoc  est,  a  sanctis  praidicatoribus  sunt  pro- 
slrati,  quo  mucrone  perfossi  ,  quo  denique  gladio 

sunt  perempti  ?    Sed   audi  Aposlolum  ,  spirilualis 

utique  mililiae  ducem,  et  slrenuum  intestini  pradii 

bellatorem  :  «  Yivus  est ,  inquit,  sermo  Dci,  et  effi- 

eax  et  penelrabilior  onini  gladio  ancipiti ,  pertin- 

gens  usque  ad  divisionein  aniinse  ac  spiritus,  com- 

pagum  quoque  ac  medullarum,  et  discretor  cogila- 
lioiLum  et  intentionum  cordis  (Uebr.   iv).  >   Hunc 

divisionis   gladium  evaginabat  dux  el  auclor  ille 
cerlaminum  ac  Dominus  bellalorum  ,  cum  dicebal  : 

<  Nolite  pulare  quia  veni  mitlere  pacem  in  tcrram  ; 

non  enim  veni  pacem  miltere,  sed  gladium  (Matlh. 

x).  >  Audisli  gladium  dividentein;  audi  conscquen- 
ler  et  ipsam  divisionem  :  «  Yeni,  inquit,  separarc 

hominem  adversus  patrem  suum,  el  filiam  advcr- 
sus  matrem  suam,  et  nurum  advcrsus  socruin  suam; 

et  inimici  liominis  domeslici  cjus  (Ibid.).  >  Hoc 

itaque  gladio  el  Seon  est  peremplus,  el  omnis  ejus 

exercilus  communi  cxde  prostratus,  quia  nimirum 

gladio  spiritus,  quod  cst  verbum  Dci  (Eplies.  \t),  ct 

diabolus  corruii,  el  subjectus  sibi  populus  ab  infidc- 
litalis  suoe  vita  defecit. 

Cum  ilaque  Scriptura  perhibeat  quod  illi  in  ore 

gladii  sunt  perempli ,  de  islis  non  incongrue  dici 

potest  quoniam  inlerfecti  sunt  gladio  oris.  Et  cum 

Dominus  dical  «  quia  princeps  mundi  ejicietur  foras 

(Joan.  xii.),  i  mox  ut  Seon  ejicilur,  illico  per  omnem 

mundi  laliludinem  Israel ,  id  est  sancta  Eeclesia, 

propagatur;  mox  enim  ut  cum  principe  suo  infideli- 
tas  exslincla  collabitur,  fides  triumphanlis  Ecclesioe 

dilatalur  :  et  qui  fuerant  eaienus  cxsules,  fiuntpost 

victoriam  possessores.  Unde  et  eidem  Ecclesiaa  per 

Isaiam  dicilur  :  «  Populus  autem  tuus,  omnes  jusli, 

in  perpeluum  132  hoereditabunt  lerram  (Isai. 

i.s).  i  De  quo  populo  et  postmodum  dicit :  «  Et 

liabilabunl,  et  planlabunl  vineas,  et  comedent  fru- 

clus  carum  (Isai.  lxv).  »  Adhuc  eliam  idem  pro- 
pheta  quod  sancta  debet  Ecclesia  per  fines  geniium 
dilaiari  manifeste  deimiitiat :  <  Dilata,  inquit,  loctim 

tcniorii  tui,  ci  pollcslaberiiaculonimttioriinicxlcmle; 

nem  dabit  qui  legem  dedil  (Psal.  lxxxiii).  »  Unde 

et  Apostolus  ait  :  <  Quicunque  cnim  ex  operibusle- 

gis  Siinl,  sub  malediclo  sunt  (Gat.  m).  >  An  iion 

malediclionis  habcbamus  initium,  de  qttibus  dici- 

lur  :  «  Eramus,  inquil,  naiura  (ilii  irae,  sicul  et  ca> 

leri  (Eplies.  n).  >  Finis  atitem  regni  illius  cst  La- 
boch,  quod  inierprelaiur  litclamen.  Necesse  cst 

enim  omnes  qui  voluiil  exire  de  regno  diaboli  et 

ejus  fincs  evadere,  tenialionum  ingruenlium  cerla- 

niina  tolerare.  Quod  si  quisqnam  legilime  certave- 
ril,  et  viriliter  obluclaius  cvicerit,  jani  non  eril 

Laboch  civiias  Seon,  sed  civilas  Israel ;  non  scilicet 

qui  in  carne  sit  Israel,  nec  in  manifeslo  Jndaeus, 

sed  qui  in  Chrislo  sil  Isracl,  circumcisus  corde,  non G  carne, 

CAPUT  XII. 

In  epislola  ad  V.  episcopttm  et  ejus  cunonicos,  de 
ijuinque  scnsibus  corporis  cohibendis. 

Prsecipua  quidem  urbs  regni  Seon  voeatur  Ese- 
bon  ,  quse  nimirum  cogilationes  inlerprelatur;  per 

quod  datur  intclligi  quia  maxima  pars  diabolica?  po- 
testatis  in  cogilaiionibtis  regnal.  Per  Seon  quippe 

nequilisc  spiritus  figuratur;  sed  Esebon  ex  ditione 

Seon  in  Israelitarum  jura  iransferltir,  cum  cogitatio 

nostra,  quaj  superbiaa  pesle  tnmuerat,  ad  reprehen- 
sionis  SU33  judicium  per  graliam  severa;  liumilitatis 

inclinat,  ut ,  quoa  se  diidtim  arroganler  exluleral, 

jam  sua  dijudicansac  diligenler  examinans,  hiimili- 
ter  reprehendil.  In  Cades  ergo,  qui  est  fons  judicii, 

Amalscitas  et  AmorrhaBos  gladio  vorante  dejicimus; 

quia  lunc  vitiorum  omnitim  barbariem  slernihius, 

tunc  potestales  aereas  iuvictissime  debellamus,  si 

et  innocenler  vivimus  ,  et  lainen  reos  nos  ac 

peccatis  obnoxios  judicainus,  dicenles  cnm  Apo- 
slolo  :  <  Si  dixerimus  quia  peccalQm  non  liabemus, 

nosmelipsos  seducimus,  et  veriias  in  robis  non  est 

(/  Joan.  l).  »  El  lunc  Escbon,  quam  corjitntiones  in- 

lerpretari  diximus,  iu  Israelilarum  cogilur  trans- 

ire  133  domtnitim  ;  ciim  mens  nosira  de  siiperbia 
vel  omni  terrcna  concupisccntia  transfertur  in  amo- 
rem  regni  cosioruin,  Cogitaiioniim  quippc  certamen 

iiunquam  Chrisli  potcst  dcesse  miiitibus,  qtioniam 

operis  nosiri  nos  reetiludo  non  liberai,  si  pravis  suis 
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cogitationibus  mens  armala  viiTulibus  non  result.il.  A 
Sufficiebat  quidehi  legis  antiquae  cultoribus  ul  recla 

iluniaxal  exlrinsecus  agercnt;  nobis  autem  Evan- 
gelio  lerribililer  inlonanie  pra-cipilur  ut,  dum  ope- 
ribus  pravis  exuiniur ,  eliain  cogiiaiiouibus  per- 
Tigiles  oblucteniur.  «  Audistis,  inqiiit ,  quia  dictiim 
csl  anliquis  :  Non  mcecliaberis.  Ego  autem  dico 

vobis  quia  quicunqiie  viderit  mulicreni  ad  concu- 
piscendum  eam,  jain  moecbatus  est  eam  in  corde  suo 
(Maltli.  v).  i  Hinc  esl  quod  Joaiines  Bapiisla,  per 
quem  lex  velus  exprimitur  ,  zonam  pelliceam  in 
lumbis  babuisse  perbibetur  (  Matih.  111 ).  Salvator 

noster,  qui  auctor  est  Evangelii,  inier  septem  can- 
dclabra  aurea  visus  est  a  Joanne  veslilus  podere  et 

praccinctus  ad  mamillam  zona  aurea  (Apoc.  1).  Quid 
estergo  zona  pellicea  circa  lumbos,  nisi  quod  anti-  B 
quis  dictum  esl  :  <  Non  mcechaberis?  i  (Exod.  xx.) 
Et  quid  est  zona  aurea  ad  mamillam,  nisi  quod  Chri- 
slianae  lideicultoribus  dicitur:  <  Qui  viderit  mulcrem 
ad  concupiscendum  eam,  jam  moachatus  est  cam  iu 
corde  suo?  i  (Matth.  v.)  Hinc  eliam  per  proplielam 

divina  voce  praecipilur  :  <  Leva,  Hierusalem,  a  ma- 
lilia  cor  imim.  Usquequo  morabuntur  in  le  cogita- 
liones  noxiae?  i  (Jer.  iv.)  Et  alibi  :  «  Attendi ,  in- 
qttit,  et  auscultavi,  nemo  quod  bonum  est  loquitur 
(Jer.  vm).  i  El  Salomon  ail  :  «  Spirilus  sanclus 
disciplinac  effugiel  fictum  ,  et  auferl  se  a  cogitalio- 
uibus  qu:e  sunt  sine  inlellectu  (Sap.  i).  i  Arri- 
piamus  ergo  gladium  spirilus  ,  et  contra  cogilatio- 
iium  nos  infeslanlium  cuneos  infoederabililer  dimi- 
cemus.  C 

CAPUT  XHl. 

In  eadem  epislola. 

Cum  Israeliticus  ille  populus  initiatus  essel  Beel- 
pbegor  in  deserto,  et  in  scorta  Moab  turpiier  cor- 
ruisset,  iratus  furore  Dominus  adversus  Israel  dixit 

ad  Moysen  :  «  Tolle  cunctos  principes  populi  et  sus- 
pende  eos  in  patibulis  contra  solem,  ut  avertatur 
furor  meus  ab  Israel  (Num.  xxv).  i  Quid  esl  quod 
populus  in  Iuxuria:  voraginem  labitur,  et  in  eorum 

praeposilos  vindicalur?  Subditi  delinquunt,  et  prin- 
cipes  in  patibulis  suspenduntur  ?  Scilicet  alius  est 
qui  peeeat,  alius  ille  qui  vapulat.  Cur  hoc,  nisi  quia 

culpa  subditoj-um  in  praepositorum  redundat  oppro- 
brium,  et  quod  ab  ovibuserratur,  neglisenliae  naslo- 
ris  ascribi.ur?  Et  vide  quain  formidolosa  sit  condilio 

praesidentium.utnonmodo  pro  suis,sed  el  pro  subdi- 
lorum  puniantur  offensis.  Arguil  eos  Moyses.quialex 

Dei  negligentiae  illos  ac  torporis  accusat.  Qui  sns- 
pendit  eos  ad  solem,  quoniam  ad  examimmdum 
producuniur,  et  arguuntur  a  luce  :  «  Oinnis  enim, 
ul  Dominus  ait,  qui  m:\Ia  agit,  odit  lucem,  el  non 
venit  ad  lucem,  ul  non  arguanlur  opera  ejus;  qui 
autem  facit  verilalem,  vcnit  ad  lucem  (Joan.ui).  i 
Ad  luccm  quippe  venit  qui  occulta  sua  per  purae 
oonfossionis  adiium  pmdil. 
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134  CAPUT  XIV. ln  epislola    uit    Albertum  ,  in   qua  ile  manxionibus 
ltruelitarum  scribit. 

<  Hic  cst  uiiiiierus  filiorum,  qui  descripius  esl  a 

Moyse  et  Eleazaro  sacerdote,  inler  quos  nulliis  fuit 
eorum  qui  anlea  numerali  sunl  a  Moyse  et  Aaron 
in  monle  Sinai.  Praedixerat  enim  Domimis  quod 
omnesmorerentur  insoliluilinefiVaiM.  xxvi).  i  Quibns 
videlieel  historiae  verbis  patenler  ostenditur  quia, 

caeieiis  in  deserlo  prostratis,  ad  repromissionis  tei- 
ram  Levi  tribus  incoliimis  et  illibaia  pervenil.  Quis- 
quis  ergo  se  poluerit  in  sacerdolum  vcl  leviiarum 
ordine  conslituere,  qnisquis  noluerit  ciun  reliquis 
hominibus  in  terra  sortem  hasrcdiiariae  portionia 
acquirere,  sed  solum  cum  tribu  Levi  conlentus  sit 

Dominum  possidere,  iste  profecloin  hiijusmundi  de- 
serlo  non  moritur;  scd  lerramrepromissionisingrcdi 
vivus  el  incolnmis  promerelur.  Qui  ad  promissiones 
ergo  Palrum  pervenire  desiderat ,  haerediiatis  in 

lcrra  funiculum  cum  tribu  Levi  possidere  contcm- 
nat.  Nam  qni  se  pro  terrenis  in  terram  dejieii, 
qui  sese,  ubi  ctim  amaritudine  Pasclia  celebrandum 

est  ac  velociter  transeundum,  diulius  gaiiderc  con- 
fidil,  «  Anima,  inquiens,  habes  innlia  bona  repo 

sita  iu  annos  multos,  requiesce,  comede,  bibe,  epu- 
lare  (£.««.  xn);  i  non  sine  causa  meretur  audire  : 
«  Siulte,  hac  nocle  repetcnt  aniniam  luam  a  te ; 

quae  autem  parasii,  cujus  eruni?  i  (Ibid.)  Hic  ila- 
que  non  die ,  sed  noele  perimitur ,  sicul  primo- 
genila  jEgypliorum.  Nimirum  qui  non  sprevit  ̂ Egy- 
pturn,  sed  ohseqniTim  praebuit  rectorihus  tenebra- 
rum  ,  qui  el  ipsi  nocte  animam  ejus  repeluni,  quo- 
niam  odivit  lucem,  nec  juslitix  conscculus  csl  vcri- 
latem. 

CAPUT   XV. 

In  epistola  ad  V.  episcopum  et  ejns  canontcos,  qua: 
est  de  quinque  sensibus  corporis  cohibeudis. 

Quisquis  per  injunclx  praedicaiionis  officium  ad 
pugnandum  alios  incilat,  sed  ipse  non  pugnal,  illi 
similis  est  qui  buccinae  clangoribus  obslrepit ,  sed 
congrcdi  cominus  non  praesuinjt.  Hic  ilaque  non 
virilem  generat  sexum  ,  duin  sit  pater  ignavus. 
Quem  profecto  Salphaath  ille  signavil  ,  qui  noii 
filium,  sed  quinque  filias  moriens  dereliquit  (Num. 
xxvn).  Salphaaih  siquidem  iiiterprelatur  nmbra  in 
ore  ejus.  Quisquis  enim  fortia  prwilicat,.  et  enerviicr 

vivit,  ne  turpis  appareat ,  quasi  siib  fofiis  sc  ho- 
nesii  scrmonis  occultat;  sub  umbra  se  proprii  ser- 
monis  abscon:lil,  durn  in  campum  certaminis  per 
sui  torporis  ignaviam  non  procedit.  Hicitaque, 

quanium  ad  sc ,  non  virilem  ,  sed  muliebrem  sobo- 
lcm,  et  hanc  sub  qiiinario  niimero  gcncrat ,  duin 
sequaces  suos  non  ad  robur  spirilualis  audaci;e,  sed 
ad  olium  educat  ignobilis  viiae.  Quos  ulique  diim 
non  cural  indusiria  spiritualis  piignae  iinbuere,  cogil 

exterioribus  negoliis  quasi  quinque  corporis  sensi- 
bus  deservirf . 
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135  CAPUT  XVI.  A  niam  iniquitates  meae  superposueruni  capui  meum, 

In  epislola  ad  V.  episcopum  el  suos  canomcos;  quas 
est  de  octo  feslivilatibus  Veteris  Testamenti. 

Octo  praecipuas  solemnilates  per  unuinqtiemmie 
anni  circulum  in  lege  veteri  Dominus  insiituisse 
legitur.  Quse  profecto  festivitates  et  nobis  sunt  et 
illis  pro  temporum  diversitate  communes.  Illorum 
quippe  sunt  per  carnalis  observantineritum;  nostrse 

quoque  nihilominus  sunt  per  spiritualis  intelligen- 
tiae  sacramenlum. 

Priina  siquidem  eorum  feslivitas  est  juge  s.icri- 
ficium,  quod  utique  per  continuos  dies  matulinis  ac 
vespertinis  horis  jubetur  offerri  (JVum.  xxviu).  Ille 
nimirum  jngis  sacrificii  solemnitatem  Domino  cele- 
brat,  qui  in  coeleslis  eloquii  meditationibus  assidue 

el  sicut  136  01lus  grave  gravatae  sunt  super  me 
(Psal.  xxxvn).  >  Et  patilo  posl :  «  Incurvatus  sum  et 

humiliatus  sum  usquequaque  (Ibid.).  >  Iste  prae- 
terea,  in  loco  suo  residens  ,  longius  non  procedit, 

quia  Christum  sibi  fundamentum  ponit,  in  quo  sci- 
licet  firmissimum  suos  quietis  habitaculura  con- 
struil.  Ipse  quippe  locus  est,  de  quo  scriptum  est : 
<  Filii  6ervorum  tuorum  habitahunl  ibi  (Psal.  ci).  » 

Ipse  fundamentum,  de  quo  dicitur  quia  fundamen- 
tum  aliud  nemo  potest  ponere  prseier  id  quod  posi- 
tum  est,  Chrislum  Jesum  (/  Cor.  ni).» 

Tertia  vero  festivitas  est  Neomenise,  id  est  nov.* 
lunse.  Tunc  antem  innovari  luna  dicitur  eum  soli 

conjungitur,  ut  ab  eo  ad   concipiendum  splendo- 
perseverat.  Et  quia  mane  lucis  nostrae  lex  est  et  B  rem  veIut  amissi  ]uminis  repareUir.  ,  Sol  justitise 
prophetse;  vesperum  autem  Iuc's  hujus,  quantum  ad 
ordinem  leraporum  ,  Evangelium  est;  sicut  dicit 

Apostolus  :  «  Nos,  in  quos  fines  sreculorum  devene- 
runt  (/  Cor.  x) ;  >  et  ipse  David  :  >  Elevatio  manuum 
meartnn,  sacrificium  vespertinum  (Psal.  cxl).  > 
Malutinum  semper  et  vespertinum  offert  Domino 
sacrificium  qui,  semetipsum  a  ssecularibus  negoliis 
maclans,  versalur  assidue  in  novarum  ac  veterum 

medilationibus  Scripturarura.  Sive  matutinum  acve- 
spertinum  Domino  sacrificium  jugiter  immolamus, 
cum  et  dignas  ei  gratiarum  actiones  de  nostra  re- 
derapiione  referimus,  ejusque  terribile  judicium  for- 
midanles,  jam  quasi  tribunalibus  prsesidenti  tremen- 
tes  astamus. 

Christus.  >  Luna  autem  primo  sancta  universalis 
Ecclesia,  deinde  quseque  lidelis  est  anima,  ejus,  qui 

splendor  est  glorise  et  figura  substantire  (Hebt:  1),  ra- 
diis  illustrala.  Cum  ergosancta  quselibet  anima  Re- 
demptori  suo  veraciter  in  amore  conjungitur,  cum 

ei  denique  velul  in  sponsali  thalamo  per  oblectatio- 
nis  intimae  glulinum  copulatur,  tunc  procul  dubio 
solemnitatem  Neomenise  celehrat ,  dum  rcformatam 
se  a  superno  lumine  fratrum  suorum  aspectibus 

repraesentat,  sieut  dicil  Apostolus  :  i  Qui  adliseret 
Domino,  unus  spiiiuis  est  (/  Cor.  vi).  >  Nam  si  in 
his  omnibus  solum  exterior  ille  solemnilatum  ritus 

accipitur,  non  jam  ex  his  utilitatis  aliquid  nohis 
videtur  posse  conferri,  sed  superstitiosa  potius  exi- 

Post  juge  vero  sacrificium ,  Sabbatum  ponitur,  9  gent  ac  Wvola  judicari.  Hinc  est  quod  Apostolus 
videlicet  ut  ab  omni  operis  servilis  exseeutione  va- 
cetur.  Christiano  vero  spirituale  sabbatum  agere 
est  a  laboriosa  rerum  temporalium  cupiditate  quies» 
cere,  solis  oralionum  ac  lectionum  studiis  insui!are, 
sKcularium  negoliorum  pondus  de  mentis  cervice 
projicere ,  ad  contemplanda  coelestia  tota  cordis 
inlentione  vacare,  carnis  oblectamenta  contemnere, 
de  sola  spe  cceleslium  spirituali  jucunditate  gaudere. 
De  hoc  enim  dicit  Apostolus  :  «  Relinquiiur  ergo 
sabbatismns  populo  Dei  (Hebr.  iv).  >  Ule  porro 
sabbatum  Domini  veraciter  celebrat,  qui  sic  ab  his 
quee  mundi  sunt  operibus  vacat,  ut  a  spiritualibus 
tamen  actibus  non  quiescat.  Unde  Veritas  ait :  «  Aut 
non  Iegislis  quia  sacerdotes  in  templo  sabbatum 

ait  :  «  Nemo  dijudicet  vos  in  cibo  aut  polu,  aut  in 
parte  diei  festi,  aut  Neomenia,  aut  in  Sabbalo,  qua; 
suiit  umbra  fulurorum  (  Col.  n).  >  Quod  ergo  lunc 
erat  umbra  fnlurorum  Judseo,  nunc  est  exhibitio 

prsesentium  Christiano;  et  quod  illis  dalum  esl  sub 

exterioribus  caeremoniis,  nobis  factuin  est  instru- 
mentum  intelligenliue  spiritualis.  Tunc  enim  Neo- 
meniam,  hoc  est  novse  lunse  colimus  ortum  ,  cum 

veterem  deponimus  hominem,  et  sanctae  conversa- 
tionis  induimus  novitatem. 

Quarlo  Ioco  paschalis  apud  illos  festivitas  poni- 
tur,  in  qua  nunc  apud  nos  «Agnus  ille  qui  tollit  pec- 
cata  mundi  (loan.  i),  >  pro  totius  saeculi  salute  ma- 
ctalur.Namtpascha  nostrumimmolatus  estChristus 

violantetsinecriminesunl?>  (Matth.  xn.)Qui  ergo  D  {I  Cor.  i).i  Huic  continuatur  festivitas,  qua:  dici- 
ab  aclionum  ssecularium  laboribus  cessat,  et  divinse 
servitulis  operibus  vacat,  ille  Christianse  religionis 
sabbatum  celebrat ,  iste  non  servile  opus  faeit , 
quia  se  a  peccati  perpetratione  custodit.  «  Qui  enim 
facit  peccatum ,  servus  est  peccati  (Joan.  vm).  > 
Iste  non  in  domo  sua  ignem  accendit,  quia  omnes 
vitiorum  fomiles,  et  irse  et  siraultatis  igniculos  ex 
domicilio  suse  mentis  exstinguit,  ab  illo  cavens  igne 
de  quo  scriptum  est :  « Ite  in  lumine  ignis  vestri 

et  in  flamma  quam  accendislis  (Isai.  l).  »  Hic  de- 
nique  pondus  in  via  non  portat,  quoniam  incurvan- 
tium  se  iniquitalum  ruderibus  cor  per  pcanilentiam 

levigat.  De  quibiis  per  Prophelam  dicitur  ;  «  Qtio- 

lur  Aiymorum ,  in  qua  prsecipitur  ut  a  cunctis  do- 
mibus  abjiciatur  omne  fermentum;  quam  ulique 
festivilatem,  quse  videlicet  una  cum  Pascha  dicenda 

est,  nos  veraciter  celebramus ,  si  fermentum  mali- 
tise  et  nequilise  de  tabernaculo  noslri  cordis  abjici- 
mus,  et  sinceritatis  ac  veritatis  azyma  custodimus 
(lbid.).  Cavendum  estergo  nesitin  mentibus  nostris 

adtimbralio  fuci,  corruplela  fermenli,  caverna  men- 
dacii,  sed  potius  in  domo  nostri  pectoris  vigeat  et 
puritatis  inlegritas  et  solidilas  veritatis. 

Post  hanc,  illa  festivitas  sequitur  quoe  dicitur  No- 
vorum,  cum  primitiae  sciiicet  de  novis  frugibus  of- 
feruntur.  Dum  eniin  ad  maiuritatem  segelum  per- 



1049  '  IN  LIBRUM  NUMERI.  iOSO 

venitur,  tunc,  in  perfeclione  bonorum   fructuum,  A  mus.  Hanc  igilur  nobishoc  nioiio  feslivitatcin  cele- 
auclori  bonortim  Dco  festivitas  agitur.  Nos  ouoque 
Novorum  solenmia  gerimus,  si,  prius  agrum  noslri 

cordis  disciplinoe  vomere  proscindentes,  virtutum  ger- 
mina  spargimus.utboni  poslmodum  opcris  frumenla 
metamus.  Unde  per  prophetam  dicitur  :  «  Novate 
137  vobis  novale,  et  noiile  serere  spicas  (Jer.  iv).b 

De  bono  scilicet  agiicola  Saiomon  ait:  «  Qui  opera- 
tur  lerram  suam,  in::l'.abit  acervum  friigum,  et  qui 
operalur  jusliliam,  ipse  exaliabitu."  (Eccli.  xx). »  De 
negligenti  qnoque  operario  idem  dicit :  «  Per  agriim 
bominis  pigri  transivi,  et  per  vineam  viri  slnlti,  et 

ccce  totum  repleverunt  urticae ;  operuerunt  superfi- 
ciem  ejus  spinoe,  et  maceria  lapidum  destructa  erat 
(Prov.  xxiv).  »  Et  iierum  :  «  Prsepara,   inquit,  foris 

brantibus  repropitialur  ille   quem  proposuii  Dcus 
propitiatorem  per  fidem  in  sanguine  suo. 

Octava  vero,  quoe  elullima  solemniias  est,  dicituF 
Scenopegia,  hoc  est  tabernaculorum,  quoe  videlice  t 
quinto  decimo  die  ejusdem  sepiimi  mensis  incipit 
celebrari.  Loetalur  enim  Deus  in  te,  c.um  te  quasi 

jieregrinum  cernit  el  exsulem ,  el  non  in  palriie 

domibus,  sed  in  exsilii  tabernaculis  conspicit  habi- 
lantem.  «  Non  enim  bic  hahemus  13S  manentem 
civiiatem,  sed  futuram  inquirimsts  (Hebr.  xm).  » 

Cura  enim  hic  cernimur  per  molem  corporis,  habi- 
tamus  in  ccelo  per  studium  inientionis  ;  cum,  tan- 
quam  viatores  quidam  et  advenoe,  per  despecluni 
mentis  proesentia  cuncta  Iranscurrimus,   ad    super- 

opiistuum.etdiligenterexerceagriim  tuum,  utpostea  "  nam   vero   patriam  anxiis  desitleriorum    gradibus 
oedifices  domum  tuam  ( Ibid.).  t  Sed  quisquis  inle- 
riorem  liominem  suum  de  die  in  diem,  secundum 

Aposloli  senteniiam,  renovat,  qnisquis  cor  suum 
divini  terroris  ligonihus  sulcat,  iste  non  super  spinas, 
sed  super  novalia  seminat,  ut  centesimi  provenlus  se- 
getem  metat.  Unde  dicit  Aposlolus : « Quia  qui  seminat 
in  spiritu,  de  spiritu  metet  vilam  oeternam  (Gal.  vi). » 
Qui  verofiuclus  et  in  hac  vita  de  spirilu  colliguiitur, 
idem  alibi  diligenler  enumerat,  dicens  :  «  Fruclus 

autem  Spiritus  eslcharitas,  gaudium.pax,  paiienlia, 
longanimilas,  bonilas.benignitas,  niansueludo,  fides, 
modestia,  continenlia,  castilas  (Gal.  v).  »  Quisquis 
igilur  hos  fruclus  inlra  suoe  meniis  horreum  colligit, 
hic  procul  dubio  solemnilatem  Novorum  salubriter 

"colit.  G 
Deinde  sequitur  feslivitas  roensis  septimi,  quoe 

dicitur  Clangoris,  sive  Tubarum.  Sic  enim  inter  dies 
septimus  quisque  dicitur  Sabbatum;  ita  nihilominus 
et  inter  menses,  qui  septimus  est,  dicilur  Sabhatuin 
mensium,  ut  eliam  Sabbatum  sabbatorum.  Quis  est 
autem  clangor  ille  tubarura,  cui  debeamus  annua 
festa  petsolvere,  nisi  evangelica  simul  et  aposlolica 
doctrina,  qnoe,  tanquam  coeleste  tonitruum  ac  lerri- 
bilis  buccina,  nos  ad  procinctum  spirilualis  mililice 

provocat,  alque  ut  pro  castris  Imperatoris  selern' 
coutra  nequiliae  spirilus  infcederaliiliter  dimicemus 
instigat?  Quis  est  ergo  qui  luharum  sive  clangoris 
feslum  legitime  celebret,  nisi  qui  Scripturas  Veteris 
ac  Novi  Testamenti  studet  in  armario  suoe  menlis 

includere,  ac  proecepta  coelestia  tenaci  scmper  mc- 
moriae  commendare?  Haec  itaque  fcsla  celebranlibus 
riie  per  Prophetam  dicitur  :  «  Canile  inilio  mensis 

luba,  in  dieinsignisolcmnitaiisveslrae  (Psal.  lxxx).» 
Post  hanc  csl  et  illa  feslivilas  quae  celebratur 

decima  die  mensis  seplimi,  in  qua  vidclicet  animas 
tuas  Judaei  prajcipiunlur  affligere.  Nos  eliam  hanc 
rile  solemnitatem  colimus,  cum  carnem  nostram 

maceralione  castigamus  inedia?,  cum  nosmetipsos 
reprimimus  sub  arclse  custodia  disciplinse,  cum  de- 
nique  pelulanles  carnalium  passionum  illecebras 
crucifigimus,  cum  corpus  nostrum  pro  Domino  la- 
boiibus  et  ajrumnis  atierimus,  cum  inleriorem  bo- 
minem  per  compunctionis  acfletuum  lamcnla  macta- 

feslinamus,  tunc  a  nobis  spirilualiler  Sccnopegia 

colilur,  quse  dudum  apud  illos  per  legitimi  rilus 
caeremonias  carnaliler  agebatur.  Ikccporro  feslivitas 
quintodecimo  die  septimi  mensis  iucipit,  el,  quia  per 
octo  dies  colitur,  decimo  Kalendarum  Ociobris  pro- 
cul  dubio  lerminatur.  Dicitur  enim  in  libroNumeri : 
<  Quinla  decima  die  mensis  sepliini ,  quae  vobiserit 
sancta  et  venerabilis ,  omne  opus  servile  non 

facietis  in  ea,  sed  celebrabiiis  solemnitatem  Domino 

septem  diehus  (Num.  xxix).  >  Et  aliquanlo  post 
subjicit  :  «  Die  oclavo,  qui  est  celeberrimus,  omne 
opijs  servile  non  facielis  in  eo  (Ibid.).  » 

CAPUT  XVII. 

In  ephtola  ad  V.  episcopumet  ejus  canonicos,de  quin- 
que  sensibus  corpori*. 

<  Armaie,  inqnit  Moyses,  ex  vobis  viros  ad  pu- 

gnani,  qui  possint  ultionem  Domini  expclcre  de  Ma- 
dianilis.  Cumque  pugnassent  contra  Madianiias,  ut 
sacra  narrat  historia,  atque  vicissenl,  omnes  mares 
occiderun!  et  reges  corum,  Evi,  etRecem,  et  Sur, 

&;Bur,elP.ebe,quinqueprincipesgentis(IVHn«.xxxi).» 
Evi.plane  6e//«in«s  sive  (erinus  inlerprelatur.  Hunc 

itaque  regem  in  nobis  spiriluali  mucrone  transfigi- 
mus,  cum  ferinos  a  nobis  mores  abscindimus,  cum 
bestialis  iracundiae  rabiem  a  noslro  pectore  detrun- 
camus.  Nam  cum  Dominus  dicat  :  «  Beati  miles, 

qiioniam  ipsi  possidebunt  lerram  (Matth.  v),  »  quo- 
modo  poleris  mansuelorum  obtinere  bealitudinem, 

nisi  belluini  spirilus  in  le  cohibeas  feriiatem  ?  Re- 
^  cem  vero,  sive,  sicut  in  veleri  translatione  diciiur, 

Rocon,  interpretatur  inaniias.  "Et  quid  est  aliud 
quidquid  in  mundo  pro  mundi  concupiscentia  geri- 
lur,  nisi  quod  Scriplura  loquitur  :  <  Vanilas  vanila- 
tum,  etomnia  vanitas?  »  (Eccle.  i).  Vanitas  siquidem 
eflicit  vanitates  et  ipsaj  vanitates  faciunt  vaniiatem, 
dum  et  mundus,  qui  transilorius  est,  homines,  quos 
decipit,  vanos  efliciat,  et  homines  mundum,  quem 
insane  diligunt,  in  vanitatem  verloni.  Ilunc  ergo 
regem  Dei  miles  perimit,  verus  Israelila  concidit,  si 
nil  superflue,  nil  inaniter,  vel  quod  ad  rem  non  per- 
linct,  gerat.sed  graviterel  raiionabililer  divinae  legis 
implere  mandata  conlendat.  Tertius  aulem  Madia- 
nilarum  rex,   Sur  dicitur;    quod    profecto  murus 
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sivc  robustus,  vel  etiam  angvstia  intcrpretalur.  Quid  A  exspeclat.   Pcrfccle    aulcm   senielipsnni  dijudicare 
vere  per  iiiurum  sive  robiislnm,  nisi  duraj  inenlis 
obstinatio  vel  pervicacia  <lebet  inlclligi?  Qnoiivero 
ct  angustia  interprelari  tiicilur,  nequc  hoc  lorigius 

a  vilin  duriii.e  separal.ur,quoniam  quisqnis  ad  dimit- 
lenda  proximo  dcbita  durus  et  obsiinatus  esl,  an- 
giisiia  constri;igitur  mentis,  dum  nulla  dilaiatur 
ampliUidine  charitalis.  De  qua  niniirum  cliarilate 
pcr  Prophelara  dicitur  :  «  Latum  mandatum  tunni 

nimis  (Psn/.  cxvm).  >  Sive  etiam  lioc  valeat  intel- 
ligi,  quia  duriliaui  inentis  sequilur  angUsliadamna- 
tionis.  Uiule  per  139  Salomonem  dicitur :  >  Beatus 
vir  qui  seniper  estpavidus;  qui  ai.item  menlis  ost 
duiac,  corruel  in  malum  (Prov.  xxxni).  >  j 

Quartus  pnclerea  Madianilarum  rex  Bur  dicitur , 

est  et  reprehendenda  non  agere,  ct  qusc  irreprehen- 
sibililer  acla  siint,  timidc  retraclarc.  Porro  autem 

quisquis  boc  agit,  ille  vere  Madianilariim  rcgos 
perimit,  illcAmaleciiaruniprineipes  sterhit,  et  onines 
a  se  vitiorum  pestcs  exciudil. 

CAPUT  XVIII. 
In  eadem  epistoia. 

Hinc  est  quod  eadem  sacra  leslatur  hisloria  : 
«  Quoniam  egressi  filii  Israel  venerunl  ad  Foniem 
judicii,  hoc  est,  Cades  :  ei  ihlerfecernnl  omncs 

principes  Amalec  et  Amorrhreos,  qni  habiiahant  in 
Tliaransem.  »  Cades  aulem  sanctificalio  interprcta- 

lur.  In  Cades  140  erg°-  T"  F°ns  csl  jndicii,  Ama- 
lecitas  simul  et  Amorrhaeos   spiritualitcr   interfici- 

quod  irritatio  inlerpretalur.  Vides  ergo  quia  nomina  B  mus,  cum  et  vitam  nostram  piis  operibus  sanctili- 
rcgum  iimbra  sunlet  imagines  vitiorurh.  Qui  essim 

onera  gravia  per  porias  suas  inferunt,  profecloforin- 
secus  obstrcpcntia,  per  sensuum  suorum  aditus,  in 

peclorum  siiorum  arcana  transfundunt,  Deum  in- 
dubilanter  irritant,  quem  videlicet  liis  ad  inferen- 
dam  ultionis  sententiam  provocant.  Unde  scriptnm 
cst  :  «  Simulaiores  ct  callidi  provocant  iram  Dei 

(Job  xxxvi).  >  Et  de  quibus  s;epe  ad  Ezechielem 
dicitur  :  «  Qnia  domus  exasperans  est  (Ezeck.  n)  ;  > 
etPsalmista :  «  Ut  quid,Deus,  improperavitinimicus, 
irritat  a.lversarius  nomen  luum  in  finem?  >  (Psal. 

lxxiii.)  Bebe  vcro,  qui  ordinatus  diciliir,  non  ali- 
ter  liic  procedit,  nisi  nt  per  ironiam  vel  antiphra- 
siin  dictum  inlelligalur  quatenus,  qui  ordinalus  di 

care  satagimus,  et  tamen  ipsi  nos  lanquam  nocentes 

ac  reprehensibiles  judicamus.  Cum  elaboramus  sern- 
per  irreprehensibililer  vivere,  per  sollicitudinem 
tainen  dislriclkxaminis  cpera  nostra  non  desisti- 
inus  accusare.  Et  notandum  quoniam  et  Fons  judicii 
et  Cades,  qui  sanctificatio  dicilur,  unus  idcmque 
locns  est,  quia  nimirum  justus  quisque  semelipsum, 

dum  sancle  vivit,  accusat,  el  se  dijudicando  vel  ac- 
cusando  magis  magisque  sanclificat.  Iioc  itaquo 
modo  vita  sanclorum  ct  in  propriis  cogilalionibus 
reprehenditur,  et  tainen  in  operibus  irreprehensibilis 
invenitur. 

CAPUTXIX. 

In  epislola  ad  Hildebrandum. 

cilur,  e  contrario  inordinalus  sil  et  conlusus.  Vitio-  ̂       «  In   quadraginla  duabus   mansionibus  pervene- 
sus  enim  quisque  ,  elsi  superficie  lenus  qnasi  recte 

vivenJi  pixtendal  ordinem,  confusa;  tamen  ct  inor- 
dinatse  cogilalionis  versat  in  corde    caliginesi.  Per 

quinque  ergo  reges  Madianilarum  ,  quinque  signan- 
lur  corporis  sensus;  quia  omne  vi.iumquod  regnat 

in  corpore,  ah  istis  quinque  sensibus  corporis  pen- 
dct.  li  ergo  uinca  nobis  exstinguendi  sunt  etgladiis 

obtruucandi,  cum  adversum  nos  in  bellum   consur- 
guni;  cum  nos  scandalizare  non  desinunt.    An  non 

istos  reges  cxs^ingui  et  spirilus inucrone  occidi  pr;e- 
cipit  Doininus  ,  cum   scandalizanlem  ocuium  erui, 
cum  mamiin  vcl  pedemjubet  abscindi? «  Meliusesl, 
inquit,  cum  uuo  oculo,  vel  debilem  ad  vitam  iugredi, 

runt  filii  Isracl,  usque  ad  principium  capiendse  hsere- 

ditatis  (Atmij!.  xxxm).  >  Principium  vcro  capienda1 
haireditalis  fuil  ubi  Ruben  et  Gad,  et  dimidia  tribus 

Manasse,  accipiunl  lerram  Galaad  in  possessionem. 
Povro  aulem,  sicul  illi  ascendcrunt  pcr  quadraginta 
duas  mansiones,  ita  Salvator  nostcr  in  ̂ Egyptum 

mundi  hujus  descendit  per  tolidem  parles.  Quod  si 
]am  rntelligimus  quantum  sacramcnti  numenis  iste 
contineat,  humanae  scilicet  ascensionis  et  divina: 
descensionis,  incipiamus  ]am  per  ea  qua;  descendil 
Christusascendere,  etpriinam  eam  nobismansionem, 

quam  ipsc  novissimam  habuit,  tedificarc.  Si  quis 
enim  ad  nos  per  loca  quselibct  venial,  ut  mox  rediens 

quam  duos  oculos,  pedes  ac  manus   habeniem  in      pCr  loca  nos  eadem  ducalubi  dcsinit  ille,  nos   iler 

infeina  demergi(JI/«(l/i.xvui(.>liplane  stintregcs  Ma-  "  jncipimus;  et  ubi  ille  cceperat,  nos   finimus.  Prinia 
scilicet  generatio  Chrisli  coepit  ab  Abrabam;  iiltima 
vero  vclnt  postrema  mansio  terminavil  in  Virgineni. 

Et  qnoniam  Abraham  inlerpretatur  paler  exceisus, 
nos  hoc  iier  incipimus  a  Virginis  parlu,  ut,  per- 

agranlessequenlia  deinccpsmansionumloca,  postre- 
ino  ad  Deuin,  Patrem  videlicet  perveuianius  esccl- 
sum.  Parlus  ergo  Virginis  nobis  ex  /Egypto  exire 

volentibus  in  primis  occurrit,  cum,  Verbum  Dei  car- 
-nem  factum  inhuncmunlum  venisse  credehles,  re- 
lictis  omnibus  caducis  ct  transitoriis,  in  illo  loco  rc- 

quiescimus,  in  illo  nostrse  quielis  et  spei  babita- 
ciiliun  collocamus.  Post  bxc  jam  si  perficere,  el  ad 

singulos  ipiosquc  fi-Jci  et  virtutuin  gradus  asccndcrc 

dianitaruin;  Madian  autem  interprclatur  de  judicio. 
Quicunqiie  enim  reges  spiritu  non  reguntur,  sed 
scnsibus  caruis  obediunt ,  non  ad  misericordiam 

ned  ad  jiidicium  sc  perlinere  testantur,  sicutdc  quo- 
libet  iiicredulo  dicitur  :  «  Qni  autem  non  credit,  jain 

judicalus  est  (Joan.  m).  >  At  coutradeeo  qui  ver- 
bum  Salvatoris  audit,  diciltir  :  t  Quia  in  judiciiim 
non  venil,  scd  transitde  niorle  in  vilam  (Joan.  v).> 

Illud  potius  imiciiique  sludendum  est  ut  se  in  operi- 
bus  sanciis  excrccat,  ntsesein  omnibus  purificarc 
ac  saiiclificare  contendal.  llnc  tanlinnmodo  semel- 
ipsum  insuggill  ;rc  ct  dijiidicare  non  dcsinat.  Nam 
qui    scmctipsum  perfeclo  dijudicai  ,  judicium  uon 
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niliinur,  luiidiu  debcmus  linmorari,   donec   vuleanl  A  Piilairotli  inlerprelari  ilicilur  ot  nobilium,  per  C|nod 
virintes  in  eonsueiudiiiem  verli.  Ei  tunc  non  quasi 

transcurrere  spiritualis  vitiB  deserla  conspiciiuur, 

sed  ipansiones  facere,  veletiam  habilare  iu  ipsis  vir- 
tutuin  profectibus  ju  licamur.  Nam  qui  bonum  opus 

non  perseveralurus  incipit,  quasi  viam  properando 

Iranscurrit  ;  qui  vero  in  ea  quam  seinel  arripuit 

permanet  sanctiiaie,  ibi  qupdaminodo  sedifical  man- 
sionem.  Et  nolandnm.quia,  cuin  ire  et  nianere,  ac, 

per  boc,  iter  et  mansio  a  se  sint  penitus  dissona,  ncc 

sibimet  invicem  congruant,  utrumque  tamen  in  illo 

Israelitico  procincluconvenisse  Scriptura  confinnal, 

ut  illi  per  deserlum  et  iter  babuisse  dicantur,  141 

et  mansiones  ;  quia  nimirum  nos,  qui  lerram  viven- 

tium  intrare  conleiidimiis,  et  manere   debemus  per 

cxpriniilur  lingua  doclorum.  In  convalle  quippe  pa- 

lienlia:  ccnslitutus,  quo  gravius  vcl  pcrseciilionum 

vel  carnalium  teniaiionum  flagcllis  atlerilur,  co 

magis  neccsse  esl  ut  ci  ab  ore  nobilium,  id  est  a 

sancioruin  docloruin  exhoitationibiis,  succiirraiur. 

Si  vero  non  Phiairolh  ,  sed  Osiralh  ,  profereiidiiin 

csl,  m  alia  leslalur  editio,  sciendum  esl  quod  lralh 

vicus  interprelatur.  Ad  os  crgo,  hoc  esl,  ad  primnm 

vici  biijns  vciiitur  ingressnm;  quod  significat  iiowi! 
conversalionis  initiuni.  Unde  non  ad  urbem,  scd  ail 

vicum  veuiunt;  quia  necesse  est  ut  novitii  qniqtie 
inlerim  se  inlra  suburbanse  vilse  cobibeanl  modum, 

nee  prajejp-itanter  adbuc  audeant  senalorise  perfe- 
ctioiiis  alleiiiare  fasligium.  Unde  lcne  dicilur  qun- 

fixum  professionis  nosirse  propositum,  etirc  semper  "  niam  Airoth  respicit  Beelsephon.  Bcelseplion  siqi 

per  meliorandse  conversationis  et  'ciiniiilandi  pro- 
fectus  augmenluin. 

In  primis  ergo  proficiscuntur  filii  Israel  de  Ra- 

mese.  Raiucse,  sicut  uonniillis  videtur,  in  nostra 

lingua  commoiio  lurbida  vel  commoiio  linece  dicitur. 

In  quo  datur  inlelligi  quod  omnia  quse  inundi  sunt, 

In  commoiionibus  et  perturbalionibus  constiluta  et 

corruplelse,  quam  linea  designal,  probanlur  obnoxia. 

In  quibus  utique  non  oportet  animam  residere,  sed 

incuncianler  exire.  Quidatn  vero  Bamese  inlerpre- 

tari  commolionem  vel  tonilrnuin  pulaverunt.  Quod 

uiique  nobisaptari  non  incongrue  poteril.quia,  diim 

ad  prsedicationem  evangeliese  lubse  commoti  fucri- 

inus,  velut  ad  lonitruum  crelesliumnubium  excilali, 

dem  inlerprelatur  cscensio  speculie  142  s've  !'"'''■'• 
A  parvis  enim  ad  inagna  conscenditur.  Non  eiiim 

hsec  mansio  fuit  in  ipsa  specula  ,  sed  respicieb;>t 

speculain.  Quia  novitius  quisque,  eisi  ad  speculal':- 
vam  vilam  jani  per  desideriura  lendat  ,  necdiun 

tameii  ad  speculativa?  perfeclionis  culmen  aspirai. 

Quamobrem  illic  apie  subjiingilur  :  «  Et  castrame- 
taii  sunt  autc  Magdalum  (Num.  xxxm).  t  Magdalus, 

magitificenlin  dicitur.  Noviler  enim  qu:s  ad  Dei  ser- 
vitiuin  veniens  ascensionein  speculse  el  raagnificen- 

tiam  jam  quidem  in  conspeclu  suo  per  iislentioiVem 

lenel,scdpereffeclum  virtiilisiionduni  possidel ;  qui.-i, 
licet  spe  contemplalionis  et  perfeclionis  jam  pasca- 

tur  el  nulrialur,  neediim  lamen  consummauc  niun- 

ex  vEgypto  mundi  bujus  eximus.  Exierunt  aulem  ilii      diii«  vel  supernae  gratice  nilore  perfruitur.  Ut,  si 

mense  primo  ,  quinla  decima  luna  ,  in  ipso  scilicet 
plenilunio  ac  veris  exordio.  Et  nos,  cum  summse  lu- 

cis  radiis  illustramiir,  cum  in  nobis  bonse  volunlalis 

Ilores  erumpunl,  cum  omnia  renovantur,  cum  prata 

dcnique  noslrorum  cordium  superni  solis  fomite  re- 

calescunt,  lunc  cx  ̂ Egypti  lenebris  egredi  festina- 
inus. 

Sccunda  mansio  fit  in  Sochol.  Sochot  aiitem  in- 

tsrprelalur  tabernacula.  Primus  igilur  anima;  pro- 

lectus  est  ut  a  teuenis  se  comniotionibus  dividat , 

sibique  lanquam  peregrinae  et  incolce  non  habilacu- 

lum  figat ,  sed  exsilii  tabernaculum  slruat,  lugens 

cum  propbela  :  «  Beu  me!  quia  incolatus  meus  pro- 
longalus  esl  (Psal.  cxix  ).  >  . 

Deiude  veniunl  in  Ethan  ,  sive  ut  sepluaginta  ' 
inlerpretes  diciint ,  Bulhan  ,  quas  est  in  extreinis 

finibus  soliludinis.  Ethan,  fortitudinem  sonat.  Qui 

crgo  jam  pro  Deo  peregrinantur  iy  niundo,  qui  se 

incolas  et  exsules  recognoscunt,  necesseest  ut  quanio 

raagis  se  praebent  in  terrenis  aciibus  debiles,  lanlo 

eini  in  liumililate  ac  patientia  fortiores.  Buihan  au- 

lein  vallis  inlerpretalur,  quod  ab  eodera  sensu  ne- 

quaqnam  discrepat.  Oporlet  enim  ul  quisquis  ad 

terrani  vivcniluni  properat,  ad  perferenda  teiilatio- 

nuin  jacula  iu  Iuimiliialis  et  patienli.e  cor.vallc  per- 
sisiat. 

Inde  profecti  sunl  in  Phiairoih  ,  qux*  re.-picit 

Beeliibejjor,  ct  castrameiati  siiiit  ante  Magdalum. 

Beelsephor  inlerprelalur  dominus  aquilonis,  sicut  a 

qiiibnsdam  dicitur;  quid  per  hunc  aquilonis  domi- 
nuin,  nisi  anliquus  lioslis  cxprimilur,  qui  frigidis  et 

ab  amore  Dei  alienis  cordibus  principaiur?  Anle 

hunc  ergo,  id  est  conlra  hunc,  castrametamur,  cuin 
adversus  eum  infoederabili  dimicationc  confligiinus. 

Inde  profecli  per  marc  Bubriim  venerunl  iu  Mara, 

qua>  intcrprelatur  amaritudo.  Bectus  scilicet  ordo 

cst  ut  qui  ad  lerrani  properanl  inelle  mananteni,  in 

deserto  vilfe  hujus  lahoris  et  tenlationis  amaritudi- 

nem  hauriant,  el  per  disciplin.-e  prreseniis  asperila- 

tem  perveniant  ad .  remuneralionis  intenuc  dulce- 
dinem.  Unde  dicit  Aposiolus  :  «  Omnis  ,  inquii , 

disciplina  in  prxsenti  quidem  non  videtur  esse  gau- 
dii,  sed  moeroris;  posl  aulem  fructum  pacaiissimmu 

exerciiatis  per  eam  reddet  justiliae  (Hebr.  xn).  » 

ln  procinctu  siquidem  spirilualis  militiie  coiisliliilis, 

modo  amara  dulcibus,  modo  dulcia  miscenlur  ama- 

ris,  ut  per  ha?c  experialur  hiiinana  condilio,  et  quid 

a  se  palialur  infirmilatis,  el  quid  a  Dco  debeai  spe- 
rare  virlulis.  Sicut  eidera  populo  dicitur  :  «  Alflixit 

le  et  cibavil  te  manna  in  deserto .  quod  neseiebanl 

patres  tui,  donec  digiioscerelur  quod  esset  in  corde 
luo  (Deul.  yi.n),  • 

Unde  sequitur  quia,  profecli  de  Mara,  veneiunt 
in  Elim  ,  ulii  dnodecim  eranl  foules  rquaruin  el 

sepluaginla  pabiue.  Yi.les,  posl  lenlatioiiis  amaiilu- 
dinein,  ad  qiiaislaiu  deveniiiui  cidulciiim  poiiioriiiii 



*055  COLLECTANEA  1N  VETUS  TESTAMENTUM.  »056 

el  aquarum  profluentium  anioenitatem.  Per  tenla-  A      Sed  et  inde  progressi  venerunt  in  Deptheea,  sive, 
tionis  itaque  pugnam  perducuntur  ad  palmas,  et 
per  silis  inlolerandae  penuriam  ad  irriguam  veniunt 

a  juarum  vivenlium  affluenliam.  Animarum  quippe 
medicus  omnipotcns  Deus  sic  omnia  ordinaie  dispen- 
sat,  ul,  lanquani  melle  pigmentis  i.ifuso,  e:  [vislibus 
lasla  et  Iselis  trislia  misceat,  qualenus  mens  infnttia 
ct  aliqnando  percussa  nunquara  de  prbsperiiale 
superbiat,  et  aliquando  refota  in  adversiiatibus  non 
succumbat.  Elim  prseterea  interprelatur  arieles,  qui 
niinirum  sunt  gregum  sequentium  duces.  Qui  vero 
sunt  duces  rationalis  gregis,  lioc  esl  populi  Chri- 
stiani,  nisi  sancti  apostoli?  Hi  nimirum  sunt  du.ode- 
cim  fontes,  ariditatem  mentium  doclrims  ccelestis 
fluoribus  irrigantes.  Vernm  quia  non  illos  duodecira 

ut  alia  iranslatio  peihibet,  Raphaca.  Deplheca  rieni- 
quo  pulsaiio  dicilur.  Et  nos,  postquam  peningimus 
ad  Ecclesiam,  qnam  videlicet  rubns  ille  significat, 
Ulii  Dei  mefe'.i'.r  honio  colkxjtiium,  v.bi  visio  conspi- 
citur  angelorum ,  lunc  incipirmis  pelere,  quserere, 

ae  regui  cceleslis  arcana  pulsare;  Domino  pweci- 
piente  et  pollicente,  qui  ait :  «  Pulsale,  el  apcrietur 
vobis  (Mrdh.  vn ;  Luc.  xi).  »  Si  vero  Raphaca  quis 
malit  admitiere,  qu*  saniias  dicilur,  lioc  noinen 
animae  jam  dudum  languidae,  sed  jam  per  donuni 

sanclae  Ecclesiae  languoris  nexibus  absoluioe  eonve- 
nienter  aptatur.  Haee  est  enim  anima  cui  dicitur  : 
«  Benedic,  anima  inea,  Domino,  et  omnia  interiora 
niea,  nomiui  sancto  ejus  (Psal.  cn).  »  Quem,  quseso, 

tuos ,  qui  redimil  de  interitu  vilam  luam  (Ibid.).  > 
Languor  scilicet  animae,  vilia  sunt ;  mors  aninine  , 
peccata  criminalia  sunt.  «  Peccalura  enim,  cum  con- 
sumnialum  fuerit,  generat  mortem  (Jac.  i).  » 

Deinde  veniunt  in  Halus.  Halus  interprelalur  la- 

dnnlaxat  apostolos  Salvalor  noster  elegit ,  sed  et  B  Dominum  ?  «  Qui  sanat,  inquit,  omnes  languores 
alios  septuaginta  constituit,  idcirco  non  solum  duo- 
decim  fontes,  sed  et  scptuaginta  describuntur  illic 
arbores  fuisse  palmarum.  Nam  et  ipsi  apostoli  nomi- 
nantur  143,  sicut  el  in  B.  Pauli  verbis  agnosci- 
tur.  Cum  enim  de  resurrectione  Salvaioris  ageret : 
•  Visus  est,  inquii,  Cephae ,  et  post  haec  illis  unde-      bores  sive  fermenium.    Et  certe  saniiatem  labores 
decini;  deinde  apparuit  apostolis  omnibus  (I  Cor. 
xv).  »   Ex  qnibus  verbis  manifeste  colligitur  quod, 
praiter  illns  duodecim,  et  alii  discipuli  non  inconve- 
nienter  apostoli  nominentur. 
Sed  egressi  de  Elim,  juxta  mareRubrum  fixere 

tentoria.  Nota  quia  non  mare  rursus  ingrediuntur, 
sed  juxta  mare  tabernaculuni  figunt,  ut  mare  tar.l.ira 
et  procellarum  cunmlos  procul  aspiciant,  nequaqir.m 

sequuntur;  quoniara  ad  nil  aliud  sanitatem  sancla 
anima  debet  concupiscere,  nisi  ut  144  labores  pro 

Deo  valeat  pressurasque  peiferre.  Ideo  nempe  so- 
crus  Petri  de  febre  convaluit,  ul  Domino  per  seduli- 
taUs  obsequium  ministraret  (Malih.  viu).  Ideo  per 

Auaniam  sanalus  est  Paulus,  ut  conlinuis  poslmo- 
dum  laboribus  insudaret.  Hinc  est  qnod  eidem 
Ananise  de  illo  dictum  :  «  Ego  enim  oslendam  illi 

tamen  motns  pjus  aut  impetus  pertimescant.  Nos  *■*  quinta  oporteat  eum  pro  nomine  meo  paii  (Act.  i\ 
eliara  post  tenlaiionnm  fluclus,  post  undisoni  maris 
formidolosa  naufragia,  eadem  sjepemala  quae  pertu- 
iimns  anie  oculos  ponimus,  ut  jam,  velut  in  littore 
constituti,  dignas  ereptori  nostro  Deo  gratias  refera- mus. 

Profeciiquoque  de  mari  Rubro,  applicuerunt  in 
desertum  Sin.  Sin  interpretatur  rubus  sive  tenirAio. 

Incipit  ergo  Christiano  militi  jam  prosperitatis  spos 
arridere,  conocutionis  divinaj  verba  promittere.  De 
rubo  siquidem  Dominus  apparuit ,  et  Moysi  ad  filios 
Israel  perferre  mandata  pracepit  (Exod.  111).  Illic 
ergo  tibi  d:Uur  sperandaj  clementirc  signum,  ubi  fa- 
cium  est  Israeliticse  visitatiofiis  initium.  Sed  non 

Quod  autera  Halus  eliam  fermentum  interpretari  di- 
eitur,  et  binc  nobis  congruae  significalionis  inlelle- 
ctus  offerlur.  Hoc  est  enim  fennenlum  illud  quod 
tollens  mulier  commiscuit  in  farinse  satis  tribus , 

cVmec  fermenlaretur  lolum  (Malih.  xm) ,  id  est 

sanclum  Evangelium.  ln  hac  siquidem  solitudine  po- 
pulus  murmuravit,  et  manna  simul  et  coturnices 
accepit.  Et  cum  non  modo  fermentum,  sed  et  man- 
na  sacrum  significet  Evangelium,  miro  modo  hsec 
simul  in  decima  mansione  conveniunt,  ut  post  legis 

praamissse  Decalogum  panis  Evangelii  succedere  vi- 
deaiur. 

Post  ha3C  veniunt  in  Raphidin.  Jnterpretatur  ita- 

oiiose  Sin  etiain  tentatio  dicitur.  Solet  enim  sajpius  n  q«e  Raphidin  laus  judicii.  Et  cerle  salis  congruit  nt 
et  in  visionibus  intervenire  lentatio,  dum  nonnun- 
quam  spiritus  iniquilalis  trsnsflgurat  se  iu  angelura 
lucis  (7/  Cor.  si).  Ei  ideo  subtiliter  est  agendum  , 
ut  discernantur  genera  visionum.  SiciU  et  jesu  Nave, 
eum  angelum  cerneret,  e:  tenialiones  aliquando  hu- 
jusmodi  visionibus  inesse  nullatenus  dubitaret,  pro- 
linus  ab  eo  qui  apparebat  requisivii ,  dicens  :  j  N»- 
ster  es ,  an  adversariorum?  »  (Jos.  v.)  Nam  et  per 
Apostolum  discretiospirituum  inter  dona  sancti  Spi- 
ritus  enumeratur  (/  Cor.  xn).  Quod  autem  Sin  etiam 
odium  interprelari  dicitur,  neque  hoc  quidem  a  spi- 
rituali  exorbitat  intelleclu.  Quisquis  enim  pervenit 
ad  visionem  vel  allocutionem  Dei ,  confestim  con- 
cipit  odiuni  uiundi. 

et  labor  antecedat  laudem,  et  laus  proveniat  posl 

laborem.  Venim  non  cujuscunque  rei,  sed  laus  judi- 
cii,  videlicet  de  rationis  judicio  prodeat;  non  laus 

qnas  de  superbise  vanitate  procedat  :  «  Spiritualis 
enim  homo  judicat  omnia,  et  a  nemine  judicatur 
(I  Cor.  u).  >  Reperiuntur  et  aliae  horum  nominum 
interpretaiiones.  Sed  si  cuncta  ,  qu?e  nobis  in  hac 

materia  suggeruntur,  amplectimur,  jam  non  serva- 
bitur  epislolaris  ordo  compendii,  sed  onerosi  con- 
surget  enormitas  libri.  Lsraelitarum  ergo  mansiones 
succincte  transcurrimus,  non  ut  earuin  scrutemur 

arcana  cubicula ,  sed  ul  in  earum  nominibus  tan- 
quam  exteriora  parietum  simpliciler  ostcndamus. 

Deinde  veniunt  in  deseitum  Sinai.  Sin,  quam  su- 
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perius  diximus,  et  Sinai  unum  nou  ambigiiur  esse  A  perpeiuis  separare.  Si  vero  Uhemon  Pliares,  utalibi 
desertum;  sed  Sin  dicilur  ipsa  planilies,  Sinai  vero 
moiis  est  in  eadem  siipereminens  solitiidine  :  in  quo 
nimirum  Dominus  legis  ediclapromulgat,  el  Moyses 
taberriacuhsm  fabrieat  (Exod.  xx,  xxv  et  xxvi).  Et 
hoc  aptissime  congruil,  ui,  poslquam  ralionabilis 
anima  recium  ac  per  hoe  Iaudabile  cceperit  habere 

jutiicmm,  tunc  in  se  Deo  suo  construal  labernacu- 

lum,el,  digna  jam  Crealoris  alloquio,ccelesiiuin  per- 
cipiat  mysteria  mandatorum. 

Post  bx'C  profecti  sunt  ad  sepulcra  concnpiscentia:, 
ubi  scilicel  pulcher  ordo  contexitur.  Nam  cum  felix 
anima  suo  fit  labernaculum  Crealori,  cum,  mandatis 

divinse  legis  inienta,  jam  ccepeiil  ccelestia  coniem- 
plari,  mox  sesluantiiim .  vitiorum  ardor  exsiingiiitur, 
et  omnis  carnalisjllecebrae  conciipiscentia  sepelilur; 
ut  non  jam  caro  se  adversus  spiritum  hioveal ,  non 
adversus  carnem  spiritus  coneupisrat. 

Inde  transitur  in  Aseroth,  quod  inierpretalur  airia 

perfecla,  vel  beatiludo.  El  ,  o  quarn  pnlcher  or;'o 
myslerii,  quam  deeora  series  spiritualis  incrementi, 

ut,  postquam  sepelieris  concupiscei.tias  carnis,  prae- 
sto  pervenias  ad  atiiuin  perfectionis  et  pracmium 
bealitudinis!  Felix  anima  quue  nullis  jam  viftis  caF- 
nis  urgeiur,  quia  mox  ad  bealiludineni  pereipiendae 
remuneralionis  ingredilur! 
Post  Ii.tpc  venerunt  iu  Relhma ,  sive  Pharam. 

145  Reihma ,  ut  opinamur,  inierpretalur  vkia 
consummala;  Pbaram  vero,  visibile  os.  In  quibus 
quid  aliud  inlelligitur,  nisi  ut  sancta  quxlibel  anima, 

reperitur,  mali  punici divisio  dicitur,  per  hoc  procul 

duhio  sancta  designalur  Ecclesia,  quse  tanquammul- 
la  grana  uno  cortice  contegit,  dum  omnem  creden- 
lium  lurbaminseparabili  catholicae  fidei  uniiatc  con- 
cludii. 

Deinde  transeunt  in  Lebna,  quod  inlerpretatur 
dealbatio.  Noii  autem  ignoramus  dealbationein  ali~ 
quando  pro  crimine  poni,  siculdicunlur inonumenu 
dealbala  et  paries  dealbatus  ;  sed  hic  illa  dealbalio 
debel  intelligi,  de  qua  per  lsaiam  dicilur  :  i  Si 

fuerint  peccaia  vcstra  ut  coccinum,  quasi  nix  deal- 
babuntur,  el  si  fucrinl  rubra  quasi  vermiculus.  ut 
lana  alba  erunt  (Isai.i);  t  et  in  Psalmo  : «  JNive  deal- 
babunlur  in  Selmon  (Psal.  lxvii).  j  Et  in  Appca- 

jj  lypsi  :  «  Capilli  Jesu  tanquam  lana  albi  referunlur 
(Apoc.  i).  i  Quapropter  hic  dealbatio  convenienler 
intelligitur  de  verae  lucis  spleudore  prodire  et  de 
summae  visionis  clariiatedescendere.  Quod  si  Lebna, 

u*.  quidam  dicunf,  in  lalerem  verlitur,  in  qiio  vide- 
licet  opere  lsraeliticus  in  ̂ Egyplo  popnlus  cosclu* 
estlaborare,  hoc  dalur  inlelligi  quia,  sicut  illi  post 
tam  sublimia  loca  rurs  :s  in  laterem  veniuiit,  ita  uos. 

quandiu  in  hujus  munui  deserto  peregrinaniur,  ne- 
cessiutecompellimijvaliffianijo  a  summis  adiina  de- 

scendere,  et  aspint.ialibus  ad  lerrenae  actionis  cpera 
traiis.i^grare. 

Posl  hasc  veniunt  inRessa,  qnod  infrenos  verti- 
tur,  et  non  incongrue.  Si  enim  posl  perfectinnis  cul- 
men    ad    opera  lutulenta  descendimus,   disciplimn 

post  sepulias  jam  carnis  conciipiscentias,  perducta  C  nexihiis  et  pcenitentiLe  loris  infrenandi  sumus,  ne 
jam  ad  airium  perfectionis,  secura  de  prainio  bea- 
litudinis,  ad  consiimmalam  mox  Dei  visionein  ve» 
nial,  ejusque   visibile  os,   hoc  est    prasenteiu  Oei 
speciem,  cernat?  «  ISuncenim  videmus  eura,  sicut 
dicit  Apostolus,  in   speculo  et  in  senigmate,  lunc 
autem  facie  ad  faciem;  et  nunc  cognosco  ex  parle, 
tunc  autem  cognoscam   sicut  et  cognitus  sum  (/ 
Cor.  xm).  i  Quae  lamen  omnia  quia  sancti  quilibet, 
iu  carne  conslituti,  habere  nequeuht  pleniter  in  re, 

jam  habent  iu  spe ;  quam  scilicet  spem  jam  firmis- 
simam  tenenl,  quia  Spiritum  sancium,  qni  eos  in 
vitae  hujus  laboribus  roborat,  pignus  habenl.  Unde 
et  illa  inlerpreiaiio,  qna  Rethma   sonilus  sive  juni~ 
perus  dicilur,  non  incongrua  judicatur.  Ferunt  enim 

emur  per  abrupla  pnecipiies,  sed  ciio  redeamus 
ad  consuela:  mundilia:  148  puritatem.  Interpre- 
tatur  etiam  Ressa  visibilit  sive  luudabUh  lenlaiio. 

Quamvis  enim  mens  cujuslibet  justi  virijam  ad  alia 
proficial,  tenlalione  tamen  adbuc  in  ima  deprimitur, 
ne  per  tumorem  superbiae  de  virtutibus  extollatnr. 
Stimulus  enim  lentationis  ad  cuslodiam  adhibeiur 

humilitalis.  Unde  dicit  Aposlolus  :  «  Ne  magnitudo 
revelalionum  exlollat  me,  dalus  est  mihi  slimulus 
carnis  meae,  angelus  Satanse,  ul  mc  colaphizet 
(//  Cor.  xn).  >  Haec  ergo  tenlalio  visibilis  est,  quin 
manifesta;  laudabilis,  quia  salulifera. 

lnde  progressi  veniunt  in  Ceelalha,  quod  inler- 
prelatur  £cc/rsia;  ut  videlicet  instabiles  quique,  qui 

lignum  hoc  ignem  in  se  longo  lenipore  co:iservare,  B  se  per  viliorum  abrupta   praecipitanler  impellunl. 
adeo  ut  si  prunx  ejus  fuerint  cincribus  adoperlac, 
usque  ad  annum  ignilse  pervcniant.  Quia  ergo  Spi- 
ritus  sanctus,  sicut  Iegitur,  scienliam  habet  vocis 
(Sap.  i),  et  in  aposlolos  missus  est  in  specie  ignis 
(Act.  n),  haec  interpretatio,  qua  Rethma  sonitus  vel 
juniperus  dicitur,  aptissime  Spiritrd  sancloconvenire 
videtur. 

Hinc  itaque  digressi,  cr.strametali  sunt  in  Rhemon 
Phares;  quod  apud  nos  excelsa  inlercisio  diciiur. 
INam  cum  animae  redeuntis  ad  Deum  inlellectus 
augetur,  mox  ei  datur  perfecta  notilia,  qua  scilicet 
oxcelse  atque  subliiniter  novit  et  lerrena  a  ccelesti- 
bus  intercidere,  ct  caduca  quaelibet  ac  transiioria  a 

sacrae  Scriplurae  f.-enis  in  Ecclesiam  retrahanlur; 

sive,  qnod  alia  teneteditio,  Macliebat,  quod  eslprin- 
cipatus  virgcs.  Quod  ulrumque  polestatem  videtur 
exprimere.  Carni  quippe,  qui  tentatur,  necesse  est 
ut  prasidens  spiritus  principetur,  ut,  cum  illa  abji- 
ciai  pugnam,  isle  quasi  desuper  intentet  minaciler 
vivgam,  dum  rigidi  tervoris  adbibet  disciplinam. 

Exinde  venirur  in  momern  Sepher  sive  Sephar, 

quod  tubicina;io  appellatur.  Tuba,  signum  esl  belli. 

Eqausenim  Dei « odoraturbellum,  etcum  audieritbuc-' 
cinam.dicit  vah;ietruilesChrisli,cumsepersensei\t 
vitiorum  ingruenlium  testatione  vallatum,  virtutum 

protinus  arma  corfipiens,  procedit  ad  hellum,  et  eo- 
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miniis  in  Le!!a  congreditur,  ne,  degcncri  lorpore  so-  \  <  Utinam  dinimpcrcs  ccelos  et  desccnderes,  et  lique- 
hiais,  ab  adversariis  facile  pcrimatur,  et  luncpolcril 

gloriosius  iubacanere,  hocesl  adspiritualc  cerlaiiven 

cl  alios  provocare. 
Undc  iltic  dicitur  qnia,  inde  profccti,  vcnerunt 

in  llarada,  sive,  quod  alibi  dicitur,  in  Cbaradalb, 

qsiad  in  nostra  lingua  sonat  idoncus  effectus,  til  ipsc 

niniiriini  jain  praedicator  factus,  nierita  valeat  cum 

Apostolo  diccrc  :  i  Quod  idoneos  nos  fecil  minis.ros 

Novi  Testanienii  (II  Cor.  iii).  » 

Sed  et  indc  proficiscenles,  veiiiunt  in  Macelol ; 

quod  interprelatur  ab  initio.  Quisquis  enim  ad  per- 
feclionis  siimniam  conlendil,  oinnium  rerum  con- 

templatur  initium  ,  dum  cuncta  viscerum  suoruin 
vota  converlil  ad  Deum.  Et  dum  cor  ad  Auclorem 

suuni  jugiter  dirigit,  a  rerum  omnium  initio  non 

reccdit.  Vel,  si  Macclotb,  ut  quidam  sentiunt,  dica- 
lur  esse  convenlus,  per  lioc  Ecclesia  intelligiiur,  in 

qua  vidclicct  a  cunclis  fidelibus  convenitur.  Unde 

canilur  :  <  Ecce  qtiani  bonum  et  quam  jucundum 

liabilarc  fratres  in  iinuiii!  i  (Psal.  cxxxn.) 

Deindc  venilur  in  Thaatb,  vel  sicut  alibi  legitur, 

in  Caatb,  quoil  esl  patientia  vcl  confirmalio.  Quis- 
quis  enini  dcsiderat  terram  viventium  per  prscsentis 

vitae  labores  ingredi,  necessc  est  ctim  ad  lolcranda 

niundi  pericula  per  patientiam  confirniari.  Vel  si 

Thaalb,  ut  a  quibusdain  dicilur,  vertilur  in  pavorem, 

dicalur  unicuique  cerlanti,  vel  jam  foile  pcrdivinam 

gratiam  triumpbanli  :  <  Noli  altuin  saperc,sed  lime 

(Ilom.xi).  » 

fierenl  monies  a  facie  lua!  >  (Isui.  Lxiv.)Quam  gra- 

viler  lianc  moram  fcrebat  ille  qui  dicebal  :  t  Cupio 

dissolvi  cl  esse  cum  Cbristo  (Pltilip.  i),  »  multo 

magis  melius!  Sin  autem  a  Senna  dicatur  quod  osia 

significal,  boc  ad  robur  constanliae  periinel ,  quod 

necesseest  ul  Cbristi  aniator  babeal,  ne  pcr  amorem 

nimium  impaliens  fial. 

Hinc  jam  Iransitur  in  Moserolb,  quod  significare 

putatur  excludens.  Anima  quippe,  qua:  atl  perfectum 

Sponsi  sui  ainorem  pervenii,  tcntationcs  a  se  callidi 

corruploris  excludit.  Unde  ct  Apostolus  :  i  Nolite, 

inquit,  locum  dare  diabolo  (tipkes.  iv).  »  Quod  si 

Moscroth,  juxta  quosdam,  inlerpretatiir  vincula, 

sanus  per  omnia  et  congruus  intellecius  elucet  : 

p  nimiruni  sancta  qiiselibet  anima,  qua:  cce!esli  Spon- 
sa  in  amore  conjiingilur,  necesse  est  ul  ci  assiduis 

Scriplurarum  mcditaiionibus,  quasi  qiiibusdam  vin- 
culis  insolubiliter  coniieclaliir.  De  qnibus  vincnlis 

Christo  per  Isaiam  dicitur  :  <  Viri  sublinies  ad  le 

transibiinl,  et  lui  criinl,  ct  posl  lc  anibulabuut  eolli- 
gali  vinculis  (lsai.  xlv).  » 

Uiuie  non  immerito  jam  venitur  in  Banacim, 

quod  significal  fonles  vel  excotaiiones,  id  cst,  ubi 

divinarum  Scriplnrarum  fontcs  an-ima  bibit  ctexcn- 
lat,  hoc  est  snbtililer  iractat  ac  ruminat.  Excolal, 

iiiquam ,  cum  illud  evangeliciiin  servat  :  <  Ut  ne 

unus  quidcni  apex  aut  uninn  iola  de  Icge  prtclcr- 

cal,  qnin  omnia  fiant  (Matlh.  v).  »  Si  vero  beito 

Jaacan,  sicut  quidam  dicunl,  Iransferlur    i;i   fiiios 
Sed,  inde  profccli,  veniunt  in  Thare.quod  Gracce  c  „ecessilalis  sive  stridoris,  boc  significat,  quia  quis- 

qiiidetn  exsiasis  intcrprctalur,  in  noslra  vero  lingtia 

dicilur  contemplutio.  Consequens  esl  enim  ul  quis- 

quis  antea  probatur  pcr  palicntiam,  proinde  ad  con- 

teuiplationis  pcrveuial  gratiam;  etqui  prius  in  tribu- 

lalione  deprimitur,  3.47  poslmodum  ad  visionis  in- 
tiiua:  Ixlitiam  suslollaiur.  Sin  autein  Thare,  sicut 

quidain  putanl,  astulia  vcl  mulitia  dcbet  inielligi, 

hoc  ad  Ecclesiartim  praposilos  non  immerito  vidc- 
iur  posso  referri ;  ut  ipsi  suis  audiloribus  limcant, 

qui  in  lcntalionuin  tribulatione  laborant.  Aslutia 

cnim  el  malitia  illius  cavenda  esl  de  quo  dicilur  : 

«  Quoniam  adversarius  noster  lanqiiain  leo  rugiens 

circuil,  quarciis  quem  devorct  (/  Pelr.  v).  » 

Dcindc  proccilunl  in  Methca,  vel,  sicnl  alibi  legi- 

lur,  Maalhica,  quoil  inlerprclatiir  mors  aova.  JNun- 
quaui  lam  perfectc  diabolica  cavelur  astulia,  ipiam 
si  Christo  coinnioiimur,  ut  lanquam  insensibiles  ad 

hoslis  callidi  lenlamenta  redeanms.  Qnain  novam 

mortcm  coiiteniplaiio  parit,  qiiae  scilicet  et  niundum 

nobis  ct  nos  muudo  mortuos  cHicit.  Quod  si  Methca, 

ui  ipiibusdam  placel,  in  dulcedincm  ve,rlitur;  quiil 

iniruni  si  de  conl^inplatioue  ad  dulcc  linem  vciiiaiur, 

ciim  ipsa  contemplatio  nihil  aliud  sit  quam  iucffab  lis 
et  iiiuiieiisa  dulccdo? 

l'tist  hax  vcuiliir  in  Hesmona  ,  qua:  fcslinatiu  di- 
citur.  rsam,  poslquam  pcitiiigiinus  ad  diilccdinem 

cbnlciiiplalionis  ,  inoram  r.on  ferimus  tarditatis.  0 

(juam  niolesie  moraui  paliebalur  ille  qui  dicebal  : 

quis  diviniseloqiiiiscrudilus  est  cl  affluenter  iitstru- 
clus,  nccesse  cst  ut  post  se  et  alios  traliat  ac  filios 

giguai ,  qiiibns  nimirum  dum  fletns  cl  slridorem 

denliiiiii  minacitcr  objicit,  quodammodo  necessila- 
lem  eis  ut  ad  Dcum  converlantiir  impnnil-.  li  sunt 

ergolilii  ncccssilaiis  vel  stridoris.dequibus  proplie- 
lice  canilur  :  <  Alierte  Doniino,  lilii  Dei,  afferte  Do- 
niino  filios  aricuini  (Psul.  xxvni).  » 

Post  b;cc  ascendiinl  in  montem  Gadgad,  quod 

J4S  inlerprclatur  nun  ius,  vel  accinctio,  vel  certe 
concisio.  Quibus  eniin  vcrba  Dei  aniiuntiamuf,  eos 

procul  dubio  commonerc  debemus  ul  ct  se  virtiiliim 

arniisacciiigani,  et  invisibiliuui  hostiunispirilualibus 

gladiis  leiga  concidanl.  Quoil  cum  eos  agerc  non 

D  segniter  edocemur,  cuin  cis  sinml  atl  montana  ron- 
scendiinus.  Quod  si  Gadgad ,  ul  qtiidam  putant, 

tenlamenla  signiiicat ,  dalur  inlclligi  qiioniam  liis 

qui  ad  ccelcsteni  palriam  tcndunl,  tcnlatioiiesdeesse 

non  possunt.  El  sxjie  tenlatio  virlulibus  admiseelur, 

nt  laborioso  Cbristi  tnilili  merces  ubcrior  acqui- 
raliir. 

El  qtiia  pcr  niala  tcnlalioiium  ad  pramioruni 

litina  iiansilii:r4  congrue  seqiiilur  qnoniain,  inde 

profecii,  venerunl  in  Jetebaiha,  sive,  ul  alihi  le- 
gilur,  Jatbailia,  quoil  interpretatiir  bonitus  sivo 

bouum.  Ergo  per  o.pcriir.enla  leiilalionuni  ad 

bonitaiem,  qune  procul  dubio  Cbristus  esl:  perve- 

niiur. 
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lnde  profecli  sunl  in  Ehvona,  qnoi  trausiius  appel-  \  plionis  luimanre  mysleria  pcnelrare  nou  possumus. 
latur.  Aniino  quippe  iranseunda  suni  oinuia,  el  in 

cinn  solnm  clclies  obtuiuin  ineiuisinfigere,  cuni  «jjio 

sinc  transiiu  yaleas  pcniianere. 

Post  hsec  veniun-l  in  Asiongaber,  quocl  interpre- 
laiur  consilia  viri.  Postqiiam  eniin  nos  in  Clirisiuin 

Oiimino  projicinius,  poslquam  in  euin  oninem  eordis 

nostri  liduciam  collocamns,  csse  pueri  sensibus  ultc- 

rius  non  debeinus,  imitanles  Apnstoluin,  qui  dicit  : 

i  Cuin  autem  factus  sum  vir,  evacuavi  qua?  er2nt 

parvuli  (1  Cor.  xm);  i  ct  iterum  :  <  Nolite  pueri 

eflici  sensibus  (/  Cur.  xiv).  r 

Sed  qiioniainqui  apponil  scicntiam,  apponit  dolo- 
rem,  ilerum  vcniunt  in  deseruim  Sin,  qu:c  est 

Cades.  Sin  autem  tentutionem  interpretari    jainjam 

quasi  ori  nostro  digilum  superponimus,  ut.divinilali:) 

Chrisli  ceisitudinem  majoribus  relinquentcs,  de  solt 

lanliim  cjus  cruce  tracienius,  sicut  dicit  Apostolus  : 

i  Nihil  judieavi  me  scirc  inter  vos,  nisi  Cliristuni 

Jesum,  et  liunc  crucilixum  (I  Cor.  n).  i 

Post  li;ec  profecli  sunl  in  Obotli,  quod  ulique  vcr- 

titur  in  mngos  sive  pylhones.  Prnpler  quod  dalur 

intelligi  quia  post  imaginein  Dei,  quoe  in  conlis  ra- 
tione  (Oncipiiur,  post  acccpiain  fidein,  qu:e  oiis 

cimfessione  piofcrlur,  consnrgiin:  adversuni  nos  ba?.- 
retici  crrorem  venciiatce  pcrlidise  (logmalizames, 

tanquain  pytboncs  et  magi  inalcfica  incanlaiionum 

carmina  conspcrgenles. 

Hiiic  transitur  inGebarim,  qune  est  in  finibusMoa- 

superius   diximus.   Sicut  eniin  vas  aurciim  vcl  ar-  D  bitanim.   Geliarim  significat  ncervos  Inpidum  trant- 
genteuin  sacpe  malleus  percmii,  saepe  liina  hinc  inde 

poliendo  circumdat,  ut  clarius  fiat;  sic  iierata  ten- 

lalio  constanlis  et  non  cedenlis  aninue  ruliiginem 

purgal.  «  Vas  cnini  figuli  probat  fornax,  et  boinines 

justos  tentatio  tribulationis  (Eccli.  xxvn).  •  El 

quia  Cades  fruciificulio  sancta  dicilur,  vjdcs  quo- 
uiam  tenlalionum  sulcos  sancia  fruclificatio  subse- 

qualur. 

Sed  cl  binc  applicuerunl  in  moutem  Hor,  in  exire- 
mis  linibus  Edom.  Hor  montanus  inlerprelatur. 

Quisquis  enim  tentatus  non  labitur,  sed  de  tcnta- 
lione  fruciificai,  consequens  est  ut  ad  moniem,  qui 

Cluislus  est,  victor  ascendal.  Hic  esl  enim  mons  ille 

coagulatus,  mons  pinguis  (Psal.  lxvii),  de  qun  per 

euntium.  Isli  porro  sunl  lapides  vivi,  sancii  scilicet, 

ex  quibus  non  niodo  Hierusalem  superna  conslrui- 

tur,  sed  et  pracseus  Ecclesia  tanquam  margarilis  co- 

ruscantibus  adornalur.  Qui  merilo  (ranseunics  di- 

cuntilr,  quia  lerrena  quadibel  ac  Iransiloria  mcnle 

calCanl,  atquead  cceleslia  transire  fesiinanl.  Si  vero 

non  Gebarim,  sed  Gai  dicalur,  quod  alia  leslalur 

eJitio,  et  lioc  ab  inlclleelii  transeiintiuin  r.ou  abcr- 

rat.  Gai  siquidem  inlerprclalur  chaos.  Dicit  auleui 

Alnaham  divili  :  c  Qnia  inter  nos  et  vos  cbaos  ma- 

gnuni  firmaluni  est  (Luc.  xvi).  i  Ad  illuin  crgo  san- 
cli  semper  transire  dcsidcianl,  ul  in  ejus  sinu,  sicut 

ct  bcatus  ille  Lazarus,  feliciler  requiescaiil. 

Unde  satis  aptc  eoisequilur  ut  posi  cliaos  pylho- 
Propbelam    dicitur  :  <  E.il  in   novissimis  diebus  C  mlm  alque  magormll>  q„0(j  es,   tenebrosa  callidiias praparalus  mons  donius  Doinini  iu  vertice  nioniiiim, 

et  elevabiiur  super  colles,  et  fluent  ad  euin  omnes 

gcnles  (lsai.  ir).  i  Hic  mons  dicilur  montanus,  quia 

ubi  Christus,  ibi  et  procul  dubio  Cbrislianus  :  <  Ubi 

sum,  inquil,  ego,  iliic  el  minister  meus  eril 

\Joan.  xn).  i 

Deinde  veniunt  in  Salmona,  quod  interjirelalur 

■ainbra  ponionis.  El  merito,  postquam  in  monlein, 
qui  est  Christus,  ascendiinus,  vitiorum  fugieiites 

ardorein.sub  defensionis  ejus  uinbraculo  residenuis. 

De  qua  videlicel  uinbra  per  Jereniiam  dicilur  :  <  Spi- 

i  itus  oris  nostri  Cbrislus  Doininus  captus  esl  in  pec- 
c.ilis  nostris,  cui  dixiinus  :  In  umbra  tua  vivcnius 

in  genlibus  (Thren.  iv).  i   El  Angelus  ad  Mariani  : 

l);r.relicorum,  praislo  reuiant  in  Dibongad,  quod  si- 
gnilicare  dicLlur  apiurium  teiilulioniini.  Apcs  enini 

ore  mella  ferunt,  sed  aculeis  pungunl ;  sic  et  bacie- 
tici  vcrbisquidem  nianifesle  blandinienla  prajlfhdunl, 

sed  quasi  posl  se  erroris  aculeos  conlegunl.  Primo 
distillant  ore  dulcedinem,  sed  poslmodum  spargunt 

aculeaise  falsilatis  errorem.  Liide  Propliela  conqne- 
ritiir,  .(licens  :  <  Circiinidederunl  nie  sicut  apes,  et 

exarscninl  sicul  ignis  in  spinis  (Psal.  cxvn).  i 

150  lude  profecli  siinl  in  IKlniondeblalliaini, 
quod  vertiuir  in  cunlemplum  palatarum,  lioc  esl 

ficiium,  sive  contemplus  opprobrii.  Ficus  aiiteni  de- 

liciosus  est  frucius  ;  per  quod  inielligiiur  necv  ssa- 
riuni  esse  ul  qui  jaindoniscoeleslibusappropinquanl. 

<  Virlus,  inquit,  Altissiini  obuinbrabii  libi  (Luc.  i).  i  3)  cmicla  carnalis  illecebise  blandimenla  conlemnant. 

Quod  si  conlcinplus  opprobrii  magis  adinitlilur,  per 

lioc  janiindubiianter  insiruinuir  ut,  si  quando  haare- 

licorum  vel  rcproborum  quorunilibel  dehonesla- 

mur  injuriis,  non  turbeiiiur.  Per  quod  scilicelulrum- 

que  salubriter  edbceniur,  ut  nos  nec  inlionesti  coii- 
tempius  irrisio  moveat,  nec  ulla  terrenaj  dulcedinis 

obleciamenla  resolvanl;  qualeniis  de  boc  iniindo  va- 

[eamus  dicere  cum  Propbeta  :  <  Sicut  tenebrse  ejus, 

ita  et  Iiiraen  ejus  (Psat.  cxxxvm).  • 

Inde  commigrant  ad  montes  Abarim  contra  Na^o. 

Abarim,  transitus,  Nabo  aoscessio  inlerprelaluv; 

ubi  scilicet  anima  quasi  per  omnes  itineris  maiisi  i- 
nes,  ila  pcr   cunctas  fuciit  progrcssa  virlutcs,  cjuia 

Salinona  eliam,  ut  alicubi  rcperitur,  imugancula 

dicitur;  quod  ulique  149  'uc()  '"'  r'°"  absurde 

congruit,  diim  ibi  ainous  ille  scrpens  appensus 

sii,  qui  crucilixi  lepraesenlat  iuiagiuem  S.dv.uo- 
ris. 

Fit  praclerea  transitus  in  Phinon,  quod  interpre- 

lalur  os',  vel  orisparcimonia.  Et  os  quidem.qnia,  mox 
ut  passionis  Chrisli  sacrainenta  cognoscimus,  quod 

corde  credimus,  ore  pronunliainus,  sicut  scriptum 

est :  i  Crcdidi,  proplerquodloculussuin(PsaLcxv)  i 
Et  Apostolus  :  <  Corde  creditur  ad  jusiitiam,  ore 

aniem  confessio  fit  ad  salutem  (Rom.  x).  i  Oris  vcro 

parcimonia  dicitur;  quia,  dnm  lani  profunda  redem- 
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jam  ad   culmen   perfectionis  ascenriit,  mente  mox  A  naculum  eonstrueiues,  ejus   fluentis  a  cunctis  nos 
iEgypti  squaloribus  properemus  abluerc,  ut  purifi- 
caii  terra.ii  repromissionis  valeamus  inirare,  ut 
simus,  sicul  de  sponsa  in  Ganticis  dicitur  :  <  Oculi 
ejus  sicul  columbae  super  rivos  aquarum,  quae  lacte 

siintlolseetresidentjustafluenlaplenissima(6'flHf.v).» 
Et  notandum  quod  profeciio  isla  non  in  montibus, 
sed  in  campestribus  desinii,  quoniam  sancii  quique 
quanto  celsiori  perfeclione  sunlprae.titi,  lanto  majori 
sunt  humilitate  fundali.  Qui  etiam  conlra  Jericho 
mansiones  aidificant,  quoniam  adversus  munduin, 
qui  per  eam  designalur,  infoederabUiter  pugnant. 
Quibus  dicitur  :  t  S!  de  muiulo  fuissetis,  munilus, 

quod  suum  eral,  diligerei ;  sed  quia  de  mundo  non 
estis,  propterea  odit  vos  rnundus  (Joan.  xv).  » 

transil  ex  boc  saeculo,  ev  abscetlit.  Qtne  nimirum  ct- 
si  adbuc  manere  videatiiri.n  niundo,  in  carnelainen, 
non  secund;jiii  carnem  amliulans,  jam  recessil  e 
niundo.  Sicut  de  Enoch  dicitur  :  <  Et  non  iuvenie- 

batur,  quia  iwnstulit  illum  Dens  (Gen.  v).  » Ita  quis- 
quis  sa:ictitate  peifeclus,  et  mundojam  niortuus, 

pertransiit    mundum,  et  habilat  in  regione  virlu- 
UlRl. 

Poslrema  vero  mansio  est  in  campeslribus  Moab, 
super  Jordanem  conlra  Jericlio.  Ad  boc  enim  taui 
longi  ilineris  transitns  sgilur,  ad  Iioc  tolus  aevumms 
ac  laboribus  per  vastam  hujus  mundi  solitudinein 

suspiramr,  ul  applicemusad  Jordanem,  hoc  est,  ac- 
cedamus  ad  ineshftusiiam  coelestis  sapientiae  pleni- 

ludinem.  Juxta  quam  peregrinationis  nostrac  taber- 

Expliciunt  testimonia  libri  Numeri. 

151-152  INCIPIUNT  CAPITULA  LIBRI   DEUTERONOMII. 
i.  Quod  lex  in  monle  lloreb  data  sil. 
2.  Ait  Dominus  Moysi  :  Vade,  el  dic  populo  :  Revertknini  in  lentoria  veslra;  tu  vero  ir.c  sta  mecum. 
3.  Ait  Moijses  populo  :  Vedil  tibi  Vominus  cibum,  manna,  quod  ignorabas  tu  el  patres  tui. 
i.  Nun  est,  inquil  Motjses,  terra,  quam  ingredimini  possidendam,  similis  terra!  jEgypti,  de  qua  exislts,  sed 

de  coelo  pluviam  exspectans. 
R.  Qtiod  piurcipit  Dominus  ul,  appropinquanle  jmn  prceiio,   sacerdos  anle  aciem  starei,  et  eihorlaretur 

populum. 6.  Vt  Itumo  jormidolosus  el  corde  pavido  non  egrederelur  ad  beltum;  sed  reverlalur  tn  lerram  suam,  ne  alios 
paeere  faciat. 

1.  Ul  mulieri  in  bello  cuptm  el  in  conjugium  viclo'is  electw  corporis  superfinitas  abscindalw. 
8.  Quod  si  filius  odiosce  conjugis  primogenitus  fuerit,  non  ponit  diiectts  ftlius  ei  prcsferri,  v.:  primogeniti 

tocum  teneat. 
9.  Ut  si  acceperit  Iwmo  uxoretn,  el  Ula  non  invenerit  graiiam  ante  oculos  ejus,  scribat  ei  iibellum  repudii,  et 

dimillat  eatn  de  domo  sua. 
iO.  Ut  si  eum  quipeccavit  judices  dignum  viderint  plagis,  proslernant,  el  coram  se  faciant  verberari. 
\\.  Dejuslo  pondere  et  wquali  modio  kabendis. 
¥£,  Moyses  de  Aser:  ferrum,  inquit,  et  o?s  calceamenlum  ejus. 

Expliciunt  capitula. 

INCIPIUNT  TESTIMONU  LIBRI  DEUTERONOMII. 
CAPUT  PRIMUM.  B 

Jn  epistola  ad  Alexandrum  papaiii,  tibi  de  vtsolenlia malorum. 

Mens  humana,  terrenis  obtenebrata  negotiis.  fru- 
atra  se  in  contemplationis  culmen  attollere  niiitur, 
dum  aclionum  soecularium  merilo  quasi  congestis 

lapidum  ruderibus  aggravalur.  Sicut  enim  alula, 

poslquam  per  limosa  luti  fluentii  transierit,  non  ad- 
mitlit  arvinam,  sic  mens  humana,  nisi  ah  humore 
fuerit  curae  sancularis  exsucca,  non  percipil  supernae 

pinguedinis  gvatiam.  Pellis  enim  sicca  pinguedinem 
combibil,  humefacia  repellil.  Et  huraanum  cor.  do- 
nec  cnrarnm  sEeculariuni  niadore  turgescil,  saginas 
internae  gratiae  non  adiiiinit.  Unde  et  tex  in  inonle 
Horeb  data  lcgitur  (Exod.  xx),  quod  vldelicet sice i- 
tas  inierpreiaiur.  Illa  denique  mens  qua2  per  amo-  G 
rem  spiritus  in  alta  sustollilur,  mons  est  in  quo  lex 
Domiiii  irreprehensibilis,  quse  procul  dubiocharius 
esl,  divinitus  promulgalur.  El  hic  mons  veraciter 

est  Horeh,  qui  siccitas  dicitur,  in  quo  videlicet  om- 
nium  vitiorum  humor  excoquitur,  et  ad  radios  solis 
jusiitiae  cuncluin  libidinis  alque  carnalis  illecebrae 

ibeiinia   sicc.ilur.  Hinc  est  quod  vasa  templi  in  ar- 

gillosa  terra,  qtiae  videlicet  aquamsitienter  jmbilit, 

Hiram  ad  Salo.-nonis  imperium  fabrieavit  (///  Reg. 
vn);  ex  quibus  niminira  vasis  et  illud  est  quod 
imbre  ccelesli  concupiscit  inipleri,  dicens  :  <  Aninia 
mea  sicut  terra  sineaquatibi  (Psal.  cxlii);  >adquod 
ideo  aesltiansclamat  :  <  Sitivil  anima  mea  ad  Deum 

vivum :  quando  veniam  et  apparebo  anle  faciem  Dei  ?» 

(Psal.  xli). 
CAPUT  II. 

In  epistola  ad  fratres  Cluniacenses. 

Caveant  hi  qui  prodire  fortassis  adhuc  in  publi- 
cura  conciipiscunt  ne,  dum  inania  cernere  liberis 
ohtutibus  inhia.it,  dextrum  oculum,  hoc  esl  viin 

inlimse  conlcmplaiionis,  exstinguant.  Nec  pruriat 
eorum  gnla  cuin  illo  carnali  Israel  porros,  cepas  et 
allia  (Num.  r.i),  quaruin  videlicet  herbartim  vehe- 
mens  acrimonia  oculos  turbat  el  ad  lacrymas,  provo- 
cat,  quia  nijnjnim  ssecuhris  aclio,  dum  muliis  pres- 
surarura  angustiis  cingitur,  durn  Iaborum  ingrtien- 
tiumcrebra  perltirbatione  vexatur,  quibus  gaudere 
promisit,  saepe  flere  compellit.  Plane  si  Iaboris  de- 
lcctat  exefcitium,  habet  sancta  quies  laborem  suum. 
Undc   Dominus  ad  Moysen  :  <  Vade,  inquit,  et  dic 
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eis  :  Kevertimini  in  tentoria  vestra  ;  tu  vero  liic  sta  \ 

MCd 

mecum,  etloquar  libi  omnia  mandata,  cserimonias 
alque  judicia  (Deut.  v).  >  Caeleris  qnippe  in  carnis 
suae  tentorio  delectabililer  quiescenlibus,  scrvus  Dei 
non  residere  jubetur,  sed  slare  cum  Domino,  ut  quo 
reniolius  a  muntli  laboribus  cessat,  eo  vigilanlitis 
in  divinis  obsequiis  ipse  se  sanctse  quielis  fervore 
exerceat. 

CAPUT  III. 

In  eadem  epislola. 

«  Dedit  tibi  Dominus  cibum  manna,  quod  ignora- 
bas  tu  et  patres  lui,  ul  oslenderet  libi  quod  non  in 
solo  pane  vivit  homo,  sed  in  omni  verbo  quod  egre- 
ditur  ex  ore  Domini  (Deut .  vm ;  Matth.  iv  ;  Luc.  iv), » 
ubi  et  prsesto  subjungit  :  «  Veslimenlum],53  tuuin, 

CAPUT  V. 
In  sermone  de  S.  Anastasio. 

«  Appropinquanle,  ait  Dominus,  jani  praelio,  sta- 
bit  sacerdos  anle  aciem  ,  et  sic  loquetur  ad  popu- 
lum  :  Audi,  lsrael  :  vos  hodie  conlra  inimicos  ve- 

stros  pugnam  committitis,  non  pertimescat  cor  ve- 
strum,  nolite  metuere,  nolite  cedere,  nec  formidelis 

eos,  quia  Dominus  Deus  vester  in  medio  vestri  est, 
et  pro  vobis  contra  adversarios  dimicabit,  ut  eruat 

vos  de  periculo  (Deut.  xx). » Et  notandum  quod  sacer- 
dos  qui,  imminente  jam  bello,  concionatur,  non  alibi, 
sed  ante  aciem  slare  pracipituv ,  ut  videlicet  eos 

ad  pugnam,  quos  adhor.aiionibtis  provocat,  ipse 
quoque  pracvius  anleceda;,  ne  dum  alios  154  a(* 
belluni  impellere  nititur,  ipse  degeneri  lorporis  oiio 

quo  operiebaris,  nequaquain  velustate  delecit,et  pes  B  per   negligenliam  resolvatur,   sicut  de  quibusdam 
tuus  non  est  subtritus,  en  quaiiragesimus  annus 

est:  ut  recogites  in  corde  tuo,  quia  sicut  erudit  hc- 
mo  filium  suum,  sic  Dominus  Deus  tuus  erudivit  te, 
ut  custodias  mandala  Domini  Dei  lui,  et  ambules  in 

viis  ejus,  et  timeas  eum  (Deut.  vm).  »  ln  quibus 
verbis  illud  est  solertius  aliendendum  quod  ait  : 
«  Dedil  libi  manna,  ut  ostenderet  quod  non  ia  solo 
pane  vivil  homo,  sed  in  omni  verbo,  quod  egreditur 
ex  ore  Dei.  >  Ubi  luce  clarius  constal  quia  illud 
inanna,  quo  illi  carnaliter  alebantur ,  hoc  divini 

verbi  significabat  pabulum,  quo  nunc  in  anima  re- 
creamur.  Et  notandum  quod  de  hoc  manna  in  libro 

Exodi  legilur  :  «  Quod  cum  vidissent  ,  inquit,  filii 
Israel,  dixerunt  ad  invicem  :  Manhu?  quod  signifi- 

magna  quidem  prsedicantibus,  sed  dcsidiose  viven- 
t;bus ,  per  Proplielam   dicitur :  «  Filii  Eplirem  in- 
tendej/.es  arcum  et  millentes  sagitias  suas  conversi 
sunt  in  die  belli  (Psat.  lxxvii).  > 

CAPUT  VI. 

In  sermone  de  S.  Georgio. 

i  Homo  formidolosus  et  corde  pavido   non  egre- 
diatur  ad  belluin,  sed  vadat  et  revertatur  ad  lerrain 
suam,  ne  jjavere  faciat  corda  fratrum  suorum ,  strul 
et  ipse  perterritus  est  {Deut.  xx).  >  Quibus  ntmirum 
verbis  liquido  perdocemur  quia  pro  defensione  fidei 

diinicare  fortiter  et  idonee  nequeunl  qtii  adhtic  nu- 
dari  terrenis  opibus  perlimescunt ;  lolerabilius  enim 

est   irt    domum   quodammodo    redeuntes   ignobili- 

cat:  Quid  esthoc?  >  (Exod.  xvi.)  llli  ergo  manna,  C  Ujr   et   iiubelles   vivant   quam    secum   et  alios  a 
id  est  quid  est  hoc,  veraciter  comedunt  qui,  dum 
legnnt,  vel  audiunt,  divini  verbi  mysterium  solerler 
inquirunt,  qui  nimirum  intra  litieralis  palese  thecam 
dulcem  intelligentise  spiritalis  ambiunt  enucleare 

medullam.  Hic  certe  quid  est  hoc  veraciter  vesci- 
lur,qui  assidue  in  Scriplura  sacra  solerti  meditatio- 
ne  versatur. 

CAPUT  IV. 

In  sermone  de  S.  Barllwtomwo. 

Moyses  myslice  de  sancta  dicit  Ecclesia  :   «  Non 

est,  inquit,  lerra,   ad   quam  ingredimini  possiden- 
dam,  similis  lerroe  jEgypli,  de  qua  exislis,  ubi  jacto 
semine  in  hortorum  morem  aquse  deducuntur  irri- 

triumphandi  gloria  per  degeneris  exempla  timoris 
averlant, 

CAPUT  VII. 

In  libro  de  perfeciione  monachorum. 
Per  Moysen  lege  decernitur  ut  mulieri  in  bello 

capla?  et  in  conjuginui  victoris  eleclse  corporis  cir- 
cumfluitas  abscindatur  :  «  Quse  radet,  inquit,  caesa- 
riem  el  circumcidet  ungues  et  deponet  vesiem  in 

qua  capla  est;  sedensqtie  in  domo  sua  flebit  patrem 
et  i»atrem  uno  mense,  el  postea  inlrabis  ad  illam  dor- 
miesquecumilla,eteriluxortua(DeMf.  xx:).i  Mulieri 
quippe  csesariem  radimus,  cum  ralionali  disciplinae 
sensus  superfluos  ampulamus.  Ungues  etiam  circtim- 
cidimus,  cum  ab  ea  mortua  qtiseqtie  superstitionum 

guse,  sed  de  coelo  pluvias  exspectans,  quam   Deus  jj  opera  desecamus.  Quas  eiiam  vestem  deponere ,  in 
suus  invisit  omni  lenipore  (Deut.  xi).  >  Saecularis 
enim  prudenlia  quasi  coluber  per  humum  serpit  et 
huc  illucque  lubrica  varielate  declinat,  divina  veio 
sapientia  de  coelestibus  inlonat.  Hortus  etiam  hic 
sinistram  babet  significationem.  Nam  carnalis  scien- 
liae  videlur  designare  lasciviam;  sicut  et  illic,  nbi 
Achab  petiil  vineam  Nabolh: «  Da  mihi  vineam  luain, 
u l  faciam  mihi  horlum  olerum  (III  Reg.  xxj).  > 
Ille  quippe  in  bortum  conatur  vineam  vertere,  qui 
rigorem  virtutis  jucunda  carnalis  illecebrae  vult 
amosnitate  mutare.  Et  Psalmista  reprobos  oleri- 
bus  comparat,  dicens  :  «  Tanquam  fenum  veloci- 
ter  arescenl,  et  sicul  olera  herbarum  cito  caflent 

(l'sal.  xxxvi).  » 
Patrol.   CXLV. 

qua  est  capta,  praecipitur,  ul  superduciam  fabula- 
ru;:i  el  quoruinlibet  ngmentorum  eiuat  superficiem, 
ac  solidam  vera;  ralionis  exbibeal  veritatem.  Patrem 

vero  et  mairem  deflet,  quia  liberalium  auclures  ar- 
lium  mens  nostra  mortuos  deputal  et  eos  in  errore 
periisse  compatiendo  deplorai.  Consueiudo  aulem 
feminarum  est  per  unumquemque  meusem  stii  san- 
guiniseffusione  purgari :  post  menseinotaque  ad  hanc 
mulierem  int7are  prascipimur,  ul  arteni  cujuslibet 
discip^irise  oir.ni  siiperstilionum  contagio  def«catam 
velut  in  conjugium  sortiaiaur,  quatcnus  jam  Israe- 
litica  facta  conscquenler  in  Israelitas  conjugium 

transeat  et  bene  fecundam  spirilualium  operum  so- 
bolem  reddat. 

3i 
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CAPUT   VIII.  A  aliquam  fcediiatem,  scribat  lihellum  repudii,  et  da- 

ln  epislola  ad  Bonifacium,  quw  est  de  eo  quod  exle- 
riori  prudenlim  spirilualis  sapientia  debeal  pne- 
ferri. 
i  Si  babuerit  bomo  uxores  duas,  unam  dileclam 

et  alteram  odiosam,  gcnueritque  ex  eis  liberos,  et 

fuerit  lilius  odiosae  primogenilus,  voluerilque  sub- 
slantiam  inter  filios  dividere,  non  155  poierit  fi- 
lium  dilectae  facere  primogenitum  et  prseferre  filio 

odiosse,  sed  filium  odiosse  agnoscet  primogeniluro, 

dabitque  ei  de  his  qua3  habuerit  cuncla  duplicia  ;  iste 

est  enim  principium  liberorum  ejus  el  huic  deben- 

lur  primogenita  (Deut.  jxi).  >  Duse  scilicet  homi- 
nis  uxores  sunt,  virlus  et  voluplas  ,  livoris  et  odii 

inter  se  invicem  velut  quadam  zelotypiadissidentes; 

bit  in  manu  ejus  et  dimiltet  eam  de  domo  sua 

(Dev.t.  xxiv).  1  Hsee  igilnr  uxor  nosira,  carnalis  sci- 
licet  viyi,  ulinam  in  oculis  nosliis  gratiam  nunquam 
pvorsus  inveniat ,  sed  ejus  abominabilis  fo3ditas 
mentiuin  nostrarum  nares,  ut  digmim  est,  semper 
offcndal.  Quse,  libcllo  repudii  per  legem  pcenilenlise 

semel  accepto,  sica  connubii  nostri  liminibus  exclu- 
datur  ul  in  15Q  noslros  denuo  non  revertalur  am- 
plexus.  Unde  et  vir  sapiens  ait  :  c  Averte  faciem 

luam  a  muliere  compla,  el  non  circumspicias  spe- 
ciem  alienam  (Eccli.  ix) ; »  quse  quoniam  aliena  di- 
citur,  merilo  cum  Agar  ,  non  uxor  ,  sed  concubina 

intelligitur.  Agar  enim  peregrina,  vel  accola  inter- 
prelatur.  El  quia  per  Salomonem  hsec  eadem   im- 

cl  voluptas  qnidem  ad  banc  vilam,  virtus  ad  seter-  B  pudiCa  mulier  dicit :  «  Aspersi  cubilemeum  niyrrba 

nam  perlinet  gloriam.  llla   plane  dilecta  est,   quia 

virum  suum,  hoc  esl  fragilem  cujusque   spiritum, 

malesuada  jucunditate  demnlcet;  isla  vero   dicitur 

odiosa,  quia  per  arclam  et  anguslam  viaui  homi- 

nes  ire  consiiluit  et  aspera  semper  ac  dura  propo- 

nil :  sed  filius  odiosse  nobis  primogenitus  est,  q-iia 
viriutem  Conditor  noster  nobis  originaliter  indidit ; 

voluptasautem  cl  quselibel  carnalis  illecebra  ex  vilio 

noslrse  pravitatis  emersit.  Sed  quia  non  est  isiius 

temporis  per  singula  verba   hujus  prsecepti  liguram 

enucleanter  exponere,  sufficiat  hoc  ad  compendium 

dicere  ut,  si  non  possumus   dilectam  uxorem,  quse 

nobisprocul  dubio  noxia  est ,  a  ibalaini   noslri  so- 

cietate  repellere,  studeamus  saliem  nusj  sobria  esl 

et  aloe  et  cinnarnomo  (Prov.  vn);  »  merito  cum 

allera  concubina  Abrnhse  poteril  comparari.  Cethu- 
ra  siquidein  dicii.ur  odorifera.  Vila  quippe  carnalis 
spirat  odoramenla  mendacii.  Unde  et  in  Proverbiis 
dicitur  :  «  Custodi  te  a  muliere  mala  et  a  blanda 

lingua  extraneae;  non  concapiscat  pulchritudinem 
ejus  cor  tuum  (Prov.  vi).  >  Hsec  enim  blanda  lingua, 
videlicet  carnalis  vitae,  miseros  homines  dicere 

persuadel :  «  Venile,  perfruamur  bonis  quae  sunt, 
et  uiainur  creatura  tanquam  in  juventule  celeriier; 
vino  pretioso  et  unguento  nos  impleanms  ,  et  non 
praetereal  nos  ilos  temporis,  »  elc.  (Sap.  n).  At 
contra  de  nmliere,  qux  religiosam  signat  vilam, 
scriplum  esl  :  «  Mulieris  bonse  beatus  vir,  numerus 

et  honesta  in  primogeniii  dignitalc  praiferrc,  qua-  C  enjai  ajinoruin  illius  duplex ;  mulier  fortis  obleclat 
lenus  si  nobis  difficile  esl  quantulp.mcunque  saliem 

hujus  vita;  dulcedinem  non  senlire,  prserogetur  ta- 

men  dominii  palma  virtuti,  relinqualur  servkus 

voluptali ;  illius  filius  in  primogeniti  dignilate  pra;- 

cellal,  islius  aulem  lilius  in  subsequtla  ordinis  et 

sub  disciplinse  semper  reJYenatione  supersistat.  Vis 

fortassis  addiscere  qui  uxoris  dilecue  sunt  filii? 

Paulus  inquiralur  Apostolus  :  «  Manifesia  sunt, 

inquit,  opera  carnis,  quse  sunt  fornicatio,  iinmun- 

dilia,  luxuria,  idolorum  servitus,  veneficia,  inimi- 

citice,  contenliones,  senuilationes,  irse,  rixse,  dis- 

sensiones,  seclse,  invidise,  homicidia,  ebrielales, 

comessaliones  et  bis  similia,  quse  prredico  vobis, 

sicut  prsedixi  :  qnoniam  qui  lalia  agunl  regnuin  Dci 

yirum  suum.ct  annos  vitse  illius  in  pace  implebil 

(Eccii.  sxvi).  j  Quoinodo  est  numerus  annorum  lio- 
minjis  duplex,  nisi  quia  et  hic  vivit  in  conversaiione 

sancta  et  illic  est  victurusin  glo.'ia?Hse  plane  duse 
vitse,  spiritiialis  scilicet  atque  carnalis,  quailam  in- 
ler  se  in.vicein  quasi  zeiotypia  dissident  et  ad  divcr- 
sum  vj.vendi  finem  corda  hominum  Irahunt.  Isla  si- 
quideui  cohibet  gulse  priiriginem,  ne  niodum  sobii;e 
refectionis  excedat;  illa  ventres  irfgnrgital  et  pcr 
immoderata  cibonrm  oblectamenta  relaxat.  Isla 

suspiriis  ac  gemitibus  pascitur;  illa  cachinnis  et 

ineplis  lusibus  deleelatur.  lsla  sursum  spiritum  eri- 
gil  et  in  cfclestis  desiderii  arce  suspendil;  illa  curis 
sascularibus  ct  opibus  congerendis  incumbit.  Ista 

non  consequenlur  (Gal.  vj.  »  Vis  enim  consequen-  D  quidquid.injuriarum.quidquid  adversitatis  ingeriiur 

ter  audire  qure  sit  soboles  odiosse?  ausculta  quod 

subdidit  :  «  Fructus  autem   Spirilus  est  charitas, 

gaudium,  pax,  palienlia,  benignitas,  bonitas,  longa- 
nimitas,  mansuetudo,  fides,  modeslia,  conlineniia, 

castiias  (Ibid>.).  »  Hic  ergo  fllius  lanquam  primoge- 

nitus  duplicia  debet  habere  substanlise,  videlicet  til 

fruclus  Spiritus  corpus  simul  et  animam  regat  at- 

<iue  utriusqne  subslantise,  interioris  scilicet,  et  exle- 
rioris  honiinis  jura  possideat. 

CAPUT  IX. 

Jn  epislola  ad  Cincium  prwfectum. 

<  Si  acceperit  hotno   uxorem,  et  habuerit  eam 

et  non  inveiieril  gratiam  anie  oculos  ejus,  propter 

sequanimiter  lolerat;  illa  graviorespotius  violenlias 
accipit,  judicia  quse  lolerentur  importal. 

CAPUT  X. 
In  epistola  ad  Petrum  monachum. 

«  Si  etim   qui  peccavit  judices  dignum  viderini 

plagis,  prosternenl  et  coram  se  facient  verberari ;  » 
ubi  et  mox  additur  :  «  Pro  mensura  peccati  erit   U 

plagarum  modus ,  ita  ul  quadragenarium  numernm 

dunlaxat  non  excedant,  ne  fcede   laceratus  ante 

oculos  luos  obeat  fraler  luus  (Deut.  xxv).  »   Quod 

videlicet  illi  populo  legalc  piseceptum  nobis  est  al- 

legoriaj  myslcrium.  Quadragcnariiis  siquidem  numc- 
MS  hiunana:  vilK  significat  cursuin.  Hinc  est  quod 
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|sraelannisquadragintagraditiirperdeserlum(iVMm.  A  ut  qiire  aliis  agenila  prsDcipimus,  ipsi  etiam  vivis 

xiv,  xxxn).  Hinc  Moyses   (Kxod.  xxiv)  et  Elias      operibus  eflicaciter  impleamus. 

158  CAPUT  XII. In  sermone  de  S.  Barlholomivo. 

Ms  aliquando  sanctis  congruere  reperitur  aposto- 
lis,  de  quibus  sub  Aser  specie  per  Moysen  in  Deute- 
ronomio  dicilur  :  «  Ferrum  et  aes  calceamentum 

ejus  (Deut.  xxxni).  i  Calceainentuin  quippe  in  Scii- 

ptura  sacra  muniinenlum  prsedicalionis  accip:t:ir, 
sicut  scriptum  est  :  «  Calceati  pedes  in  prxdica- 
tione  Evangelii  pacis  (Ephes.  vi).  t  Quia  ergo  per 

ferrum  virtus,  per  ses  aulem  perseverantia  longa- 
nimitalis  exprimitur,  ferrtim  et  ses  aposlolorum  di- 
citur  esse  calceamenium,  nec  n«jh  et  prse.licalorum 
quorumlibet  sanclorum.  Per  ferrum  scilicet  adver- 

B  sanlia  mala  palienler  lolerant;  per  ses  vero  bona 

proposita  lenganimiier  servant.  De  quibus  apostolis, 
siveaposlolicis  viris,  prsedicaloribus  scilicet  sanctis, 

•  ad  eumdem  Aser  cum  prsemisissent :  c  Ascensor  coeli 
auxiliator  tuus;  i  illicosubdidit:  <  Magnificenlia  ejus 

discurruntnubes(i)ettf.xxxiii).  i  Quis  enimeslascen- 
sor  cceli,  nisi  Salvalor  nosier,  qui,  postquam  morlis 

imperium  moriens  perdidit,  coeliun,  angelis  comi- 
tanlibus  et  discipnlis  suspicienlibus  penetravil?  Hu- 
jus  magnificentia  nubes  discurrunl,  quia  ejus  aucto- 
rilale  doctores  sancli  per  niundum  saluiiferse  prsedi- 
cationis  imbrem  pluunt.  De  quibus  el  propbeia  : 

i  Qui  sunt,  inquil,  isti  qui  ut  nubes  volant?  i  (Isa. 
hx.)  Isla?  nubes  resolvuniur  in  aquam,  ctim  terrani 
cordis  nostri  doclrinse  suse   fluentis  inebrianl,   ut 

{III  Reg.  xix),  insuper  et  ipse  Dominus  (Maiih.  iv), 
tol  diebus  prolraxeie  jejunium.  Qtii  eliam  sicut 
horis  quadraginta  in  sepulcro  morluus  jacuit,  ita 

nibilominus  post  resurrcclionem  suam  diebus  toti- 
dem  cum  discipulis  fuit,  quaienus  nos  sua  membra 

pius  Magister  edoceat,  ut  per  capitis  nostri  ve- 
stigia  gradientes  et  mortui  mundo  et  velut  pere- 
grini  bospitemur  in  sseculo.  Myslice  157  quoque 
peccator  in  lcge  dum  vapulare  prsecipilur,  excedi 
quadragenarius  plagarum  numerus  prohibelur , 

quia  quisquis  in  hac  vita  perfectam  egerit  pceniten- 
liam,  nullam  postmodum  prosuis  excessibus  sentiet 

pcenam. 
CAPUT  XI. 

In  sermone  de  S.  Anaslasio. 

«  Non  habebis  in  sacculo  diversa  pondera,  majus 
et  minus,  nec  erit  in  domo  tua  modius  major  et 
minor.  Pondus  habebis  justum  et  veriim,  et  modius 

sequalis  et  verus  erit  tibi  (Deul.  xxv).  i  Enimvero 
tunc  in  sacculo  diversa  pondera  non  habemus,  si 
intra  secretum  conseienliae  nostrse,  non  aliier  nobis 

alque  aliler  aliis  judicantes,  easdem  legalium  pra:- 
ceplorum  mensuras  appendimus,  nimirum  ul  nos 

aliis  regulam  dislrictae  severilatis  indicere,  nosiuet- 
ipsos  vero  studeamus  remissioris  indulgenliai  Iege 
tractare.  De  qua  videlicet  fraude  et  Salonion  dicit  : 
«  Abominatio  est  Domino  pondus  duplex  et  statera 
dolosa  (Prov.  xi).  i  Necesse  est  ergo  fruges  verbi  G  cam  atl  proferenda  pii  opcris  gcrmina  fertilem 
nequaquam  diversis,  sed  eisdem  meliri  ponderibus,      reddant. 

Expliciunt  teslimonia  libri  Deuteronomii. 
1NCIPIUNT  CAPITULA  LIERl  JOSUE. 

1.  Quod  aquoe  Jordanis  divisai  sunt  dum  Israel,  Josue  ducenle,  trnmirei. 
2.  Quod  pra-cepit  Dominus  ul  tollerent  duodecim  lapides  de  medio  Jordanis,  ubi  sacerdotes  stelerant,  et  po- 

nerent  in  medio  caslrorum., 
5.  Quod  Josue  Dominus  prwcepit  ut  transirel  in  Galgala  cum  populo  et  illic  eos  cultris  lapideis  circum- cideret. 

i.  Quod  proecepit  Dominus  ut  arcam  foederis  viri  bellalores  armali  ptcecederent,  el  sacerdoles  septem  bucciiy.} 
clangerenl  et  sic  Jericho  seplem  diebus  circumirent. 

5.  Quod  in  Arca  tria  conlinebanlur,  urna  aurea  cum  munna,  et  tabula  lestamenii,  el  virga  Aaron. 
6.  Ail  Josue  ad  populum  :  Vos  autem  cavete  ne  de  faciiUalibus  Jericho  quidpiam  contingalis. 
7.  Quod  subversa  Jericlio  domus  Rahab  meretricis,  de  qua  funiculus  coccineus  dependebat,  evasit. 
8.  Subversa  Jericho  Josue  imprecalus  esl,  dicens  :  Malediclus  vir  coram  Domino,  qui  suscilaverit  el  adifica- 

veril  Jericho  in  primogenilo  suo. 
9.  Quod  Gabaonita;  pacis  fcedus  ab  Israelilis  fraudidenler  extorserunt  in  lerra  Phcrezwi  et  Raphain 

10.  Dixit  Josue  fitiis  Joseph  :  Si  populus  mullus  es,  ascende  in  silvam  et  succide  tibi  spulia  ad  habitai 
Expliciunt  capitula. 

INCIPIUNT  TESTIMONIA  LIBRPJOSUE. 

'taim. 

Mlandum. 

159  CAPUT  PRIMUM. 

In  secundo  sermone  de  S.  Joanne  evangeiisla.  "■ 
i  Cum  pppulus  ingrederetur  Jordanem,  jubente 

Josue,  aqua;  superiores  ad  inslar  monlis  inttimesce- 
bant,  inferiores  vero  in  mare  Mortuum  delabeban- 

lur{Jos.  m).i  Quia  profeclo  ex  eis,  qui  baptizantur, 
alii  in  accepla  coelestis  gratiae  dulcedine  perseve- 
raut,  alii  in  peccatorum  amaritudinem  defltiere 
reprobe  vivendo  non  cessant,  el  velut  in  maris  mor- 

lui  salsuginem  corruunl,  dum  sapiendo  terrena  per 
pvavse  vitse  declivia  ad  mortem  tcndunt.  Nos  autcm 

D  non  sic,  dilectissimi,  non  sic,  sed  ad  veram  sapien- 
tiam  animuin  transferentes  sic  per  Dci  misericor- 
diam  in  virtutum  sludeamus  alia  prolicere,  ut  in 
vitiorum  pudeat  voraginem  declinare.  Sic  perseve- 
remus  semper  ad  superna  propcrare  qtto  lendinius, 
m  uivini  amoris  dulceuinem  in  nostris  jugiter  men- 
tilius  conserveinus. 

CAPUT  II. 
In  eodem  sermone. 

«  Elige,  i  inquit  Dominus  ad  Josuc,  «  duodecim  vi- 

ros,  singulos  prr  singulas  tribus,  el  pra-cipeeis  uttol- 
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iant  de  medio  alvei  Jordanis,  ubi  fixerunt  sacerdotes  A  hunc  panem  pervenitiir,  legis  veteris  ulterius  niamia 
pedes,  duodecim  lapides  durissimos  quos  ponetis  in      non  qitaeritur. 
loco  caslrorum ,  ubi  fixeritis  hac  nocte  tentoria 

{Jos.  iv).  i  Ut  autem  non  omnia,  licet  plena  myste- 
riis,  verba  disculiam,  quid  per  hoc  factum  nobis 
innuitur,  nisi  ut  postquam  mystici  Jordanis  fiiienia 

iransimus,  postquam  de  Iavacri  salutaris  fonte  con- 
snrgimus,  durissimos  duodecim  lapides,  id  est  fir- 
missima  apostolorum  exempla,  ad  imitationem  nobis 

proponere  studeamus?  Lapides  quippe  ubi  sacer- 
doles  pedes  fixerant,  in  loco  castrorum  ponimus,  si 
in  procinclu  spirilualis  mililiae  positi,  apo9tolorum 
vesligia  conslanter  ct  firmiier  leneamus.  Nam  juxta 
Salomonis  sentenliam  : «  Qui  mollis  el  dissolutus  est 
in  opere  suo,  frater  est  sua  opera  dissipantis  (Prov. 

CAPUT  IV. 

In  sermone  de  sanclo  Andrea. 

«  Praecepit  Domimis  Josue  ul  arcam  foederis  viri 
bellatores  annali  proeceilereni,  sacerdoles  aulem 

septem  buccink  clangerent,  sicque  perseplem  nihi- 
lominus  dies  Jericlio  incenia  circuirent.  Septimo 
iianue  die  dum  vociferatio  populi  clangenlibus  lubis 
admiscetiir,  Jericho  piotinus  a  fundainenio  eollapsa 
stibveriitur  (Jos.  vi).  »  Quid  est  aulem  quod  ad 
capiendam  urbem  non  gladins  edueilur,  non  lel* 
vibrantur,  non  jaculum  millitur,  non  acies  mililaiis 
cunei  ad  irruptionis  impetum  constipalur,  sed  lubis 

xvm).  i   Nimirum  qui  in  moribus  suis    raolles  ac  B  duntaxatsacerdotalibiis  clangitur,  et  sic  vicloiia  non 
fluidi  sunt,  more  aquae  prxcipites  ad  ima  defluunt; 

qui  vero  constantes  ac  firmi,in  arcem  quotidie  vir- 
lutis  excrescunt. 

CAPUT  III. 

In  sermone  primo  de  S.  Barlholomao. 
«  Post  hsec  autem  protinus  Josue  jubelur  ut  in 

Galgala  cum  populo  transeat  atque  illic  eos  cullris 
lapideiscirciimcidat  (Jos.y).  Petra,  i  utait  Aposlolus, 
<  eratCbrislus  (/  Cor.\). »  Per  cultellos  ergolapideos 
circiirhcidimur,  dum  per  Christum  a  nobis  omnes 

carnis  et  spiritus  illecebras  amputamus.  Et  hac  cir- 
cumcisione,  sicut  illic  dicilur,  vEgyptiorum  propul- 
samus  opprobrium,  quoniam  deludentium  nos  elidi- 
mus  petulantiam  vitiorum.  « Hodie, »  inquitDominus 

jam  jurebelli,  sed  vifiute  potius  sacramenti  de  supe- 
ratis  hostibus  obtinetur?  Deliramenti  sane  videretur 

ineptia,  si  evidens  non  fuisset  vieloria  siibsecuta. 
Sed  per  Jericho,  quac  dicilur  luna,  nou  incongrue 
mundus  innuitur,  qui  sic  per  labentium  niomenra 
lemporum  tanquam  per  menstrua  detrimenta  finitiiv. 
Arca  autem  sancla  erat  Ecclesia ;  tiibae  vero  apo- 
sloli  sunt,  vel  quique  sancti  doctores  -Ecclesi;e, 

quorum  videlicet  admonitionibus,  dum  pugnare  sem- 
per  conlra  carnis  illecebras  et  antiqui  hostis  insi- 
dias  nitimur,  velut  ad  conilictus  aciem  el  con- 
serenda  bella  lubarum  clangoribus  incitamur. 
Quae  nimirum  iHba:  septem  fuisse  referuntur,  quia 
prnedicatores  sancti  septiformis  Spiritus  graiia  sunt 

ad  Josue,  i  absluli  opprobrium  jEgypti  a  vobis  (Jos.  C  repleti.  Septem  queque  dierum  vicissiludine  omne 
v).»  Nec  prajtereundum  160  1U0^  Galgala  revelatio 
interpretalur.  Vila  quippe  carnalis  oculos  mentis 

cxeaecat,  spiritualis  illuminat :  «Revela,  inquit,  ocu- 
los  meos,  el  considerabo  mirabilia  de  lege  lua  (Psal. 

cxvm).  «  Cum  enim  a  suis  homo  vitiis  circumci- 
dilnr,  ad  divinae  legis  consideranda  mysteria  inenlis 
acies  revelatur.  In  quo  scilicet  Ioco  ab  Israelitico 

populo  Pascha  celebralur  et  typice  Agnus  ille  come- 
dilur,  qui  lollit  peccata  mundi  (Joan.  i).  Et  nota 
ordinem  rerum  ac  salulis  humanse  perpende  inyste- 
rium.  Postquam  de  baplismo  quasi  de  gurgite  Jor- 
danis  eximus,  apostolicae  virtulis  et  conslanliae  lapi- 
des  nobis  in  exempli  lestinionium  constituimus, 

quos  semulalionis  studio  contemplanles  a  pravitatis 

161  tempus  nostroe  morlalitalis  evolvitur.  Urbem 
ergo  Jericho  sacerdoles  arcam  ferentes  el  clangen- 
tes  septem  diebus  circumeunt,  et  muri  ejus  per  arcaj 
praesentiam  et  tubarum  sonilum  cadunt;  quia  in 
hujus  mortalis  vitae  decursu,  dum  circuihquaque  per 
orbem  terrarum  sancla  movetur  et  dilalalur  Eccle- 
sia,  per  sanclae  praedicalionis  instantiam  omnis  elati 
mundi  superbia  frangilur  et  cuncta  infidelitalis  ob- 
stacula  suhruunlur.  Et  notandum  quod  armati  mi- 
liles  cum  sacerdotibus  ire  jubentur,  nimirum  ut  ii 

quibus  non  est  injunctum  promendi  clangoris  ofli- 
cium  nequaquam  se  remotos  inlelligant  a  congres- 
sione  bellorum,  quatenus  et  ii  qui  non  praedicant 
contra  occulti  hostis  insidias,  armati  niliilomiiius  el 

nosliae    pracputio    circumcidimur,    sicque    dimola  ̂   circumspecti  semper  incedant.   Hujus  ilaque  belli 
procul  atque  detersa  caligine  vitiorum,  revelala  facie 
spiritali,  laeliliae  Pascha  celebramus  in  luce  virtutum. 
lllic   prinium   populus    de  frugibus  terrae  comedit 

azymos  panes  ;  et  manna,  quo  ealenus  ali  consueve- 
ranl,  ullerius  non   apparuit.  Quia  poslquam  panis 
ille  vivus,  qui  de  ccelo  descendit  (Joan.  vi),  ex  agro 
virginalis  uteri   prodiit,  postquam   granum   tritici 
cadens  in  terram,  mortuum  est,  ac  plurimos  fructus 

attulit  (Joan.  xu),  mox  lypicae  legis  manna  defecit. 
Terra  quippe  repromissionis  venler  est  Virginis;  de 

qua  terra  per  Isaiam  dicitur  :  i  Rorate,  cceli,  desu- 
per,   ct  nubes  pluant   Juslum;  aperiatur  terra  et 
germinct  SaWalorem    (Isa.    xlv).  i  Cum  ergo  ad 

duees  ac  principes  sancli  aposloli  sunt,  qui  arcam 
fcederis  Jerichontinis  mcenibus  cum  tubarum  clan- 
gore  circumferunt,  quia  per  tolius  mundi  circulum, 
sanctae  praedicationis  oflicio,  Ecclesiae  sacramenia 
dilTiindiml.  «  ln  omnem  enim  lerram  exivil  sonus 

eorum,  et  in  fines  orbis  lerrae  verba  eorum  (Psal. 
xviu).  »  Evolutis  autem  sex  diebus,  septimo  tandeui 
die  rex  Jericho  cum  omni  populo  gladio  devoranle 
consumitur,  quia  in  die  novissimo  diabolus,  qui  est 
rex  superbiae,  cum  omnibus  suis  sequacibus  quasi 
quodam  divinae  seutentiae  gladio  morti  perpetuae  con- 
deuinatur.  Tune  nempe  fiei  quod  per  Apostolum  di- 
citur  :  «  Quia,  cum  evacuavcril  oiiinein  priucipa- 
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luni,  ei  omnem  poteslatem  et  virtulem,  novissime  A 
inimica  deslruetur  niors  (/  Cor.  xv).  i 

CAPUT  V. 

In  sermone  de  S.  Bqrtliplomwo. 

Arca  vero  illa  ex  impulribilibus  lignis  Sethim  my- 
slica  fueral  arle  composita;  auro  quoque  purissimo 
resplendebat,  intus  et  extrinsecus  inaurata.  In  ea 

quoque  erat  urna  aurea,  in  qua  manna  servabatur, 
tabulae  niliilominus  Testa.menli,  et  virga  Aaron  quse 
froiidueial.  Quid  esi  aulem  urna  aurea,  ni.si  caro 
Christi  munda,  nitida,  sincera,  absque  omni  reatus 
contagione  purissima,  quae  rcconditum  habet  manna, 
angelicuin  videlicel  panem,  hoc  est,  divinilalis  acter- 
nae  dulcedinem?  Duae  vero  lapideae  (abulae  inviolabi- 
lem  utriusque  Tesiamenti  signant  firmilatem.  Quid 
autem  Aaron  virga,  nisi  surami  veri  Ponlificis  nostri  B 
salulare  vexillum  et  vivificae  crucis  exprimit  sacra- 
lnentum?  Quae  ctiam  in  eo  quod  germinasse  perhi- 
belur,  prafiguravit  sanctam  crucem  iminortalis  rae- 
moria;  viriditate  vemantem.  Hsec  sunt  sacramenla 

universalis  Ecclesiae,  haec  etiam  salutaris  insiructio 
ciijusciinque  fiJelis  animne  Christianae.  Quod  enim 
arca  per  aduinbratam  praeiendebat  imaginem,  hoc 

nunc  Ecclesia,  vel  quaeque  mens  jnsli  per  effieacis- 
simam  et  apertam  possidet  veritatem.  Haec  beati 
apostoli  mysticae  rcfectionis  alimenta  portabant,  haec 
tauquam  panem  parvulis  exponendo  frangebam. 
Nam  poslquam  evangelicus  ille  sermo  prorupti  : 
Quoniam  i  aperuit  illis  sensum ,  ut  inlelligerent 

Scripluras  (Lue.  xxiv) ;  »  prophetica  querela  cessa- 
vit,  qua  dicilur  :  i  Parvuli  pelierunt  panem,  el  non  C 
erat  qui  frangeret  eis  (Thren.  iv).  »  Hic  est  panis  illc 
quolidianus,  162  fratres  mei ,  quem  nos  Verilas 
docuit  inhianter  expetere;  hoc  cceleslis  sapienliae 
pabulum,  quod  debemus  jugiter  esurire. 

CAPUT  VI. 
In  sermone  de  S.  Andrea. 

i  Ait  Josue  ad  populum  :  Vos  autem  cavete,  ne  de 
facultatibus  Jericho  quidpiam  contingalis  (Jos.  vi).  » 
Vetat  et  noster  Jesus,  verus  ulique  Salvalor,  ut 
nemo  ea  quae  mundi  sunt  diligat :  <  Noliie,  inquit, 
thesaurizare  vobis  thesauros  in  terra  (Matih.  vi);  » 
et  per  apostolum  suum  :  i  Nolite  diligere  mundum, 
neque  ea  quae  in  mundo  sunt  (7  Joan.  n).  »  Mon  ergo 

ad  excmplum  infelicis  Achan  (Jos.  vn)  de  analhema- 
te  Jericho  aliquid  defraudemus,  ut  videlicel  nihil  ex  T) 
dissoluiis  mundanae  conversalionis  moribus  discipli- 
nis  ecclesiasticis  inferamus.  Non  auferamus  pallium, 
ut  post  indumenlum  fidei  cultum  conversationum 

saeculariura  nullatenus  induamus;  non  argenli  siclos, 
ut  qui  aeternum  thesaurum  in  ccelo  recondimus,  nul- 
lam  temporalem  pecuniara  per  ambii.ionem  in  suda- 
rio  reponamus ;  non  denique  regulam  auream,  ut  in 
Ecclesiam  Christi  non  accurata  introducamus  haere- 

ticorum  dogmata;  non  trutinata  philosophorum  acute 
disputantium  sludia,  vel  poetarum  elaborata  figmenla. 
Haec  est  enim  aurea  illa  regula,  limalo  videlicet  atque 
polito  sermone  directa,  et  velut  aureo  luculentae  fa- 

cundiaj  nitore  veslita.  Hanc  aulein  regulam  furali    " 
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sunt  Arius,  Marcion,  et  Apelles  aiioequc  perversoruni 

hominum  pestes ;  qui,  dum  philosophorum  seclas  in 
Ecclesiam  conati  sunt  inlroducere,  iram  Dei  quo- 
danunodo  super  castra  Israel  visi  sunt  provocare. 
Sed  ii  obruti  sunt  cum  Achan  sub  acervo  lapidum, 
quia  oppressi  sunt  immanissimo  pondere  peccato- 
rum.  Nos  autem,  fralres  charissimi,  quia  philosophia 
nostra  Christus  est  et  hie  crucifixus,  alque  ideo  ma- 
gistros  habemus  non  oratores,  sed  piscaiores,  non 

versutos  et  eloquentes,  scd  mites  ac  simplices,  de- 
spieiamus  sapientiain  qux  caeeat,  appetamus  slulii- 
liam  qtiae  discentes  illuminat.  i  Quia  enim,  »  ut  Apo- 
stolus  ait,  i  non  cognovit  mundus  per  sapienliam 
Deum,  placuit  per  stultitiam  praedicationis  salvos 
facere  credentes  (I  Cor.  i).  » 

CAPUT  VII. 
In  eodem  sermone. 

•  Cuncli  autemhabitanles  Jericho  gladiotrucidante 
consumunlur;  sola  autem  doraus  Raab  meretricis 
evasit,quam  videlicet  funiculus  coccineus  in  fenestra 

discrevit  (Jos.  vi).  »  Domus  aulem  illa  unicam  pnc- 
figurat  Ecclesiam,  quae  purificata  est  a  turpitudine 
forntcationis  per  feneslram  confessionis  in  sanguinis 
remissione.  Haec  plane  a  communi  pereuntis  fnundi 
liberatur  excidio,  quia  in  fenestra  domus  suae  cocci- 

neum  ligat  funiculum,  dum  in  ore  corporis  sui  por- 
tare  non  desinit  passionis  Dominicae  sacramentum  : 

«  Corde  enim  credilur  ad  jusliliam,  ore  autem  con- 
fessio  lit  ad  salutem  (fiom.  x).  >  Porro  autem  funi- 
cultis  ille  ad  domum  erat  ligalus,  sed  exlerius  vide- 
batur,  qttia  DominicaD  crucis  fides  in  corde  reiinetur, 

163  qu«  oris  confessione  depromitur.  Reliquis 
quidem  pereunlibus,  omnes  qui  in  domo  illa  reperti 
sunt  mortis  evasere  periculum;  quia  sicut  intra  Ec- 
clesiam  omnes  salvantur  electi,  ita  extra  Ecclesiam 

nemo  poterit  salvus  inveniri.  Sed  forlasse  quaeritur 
quomodo  et  arca,  quae  urbem  circumiens  obsidebat, 
et  domus  Raab,  quse  ipsius  moenibus  inbaerebat, 
utraque  nimirum  res  unam  designet  Ecclesiam,  cum 
arca  videlicet  obsideat  et  expugnet,  domus  aulem 
videatur  bbsessa?  Sed  haec  quaestio  facile  solvitur,  si 
in  membris  Ecclesiae,  quae  sit  dtversitas,  subliliter  at- 
lendatur.  Ecclesia  namque  expugnat  Ecclesiam,  cum 
praedicatores,  magistri  et  discipuli  praesidentes  et 
obtemperanteB  ex  uno  divinae  regenerationis  fonte 
procedere,  unum  denique  corpus  Ecclesiae  tanquam 
diversa  videantur  membra  complere.  Cui  nimirum 
Ecclesiae  per  Psalmistam  dicilur  :  i  Pro  patribus  tuis 

nati  sunl  tibi  filii  (Psal.  xliv);  »  ipsi  sane  apostoh', 
qui  ad  capiendam  humana?  superbiae  Jcricho  tam  va- 
lida,  tam  robusta  fulminea  praedieationura  suarum 
jacula  contorsere,  unius  ejusdemque  Ecclesiae  et  pa- 
tres  quodammodo  videntur  et  filii,  filii  videlicet  pa- 
triarcharum  et  prophetarum ,  palres  vero  subse- 
quenlium  omnium  deinceps  electorum. 

Hincestenim  quod  Moysi  divina  voce  praecipitur : 
i  Ut  et  bases  argenteas  fundat,  et  labulas  inauralas 
desuper  erigat  (Exod.  xxvi).  »  Quid  autem  per  bases 
argenteas,  nisi  prophctarum  videtur  ordo  signari, 
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qui  dum  primi  de  sacramento  Ecclesiae  sunt  loculi,  A  Jericlio,  quae  in  lunnm  verlitur,  haec  vita  signalur, 
quasi  quasdam  bases  eos  aspicimus  a  fundamento 
ronsurgere  et  superposila  fabricae  pondera  suslinere? 
Quid  vero  per  tabulas,  nisi  sancti  figurantur  apo- 
sloli,  qui  extensa  per  mundum  praedicatione  sunt 
amplissime  dilalati  ?  Apostolorum  namque  doclrina, 
quasi  quibusdam  basibus  propheticae  praedicationis 
innilitiir,  eorumque  auctorilale  ad  status  sui  robur 
firmiler  solidatur.  Unde  et  conjunclae  binae  bases  in 
singulis  labulis  supponuntur,  quia,  dum  prophetae 
sancti  in  verbis  suis  invicem  de  fulurae  tunc  Eccle- 
siae  sacramento  concordant,  subsequentes  apostolos 
aedificanles  aedificant;  et  cum  a  semetipsis  in  nullo 

dissentiunt,  illos  in  se  robustius  figunt.  Nec  imme- 
rito  bascs,  quibus  prophetae  signantur,  ut  ex  ar- 

ille  civilalem  Jericho  in  primogenito  suo  suscitatqui 
bona  praesentis  vilae  principaliter  amat.  Et  quia  Ve- 
ritas  in  Evangelio  praecipit :  <  Primum  quaerite  re- 
gnum  Dei,  et  haec  omnia  adjicienlur  vobis  (Matih. 
vi) ;  >  merilo  maledictione  damnatur  quisquis  ab  hoc 
praecepto  declinare  convincitur,  Prophela  attestante, 
qui  ait  :  <  Maledicti ,  qui  declinant  a  mandalis  tuis 
(Psal.  cxviii).  >  At  contra  ille  portas  Jericho  ponit 
in  novissimo  liberorum,  qui  sic  utilur  temporalibus 
bonis  ut  haec  non  cum  amore  possideat,  sed  ad  cce- 
lestis  gloriae  praeraium  medullitus  inardescat.  Qui  coe- 
leslibus  in  amore  suo  terrena  supponil,  transitoria 
floccipendit.  Hoc  itaque  faciens  et  odiosae  uioris 
filium,  juxta  mandala  legis,  efficit  priraogenitum,  et, 

gento  debeant  fundi  praecipilur.  Argenti  quippe  cla-  B  sccundum  Josue  senteniiam,  porlas  Jericbo  in  no- 
ritas  ex  usu  servalur;  sine  usu  autem  in  nigredinem 

verlitur.  Prophelarum  quoque  dicta  anlequam  apo- 
stolica  praedicatione  clarescerent,  quia  in  usu  spiri- 
tualis  inlelligenliae  non  erant,  dum  conspici  prae 
obscuritate  non  poteranl,  quasi  nigra  remanebanl; 

at  postquam  apostolicae  piaedicalionis  manus  vatici- 
nia  obscura  detersit,  quidquid  lucis  in  eis  latcbat 
inclaruit  sensusque  eorum  mysticos  in  usum  dedit, 

quia  verba  jam  rebus  esse  exposila  perspicue  hun- 
tiavit.  Jure  igitur  praecipiunlur  fierietbases  argefi- 
lere  et  tabulae  deauratce,  quia  videlicet  apostolica 

praecepta  prophetarum  oraculis  longe  sunl  clariora. 
Ut  ergo  ad  superiora  redeamus,  non  incongruum 

est  si  et  arca,  et  domus  meretricis,  qtiae  obsidelur, 

vissimo  siucilat  liberorum.  Quo  contra  Cain  in  pri- 
mogenito  suo  Henoch  condidit  civitatem  (Gen.  iv), 
quia  fuluram  noa  sperabat  hoeredilalem ;  et  quia  se 
quasi  in  Jericho  hujus  sceculi  praepropere  dedicavit, 

elogium  perpetuae  malediclionis  incurrit.  Unde  scri- 
plum  est :  <  Haereditas,  ad  quam  festinatur  in  princi- 
pio,  in  novissimo  benedictione  carebil  (Prov.  xx).  » 

CAPUT  IX. 

ln  libro  de  perfectione  Monachorum 
Nonnulli  namque,  quod  sine  gemitu  dicere  nequeo, 

sic  ad  novae  religionis  transeunt  ordinem  ut  lamen 
prxteritae  viloenunquam  deserant  veiustalem.  Hi  ni- 
mirum  Gabaonitae  sunt,  non  Israelitae.  Nolum  quippe 
est  quod  Gabaonitae,  mortis  limore  perterriti,  ad 

unam  eamdemque  expriinere  videantur  Ecclesiam,  C  Israelilicum  populum  cum  fraude  el  callidilale  vene- 
cum  ejusdem  Ecclesiae,  sicut  dictum  est,  diversa  sinl 

membra  :  alia  videlicet  per  sanclae  praedicationis  am- 
bitum  obsidentia;  alia  a  suae  infidelitalis  vel  pravi- 
tatis  munimine  salularis  doctrinae  jaculis  164  ou~ 
ruenda;  alia  jam  domestica,  alia  adhuc  per  aversio- 

nem  pravi  operis  aliena.  Hunc  in  teslimonium  spiri- 
tualis  pugnae  confliclum  Isaias  jam  odoraverat,  cum 

poslquam  Salvatoris  adventum  perspicue  descripsis- 
set ,  protinus  adilidit :  «  El  cor  ̂ Egypti  tabescet  in 
rnedio  ejus,  et  concurrere  faciam  JEgyptios  adver- 
sus  jEgyplios ;  et  pugnabit  vir  contra  fratrem  suum, 
cl  vir  conlra  amicum  suum,  etcivitas  adversus  civi- 
tatem,   regnum  adversus  regnum;   et  dirumpetur 
spirilus  ̂ Egypli  in  visceribus  ejus  (Isa.  xix).  >  Cum  ( 

igitur  per  apostolicae  praedicalionis  obsidionem,  fra-  • 
lres  charissimi,  de  pereuntis  Jericho  simus  interne- 
cionibus  eruti,  imo  de  subversae  gentililatis  excidio 

divinilus  liberali,  non  gravemur  duces  noslros  sub  - 

sequi  quo  praecedunt,  non  videatur  onerosum  quid- 
quid  nobis  pro  nostra  salute  praecipiunt. 

CAPUT  VIII. 

In  epistola  ad  B.  Causidicum,  ul  exleriori  prudenliai 
spiritualis  sapienlia  prwferalur. 

«  Subversa  vero  Jericho,  Josue  imprecatus  est, 

dicens  :  Maledictus  vir  corain  Domino,  qui  suscita- 
verit  et  aedificaveril  civitatem  Jericho;  in  primo- 
genilo  suo  fundamenla  illius  jaciat  et  in  novissimo 
liberorum  ponat  portas  ejus  (Jos.  vi).  >  Nam  quia  per 

runt,  ita  ut  se  -veleribus  vestimenlis  induerent , 
165  pnnes  etiam  siccos,  utres,  saccos,  calcea- 
nienta  atque  omnia  simul  invelerata  poriarent. 
Quibus  scilicet  postquam  impetrato  fcedere  vita 
donalur,  consequenter  etiam  fraus  palefacla  co- 
gnoscilur.  Quos  Josue  ,  comperto  dolo,  sub  maledi- 
ctione  damnavit,  et  aquae  geslatores  lignorumque 
caesores  perpetuo  jufe  conslituil  (Jos.  ix).  Qui  sunt 
aulem  Gabaonilae  ,  qui  ad  Israelilas  mortis  formi- 
dine  transeunt ,  nisi  ii  qui  ad  servitulis  divinae  mi- 
litiam  non  perfectionis  amore,  sed  tremefacti  scele- 
rum  suoriim  immanitale  confugiunt?  Sed  eorum 
nonnutli  veste,  non  menle  mutati,  siccos  panes  ad 

esum  portant ,  quia  azyma  adhuc  sinceritatis  et  ve- 

'  rilatis  (I  Cor.  v)  ignorant.  Velustis  veslibus  conte- 
guntur,  quia  in  veteri  adhuc  homine  consliluti  no- 
vum  induere  nesciunt,  qui  secundum  Deum  crcatus 
est  in  justilia  et  sanctilate  veritatis  (Ephes.  iv). 
Postremo  omnia  videntur  inveterala  quae  geslant, 
quia  in  praelerilae  vitae  vitiis  perseverant ,  non 
obtemperanles  praecipienti  Apostolo  :  <  Renovamini, 
inquit ,  spiritu  menlis  vcstrae  (Ibid.).»  Nec  illa  cis 

sentenlia  congruit,  qua  dicitur  :  <  Vetera  transie- 
runt,  et  ecce  facta  sunt  omnia  nova  (II  Cor.  v).> 
Ad  novitalem  quippe  superficietenus  venienles  reipsa 

in  vetuslale  persistunt ,  quia  emendalionem  et  no- 
vam  conversalionem  in  suis  moribus  non  osten- 
dunt.  Tales  ilaque  maledictione  plectuiilur,  nec  ad 
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soriiendam  cum  Israelitis  haereditatem  aliquatenus  A  luum  impettis  sustinere.  Nam  cum  petulantia  gula?, 
admitlunlur.  Non  enim  ex  illorum  numero  sunt, 

quibus  dicitur  :  c  In  hoc  vocati  estis,  ut  benedictio- 
nem  Imeditate  possideatis  (I  Pelr.  m).i  Aqua  au- 
tem  insipida  est  et  ligna  dura.  Ligna  efgo  aedere 
et  aquas  vectare  jubentur,  quia  gustus  intelligeniise 

spiritualis  ignari ,  duris  atque  insensibilibus  exte- 
rioris  exercitii  negotiis  occupantur.  Sic  igilur  ali- 
quam  quidem  in  exrerioribus  videntur  ulilitatem 
Eeclesi*  serviendo  conferre  ;  sed  quia  serviliter 

vivunt,  hsereditatem  inter  Israelitas  nequeunt  pos- 
sidere. 

CAPUT  X. 

In  epislola  ad  fralres  Gamugni. 
«  Dixit  Josue  filiis  Joseph  :  Si  populus  mulius  es, 

vorago  luxuria;,  omniumque  vitiorum  pestes,  tan- 
qnain  frementium  Chananaeorum  acies,  constipalis 
adversnm  nos  cuneis  conglobantur,  quid  aliud  quam 
Chananaei  nos  ferreis  curribus  impetuut,  ct  ne  de 
carnalis  vitae  campestribus  ad  virtulum  valeamus 

excelsa  conscendere,  salulis  nobis  adilus  interclu- 
dunU?  Sed  bonus  nvilitice  nostra;  dux  imbccillitalem 

nostram  ad  fortiter  agendi  conslantiam  erigit  et 
conlra  hostiura  impelus,  ut  in  altiora  progredia- 
mur,  impellit. 

Sed  quomodo  de  iuimicis  nostris  triumphare  pos- 

sumus ,  qui  semper  in  epulis,  semper  in  pocu- 
lenttm  affluentium  volumus  ingurgilatione  jace- 
re?  De  quibus   utique  Salomon  ait :  i  Qtii   diligit 

ascende  in  silvam  et  succide  libi  spatia  in  terra  B  epulas,  in  egestateerit ;  quiamat  vinum  et  pinguia, 
Pherezaii  et  Rapliaim,  quia  angttsta  est  tibi  pos- 
sessio  niontis  Ephraim.  Cumqtie  ibi  conquererentnr 
et  dicerent  :  Non  poterimus  ad  montana  conscen- 
dere,  cum  ferreis  curribus  utanlur  Chanancei  qui 

habitanl  in  lerra  cainpeslri.  Respondit  Josue  :  Po- 
ptilus  muhus  es  et  magnae  fortitudinis,  non  haJbebjs 
sortem  unam,  sed  transibis  ad  montem,  et  succides 

tibi  alque  purgabis  ad  hahitandum  spatia  ;  et  po- 
leris  ullra  procedere  cum  subverteris  Chananceum  , 

quem  dicis  ferreos  habere  currus,  et  esse  fortissi- 
mum  (Jos.  xvii).j  Qu;e  nimirum  multis  indigcntia 
verbis  exponerem  forlassis,  si  non  %QQ  mihi  meta 
compendii  epislolaris  obslaret ;  boc  tantum  quasi 
summotenus  perslringendo  sufficiat  quia,  cum  Josue 

non  ditabilur  (Prov.  xxi).i  Et  ilerum  :  «  Luxuriosa 
res  vinum  et  tumulluosa  ebrielas  ;  qui  his  delectatur 

non  erit  sapiens  (Prov.  xx).j  Yentrem  namque  vino 
et  escis  assuescere ,  quid  est  aliud  quam  hostibus 
animae,  ut  ingrediantur,  aditus  aperire?  Unde  et 
idem  Salomon  :  «  Qui  delicale,  inquit,  a  puerilia 
nutrit  servum,  postea  illum  sentiet  contumacera 
(Prov.  xxix).j  Bene  hunc  servum  loris  cohibebat 

inedise,  qui  dicebat :  «  Casligocorpus  meiim,  elser- 
vituti  subjicio  (I  Cor.  ix).i  Ailversus  hunc  servum 
dispulabat  cum  diceret :  «  Esca  ventri  el  venter 
escis  ,  Deus  autem  et  hunc  et  illas  deslruet  (/  Cor. 
vi).i  Hunc  servum  sub  calcibus  esse  frenandum  si- 
gniiicabat,  cum  diceret :  «  Multi  enim  ambulanl  quos 

praecipit  populo  silvarum  condensa  succidere,  hoc  ̂   sa;pe  dicebam  vobis,  nunc  autem  elflensdico,  ini- 
innuit  quod  noster  Jesus,  ejusdem  scilicet  nominis, 
sequentibus  se  jttbet  male  pullulantes  silvescentium 

vitiorum  frutices  exslirpare.  Horlaiur  ut  non  foe- 
dera,  sed  bellum  contra  Chananseos  gerant,  ut  nion- 
tana  conscendant ,  quatenus  et  vitiorum  elaborent 
debellare  barbariem,  et  arduum  virtutum  festinent 

obtinere  cacumen.  Porro  aulem,  quod  illi  pusillani- 
miier  conquerunlur  adversus  eos  qui  ferreis  uteban- 
lur  curribus  se  non  posse  consurgere,  hoc  esl,  quod 
nos  imbecilles  et  fragiles  sarpe  diffldimus,  tanquam 
ferreos  currus ,  sic  adversantes  malignoruni  spiri- 

micos  crucis  Christi ;  quorum  finis  interilus  ,  et 
quorum  Deus  venter  est,  et  gloria  in  confusione 

eorum  (Pliilip.  m).  t  Notandum  autem  et  hic  duo  ter- 
ribilia  dici,  et  in  iuimicos  crucis  Christi  tremendam 

depromit  idera  Apostolus  senlenliam  ,  dicens  :  «  Si 
quis  non  amat  Dominum  nostrum  Jesum  Chrislum, 
sit  anathema  Maran  Atha  (/  Cor.  xvi).  i  Qui  vero 

ventrem  pro  Deo  veneratur,  Deum  quodammodo  ne- 
gare  convincitur,  ac  per  hoc  duo  haec  lerrore  plenis- 
sima  unum  videntur  ,  videlicet ,  quod  absil ,  et 
Christi  inimicum  esse  et  unum  Deum  alium  colere 

.  Expliciunt  lestimonia  libri  Josue. 

167-168  INCIPIUNT  CAPITULA  LIBRI  JUDICUM. 
1.  Quod  Adonibezech  manuum  ac  pedum  summilales,  dum  capitur,  amputantur. 
2.  Erat  Debora  propheles,  uxor  Layidolh,  quw  judicabat  populum  illo  lempore. 
5.  Quod  Gedeon  pracipitur  ut  cttm  trecenlis  lantum,  qui  aquam  manibus  lambuerant,  ad  bellum  conlra 

Madianitas  pergat. 
4.  De  eo  qui  in  caslris  Madian  socio  referebat  se  per  somnium  vidisse  subcinericium  panem  hvrdei. 
5.  Quod  melior-est  racemus  Ephraim  vindemiis  Abiezer. 
0.  Abimelech,  fitius  Jerobaal,  occidit  fralres  suos  sepluaginta  viros  super  lapidem  unum. 
7.  Stetit  Joathan  in  vertice  montis  Garizim,  elevataque  voce  clamavit :  Audile  me,  viri  Sichem,  ita  ul  au- 

dial  vos  Deus. 

8.  Abimelech,  audiens   viros   turris  Sicliimorum   pariler  conglobatos,  ascendit  in   montem  Selmon  cum 
omni  populo. 

9.  Quod  dum  Abinulech  turrim,  qua  erat  in  medio  Thebes,  amolo  igne  januis  succendere  coneretur,  mulier 
molce  fragmenCum  desuper  jaciens  ejus  capiti  iltisit. 

10.  Quodquidum  de  populo  Ephraim  otim  venientes  ad  vada  Jordanis,  dum  nescirent  exprimere  Sebboletli, 
Galaaditarum  gladiis  cxsi  sunt. 

11.  Cepit  Samson  trecenlas  vulpes   caudasque  earum  vinxit,  adjunxil  ad  caudas  faces   et  in  medio  liga- las  succendi'. 

12.  Qnorf  Samson  mandibulam  asini  arripiens  mille  viros  in  ea  Philislhinorum  interfecit. 
lo.  Quod  Dominus  interrogatus  bis  ad  ineundum  conlra  Denjamin  prwtiwn,  dedit  assensum,  et  tandem  Israet 

Benjamm  gladiis  slermtur. 
Expliciunt  capitula. 
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CAPUT    PRIMUM. 

In  epislota  ad  V.  abbalem. 

«  Fugiente  Adonibezeeh  coram  filiis  Israel,  perse- 
quentes  comprehenderunt  eum  ,  caesis  siimmitatibus 
manuum  ejus  ac  pedum  (Jud.  i).i  Adonibezech 
nenipe  manmim  ac  pedum  summilale  prxcidilur, 
dum  malignus  ititer  sanctos  viros  spiritus  et  ince- 
<!endi  et  operandi  virlute  privatur.jQui  nimirum  du:n 
sua  vulnera  patitur,  haec  eadem  sese  aliis  intulisse 
glorialur  :  j  Septuaginta,  inquit ,  reges ,  aniputaiis 
manuum  ac  pedum  summitatibus,  colligebant  sub 

mensa  mea  ciborum  reliquias;  sicut  feci,  ita  redui- 
dit  mihi  Dominus  (Ibid.).  >  Septuaginta  scilicelreges, 
septuaginta  sunt  linguarum  discrepantinm  nationes, 
quibus  usque  ad  Salvaloris  adventum  antiquus  hostis 

A  pluribus  indiget  verbis  ,  quia  multis  est  repleta 
mysteriis ;  sed  eam  idcirco  sub  brevitale  contra- 
Iiimus,  ut  dilectionem  vestram  prolixitatis  laedio 

169  non  gravemus.  Consideremus  ilaque  ubi  se- 
dem  habere  prophetia  describilur,  videlicet  sub 

palma,  quia  quos  prophetica  doctrina  suis  institu- 
tionibus  erudil,ad  palmam  supernae  voeaiionis  ad- 
ducit,  dumque  per  eam  homines  vivendi  ordinem 
discunt,  vitiorum  rebellaniium  viclores  fiunt.  Nec 

praetereundum  quod  inter  Rama  et  Bethel  sedisse 
perhibelur:  Rama  siquidem,  excelsa;  Bethel,  domus 
Dei,  sicut  jam  diximus,  interpretatur.  Recle  igitur 
prophetia  inter  Rama  et  Bethel  habitare  descri- 

bitur,  quia  quisquis  propheticis  studet  invigilare 
«loctfinis,   quisquis  sacrarum  Scripturarum  sincera 

et  recle  gradiendi  et  bona  faciendi  prorsus  abstule- B  vac^t  eloquiis,   sic   in    domo  Dei  per  desiderium 
rat  facultalem.  Cui  nimirum  utrique  gemino  vulneri 
medetur  animarum  medicus  Paulus  ,  cum  dicit : 

«  Remissas  manus  et  dissolula  genua  erigite ,  et 
gressus  rectos  lacite  pedibus  veslris,  ne  claudicans 
quis  errel,  magis  autem  sanetur  (Hebr.  xn).>  Ado- 
nibezech  quippe  dominus  fulminis,  vel  dominus  con- 
tentus  vani  interpretajur.  Fulmen  mox  ut  micare 

iucipit,  subilo  deficit.  Per  quod  Judaicus  polesl  in- 
telligi  populus,  qui  nimiruin  quodam  quasi  fulgore 
micant,  cum  dicerenl :  «  Omnia  quae  proecepit  nobis 
Dominus  et  audiemus  el  faciemus  (Exod.  xxiv) ;  > 
sed  mox  deficiens  lux  isla  cadebat,  cum  cervices 
suas  tenebrosis  dsemonibus  inclinabant.  Per  id  vefo 

quod  dicitur,  contentus  vani,  gentilitas  designatux, 

Eientis  inhabitat  ut  non  infima  et  momentanea,  sed 

excelsa  potius  alque  coelestia  semper  inquirat.  Haec 
vocavit  ad  se  Barac.  Porro  Barac  interpretatur 
corusealio.  Coruscatio  autem  habet  quidem  lucem, 
sed  non  diutius  permanentem  ;  mox  enim  ut  lucere 
incipit  ,  illico  deficit.  Barac  igilur  iste  Israelilici 

populi  figuram  lenet :  qui  primus  omnium  prophe- 
ticis  inslruclus  oraculis  aliquantulum  quidem  in 
accepta  lege  refulsit,  sed  brevi  tempore  coruscavit. 

ln  lege  quippe,  de  qua  diclum  est  :  «  Lucerna  pe- 
dibus  meis  verbum  tuum,  Domine,  et  lumen  semiiis 

meis  (Psal.  cxvm)  ,  »  anliquus  ille  populus  lucere 

ccepit,  sed  desiit.  Coruscum  quasi  clarse  vitae  pro- 
tulit,  sed  in  lucidis  operibus  non  permansit.  Nam 

quae  contenta  visibilibus  idolis  non  curabat  reverti  C  dum  dicerent  :  «  Omnia  qua3  praeceperit  nobis  Do 
ad  misericordiam  Crealoris,  et  dum  veritatis  igaO' 
rabat    cullum,   vanis  insislebat  caeremoniis  idolo- 
rum.  De  quibus  dicil  Apostolus  :  «  Quia  Deum  non 

glorificaverunt   aut  gratias   egerunt ,   sed  evanue- 
runt  in  cogitalionibus  suis  (Rom.  i).>  Horum  igimr 
duorum  populorum  ex  maxima  parte  dominalus  est 
Adonibezech  ,   id  est    reprobus  nequitiae  spiritus  ; 
quia  et  iste  quasi  fulmen  micare  coepit  et  desiit,  et 
ille  dum  vanilate  doemonum  eonlentus  exslilii,  pro- 
prii  Crealoris  auxilium  non  quaesivit. 

CAPUTII. 
In  sermone  de  S.  Cassiano, 

t  Erat  autem  Debora  prophetes,  uxov  Lapidoth, 
qitse  judicabai  populum  illo  lempore,  et  sedebat  sub      administrante,  prosterne 

minus  et  audiemus  et  faciemus,  >  ecce  quasi  lux 
coruscationis  exorta;  sed  dum  repente  curvarent 

genua  anteBaal,  ecce  coruscalio  videbatur  exstincta. 

Dixit  ergo  Debora  ad  Barac  :  «  Praecepit  libi  Do- 
minus  Israel :  Tolle  lecum  decem  ntillia  pugnatoriim 
et  vade  in  montem  Thahor  :  ego  aulem  adducam  ad 

te  in  locum  torreniisCison  Sisaram  principem  exer- 
cilus  Jabin,  et  curius  ejus  omnemque  muliitudinem, 
tradamque  eos  in  manu  tua  (Jud.  lv).  >  Tanquam  si 

per  prophelicam  doclrinam  priori  populo  Deus  omni- 
potens  dicat :  Decem  praecepta  legis  assume  et  vir- 
tutum  culmen  ascende,  sicque  reproborum  princi- 
pem  ac  lotius  iniquitatis  auclorem,  me  libi  vires 

paltna,  quaj  nomine  illius  vocabatttr  ,  inter  Rama  et 
Bethel  in  monte  Ephraim,  ascendebantque  ad  eam 
filii  Israel  in  omne  judicium  (Jud.  iv).>  Sed  sic  ad 

exitum  celerius  pervenitur,  si,  dum  hisloria  texi- 
tur,  per  partes  interim  exponatur.  Per  Deboram 

sane,  quae  loquela  ,  sive  apis  interprelatur,  prophe- 
tia  non  inconvenienter  accipitur.  Apis  quippe  mel- 
lificat;  et  de  propbelia  per  Psalmistam  dicitur: 
<  Quam  dulcia  faucibus  meis  eloquia  tua,  Domine, 
super  mel  et  favum  ori  meo  !  >  (Psal.  cxvin.)  In- 
terim  nolo  vos  laleat ,  dilectissimi ,  quia  hisloria 
Iiaec  ,  quam  tractandam  ex  occasione  suscepimus, 

Nec  prxtereundum  quod  princeps  ille  militiae  Si- 

sara,  qui  perditioni  proximae  erat  obnoxius,  ad  tor- 
rentem  Cison  promittebatur  anlea  deducendus.  Quid 
enim  per  torrentem  Cison,  nisi  baptismus  debet 

inlelligi  ?  Nam  cum  catec^umentts  lavacro  sacri 
fontis  immergitur,  tanqtiam  Sisara  cum  suoexercilu, 
sic  nequissimus  spiritus  ctim  his  quae  sibi  militant 
vitiis  omnibus  necesse  est  perimatur.  Respondit 
autem  Barac  ad  Deboram  :  «  Si  veneris  mecum  , 

vadam  ;  si  nolueris  venire,  non  pergam  (Ibid).  >  Ac 
si  carnalis  ille  Israel  prophetix  respondeat  :  Nisi, 

juxla  lilteras  ct  quasi  secunduni  muliebrem  inleJ- 
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lectum,  te  mecum  seniper  kabucro,  spirituale  cer-  A  liilera,  quae  videlicet  crucis  exprimit  speciem,  con- 
Utmcn  aggredi  non  praesumo.  Cui  Debora  :  «  Ibo 
quiilem  lecum,  sed  tibi  victoria  non  reputabilur, 
quia  in  manum  mulieris  tradelur  Sisara  (Ibid.).  i 
Velut  si  velustus  ille  populus  audiat  :  Tecum  qui- 
dem  erit  exterior,  ul  postulas,  proplietia,  sed  spiri- 
lualem  ex  anliquo  hoste  triumphum,  non  lu,  sed 
sancta  potius  obtinebit  Ecclesia.  Illi  cerle ,  illi 

proveniet  jure  victoria  ,  quae  in  Scripturte  170 
mysieriis,  dum  spiritualis  intelligenliae  medullam 
quaerit,  occidentis  litterae  paleas  magnopere  non 
attendit.  Commisso  ilaque  bello,  tandem  fugit  Sisara 
in  domuin  Jahel,  alienigenae  videlicet  mulieris.  Quae 
profecto  sitienli  utrem  laclis  aperuit  et  potum  dedil; 
deinde  clavum  in  cerebrum  ejus  per  lenipus  utrum- 

tinetur?  Cui  profecto  lillerae  si  super  transversain 
lineam  id  adderetur  quod  in  cruce  superius  eminet, 
iion  jam  crucis  species,  sed  potius  ipsa  crux  esset. 
Quia  igitur  trecentenarium  numerum  Tau  littera 
continet,  quae  figuram  crucis  exhibet,  non  immerito 
in  bis  trecentis  Gedeonem  sequentibus,  illi  omnes 
designati  sunt  quibus  dicilur:  <  Si  quis  vult  venire 
post  me,  abneget  semeiipsum,  et  tollat  crucem  suam 

quolidie  et  sequalur  171  nie  (Luc.  ix).  >  Qui  ni- 
minim  sequenles  Dominum  tanto  verius  crucein 

lollunt  quanto  el  ipsi  acrius  affiiguntur,  et  erga  de- 
linquentes  proximos  vel  egenles  pise  compassionis 
incendio  concremantur.  Unde per Ezechielem  dicilur  : 

«  Signa  Tau  super  frontes  vivorum  gemenlium  et 

que  defixil,  sicque  in  hominis  specie  perversorum  J$  dolentium  super  cunctis  abominatioiiibus,  quoe  fiunt 
hominum  caput  diabolum  interfecit.  Quid  enim  Ja- 
bel,  quae  ascensio  interpretalur,  nisi  sanctam  desi- 
gnat  Ecclesiam,  per  quam  videlicet  solam  bealitudo 
coeleslis  ascenditur?  Unde  et  Synagoga  de  eadem 
Ecclesia  dicit  in  Canticis  :  t  Quae  est  ista,  quae 
ascendit  de  deserto,  deliciis  affluens,  innixa  super 
dileclum  suum? i  (Canl.  vni.)  Haec  mulier  alienigena 
fuil,  quia  sancta  Ecclesia  de  gentilitate  processit. 
Haec  Israelitarum  bostem  prius  lacte  potavit,  postea 

pilum  capili  ejus  infixit,  quia  humani  generis  ini- 
micum,  quem  sancta  prius  Ecclesia  carnaliter  vi- 
vendo  laclavit,  postmodum  spirilualiter  conversando 
quodam  acumineacvirtulecrucis  exstinxil.Nisienim 
insatiabilis  homicida  perditionem   humani   generis 

in  medio  Hierusalem  (Exech.  ix).  i  Vel  certe  in  his 

trecentis,  qui  Tau  liltera  continentur,  hocexprimi- 
tur,  quod  ferruni  hoslium  crucis  ligno  superetur. 

CAPUT  IV. 

In  sermone  de  sanctis  virginibus. 

«  Cum  Gedeon  auscultandi  gratia  ad  castra  Ma- 
dian,    Domino    prsecipiente,    dirigitur,   Madianita 

quispiam,  alter  ad  alterum  vidisse  se  sonininm  con- 
riteiur.  Videbatur,  inquit,  mihi  quasi  subcinericiiis 
panis  ex  hordeo  volvi  et  in  castra  Madian  descendere ; 
cumque  pervenisset  ad  tabernaculum,  percussit  illud 

alqne  subvertit,  et  lerra  funditus  coaequavit.  Respon- 
dit  auditor  :  Non  est  hoc  aliud  nisi  gladius  Gedeonis 
filii  Joas  viri  Israelilae  :  tradidit  enim  Dominus  in 

inexplebili  prorsus  aviditale  sitiret,   de  illo  cerle  Q  manus  ejusMadian  et  omnia  castra  ejus  (Jud.  vu).» 
Scriptura  non  diceret :  «  Absorbebit  fluvium,  et  non 
mirabitur ;  et  habet  fiduciam  quod  influat  Jordanis 
in  os  ejus  (Job  xl).  i  Lac  vero  fructus  est  carnis,  et 
blandimenla  carnalis  significat  voluptalis.  Quandiu 

ergo  gentilis  populus  juxta  legem  carnis  volupluose 
vixil,  lanquam  lac,  ita  vitae  suse  mollitiem  silienti 
moriem  nostram  diabolo  propinavit.  Al  postquam 
sub  spiritus  se  disciplina  constrinxit,  invictae  mox 
crucis  arma  corripuit,  hostemque  salulis  humanae, 

quem  dudum  voluptatis  lacte  potaverat,  nunc  pceni- 
lentiae  munita  prsesidio,  ligno  iransfixit.  Sic  ilaque 

quem  lsraelitica  plebs  superare  non  potuit,  peregrins 
mulier,  hoc  esl  genlilis  Ecclesia,  solo  crucis  signo 
prostravit. 

CAPUT  III. 
ln  sermone  de  exaltatione  S.  crucis. 

Hoc  crucis  nempe  vexillum  etGedeon  sib'i  suisque 
commilitonibus  lypice  protulit,  qui  contra  arina 
arma  deseruit,  inermis  armatos  invasit  et  ad  debel- 
landum  Madianitarum  multitudinem,  dimissa  mulli- 

tudine,  cum  paucis  venit.  Divina  siquidem  sibi  ad- 
monitione  praeceplum  est  (Jud.  vn)  ut  ad  lluvium 
veniens  omnes,  quos  Ilexis  genibus  aquas  haurire 
conspiceret,  a  bellorum  congressionibus  amoveret. 

Faotumque  est  et  trecenli  viri  tantummodo,  qui  stan- 
tes  manibus  aquas  hauserunl,  remanserunl.  Quid  est 
autern  quod  Gedeon,  trecentis  conlentus  militibus, 
ad  bclla  progreditur,  nisi  quia  hie  numerus  in  Tau 

Per  Gedeon,qui,  non  circuitus,  sed  chcuiens  in  utero 
dicitur,  ille  merito  designatur  qui,  dum  virginali 
clauderetur  in  alvo,  totam  mundi  machinam  suo 

circunidabat  ac  disponebat  imperio.  Per  Madian  au- 
lem,  qui  de  judicio  inlerpretatur,  populus  infidelis 
accipitur,  de  quo  Dominus  ail:  «  Quinon  credil,  jam 

judicalus  est  (Joan.  m).  iPorro  autem  usque  ad  Sal- 
valoris  adventum,  more  hordei,  sub  paleis  litlerarum, 

et  legis  praecepta  et  prophetarum  legebantur  ora- 
cula  ;  sed  postquam  ille  veniens  panes  hordeaceos 

fregit,  deditque  discipulis  ut  lurbis  apponerent.  Cu- 
jus  eliam  operis  expositio  est  quod  evangelista  dicit: 
quoniam  <  aperuit  illis  sensum  ut  intelligerent 
Scripturas  (Luc.  xxiv),i  jam  ex  hordeo,  quod  brutis 

D  videbatur  animalibus  congruere,  panem  facere  di- 
gnatus  esl  animarum.  Sicut  enim  hordeum  inter 
molam  utramque  conteritur  ,  ut  a  farinae  farragiue 
canlahrum  secernatur;  ita  velut  inter  duos,  legis 

scilicet  et  Evangelii,  lapides  sanclae  Ecclesiae  do- 
clrina  commolitur,  ut  litterse  superlicies  a  medul- 
lis  spiritus  discernalur.  Sed  ut  in  his  verbis  non 
diutius  immoremur,  haec  hordei  farina  sacri  bapti- 
smatis  aqua  conspersa,  sive  conflala,  et  sancti  Spi- 
ritus  igue  percocla  fit  panis ;  qui  videlicet  Madian 
castra  subverlit,  quia  cunctas  infidelium  iuachinas 

destruit.  Hic  panis,  juxta  veri  illius  inlerprelis  con- 
jecluram,  Gedeonis  est  gladius,  quia  sicut  Apostolus 
ait :  «  Gladius  spiritus  est  verbum  Dei  (Ephes.  tj).  » 
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Hoc  sancli  Spiritus  gladio  rex  exercituum  Cliristus  A  quo  erat  ipse  venlurus? 
suos  armat  milites;  hoc  etiam  suas  prsecingil  ac  ro- 
borat  bellatrices.  Ex  utroque  siquidem  sexu  mililiae 
suae  cuneos  inslruit  aciesque  componit,  quia  viros 

ac  feminas  ad  praemium  beali  certaminis  indiffe- 
renter  admitlit. 

172  CAPUT  V. 
In  sermone  de  &.  Matlhao. 

«  Nonne,  t  inquil  Gedeon,  «  melius  esl  racemus 

Ephraim  vindemiis  Abiezer?  i  (Jud.  vm.)  Nam  quia 
Epbraim,  quod  fecunditatem  sonat,  Ecclesiam  ex- 
primil,  quid  perjracemum  Ephraim,  nisi  Christuin? 
quid  per  vindemias  Abiezer,  nisi  Judaicorum  multi- 
tudinem  sacerdotum  ;  sive  etiam  per  racemum,  par- 
vus  tidelium  numerus  primilivse  Ecclesiae,  per  vin- 

1081 

(Luc.  x.)  Hic  etiam  praedi- 
canlium  ordo  jam  figurabatur  in  illis,  de  quibus 

ad  Moysen  Dominus  ait :  «  Congrega  mihi  septua- 
ginta  viros  de  senioribus  Israel,  quos  tu  nosli  quod 
senes  populi  sintet  magislri,  et  duces  eos  ad  ostium 
173  tabernaculi  foederis  (Nvm.  xi). »  Quid  vero  per 
Abiinelech,  qui  eorum  frater  erat,  sed  spurius,  nisi 
luxuriosi  atque  carnales  intelligendi  sunt  clerici,  qui 
calholicorum  sanclorumque  ponlilicum  et  fratres 
quidem  sunt  per  acc«ptum  ecclesiasticum  ordinem, 

et  tamen  spurii  judicanlur  per  degeneris  vilae  et  iguo- 
bilium  operum  pravitatem?  Hi  fralres  suos  occidunt, 
cum  sanctorum  Patrum  judicia  destruunt,  cum  san- 
cliones  eorum  atque  decreia  perverse  vivendo  con- . 
fundunt.  Et  haec  interfectio  fit  super  lapidcm  unum. 

demiam  vero  multitudo  intelligenda  est  Synagogae  ?  B  Lapis  iste  Salvatoris  est  Ecclesia,  de  qua  per  Zacha- 
Melior  esl  ergo  racemus  Ephraim  vindemiis  Abiezer ; 
quia  bealior  fuit  primitiva  Ecclesia,  quae  usque  in 
finem  saeculi  renascenlium  sobole  fecundatur;  quam 

Synagoga,  quae  paulatim  quoiidie  defectura  mimii- 
tur.  Unde  et  per  Isaiam  diciuir :  «  Lauda,  sterijis, 

quse  non  paris ;  decanta  laudem  ei  hymnos,  quae  non 
pariebas,  quoniam  multi  filii  deserlae  magis  quam 
«jus  quae  habet  viruin ;  dilata  locuiii  teniorii  tui  et 
polles  tabernaculorum  luorum  extemie;  ne  parcas, 
longos  fac  funiculos  tuos  et  clavos  tuos  consolida  ; 
ad  dexieram  enim  et  ad  laevam  penetrabis,  el  se- 
men  luum  gentes  haeredilabit  (ha.  liv).  j  Hiscsane, 
cujus  semen  gentes  haereditat,  Ecclesia  est,  quae 
quolidie  genus  humanum  per  suos  filios  ad  tidei  wii- 

riam  dtciiur  :  i  Ecce  ego  adducam  servum  meum 

Orientem,  quia  ecce  lapis,  quem  dedi  coram  Jesu ; 
snper  Iapidem  unum  septem  oculi  sunt  (Zach.  m).  » 

Lapis  iste  utrobique  unus  aplissime  dicitur ,  ut  uni- 
tas  Ecclesiae  comraendetur;  de  qua  sponsus  ait  in 
Canticis  :  «  U;ia  esl  columba  mea,  una  est  genitricis 

gnae  (Cant.  vi).  >  Quid  sunl  autem  septem  oculi  su- 
per  Iapidem  unum,  salvo  tamen,  si  est,  alliori  myste- 
rio.nisi  il!i  sepluaginta  viri,  hocest,  doctores  sancli 
in  ecclesiasticae  pacis  unitalc  conjuncti  et  septifor- 
rais  sancli  Spivitus  charismatibus  illustrali  ?  Per  hos 
enim  oculos  sancta  videlicet  Ecclesia  per  hos  con- 

spicit  ubi  recti  operis  pedem  ponat  ac  per  viam  man- 
datoruro  Dei  gradiens  normam  reclitudinis  non  of- 

latem  vocat.  Haec  est,  de  qua  dicilur  in  psajmis: «  Pvo  G  fendat.  Abimelech  ergo  manzer  et  spurius  septua- 
ea,  quae  consequilur  haereditatem  (In  tit.  Psal.  v)  » 
Haec  est  vinea  quae  laudem  decantare  praecipilur; 
sicut  et  apud  eumdem  prophetam  alibi  reperitur  : 
t  In  illa  die  vinea  meri  cantabil  ei :  Ego  Dominus, 
qui  servo  eam  (Isa.  xxvn).  i  De  hac  vinea  beatus 
quoque  Matthaeus  Dominum  dixisse  commemorat : 

Quia  «  homo  erat  paterfamilias  qui  planlavU  vi- 
neam,  et  sepem  circumdedit  ei,  el  fodit  in  ea  tor- 
cular,  ei  aedificavit  turrim,  ct  locavit  eam  agricolis  et 
peregre  profectus  est  (Maltli.  xxi).  i  Haec  vinea  ex 
illo  prodiit  bolro,  qui  pedibus  Judaeorum  atque  ge.n- 
t.lium  in  crucis  calcatus  est  praelo,  ex  quo  pretiosi 
sanguinis  unda  profluxit,  quae  menies  hominura  raale 

sobrias  vino  spiritualis  gratiae  salubriter  debriavit. 

De  quo  scilicet  vino  cum  diversis  linguis  per  Spiri-  D 
tum  sanctum  loquerentur  apostoli ,  dicluiu  est  : 
«  Musto  pleni  sunt  isli  (Act.  n).  i 

CAPUT  VI. 

Jn  epistola  ad  Petrum  archipresbyterum  de  incon- 
linentia  clericorum. 

<  AbimelechfiliusJeroboal,  »  quem  Scriplura  geni- 
tum  refert  do  concubina  (Judic.sm)  quain  habueral  in 
Sichem, «  occidil  fratres  suos  filios  Jeroboal,  septua- 

ginia  viros  super  Iapidem  unum  (Judic.  ix).  i  Quid 
enim  perseptuaginia  viros,  nisi  pradicatorum  Eccle- 

si*  libra  signatur,  de  quibus  a;t  Lucas  evangelisla  : 
iluia  « «lesignavit  Doininus  septuaginta,  et  misit  illos 
binoiantefacicm  suaminomnemciviiatcni  etlocuui 

guita  legitimos  fratres  superunum  lapidem  perimit, 
qi:ando  pars  clericorum  ab  ecclesiaslicae  castilatis 
nobilitate  degenerans,  obscenae  se  luxuriae  legibns 
subjicit,  et  dum  sacros  canones  reprobandos  judical, 
eorum  conditores,  sanctos  videlicet  viros  ac  per  hoc 
nobiles  Gedeonis,  id  est,  Salvatoris  et  Ecclesiae  lilios 

inipia  quodammodo  crudelitale  trucidat.  Quanquam 
non  ignoremus  non  absurde  significari  posse  per 
Jeroboal  Christum;  per  Abimelech  ,  Antichristuin  : 

qui  nimirum  sicut  ille  concubinae,  sic  et  iste  est  re- 
jectae  filius  Synagogae ;  per  septuaginta  vero  fratres, 
quos  Abimelech  occidisse  narratur,  Sepluaginta  lin- 

g-.iarum  gentes,  quas  Antichrislus  in  saeculi  fine  per- 

sequetur. 
CAPUT  VII. 

In  epistola  ad  Boni[acium  episcopum  de  curialibus 
epiicopis. 

<  Stetit  Joalhan  in  vertice  monlis  Garizim,  ele- 
vataque  voce  clamavit :  Audite  me,  viri  Sichem,  ita 
audiat  vos  Deus  :  lerunt  Iigna,  ut  ungerenl  super 

se  regem ,  dixerunlque  olivae  :  Impera  nobis.  Quae 
respondil :  Nunquid  possum  deserere  pinguedinem 
meam,  qua  et  dii  utuntur  et  homines,  el  venire,  ut 

interligna  promovear?  Dixeruntque  ligna  ad  arbo- 
rem  ficum  :  Veni  et  super  nos  regnum  accipe. 

Qus  rcspondit  eis  :  Nunquid  possum  dulcedincm 
meam  deserere  fructusque  suavissimos,  et  ire  ,  ut 
inter  caetera  ligna  promovear?  Locula  sunl  quoqua 
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ligna  et  ad  yitem  :  Veni  et  impera  nobis.  Quae  re-  A  concilianthominesCreatori?  «  Qnam,  inquit,  speciosi 
spondit :  Num  possum  deserere  vinum  meum  ,  quod 
lselificat  Deum  et  hoinines ,  et  inter  csetera  ligna 

promoveri?  >  DeindeScripturasubjungit :  i  Dixerunt- 
que  omnia  ligna  ad  rhamnum  :  174  ̂ e"'  el  imPera 
nobis.  Qui  respondil  eis  :  Si  vere  regem  me  vobis 
conslituilis,  venite  et  sub  umbra  mea  requiescile 

(Jud.  ix).  >  Longum  est,  si  dicamus  Gedeonem  ly- 
pum  tenere  Salvatoris ;  per  plurimas  ejus  uxores, 
diversas  debere  nationes  intelligi,  quse  sibi  cohsesere 
per  fidem ;  per  sepluaginla  filios,  tolidem  linguarum 

populos;  per  concubinam  ,  Synagogam;  per  Abime- 
lech  ,  Antichristum,  qui  Synagogse  filius  erit.  Unde 
el  in  Apocalypsi  his  qui  credituri  sunt  dicitur  :  i  Qui 
dicunt  se  Judscos  esse  el  non  sunt,  sed  sunt  syna- 

pedesevangc!izanliumpacem(floM.  x).  >  Ficus  aulem 
sacrse  legis  imaginem  lenet.  Unde  et  in  Evangelio 
diciturquia  i  quidampaterfamiliasplantavil  vineam, 

in  qua  scilicet  planlavit  et  ficum  (Matili.  xxi).  Vi- 
nea  quippe  Domini  Sabaotb  domus  est  Israel  (Isa. 

v) ;  >  in  qua  nimirum  planlavit  diviiia  manus  Deca- 
logum  legis.  Sed  hsec  ficus  priorem  populum  quasi 

175  grossos  suos,  aridos  scilicel  et  inutiles  protu- 
lit  et  abjecit;  novum  vero  Christianee  fidei  germen 
ad  maturilalem  inlernce  pinguedinis  suavitalemqiie 

perduxit.  De  quibus  Jeremias  ait  :  «  Video  ficus  bo- 
nas,  bonas  valde;  et  malas,  malas  valde,  quse  co- 
medi  non  possunt,  eo  quod  sint  malse  (Jer.  xxiv).  > 

Per  ficus  ergo  illi  possunt  non  inconvenienser  intel- 
goga  Satanse  (Apoe.  n).  >  Ei  sicut  ille  peremil  seplna-  B  ijgj  qUj  sacrce  Legis  eruditione  simt  suflicienter  in- 
ginla  fratres,  sic  iste  persecuturus  est  omnes,  quse 
sibi  non  consentieni,  naliones.  His,  inqnam,  omissis 

quse  longioris  styli  videnlur  egere  tractatu,  in  quan- 
luin  paiilur  epislolare  coinpendiiim  ita  dunlaxat 

coeptse  dispulalioni  congruere  videalur,  prolixse  hi- 
storise  figuram  succincle  perslringimus.  Qnid  ergo 
per  Joalhan ,  qui  interprelatur  consmnmatus,  sive 

perfectus,  nisi  sancltim  et  doctum  quenipiam  prsedi- 
calorem  debemus  accipere?  Hic  in  montem  Carizim 
ascendit  el  voce  magna  clamavil.  Piius  ascendit  et 
postmoduin  clamavit.  Ante  consurgit  in  monlem  et 
sic  elevat  vocem.  Quia  nisi  doctor  virtutum  prius 
culmen  ascendat,  inaniler  clamat;  sicut  per  Isaiam 
dicilur  :  «  Super  montem  excelsum  ascende.tu    qui 

slructi.  Vitis  etiam  idipsum  pene  videtur  significare 

quod  (icus.  Dicil  enim  Dominus  :  «  Ego  sum  vitis 

vera,  et  vos  palmites  (Joan.  xv).  >  Et  quia  de  palmi- 
libus  fiunt  vites,  quid  miriini  si  et  sancli  doctores 

asseranlur  vites,  ut  quod  Salvaior  mundi  per  naiu- 
ram,  hoc  illi  glorientur  habere  per  gratiam?  Qui 

niinirum  dum  triumpbum  Dominicse  passionis  prse- 
dicare  non  cessanl ,  quasi  per  doclrinse  suse  botros 
arentia  corda  nosira  vino  beali  crtioris  inebriant. 

De  hoc  vino  per  Jacob  super  Salvatore  noslro  ad- 
legorice  dicilur  :  i  Lavabil  in  vino  stolam  suam  et  in 

sanguine  pallium  suum  (Gen.  xux).  »  Slola  Christi 
fuil  in  apostolis,  et  cseteris  credeniibus  Synagoga; 

cujus  etiam  pallium  gentilis  est  populus.  De  quibus 
evangelizas  Sion  ;  exalta  in  fortitudine  vocem  luaini,  ™  sibi  per  prophelam  dicitur  :  «  Vivo  ego,  dicit  Domi 

nus,  quia  his  omnibus  velut  ornamenlo  veslieris 

(Isa.  xlix).  >  Hos  itaque  Christus  in  sanguine  uvse 
lavit,  quem  de  semetipso  contritus  in  prselo  crucis 
expressit.  Unde  et  Joannes  ait  :  «  Qui  dilexit  nos  el 
lavit  nosapeccalisnostris  in  sanguine  suo  (Apoc.i).* 

Cura  igitur  oliva,  ficus  ac  vitis,  hoc  est,  spiiiluales 

viri  lignis  prseesse  silveslribus,  id  est,  lerrenis  ho- 
minibus  atque  carnalibus  nullalenus  acquiescanl , 
offert  se  rhamnus,  et  ab  eis  consumendus  eteadem, 

vel  pravse  conversationis  exemplo,  vel  erronei  dogma- 
tis  incendio  consumpturus.  Hhamnus  enim  spinis 
crebrescenlibus  horrel;  per  quem  scilicet  quilibet 

perversus  innuitur  qui  sic  peccatorum  tanqnni»  ve- 

qui  evangelizas  Jerusalem  (Isa.  xl).  > 

Per  Garizim  autem  sancla  designalur  Ecclesia, 

quse  virtutum  omnium  est  schola  et  ccelestium  sege- 
lum  uberlate  fecunda.  Hic  est  cnim  mons,  qui  dan- 
dis  per  Moysen  benediclionibus  deputalus  est.  Et 
Ecclesia  mons  benedictionis  est,  cujus  filiisper  Apo- 
stolum  diciiur  :  «  In  hoc  vocali  esiis,  ut  henedictio- 
nem  hsereditate  possidealis  (I  Petr.  m).  >  Hane  hse- 
reditatem  a  vidua  malre  suscepimus  ,  pro  qua  vir 

ejus  mori  dignatus  est,  de  qua  el  per  Psalmistam  di- 
citur  :  «  Viduam  ejus  benedicens  benedicam  (Psal. 

cxxxi).  >  Et  congrue  Garizim,  qui  inlerpretatur  di- 
visio,  vel  advena,  sanctam  figurat  Ecclesiam,  quo 

niam  Ecclesia  geniium,  quse  prius  exstitit  fundilus  a  D  prium  asperitate  densalur.  Unde  et  primo  homint 
lege  Dei  divisa,  in  prima  vocalione  facta  est  advena 
jamque  per  incrementum  gratise  facta  est  omnino 
domeslica.  Unde  jam  firmiter  radicatis  et  velut  in 

urbe  compositis  Paulus  ait :  «  Jam  non  eslis  hospi- 
les  et  advense,  sed  estis  cives  sanctorum  et  domestici 

Dei  (Ephes.  n).  >  Sed  ut  omiltentes  plurima  quod 
propositum  est  transiliendo  celeriter  percurramus  : 
Ligna  silvse  sunt  homines  vani,  et  infructuosi  ac 
flamrais  ullricibus  merito  suse  sterilitatis  obnoxii. 

«  Omnis  enim  arbor,  quse  non  facit  fructum  bonum, 
excidetur,  et  in  ignem  miltettir  (Matlli.  m).  >  Quid 
per  olivam  vero^  quse  et  signum  pacis  ostendil  oleique 
pinguedinemfundit,  nisi  illidesignantur,  qui  Spirilus 

sancti  piuguedine  delibuti  evangelizaudo  pacem  re- 

dictum  est  :  «  Terra  tua  spinas  el  tribulos  germina- 
bil  libi  (Gen.  m)  :  >  id  est,  corpus  tuum  aculeatis 
vitiorum  punctionibus  subjacebit.  Et  per  prophetam 

Dominus  :  «  Spinis,  inqtiit,  peccalorum  suorum  cir- 
cumderunt  me  (Thren.  m).  >  Lignis  itaque  pctenti- 
bus  regem,  id  est,  pravis  quibusque  carnaliier  elt 

genlibus  prsesuleni,  rhamnus  accedil  in  medium, 
quilibet  videlicel  reprobus,  qui  et  ignem  damnalionis 
in  se  ex  eorum  pravitatibtts  augeat;  et  eos  perverse 

vivendo  ,  vel  docendo  reciproca  combustione  con- 
sumat.  Unde  et  illic  dicitur  :  «  Egrediatur  ignis  ex 

eo ,  ut  consumai  habitatores  Sichem  et  oppidum 

Mello,  egrediaturque  ignis  de  viris  Sichem  el  de  op- 
pido  Mello  et  devoret  Abimekch  (Jud.  ixt.  «   Hsee 
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autem  Joathas  conslitutus  in  vertice  montis  eloqui-  A  percule  me ,  ne  forte  dicatur  quod  a  femina  inter- 

fectus   sum.  Qui  jussa  perficiens  ,    interfecit  eum, tur  ;  quia  per  sanctos  in  Ecclesia  praedicalores  addi 
scimus  quomodo  quitmsque  perversis  ac  reprobis 
vana  petentibus  reshtamus. 

CAPUT  VIII. 

Jn  epistola  ad  Pelrnm  archipresbyterum  de  inconti- nentia  clericorum. 

«  Abimelech  audiens  viros  turris  Sichimorum  pa- 
riter  conglobalos,  ascendit  in  monlem  Selmon  cum 

omni  suo  populo  et  arrepla  17g  securi  prsecid.it 
arboris  ramum,  impositumque  ferens  humero  dixit 
ad  socios  :  Quod  me  videtis  facere  ,  cito  facite.  » 
Deinde  sequilur  :  <  Igitur  cerlatim  ramos  de  arbori- 
bus  prsecidentes  ,  sequebantur  ducem  ;  quibus  cir- 
cumdanlesprsesidium  succenderunt,  atque  ita  factum 

(  Jbid  ).  i  Ut  aulem  in  his  verbis  non  diutiiis  im- 
moremur,  Iragmen  hoc  molse,  quod  Abimelech  ce- 
rebrum  fregit,  nihil  esl  aliud  quam  saxum  illud  quod 
Daniel  sine  manibus  abscissum  de  monte  conspexit 

(Dan.  n) ;  ipse  videlicel  Dominus,  qui  de  se  in  Evan- 
gclio  dicit  :  <  Qui  ceciderit  super  lapidem  istiim, 
confringelur;  super  quem  vero  ceciderit ,  conteret 
eum  (Mattli.  xxi).  »  Mulier  vero ,  de  cujus  manibus 
mitlilur,  sacra  lex  est,  177  quse  flagitiosis  pudici- 
lise  conteinptoribusrepenlinum  Christi  judicium  com- 
minalur.  De  quo  per  Jeremiam  dicitur  :  «  Nunquid 
non  verba  mea  sunt  quasi  ignis,  dicit  Dominus.  et 

quasi  malleus  conlerens  petram  ?  »  (Jer.  xxm.)  Ar- 
est  ut  fumo  et  igne  mille  hominum  necarentur,  viri  B  miger  vero  Abimelech,  diabolus  est,   qui  vidclicet 
pariter  el  mulieres  habitatores  turris  Sichem  (Jud 
ix.)  i  Non  esl  hujus  loci  sacrse  figuras  historise  so- 
lerter  exponere;  suflicit  nobis,  quantum  ad  proposi- 
lum  atlinet,  rem  summotenus  prselibare.  Rami  ar- 
borum  sunt  sententiolse  Scripturarum,  qnas  dum  im- 
pudici  quique  ad  allegationis  suae  robur  violenter 
inflectunt ,  fumo  simul  et  igne  numerosas  hoininum 
catervas  exstinguunt :  fumo  scilicet  erroris  et  igne 
libidinis;  ut  deceptas  male  discentium  mentes  et 

luxurise  flamma  succendat  et  pravi  dogmatis  caligo 
confundat.  Hae  sunl  enim  merces,  quse  de  Sodoma  et 
Gomorrha  prodire  visse  sunt  post  excidium.  <  Abra- 
ham,  inquit  Scriptura,  consurgens  mane,  ubi  slete- 
rat  prius  cum  Domino,  intuilus  est  Sodomam  etGo- 
morrham  et  universam  terram  regionis  illius;  vidit-  G 
que  ascendentem  favillam  de  terra  ,  quasi  fornacis 
fumuin  (Gen.  xix).  » 

CAPUT  IX. 

In  eadem  epislola. 

Porro  autem  dum  et  Thebes  cum  suis  agminibus 
obsideret  oppidum,  eumdem  contra  castitalem  Abi- 
melech  videtur  figurasse  conflictum.  <  Erat  autem 
turris  excelsa,  »  ul  Scriplura  testatur,  <  in  medio  ci- 
vitatis,  ad  quam  confugerant  viri  simul  ac  mulieres, 
et  omnesprincipes  civitalis,  clausa  firmissimejanua, 

etsuper  turris  tectum  stantesperpropugnacula  (Jud. 
ix).  >  Civitas,  universalis  Ecclesia  ;  turris,  castitatis 
est  emincntia ;  ad  quam  confugerant  viri  simul  ac 
mulieres,  fortes  scilicet  et  infumi;  principes  etiam 
civiiatis,  ordo  videlicel  clericorum,  qui  lenet  Eccle- 
sise  principatum.  «  Accedens  itaque  Abimelech  juxta 
turrim  ccepit  instanlius  dimicare,  et  appropinquans 
ostio  ignem  conabatur  apponere(7fcirf.).  »  Hociiaque 
modo  clerici  petulantes  et  infruniti,  turri  castitatis 
moliunlurincendium,  dum  multos  ad  suae libidinis  et 

sesiuanlis  insaniae  cohorrantur  exemplum.  Ignibus 
armati  lurrimcastilalis  impetunt,  dum  inccsli  caslos 
flamma  pestiferse  persuasionis  accendunt.  Sed  huic 
certamini  qui  finis  imponitur  ?  quos  vicloriae  titulos 

bsec  pugna  sortitur  ?  «  Ecce ,  inquit,  mulier  fiagmen- 
lum  molse  desuper  jaciens  illisit  capiti  Abimelech  et 
confregit  cerebrum  ejus.  Qui  vocavit  cito  armigerum 
suum,  et  ait  ad  eum  :  Evagina  gladium  tuuin  et 

omnibus  qui  lurrim  castitatis  oppugnani  arma  lihi- 
dinis  et  acuta  luxurise  jacula  subministrat.  De  qui- 
bus  jaculis  dicit  Apostolus  :  <  In  omnibus  suinentes 

scutum  fldei,  in  quo  possilis  omnia  tela  nequissimi 
ignea  exstinguere  (Ephes.  vi).  »  Et  propheta  :  «  Ibi, 
inquit,  Assur  cum  armis  suis  (Ezech.  xxxn).  »  Quem 
ergo  mulier  fragmine  molse  percussit,  armiger  ense 
peremit ,  quia  castitatis  adversarios,  quibus  Scriptura 
sacra  judicium  divinse  animadversionis  inlentat,  dia- 
bolus  aeternse  mortis  internecione  trucidat;  ut  quibus 
fuerat  minister  in  pugna  eorumdem  sit  poslmodum 
lortor  in  poena,  quseque  iliis  contra  pudiciliam  arma 
suggesserat,  eadem  exigenlibus  meritis  in  eorum 
tunc  jugulum  verlat. 

CAPUT  X. 
In  sermone  de  sancto  Anthimo. 

Quorumdam  plane  fides  esl  vana,  flaccida ,  prse- 
tendens  quidem  in  superficie  similitudinem,  non 

aulem  habens  intrinsecus  veritatem.  Horum  porro 

tenuere  figuram  qui  o!im  de  populo  Ephraim  ve- 
nientes  ad  vada  Jordanis,  dum  nescirent  expriniere 
sebboleth  [schibbplelth] ,  sed  jebboleth  [sibbolethj 

potius,  tanquam  peregrina  lingua  proferrent,  Ga- 
laaditarum  gladiis  csesi  sunt  (Jud.  xu).  Quid  enim 

per  Jordanem,  in  quo  Salvator  nosler  baptizari 

dignatus  est,  nisi  baptismus?  Quid  vero  per  sebbo- 
lelb,  quod  interprelalur  spica,  nisi  fides  est  intelli- 
genda?  sicul  enim  spica  victum  prsebel  hominibus, 
ita  et  de  (ide  dicitur  quia  <  justus  ex  fide  vivit 
(Habac.  n ;  Rom.  i).  »  Et  sicut  spica  multa  in  suis 

aristis  grana  recondit,  ita  et  symbolum  nostrse  cou- 
fessionis  plurima  in  se  fidei  semina  colligit.  Venien- 
tes  itaque  ad  Jordanem  Ephratsei  consuluntur  a 
Galaaditis  quomodo  spicam  expriinant  :  venientes 

etiam  ad  baptismi  lavacrum  catechiimeni  inquirun- 
tur  a  sacerdotibus  qualiter  credant.  Et  quoniam 
Galaad  interpretatur  acervus  lestimonii,  recte  per 
Galaaditas  sacerdotes  Ecciesise  intelliguntur  qui 

praedicalionibus  suis  opera  divina  testanlur.  Per 

Ephraim  vero,  quod  fecunditatem  sonat ,  illi  desi- 
gnantur  qui  idcirco  ad  fidei  perveniunt  spicam  ut 
proventum  fecunditatis  per  boni  operis  segetem 
proferant.  Sicut  ergo  ii  qui  ad  Joidanem  veniuut 
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spicam  quidem  inlelligunt,  sed,  quia  exprimere  ne-  A  igne  mystice  per  Psalmistam  dicilu 
sciunt,  moriunlur :  ila  et  qni  fontem  baptismatis 
expetunt,  a  vila  fundilus  decidunt,  nisi  fidem  ipsam, 
quaoi  edocti  sunt  credere,  sluduerint  eliam  bono- 
runi  operum  enuntialione  proferre.  Ita  nimirum 
allerum  pendet  ex  altero  ul  semen  fidei  exsurgere 
debeat  in  spicam  operalionis.  Quod  et  Salvator  no- 

ster  evidenter  ostendil.  Nam  cum  praeciperei  disci- 

pulis,  dicens  :  i  Ile,  docete  oinnes  gcutes,  bapli- 
zanles  eos  in  nomine  Palris,  etFilii.et  Spiritus 
sancii ;  >  protinus  addidit  :  i  Docentes  eos  servare 

omnia  qua:cunque  mandavi  178  vobis  (Matth. 
xxvm).  » Ac  si  aperte  dicat :  Semen  fidei  in  cordibus 

liominum  serite,  et  ruox  mandalorum  germinan- 
lium  spicam  qualiter  operationis  lingua  exprimere 

109.) 
Tradidii 

grandini  jumenla   eorum ,  et  possessiones  eorum 
igni  (P$al.  lxwii).  i  Quoniam  sicut  boni  sacerdotes 
Deo  quorumlibet  fidelium  oblaliones  et  vota  com- 
mendanl,  ita  plerumque  qui  sacris  allaribus  indigni 
sunt,  horribiliter  gravant.  Quod  autera  mali  sacer- 
dotes  vulpibus  comparentur,  Ezechiel  quoque  pro- 
pheta  lestaiur,  dicens  :  i  Quasi  vulpes  in  desenig 
propheise  tui  erant,  Israel  (Ezech.  xm).  > 

179  CAPUT  XII. In  sermone  de  sanclis  virginibus. 
Salvator  noster,  in  hujus  mundi  campum  pote- 

states  aereas   debellaturus  adveniens ,   non  elegit 
rhelores  et  philosophos,  sed  simplices  ac  litteralis 
induslrix  prorsus  ignaros;  quoniam,  sicut  ait  Apo- 

debeant,  edocete,  ne  solcecismura  faciant  in  spica  B  stolus  :  i  Quae  stulta  sunt  hujus  mundi  elegit  Deus 
operis,  qui  se  de  monte  Ephraim,  hoc  est  de  celsi- 
tudine  esse  testantur  ecclesiaslicaj  fecunditatis. 

Quapropter,  dilectissimi,  caveamus  ne  fides  nostra 

superducto  nos  solius  professionis  colore  decipial, 
et  lanquam  inanis  spica,  vacantibus  culmis,  absque 
dilectionis  medulla  follescat.  Imitemur  fidera  mar- 

lyrum,  per  quam  vincentes  regna  lerrarum  adepli 
sunt  praimia  promissa  coelorum  (Hebr.  xj).  Sil  ergo 
fides  nostra  solida,  sit  vera,  sit  robusta,  ut  nunc 

enndo  per  fidem  perveniamus  ad  speciem,  videndo 
per  aenigmatis  specuium  (/  Cor.  xn)quandoque  per- 
ducaraur  ad  ipsius  summa;  veiiiatis  obtutuin. 

CAPUT  XI. 

ln  epistola  ad  Adelaidem  comitissam,  qua  eam  con- 

ut  confundat  sapientes;  et  infirma,  ut  confundat 
fonia  (/  Cor.  i).  >  Hoc  namque  illa  Samson  vicloria 
bene  figuravil,  qua  |mandibulam  asini  fervefactam 
arripiens,  mille  Philisiinorum  viros  occidit.  Quid 
enim  per  mandibulam  asini ,  quod  ulique  simplex 
est  animal,  nisi  imperiia  simplicium  hominum  ora 
signantur?  Samson  itaque  non  cum  armis,  non  cum 
diversis  telorum  generibus,  sed  cum  mandibula 
asini  mille  viros  occidit ,  quia  Redempior  nosler, 
quem  ille  signabat,  cum  imperilis  el  rudibus  perfe- 
clum  infideliuin  numerum  a  vita  veleris  erroris 
exstinxil.  Quid  aulem  mirum,  si  sanctos  praedica- 
lores  per  asini  maxillam  sacrum  designet  eloquium, 
cum  et  'Psnni  prajdicationis  verbura  per  hordeum 

fosderat  episcopo  propler  incontinentiam  clerico-  C  quandoque  dennntiet,  quod  est  utique  pabulum  ju- menlorum  ?  Quod  certe  non  modo  per  Evangelicos 
Sicut  velus  narrat  historia  :  i  Cepit  S3mson  tre- 

centas  vulpes,  caudasque  earum  adjunxit  ad  caudas, 
et  faces  ligavit  in  medio;  qnas  igne  succendens 
dimisit  ut  huc  illucque  discurrerent :  quae  slalim 
perrexerunt  in  segetes  Philistinorum.  Quibus  suc- 
censis  etcomporlaiaejam  fruges,  etadhuc  sianies  in 

siipula,  concremata;  sunt  in  tantura  ut  vineas  quo- 
que  et  oliveta  flamma  consumeret  (Jud.  xv).  >  Haec 
plane  historia  Iicet  pr,incipaliler  designet  haereticos, 
qui  quasi  Irecenlenario  numero  conlinentur,  quia 
sanctse  Trinitalis  fidem  verbotenus  confilentnr,  sed 

dum  sub  velamenlo  orthodoxae  fidei  in  prima  ser- 
monis  sui  fronie  se  palliant,  ignem  prava:  doctrinse 

qumque  panes  agnoscitur  (Joan.  vi),  sed  per  illud 
quoque  quod  ille,  qui  in  castris  Madian  se  sora- 
niasse  perhibebat,  socio  referebat  :  i  Videbatur, 
inquit,  mihi  quasi  subcinericius  panis  ex  hordeo 
volvi,  et  in  Madian  caslra  descendere  :  curaque 
180  pervenisset  ad  labernaculum,  percussit  illud 
atque  subverlit  (Jud.  vn).  > 

CAPUT  XIII. 

In  epislola  ad  canonicos  Fanenses. 

Qui   alios  ad  reclitudinis  viam  debet  instruere, 

valde  cavendum  est  ne  ipse,  qnod  absit,  in  aliquo' videatur  errare.  Hinc  est  quod  Israeliticus  populus 
ad  iilciscendumscelus  Benjamin  [Belamin]zelo  recii- 

in  poslerioribus,  quo  fruges  omnium  bonorura  ope-  D  tudinis  inflammalur,  et  tamen  idem  populus  gladiis Benjamin  anle  prosternilur  (Jud.  xx).  Quem  enim 
non  moveat  quod  Dominus.  bis  interrogatus,  bis  ad 
ineundura  conira  Benjamin  pralium  dedit  assensum, 
et  tamen  in  primo  cenamine  viginti  duo  millia  de 
Israelitis,  in  secundo  vero  decem  et  octo  millia 
ceciderunt?  Quid  igitur  in  his  intelligendum 
est,  quid  senliendum,  nisi  quia  prius  curandi 
sunl  a  tumore  proprii  vulneris  qui  ferire  morbos 
aliena;  gestiunt  praviiaiis,  ut  ipsi  jam  mundi  per 
ultionem  suimet  veniant  qiii  alioram  percuiere 
prava  feslinanl,  sicut  in  Evangelio  dicitur  :  i  Qui 
sine  peccalo  est  vestrum  prius  in  illam  lapidem 
mitlai?)  (Joan.  vm.)  Unde  recle  cum  illi  Dominmu 

rum  exuranlur,  occultant ;  quamvis,  inquam,  per 
lias  vulpes  designeniur  haerelici,  his  taraen  incon- 
tinentes  clerici  cum  suis  pellicibus  possunt  non  in- 

coiivenienler  apiari,  qui  quasi  solutis  pedibus  gra- 
diunlur,  dum  honeslalis  aliquando  speciem  simulare 
praelendunt;  sed  cum  accensis  facibus  comhinantur 

iu  caudis,  quia  quasi  postposiio,  et,  in  quantum  va- 
lent,  occulli  igne  impudici  congluiinanlur  amoris. 
Ilae  itaque  vulpeculoe,  igne  intervenienle  conjuncla:, 
et  libidinis  facibus  combinalae,  omnia  Pbilistinorum 

sata  consumunt :  quia  spirituales  fructus  Ecclesia» 
dcstruunt,  et  quanlum  ad  se,  bona  opera  fidelis  po- 
puli  divinse  indignationis  igne  succendunl.  De  quo 
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consulentes  dicunt :  «  Quis  erit  in  exercilu  nostro  A  judex  conslituitur,  ut  nimirum  prius  per  confes- 
princeps  certaminis  contra  Benjamin  filios?  Respon-      sionem  propria  sludeant  erra.a  corrigere,  qui  aliis 
dit  :  Judas  sit  dux  vesler  (Jud.  xx).  i  Quia  enim      volunt  errorem  conlitentibus  subvenire. 
Judas  confessio  inlerpretatur,  recte  dux  illius  belli 

Expliciunl  lestimonia  libri  Judicum. 
INCIPIUNT  CAPITULA  LIBRl  PRIMI  REGUM. 

\ .  De  lleli ,  qui  f.liorum.  peccata  non  digne  corripuit. 
2.  Quod,  dum  cives  Jabes  Galaad  (cedus  ab  Naa  Ammonite,  qui  eam  obsidebal,  expelerent,  Naas  respondit 

in  hoc  se  cum  eis  ferire  fcedus,  ul  erueret  omnium  oculos  dextros. 
5.  Filius  unius  anni  eral  Saul,  cum  regnare  ccepissel  :  duobus  autem  annis  regnavil  super  lsrael. 
4.  Quod  cum  Saul  regnare  catpil,  faber  ferrarius  non  inveniebalur  in  omni  terra  lsrael. 
5.  De  Merob  el  Michol,  ftliubus  Saul,  quas  ille  fcederavil  David  in  uxores;  sed  una  snbtracla,  alteram  sibi 

David  uxorem  conjunxit. 
6.  Quod  David,  a  facie  regis  Saul  fugiens;  coram  Achis  rege  Geth  se  furere  simulavit. 
7.  De  Pytlionissa  quie  regi  Saul  bonapro  malis  reddens  vitulum  coxit  el  edulium  preeparavit. 

Expliciunt  capitula. 

INCIPIUNT  TESTIMONIA  LIBRI  PRIMI  REGUM. 

181132  CAPUT  PRIMUM.  B 

In  epistola  ad  Nicolaum  papam,  de  inconlinentia 
episcoporum. 

Heii,  qui  filiorum  peccala  cognovil,  sed  eos  inwc- 
tione  qua  digni  erant  acerrima  non  corripuit,  eisdem 
filiis  a  Philistiim  in  bello  peremptis,  ipse  quoque  de 

sella  retrorsumcecidit  fraclisque  cervicibusexspiva- 
vit.  Quin  et  arca  Domini  ab  hostibus  capla  est,  et 
piius  quidem  quatuor  millia,  deinde  triginta  millia 
virorum  sunt  Philislseo  trucidante  prostrala.  Et 

quidem  redaiguit,  et  quidem  corripuil;  sed  lenilate 
et  mansueiudine  patris,  non  severitate  vel  auclori- 
tate  ponlificis  :  «  Quare,  inquil,  facilis  res  hujusce- 
modi,  quas  ego  audio,  res  pesshnas  ab  omni  populo? 
Nolite,  filii  mei;  non  est  enim  bona  fama  quam  au- 
dio  (/  Ileg.  n).  i  Audierat  enim,  Scriptura  lestanle,  C 
quia  dormiebant  cum  mulieribus,  quas  observabant 
ad  ostium  tabernaculi.  Porro  quos  inimicos  Dei  vidit 
in  perniciem  suam  lilios  recognovit,  et  quos  hoslili 

ferire  gladio  debuit  palerna;  blanditite  lenilate  pal- 
pavit.  Non  sic  ille  (idelis  in  domo  Doniini  famulus 
Moyses,  magister  videlicel  ingenui  Phinees.  Stsns 
euim  in  porta  caslrorum  ail  :  «  Si  quis  est  Doimni 
jungatur  mihi  ;  congregalique  sunt  ad  eum  omnes 
filii  Levi,  quibus  ait:  Ha?c  dicit  Dominus  Deus  lsrael : 
Ponat  gladium  vir  super  femur  suum;  ite  et  redite 
de  porta  usque  ad  portam  caslrorum,  et  occidat 
uuusquisque  fiatrem,  el  proxinium  el  amicum  suum. 
Ctfsis  itaque  viginli  tribus  millibus  honiiiium,  ail 
Moyses  :  Consecrastis  nianus  vestras  bodieDomino, 

unusquisqiie  in  Dlio  et  fratre  suo,  ul  detur  vobis  be-  D 
nedictio  (Exod.  xxxn).  »  Plane  sicut  benediclione 

digni  sunt  qui  culpas  corrigunt,  ita  nihilominus  ma- 
ledictioui  obnoxii  sunt  qui  peccanlibus  blandiuntur. 

Sicul  per  prophelam  dicilur:  «  Maledictus,  qui  pro- 
hibel  gladium  suum  a  sanguine  (Jer.  xlviii).  i  A 

sanguine  quippe  gladium  suum  prohibel  qni  se  ab 
inferenda  reprobis  digna  senlentise  aniinadveisione 
coiTcet.  Facli  siquidem  culpam  habel,  qui  quod  potest 
uejdigil  emendare  (S.  Gregor.)  Unde  el  prafalo  Ileli, 
vit  Dei,  qui  cl  Phinecs  fuisse  pnlatur,  ait  :  «  Haec 

dicit  Dominus  :  Quare  ealce  abjicitis  victimam  meam 
et  munera  mea,  quse  praecepi,  ut  offerrentur  in  tem- 
plo,  et  magis  honorasti  fllios  tuos  quam  me?  i  (I  Reg. 
n).  Si  ergo  Heli  propter  duos  dunlaxat  filios,  quos 
non  ea  qua  digni  erant  invectione  corripuit,  cum  eis 
simul  ei  cum  tot  hominum  multitudine  periit,  qua 
arbiiramur  dignos  esse  sententia  qui  in  aula  eecle- 
siasiica  et  soliis  judicantium  praesident  et  super  non 
ignoiis  pravorum  hominum  criminihus  tacent;  qui 
dum  dehonestare  homines  in  publico  metuunt,  ad 
conlumeliam  superni  Judicis  divinaa  legis  mandala 
confundunt,  el  dum  perditis  hominibus  amiltendi 
bonoris  ofijcium  servant,  ipsum  ecclesiasticae  digni- 
taris  Auctorem  crudeliler  inhonorant?  Undeeteidem 

Heli,  qui  Deum,  suos  filios  honorando,  contempse- 
ral,  divina  vox  ait  :  «  Quicunque  glorificaverit  me, 
glorificabo  eum;  qui  autem  contemnunt  me  erunt 
ignobiles.  »  Ubi  mox  subditur  :  «  Ecce  dies  veniunt, 
et  prsecidam  brachium  tuum,  et  brachium  domus 
patris  lui  (/  lieg.  u);  i  ac  si  aperte  dicat :  Quia  ego 
per  pastoralis  officii  digniialem  conlra  inimicos 
meos  brachium  libi  fortitudinis  contuli,  sed  tu  ad 
eoruni  ultionem  illud  exeicerenoliiisli,jambrachium 

a  le  praecidam,  id  est,  vigorem  tibi  sacerdotalis  cul- 
ininis  auferam,  ut  qui  manceps  fueras  ad  pngnandum 

pro  me,  jam  nec  manum  habeas  ad  luendum  le. 
CAPUT  II. 

In  epistola  ad  fratres  Cluniacenses. 
Fugiendus  est  miindus,  qui  tenebras  parturit;  pe- 

tenda  remotio,  ubi  tanquam  in  deserto  verum 
lumen  eruinpit.  Prorsus  a  nostra  repellendus  est 
amicilia,  qui  nimirum  dum  tenebrarum ,  in  quibus 

semper  est,  caligincs  inseril,  consentieniibus  sibi 
alque  obedienlibus  lumen  exstinguit;  imo  deLemus 
ei  semper  inTcederaLile  bellum,  qui  suorum  oculos 
obruit  amicoTUin.  Hinc  est  quod  sacra  Regum  his- 

toria  narrante  didicimus  :  Quia  «  cum  Naas  Ammo- 
nites  ascenderet,  ui  Jabes  Galaad  cum  suis  agmi- 
nibus  expugnaret,  onines  viri  Jabes  ad  Naas  una  voce 
dixerunt :  Habelo  nos  foederatos  et  serviemus  tibi. 

Qtiibus  illc  respondil :  In  boc  feriam  vobiscum  fcedus, 
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uleruam  omnium  veslrum  oeulos  dexlros,  ponamquc  A  numquc  mediator  innuitur?  Quid  est  quod  populimi 
vos  opprobrium  universo  Israeli.  Dixeruntque  ad 
eum  seniores  Jabes  :  Concede  nobis  seplem  dies,  ut 
mitlamus  nuntios  in  universos  terminos  Israel;  si 

non  fuerit  qui  defendat  nos,  egrediemur  ad  le.  Au- 
diens  hsec  Saulexercitus  multiludinem  congregavit, 
arma  corripuit  et  ex  Ammonilis  gravi  admodum 
caede  percussis  cum  gloria  triuinpliavii  (I  Reg.  xi).  i 
Quid  itaque  per  Naas  Ammonitem,  superbum  vide- 
licet  regem,  nisi  vel  nuindum  Creatori  suo  rebellem, 
vel  diabolum  ejus  intelligimus  principem?  De  quo 
nimirum  dicitur  :  Quia  €  ipse  est  rex  super  omnes 
filios  superbise  (Job  xli).  »  Et  quia  Naas  serpens  in- 
lerprelatur,  recle  penhuiic  venenosus  ille  etlubricus 
anguis  exprimitur.  Quid  vero  per  Jabes,  quoe  civitas 

in  tres  consiituil  parles,  nisi  quia  tres  sunt  princi- 
palesanimse  virlutes,  fides  scilicet,  spes  el  charitas? 
In  irifariis  ilaquebellalorum  partibus  victoria  cerla- 
minis  obtiuetur,  quia  tribus  liis  virlulibus,  duce 
Christo,  omnis  diaboliea  lenlaiio  vincitur.  Porro  nec 

ipse  a  myslerio  vacat  pugnalorum  numerus,  quem 
Seriptura  pronuntial.  1  Fuerunt,  ait,  filiorum  Israel 
trecenta  millia,  virorum  autem  Juda  iriginta  niillia 
(lbid.).  »  Millenarius  autem  atque  denarius,  quia 
perfecti  sunt  numeri,  sanctorum  perfeclionem ;  tre- 
centi  vero,  vel  triginla,  quia  a  tribus  oriuntur,  di- 
vinam  significanl  Trinitatem.  Quid  ilaque  per  tre- 
centa  millia,  vel  triginta  millia  bellatorum,  nisi 
sancii  doctores  inlelliguntur  Ecclesiae,  qui  et  fide 

erat  Israelitica,  nisi  anima  innuitur  Cliristiana,  ad  B  sunt  orihodoxi  et  religiosis  operibus  consummali? 
videndum  Deum  per  sludium  contemplationis  in- 
lenta?  Et  quia  Jabes  interpretalur  exsiccala,  vel  sic- 
caia,  congrue  per  Jabes  illa  intelligitur  anima,  quse 
supernae  gratiae  pinguedinem  deserit,  et  in  sestu  con- 
cupiscenlise  carnalis  arescit.  Recedens  quippe  ab 
inbiando  divini  muneris  rore  fil  sicca,  quem  antea 
dum  perciperet,  vigebat  salubriter  irrigata,  Domino 

per  Isaiam  dicenie  :  «  Effundam  aquam  super  silien- 
lem  et  fluenla  super  aridam  (Isa.  xliv).  »  Sed  Naas 
cum  Jabes  fcedus  aliter  dedignatur  inire,nisi  oculum 

dexlrum  paciscatur  eruere.  Quia  quisquis  vel  anti- 
quo  hosti  in  perversa  suggestione  subslernitur,  vel 
mundi  hujus  inquietis  actionibus  implicalur,  dum  se 
tanquam  superboregi  lurpilerfoederal,  necesse  J,£$3 

Cum  his  ergo  Saul  hostiles  regis  Naas  acies  superat, 
quia  cum  doctoribus  Ecclesice  suae  Chrislus  de  ve- 
lernosi.  serpenlis  versuta  machinatione  triumphal. 
Nam  cum  eorum  prsecepta  vel  exempla  subtiliter  al- 
lendunlur,  mox  corda  lorpentia,  quaa  jam  noxius 
tepor  invaserat,  recalescnnt  et  ab  oblruncandas 
impugnantium  vitiorum  acies  velut  elalo  mucrone 
spiritus  inflammaiur.  Unde  et  ipsi  bellatores  Israel 
et  Juda  nuntiis,  qui  ad  se  venerant,  dicunt :  «  Sic 
dicetis  viris,  qui  sunt  in  Jabes  Galaad  :  Cras  erit 
vobis  salus,  cum  incaluerit  sol.  »  Nam  cum  mens 
per  desidiam  priniitus  tabefacta  jam  in  se  reversa  ad 
Conditoris  sui  desiderium  retalescit,  cum  torporem 
negligenliaa  deseril  et  fiigus  insensibilitalis  pristinaB 

estutdexlrumoculum,hocest,lumencontemplationis  C  flanima   sancli  anioris  accendit,   lunc   velut  inca- 
aniittat,  et  sic  opprobrium  in  Israel  ponilur,  quia 
dum  a  conlemplationis  arce  ad  terrena  vel  immunda 
quaelibet  exsequenda  devolvitur,  consequens  est  ut 
in  Ecclesia  probrosse  derisionis  obtrectalionibus 
mordealur.  Petunt  autem  illi  seplem  dies  inducias, 

et  quia  Deus  septimo  die  requievisse  a  cunclis  ope- 
ribus  legitur  (Gen.  11),  quid  per  septenarium  nunie- 
rum,  nisi  requies  designalur?  Istum  numerum  Saul 

inobediens  ignoravit,  cum  per  eum  se  Sainuel  prae- 
stolandum  esse  praecepit.  a  Septem ,  inquit,  diebus 
exspeclabis,  donec  veniam  ad  te,  et  oslendam  libi 
quso  facias  (/  Reg.  x).  »  Sed  quia  spiritualem  reqniem 
vir  reprobus  sprevit,  exagitandum  eum  spiritus 
malus  arripuit  (7  Reg.  xvi).  Per  septenarium  ergo 

lescente  sole  vicioria  de  liostibus  suuiitur,  et  ohsessa 
civitas  de  superbi  regis  manibus  liberatur.  Hinc  est 
quod  de  Abraham  scriptum  est  3.84  Quia  «  apparuit 
ei  Dominus  in  convalle  Mambre  in  ipso  fervorediei 
(Gen.  xvm). »  Hinc  est  quod  Loth,  «  Sol,  inquit,  orlus 
est  super  terrain,  et  Loth  ingressus  est  Segor  (Gen. 
xix ).  >  Recte  igitur  sive  mundi,  sive  principis  ejus 
amicitias  dedignamur,  et  cuin  eis  simul  socielatis 

fcedus  habere  contemnimus,  ne ,  dum  lenebris  jungi- 
mur,  Iuce  privemur.  Et  notandum  quod  iniquus  rex 
non  duos  inimicis  eruere,  sed  unuin  dunlaxal  oculum 
flagitat,  ut  eos  in  Israel  opprobrium  ponat,  quiassepe 
malignus  hoslis  consentienli  sibi  cuilibet  reprobo 
homini  potiorem  parlcm  sanctitalis   ac  lucidi  operis 

dierum  numerum  ab  iniquo  rege  Jabes  civitas  libe-  D  adiniil :  minorem  vero  artificiosa  quadam  suaecal!!- 
ralur,  quia  qua?libel  anima,  quam  suadente  diabolo 

mundus  ad  se  conalur  atlrahere  ac  negotiorum  sse- 
cularium  tenebris  excsecare,  illsesum  conlemplalionis 
oculum  servat,  si  omnino  resistens  in  suae  qnietis 
proposito  perseverat,  eamque  Redcmplor  noster  de 

tentalione,  quam  patitur,  eripit,  cum  eam  in  remo- 
lionis  suse  censura  quiescere  deprehendit.  Unde 
illic  scriptum  est :  <  Cum  venisset,  inquit,  dies  cra- 
stinus,  constituit  Saul  populum  in  tres  partes,  et  in- 
gressus  est  media  casira  in  vigilia  matulina  et  per- 
eussit  Ammon  usque  dum  incalesceret  dies  ( I  Reg. 
xi).»  Quid  enim  per  Saul,  qui  Chrislns  Domini  dice- 
balur:,  nisi  is,  qui  verus  Rex  est  Isracl,  Dei  homi- 

ditalis  indusiria  derelinquit,  ul  in  eo  quod  tollilur 
sit  occasio  damnationis,  ut  pereat;  in  eo  vero  quod 
remanet,  de  spe  (iducise  praesumalur,  ut  peccalor  ad 
pcenitenliam  non  recurrat,  sed  ex  ipsis  sanctitatis 
amissaereliquiis,  quibus  lanquam  baculo  transgressor 

innilitur;  ab  his,  qui  eum  cecidisse  noverunt,  hi- 
famia  laceratur;  sicque  pii  opevis  dctrimentmu 
dignse  fit  irrisionis  opprobrium. 

CAPUT  III. 
In  epislola  ad  Albericum,  in  qua  ei  super  decem 

quwslionibus  respondet. 
«  Filius  unius  anni  eral  Saul,  cum  regnare  ccepis- 

scl;    duobus   aulem    annis  regnavit    super   lsrael 
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(/  Reg.  xiii).  »  ttoc  nonnulli  inlelligi  sic  arbitrantur,  A  Pliilistiim  ,    ut    exacuerel    unusqnisque    vomerem 
quia  regi  Saul  in  exordio  regni  sui  filius  erat  anni- 
culus,  qui  teneram  adhuc  unius  anni  vagiebat  infan- 
tiam,  scilicet  Isboseth,  et  liic  duobus  annis  post 
niortem  patris  regnavit  super  Israel.  Sed  quoniam 
bic  a  doctioribus  viris  sensus  exploditur,  a  nobis 
eliam  alius  inquiratur.  Quod  ila  B.  Hieronymus 

docet  inlelligi  :  Quoniam  «  sic  erat  innocens,  tan- 
quam  puer  unius  annt  cum  regnare  coepil,  et  duobus 
annis  in  ejusdem  innocenliae  simplicitate  permansit. 
Sed  qui  tunc  erat  ex  humililate  filius,  poslmodum 

per  superbiam  factus  est  servus.  j 
CAPUT  IV. 

In  epislola  ad  Aliprandum;  quai  est  de  correplione, 
quam  sil  utilis  in  sancti  ordinis  disciplina 

suum,  et  ligonem,  et  securim,  et  sarculum.  »  Israel 
ergo  ad  Philislaeos  non  ascendit,  sed  descendit,  ut 
utensilia  suae  necessilatis  exacuat,  cum  sancli  ordi- 
nis  viri  ad  saecularium  ima  declinant,  ut  ab  eis  sibi 
connnodum  cujuslibet  utilitatis  acquirant.  Vides 

ergo  quia  si  de  sacro  convenlu  correplionum  cen- 
sura  subtrahitur,  disciplin*  vigor  fundilus  enerva- 
tur  et  religio  lota  deslruilur,  quia  dum  unusquisque 
propriae  seqiiilur  volunlalis  arbiirium,  ad  saecularia 
rediens,  spiritualis  observanliae  violat  inslitutum. 
Unde  quisquis  est,  cui regularis  viue  feivor  insestual, 
correptiones  libenler  ampleclitur,  et  tunc  etiam, 
cum  innocens  esl,  suis  reprehensionibus  deleclalur, 
non  ut  eum  conscientia   peccasse  remordeat,  sed 

Spiritualis  plane  quisque  convenlus,  si  fraterni  B  quoniam    hoc   prodesse   caeteris  audientibus  spe- 
zeli  frequenti  correptione  non  utilur,  Israelilic;e 

plebis  mystica  laborat  inopia ;  quae  videlicet  inci- 
pienle  Saul  regis  imperio  fabrum  ferrarium  non  ha- 
bebal.  Dicit  enim  Scriptura  :  Quia  «  faber  ferrarius 
non  inveniebalur  in  omni  lerra  Israel  (/  Reg.  xm).  i 
Porro  sicut  ferrum  reliqua  melalla  forliter  edomat, 
ita  correptionis  malleus  vilia  delinquentium  reprimit 
el  quasi  cudendo  rigidae  mentis  duriliam  frangit. 
Ilinc  est  quod  de  ipso  fabrorum  spiritualium  prin- 
cipe  per  Isaiam  dicitur  :  «  Ecce  ego  creavi  fahrum 
suftlanlem  in  igne  prunam  et  proferentem  vas  in 

opus  suum  (Isa.  liv).  >  De  ferro  quoque  Eccle- 
siasles  dicit  :  «  Si  retusum  fueril  ferrum  el  hoc 

non  ut  prius,  scd  hebetatum   erit,    multo    lahore 

rat,  ut  inde  ipse  innocens  et  mundus  arguitur, 

alii,  qui  vel  Iapsi,  vel  lapsuri  forte  sunt,  corri- 

ganlur. 
CAPUT  V. 

In  epistola  ad  Hermisindim,  de  eo  quod  aidificium 
humanoe  superbiw  cilo  deslruitur. 

«  Paclus  quidem  est  Saul  majorem  filiam  suam 

Merob  David  dare  uxorem;  sed  cum  lempus  adve- 
nisseiquod  dari  sibi  debuisset,  non  ei  data  esl,  sed 
alii  conjuncia  est  viro.  Dilexit  aulem  Micbol  filiam 
Saul  alteram  David  eamque  sibi  uxorem  conjunxit 

(7  Reg.  xv:u).  >  Merob  quippe  inlerprelatur  de  mul- 
liludine ;  Michol  aulein,  o  qua,  vel  ex  omnibus.  Et 

quid  per  Merob,  nisi  illa  duntaxat  infidelium  lurba 

exacuetur,  et   post   industriam   sequilur  sapienlia  C  signatur,  quae  est  de   multitudine,  quae  repellilur  ? 
(Eccle.  x).  >  Sed  Philislaei  de  terra  Israel  fabros 
185  rerrarios  tollunt,  cum  maligni  spiritns  falsae 
pietalis  oblentu  zelum  correptionis  de  fratrum  labiis 
aufoiuv.t.  Unde  et  illic  subdiiur  :  «  Caveranl  enim 
Phiiisitfi.  ne  forle  facerent  Hebraei  giadium  aut 

lanceam  (/  fieo.xin).  >  Undepaulopost:»  Relusae  ila- 
que  erant  acies  vomerum,  et  ligonura,  el  tridentium 
elseiruriumusque  ad  slimulum  corrigendum(/6irf.).> 
Dum  Pbilistaei  limeni  gladios,  tollnnt  fabros,  ut  duni 
armorum  fabricatura  compescitur,  non  sit  eliam 

qui  csetera  exercendi  laboris  utensilia  fabricetur. 

Aposlolo  quippe  teslante  :  «  Gladius  spirilus  est  vcr- 
bum  Dei  (Eplies.  vi).  «  Hunc  gbidium  quia  perversi 

«  Multi  enim  sunt  vocaii,  pauci  vero  elecli  (Mattk. 
xx).  »  Quidautemper  Michol,  nisi  sancta  figuralur 
Ecclesia,  1S6  a  1lla  videlicet  omnes  oriuniur  elecii, 
vcl  quae  cx  omnibus  conslat  eleciis,  quae  licel  lilium 
non  genueril,  huic  tamen  inlelligentiae  ejussterilitas 
non  obsistit?  Aliud  quippe  mysterium  esl,  quia  regi 
David  est  in  conjugaliiate  conjuncta;  aliud,  quia 
perstitit  infecunda ;  aliud,  quia  Christi  Domini  est 

sortita  conjugjum;  aliud,  quia  fecunditalis  non  me-- 
ruit  donurn,  sed  pertulit  iu  Israel  sterililalis  oppro- 
brium.  Hanc  sane  David  superbi  regis  Saul  sibi  iiliam 

junxit,  dum  fortis  manu  Jesus  ac  merilo  desidera- 
bilis  eam  de  superbi  hujus  mundi  principis  obsequio 

liment  spiritus,  fabros  de  terra  Israel  auferuiil,  dum      susiuliisihiqueconfcederationisinlimaegluiino
  couni- 
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eos,  qui  redargueredelinquenlium  erraia  debuerant, 
a  tenenda  censurae  disciplina  compescunt;  et  hac 
ncgligenf.ae  dissolutione  contingit  ut  ih  servorum 

Dei  quibusque  convenienlibus,  nonmodo  sacraepr;e- 
dicalionis  sermo  cesset  audiri,  sed  et  honestarum 
anium  exercitia  desinant  frequenlari.  Nam  quia 

dislricta  magislerii  eos  disciplina  non  reprimil,  pro- 
priis  voluntatibus  dediti  scribere  nesciunl;  arlis 
honeslae  manuum  exerciiia  nulla  condiscunt,  cum 

Aposlolus  dicat :  i  Qui  non  lahoral,  non  manducet 

(//  Ihess.  ih).  >  Quaenimiruni  cum  sibi  sinl  neccs- 
saria,  saeculares  viros,  vel  etiam  reprobos  adeunt, 
quoniam  hoec  apud  se  reperiie  non  possunt.  Unde 
illic  dicitur  :  «   Descendcbat  ergo  omnis  Israel  ad 

vit.  Quam  videlicel  Micliol,  quae  sancta  electorura 
est  Ecclesia,  superbus  ille  Saul,  hoc  est,  malignus 

spiritus,  ci  Merob  auferre  minime  valet,  quia  fidelis 
custos  irrevocabiliter  eam  suse  dileclionis  obstrinxit 

amplexibus;  qui  in  Evangelio  clamat  :  «  Oves  meae 
vocem  nieam  audiunt,  et  non  peribunt  in  aeier- 
num,  et  non  rapiet  eas  quisquam  de  manu  mea 

(Joan.  x).  » 
CAPUT   VI. 

ln  sermone  de  S.  Columba. 

Cum  Redemplor  nosier  hujus  mundi  cainpum  pu- 

gnaiurus  ingreditur,  ad  debellandas  aeris  hujus  ne- 

quitias  fortis  praeliator  armatur;  quia  novum  debe- 
bat  inslruereprselium,  novum  induitgenus  armurum, 
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videlicet  ut  quod  infirmum  est  superponerei,  ei 

quod  robustum  est  occultaret.  Loricam  siquidem 
imbecillae  carnis  induit  et  insuperabilem  divinitatis 

forliludinemoccullavil.  Sicsicper  carnem  diabolus 

a  secundo  liomine  perdilur,  qui  per  carnem  dudum 

primum  hominem  superavil,  eademque  sibi  nunc 

ruinae  facta  esl  causa  quae  vicloriae  fueral  de  primo 

parente  mateiia.  Hoc  per  allegoriae  mysterium  res 

il!a  pramonuit  quod  David  a  facie  regis  Saul  fugiens 

in  pracsenlia  Acliis  rcgis  Geth  se  furere  simulavit. 

Dicil  enim  Scripiura  :  c  Qnia  defluebant  salivae  ejus 

in  barbam  (/  Reg.  xxi).  «  Saue  quia  barba  viri  est 

proprium,  quid  est  per  mysticum  intelleclum,  nisi 

virtuiis  indicium?  Quid  ergo  per  salivas,  quaenimi- 
rum  fluidae  sunt  et  fluxse,  nisi  carnis  inlirmitas? 

Quid  vero  per  barbam  nisi  divinitalis  innuilur  forti- 
tudo?  Barba  ergo  salivis  dcfluentibus  operilur  quia 

fragili  carnis  velamine  divinilatis  virtus  induitur. 

Sed  quod  David  dispensationis  agebat  industria,  hoc 

a  nescientibus  putabatur  insania.  Unde  Achis  ser- 
vis  suis  ait  :  «  Vidislis  lioniinem  insanum,  quare 
adduxislis  eum  ad  me?  an  desunt  nobis  furiosi 

quod  inlroduxistis  istum,  utfureret  me  praesenle? 

(Ibid.)  i 
Nonne  etiam  vero  David  Redemptori  nostro  simile 

quid  accidit,  ut  insanus  ab  insanientibus  putaretur 

et  miracula  per  daemones  agere  a  daemoniacis  dice- 
relur?  Hinc  est  quod  Marcus  evangelisla  dicit  :  «  Et 

cnm  vidissent  sui,  exierunt  lenere  eum;  dicebant 

cnim  quoniam.  in  furorem  versus  esl  (Marc.  iii).  t 

Quibus  verbis  prolinus  addidit :  «  Et  Scribae,  qui  ab 

Hierosolymis  descendeianl,  dicebant  :  Quoniam 

Beelzebub  habel,  et  quia  in  principe  dsemoiiiorum 

ejicit  daemonia  (lbiil.).  i  Porro  autem,  quia  salivac 

frequenler  187  ex  'mfantiiim  ore  decurrunt.nonne 
velut  infantilia  videbantur  verba,cumdiceret : «  Nisi 

manducaveritiscarnem  Filii  hominiset  biberilis  ejus 

sanguincm,iion  habebiiis  vitamin  vobis ?(/oan.  vi.) » 

Quod  aiidientes  discipuJi  dicebant  :  «  Durus  est 

hic  seriuo,  et  quis  potest  eum  audire?  »  Et  sicut 

evangelista  referl,  «  jam  non  cum  illo  ambulabant 

{Ibid.).  »  Sed  istae  salivae  barbam  David  tegebant, 

quiasub  his  infantiljbiis  verbis  virtus  diviha  latebat. 

Factus  est  ergo  Redemptor  noster  infirmus,  ut  nos 

forles  efficeret ;  visus  est  sliiltus,  ut  ad  veram  nos 

sapienliam  revocarel.  Unde  dicit  Aposlolus  :  «  Quia 

quod  stullum  est  Dei  sapientia  est  boininibiis.  »  Et 

paulo  superius  :  «  Qnia  non  cognovit  mi:ndus  pcr 

sapienliam  Deum,  placuit  Deo  per  slultiliam  prsedi- 

cationis  salvos  facere  credentes  (/  Cor.  1).  i  Nec 

indignum  super  Domino  Salvatore  nostro  infirmila- 

tem,  vel  slulliliain  dici,  cum  eliam  per  leprosum, 

cum  etiam  per  serpentem  non  dedignatus  sit  mystice 
figurari. 

CAPUT  VII. 

Inepistola  ad  Desiderium  abbatem,  qna  dicitur  quod 
ma^ori  sil   dignus  Iwnore  qui  dignitalem  projicit 
quum  qui  in  ea  persistit. 

Quem  non  aedilicei  atque  ad  perfectionem  chari- 

tatis  excitet,  quein,  inqiiam,  non   solum  ad  oflicio- 
Patuol.  CXLV. 
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\  sum  pioe  humanilatis  studium  exerccndum,  vcrum 

etiam  ad  bona  pro  malis  redhibendum,  non  provocet 

hoc  quod  de  Pythonissa  illa  magnae  profeclo  laudis 

digna  praeconio  legitur,  quse  videlicet,  ad  iniitalio- 
nem  Dei,  Saul  lam  bene  traclavit,  non  modo  regio 

jam  culmine  desperatum,  sed  et  in  crastino  Phi- 
lislhinorum  gladiis  peiimendum  (I  Reg.  xxviu):  et 

laiiqiiam  prudens ,  juxta  Evangelium ,  scrpens 

(Mattk.  x),  illi  prxstitit  beneficium,  a  qno  nullum 

se  consequi  posse  sperabat  emolumentiiin.  Illc  proe- 
terea,  sicut  ipsa  conqueritur,  omnes  hariolos  de 

terra  Israel  et  magos  erasit,  ac  per  hoc  eidem  mu- 

lierculae  omnem  quaeslum  solilae  divinalionis  ad- 

emit.  Illa  vilulum  paschalem,  qui  sibi  de  consumpta 

vix  paupertate  supererat,  coxit  et  azymos  panes  de 

B  perexigua  farina  commiscens  illi,  ut  vescerctur,  ap- 

posuit.  Quod  cum  ille  lugubris  et  conligua  morle 

188Perleir''us  spernerel  ac  cibum  capere  fundilus 

recusaret,  e  contrario  illa  precibus  obnixis  et  qui- 

busdam  velut  arguinentationibus  incessabiliter  in- 

sistebat,  ul  roganti  talionem  redderet.  Et  sicul  illa 

jubenti  paruerat,  sic  iste  supplicanlis  precibus  an- 
nueret  :  «  Ecce,  inquit;  obedivit  ancilla  tua  voci 

luae,  etposui  animam  meam  in  manu  tua,  et  audivi 

sermones  luos,  quos  locutus  es  ad  me;  nunc  ergo 

audi  et  tu  vocem  ancillae  luae,  et  ponam  corain  le 

buccellam  panis,  ut  comedens  convalcscas  et  possis 

iler  facere  (/  Reg.  xxviii).  »  Quis  enim  hoc  coruscanle 

facerel  Evangelio,  quod  hacc  mulier  sub  umbra  legis 

egisse  describitur,  prsesertim    cum   Velus   offcrat 
G  instrumentum  :  «  Diliges  amicum  luum,  et  odio 

hniiebis  inimicum  tuum,  s  evangelica  vero  tuba  ler- 
ribiliter  inlonet  :  Quia  «  nec  Pater  vester  dimitlet 

vobispeccala  veslra,  si  non  remiserilis  unusquisque 

fralrisuodecordibus  vestris  (Matth.w; Marc. xi).  » 
Saul  enim  ita  divinantibus  et  hariolis  inimicus  exsti- 

tit  ut  passim  omnes  intcrficeret,  ei  vix  coium 

quispiam,  nisi  hxc  duntaxal  paupercula  mulier,  re- 
mansissel;  haec  eliam,  quae  supererat,  tanla  regiae 
perseeulionis  erat  immauitate  constricta  ui,  dum 
nullatehus  uti  divinatione   praesumerel,  consuetum 

■  propriaeartisquaesium  funditus  amisisset.Haectamen 

idipsum  quod  remanscrat  reddens  bona  pro  malis 
alacriterobtulil,  et  inimicum  suuni,  velut  Aposlolo 

jam  haec  praecipiente,  cibavit   (ftom.xn).Ethaec  eo 

"  tcmpore  laudabilis  mulier  fecit,  cuin  illum  nosset 
illico  moritiirum,  atque  ideo  nec  speraret  jam  placi- 

dum,  nec  paverel  iralum.  Aigumenlis  utunlur  homi- 

nes,  ui  a  propriis  domibus  hospitari  volentes  ejiciant, 
ut  ad  tabernas,  vel  emptoria  vicina  transmillant. 

Siquidem  locus  iste  depreciatur,  ille  praefertur;  hic 

per  inclemenliam  annolinae  tempestatis  aegra  seges 

negare  ferlur  agricolis  victum;  illeferacium  frugum 

dicilur  exuberasse  provenlus.  Modo  brevitascom- 

mendatur  itineris,  modo  sol  altiora  cceli  lenere  spa- 

tia  perhibetur.  Hac  igilur  accuratione  verborum.nil 

aliud  agilur  quam  ul  supervenientes  aliud  sibi  provi- 

dere  compellantur  hospitium.  Hsec  auterr;  prudens 

et  ingenua  mulier  rhetoricalur,  ut  ita  loquar  et 
35 
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oraiornm   orntionibus   ulilur,   ut    inimicus    ejns ,      dum  res;piiil  nc   rcsultal,  atl  edulium  provoceiur 
Expliciunl  testimonia  primi  libri  Regum. 

183-190  INCIPIUNT  CAPITULA  LIBRI  SECUNDI  REGUM. 

4.  De  eo  quod  Dnvid  imprecalus  est ,   ul   non  deficial  de  domo  Joab  fluxum  seminis  suslinens   el  leprcsus 
tenens  fusum. 

2.  Ista  csl  lex  Adam,  ail  David,  Domine  Deus. 
5.  Fecil  aulem  Duvid  sibi  nomen,  cum  reverteretur,  capla  Syria,in  valle  Salinarum  casis  duodecim  millibus. 
4.  Qui  ernnl  Celetluvi,  el  Phelelhwi. 
5.  De  eo  quod  filii  David  sacerdotes  fuisse  dicunlur. 
6.  Quod  Aminon  fii.us  Naas,  nunliis  David  ad  consolandum  eum  super  mortem  palris  direclii,  vesles  scidit 

el  barbas  medias  rasit. 
7.  De  i  cenitentia  David,  quo3  sitsccpta  est;  Saul  vero,  reprobata. 
8.  De  eo  quod  Dnvid  Rabatli  civilatem,  quam  Joab  oppugnabat ,  viclor  obtinuit. 

De  eo  quod  David  Absalon  fugiens  decem  concubinas  ad  cuslodiendam  domum  reliquil. 
Quod  Absalon  palrem  persequens,  concubinas  quas  pater  domi  reliqueral  ,  consilio  Achitophelis  fcedavit. 
De  eo  quod  Sobi,  et  Machir  el  Rerzellai  Galaadiles  obtulerunt  Duvid  in  caslris  Madian  slratoria,  el  tape- 
tia,el  vasa  et  quwqite  ad  cibos  necessaria. 

De  eo  quod  dicitur  plures  fuisse  quos  consumpseral  saltus  de  populo  quam  illi  quos  voraverat  gladius. 
Quod  Rerzellai  Caluadiles  usque  Jordanem  cum  rege  David  veniens  et  Hierusalem  secum  pergere  recu- 
savit. 

Quod  Dnvid  decem  concubinas  ,  quas  domi  reliquerat ,   rediens  in  cuslodiam  tradidil  ,  nec  est  ullra 
ingressus  ad  eas. 

Unde  supra. 
De  eo  quod  dicitur  lertium  bellum  in  Gob  contra  Philisthwos  fuisse,  in  quo  percussit  Adeodalus  filius  sal- 

liis  pohjmitarius  Rethleemiies  Golialh  Getheeum. 
David  sedens  in  ialhedra  snpientissimus  princeps  inler  tres;  ipse  quasi  tenerrimus  ligni  vermiculus  ,  qui 
oclingenlos  interfecit  impetu  uno. 

Quod  David  aream  Ornan  Jebuscei  et  boves  in  holocauslum  offerendo  laxalo  prelio  comparavit. 

Expliciunt  capitula. 

INCIPIUNT  TESTIMONIA  LIBRI  SEGUNDI  REGUM. 
CAPUT  PRIMUM.  A 

In  libro  Gomorrhiano. 

i  Ncc,  deficiat,  ait  David  ,  de  domo  Joab  Gomor- 

rhian  sustinens(/J  Reg.  m).>  Pro  quo  secunda  trans- 
latio  habel  fluxum  seminis  suslinens  et  leprosus 
lenens  fusum  ,  et  cadens  gladio  et  indigens  pane. 

Lcpra  quippe  perfundilur  qui  gravis  peccali  labe 
feedatur ,  fusum  vero  tenere  est  virilis  vilse  forlia 

facta  relinquere  et  fcmineae  conversationis  illece- 
brosam  molliliem  exhibere.  Gladio  cadit  qui  furo- 
rem  divinae  indignationis  incurrit.  Pane  indiget, 
quem  a  perceplione  Christi  corporis  proprii  reatus 
poena  coercet.  « Ille  est  enim  panis  vivus,  qui  de  ccelo 
descendit  (Joan.  vi).  >  Si  ergo  posl  fluxum  seminis 
leprosus  factus  prsecepio  legis  extra  castra  manere 

compelleris,  cur  adbuc  in  eisdem  castris  etiam  bo-  B 
noris  primalum  oblinere  comendis?  Nunquid  non 

Ozlas  rex  cum  superbe  adolere  incensum  super  al- 
lare  thymiamatis  voluisset,  postquam  se  plaga  leprse 
coelilus  percussum  agnovit,  non  modo  a  sacerdotibus 
de  templo  expelli  palienler  tulit ,  sed  et  ipse  celeriter 
egredi  feslinavit?  Scriptum  quippe  est :  c  Cumque 
respexisset  eum  Azarias  pontifex  et  omnes  reliqui 

sacerdoies,  viderunt  lepram  in  fronle  ejus,  et  festi- 
nalo  cxpulerunt  eum.  »  Moxque  subjungilur  :  i  Sed 

et  ipse  perterrilus,  acceleravil  cgredi ,  eo  quod  sen- 
sisset  illico  plagam  Domini  (//  Par.  xxvi).  »  Si  rex  , 
corporali  lepra  percussus  a  saccrdotibus  ejici  de 
templo  non  conlempsil ,  tu  Ieprosus  iri  anima  cur 

lol  sanclorum  Palruin  judicio  a  sacris  altaribus  re- 
nioveri  non  pateris?  Si  ipse ,  demisso  regioe  digni-  C 
talis  imperio  ,  habitare  in  domo  privata  usque  ad 

obitum  non  erubuit,  lu  cur  a  sacerdolalis  oflicii  con- 
funderis  arce  descendere,  ul  in  pcenitentiae  sepultura 
conclusus  te  inter  vivos  sludeas  quasi  morluum  de- 

pulare  ?  Et  ut  ad  illam  Joab  mysticam  recurramus 

historiam, si  ipse  gladio  corruisti  ,  quomodo  alium 
per  sacerdalalem  graliam  suscitabis?  Si  ipse,  exi- 
genlibus  merilis,  indiges  pane,  id  est,  a  Christi  ser 

paratus  es  corpore,  quo  paclo  alium  poteris  cceleslis 
mensse  dapibus  satiare?  Si  lu  Oziae  Iepra  es  percus- 
sus  in  fronte,  hoc  est,  infamiae  nota  dehonestaris  in 

facie  ,  quomodo  alium  poteris  obducla  perpelrati 
criminis  oblivione  purgare?  Erubescat  ergo  tume- 
facta  superbia,  necsuperse  exlolli  inaniter  appelat, 
quam  infra  se  proprii  realus  sarcina  non  mediocri- 

ter.  gravat. 

191  CAPUT  II. In  sermone  de  S.  Mattluco. 

Cum  David  per  Nathan  prophetam  clementia  di- 
vina  promitteret  ex  ejus  semine  nascilurum  qui  suo 
sanclo  nomini  construeret  templum  et  Chrislum 
manifeste  denuntians  adjecisset :  «  Ego  ero  illi  in 

patrem,et  ipseeritmihi  in  filium  (//  Reg.\n);t  mox- 
que  Ecclesiam,  quse  corpus  est  Christi,  qnalis  csset 
futura  ,  depromeret ,  dicens  :  i  Et  fidelis  erit  domus 
tua,  el  regnum  luum  usque  in  auernum  antelaciem 
meam  ,  et  thronus  tuus  erit  (irmiis  jugiter.  »  Ille 

gratias  agens.,  inter  cxtera  orationis  suaj  verba  sic 
ait  :  i  Sed  et  parum  visum  est  in  conspeclu  tuo, 
Domine  Deus  meus,  quia  dilexisti  me,  nisi  loquereris 
etiam  de  dorno  servi  tui  in  longinquum;  »  moxque 

subjunxit :  i  Ista  est  enim  lex  Adam,  Domine  Deus 
(lbid.).  »Acsi  perspicue  dicat:Sicut  interreni  mundi 
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hujus  exordioAdamconstiluisfipostcritalis  secut*rx  A 
parentem,  atque  ex  hac  radice  totius  humani  generis 

decrevisti  pullulare  propaginem.ita  nunc,  cum  mun- 
dum  renovaredisponis,  mequasi  novum  Adam  facis, 
dtim  Christum  ex  meo  semine  nascilurum  ,  qui  est 

auctor  et  caput  Ecclesix,  poll  ceris.  <  Ista  est ,  in- 
quit,  lex  Adam;  >  quia  sicut  ille  eral  in  filiis  suis 

hnnc  mundum  visbilem  possessurus,  ila  el  ego  po- 
puli  spirilualis  in  Christo  paier  efflcior,  cum  illo, 
qui  in  coelis  est ,  perpetuo  regnaturus.  Sicut  enim 
tle  costa  illius  formaia  est  viventium  maler  Eva 

(Gen.  n),  ita  de  latere  Christi,  qui  ex  me  nascilurus 
est ,  viclura  perenniter  egreditur  Ecclesia.  De  hoc 
novo  et  spiriluali  mundo  scriptum  est :  i  Domini 
sunt  cardines  lcrrx  ,  et  posuit  super  eos  orbem  (/ 

Reg.  n).  >  Orbis  enim  super  terrae  cardines  poni-  " 
tur,  cum  sancla  Ecclesia  tanquam  super  basesdo- 
clrinis  evangelicis  solidatur. 

caput  in. 
In  epislola  ad  B.,  quw  est  ul  exieriori  prudentia; 

spiritiuili.i  prudenlia  prxferatur. 
t  Fecil  autem  David  sibi  nomen,  cum  reverteretur, 

capta  Syria,  in  valle  Salinarum  cxsis  duodecim  mil- 
libus  (II  Reg.  vin).  >  Verus  enim  David  Chiistus , 
forlis  scilicet  viribus  et  pulcher  aspeclu  ,  in  valle 
Salinarum  duodecim  millia  hominum  stravit ,  quia 
per  apostolos  suos  de  salsa  ,  imo  falsa  hujus  mundi 
sapienlia  triumphavit.  Qui  enim  duodecim  spii  iiualis 
prxlii  bellalores  habuit  ,  quasi  totidem  pcr  eos 
homiiuim  millia  trucidavit,  dum  stulte  sapientes  a 
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viu).  i  Cur  Glii  David  sacerdotcs  fuisse  dicuntur  ; 
quia  nullam  cum  liliis  Aaron  consanguinitatcm,  nisi 
sicut  cxlerx  tribus  habuisse  noscuntur?  Sed  scien- 
dum  quia  dum  sacerdotes  venerabiles  ac  magistri 
conslituuntur  in  populo,  aliquando  nomine  sacerdo- 
tum  designantur  principes,  vel  doctores  ,  siculalihi 

reperitur :  <  Ira  Jarites  [Ira  Jairiles]  eral  sacerdos 
David<7/  Reg.  xx),  >  id  est,  niagister.  lta  quoquecum 
dicitur  :  t  Filii  autem  David  erant  sacerdotes ,  >  sic 

inlelligendum  est  ac  si  dicat :  Quia  magistri  erant 
fratrum  suorum  ,  vel  certe  principes  inter  cxleros  , 
sicut  habel  anliqua  jlranslalio.  Nam  ubi  nova  dicit 
editio  :  Filii  David  erant  sacerdotes ;  in  veleri 

legitur  :  Filii  autem  David  principes  eranl  aulx 

regiae. CAPUT  VI. 

In  epistola  ad  Cluniacenses  fralres. 

t  Faciam,  inquit  David,  misericordiam  cum  Ha- 
non  lilio  Naas,  sicutfecit  paler  ejus  mecum  miseri- 
cordiam.  Misitergo  David  consolans  eum  per  servos 

super  patris  interitu,)  utque  Jiistoriam  compen- 
diosa  relatione  succingam  t  lulit  Hanon  servos 
David ,  rasitque  mediam  parlem  barbx  eorum  ,  et 

prxddit  vestes  eoruin  medias  usque  ad  nales  ei  di- 
misit  eos  (//  Reg.  x).  >  Quid  cnim  per  Hanon , 
nisi  nequilix  spiritus?quid  per  barbam,  quae  virorum 

estpropria.nisi  sanctarum  fortitudo  virtutum?  quid 
eliam  per  vesles,  nisi  sanctilatis  intelligitur  indu- 
menlum?  Psahnista  perhibente,  qui  ait :  <  Sacerdo- 
tcs  tui   induanlur  jusliliam  (Psal.  cxxxi).  >  llanon 

frivolx  sapienliae  vanitate  convertit.  Quorum  vide-  C  ergo  fcedus  amiciiiae  reposcentibus  ,  mediam  hariise 
licet  betlatorum  unus  ad  Corinthios  dicit :  <  In  carnc 

cnim  ambulantes,  non  secundum  carnem  mililamus; 
nam  arma  miliiix  noslrac  non  carnalia  sunt,  sed 
potenlia  Deo,  ad  destructionem  munilionum  consilia 
eorporis  destruenles,  et  omnem  altitudincm  exlol- 
lenlem  se  adversus  scientiam  Dei,  et  in  captivitatcm 
redigentes  oinnem  inlelleclum  in  obsequium  Christi 
(//  Cor.  x).  > 

192  CAPUT  IV. 
In  epistola  ad  Albericum,  qua  super  decem  qumstio- 

nibus  respondet. 

Quoeris  qui  erant  Cerethxi  et  Phelelhxi,  qui  bel- 
lalores  dicunt  fuisse  David?  (IIReg.  xv.  18.)  Legitur 
in  libroNumeri  dixisse  Dominum  Moysi :  <  Congrega 

partem  radit,  quia  hoslis  antiquus  aliquando  fortiter 
operaniis  robur  imminuit ,   sed  poslquam  barbam 
rasil ,  etiam  veslimenta  prxcidit ,  quia  mox  ut  ma- 
lignus  spirilus  interiorem  adimit  fortitudinem,  cou- 
sequenter  etiam  exteriorem  conspicux  conversalionis 
cxiiithoneslatem.  Quid  193es,en'm  vesleshominnm 

ad  nates  usque  prxcidere,  nisi  eos  a  superduclo  ve- 
lamenlo  justitix  usque  ad  obsceni  ct  inverecundi 

operis  lurpiiudinem  denudare  ? 
CAPUT  VII. 

In  epistola  ud  Marinum. 
Cum   David  perpetrati    realus  arguiiur,  mox  ut 

in  vocem  confessionis   erupit,   dicens  :  <  Peccavi 
Domino,  >   ex  ore  propheix  protinus  audivil :  <  Do- 

niihi  septuaginta  viros  de  senioribus  Israel ,  quos  tu  D  minus  translulit  peccatum  tuum,  non  morieris  (// 
nosli  quod  senes  populi  sint  ac  magistri,  et  duces  eos 
ad  ostium  tabernaculi  fcederis  faciesque  ibi  stare 
lecum  ;  et  auferam  de  spirilu  tuo  tradamque  eis,  ut 
sustenlent  lecum  onus  populi  et  non  tu  solus  gra- 
veris  (Num.  xi).  >  Ex  islorum  ilaque  siirpe  dux  pro- 
cesserunt  cognationes,  quarum  una  Cerethxi,  allera 

dicebalurPhelelhxi.  Et  Cerethxi  quidem  dans  judi- 
cium,  Plielelhxi  puniens  interpretatur ;  utquosilli 
adjudicarent  morti  promtilgando  senlenliam  isti  pu- 
nirent  irrogando  vindiclam. 

CAPUT  V. 

In  eadem  epislola. 

t  Filii   autem   David  saccrdotes  erant  (//  Reg. 

Reg.  xn).  >  Et  quia  se  occasio  prxbuii,  hoc  etiam 
te  fraudari  non  paliar,  quia  nonnulli  a  pueris  in  re- 
ligionis  ordine  conslituti  sola  inohedienlia  superbix 
misla  depereunt,  cum  in  sxculo  plurimi  post  imma- 
iiium  criminum  perpetrala  flagitia  per  humilitalis 
sludium  indulgentiam  promercntur.  Ecce  enim  Da- 
vid  adullerium,  bomicidiiimque  commisit  (//  Reg. 
xi) ;  Saul  vero  Samueli  inobediens  cxstitit  (/  Reg. 

xni,  xv).  Sed  qnid,  'quod  ille  niillo  interveniente  , 
vel  in  puncto  veniam  meruit;  allcrum  vero  nec 

propria  confessio,  nec  prophetx  tam  lugubris  et 
amara  alque  prolixa  supplicalio  reconciliavit.  Plane 
si  Scriplurx  serics  ulrobique  disculialur,  copiosior 
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Saul  quam  David  in   verbis  pcenitenlise  reperitur.  A  inquam,  o  sancti  pontifices,  vos   potissimum  hu- 
Isie  siquidem  duntaxat  id  quod  piaemissum  est : 
i  Peccavi  Domino  (11  Reg.  xn  );  »  ille  autem  ait  : 
t  Peccavi,  inquit,  quia  proevaricatus  snm  sermones 
Domini,  elverba  lua,  timens  populum,  et  obediens 
voei  eorum  (/  Reg.  xv) ;  >atque  idipsum  postmodum 

repetens,  ait :  <  Peccavi.  i  Accessit  aulem  et  lon- 
ganimis  valde  Samuelis  oralio,  de  qno  videlicel  di- 
citur  :  <  Contristatusqne  est  Samuel  et  elamavit  ad 
Dominum  tota  nocte  illa  (lbid.).  i  Sed  divina  voce 

responsum  est  :  <  Usquequo,  ait,  lu  luges  Saul, 
ctim  ego  projecerim  eum,  ne  regnel  superlsrael?  i 
(/  Reg.  xvi.)  Quid  est  ergo  quod  alterius  poeniiemia 

pie  suscepta,  allerius  aulem  sub  dislriclae  severita- 
lis  est  examine  reprobata,  nisi  quod  ille  scelus  in- 

jusmodidebelisesseprsedones,  qui  quotidie  desudetis 
animas  hominum  de  manibus  reprobi  possessoris 
eripeie  et  triuniphales  Uegi  vestro  David  manubias 
reportare.  Nec  lamen  sufficit,  cum  diabolo  raplus, 
ad  Deum  quisque  pia  devotione  converlitur,  nisi 
mox  etiam  a  status  sui  duritia  quasi  crebro  sanctae 

prsedicationis  malleo  conleratur.  Unde  per  Jere- 
miam  :  <  Nunquid  non  verba  mea  sunt  quasi  ignis, 
dicit  Dominus,  et  quasi  malleus  conlerens  petram?  i 
(Jer.  xxiii.)  \erba  quippe  Domini  quasi  ignis  sunt, 
quia  frigus  expellunt,  calorem  meutibus  ingerunt ; 
malleus  autem  sunt,  quoniam  obstinationis  et  per- 
vicacia;  duritiam  molliunt. 

Congrue  ergo  sacra  subneclit  hisloria  :  <  Popu- 
obedientiae  spiritu  superbioe  parvipendensnequaquam  B  lum  queque  ejus  adducens  serravit,   et  circumegit 

pleno  corde  pceniluit ;  bic  autem  pauca  quidein  pro- 
lulit,  sed  ejus  viscera  divini  limoris  gladio  translixa 

veri  luctusamaritudo  replevit?  Haec,quaeso,conside- 
rare  non  negligant,  qui  cum  inobedientiae  obediant, 
de  graviorum  se  immanilale  criminum  procaciter 
jactant.  Quorumprofecto  nonnullos  sa?pe  videmus  ad 
agendse  confessionis  judicium  frequentare,  solo  se 
devoie  prosterncre,  linnulis  se  et  accuratis  verbis 

magis  facete  quam  bumililer  accusare,  alque  ideo 

nunquam  eorum  mores  ad  idoneoe  correptionis  emo- 
lumenlaprocedere,  quia  videlicet  cum  Saul  ore  pce- 
nitent,  corde  lument. 

CAPUT  VIII. 

In  epistola  ad  cardinales  episcopos, 

super  eos  ferrata  carpenta,  divisitque  cultris  et 
transduxit  in  typum  laterum  (II  Reg.  xn).  >  Quid 
enim  per  ferrala  carpenta,  quod  ulique  genus  est 
cnrruum,  nisi  fortem  atque  inexpugnabilem  quadri- 
gam  sanctorum  evangelistarum,  acper  hoc  omnium 
divinarum  Scripturarum  intelligere  debemus  elo- 
quium?  Nam,  prout  alibi  jam  diximus  :  Vile  quidem 
ferrum,  tamen  edomat  omne  melallum.  Sicut  fer- 
rum  metallis  omnibus  dominatur,  sic  evangelica 
doclrina  duras  mentes  emollire  cognoscilur.  Quid 

est  ergo  super  captos  homines  ferrata  carpenta  cir- 
cumagere,  nisi  sacrse  Scriplura3  rotis  humanarum 
menlium  aream  trilurare,  ut  in  eis  sermo  divinus  et 

vitiorum  reluctantium  glebas  obteral,  et  eas  ad  susr 

Sicut  olim  Romanorum  consules  ex  diversis  mun-  G  cipiendas  mandatorum  coelesiium    segetes  compla- 
di  partibus  reportabant,  peracta  hostium  csede,  vi 
ctorias,  sic  isli  nunc  aniinas  hominum  de  manu 
diaboli  debent  liberare  caplivas.  Ad  hos  quippe 
victoriarum  litulos,  ad  hos  debent  semper  inhiare 

triumphos,  videlicel  104  ut  antiquo  prsedoni  ani- 
marum  pereuntium  manubias  rapere,  et  Regi  suo 
Chrislo  sigua  gaudeanl  victricia  reporlare.  Hunc 
porro  confliclum  David  signavit  ,  cum  Rabbath 
civilalem  victor  obtinuit  (II  Reg.  xn).  Rabbath 
quippe  multiludo,  vel  grandis  interpretalur,  quod 
non  inconvenienter  universilatem  hujus  mundi  si- 

gnificare  cognoscilur.  David  ilaque  Rabbath  obli- 
nuil  civilalem,  cum  suis  legibus  Chrislus  grandem 
et  copiosam  hujus  mundi   subdidit  multiiudinem 

nare  el  exsequare  contendat?  Et  quid  est  eos  cultris 
dividere,  nisi  peccatorum  hominum  conscientiam  ad 
confessionem  divini  verbi  prsedicationibus  aperire  ? 
De  quo  verbo  dicit  Apostolus  :  <  Gladium  spirilus, 

quod  est  verbum  Dei  (Ephes.  vi) ;  >  tunc  enim  tan- 
quam  spiritualibus  cultris  homo  dividitur,  cum  ad 

detegendas  animse  suse  plagas  divini  verbi  gladio  de- 
secalur.  Cur  aulem  eos  in  typum  laterum  195 
transduxisse  narralur,  nisi  quia  latcres  et  terreni 

suiit  et  decocti?  Tunc  enim  peccator  in  typum  late- 
ris  verlilur,  cum  ad  prsedicationis  vocein  sancli 

Spiritus  ardorem  concipit  et  veraciter  humiliatus 
terr.im  se  ac  lutum  esse  perpendit.  Sic  itaque  quis- 

que  conversus  ac  pcenitens  in  lateris  formatur  ima- 

Coronam  vero  de  capite  regis  illius  David  abslulil  ™  ginem,  cum  et  humiliatur  ex  suae  fragilitatis  luto, 
sibique,  sicut  Scriptura  lestatur,  imposuit;  quod 
tunc  verus  David  Christus  implevit,  cum  snundi 

sapientes,  quibus  quodammodo  diabolus  ornabalur, 
eripuit  et  in  sui  decoris  et  gloriae  diadema  convertit. 
Multitudo  quippe  fidelium  non  modo  Christi,  sed  et 

doctoris  cujusque  corona  perhibelur,  cujus  praedi- 
catione  convertiiur,  sicut  Paulus  PlviJippensibus 

ait  :  <  Itaque,  fralres  mei  charissimi,  gaudium 
meum  et  corona  mea,  sic  state  in  Domino  (Philip. 

lv).  >  Sed  et  prsedam,  juxla  Scripturam,  asporla- 
vit  multam  valde.  Prseda  quippe  de  Rabbath  tollitur, 
cum  ex  hoc  mundo  quique  fideles  atque  devoti  ad 
l>ei  omnipotcnlis    obsequium   converluntur.    Vos, 

et  quasi  rubescil,  sive  flammescit  in  amore  divino, 
ut  dum  se  terrenum  pulverem  pensat,  cor  suum  ad 

referendas  Deo  gralias,  tjui  se  revocavit,  accendai. 
Unde  et  Adam  inlerprelatur  lerra  rubra,  ul  ex  primi 

parentis  nomine  quisque  condiscat,  vel  quid  oiigi- 
naliter  sil,  vel  quid  euin  aclualiter  esse  conyeniat 
Ad  hos  itaque  sacerdotes  Eccleeiarum  ,  ad  istas 
sancri  ponlifices  debuerant  anhelare  victorias,non 

sjmploosis  epularum  ferculis,  non  resolvi  lenoci- 
nanli  pelulantia  voluplatis.  Posl  mundi  quippe  na- 
scenlis  exordium,  per  mille  ferme  atquesexcentos 

annos  humanum  genus  sine  vini  poculo  et  esu  car- 
nium    vixit ;    nec    lamcn   quispiam,    quem    Scri- 
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ptura  commemoret,  usque  ad  obilum  languore  con-  A  inter  utrumque  libralus  et  terram  perderet  et  ad 
tubuit. 

CAPUT  IX. 

In  epistela   ad  Albericum,    qua  ei   super  liecem 
qucestionibus  respondet. 

s  Egressus  esl  autem  rex  David  Hierusalem,  fu- 
giens  Absalon,  et  dereliquit  decem  mulieres  concu- 
binas  ad  cnslodiendam  domum  (77  Reg.zv  ,  16).  « 
David  a  facie  Absalon  fugiens  decem  concubinas  in 
doino  relinquit,  quas  Absalon  per  incestum  lurpiler 

foedat.  Quia  Redemptor  noster,  dum  ejecltis  de  civi- 
late  Judaica  in  desertum  gentium  properat,  relin- 
quit  in_domo  legis  Judseos  non  viriliter  incedentes, 
sed  muliebri  conversatione  viventes;  qui  nimirum 
per   decem   concubinas  non  incongrue  figuranlur, 

coeliiiii  nulhtenus  aspiraret.  Nam  et  Achilophel,  qui 

David  persequi  non  dissimilitcr  voluit,  exigenlibus 
meruis,  idipsum  genus  mortis  elegit  (II  Reg.  xv\i) ; 
hic  enim  Absalon  persequenti  David  consilium  dedit 

ul  concubinas  patris,  quas  dimiserat  ad  custodien- 
dam  domum,  sacrilega  permistione  polluerel,  ad 

fcedandum  patrem  novercas  suas  turpiter  ince- 

slaret  (II  Reg.  xvi).  Quid  autem  per  decem  concubi- 
nas  David,  nisi  pars  illa  Judnieae  plebis  exprimitur 
quse  Cbristum  verum,  ulique  David  fugientem,  in 
genlililatis  deserta  non  sequitur,  quia  legis  se  ha- 
bere  Decalogum  gloriatur?  Per  numerum  nempe 
concubinarum ,  numerus  exprimilur  mandatorum; 
concubina?  ergo,  quse  non  sequenles  David  ,  domum 

quia,  dum  enerviter  legis  proecepla  cuslodiunt,  non  g  servanl,  hj  sunt  qui  in  veteris  legis  cuslodia  perse- 
caslum  matrimonii  merentur  ascendere  thalamum, 
sed  absque  fidei  coliaerenles  annulo  sorliuntur  pro 

conjugio  pellicatum.  Quas  Absalon  lasciviens  pol- 
luit,  quia  malignus  spiritus  reprobas  impiorum  ani- 
mas  quasi  prostilirendo  corrumpit,  quia  perexces- 
sus  diversorum  scelerum  cum  talibus  fornicatur,  et 
tanquam  substrala  sibi  prostibula  inceslus  violator 

ampleclitur,  dum  adulterinis  eorum  operibus  dele- 
clalur. 

CAPUT  X. 

In  epistola  ad  Desiderium  abbalem  quod  majori  sit 
dignus  honore  qui  dignitatem  projicil  quam  qui  in 
ea  persistit. 

Absalon  siquidem  interpretatur  patris  pax  (II Reg. 

verant.  Absalon  ergo  ad  has  David  concubinas  in- 
greditur  quia  diabolus,  qui  in  Absalou  erat,  per 
excessus  diversorum  scelerum  cum  lalibus  fornica- 
tur.  El  bene  dicitur  :  Quia  David  eas  dimiserat  ad 
custodiendam  domum;  provida  quippe  Redemptoris 
nostri  dispensatione  divinitus  agilur  ut  quasi  acl 

servandam  domum  legis  Judaeorum  reliquiae  reser- 
venlur;  ut  ipsi  qui  modo  noslri  sunt  scriniari,  et 
libros  coelestis  eloquii  in  eadem  in  qua  conditi  sunt 
lingua  ubique  lerrarum  ferant,  qualenus  ipsi  qui 
nobis  inimici  sunt,  si  quando  scrupulus  dubietalis 
emerserit,  omne  nobis  ambiguiim  lollant.  Unde  per 
Psalmistam  dicilur  :  j  Deus  meus,  ostende  mihi 
bona  inter  inimicos  meos,  ne  occidas  eos,  ne  quando 

iii),  perquem  designatur  populus  Judoeorum,  qui  C  obliviscanlur  Iegis  tuae   (  Psal.   lviu  ).   »    Hebraica 
usque  admoitenvpersecutusestCbrislum.  De  quopo- 
puloperlsaiamdicilur:  cFiliosgenui  etexaltavi,  ipsi 
auiem  spreverunl  me(Isa.  i) ;  «  qui  pairis  pax  jure 
diciiur,  quoniam  in  illo  specialiter  populo  per  legem 
dalam,  per  victimarum  sacrificia,  per  tabernaculum 
denique,  sive  templum  Deus  quitvisse  videlur. 
Sicut  190  David  :  «  INotus,  inquit,  in  Judaea  Deus, 

ii»  lsrael  niagnum  nomen  ejus  (Psal.  lxxv).  >  Atque 
ui  iste  popttlus  palris  pax  esse  videalur,  audi  quod 
scquitur  :  «  Et  faclus  est  in  pace  locus  ejus  (Ibid.).  t 
Sive  per  Absalon  Judas  traditor  designatur,  qui  et 
ipse  pairis  pax  non  iinmerilo  dicilur,  sicut  ipse  de 
illo  Chrisius  in  psalmo  conquerilur,  dicens  :  «  Ete- 
nim  homo  pacis  mese,  in  quo  sperabam,  qui  edebat 

quippe  lingua,  quae  toto  orbe  dispergilur,  multum 
Chrislianse  fidei  aucioritas  ailjuvaiur.   Unde  et  illic 

aperte  subjungitur :  «  Disperge  illos  in  virtute  Iusl, 
et  depones  eos,  proleclor  nosler,  Domine  (Ibid.).  > 

CAPUT  XI. 

In  eadem  epistola. 

«   Cua.que    venisset   David    in   castra    Madian  , 
Sobi  iilius  Naas,   el   Machir  filius  Amichel,  10.7 
et  Rerzellai   Galaadites  obtulerunt  ei  siratoria,et 

tapelia,  ac  vasa  fictilia,  elc.   >  (7/  Reg.  xvn).  Ma- 
dianitje   vero,   qui   praebuere  regi  D.iviJ     straioria 
et    tapelia  ,   quid   aliud   significant  quam   genliles 
conversos  ad  fideiii?   qni  dum  piis  actibus   inces- 
sanler  insislunt,    quasi    texlrini   operis  linleamina 

panes  meos,  magnificavii  adversum  me  supplanta-  D  priKparant,  in  quibus  ulique  Dominus  suaviter  re- 
lionem  (Psal.  xl).  j  Nam  el  Cbristus  non  incongrtie 
pater  asseritur,  sicut  Propheta  testatur  :  <  Yocabi- 
tur,  inqtiit,  Deus  forls,  paler  ftiluri  sseculi,  prin- 
ccps  pacis  (Isa.  tx).  >  Isle  ergo  dicilur  princeps 
pacis  et  ille  pax  patris.  Cui  etiam,  Judae  videlicet, 
in  ipso  perseculionis  articulo  pacis  osculum  non 
negavit  (Maltli.  xxvi).  Nec  mirum  si  Judoe  traditoris 

speciem  Absalon  tenuit,  quem  non  solum  in  perse- 
cutione  David,  sed  ipso  quoque  genere  suse  inortis 
expressit  (7/  Reg.  xvm).  Ille  siquidem  quercui,  dum 
transire  vellet,  inhsesit;  iste  se  laqueo,  Scriplura 
tesiante,  suspendit.  Ut  quoniam  uterqtte  redundans 
vipereae  fclle  nequitiic  el  lcrra  indignus  erat  et  coelo, 

quiescat.  Haec  enim  sunt  evangelica  illa  veslimenta, 
quae  aposioli  super  asinam  ponunt  et  Jesum  sedere 
desuper  faciunt  (Maitli.  xxi).  Quod  autem  sequilur 
«  quia  dederunl  David  etiam  vasa  fictilia,  frumen- 
lum  et  hordeum,  farinam,  el  fabam,  et  lenlem,  et 
frixum  cicer,  et  mel,  et  butyrum,  oves  eliam  et 
pingues  vitulos  (II  Reg.  xvn);  i  plurimse  ciborum 
species  diversi  sunt  sanctorum  hominum  mores, 
quibus  nimirum  David  cum  suis  commilitonibus- 
pascilur;  quia  Redemplor  noster  cum  sanclis  suis 
rectisjusloruin  operibus  velut  esuriens  epulalur. 
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CAPUT  XII.  A  Dicebat  enim  Berzellai  regi  :  Cur  servus  luus  sit 

In  epistola  att  Albericum,  in  qua  super  decem 
quaislionibus  respondet. 

«  Fuit  aulem  ibi  pr.clium  dispersum  super  faciem 
terra,  et  multo  plures  erant,  quos  consumpserat 
saltus  de  populo,  quam  bi  quos  voraverat  gladius 
(//  Reg.  xvm).  >  De  qua  senienlia  in  libro  Hebrai- 
carum  quseslionnm  hsec  B.  Hieronymi  verba  sunt : 
Salitnn  bunc,  inquit,  qui  plures  consumpsisse  quam 
gladius  voiasse  legilur,  bestias  ferocissimas,  qnae  in 
saltu  eranl,  Hebrsei  aulumant,  a  quibus  plnres  con- 
suinpti  quam  a  gladio  vorati  fuerint.  Yerum  liic  , 
ut  diciiur,  Hebrseorum  fuit  inlelleclus.  Nobis  auleia 

videiur  quia  vesani  quique,  et  infrunili,  qui  cum 
Absalon  perduelliones  exstilerani,  Deo  deserente  ca> 

oneri  domino  meo  regi  ?  paululum  procedam  famu- 
lus  luus  ab  Jordane  tecum,  nec  indigeo  hac  vicissi- 
ludine. 

Cujus  figuram  tenent  qui  spirituali  cuiquam  vi- 
ro  seseque  ad  altiora  provocanii ,  quasi  humiliter 
decantant :  Peccatores  quidem  sumus  tibique,  paier, 
oblemperamus,  sed  districtioris  instituti  regulam 
servare  non  possumus;  infirnii  sumus  et  fragiles, 
atque  ideo  melius  judicamus  stib  levi  nos  fasce  in- 
glorios  ulcunque  vivere  quam  sub  gravis  sarcinse 
j.ondere  quasi  forles  interire.  Nam  et  quod  idem 
Berzellai  superius  dixerat,  ab  islorum  interioris  ho- 
minis  senio  non  discordat :  «  Quot  siint,  inquit,  dies 
annorum  vilae  mese,  ut  ascendam  cum  rege  in 

ati,  arbustis  occurrentibus  impingebant,  atque  ideo  B  Hierusalem  ?  j  et  adjecil :  «  Nunquid  vigent  sensus 
ilieaturquia  plures  ceciderint  saltu  consuinente  per 
cmpii  quam  bi  qui  fuerint  gladio  trucidante  vora- 
li.  Quod  ita  debeie  inielligi  non  ambigitur,  si  ipsa 
siyli  consequenlia  vel  superficietenus  aitendatur. 
Nam  postquain  praemitlit  :  «  Multo  plures  erant 
quos  salius  consumpserat  de  populo  quam  hi  quos 
voraveral  gladius  in  die  illa;  >  prasio  subjnngit : 
«  Accidit  auiem  ut  occurreret  Absalon  servis  Da- 
vid  sedens  in  nmlo;  cumque  ingressus  fuisset  mulus 
snbter  condensam  quercum  et  magnam  ,  adhaisit 
caput  cjus  qiiercui,  ct,  illo  suspenso  inter  ccelum  et 
tcrram,  imiliis  cui  insederat  pertransiit  (Ibid.).  > 

CAPHT  XIII. 

In  epistola  ad  D.  abbalem,  qum  paulo  supra 

mei  ad  discernendum  suave  et  aniarum?  aut  dele- 

ciare  polest  servum  tuum  cibus,  et  poius?  vel  audire 
possam  vocem  cantorum  et  cantatriciim  ?  i  (7/  Reg. 

xix.)  Yeraciter  enim  lalium  bominum  sensus  in- 
trinsecus  oblusi  sunt,  quia  spiritiialia  menlis  edu- 
lia,  vel  intimte  jubilationis  organa  non  discernunt; 
non  enim  eis  sapit  cibus  ille  cceleslis,  ad  quem  Pro- 
pbcta  spirituales  convivas  invitat  :  i  Gustate,  inquit, 
et  videte  quoniam  suaviseslDominus  (Psal. xxxm).i 
Nec  illa  fauces  eoium  mella  discernunt ,  de  quibus 
aiebat :  «  Quam  dulcia  faucibus  meis  eloquia  lua, 
Domine,  super  mel  et  favumorimeo!  >  (Psal.  cxvm.) 
Necdum  ad  illud  Sapienlise  discubuere  convivium,  de 

quo  in  libro  Proverbiorum  dicilur  :  «  Quia   sapien- 
«  Berzellai  Galaadiies  senex  vahle,  id  esl,  octogc-      lia  immolavit  victimassuas,  miscuit  vinum  et   pro 

naniis,  ut  sacra  testatur  historia.descendens  ile  Bo- 
gelim,  transdiixil  regein  David  Jordanem ;  cui  rcx  : 
Yeni,  inquil,  ut  rcquiescas  mecum  in  Hierusalem. 
Ille  autcin rcniiciis,  excusaiionem  senectiitis  oblcn- 

«lit,  et,  relicto  rege,  mox  ail  propria  repedavit  (// 
Reg.  xix).  «  Sunt  nsmqiie  nonnulli  qui  regem  Da- 
vid,  liocest  Salvaiorem  noslrum  sequenles,  Jorda- 
tiis  Iluenla  ir.insmiltnnt;  boc  est,  vel  baplismi  sus- 
cipiiiiit  198  saciainenlum,  vel,  quod  secundum  est 
lavacrum,  ariipiunt  spiriiuale  proposilum.Nam  quia 
in  Jordane  atictor  bapii  ini  Cbristus  esl  baplizattis 
(Malth.  m),  recte  per  eum  intelligitiir  bapiismus. 
Sed  hi  vesle  varial.a,  non  mente,  habiliim  mutando, 
non  animiim,  ad  prislinos  redeunt  moreset  sajcula- 
ies  repeumt  acliones;  et  qtiia  nequeiint  a  negolio- 
rum  soeciilarium  perturbalione  quiescere,  nolunt  in 
Ilierusalem,  boc  cst  in  visione  pacis  habilare  cum 
rege;  senes  enim  sunt,  et  invelerali,  alqne  idco  ne- 
qHeunt  in  novam  de  vetusta  conversatione  mtilari, 
Nam  et  Jordanem  transcunt  et  oclogenarii  sunl, 
quia  et  bapiizali  stml  et  resurrectionem  fuluram, 
qnae  per  ocionarium  designatur  numerum,  crcdunt. 

Sed  hi  quanquam  Begi  hnmiliter  et  blande  loquan- 
lur,  Begem  tamen  deserunt  et  ad  solilnc  conversa- 
lionis  consuctiiciinein  reverluntur. Qiiid  esteniin  lie- 
gi  blanda  verba  proferre,  nisi  sicut  in  Evangelio  di- 
cilur,  se  callide  potius  quam  humililer  excusaie? 
«  Bogo,  inquil,  le,  habe  rne  excusatum  (Luc.  xiv).i 

pnsuit  mensam  suam.  >  Ubi  et  sequilur  :  «  Misit 
ancillas  suas  ul  vocarent  ad  arcem,  et  ad  mcenia 
civitatis  :  Yenite,  comedile  panem  meum,  et  bibite 
vinum,  quod  miscui  vobis  (Prov.  ix).  >  Hi  voccs 
etiam  cantoiiim  el  canlatricum  non  audiunt,  quia 
qu;c  saiiclorum  martyrum,  quse  sanctarum  virginum 

ante  Deiini  jubilet  modulalio  nullatenus  comprehen- 
diini.  Nam  quia  carnaliler  conversanles  ad  Domi- 
num  contemplalionis  corda  non  elevant,  ccelestis 
harmonia?  modnlos  el  niellifluas  angelici  concenlus 
suavilates  ignorant. 

Unde  non  immciito  senex  ille  Berzellai  fuisso 

dicitur  de  Bogelim,  quod  inlerpretari  dicitur  pedes. 
Pedestres  enim  lales  ambiilant,  et  quoniam  a  ter- 

199  renae  conversalionis  itinere  se  suspendere  ne- 
sciunt,  ad  comprehendenda  cadeslis  melodiajcanlica 

nonassurgunt,  noluntenimnisipeditessemperincede- 
realque  ideonequeuntalta  jubilalionisinlimaegaudia 
penelrare.  Et  quoniam  lerreni  actus,  in  quibus 
sparsi  sunt,  duros  eos  atque  insensibiles  reddunt,, 
spiritualis  laetitiae  contemplari  sublilia  nequeunt. 

Ilinc  est  etiam  quod  ille  Berzellai  Galaadites  asse- 
ritur,  quod  accrvus  testimonii  inlerpretalur,  el  quo- 
niam  accivus  ille  testimonii ,  qui  Galaad  dicitnr,  a 
Laban  et  Jacob  de  Iapidibus  factns  agnoscitiir  (Gen. 
xxxi),  bene  per  hunc  Galaadilen  duri  ac  lapidei  ho- 
niines  designantur,  qui,  duui  ad  amorein  spiritualis 

yitiie  cor  non  emolliuni,  lanqiiam    lapidcs  f.icti  in 
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pcniuaci  soccularium  iicgoliorum  vigorc  durescunt.  \  CAPUT  XVI. 

Ail  quam  dnriliam  pcriinet  quoJ  idem  quoque  Ber-  /"  eadem  epistola. 

zc  lai  [errum  meum  inlerprctari   dicilur.  Quid  est  «  Tcrtium  quoque  fuit  bellum  in  CoLi  conlra  Phi- 
durius  ferro?  el  quid  obsiiualius  corde  perverso? 

«  In  malevolam  enini  animain  nunquam  introibit  sa- 
pienlia  (Snp.  i).  »  Et  congrue  ferrum  meum,  quasi 
de  sc  quilibcl  bomo  durus  et  obstinalus  dicil,  quia 

duin  slatuii  in  propiia  perseverare  duriiia,  in  con- 
silia  se  niinqiiain  projicil  aliena,  et  quia  rigidus  el 
inflexibilis  aJ  ccelestein  liierusalem  cum  David  rege 

iion  graditur,  de  via  quani  cccperal  ciim  Bcrzcllai, 

ad  terram  Madian,  hoc  esl,  ad  vilse  \eteris  primor- 
dia  rcvocatur. 

CAPUT  X!V. 
7«  eadem  epistola. 

lislteos,  in  quo  percussit  AdeWatus  fdius  saltus  po- 
liinitarius  Betlileeiniles  Goliath  Geibeuin  (//  Reg. 

xxi).  >  Quod  niinirum  facile  vaiet  intelligi.  Nain  Gob 

interprelatur  lacus.  Et  sicut  periclitaliir  qui  in  la- 
cum  leonum  niilliiur,  sic  David  qnasi  leonis  se  den- 
libus  tradidit,  cum  in  rabiem  Golialh  se  prsclialurus 

immersil.  Idein  David  Adeodatus  jure  dicitur;  quo- 
niam  a  Deo  est  electus  in  regnuni.  Qui  etiam  lilius 

saltus  vocalur,  quia  de  pascuis  saliuum  ,  ubi  ovcs 
alebat,  eductus  agnoscilur.  Nec  sine  causa  ideni 

David  polimitarius  dicitur;  quia  matercjiis  de  ge- 
nere  Beselebel  exslit.it,  qui  tabernaculum  fooderis  iu 

«  Cuinque  venisselrex  David  in  llierusalem,  lulit  B  deserto  construxit,  in  quo  etiam  nonnulla  polimita- 
decem  concubinas  suas,  quas  reliqucrat  ad  cuslo- 
diendani  domum  et  tradidit  eas  in  cuslodiam ;  nec 

est  ingrcssus  ad  eas,  scd  erant  clausos  usque  ad 
dicui  morlis  su;«  iu  viduilale  viventcs  (//  Reg.  xx).> 

Concubinai  quoe  11011  sequentes  David  domum  scr- 
vant,  bi  suut  qui  in  veteris  Legis  custodia  perseve- 
1'jnt.  De  quibus  profecto  concubinis  dicilur  :  «  Qnia 
de  cielero  non  est  David  ingressus  ad  eas  :  sed  erant 

elausoe  usque  in  diem  morlis  suai  in  viduilale  vivea- 
tes.  »  Judoei  plane  nunc  clausi  sunt  et  in  viduitale 

vivunt  quoniamad  viruni  saucios  Ecclesioe  non  ncce- 
dunl,  ncc  ad  eos  eeeleslis  ille  Sponsus  ingivdilur, 
quia  lanqiiain  iniiliercnlis  a  diabolo  priislitulis  suiim 

proebcie  lonluberniuni  dedignatur  eisque,  quia  pol- 

ria  operatione  conte\uit.  Beiblccmites  quoque  nnii 
incongrue  dicitur,  quia  a  Noemi  duxit  originem,  ct 
deBelbleem  fuerant  lcmpore  famis  egrcssao  atque 

ad  eamdem  Belblcem  sunt,  reflorescenie  oostnio- 
dum  ubertata,  reduci*.  Quod  auiem  Adeodatus  cuni 
omnibus  suis  bis  adjeclivis,  ipse  procul  dubio  sit  Da- 
vid,  sequeniia  declaranl,  ubi  dicitur  :  «  li  qualuor 

nali  sunt  de  Arapba  in  Gctb,  ct  ceciderunl  in  ma- 
num  David  el  servorum  ejus  (Ibid.).  »  Sane  quid 
eliam  per  boec  mystice  signilicetur  exponerem,  nisi 

quod  perspicuum  cst  epislolaris  mibi  brevilas  pro- 
hiberet.  Juxta  mysticuin  scilicet  inlellectuni,  baec 

oiiinia  relerunlur  ad  Cbrislum.  Ipse  enim  .Adeoda- 
tus  esl,  de  quo  per  lsaiain  dicilur  :  »  Puer  natus 

Iuli  sunt  pcr  itdulierium,   repudii  dat  libelium.  El  C  Csl  nobis,  ct  filius  datus  est  nobis  (Isa.  ix).  »  Qui 
has  quse  non  sequunlur  virum  merito  conciibin?e, 
nec  vocantur  uxores,  quia,  dotali  foedere  ac  nuptiali 
copula  prorsus  indignce,  non  illam  pariunt  soboleiw 
qnx  patenue  bencdictioiiis  possideat  haereditalem. 
Nobis  auiem  ccontrario  diciuir  :  «  In  boc  vocati 

estis,  ut  benediclionem  lisereditale  possideatis  (/ 
Petr.  111).  »  Nam  et  idem  dicit  Aposlolus  :  i  Igitur 
qui  ex  lide  sunl,  bcnedicentur  cum  fidcli  Abrabam. 

Quicunque  auteiu  ex  operibus  legis  sunl,  sub  male- 
dicto  sunt  (G«/.  u i).  » 

2©©  CAPUT  XV. 
lti  epistola  ad  Albericiim,  in  ijua  ei  super  deccni 

qiuestionibus  respondel. 
i  David  pnstniodum  non  est  ingressus  ad  eas,  sed 

filius  saltus  non  incongiue  d.iciiur,  quoniam  ex  Ju- 
da'is  secmiduin  carnem  nasci  dignatus  est,  qui  diim 
nullum  fructum  spiritualis  germinis  altulerunt,  vcl- 
iil  agrestcs  arbores  non  in  borto  planlalse,  sed  in 
saltu  natx  stcriles  exsiitcrunt.  Uude  legilur  :  «  \ox 

clamantis  in  deserlo  (ha.  xi.);  »  Imc  est,  infru- 
cluoso  Judasorum  populo.  Polimitarkis  quoque  Re- 
dcmplor  nosler  merilo  dieitur,  quia  velui  textri- 
ni  operis  sludio  vacat ,  dum  el  se  suis  fidelibus  in- 
duit  et  ex  illis  justiliae  vestimenta  conlexil.  De  suis 

201  quippc  veslibus  pcr  Aposiolum  dicilur:  «  Ut 
exbiberel  sibi  gloriosam  Ecclcsiam,  non  habenlem 

maculam  neque  rugam  (Eplies.  v). »  El  pcr  proplic- 
lam  :  «  Omnibus    bis   velut  ornamento    vcstieris 

eranl  clausao  usque  in  diem  niortis  siue  in  viduitale  D  (]sa.  xlix).  »  De  Cbristi  vero  fidelibus  Psalmisia 
vivcntes  (//  Reg.  xx).  »  Pcrdiderunt  enim  viruin, 

i!e  quo  pcr  Isaiam  dicitur  :  «  Quoniam  accepe- 
riint  septem  mulieres  virum  unuin  (Isa.  iv).  »  De 

<;uibus  et  per  Salomonem  dicitur  :  «  Quia  septiu- 
gentx  sunt  regina;  (///  Reg.  xi).  >  Acceperunt  ila- 
qtieseplem,  qua:  amiserunt  dccem.  Ccelesteni  quip- 
pe  Sponsuin  sancta  sibi  confcederavil  Ecclesia  sepii- 
fonni  scili  et  Sp-rilus  dono  replela.  Quem  Sponsum 
Synagoga,  quoa  Decalogi  mainlata  percepcrat,  perdi- 
ilit  viduaque  pcrmansit,  quia  duin  in  domo  consucli 

ritus  ct  lcgalium  caircnioniarum  immobiliier  persli- 
lit,  cum  rcge  David  in  dcscrla  gentilium  exire  con- 
tcinpsit. 

canit :  «  Sacerdotes  lui  induantur  justitiam  (/'««/. 
cxxxi).  »  Et  per  Ezcchielem  Dominus  improperai 

animse,  quam  spiritualibus  induineiitis  deccnter  or- 
navit,  sed  eum  ipsa  ineschioe  sordibus  polluta  dese- 
ruil:  «  Vestivi  te,  inquii,  discoloribus  et  calccavi  te 

byacintho,  et  cinxi  te  bysso,  et  indui  te  subtilibus  et 
ornavi  le  ornamenio.»  Et  paulo  post:  «  Et  vestiia 
cs  bysso,  el  polimito  et  mullis  coloribus  (Ezecli. 

xvi).  »  Quid  ergo  inirum,  si  Redemptor  noster  poli- 
miiarius  dicitur,  qui  virtulis  decore  polimito  induit 
aniinam  quam  sponsali  jure  sortitur?  lpse  esl  enini 
Dei  sapientia,  de  qua  per  Salomonem  dicitur: 

«  Quia  quoL-sivit    lanam  et  liniiin,  et   operala   cst 
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consilio  manuum   suarum   (Prov.  xxxi).  ,    Cujus  A  sime     convenire.  Beatus  enim   ac   singularis  illa digiii  apprehendeninl  fusum,  cujus  omnes  domeslici 
vestiti  sunt  duplicibus,  cujus  etiam  caro  stragula  ve- 
stis  iacta  est  in  passione.  Sed  eadeni  byssus  et 
regalis  purpura  indumentum  illius  est  in  resurre- 
ctione;  qui  eliam  Bethleemites  jure  vocatur  ,  quia 
in  Bethleem  de  Virgine  natus  agnoscitur.  Quod 
autem  dicilur  :  «  Quia  lertium  belluin  fuit  in  Gob,  > 
hoc  intelligilur  quia  vcrus  David  Salvator  lsrael, 
ante  legem  et  sub  lege,  ac  postmodum  in  evangelica 
graiia  fideles  semper  bellalores  habuit,  per  quos 
contra  Philislaeos,  id  est,  adversus  malignos  spirilus 
dimicavit.  Ad  hoc  itaque  tertium  bellum  David  venit 
in  Gob,  qui  interpretalur  lacns,  quia  Redemplor 
noster   dum  velut    forli  armato  fortior  supervenil 

homo,  qui  mystice  dicius  est  vermis,  mox  ut  a 
Verbo  in  unitate  personae  suscipilur,  in  sancta  Tri- 

nitalenon  insequaliler  principauir.  Princcps  esl  ergo 
inler  tres,  quia  unitus  est  Verbo,  quse  est  in  sancta 
Trinilate  persona.  Hic  oclingentos  interfecit  impelu 
uno.  Oclonarius  numerus  ad  resurrectionem,  cente- 
narius  pertinet  ad  perfectionem.  David  ergo  uno 
impelu  oclingenlos  interfecit,  qtiia  Salvator  noster 
omnes,  qui  vel  perfectionem  fidei  appelunt,  vel  re- 
surrectionis  gloriam  concupiscunl,  gladio  sui  spi- 
ritus  interfecit,  dum  eos  per  incarnationis  ac  crucis 
suse  mysteriumab  amore  mundi  hujus  mortuosred- 
didit,  et  hoc  uno  operalus  est  impetu,  id  est,  uno 
suo  incarnationis  advenlu.  «  Semel  enim  pro  pecca-  ? 

(Lhc.  xi),  ipseper  se  etiamusque  ad  inferna  desoen-  "  tis  noslris  mortuus   est,  jam   ultra   non  moritur  ' 
dit.  Unde  per  Psalmistam  dicit :  «  Posuerunt  me  in 

lacu  inferiori,  in  tenebris  et  umbra  morlis  (Psn/. 
lxxxvii).  >  lllic  percussit  Goliath  Gelheum,  quia 
dtmi  electonnn  animas  dc  gehenna.  clauslriseiiptiii, 
nuiiquum  hostem,  qui  super  eos  lyrannidem  exerce- 
bal,  lelhali  vulnere  sanciavit. 

CAPUT  XVII. 

In  sermone  de  virginibus. 

«  David  sedens  in  cathedra,  sapientissimus  prin- 
reps  inler  tres.  Ipse  quasi  tenerrimus  ligni  vermicu- 
lus,  qtii  oclingentos  interfecit  impetti  uno  (//  Reg. 
xxiii).»  Quidestqtiod  David  tam  nov_e,  tam  inaudila. 
pra_conio  laudis  attolliutr?  Quis  est  isle  tant  humilis 

(Rom.  vi).  »  Annon  ejus  adventus  jure  vocatur  im- 
pctus,  de  quo  Salotnon  ait :  «  Ecce  isle  venit  saliens 
in  moniibtis,  transiliens  colles  ?  >  (Cant.  n.)  Et 
David  :  <  Exsultavil,  inquit,  ut  gigas  ad  currendam 
viam  ?  >  (Psal.  xvin.)  Qui  eiiini  curril,  prociildttbio 
iri.pe.tum  facil.  Nam  et  Verbum  Dei  tanquam  rivus 
aquarum  vivenlium  cum  impetu  venil,  el  sicul  lor- 
rens  cuncta  doctriiiiirinn  ardentium  inquinameiita 
subvertit.  Unde  et  in  Canlicis  canticorum  dicilur  : 

«  Fons  hortorum,  puteus  aquarum  viventium,  quae 
fluunt  impetu  de  Libano  (Cant.  iv}.>  Huic  ergo 
Regi  tam  humili  taiitque  sublimi,  tam  infirmo, 
sod  ita  fortissimo,   gratias    referamus  qui  idcirco 

lamque  sublimis?  Qnis,  inquam,  est  iste  David  ita  r  fieri  dignatus  esl  vermis  in  ligno,  ut  nos  constitueret Jnk-lk  '.WA    J«   ........       :...i:   -.•__.       o   ̂        ■       ._  __■_      ....             i   :        ■  ... deblis  atque  despecttis  ut  vermiculi  specTem  gerat? 
ita  fortis  et  validus,  ut  uno  impetu  octingenlos  ho- 
iniiies  interficiat?  In  palea  nempe  littera?  videlur 
esse  ridiculum,  si  non  in  medulla  spirilus  lateat 
sacramentum.  Quis  ergo  vermiculus  iste,  nisi  ille 
qtti  per  eumdem  Davidcanil  in  psalmo  :  i  Ego  autem 
sum  vermis,  et  non  homo?  >  (Psal.  xxi.)  Sicutenim 
vermis  ex  sola  ligni  materia  gignitur,  ita  Christum 
ahsque  virilis  seniine  de  solo  virginali  utero  geni- 
tum  fides  catholica  confitetur.  Sed  quamvis  sit 
vermis  tener  et  debilis,  ligni  vero  duritia  fortis  ac 
solida  ,  vermis  lamen  lignum  vertitin  cariem  et  ca- 
vemosum  reddit  et  cavum.  Ita  Redemptor  noster 
verus  202  utique  manu   fortis  atqtie  desiderabilis, 

cives  in  ceelo.  Ideo  vetustum  humani  generis  ini- 
micum  in  se  permisit  insttrgere,  ut  ex  eo  poslmo- 
dum  non  mo  !o  per  viros,  sed  etiam  per  feminas 
tiiumpharet. 

CAPUT  XVIII. 

In  epislola  ad  Albericum  in  qua  ei  supcr  decem 
quaistionibus  respondel. 

Quaeiis  curinScriplurissaciissitistadiversitas,  ut 
in  libroRegum(_7  Reg.  xxiv)legaturDavidiedemisse 
aream  Ornan  Jebusaei,  simul  et  boves  qui  offerendi 
cranl  in  holocauslum,  siclis  argenti  tanlummodo 

quinquaginla;  cum  in  Paralipomenon  pro  sola  area 
dedisse  narretur  auri  sexcentos  siclos?  (I  Paral.  xxi) 
Sed  sciendtim  est  procul  dubio  quia  in  libro  Reguin 

qui  semeiipsum  exinanivit,  quinon  habens  speciem,  D  hoves  lantummodo  qiiinquaginia  siclis  argeiili  com- 
neque  decorem,  invalidus  ac  despectus  apparuit, 
humaniim  genus,  unde  ortus  est,  paulatim  a  suo 
rigore  mollivit,  magnumqtie  sibimet  in  electis  suis 
habilalionis  spatium  procuravit.  Hic  itaque  David 
sedet  in  cathedra,  qttia  in  palernae  majestatis  gloria 
consiilutiis  oinnia  juilical.  Cui  Pater  ait  :  «  Sede  a 
dextris  mei  (Psal.  cix).  >  Sapientissimus  est,  quia 
ipsa  Patris  sapientia  est.  Sed  quomodo  David  dicitur 
princepsinter  trcs,  cuin  illenoninier  alios  quemlibet 

principatum,  sed  super omnes  potius  regalis  sceptri  tc- 
nerct  imperium?  Lausehimisladepreliat-,noiiexallat; 
(leprimit,  non  allollil,  cum  ille  non  lam  liibus  inter- 
essel, quam omnibus  superesset.  Sed  cum  ab  illo  David 

videalur  sententia  ista  dissidere,  est  cui  valeat  a[  tis- 

parasse2©3  David  legitur,  quanti  vero  aream  coin- 
paiaveiit,  illic  oinnino  siletur.  Paralipomenon  vero 
liber  de  bobus  e  contrario  tacet,  sed  emptam 
sexcentis  auri  siclis  aream  perhibet.  Quod  facile 
pervidetur,  si  in  utroque  libro  ipsa  verborum  series 
diligenter  aitendilur.  Nam  in  libro  Regum  hic  esi 
ordo  verborum  :  «  Emit  crgo  David  areain,  et  bovcs 
argenti  siclis  quinquaginta.  i  Ubi  sic  disiinguendum 
est,  ut  prius  Sciiptura  dicat:  «  Emii  David  aream,  > 
nec  exprimat  quanti;  2©4  deinde  sequatur :  «  Et 
boves  argenti  siclos  quinquaginia.  »  in  libro  vero 
Paralipomenon  ita  legilur  :  «  Dedit  ergo  David 

Ornan  pro  loco  siclos  auri  justissimi  ponderis  sex- 
centos,  cl  sedificavil  ibi  altare  Domiuo  >  Sic  igiuir 



H13  IN  UB.  III  REGUM.  MM 

utraque  sibimel  Scriptura  divisit,  ut  illa  boum,  isla  A  tii   mcnsura  proefigitiir   discrepant,   sed  Scripturoe 

solj.s  areoe  numeret  prelium.  Res  igitur  quibtis  pre-      sanctae  sibimel  invicem  non  repngnant. 

Expliciunt  lestimonia  libri  secundi  Regum. 
1NC1PIUNT  TESTIMONIA  LIBRI  TERTII  REGUM. 

1.  De  Abisag)  Sunamite  quts  regi  David  minislrabnt,  el  cum  eo  dormiens  senilia  ejus  membra  \ovebat,  el 
tamen  inlegra  mansit. 

2.  Quod  David,  dum  vivit,  et  Joab  el  Semei  pepercil ;  moriens  vero  perdendos  eos  mandavit. 
3.  Quod   dicitur  Salom'»i   quadraginla   millia    prxsepia  equorum  currilium    habuisse,   duodecim    millia 

eques'rium. ■4.  Quod   de  eodem  dicilur  :  quia    loculus    est  tria  millia    parabolas,  et  fuerunl  carmina  ejus  quinque 
millia;  et  disputasse  etiam  delignis,  el  dejumentis,  el  volucrtbus,  et  reptilibus,  el  piscibus. 

5.  Quod  Salomon  duas   a  dexna   laivaque  columnas  in  lempli  veslibulo  slaluit ,  quurum   unam  Jachim, 
alleram  Booz  vocacit. 

6.  Quod  vasa  templi  Domini  in  campestri   regione  Jordanis  in  argiltosa  terra  fusa  sunt  inter  Sochot  el 
Sarthan. 

7.  De  eo  quod  cum  sacerdotes  exissent  de  sanduario,  nebula  domus  Dei  repleta  est,  ita  ut  sacerdoles  non 
possent  prope  astare  propter  nebulam. 

8.  Quod  non  csse  dicitnr  argenlum  nec  ullius  pretii  putari  in  tempore  Salomonis. 
9.  Quod  Salomoni  fuerint   uxores  quasi  reginie  septingentw  et  concubinte  trecentm. 
10.  De  muliere  Sureptana,  ad  quam  Elias  transmissus,  invenil  eam  duo  ligna  colligentem,  ul  coqueret  et  sibi 

panem  ac  filio  suo. 
11.  De  eo  quod,  orunte  Elia,  nebula  pana  quasi  vestigium  hominis  de  mari  conscendens  apparuit. 

Expliciunt  capitula. 

INCIPIUNT  TESTIMONIA   LIBRI  TERTII  REGUM. 

CAPUT  PRIMUM.  B  gua,  coccinea   dicitur.  Anima   quippe  sancta  sicut 

Ad.  C.  prtefecium,    ubi  eum  ad  cerlamen  205    Dominici    sanguinis    mysterio     rubet,    ila 
provocat.  nihilominus  et  igne  sancti  Spiritus  (ervet.   Unde  et 

i  Quaesierunt  David  regi  servi  sui  adolescentulani  jn  manu  Pliares  coccinum  alligatur,  qui   maceriam 

speciosam   in  cunctis  finibus  Israel,  el  invenernnt  "sub  mystica  duonim  populorum  sequesLratione  di- 
Aliisag  Siinamitcm,  et  adduxerunt  ad  regem  ;  quoe  visit.  Et  Raabmeretrix,  in  typoEcclesix-,  coccineiim 
dormiebaicum  rege,  et  minislrabat  ei,  et  non  cogno-  funiculum,  iil  domussua,  pereunte  Jericbo   salvare- 
vit  eam  rex  (III  Reg.  l).  »   Quse  est  autem   hsec  lur,  appendit.  Hinc  etiam,  ei  alibi  de   sajictis  viris 

puella,  quae  de  cunciis  finibus  Israel  lanquam  singu-  Scriplura  commemorat :  Hi   sunl,  qui   veneiunt   de 
laris  eligitur,  el  David  regi,  ut  cum  eo  dormiat,  et  calore  domus  Raab.  Et  ipsa  in  Evangelio  Veritas: 

frigescentes  artus   calefacial  copulatur?  Inlerroga  i  Ignem,  inquit,  veni  miltere  in  terram  (Lue.  xn'): » 
Salomonem  et  ipse  libi  puellae  hujus  aperiet  sacra-  qui  videlicet  ignis  in  discipuloium  cordibus  ssluans, 
menlum  :  «  Posside,  inquit,  sapientiam,  posside  in-  eosdicerecompellebal:  «  Nonne  cor  noslriun  ardens 
telligentftim  (  Prov.  iv).  t  Vis  etiam  audire  virginis  erat  in  nobis,  dum  loqueretiir  in  via,  et  aperiret  no- 
bujus  amplexus  ?  ait :  «  Ne  derelinquas  eam  et  ap-  his  Scripluras?  »  (Luc.  xxiv.)  Hoc  ilaque  mysiicum 
prebendet  te;  amaillam.exaltabil  lejcircumdaillam,  C  et  spiritale  conjugium,   et  in   Sunamite  fervorem 
et  glorificabii  le;  honora  illam,  et  amplexabilur  te  gralias  concipit,  et  in  Abisag  sanctae  pra;dicationis 
(Ibid.).  »  Sapientiam  ergo,  boc  est,  sanctam  vitam  sobolem  parit ;  ul  quem  in  cordis  quisque  visceribus 
arnplectamini,  uxorem    ut  ingenuam,  et  tuereililate  portat,  peroris  oflicium  parere  non  omittat;  et  quod 
condignam  sobolem  procreemus.  Non  enim  ex  hac  concipit  in  corde  per  coccinum,  pariat  in  ore  per 
uxore  moriiura  nobis  est  successura  posteritas,  sed  proedicationis  sanctserugitum.  Fervorem  ergo  divinaj 
qiiaj  perpetuo  sil  viciura.  Nam  quod  de  corruptione  charitatis  in  Sunamile  concipimus,  ut  prsedicationis 
nascitur,  necesse  est  corrumpalur;  at  quod  virgini-  rugitum  Abisag  quasi  sobolem  pariamus. 
lasgignit  interire  non  novit:  nec  est  vilio  corruptio-  CAPUT  II. 
nis  obnoxium  quod  ex  incorruptione  fuerit  procrea-  In  epistola  adAlbericum,  ubi  superdecemqucestionibus 
Uim.  Sed  videainus  interpretationem  istorum  nomi-  tractat. 
num,  ut  valeamus    compreliendere  sacramentum.  Ego  soepius,   fateor,  dubitavi  cur  David  Joab  et 
Abisag  namque  interpretalur  pater  meus  superfluus,  Semei,  quibus  iralus  erat,  dum  adhuc  viveret,  cle- 
vd,pairis  mei  rugitus.  Hic  superfliius,  non  super-  menter  indulsil;  moriens  autem  Salomoni   sibimct 
fluilatem,   quasi    non    necessariam,  sed   abundan-  in  sceptra  regia  succedenli  perdendosesscmandavil. 

liorem     Dei    Patris    significat    gratiam  ;    rugitus  "  «  Tu,  inquit,  nosli  quoe  fecerit  mihi  Joab  filius  Sar- 
auiein,    vchementem   sanctoe    praedicationis   indi-  vioe,  qute  feceril  duobus  principibus  exercilus  Israel, 
cat    fremitum,   ul    leonem   de   iribu  Juda,   quasi  Abner  filio  Ner  et  Amasaa  filio  Jether,  quos  occidii 
per  intonaniem  sanclae  piaedicalionis  fremitum  in-  et  effudil  sanguinem  belii  in    pace.  »  Alque  paul» 
sonet,  quisquis  in  Abisag.  id  est,  religiosoe  vitse  com-  posl  addidil ;  «  Facies  ergo  juxta  sapienliam  luam, 
plexibus   jacct.    Sunainitis   aulem   in    nostra   Iin-  et  non  deduces  canitiem  ejus  pacifitc  ad  inferos.  » 
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DeSemei  quoque  sic  ait:  i  Habes  et  Semei  apud  le,  & 
filiiim  Gera,  fil.i  Gerairii  de  Daurim,  qui  maledixit 
mihi  maledictionepessima,  quandoibam  ad  caslra.  » 
Denique,  quibuadaminterpositis,  addidit: «  Ducesque 
canos  ejus  cum  sanguine  in  infernum  ( lll  Reg.  n ). » 

Quid  est  enim  quod  eos  David  moiiens  damnat  qui- 
bus  vivendo  pepercerat,  cum  profecto  ralionis  ordo 
deposcat  ut  in  perduelliones,  vel  quoslibel  inimicos 
v>vens  seiiteiitiani  ullioiiis  exereret,  nioriens  autem 

eis  iniserxord-ler  in  lulgeret?  Sed  sciendum  esL  quia 
per  regnum  David,  qui  totpersecutionibiis  et  aeium- 
nis  attrilus,  ti  t  adversiuuibus  ci  inopiis  cum  suis 
commililonibus  esl  alllictus,  lioc  proesens  saicultiiii 

designatur,  in  quo  cum  suis  membris  Chrislus  alili- 
gitur  mullisque  tribulationibus  Ecclesia  laeeralur 

Regnum  vero  Salomonis,  qui  divitiis  et  gloria  cun- 
<ta  regalium  dignitatum  jura  transcendit,  omnia 
principalis  imperii  fasligia  superavit,  futurae  vita; 
denuntiat  gloiiam,  in  qua  Chrislus  vere  pacificus 

aHerna  cum  suis  quiete  perfruitur  ac  cceleslis  con- 
vivii  dapibus  solemniler  epulalur. 

Unus  igilur  idemque  Redempior  nosler  et  nunc 

David  est,  et  lunc  Salomon  eril;  quia  et  modo  lan- 
quam  manu  foriis  p.er  meinbra  sua  contra  diabolum 
jmgnare  non  desinit,  et  lunc  sopila  2©S  prorsus 
omni  carnis  el  spiritus  controversia,  cum  corpore 
suo,quodest  Ecclesia,  ut  revera  pacificus  aelerua 
Iranquitlitate  regnabit.  Nunc  in  eleclis  suis  quasi 
David  calamitalum  fascibus  prcmitur,  perseculionuia 

ac  diversis  adversitatum  pressuris  urgelur,  tribula- 
tionibuset  neiumuis  atteiitur,  postmodum  tanquam 
Salomon  exuberanti  divitiarum  inimortalium  copia 

potielur.  David  ergo  vivens  tolcrat,  quosin  fine  con- 
demnat,  quia  judex  Imniani  generis  Christus,  quem 
ille  signabat,  illis  nunc  misericorditer  parcit  quibus 
in  fine  sacculi  sciitentiam  jusle  danniationis  iniligit. 

Duvid  itaque  misericordiain  prorogat,  Salomon  ju- 
stitiam  judicat,  quia  tinus  idemque  Uedeinptor  no- 
ster  et  nunc  quasi  David  reproboruin  iniqiiilalcs 

aequanimiter  tolerat,  et  postmodum  tanquam  Salo- 
mon,  in  gloria  sua  veniens,  eos  quasi  vibralo  judi.ii 
sui  mucrone  trucidat.  H;ec  alternitasdivini  examinis 

Irequenter  in  eisdem  sermonibus  invenilur,  sicut 
illic:  t  Misericordiam,  inquit,   et  judiciiim  r.anlabo 

CAPUT  111. 

In  epistola  ad  Aynetem  reginam. 

i  El  habebat  Salomon  quadraginta  millia  praesepia 
equorum  currilium  et  duodecim  equestrium  (/// 
Reg.  iv).  i  Quid  per  quaternarium  numerum,  nisi 
quadriga  praeslruitur  evangelislarum?  Et  quid  per 
duodenarium,  nisi  senalus  exprimitur  apostolorum? 

Perdoctrinamquippeevangelicam  et  apostolicam  ve- 
ctalur  Dominus  per  omnem  latitudinem  orbis  lerra- 
rum.  t  Currus  enim  Dei  decemmillibus  multiplex, 
millia  lietanlium  ;  Dominus  in  illis,  in  Sina  in  sancto 

(Psal.  lxvii).  »  Nam  quia  Sina  mandatum  internre- 
tatur,  constat  in  eis  lanlummodo  vectari  Domiuum, 
ubi  fit  coeleslium  observatio  mandalorum.  Notandum 

autem  quia  sicut  David  regniim,  qui  tot  est  pressu- 
"  ris  attriius,  Dominum  designat  in  mortalis  adhuc 

vitaj  stadio  Iaborantem,  sic  Salomonis  istius  incom- 
parabilis  gloria  prsefiguratur,eumdemDominum  post 

mundi  finem  in  paterni  culminis  majestale  regnan- 
tem.  Et  pracedebat  sapienlia  Saloinonis  sapientiam 
omniuni  Orientalium  et  iEgyplioi  um,  quia  nimirum 
Redeniplor  noster  superat  inlelleclum  et  angelorum 
ci  hominum. 

207  CAPUT  IV. In  eadem  epislola. 
De  illo  quoque  dicilur :  «  Quia  loculus  est  tria 

millia  parabolas,  et  fuerunt  carmina  ejus  quinque 

millia;  i  ubi  piaesto  subjungitur:  t  Quia  disptilavit 
cliam  super  lignis  a  cedro  quae  est  in  Libano  usque 

ad  hyssopum  quae  egreditur  de  pariete,  el  disseruit 
de  jumenlis,  el  volucribus,  el  replilibus,  et  piscibus 
(///  Reg.  iv).  »  Quoo  videlicel  Redemptori  nostro 

non  ambigitur  cuncta  congruere,  cui  vacat  hacc  di- 
ligenti  consideratione  tractare.  Ipse  mimiruin  tria 

millia  parabolas  est  lociilus,  qui  et  per  mystica  praj- 
ccilentium  facta  el  per  allegorica  prophetaruni  ora- 

cula",  vel  etiam  per  coruscantis  Evangelii  documenta, 
dum  sub  ligurarum  velamine  pene  cuncla  disseruit, 
quasi  tria  millia  in  verbis  suis  parabolas  numeravit. 
Unde  et  in  Evangelio  Matlhseus  ail:  «  Hoec  omnia 

loculus  esl  Jesus  in  parabolis  ad  turbas,  et  sine  pa- 
rabolis  non  loquebalur  eis  (Malth.  xiu).  i  Cujus 

etiam  carmina  quinqiic  inillia  sunt,  quia  chorus 

virginuni,  qux  sub  quiuario  nuiliero  describuntur 
libi,   Doiuine   (Pso/.c):»  Et:  «  Misericordiam  ct  j.  ante  thronum  ejus,  sicut  Joannes  in  Apocalypsi   di- 
iirilalem  diligit  Dcus  (Psdl.  lxxxhi):  Misericordia 

el  veritas  obviaveruut  sibi  (Psnl.  lxxxiv).  »  Sic  ita- 
que  duin  misericordia  veritati,  quasi  David  prapo- 
nilur  Salomoni;  utquos  pieDavid  permisericordiam 
sustinet,  Salomon  per  judicium  jusle  condemnet. 
lit  nolandiim  quod  per  Joab,  qui  suis  homicidium 

manibus  perpciravii,  illi  designantur  qui  mala  fa- 
iiunt;  per  Semei  vero,  qui  regi  tantummodo  malc- 
dixerat,  illi  figurati  sunl  qui  prava  loquuntur.  Nam 

et  hi  qui  nequiter  agunt,  et  illi  qui  sermonibus  re- 
prohis  ac  falsis  insistunt,  in  exlrema;  discussionis 

examine  procul  dubio  damnabuntur;  sicut  idem  Da- 
vid  ait: «  Odisli  omnes  qui  opcrantur  iniquiialem; 

perdes  cos  qui  loquuatur  mendaciuin  (Psal.  v).  » 

cit:  «  Canticum  novuin  jugiler  iuodiilatur  (Apoc. 

xiv).  »  Vel  quia  qiiinqne  sunt  vulnera  Dominiei 
corporis,  quibus  per  universuni  orbem  triuniphalis 
ejusgloria  prajdieatur,  sub  eodeni  numero  carmina 
supputantur,  sub  quo  tenentur  et  vulnera,  per  qua; 
victoria  singularis  laudisailernaegloriampromerelur 
Unde  cum  in  Canticis  dicitur:  «  Surge,  amica  mca» 
sponsa  mea,  et  veni,  cohiniba  mea,  in  foraminibus 
pelrae  el  in  caverna  maceriae;  »  prolinus  additur: 
«  Oslende  niihi  laeiem  tuam;  sonet  vox  tua  in  auri- 
bus  meis,  quia  vox  tua  dulcis  (Cant.  n) :  » 

Saue  quia  non  hoec  cxacte  tractamus,  sed  sucein- 
cte,celenterquetranscurrimus,  sufficiat  dicerc:  Qnia 
cum  petra  sii  Chrislus,  foraininapctrx  procul  dubio 
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sunl  Dominici   corporis   cicatrices.  Sed   cum  posl  A  praesenti  Ecclcsia,  qux  ccelesiis  illius  Ecclcsise  vesti- 
bulum  est,  Dominum  loiis  virilius  firmiler  et  con- 
stanier  ainamus.  Ipsa  quippc  ililectio,  sicut  Joannes 

hujus  pelrae  foramina,  dulcis  vox  sponsae  in  sponsi 
auribus  sonare  prsecipitur,  quid  aliud  quam  quinque 
vulneribus  sub  eodem  quinario  numero  carmina 

laudum  reddere  pia  quaelibet  anima,  vel  sancta  uni- 
versalis  Ecclesia,  commoneiur,  ut  ejusiem  quodam- 
modo  numeri  carmina  referat  quot  per  se  suscepla 
vulnera  uon  ignorat,  illique  cunctos  sui  corporis 

sens:is  dedicei,  quem  toiidem  pro  se  sauciatum  vul- 
neribus  videl?  Quinque  nimirumnostrorumsensuuin 
vulnera,  illis  quinque  Dominici  corporis  cicatricibus 
sunl  sanata.  Quodauiem  Salomon  super  lignis  a 
cedro,  quae  esl  iu  Libano,  usque  ad  byssopum,  quae 
egreditur  de  pariele,  disputasse  dicitur ;  liic  necessa- 
rio  aJ  spiritualem  remittitur  intellectum,  cum  nul- 
Jatenusstare  valeat  superficies  litterarum.  Hyssopus  «  sine  Deo 
enim  nequaquam  de  parielibus  egredi,  sed  de  saxo- 
sis  cemitur  montibus  germinari.  Paries  itaque  no- 
sier  ipsa  morlalitatis  nostrae  conditio  est,  qusenosa 
coiitemplatione  Conditoris  velut  abdilaedomus  obsla- 

culum  dividit,  et  in  ima  proclivius,  declinare  compel- 
lit.  <  Corpus  enim  quod  corrumpitur,  aggravat  ani- 
mam  ;  et  deprimit  lerrena  inhabitalio  sensuin  mulla 

cogitantem  (Sap.  ix).  i  Ex  hoc  ergo  pariete  208 
hyssopus  egrediiur,  quia  de  fragilitate  nostrae  mor- 
talitatis  erumpit,  quodsempcr  necesse  eslferropoe- 
nitentise  resecari.  Hyssopo  nimirum  purificantur 

intima  viscera,  per  quae  non  incongrue  designatiir 
confessio  peccatorum.  Disputavit  igitur  nosler  Salo- 
mon  super  lignis,  honiinibus  videlicel  intra  gernai 

evangclista  perhibet,  Deus  est  (1  Joan.  tv).  Et  de 
Deo  Propheta  psallit:  «  Deus  meus,  et  fortitudo  mea 

(Psal.  xni).  >  Columnam  vero,  quae  vocatur  in  ro- 
bore  in  sinislra  ejiisdcm  veslibuli  parte  siatuimus, 
cum  proximum  nostrum  in  Deo  sicut  nosmetipsos 
amamus.  Ubi  nptandumqiiod  Scriptura  prosequilur  : 

i  Nee  non  et  quasi  catenulas  in  oraculo,  cl  superpo- 
suit  eas  capilibus  columnarum  (//  Por.  m).  i  In 
noslrae  quippe  mentis  oraculo  capilibus  columnarum 
calenulas  superponimus,  quibus  scilicet  ulramque 
coluuinam  sibimet  invicem  connectamus,  quia  nec 

Deum  sine  proximo,  nec  proximum   vere  diligimus 

CAPUT  VI. 

In  epistola  ad.  A.  P.  P.  ubi  conqueriiur  de  insolentia 
pravorum  hominum. 

De  vasis,  quae  Hiran  jussu  Salomonis  regis  feeit 
in  domo  Domini  scriptum  est  :  «  Quia  in  campestri 
rcgione  Jordauis  fudit  ea  rex  in  argillosa  terra 
inter  Sochot  et  Sarlan  (III  Reg.  vu).  i  209 

Sochot  in  tabernacula  vertilur,  Sartan  vero  in- 
lerprclatur  tribulalio  eorum,  sive  demolitorum  aul 

coamjustanlium.  Quid  igilur  per  Sochot,  qnod  inter- 
prelari  labernacula  diximus,  nisi  sanclos  viros  aeci- 
pimus,  qui  videlicel  dicunt  :  «  INon  habemus  hic 
manenlem  civitatem,  sedfuturam  inquirimus?(//e6r. 

xiii.)  i  Et  Petrus  :  «  Certus  sum,  inquit,  quod  velox 

nantis  Ecclesiae  membra  radicatis,  a  cedro  quae  est  G  est  deposilio  tabernaculi   mei    (//  Petr.  i).  i  Quid 
in  Libano,  usque   ad  hyssopum,  quoe  egredilur  de 
pariete,  id  est,  ab  ipsis  eminentibus   sanctis   nitore 
justilioe  candidalis   usque   ad  peccatores  et  lapsos 
atque  ad  pcenilentiae  demum  lamenla   conversos. 
Hinc  est  quod  sequitur  :  «  Disseruit  el  de  jumenlis,  t 
sanctorum   scilicet    adjutoribus,    catholicis    viris; 
«  et  de  volucribus,  •  hominibus  nimirum.per  sancla 
desideria  ad  superna  suspensis;  «  el  de  reptilibus   et 
piscibus,  i  lioc  esl,  de  his  quipectus  concupiscenlioe 

per  terram  trahunt  et  qui  per   saecularium   negolio- 
rum  fluenta  vagantur. 

CAPUT  V. 

In  epistola  ad  Albericiim,  ubi  dicitur  de  mansionibus 
Israetitarum. 

t  Slaluit  Salomon  duas  in  vestibulo  templi  Domini 
columnas,  Uiiaiii  a  dextris,  et  alterani  a  sinistris  : 

eam,  quoe  a  dextris  erat,  vocavit  Jaehim,  hoc  est 
firinitas:  et  quaead  Ievam,  Booz,  hoc  est,  in  robore 

(///  Reg.  vii  ;  //  Par.  m).  i  Quid  enim  per  colum- 
nam,  quae  a  dextris  est  et  vocatur  firmitas,  nisi  di- 
lectio  Dei;  et  quae  a  sinistris  est,  et  vocatur  in  ro- 
bore,  nisi  dileclio  proximi?  Aliud  est  enim  firmilas, 
hoc  est,  ipsum  robur,  aliud  in  robore,  quoniamaliud 

est  diligere  ipsum  Dominum,  aliud  diligere  proxi- 
miim  in  Deo.  In  dilectione  quippe  proximi  mensnra 
ponilur  ;  Dominum  vero  diligere  sine  ulla  prorsus 

niensura  jubemur.  In  veslibulo  ergo  lempli  colum- 
nam,  quae  firmilas  vocalur,    erigimus,  cuin  in  hac 

vero  per  Sartan,  quae  tribulatio  eorum  dicitur,  nisi 
reproborum  Iribulaiilinm  nos  perseculio  designatur? 
Ili  nimirum  et  demolitores  et  coangustantes  sunl, 

quia  duni  demoliri  alque  destruere  fidei  nostrse  vel 
boni  operis  aedificium  tentant,  duris  injuriarura  ac 
pressurarum  nos  calainilaiibus  coangustant.  Vasa 

ergo  templi,  id  est  omnes  electi  funduntur  in  cam- 

pestri  regione  Jordanis,  id  est  in  humililate  ba- 
piismi ;  inler  Sochot  et  Sartan,  id  esl inter  justos atque 
perversos,  ut  el  bonorum  forma  proponalur  illis  ad 
imilandum  rectae  conversatiouis  exemplum,  et  pra- 

vorum  persecutio  ad  cumulum  illis  proficial  merito- 
rum.  «  Vasa  quidem  figuli  probal  fornax,  el  homi- 
nes  justos  lentalio  tribulationis  (Eccli.  xxvu).  » 

In  arida  ergo  lerra  templi  vasa  funduntur,  quia 

mens  hominis  ad  suscipiendum  supernae  graliae  mu- 
nus  non  esl  congrua,  nisi  prius  ab  omni  carnalis 
illecebrae  fuerit  humore  skcata.  Sicca  quippe  corda 

clarum  harmonue  sonilum,  humida  reddunt  obtu- 

sum.  Tympanum  quoque  surdum  sonat,  si  quilibet 

eum  liquor  humectat.  Sic  necesse  est  ut  mens  homi- 
nis  a  carnis  voluptale  sit  arida,  quatenus  in  Dei 

omnipotenlis  auribus  ejus  oratio  sit  argula.  Eniin- 
vero  sicut  oculus,  dum  solis  se  radiis  objicit,  videre 
frustra  coiitendil,  et  cavos  quidem  orbes  ac  vacuas 

pupillis  palpebras  pandere  nititur,  sed  splendorem 

quo  perfundilur  nullatenus  intuetur,  sic  ad  concu- 
piscendam  coutemplatiouis  lucem  sese  inaniter  eri- 
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amisit.  Nam  si  quilibct  ignolus  cubiculum  regis  ir- 
rumpat  eique  prasens  tanquam  familiaris  assistat, 
regis  tamen  alloquio  non  perfruitur,  quia  charus  ei 
per  anterioris  nolitise  gratiam  non  habelur,  ila  nos 

infelices  et  miseri,  quotl  •qtiidem  de  meis  similibus 
loquor,  saepe  soli  in  angusta  cellulae  remotione  con- 
sistimus,  solis  divina?  majestalis  oblutibus  trementes 
aslamus ,  peccalis  tamen  obslantibus ,  vel  inlimi 
splendoris  igniculum,  vel  compunctionis  gratiam  non 
meremur.  Sic  itaque  velut  ante  regis  videmur  astare 
praesentiam,  sed  quia  per  vitse  reciiiudinem  sibi  noti 
non  sumus,  collocuiionis  inlernoe  dulcedinem  non 
guslamus.  Sed,  o  dulcedo  melliflua,  cum  Dominus 
in  servo,   et  servus   delectatur  in  Domino !   Unde 

In  epistola  ad  Agnetem  reginam. 

t  Non  erat  argentum,  nec  ullius  pretii  pulabalur 
in  diebus  Salomonis  (III  Reg.  x).  »  Quod  nimirum 
quomodo  juxla  litteram  stabit,  ut  credi  valeat  tem- 
pore  Salomonis  argentum  vel  penitus  non  fuisse,  315 
propter  hoc  omnino  de  terra  deletum,  vel  nullius,  vel 
exi!is  sahem  prelii  eonslilisse?Nam  si  nullius  erat 
pretii,  sicul  dicitur,  ergo  mille  lalenta  argenli,  ne 
unius  quidem  ovi  poterant  appendio  supputari; 
qnod  sane  credi,  quam  frivolum,  quam  videatur 
ineptum  ipse  revinxit  textus  et  ordo  verborum,  qui 
poslquam  proemiltit  :  1  Non  erat  argentum  ,  nec 

ullius  pretii  putabatur  in  diebus  Salomonis,  1  prae- 
sto  subjungit  :  «  Quia  classis  regis  per  mare  curo 

Psalmista  :  «  Suavis  sit,   inquit,   ei  laudatio  niea;  jj  classe  Hiram  semel  per  tres  annos  ibat  Tharsis,  de- 
vero  delectabor  in  Domino  (Psal.  cm). 

CAPUT  VII. 
In  sermone  de  nativilate  S.  Marite. 

«  Faclum  est,  cum  exissent  sacerdotes   de  san- 

ctuario,  nebula  implebat  domum  Domini,  el  non  po- 
terant  sacerdotes  stare  prope  propler  nebulam  ;  im- 
pleverat  enim   gloria  Domini  tlonuim  Domini  (III 
Reg. \m).t  t  Quas  omnia, >  sicut  egiegius  proedicalor 
210  dicit,  «  in  fignra  contingebant  illis  (/  Cor.  x).  1 
Gloria  quippe  Domini  intelligitur  Christus,  cujus  fide 
repleius  est  mundus;  de  qua  gloria  cum  pro  adorato 

ferens  inde  aurum  et  argentum.  1  Cur  enim  per  tot 
marina  discrimina  metallum  hoc  classis  illa  deferret, 
quod  pretium  penitus  non  baberet?  El  paulo  post 
dicitur  :  «  Quia  offerebantur  ei  vasa  aurea  et  argen- 
tea  ;  1  deinde  snbinfertur  :  «  Egrediebalur  quadriga 

ex  jEgypto  sexcentis  siclis  argenti  et  equis  cen- 
lum  quinqtiaginta  (Ibid.).  1  Non  ergo  pretio  carebat 
argentum,  quo  vehicula  redimebantnr  equorum,  sed 
argenlo  designatur  claritas  ecclesiaslicoe  proediealio- 
nis,  de  qua  dicitur  :  «  Eloquia  Bomini  eloquia 
casta,  (Psat.  xi).  >  Argentum  nullitis,  ul  ita  loquar, 

vilulo  deprecaretur  DonSnum  Moyses  ut  parceret  pretii  211  reputabimus,  nec  aliquaiei.us  erimus 
populo  peccatori,  respondit  Dominus  : «  Propitius  ero  ejus  indigi,  postquam  ad  veri  Salomonis  regnum  tx 
illi ;  verumtamen  vivo  ego,  et  vivit  nomen  meum,  hac  fuerimus  calamilate  translati;  non  enim  tunc 
qiiiaimplebiturgloria  mea  omnis  lerra  (iVum.   xiv).  t  C  proedicalionis  indigemus  eloquio,  ubi  dalur  in  decore 
Quod  autem  nebula  implevit  domum  Dei,  et  non  pole- 
rant  sacerdoles  minislrare  propter  nebulam,  hsec 
senlentia  superbos  Judseorum  ponlificcs  ac  doclores 
insinuat,  qui  dum  incarnationis  Christi  sacramenta 
invesligare  despiciunt,  debilum  fidei  suoe  ministerium 

per  erroris  nebulam  perdunt  :  ita  enim  eorum  men- 

tes  infidelitatis  caligo  replevil,  ut  propriis  exigenti- 
bus  meriiis  non  agnoscant  cullum  credulitatis.  Ad 
illud  ergo  lemplum  Dominus  in  nebula  descendit,  ut 
caecam  Judaicae  infidelitaiis  caliginem  designaret.  In 
hoc  sic  scriptum  est :  <  ln  sole  posuit  tabernaculum 
suum  (Psal.  xviii),  ut  sedentem  in  tenebris  et  umbra 
mortis  illuminaret  (Luc.  1).  >  Illi  denique  templo 
Deus  omnipolens  gloriam  sui  adventus  contulit,  sed 
nibil  ex  eo  in  sua  natura  suscepit.  In  beatissimae  au- 
tcm  Virginis  uterum,  non  solum  est  dignatus  de- 
scendere,  sed  ex  eo  etiam  perfeclam  sibi  substan- 
liam  nostrae  mortalitatis  unire.  Qtianto  igilur  noslri 

templi  major  est  dignitas,  lanto  gloriosior  ejus  de- 
bet  esse  solemnitas.  lllud  siquidem  corpus  Christi, 
quod  bealissima  Virgo  genuit,  quod  in  gremio  fovit, 
quod  fasciis  cinxit,  quod  materna  cura  nulrivil,  illud, 
inquam,  absque  ulla  dnbietate,  non  aliud  nunc  de 

sacro  allari  percipimus,  et  ejus  sanguinem  in  sa- 
cramentum  noslrse  redemplionis  haurimus.  Hoc 
ralholica  fides  habet,  hoc  sancta  Ecclesia  fideliter 
docet. 

suo  regem  glorioe  facie  ad  faciem  cernere,  quem  ubi- 
que  consuevimus  ex  ore  praedicaloris  audire.  Sic 

per  prophetam  pollicelur  Dominus,  dicens  :  «  Nemo 
dicet  :  Agnosco  Dominum ;  omnes  enim  cognoscent 
me  a  maximo  usque  ad  minimum,  dicit  Dominus 
(Jer.  xxx,  54).  >  SedfortequisasseralScripiuroeverba 
nos  ad  nostrum  inlellectuin  violenter  inflectere,  et 

quod  Salomon  de  se  videtur  asserere  ad  Salvalorem 

perhibeat  specialiter  per  omnia  perlinere.  Dicatita- 
que  objectionis  assertorqua  Salomonsvaleatratione 
competere  quod  quasi  de  se  dicit :  «  Dominus  enim 
dedit  mihi  horum  quse  sunt  scientiam  verani,  ut 

sciam  dispositionem  orbis  lerrarum  el  virtutes  elc- 
menlorum,  initium  et  consummationem  el  medieta- 

"  tem  temporum,  vicissitudinem,  permulationes  homi- 
num,  el  quaxunque  sunt  absconsa  et  improvisa  di- 
dici  (Saj).-  vn).  t  Nam,  ut  de  caeteris  interim  si- 
Ieamus,  quomodo  nosse  poluit  Salomon  hominiim 
cogitaliones,  cum  ipse  Deo  alibi  dical :  «  Tu  solus 
nosli  corda  omnium  filiorum  hominum?>(7/Pai.vi.) 
Sed  et  quis  absconsa  omnia  et  improvisa  didicit,  nisi 
Redempior  nosier,  in  cujus  pectore  sunt  omnes 
thesauri  sapientiae  et  seientiae  absconditi  (Col.  11), 

qui  profecto  per  humanitatem  didicit  quod  per  di- 
vinitatem  naturaliler  novit? 

CAPUT  IX. 
In  sertnone  de  S.  Anthimo. 

Legilur  quia  «  Salomoni    fuerunt  uxorcs   quasi 
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reginse  septingentse  el  concubinse  trecentse  (///  Reg.  \  Iulum  farinse  atqtie  olei  quod  liabeo,  ut  comedamus 
xi).  >   Quid  autem  milii  cum   gynceceo  Salomonis  ? 
Sed,  excussa  palea  verborum,  invenitur  in  medulla 
mysterium.  Quid  enim  per  seplingentas,  quse  uxores 
simnl  et  regimie  memoranlur,  nisi  illse  intelliguniur 
animse,  quae  el  sepliformis  habent  gratisc  Spiritum 
et  super  resullantium  vitiorum  motus  quasi  regalem 
obtinent   principatum?   Quid   aulem  per  trecenlas 
easdemque  concubinas,  nisi  illoe  animse  figurantur, 
quse  per  solam  S.  Trinitatis  fidem  thalamum  quidem 
regis  ingressse  sunt,  sed   castse  conversalionis  et 
quodammodo  matronalis  pudicitise  mundiliam  non 
liabentes,  dotales  uxorum  tabulas  non  merentur  ? 

Hse  nimirum  et  Salomoni  per  commercium  junctoe 
sunt,  quia  Salvaloris  nostri  veri  pacifici  sacramenta 
percipiunt,  et  tamen  per  degenerem  lenocinantis  B  torridus 
vitse  torporem,  nec  liabentes  uni  viro  pudoris  affe- 
ctum,   ad  nup.lialis   fcederis  dotalitium  non  assur- 
gunt.  Enimvero  illse  animse  uxorio  ac  regali  nomine 
dignse  sunt,  quse  in  solo  ccelestis  sponsi  desiderio 
requiescunt,  quse  infoederabililer  contra  malignorura 
212  spirituum  tenlamenla  confligunt.  Sic  de  eodem 
Salomone  Scriptura    teslatur,   quia   i    alienigenas 
quoque    tributarios  fecit;    de    filiis    aulem   Israel 
non   constituit  rex  servire  quemquam;  sed  erant 
viri  bellalores,  et  ministri  ejus,  et  principes,  et  du- 
ces,  etprsefecli  curruum  et  equorum  (III  Reg.  ix),  » 
ubi  patenler  ostenditur  quse  inter  concubinas  di- 
stantia   sit  et   reginas  ;  quid  differat  inter  eos  qui 
servi  peccati  durse  exaclionis  tributa  persolvunl,  et 

et  moriamur  (///  Reg.  xvn).  >  Hsec  mulier  duo  ligna 
colligebat,  quibus  posset  inopem  sibi  cibum  et  filio 

providere;  sed  hujus  viduse  farina  el  oleum  ad  pro- 
venlus  abundantiam  benedicilur,  ul  charilatis  frn- 
ctus  et  hilaritatis  jam  tunc  in  sacramento  Ecclesiae 
commendetur  :  «  Hilarem  enim  datorem  diligit  Deus 

(//  Cor.  ix).  >  Yidua  hsec  samta  eral  Ecelesia,  de 
qua  dicitur  :  «  Viduam  ejus  benedicens  benedicam 
(Psal.  cxxxi).  >  Cui  licebal  cuicunque  vellet  niorluo 
viro  conjungi,  quia,  desinente  lege,  niox  Christo, 
qui  finis  legis  esl,  ad  juslitiam  omni  credenti  (Rom. 
x),  meruit  Ecclesia  copulari.  Illa  cibum  anhelabat, 
qui  duobus  essel  Iignis  excoctus,  et  sancta  Ecclesia 
panem  de  ccelo  viventem  esurit,  qui  in  ara  crucis  est 

CAPUT  XI. 

In  sermone  de  inventione  S.  crucis. 

«  Ecce  nubecula  parva  quasi  vestigium  hominis 
ascendebat  de  mari  (///  Reg.  xvin).  >  Quia  enim 

non  quasi  homo,  sed  quasi  vesligium  hominis  dici- 
lur,  recle  per  hoc  crux,  quse  membris  est  apta  Do- 
miiiicis,  designatur.  Et  bene  crux  vestigium  hominis 

dicilur,  quia  per  eam  Deus  homo  transitura  fecit, 
cum  ad  Patrem  rediit.  Sicut  per  Joannem  dicilur  : 

i  Sciens  Jesus  quia  venit  ejus  hora  ut  trarrseat-ex 
hoc  mundo  ad  Palrein  (Joan.  xm).  >  Pascha  quidern 
transitus  dicilur.  Et  hic  transitus  per  crucem  factus 

esl,  sicut  dicit  Apostolus  :  «  Pascha  noslrum  imm#- 
lalus  est  Chrisius  (/  Cor.  v).  >  Sicut  ergo  per  Vir- 

eos  qui  per  sedala  bella  certaminum  principatuum  C  ginem  descendit  ad  noslra,  sic  per  crucem  est  re- 
infulas  sorliuntur. 

CAPUT  X. 
In  sermone  de  inventione  S.  crucis. 

«  Ait  Sareptana  mulier  ad  Eliam,  ad  quam  ille 
pascendus  fuerat  missus  a  Domino  :  En  colligo  duo 
ligna,  ut  ingrediar  et  faciam  mihi  et  filio  meo  pau- 

versus  ad  propria.  Quod  congruenter  expressit 
illud  faclum  sub  Eliseo  miraculum.  Nain  cum  juxta 

Jordanem  ligna  csederentur,  repenle  securis  eujus- 
dam  materiam  succidentis  in  aquam  cecidit  (IV 
Reg.  vi). 

Expliciunt  teslimonia  libri  teriii  Regum. 

213-214  1NCIPIUN7   CAPITULA  LIBRI  QUARTl  REGUM. 

1.  Quod  Eliseus  aquas  Jericho  salis  admislione  sanavit. 
2.  De  eo  quod  Eliseo  ascendenli  ad  Bethel  pueri  illudebant   dicenles  :  Ascende,  calve,  ascende,  calve. 
5.  Obsecro,  inquil  Naaman  Eliseo,concede  mild  servo  luo,  ut  lollam  onus  duorum  burdonum  delerra. 
4.  De  eo  quod  dum  Eliseus  lignum  in  aquam  misisset,  securh,  quce  ceciderat,  ad  manubrium  rediit. 
5.  De  eo  quod  Ezechias  decem  lineis  per  gradus  horologii  umbram  reverti  poslulavit,  ul  essel  sibi  vgnum 

recuperandm  salulis. 
Expliciunt  capilula. 

INCIPIUNT  TESTIMONIA  LIBRI  QUARTl  REGUM. 
CAPUT    PRIMUM.  ] 

ln  sermone  de  exallatione  S.  Crucis. 

Cum  viri  Jericho  Eliseo  conquererentur  quod 
aqusoessentpessimse.elterra  slerilis:  Afferle,inquit, 

milii  vas  novum,  et  mittite  in  illud  sal ;  deinde  aqua- 
rum  fonti  sal  illud  immersit  sicque  aquas  ab  omni 
morte  et  slerilitate  sanavit  (IV  Reg.  n).  >  Quod 
nimirum,  ut  totum  brevi  sennone  concludam ,  nihil 
aliud  insinuat,  nisi  quod  Verbum  caro  lieret  et  ha- 
bitaret  in  nobis  (Joan.  i).    Quid  enim   aquse  nisi 

mundani  sunt  populi?  quid  vas  novum  nisi  corpus 
Dominicum,  nulla  scilicet  praevaricationis  iniquse 

labe  nigratum,  nulla  veteris  hominis  abusione  de- 
tritum?  Quid  porro  sal,  nisi  cccleslis  est  sapientia? 

Sapientia  igitur  Patris  in  corpus  descendit  huma- 
num,  et  sic  ad  ferlilitatem  et  vitalis  inlellgentise 
dulcedinem  omnium  converlit  fideliura  menles.  Quse 

nimirum  dulcedo  tandiu  latuit  usque  dum  sal  mer- 
geretur  in  aquam,  id  est,  usque  dum  ille  penderet 
in  crnce,  qui  dicit :  i  Salvum  me  fac,  Deus,  quo- 
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niam  iiilraverunt  aquai  usque   ad    animam  meam  A  mysteriiim  illa  repromissionis  terra,  quoc  lac  et  mel 
fluere  dicitur.  Lac  enim  215  dc  carne  fluil,  mel  de 
superioribus  venit.  Quia  igilur  in  uno  Mediaiore  Dei 

(Psal.  lxviii).  i  Ex  uiiic  enim  homo  didicil  quid  de- 
beret  appetere,  quid  vilare. 

CAPUTII. 
In  sermone  de  S.  Cassiano. 

Cum  Eliseus  ascenderet  viam  quae  ducit  Bclhel, 

pueri  parvuli  egressi  de  civitate  illudebant  ei,  di- 
centes  :  <  Ascende,  calvc,  ascende,  calve.  Qui  cum 

respevisset,  vidit  eos,  et  maledixit  eis  in  nomine 
Domini.  >  Moxque  Scriptura  subjunxit  :  i  Quia 
egressi  sunt  duo  ursi  de  saltu  el  laceraverunt  ex  eis 
quadraginta  duos  pueros  (1  V  Reg.  n).  »  Sane  quid 
per  Eliseum,  nisi  Medialor  Dei  ct  hominum  debet 

inlelligi?  Quid  vero  per  Belhel,  quas  domus  Dei  in- 
lerpretalur ,   nisi    beatitudo    cceleslis    expriniitur? 

ct  hominum  et  humanilalis  lac  et  mel  divinitatis 

inesse  cognoscitur ,  recte  per  terram  Iac  et  mel 
emanantcm  incarnaiionis  ejus  niysterium  figuralur. 
Quod  autem  ex  hac  terra  onus  duorum  burdonum 

peiit,  quid  aliud  quam  duorum  Aposlolorum,Petri 
scilicel  et  Pauli,  documenta  deposcil?  Unde  et  unus 

eorum  dicil  :  «  Qui  operatus  est  Petro  in  apostola- 
tum  circumcisionis ,  operalus  est  et  mihi  inter 

genles  (Gal.  n).  >  Et  quia  non  modo  apostolos,  sed 
omnesprsdicalores  scientiametoperaiionem  habere 
necesse  est,  duos  in  casiellum,  quod  contra  se  erat, 

Dominus  discipulos  misit;  aique,  sicut  Lucas  testa- 
Per  viam  ergo  quae  ducit  Belhel,  Redeniptor  noster  rj  mr,  in  omnem  civitalem  et  locum  quo  erat  ipseven- 
ascendebat,  quando  passioni  appropinquabat;  sicut 

jam  in  ipsa  sacrosancia  et  mysiica  coena  dicit  disci- 
pulis  :  i  Vado  ad  eum  qui  misit  me  (loan.  xvi).  > 

Sed  dum  aseendit  Bethel,  id  est,  dum  per  sanctissi- 
moe  passionis  suae  mysterium  redirc  contcndit  ad 

Palrem,  pueri  parvi  egressi  de  civitate  illudunl  ei, 
dicentes  :  «  Ascendc,  calvc,  ascende,  calve,  >  quia 
Juda:i  omni  gravitatis  et  sapientiae  ponderc  vacui, 

ilhique  pueritia  parvuli,  de  qua  dicilur :  «  Maledi: 
clus  puer  cenlum  annorum  (ha.  lxv),  >  eum  ad 

Jocum,  qui  dicitur  Calvaria3,  pertrahunt,  alque  ad- 
versus  eum  viperinis  irrisionum  ct  opprobriorum 
furiis  inardescunt.  Calvariae  aulem  locus  ille  diceba- 
tur  a  calvitiis  ampulalis,  quia  illic  damnalilii  decok 
lari  consueveranl.  Et  notandum  quia  pueri  egressi  de  G 
civilate  dicuntur,  quoniam,  sicut  Aposlolus  ait  : 
«  Ut  sanctificaret  per  suum  sanguinem  populum, 

extra  portam  passus  est  Dominus  (Uebr.  xm).  > 
Porro  quod  sequitur  :  «  Quoniam  egressi  sunt  duo 
ursi  de  saltu  et  dilaceraverunt  ex.  cis  quadraginla 

duos  pueros,  >  per  numerum  puerorurn,  numerus 
signatur  annorum;  quadragesiino  secundo  quippo 
anno  post  Domini  passionem,  sicut  historiae  tradunt, 
Titus  et  Yespasianus,  duo  reges,  de  silvis  gentium 

tanquam  duo  feroces  ursi  de  saltu  ferarum,  dilace- 
raverunt  pueros,  quia  venientes  ad  excidium  Hieru- 
salcm  debellaverunt  in  furore  Judaeos. 

CAPUT  III. 

ttirus,  geminos  destinavit  (Luc.  x).  Quod  ergo  Naa- 
man  in  lerra  sancla  duorum  burdonum  expetit  sar- 
cinain,  super  incarnationem  Dominicam  genus  hu- 
inanum  aposlolicam  videiur  efflagilare  doctrinam, 
ul  hi  sagmarii  mundo  tcrram  invehanl,  ex  qua  ad 
ollerenda  sacrificia  altare  in  conspeclu  Conditoris 
liat.  Unde  filiis  Israel  praecipit,  dicens  :  «  Altare  de 

terra  facielis  mihi  (Exod.  xx).  >  Quod  autem  Naa- 
raan  non  ob  aliud  lerram  prophclae  poposcisset,  r.isi 

ut  ex  ea  Domino  altare  conslrueret,  in  suis  ipse  vcr- 
bisostendit,  cum  illic  praesto  subjungit :  <  Nonenim 
tiltra  facict  servus  tuus  holocaustum,  ct  viclimam 

diis  alienis,  nisi  Domino  (IV  Reg.  v).  > 
CAPUT  IV. 

In  sermone  de  invenlione  S.  Crucis. 

i  Cum  filii  prophelarum  juxta  Jordanem  ligna  cae- 

derenl,  repente  securis  cujusdam  materiam  succi- 
denlis  in  aquain  cecidit;  lunc  propheta  lignum  in 

aquam  misit,  el  mox  ferrum  nalavit  atque  ad  ma- 
uubrium  rediil  (IV  Reg.  vi).  >  Quid  est  auiem  se- 
curis,  nisi  sapientia  Dei  operala  per  corpus?  quid 
fcrrum,  nisi  divinitas?  quid  lignum,  nisi  hunianitas? 
El  recte  corpus  Chrisli  lignuin  dicitur,  quod  in 

lignopependii.  Securisigittir  juxta  Jordanem  arborcs 

succidebat,  quia  Dei  sapientia  juxta  fluidum  morta- 
litatis  noslrse  decursum,  dignata  est  impios  Judaeos 

suae  prsedicalionis  austeritale  corripere  et  velut  in- 
fructuosas  arbores  a  statu  rigiike  superbiae  desecare. 

„.,,,,  .-,  ,.      Undeel  Joannes  dicil :  «  Jam  securis  ad  radicem  ar- ]n  epistola    ad    tlndebrandum   el   Slephanum,  ubi  r\  ,  .         .   n      .        ,  .    .,  . 

diciiur  quomodo  rationalis  anima  ad  perfectionem  "  borum  posita  est.  Omnis  arbor  quae  non  fac
it  fru- 

venial. 
«  Obsecro,  inquit  Naaman,  concede  mihi  servo 

luo,  ut  lollam  onus  duoruin  burdonum  de  terra 

(IV  Reg.  v).  >  Quid  autem  per  allegoiiam  Naaman 
Syrus,  nisi  genus  designal  humanum?  Sicut  enim 
Naaman  ante  leprosus,  mox  ut  sepliesaqua  Jordanis 
abluitur,  ab  omni  lepraa  squalore  purgalur;  ita 

mundanus  populus  septem  charismata  illius  colum- 
bae  percipiens,  quae  super  Dominum  in  Jordane  de- 
scendit  (Matih.  m;  Marc.  i;  Luc.ivi;  Joan.  i),  per 
sacri  baplismatis  lavacrnni  contagia  deposuil  pecca- 
loruui.  Quid  vero  lerra,  quam  Naaman  poslulal,  nisi 
iiicarnalionem  significat  Kedemptoris?  Hacc  cs.1  per 

ctum  bonum  excidelur  et  in  ignem  mittelur 

(Mallh.  iii  ;  Luc.  m).  >  Itaque  duin  ligna  caedunlur, 
ferrum  in  aquas  de  manubrio  cecidit,  quia  dum  sil- 
vestres  Judaeorum  mentes  Veritas  corripit,  divinitas 
carnem  tamen  r.on  deserens  ad  inferni  profunda 

cum  spirim  comitanle  descendit.  Sed  lignum  in 
aquam  millitur  et  ferrum  redil,  quia  corpns  Do- 
mini,  quoil  in  ligno  pepeniierat,  in  sepulcro  poniiur; 
deinde  ex  profuudis  inferni  spiritu  redeiuile  surrexil. 
Unde  noianduin  est  et  diligentissime  perpendcndum 

quia  ipse  Redeir.ptor  noster  ante  percrucem  tiansiit, 
el  s-icbumanitalem  suam  in  paternx  dextorae  glo- 
riam  subliuiavit.  Exemplum  quippc  nobis  exhibuit, 



H25  IK  LIBRUM 

ut  unde  caput  praecessisse  cognoscitur,  per  eamdem  A 
viain  et  memhra  subsequentia  gradianlur. 

216  CAPUT  V. In  sermone  de  S.  Bonifacio. 
<  Petivil  rex  Ezecbias  ut  umbra  decem  linearum 

gradibus  reverteretur,  quibus  jam  in  l.orologio  de- 
scenderat  (IV  Reg.  xx).  >  Quid  isti  gradus  illius 

liorologii,  in  quo  rex  Ezechias  umbram  reverti  de- 
ccm  lineis  petiit,  mysticeinnuunt,  nisi  quia  tolidem 
Salvator  nosler  gradibus  ad  nostrae  mortalitatis  ima 

descendit,  cum  ad  redimendum  gcnus  Iiumanum  ve- 
nit?  Quasi  quosdam  enini  gradus  exhibuit,  cum  de 
ccelo  venit  in  ulerum  Virginis,  de  utero  venil  in 
praesepe,  de  praesepe  transiil  ad  circumcisionem, 

de  circumcisione  ad  lemplum,  de  templo  ad  bapti- 
snium,  de  baplismo  ad  crucem,  de  cruce  ad  mor-  B 
tem,  de  morle  ad  sepuicrum;  postremo  descenditad 
infernurn,  ut  inde  sanctos  erueret,  quos  ad  coalestem 
gloriani  calcalo  morlis  imperio  revocaret.  Plane  ut 
nos  post  se  currere  faceret ,  istos  pro  nobis  gradus 
manifestata  per  carnem  Verilas  ad  nos  descendendo 
disposuit;  et  quodanimodo  cnjusdam  niystici  horo- 
logii  sol  justiiise,  Cliristus  ha?c  ad  nos  se  inclinando 

niomenta  distinxit.  <  Qui  nimiruni  exsuliavit  ut  gi- 
gas  ad  currendam  viam  (Psal.  xvm); »  ulnos  ei  ex 
corde  diceremus  :  <  Trahe  me  post  te,  curremus  in 

odorem  unguenlorum  luorum  (Cant.  i).  >  Descende- 
rat  itaque  sol  emensis  jam  decem  gradihus  horolo- 
gii,  sed  per  eosdem  gradus  ilerum  rediit;  quod  vi- 
delicet  signum  esset,  per  quod  se  rex  Ezechias  sa- 
luti  pristinae  reslituendum  esse  confideret.  Enimvero  C 

nec  genushumanum  ad  incolumilalem,  quam  amise- 
rat,  de  sui  Ianguoris  erogatione  convaluit,  cum  diei 
luz  vera  Christus  decem  eos,  quos  enumeravimus, 
mystici  horologii  gradus  ad  occasum  nostrum  se 
humiliando  percurrit ,  quanquam  per  umbram  de* 

cem  graduum  el  aliter  supernae  dispensationis  pos- 
sumus  inleliigere  sacramentum.  Diversitates  quippe 

temporum  quasi  quaedam  distincliones  sunt  in  ho- 
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rologio  linearum.  Soli  namqnc  juslitix,  Christo.pri- 
mus  ad  nos  descensionis  gradus  fuit  dc  Dco  in  Ange- 
lum.  Unde  est  quod  per  Isaiam  dicilur  :  <  Magni 

consilii  Angelus  (Isa.  ix).  >  Et  qui  cum  Jacob  lo- 
quebatur  Deus  angelus  nuncupalur.  Ilinc  esl  qnod 
per  eumdem  Jacob  dicilur  :  <  Dixit  angelus  Domini 
ad  me  in  somnis  :  Ego  sum  Dominus  Belhel,  ubi 
unxisti  lapidem  el  volum  vovisli  mihi  (Gen.xxn);» 
nimirum  ut  idem  ipse  qui  loquitur  et  Deus  simul  ct 
angelus  ostendatur.  Secundus  descensionis  gradus 
fuit  in  patriarchis,  per  quos  scilicet  ipse  Dominus 
unius  Dei  cultum  ac  verae  fldeifundamenlaconstituit. 

Tertius  in  promulgatione  legis,  quam  et  ipse  prius 
audiente  populo  prolulil,  et  postmodum  in  lapideis 
tabulis  proprio  digilo  exaranle  descripsit.  Quartus 

in  Jesu  Nave,  in  quo,  sicut  nomine,  sic  et  opere  de- 
gens,  in  terram  repromissionis  populum  inlroduxit. 
Quinlus  fuil  gradus  in  judicibus,  per  quos  nimirum 

Israeliticam  plebem  et  ipse  regebat.  Sextus  in  regi- 
busJudaeorum,quia  in  eisprincipaliter  ipse  regnabat. 

Septimus  in  prophetis,  quia  per  eos  ipse  et  annun- 
liatus  esl  et  loculus.  Octavus  in  poniificibus,  217 
in  quibus  ipse,  qui  summus  est  Ponlifex,  veri  et 
aeterni  sui  sacerdotii  niyslerium  figuravit.  Nonus  au- 
tem  gradus  designatus  esl  in  homine.  Decimus  in 
passione.  Per  hos  itaque  decem  gradus,  quasi  per 
umbram  veteris  testamenti ,  Sol  juslilia;,  Chrislus, 
in  nostrae  morlalitalis  descendit  occasum;  et  per 
eos  iterpost  resurrectionem  suam  in  ccelum  vicior 

ascendit  oinnemque  illam  vetustae  legis  umbram  ve- 
ritalis  suae  aenovae  gratiae  radiis  illuslravit,  obscura 

revelans,  clausa  reserans  et  omnia  sub  vehminelit- 
terae  tecta  denudans.  Et  sicul  lunc  sol  Iineatim  qui- 
dem  ac  morose  processerat,  repente  aulem  ad  ortus 

sui  est  reversusoriginem;  sicnimirum,  sic  signave- 

rat  Redemptor  noster  ea  quae  de  incarnalionis'  suae 
mysterioperlongatemporum  intervalla  in  sola  resur- 
rectionis  atque  ascensionis  suae  gloria  subilo  pa- 
tefecit. 

Expliciunt  teslimoma  de  libro  IV  Regum. 

DELIBRO  ESDIUE. 
In  epistola  ad  Cunibertum,  eptscopum  Taurinensem. 

<  Quod  quidam  sacerdotes  quaesierunt  scripluram 
gcnealogiae  suae.  Unde,  cum  non  invenirent,  ejecti 
sunt  de  sacerdotio.  > 

Pium  enim  est  credere  quia  quisquis,  nunc  pec- 
cata  propria  recognoscens  ac  deserens,  a  suo  se  mi- 
nisierio  humiliter  reprimit,  in  die  judicii  eumdem, 
quo  se  sponte  privaverat,  ordinem  oblinebit.  Quod 
in  libro  Esdrae  significari  videtur,  ubi  sacerdolum 

genealogia  describitur.  Ibi  quippe  sacra  narrat  hi- 
storia  quia  <  quidam  sacerdolum  quaesierunt  scri- 
pturam  genealogiae  suoe,  et  quoniam  reperire  non 
poluerunl,  ejecti  sunt  de  sacerdolio  (/  Esdr.  u).  >  Illi 
plane  veraciter  sacerdotes  sunt  qui  sacerdotaliter 
vivunt.  Hi  sacerdolalis  generis  Iineam  servant  qui 
vitam  suam  Domino  sacrificium  offerunt  ac  de  sa- 

D  cerdotali  se  prodire  prosapia  religiose  vivendo  te- 
stanlur ,  dum  sanctorum  sacerdotum  imitantur 

exempla,  quae  legunt,  lunc  in  sacris  eloquiis  sa- 
cerdotum  se  filios  recognoscunt.  At  hi  qui  carnali- 
ter  vivunl,  et  pravorum  sequendo  vestigia  quasi  dc 
saecularium  generatione  descendunt ,  merito  de  sa- 
cerdolum  projiciuntur  ordine,  qnoriim  se  per  viiam 
reprobam  nequeunt  filios  invenire.  El  nolandura 
quod  illic  sequitur  :  <  Dixit  Athersaiba  eis  ut  non 
comederent  de  sanctis  sanclorum,  donec  surgeret 
sacerdos  Dei  doclus  aique  peifectus  (Ibid*).  >  In  qua 

nimirum  prohibilione  quid  aliud  per  allegoriae  my- 
slerium  debet  intelligi,  nisi  ul  is  qui  dignus  esfsa- 
cerdolio,  percipiendis  se  sacramentis  et  sacerdotalis 
ordinis  administratione  compescat,  donec  Christus 

in  judicio,  qui  vere  Sacerdos  est  doctus  alque  per- 
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lcclus  exsurgat?  Sicnt  per  Psalmistam  dicilur :  A 
•  Terra  tremuit  et  quievit,  duni  exsurgerel  in  ju- 
dicio  Deus  (Psal.  i.xxv),»  ut  is,  cujus  lerroris  inslin- 
ctu  quilibet  Iapsus  hic  sua  se  dignitate  sponle  pri- 
vaverat,  euni  in  218  judicio  grata  vice  restituens 
ad  aniissi  ordinis  culmen  attollat,  dicens  :  i  Amice, 
ascende  superius,  et  lunc  sil  libi  gloria  coram  simul 
discumbenlibus(LKc.  xiv).  »  Sed  sunt  nonnulli,  quod 

praYlereuridum  non  est,  qui,  juxta  Aposiolum,  i  de- 
speianles  semetipsos  immundilise  tradiderunl  (£- 
phes.  iv); »  nam  conlinentiam  fundilus  desperanlesa 
suscepti  ordinis  adininistratione  se  reprimiml;  sie- 
que  se  delinquere  velut  impune  confiduni,  ac  si  ser- 
vus  domino  suo  dical :  Quia  quod  praecipis  implere 
non  valeo,  ad  hostium  luorum  caslra  transfugio  il 
lisque  ine  ad  puguandum  contra  le  dedilitium  trado;  B 

lanquam  possit  dominum  suum  placare,  quod  fugit, 
el  non  possit  irrilare,  quod  adversus  eum  in  arma 
consurgii.  Quibus  ego  constanter  et  sine  ulla  pror- 
sus  ambiguilate  denunlio  quoniam  cassa  se  ac  fri- 
vola  pollieilatione  decipiunt,  si  non  exsequentes 
officium  oflicio  se  exulos  esse  confidunt.  Licet  eniin 

a  frcqueiilalione,  vel  exsecutione  cessel  ordo  cujus- 
libet,  vel  oflicium  in  ordinalo  lamen  nihilominusper- 
manet  ordinis  sacramentum.  Et  sicut  vir  quispiam 
etsi  cessel  ab  opere  conjugali,  nullo  modo  lamen 
absolvitur  copulalione  eonjugii ;  ita  clericus,  etsi  sui 
ordinis  non  fungatur  oflicio,  ejusdem  tamen  ordinis 
non  exuiiur  sacramento.  Cavendum  est  ergo  illis  ne 
super  eos  venial  formidolosa  illa  sententia,  qua  per 
Aposlolum  dicitur  :  €  lmpossibile  est,  inquil,  eos,  C 
qui  semel  sunt  illuminati,  guslaverunt  eliam  donuin 
coelesle  ,  el  parlicipes  sunt   facli  Spiritus  saucii, 
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gustaverunt  nihilominus  bonum  Dei  verhum  vlrluies- 
que  saeculi  venluri  et  prolapsi  sunl,  rursus  renovari 
ad  poenitentiam,  rursum  crucifigentes  in  simet- 
ipsis  Filium  Dei  et  oslentui  habentes  (Hebr.  vi).  » 
Ita  plane  videnlur  agere  ac  si  Israelilarum  quispiam, 
volens  fornicari  cum  idolis,  dical  :  quia  nequeo 
observare  duram  ac  rigidam  Dei  legem,  ad  ritum 
transibo  gentilemjtanquam  recedens  a  lege,  non  sit 
debitor  legi  et  hoc  modo  quanquam  de  servala  lege 
non  sit  prsemio  dignus,  ultioni  tamen  de  contempia 
non  lencatur  obnoxius.  Sed  audiamus  quid  lalibus 
divina  severitas  in  Deuteronomio  dical :  «  Cumque 
audierit  quisquam  verba  juramenli  hujus,  benedicat 
sibi  in  corde  suo  dicens  :  Pax  erit  mihi  et  ambu- 
labo  in  pravilate  cordis  niei,  et  assumat  ehrius  si- 
tieniem  et  Dominus  ignoscatei;  sed  tunc  quam 
maxime  fumus  ejus  fumet  et  zelus  conlra  hominem 
illum,  ct  sedent  snpra  eum  omnia  maledkta,  quae 
scripta  sunt  in  hoc  volumine,et  deleatnomen  ejus 

sub  coelo,  et  consumat  eum  in  perditionem  ex  omni- 
bus  iribuhus  Israel  juxta  inaledictiones,  quae  in  libro 

legis  hujus  ac  fcederis  coniinentur  (Deut.  xxix).  i 
Scd  et  Psalmista  dicit,  «  Maledicti,  qui  declinant  a 

mandalis  luis  (Psnl.  cxvm).  »  Et  per  Ezechielem  Do- 
minus  ait  :  «  Neque  cogilalio  mentis  vestrae  fiet  di- 
centium  :  Erimus  sicut  genles  et  sicut  cognationes 
lerne,  ut  colamus  ligna  el  lapides.  Vivo  ego,  dicit 
Dominus  Deus,  quoniam  in  manu  forti  et  brachio 

extento  et  in  furore  effuso  regnabo  super  vos  el  edu- 
cam  vos  de  populis,  et  congregabo  vos  de  terris  in 
quibus  dispersi  estis,  et  subjiciam  vos  in  sceplro 

meo  (Ezech.  xx).  » 

219  DE  LIBRO  TOMJE. 
Illud  ad  memoriam  revoca,  quod  de  Tobia  viro 

juslo  Scriptura  leslatur  :  i  Contigit,  inquiens,  cum 
una  die  faligatus  a  sepullura,  veniens  domum,  ja- 
ctasset  se  juxia  parielem  et  obdormisset,  atque  ex 
nido  hirundinum  dormienti  illi  calida  slercora  in- 

ciderent  super  oculos  ejus  fiereiquo  caecus  (Tob. 
n).  »  Fatigatus  a  sepultura,  dum  se  velut  effractis 

viribus  projicit,  lumen  amitlit.  Illsesum  quippe  cor- 

dis  oculum  servat,  quisquis  in  bonis  operibus  in- 
faligahilis  perseverat,  cum  vero  pusillanimiter  fran- 
gitur,  non  immerito  luce  privalur.  Hinc  enim  scri- 
plum  est  :  <  Vse  his  qui  perdiderunt  suslinenliam 
(Eccli.  n).  »  Hinc  Paulus  ait :  «  Vigilale,  state  in 
fide,  virililer  agile  (/  Cor.  xvi).  »  Quidvero  leviter 
volantes  hirundines,  nisi  leves  adulanlium  et  blanda 
loquenlium  significant  mores  ?  qui  dum  blandiloqui 
sua  suavitaie  demulcent,  dum  adulalionis  oleo  caput 
audienlis  impinguant,  interiores  oculos,  ne  solita 
luce  fruantur,  excaecanl?  <  Corripiet  me,  inquil, 

juslus  in  misericordia  et  increpabil  me;oleum  au- 
lem  peccatoris  non  impinguel  caput  meum  (Psal. 
fm).  »  Et  tanquam  stercus  oculis  ingeritur,  dum 
Lenocinanlis  eloquia   quenilibcl  blanda  vcrbosiiate 

perungunlaquibus  scilicet  haec  saepe  dicunlur  :  Vive, 
dum  vivis,  recrea  corpus  eduliis,  ne  si  se  districtius 
atteral,  lot  oppressa  laboribus  caro  fragilis  mox 
succumbat ;  persona  tua  excellentioribus  excolalur 

induviis,  ut  ejus,  quam  tenes,  servetur  genium  di- 
gnitatis;  agglomerelur  lateribus  luis  turbaclientium, 
ut  dum  te  commeanllum  multitudo  condecorat,  ho- 
noris  officio  tunc  vilescat.  Sedsi  nobis  haee  diabolicae 

j)  malignilatis  amaritudo  detegilur,  tentationis  in- 
gesiaa  caligines  funditus  evanescunt.  Unde  el  illic 
dicitur  :  «  Tunc  sumens  Tobias  de  felle  piscis  linivit 
oculos  patri  suo,  moxque  ccepit  albugo  ex  oculis 
ejus  quasi  membrana  ovi  egredi,  statimque  visum 

recepit  (Tob.  xi). »  Fel  elenim  piscis  est  maliiia  Be- 
hemot,  qui  caput  est  et  inilium  tolius  iniquitatis. 
Caecus  itaque  felle  piscis  oblinitur  et  protinus  caeci- 
tas  effugalur,  quia  cum  amaritudo  diabolicae  versutiae 
nostris  oculis  ostensa  proponitur,  tenehrarum  mox 

caligo  220  propcllitur,  et  lux  interior,  quse  velut 
cclipsim  passa  fuerat,  reformaiur.  Et  nolandum 
quod  diciiur  quia  prius  albugo  de  oculis  est  illius 
egressa  et  sic  lux  illico  reparaia.  Ille  quippe  in  oculis 

gerit  albuginem  qui  de  se  sanctitatis  babet  opinio- 
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nem.  Quisquis  ergo  recuperare  vult  lucem  amputetA  Deum  videbunt  (Matth.  v).  »  Isti  sunt  oculi,  de  qui- 
a  se  prius  affectatee  sestimationis  albuginem,  ut  se    bus  in  Canticis  dicitur :  «  Oculi  tui  columbarum, 
non  abneget  peccatorem,  qui  peccati  vult  evadere    absque  eo  quod  intrinsecus  latet  (Cant.  iv).  » 
caecitatem.   «  Beati   mundo    corde,    quoniam  ipsi 

DE   LIBRO   JOB. 

suis  reproborum  turbines  persequentium  et  quasi 
furentes  coercet  impetus  tempestatum ;  quod  etsi 
furere  usque  ad  infigenda  corporibus  tormenta 
concedit,  ne  tamen  animas  leedant  invicta  eos  atque 

pervigili  brachii  sui  protectione  custodit,  quodam- 
modo  dicens  mari  :  «  Hucusque  venies,  et  non  pro- 
cedes  amplius,  et  hic  confringes  tumentes  fluctus 
tuos.  »  Ac  si  patenter  dicat  :  Usque  ad  inferenda 
corporibus  te  tormenta  relaxo ;  ne  autem  usque  ad 
animain  cumulis  intumescentibus  profluas,  legis 
meae  tibi  littus  oppono,  ut  dum  furori  fiuctuuni 
tuorum  littus  objicitur,  terra  cordis  ad  proferenda 
fructuum  germina  lihera  relinquatur. 

Ex  sermone  de  S.  Georgio. 

«  Quis  conclusit  ostiis  mare,  quando  erumpebat 
quasi  de  vulva  procedens  ?  »  Et  paulo  post  :  «  Cir- 
cumdedi  illud  terminis  meis,  et  posui  vectem  et 
ostia,  et  dixi  :  Usque  huc  venies  et  non  procedes 
amplius,  et  hic  confringes  tumentes  fluctus  tuos 
(Job  xxxvm).  »  Enimvero  recte  per  mare  cor 
pravi  hominis  designatur,  quod  videlicet  furore  est 
turbidum,  rixis  amarum,  elatione  superbioe  tumi-B 
dum,  caligine  malitiosae  fraudis  obscurum.  Separavit 
ergo  tunc  Deus  mare  et  minaces  fluctus  ab  inun- 
datione  terrae  compescuit,  ut  terra  virentes  her- 
bas  et  ligna  pomifera  germinaret  ac  deinde  sege- 
tum  fructus  afferret.  Separat  etiam  nunc  ab  electis 

INCIPIUNT  CAPITULA  DE  LIBRO  PSALMORUM. 

1 .  De  irrvpio  exaltato  et  depresso. 
2.  De  impiis  positis  sicut  oves  in  inferno. 
3.  Deus  meus,  ostende  mihi  bona  super  inimicos  meos ;  ne  occidas  eos,  ne  obliviscantur  legis  tum. 
4.  De  holocaustis  medullatis. 
5.  Non  me  demergat  tempestas  aqux,  etc. 
6.  De  reproborum  exaltatione. 
7.  Filii  Ephrem  intendentes  arcum. 
8.  Montes  excelsi  cervis,  petra  refugium  herinaciis. 
9.  De  eo  quod  dicitur  :  Ego  dixi  in  excessu  mentis  mese  :  Omnis  homo  mendax. 

10.  De  eo  quod  dicitur  :  Fiat  manus  tua,  ut  salvum  me  faciat. 
11.  Sicut  unguentum  in  capite  quod  descendit,  etc. 
12.  Non  declines  cor  meum  in  verbum  malum. 

Expliciunt  capitula. 

221-222  INCIPIUNT  TESTIMOMA  LIBRI   PSALMORUM 
CAPUT  PRIMUM.  C 

In  epistola  ad  Desiderium  abbatem,  ubi  super  Dei 
omnipotentiam  disputatur. 

«  Vidi  impium  superexaltatum,  et  elevatum  super 
cedros  Libani ;  transivi,  et  ecce  non  erat  (Psal. 
xxxvi).  »  Adhuc  fortassis  epulabatur  ille  splendide, 

fulciebatur  cuneis  obsequentium,  ambiebatur  ag- 
minibus  bellatorum,  quem  Prophela  superexallatum 
et  elevatum  vidit;  moxque  ad  contemplandum 
summa  pertransiens,  quem  magnum  aliquid  forte 
crediderat,  nihil  esse  cognovit  tunc  gestum.  Tunc 
enim  et  cum  divitiis  intumescunt,  cum  se  super 
alios  arroganter  extollunt,  cum  denique  inferiores 
per  tyrannidis  violentiam  opprimunt,  tunc,  inquam, 
eo  verius  nihil  sunt,  quo  ab  eo  qui  vere  et  summe 

est  procul  sunt.  jj 
CAPUT II. 

In  epistola  ad  Hermisindim. 

«  Sicut  oves  in  inferno  positi  sunt,  et  mors  de- 
pascet  eos  (Psal.  xlviii).  »  Oves  habet  Christus, 
quas  ad  amcena  virentia  caulis  coelestibus  intro- 
ducat ;  oves  habet  et  ille  leo  rugiens,  quas  insatia- 
bili  cruentus  ore  deglutiat.  Qui  bene  mors  dicitur, 
quia,  cum  sit  auctor  mortis,  ad  inferendum  nobis 

Patrol.  CXLV. 

interitum  crudeliter  efferatur  :  unde  Joannes  :  «  Et 

ecce  equus  pallidus,  et  qui  sedebat  super  eum,  no- 
men  iili  Mors  (Apoc.  vi).  » 

CAPUT  III. 

In  epistola  ad  Desiderium  abbatem,   ubi  dicit  quod 
majori  sit  dignus   honore   qui  dignitatem  projicit 
quam  qui  in  ea  manet. 

«  Deus,  Deus  meus,  ostende  mihi  bona  super 
inimicos  meos;  ne  occidas  eos,  ne  obliviscantur 

legis  tuae  (Psal.  lviii).  »  Provida  quippe  Redem- 
ptoris  nostri  dispensatione  divinitus  agitur,  ut  quasi 
ad  servandam  legis  domum  Judaeorum  reliquiae  re- 
serventur;  ut  ipsi  quodammodo  nostri  sint  scriniarii 
et  libros  ccelestis  eloquii  in  eadem,  in  qua  conditi 
sunt  iingua,  ubique  terrarum  ferant,  quatenus  ipsi, 
qui  nobis  inimici  sunt,  si  quando  scrupulus  dubie- 
tatis  emerserit,  omne  nobis  ambiguum  tollant.  Unde 
per  Psaimistam  dicitur  :  «  Deus  meus,  ostende  mihi 
bona  inter  inimicos  meos,  ne  obliviscantur  legis 

tuse. »  Hebraica  quippe  lingua,  quae  toto  orbe  dispcr- 
gitur,  multum  Christianae  fidei  auctoritas  adjuva- 
tur.  Nam  nisi  illud  accederet  testimonium  quod  apu.l 
nos  scribitur,  quodammodo  putari  posset  esse  flg- 
mentum.  Sed  cum  illud  testimonium  adhibetur,  il- 

36 
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lico  dubietas  tollitur.  Unde  et  illic  apte  subjungitur :  A  CAPUT  VII. 

1132 

o  Disperge  illos  (Psal.  lviii)  ;  »  dissemina  per  totum 
mundumeos  qui  superfuerint  de  populo  Juda3orum,ut 
ipsi  de  veteribus  libris  testimonium  perhibeant  novae 
tidei  veritati. 

CAPUT IV. 

In  libro  de  contemptu  sseculi. 
«  Holocausta  medullata  offeram  tibi  cum  incenso 

et  arietibus  {Psal.  lxv).  »  David  autem  pro  magno 
munere  medullata  se  Deo  sacriticia  oblaturum  esse 

pollicetur,  dicens  :  «  Holocausta  medullata  offeram 
tibi  cum  incenso  et  arietibus.  »  Imprimis  itaque 
sciendum  quia  nequaquam  Deus  hostiarum  pelles, 

sed  interiora  potius  viscerum  cum  ipsis  quoque  me- 
dullis  in  sacrificio  sibimet  mandat  offerri.  Unde  in 

In  sermone  de  S.  Anastasio. 

De  quibusdam  magna  praedicantibus,  sed  desi- 
diose  viventibus,  per  Prophetam  dicitur  :  «  Filii 
Ephrem,  intendentes  arcum  et  mittentes  sagittas 
suas,  conversi  sunt  in  die  belli  (Psal.  lxxvii).  «  Qui 
enim  adversus  vitiorum  tentationes  ad  conflictum 

alios  provocant,  sed  confiigere  ipsi  sub  ignobili  de- 
sidiae  languore  detrectant,  hi  nimirum  sagittas  qui- 
dem  dirigunt,  sed  post  terga  conversi  consummatae 
vietoriae  titulos  non  merentur,  nec  eis  prodest  quod 

bene  coeperant,  quia  non  usque  ad  finem  magna- 
nimiter  perseverant.  Unde  et  de  illis  protinus  se- 
quitur  :  «  Non  custodierunt  testamentum  Dei,  el  in 
lege  eius  noluerut  ambulare  (Ibid.).  »  Ac  si  dice- 

ostendendo  ipso  sacnficiorum  ntu,  Moyses  pr;eci-Bret.  Susceperunl  quidem  testamentum,  sed  non pit,  dicens  :  «  Subtracta  pelle  hosto  artus  m  frusta    custodierunt .  p0SUerunt  in  lege  pedem  per  initium, 
concidat  {Levit.  i).  »  Quisquis  sane  semper  nego- 
tiorum  saecularium  exercitia  delectabiliter  fundit, 
holocausti  sui  medullas  cum  visceribus  subtrahit  et 

solam  victimae  pellem  Deo,  cui  offerri  prohibetur, 
adolere  contendit.  Qui  vero  suave  Deo  sacrificium 

offerre  desiderat,  recessus  petat,  interiora  sectetur, 

animam  suam  integram  illibatamque  in  propria  vir- 
ginitate  custodiat,  ne  discurrendo  per  lupanaria 
saeculi  immundis  corruptoribus,  prostibuli  more, 

substernat.  Ut  ergo  interni  Sponsi  conspectui  pla- 
ceat,  non  se  fucis  pompae  saecularis  obducat,  sed 
omnes  mentis  suae  sensus  immortalis  unguine  ca- 
stitatis  obliniat,  ne  in  mortem  per  incontinen- 
tiam  corruens  in  fetore  luxuriae  computrescat. 
In  conclavi  igitur  sanctae  Ecclesiae  anima  se  pudica 
concludat,  sicque  in  aeterni  Regis  thalamo  jugiter 
requiescat. 

CAPUT  V. 

Ad  Alexandrum  papam,  de  canonicis. 

«  Non  me  demergat  tempestas  aqua?,  neque  ab- 
sorbeat  me  puteus,  neque  urgeat  super  me  puteus 
os  suum  (Psal.  lxviii).  »  Cum  peccat  homo,  quasi  in 
puteum  labitur;  cum  vero  peccata  defendit,  os 

putei  super  eum,  ne  pateat  egressus,  urgetur.  Cor- 
ruit  ergo  in  puteum  homo,  cum  peccat;  claudit 
vero  sibimet  os  putei,  dum  excusat.  Ex  hac  porro 

defensione,  vel  excusatione  crimen  haeresis  nascitur. 
Haeresis  enim  inlerpretatur  electio,  et  dum  qilod 

elegit  quis  defendere  nititur  relictoveritatis  tramite 

sed  non  tenuerunt  perseverantiae  egressum.  Quisquis 
ergo  ad  spirituale  certamen  alios  provocat,  quisquis 
ad  fortiter  agendum  proximorum  mentes  instigat, 
debet  utique  vita  concordare  cum  lingua,  ne,  dum 
aliis  proponit  excelsa,  ipse  contentus  imis  prematur 
inertia.  Hinc  est  quod  in  lege  praecipitur  :  «  Non 
habebis  in  sacculo  diversa  pondera,  majus  et  minus; 

nec  erit  in  domo  tua  modius  major  et  minor ;  pon- 
dus  habebis  justum,  et  modius  aequalis  et  verus  erit 
tibi  (Deut.  xxv).  » 

CAPUT  VIII. 

In  epistola  ad  Blancam  comitissam. 

q  «  Montes  excelsi  cervis,  petra  refugium  herina- 
ciis  (Psal.  cni). »  Quid  enim  hoc  loco  per  montes, 

nisi  altae  Scripturarum  intelligendae  sunt  profundi- 
tates  ?  Hi  nimirum  qui  jam  dare  contemplationis 

saltus  noverunt,  altos  sententiarum  divinarum  ver- 
tices  quasi  cacumina  montana  conscendunt,  ad  quae 
profecto  cacumina  quia  infirmi  pertingere  nequeunt, 
recte  illic  subditur  :  «  Petra  refugium  herinaciis  :  » 
quia  videlicet  invalidos  quosque  non  intelligentia 
sublimis  exercet,  sed  sola  in  Christo  tides  humiliter 
continel. 

CAPUT  IX. 

Ad  Desiderium  abbatem,  ubi  excessum  suum 
excusat. 

.«  Ego  dixi  in  excessu  mentis  meae  :  Omnis  homo 

mendax  (Psal.  CXV).  »  Cui  nimirum  responderi  po- 
quia  per  abrupta  perversi  dogmatis  rapitur,  in  bae-Dtest .  gi  omniS)  et  tu;  faisaque  jam  erit  sententia, 
resim  necesse  est  prolabatur.  Hoc  autem  inter  pec- 
catorem  et  hoareticum  distat,  quia  peccator  est  qui 

delinquit,  heereticus  autem  qui  peccatum  per  pra- 
vum  dogma  defendit. 

CAPUT  VI. 

Ad  Desiderium     abbatem,   ubi   de   Dei   omnipotentia 
disputatur. 

a  Dejecistis  eos,  dum  allevarentur  (Psal.  lxxii).  » 
Dum  de  reproborum  sese  extollentium  dejectione 
Propheta  narraret,  non  ait :  Postquam  allevati  sunt, 
dejecisti  eos,  Domine ;  sed,  «  dum  allevarentur,  » 

quia  per  hoc  inanescunt,  per  223  quod  intume- 
scunt;  inde  corruunt,  unde  sublimes  fiunt. 

quam  mendax  ipse  protulisti.  Si  vero  ipse  non  men- 
dax,  vera  jam  sententia  non  erit,  quia,  dum  tu  es 

verax,  non  omnis  homo  cognoscitur  esse  mendax. 
Verum  ne  ad  instar  gentilium  scripturarum,  sacra 

quoque  Scriptura  calumniae  pateat,  sed  ipsa  se  pro- 

pria  potius  auctoritate  defendat,  notandum  est  quod 

praemittitur  :  «  Ego  dixi  in  excessu  mentis  meae. » 

Per  excessum  igitur  mentis  et  semetipsum  transiit, 

cum  de  qualitate  hominis  definivit,  ac  si  perspicue 

224  dicat :  De  falsitate  omnium  hominum  inde  il 

veram  sententiam  protuli,  unde  ego  ipse  super  ho-  f 

minem  fui.  In  tantum  vero  etipse  mendax,  in  quan- 

tum  homo ;  in  tantum  autem  omnino  non  mendax, 
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in  quantum  excessum  mentis  super  hominem  adAtificis  Aaron  unguentum  in  ora  vestimenti  ejus  io- 
summa  contemplanda  conscendi. 

CAPUT  X. 
In  sermone  de  S.  Columba. 

«  Fiat  manus  tua,  ut  salvet  me  (Psal.  cxvm),  »  ac 
si  diceret  :  Fiat  ille,  per  quem  facta  sunt  omnia, 
ut  dum  ille  creatur,  creatura  a  reatus  sui  contagio 
liberetur. 

CAPUT  XI. 

In  serrnone  de  S.  Christophoro. 

«  Sicut  unguentum  in  capite,  quod  descendit  in 
barbam,  barbam  Aaron;  quod  descendit  in  oram 
vestimenti  ejus  (Psal.  cxxxn).  »  Unguentum  scilicet 
in  capite,  Spiritus  sanctus  est  in  Salvatore,  qui 
nimirum  per  Aaron  mystice  designatur,  qui  mons 

stillat,  quia  per  beatos  apostolos,  consequepter  et 
sanctos  martyres  ac  deinceps  totam  simul  Ecclesiam 
iluentum  sancti  Spiritus  irrigat. 

CAPUT  XII. 

In  epistola  ad  Alexandrum  papam,  de  auferenda  pro- 
prietate  canonicis. 

Quantum  ad  nostrae  intelligentiae  modulum,  nul- 
lum  in  humano  genere  malum  perniciosioris  est 
criminis  quam  defensio  pravitatis.  Unde  David  ait : 
«  Non  declines  cor  meum  in  verbum  malum,  ad 
excusandas  excusationes  in  peccatis  (Psal.  cxl).  » 

Offensio  quippe  Dei  meretur  iram;  excusatio  pro- 
vocat  ad  vindictam.  Hoc  plane  vitium,  sicut  ex  ra- 
dice  humani  generis  prodiit,  quotidie  pullulat  et 

fortitudinis  dicitur.  Cum  igitur  Aaron  mons  sit  for-Btanquam  erumpentes  arboris  ramos  germinare  non 
titudinis,  barba  quoque  signum  est  virilitatis.  Hujus 

ergo  Aaron  barba  sancti  apostoli  sunt,  qui  virili- 
tatis  suaa  robore,  quod  de  sancti  Spiritus  unctione 
conceperant,  omnia  furentium  persecutorum  bella 

vicerunt  et  mundi  principem  tanquam  leonem  ad- 

cessat.  Consultus  enim  Adam  cur  ex  interdicto 

pomo  comederit  :  « Mulier,  inquit,  quam  dedisti 
mihi  sociam,  dedit  mihi  de  ligno,  et  comedi  (Gen. 
m);  »  mulier  etiam  cur  hoc  fecerit,  inquisita  : 
«  Serpens,  ait,  decepil  me,  et  comedi  (IMd.).  »  Ac 

versus  oves  Christi  immaniter  rugientem  cum  gloria  si  225  uterque  in  Conditorem  oblique  crimen  in- 
triumpharunt.  Unde  Petrus  :    «  Cui  resistite,  in-  torqueat  eumque,   a  quo  redarguuntur,  incessant 
quit,  fortes  in  fide  (I  Petr.  v).  »  Paulus  etiam  dicit :  dicentes  :  Non  nobis,  sed  tibi  procul  dubio  debet 
«  Arma  militiae  nostrse  non  carnalia,  sed  potentia  hic  reatus  ascribi,  qui  et  conjugem  viro   junxisti 
Deo   sunt,  ad  destructionem  munitionum,  consilia  et  serpentem  in  paradiso  inter  homines  226  vi- 

corporis  destruentes  et  omnem  altitudinem  extol- 
lentem  se  adversum  scientiam  Dei,  et  in  captivi- 
tatem  redigentes  omnem  intellectum  in  obsequium 

Christi  (II  Cor.  x).  »  Ab  hac  ergo  barba  summi  pon- 

vere  decrevisti.  Quorum  utriusque  tanquam  pri- 
mischolus  ille  discipulus  erat,  qui  de  Abel  Domino 
requirenti  respondit  :  «  Nunquid  custos  fratris  mei 
sum  ego  ?  »  (Gen.  iv.) 

Expliciunt  testimonia  de  Psalterio. 

INCIPIUNT  CAPITULA  DE  LIBRO  PROVERBIORUM. 

1.  De  muliere,  qux  dicitur  aliena. 
2.  De  muliere  bona. 
3.  Sapientia  immolavit  victimas  suas,  miscuit  vinum  et  proposuit  mensam. 
4.  Be  utriusque  mulieris  differentia. 
5.  Diligenter  exerce  agrum  tuum,  ut  postea  sedifices  domum  tuam. 
6.  De  malis  prsedicatoribus . 
7.  Sicut  qui  mittit  lapidem  in  acervum  Mercurii,  ita  qui  tribuit  insipienti  honorem. 
8.  Sanguisugse  duse  sunt  filix,  dicentes  :  Affer,  affer. 

.  Expliciunt  capitula. 

IINCIPIUNT  TESTIMONIA  PROVERBIORUM. 
GAPUT  PRIMUM.  C 

In  epistola  ad  Cincium  prsefectum. 
«   Prudentia  servabit  te,    ut  eruaris  a  muliere 

aliena,  et  ab  extranea  quae  mollit  sermones  suos.  » 
Et  post  pauca  :  «  Omnes  qui  ingrediuntur  ad  eam 
non  revertentur,    nec  apprehendent   semitas  vitae 

(Prov.  n).  »   Qua3  est  autem  meretrix,  vel  mulier 
aliena,  cujus  nobis  prohibetur  accessus,  nisi  vita 
saecularis,  vita  carnalis  atque  terrena,  incujus  miseri 
homines   se   oblectamenta  projiciunt,   in  cujus  se 
captiosa  jucunditate  resolvunt  ac  adulterinis  in  eam, 
ut  ita  fatear,  amplexibus  immergunt  ? 

CAPUT  II. 

In  eadem  epistola. 
De  bona  vero  muliere  audi  quid  idem  Salomon 

dicat :  «  Sit  vena  tua  benedicta,  et  laetare  cum  mu- 
iiere  adolescentiae  tuae  (Prov.  v).  »  Mulier  enim  ado- 
lescentiae  nostrae,  sancta  procul  dubio  est  vita,  cui 

scilicet  ex  tunc  jam  quasi  per  arrham  et  sponsio- 
nem  conjuncti  sumus,  cum  abrenuntiaturos  nos  dia- 
bolo  et  omnibus  pompis  ejus  in  bapiismo  promir 
simus.  Ubi  mox  subditur  :  «  Cerva  charissima  et 

gratissimus  hinnulus,  ubera  ejus  inebrient  te  omni 
tempore  et  in  amore  illius  delectare  jugiter  (Ibid.).  » 
Quid  per  cervam,  quae  montium  celsa  conscendit, 
nisi  sancta  designatur  Ecclesia,  quae  sese  in  amore 
coelestis  patriae  attollit  ?  Quid  cervae  istius  ubera, 
nisi  duo  significant  Testamenta  ?  His  uberibus  in- 
ebriamur,  cum  de  sacrae  Scripturae  fluentis  infundi- 
mur  et  spiritualis  sapientiae  potum  sitientes  hauri' 
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mus.  In  hac  igitur  muliere  delectari  praeeipitur,  utAnoster  pecuniae  secum  sacculum  tulit,  cum  ascen- 

eloquiorum  coelestium  pinguedine  saginemur.  Sequi- 
tur  :  «  Quare  seduceris,  fili  mi,  abaliena  et  foveris  in 
sinu  alterius?  »  (Proverb.  v.)  Ab  aliena  quippe  muliere 
seducitur,  qui  carnalis  vitae  illecebris  delectatur. 
Nec  immerito  dicitur-aliena,  quia  nobis  ex  divinae 
legis  est  sanctioue  prohibita.  Rursus  super  utraque 
muliere  loquitur,  dicens  :  «  Dic  sapientiae  :  Soror 
mea  es,  et  prudentiam  voca  amicam  tuam,  et  custodi 
te  a  muliere  extranea  et  ab  aliena,  quae  verba  sua 
dulcia  fecifc  »  Moxque  subjungit :  «  De  fenestra 

domus  meae  per  cancellos  prospexi,  et  video  parvu- 
los ;  considero  vecordem  juvenem,  qui  transit  per 
plateas  juxta  augulum,  et  prope  viam  domus  illius 

graditur  (Prov.  vn).  »  Ubi  notandum  quia  vita  car- 

dens  in  coelum  fidei  nostrae  secum  lucra  portavit. 
Qui  reversurus  est  in  die  plenae  lunae,  id  est  in  con- 
summatione  universalis  Ecclesiae  ;  veniet  enim  Do- 
minus  ad  judicium,  cum  expletus  fuerit  numerus 
electorum.  Sed  cum  multa  dicat  de  pestilentissima 

hujus  mulieris  astutia,  quibus  venatur  animas  homi- 
num  perditorum,  quae  nos  ob  prolixitatem  inserenda 
non  ducimus,  hoc  in  fine  subjecit :  « Multos,  inquit, 
vulneratos  dejecit  et  fortissimi  quique  interfecti  sunt 
ab  ea;  vias  inferi  domus  ejus,  penetrantes  interiora 
mortis  {IMd.).  » CAPUT  III, 

In  sermone  de  S.  Bartholomxo. 

Audiamus  itaque  per  os  Salomonis   Sapientiam 
nalis,  qusemeretrix  dicitur,  non  alios  nisi  parvuiosBnos  ad  mensam  spiritualis  alimoniae  claris  vocibus 
et  vecordes  decipere  posse  perhibetur.  Unde  et  alibi 

idem  Salomon  ait  :  «  Multer  stulta  et  clamosa,  ple- 
naque  illecebris  et  nihil  omnino  sciens,  sedil  in  fori- 
bus  domus  suas  super  sellam  in  excelso  urbis  loco, 
et  vocat  transeuntes  viam  et  pergenles  in  itinere 
suo  :  Quis  est  parvulus,  declinet  ad  me,  et  vecordi 
locuta  est  (Prov.  ix).  »  Nam  qui  perfectus  est  vir  et 
mentis  sanae  nequaquam  poterit  carnalis  illecebrae 

lenocinio  decipi,  vel  quantumlibet  ingruenti  scatu- 
rientium  passionum  certamine  superari.  Illos  enim 
duntaxat  haec  mulier  superat,  de  illis  vita  carnalis  et 
terrena  triumphat  quos  pravee  voluntatis  intentio  et 
terrenae  concupiscentiae  teter  fumus  obcaecat.  Unde 

illic  apte  subjungitur  :  «  In  obscuro,  advesperas- 

invitantem  :  «  Sapientia,  inquit,  immolavit  victimas 
suas,  miscuit  vinum  et  proposuit  mensam  suam ; 
misit  ancillas  suas,  ut  vocarent  ad  arcem  et  ad 
moenia  civitatis :  Si  quis  est  parvulus,  veniat  ad 
me.  Venite,  comedite  panem  meum  et  bibite  vinum 
quod  miscui  vobis  [Prov.  ix).  »  Christus  enim,  qui 
Sapientia  Patris  est,  victimas  immolavit,  cum  ad 

nostrte  imitationis  exemplum  beatos  martyres  per- 
misit  occidi;  miscuit  vinum.  quia  propinavit  creden- 
tibus  Spiritum  sanctum;  proposuit  mensam,  quia 
ccelestem  paravit  hominibus  gloriam;  misit  ancillas 
suas,  id  est  sanctos  verbi  ministros,  qui  se  infirmos 
et  fragiles  asseverant.  Quid  ergo  jam  restat,  nisi  ut 
relicta  fame  steculi  properemus  ad  mensam  Dei  ?  Sed 

cente  die,  in  noctis   tenebris  et  caligine  ecce  mu-  q  ad  hanc  ingrediendi  aditum  reperire  non  possumus, 
lier  occurrit  illi  in  ornatu  meretricio,  praeparata  ad 

capiendas  animas  (Prov.  vn).  »  Inebriat  enim  car- 
nalis  vita  cor  luxurisa  deditum  et  tanquam  nocturna 
caligine  reddit  obscurum,  dum  interiores  oculos  non 

in  ccelum  erigit,  sed  in  terra  defigit.  Deinde  subji- 
cit  :  «  Garrula,  vaga  et  quietis  227  impatiens,  nec 
valens  in  domo  consistere  pedibus  suis  ;  nunc  foris, 
nunc  in  plateis,  nunc  juxta  angulos  insidians 
(Ibid.).  »  Hic  porro  carnalium  hominum  exprimit 
inconstantiam  levitatis  vitio  subditam  ,  gravitatis 

turpiter  alienam.  Quod  autemsubjungitur:  «  Intexui 
funibus,  lectum  meum  stravi  tapetibus  pictis  ex 
^Egypto  (Ibid.).  »  Quid  per  hoc  aliud  innuitur,  nisi 
quia  delectatio  carnis,  in  quam  iuxuriosus  quisque 

nisi  per  sanctos  apostolos,  quibus  claves  commissae 
sunt  regni  coelorum  (Matth.  xvi).  Unde  scriptum  est: 

«  Sapientia  foris  praedicat,  in  plateis  dat  vocem 
suam,  in  capite  turbarum,  clamitat  in  foribus  por- 
tarum  (Prov.  i).  »  Ipsi  quoque  228  sunt  caput  tur- 
barum  foresque  portarum,  quia  ipsi  sunt  populorum 
principes  ac  suprem®  Hierusalem  per  sublimioris 
excellentiae  privilegium  janitores, 

CAPUT  IV. 

In  epistola  ad  Cincium  priefectum,  super  cohortatione 
ad  castitatem. 

Audi  rursus  sub  mulierum  specie,  quid  inter  spiri- 
tualem  vitam  distet  atque  carnalem  :  «  Mulier,  in- 

ultro  tanquam  in  cubile  prosternitur,  perplexis  pec-jj  quit,  diligens  corona  est  viro  suo,  et  putredo  in 
catoruni  viuculis  obligatur  '?  Quod  autem  lectus  ille 
ex  pictis  ex  iEgypto  tapetibus  sternitur,  quid  est 
aliud,  nisi  quia  vita  luxuriantium  nequaquam  funda- 
mento  solidae  veritatis  innititur,  sed  mendacii  fucis 
et  adumbratis  imaginibus  coloratur  ?  Quod  autem 
meretrix  ista  dicit :  «  Veni,  inebriemur  uberibus,  et 
mutuis  fruamur  amplexibus,  donec  illucescat  dies; 

non  est  enim  vir  meus  in  domo  sua,  abiit  via  longis- 
sima  (Ibid.) ;  »  tale  est  :  Vir  aniinae  cujusque  fidelis 
Christus  est,  qui  non  est  in  domo  sua,  sed  abiit  via 
longissima,  quando  pollutam  cujuslibetconscientiam 
cernit,  atque  ideo  mox  ab  eo  procul  abscedit;  deinde 
subdit :  «  Sacculum  pecuniae  secum  tulit,  in  die 
plense  lunae  reversurus  est  (Ibid.). »  Redemptor  enim 

ossibus  ejus  quae  confusione  res  dignas  gerit  (Prov. 
xn).  »  In  hujus  itaque  mulieris  ossibus  est  putredo, 
quia  dum  quilibet  carnali  vitae  conjunctus  superare 
alios  nititur,  dum  forte  quid,  quod  ossa  significant, 
agere  gloriatur,  foeda  per  populum  fama  diffnnditur 
et  quasi  fetor  olidae  putredinis  exhalatur.  De  quibus 
utique  mulieribus  et  alius  Sapiens  dicit :  «  Mulier  si 
est  tibi  secundum  animam  tuam,  ne  projicias  illam, 

et  odibili  non  credas  te  in  toto  corde  (Eccli.  vn).  » 
Mulier  quippe  secundum  animam  est  vita  virtutum, 
conversatio  sancta;  mulier  vero  odibilis  carnalis 
est  vita,  quae  certe  odio  est  habenda,  cui  profecto 
si  in  toto  corde  nos  credimus,  necesse  jam  erit  ut 
sicut  Samson  per  Dalilam  (Jud.  xvi),  ita  et  nos  per 
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istam  in  manus  hostium  ineidamus.  De  qua  videlicet  Aniinirum  verbis  quid  aliud  videtur  expressum,  nisi 

ut  carnaliter  sapienti  ac  per  hoc  stulto  cuilibet  non 
committatur  praedicationis  officium  ?  De  sanctis  enim 

prasdicatoribus  dieitur  :  «  Quam  speciosi  pedes  evan- 
gelizantium  pacem,  evangelizantium  bona  !  »  (Isa. 
lii  ;  Rom.  x.)  Itaque  quilibet  ordinator  Ecclesiae,  si 

dignos  et  idoneos  in  dignitate  constituit,  quasi  pe- 
dibus  rectis  incedit.  Per  eos  enim  verbum  spar- 

gendo  circumquaque  discurfit,  et  quod  per  semet- 
ipsum  non  valet  agere,  per  illos  safagit  efficaciter 

adimplere.  Sin  autem  carnales  quosque  ac  repro- 
bos  ordinare  prassumat,  hic  claudus  pedibus  ambu- 
lat.  Qui  etiam  iniquitatem  bibere  dicitur,  quia,  dum 
verba  sanctae  praedicationis  per  stultum  nuntium 
mitlit  et,  contra  Apostolum,  cito  manus  imponit 

B(I  Tim.  v),  peccatis  communicat  alienis.  Nam  etsi 
prudenter  quisque  loquatur,  si  lamen  non  agit  ipse 

quod  loquitur,  in  spirituali  claudus  itinere  non  im- 
merito  judicatur.  Unde  et  illic  apte  subjungitur  : 
«  Quomodo  pulcbras  frustra  habet  claudus  tibias,  sic 
indecens  est  in  ore  stultorum  parabola  (Prov.  XXVi).  >■ 
Pulchris  plane  innititur  tibiis  qui  luculenti  nitet  cla- 
ritate  sermonis.  Sed,  dum  sine  bonis  operibus  ac- 
curatum  depromit  eloquium,  velut  sine  gressu  pro- 
movet  recta  crura  verborum.  Quasi  pulchras  ergo 

habet  tibias  ad  videndum,  sed  non  utiles  ad  gra- 

diendum,  qui,  podagricis  vitiorum  laqneis  innoda- 
tus,  ipse  quidem  turpiter  claudicat,  dum  alios  ut 

agiliter  gradiantur  invitat.  In  istorum  ergo  stulto- 
rum  ore  indecens  est  parabola,  quia,  dum  spirilua- 
liter  sonant  et  carnaliter  victitant,  eorum  vita  cum 

odibili  muliere  in  Deuteronomio  scriptum  est :  «  Si 

acceperit  homo  uxorem,  et  habuerit  eam  et  non  in- 
venerit  gratiam  ante  oculos  ejus  propter  aliquam 
foeditatem,  scribat  libellum  repudii,  et  dabit  in 
manu  ejus  et  dimittat  eam  de  domo  sua  (Deut. 
xxiv).  » 

CAPUT  V. 

In  epistola  ad  fratres  Gamugnii,  ubi  de  transgressione 
suorum  mandatorum  agit. 

Qui  virtutum  lapidibus  festinat  atrium  sublime 
construere,  prius  eum  necesse  est  inhorrescentia 
carnalium  delectationum  dumeta  purgare.  Unde 
recte  per  Salomonem  dicitur  :  «  Diligenter  exerce 
agrum  tuum,  ut  postea  aedifices  domum  tuam  (Prov. 
xxiv).  »  Ille  quippe  bene  domum  mentis  aedificat, 
qui  prius  agrum  corporis  spinis  vitiorum  purgat ; 
alioquin  si  desideriorum  passionumque  carnalium 
sentes  in  carnis  agro  pullulare  sinuntur,  fame  boni 
crescente  tota  intus  virtutum  structura  icollabitur. 
Hinc  rursus  ait :  «  Per  agrum  hominis  pigri  transivi 
et  per  vineam  viri  stulli,  et  ecce  totum  repleverant 

urticae,  operuerunt  superliciem  ejus  spinae  et  mace- 
ria  lapidum  destructa  erat  (Ibid.).  »  Quid  enim  ager, 
vel  vinea  pigri  hominis,  nisi  caro  cujuslibet  otiosi 

in  spiritualis  agriculturae  laboribus  desudare  nolen- 
tis  ?  Quid  autem  urticae,  nisi  gulae  prurigines  et 
carnales  illecebrae?  Quid  denique  spinae  sunt,  nisi 
passionum  carnalium  punctiones  ?  Quid  postremo 
maceria  lapidum,  nisi  charitate  media  cum  permista 

cohierentiumstructuravirtutum^Agerergopigrietej^.^  nQn  coacordat;  quos   nimirum  nonesta  lo stulti  hominis  urticis  spinisque  repletur,  cum  caro 
cujuspiam  otiose  viventis  non  per  disciplinam  229 
continui  laboris  excolitur,  sed  in  voluptatis  atque 
lasciviae  mollitur  desiderio  et   enutritur.  Lapidum 

quoque  materia  labefactata  diruitur,  quia  tota  virtu- 
tum  fabrica,  velut  impactis  incontinentiae  arietibus 
dissipatur.   «  Princeps    enim    coquorum  destruxit 
muros   Hierusalem  (IV    Reg.    XXV).   »   Goquorum 
autem  princeps  jure  asseritur  venter,  cui  nimirum  a 

coquis  laborioso  opere  servilur.  Quisquis  ergo  desi- 
derat  spiritualium   segetum   ubertate  ditescere,  de- 
sudet  nunc  agrum  sui  corporis  disciplinae  ac  conti- 
nentiae  vomere  continuo  labore  sulcare,  et,  tanquam 
novalium  suorum  glebas,  sarculosapiente  confringat, 

dum  quidquiddurum,  dum  quidquid  infecuuduminD  Jri^^Sto! se  reprehendent,  jugis    poenitentiae  contusionibus 

terat ;  nec  desinat  gulae  prurientis  urticas  atque  in- 
horrescentes  carnalium  desideriorum  vepres  radici- 
tus  exstirpare,  quo  uberes  proventus  spiritualium 
segetum  valeant  sui  cordis  rura  proferre.  Unde  et 

idem  Salomon  ait  ■  «  Qui  operatur  terram  suam  sa- 
turabitur  panibus ;   qui    sectatur  otium  replebitur 
egestate  (Prov.  xn).  » 

quentes,  sed  inhoneste  viventes,  praedicatio  recta 
non  liberat,  sed  mordax  conscientia  vehementer 

accusat.  Unde  illic  non  incongrue  subdit  :  «  Quo- 
modo  si  spina  nascatur  in  manu  temulenti,  230 
sic  parabola  in  ore  stultorum  {Ibid.).i>  Spinaquippe 
in  manu  (emulenti  nascitur,  cum  illi  qui  hujus  vitae 
amore  est  ebrias  reprehensionis  in  mente  aculeus 
generatur.  In  ore  itaque  stultorum  parabola  quasi 
spina  est,  quia  dum  aliud  loquuntur,  aliud  agunt, 
mens  eorum  in  semetipsa  aliquando  redarguitur  et 
quodam  quasi  spinae  pungentis  aculeo  perforatur  ; 
velut  spina  cerle  male  viventis  et  bene  dicentis 

conscientia  pungit,  dum  in  eo  quod  extrinsecus  lo- 
quitur  quodam  pudoris  atque  formidinis  stimulo  in- 

GAPUT  VII. 

In  eadem  epistola. 

CAPUT  VI. 

In  epistola  ad  Alexandrum  papam  de  canonicis. 

«  Claudus  pedibus  et  iniquitatem  bibens  qui  mittit 
verba  per  nuntium  stultum  (Prov.  xxvi).  »  Quibus 

■  «  Sicut  qui  mittit  lapidem  in  acervum  Mercurii, 
ita  qui  tribuit  insipienti  honorem  (Prov.  xxvi).  » 
Nam  qui  apud  gentiles  Mercurius  deus  Sacelli  [f., 
Lucelli],  sive  pecuniae  dicebatur,  acervus  Mercurii, 
cumulus  atque  congeries  est  nummorum.  Et  quia 

nummo  regula  monetalis  imprimitur,  quid  per  num- 
morum  designatur  acervum,  nisi  regularium  ac  veras 

sanctitatis  imaginem  praeferentium  concio  clerico- 
rum  ?  Quid  vero  per  lapidem,  nisi  duram,  stolidam 
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et  insensibilem  illius  mentem  accepimus,  qui  dumA 
Deum  esse  indubitata  tide  non  credit,  spem  suam 
in  terrena  qualibet  possessione  constituit  ?  De  quo 
per  Prophetam  dicitur  :  «  Dixit  insipiens  in  corde 
suo  :  Non  est  Deus  (Psal.  xm).  »  Huic  autem  insi- 
pienti  tunc  bonor  tribuitur,  cum  ad  ecclesiastici 

gradus  apicem  quispiam  non  Deo,  sed  pecuniee  de- 
ditus  promovetur.  Sed  sicut  nummorum  dissipatur 
acervus,  si  desuper  lapis  immittitur,  ita  per  in- 
digni,  sive  lapidei  pastoris  accessum  quasi  constipa- 
tus  ordo  destruitur  regulariter  gradientium  et  in 
charitate  obedientium  clericorum ;  gravatur  enim 
mali  pastoris  umbraculo  et,  tanquam  nummorum 
ccelestium  cumulus,  tartarei  lapidis  mole  diruitur. 
Stulto  igitur  et  insipienti  denegandus  est  honor 

ecclesiasticus,  ne  sanctorum  clericorum  tanquamg! 
nummorum  spiritualium  mergatur  acervus.  De  quo 
videlicet  stulto  paulo  superius  idem  Salomon  ait  : 
o  Claudus  pedibus  et  iniquitatem  bibens,  qui  mittit 
verba  per  nuntium  stultum  (Prov.  xxvi).  » 

Expliciunt  testimonia 

CAPUT  VIII. 

In  epistola  ad  Alexandrum  papam,  super  insolentia 
malorum  hominum. 

«  Sanguisugae  dute  sunt  tiliae,  dicentes :  Affer,  af- 
fer  (Prov.  xxx).  »  Nam  quo  quisque  immoderatius 
vescitur,  eo  necesse  est  ut  ad  potum  aestuantius 
accendatur.  Et  dum  congesta  sibi  moles  fervescente 
stomachi  lebete  decoquitur,  crebris  necesse  est 

haustibus  irrigetur.  Sed  cum  cibis  venter  ac  poti- 
bus  intumescat,  consequens  est  ut,  alterius  utrin- 
que  meatibus,  et  faeces  per  podicem  in  cuniculos 
egerat  et  humorem  de  genitali  conceptaculo  per 

pudenda  profundat.  Sicut  enim  in  torcularibus  vi- 
narium  a  vino,  sic  in  iiibus  stercus  separatur  a 
viru.  Sanguisugae  ergo,  quae  edacitas  est,  duae  sunt 

Qlise,  ebrietas  et  libido,  quia  dum  una  pestis  delecta- 
biliter  231  concipit,  geminam  necessario  sobolem 
parit ;  quae  nimirum  dicunt :  «  Affer,  affer,  »  quia, 
232  cum  sint  insatiabiles,  violentae  quoque  sunt 
exactrices. 

de  libro  Probverbiorum. 

INCIPIUNT  CAPITULA  DE  ECGLESIASTE. 

1.  Quod  omnia  flumina  intrant  in  mare  et  mare  non  redundat. 
2.  Muscx  morientes  perdunt  suavitatem  unguenti. 
3.  De  Spiritu  potestatem  habente. 
4.  De  eo  quod  dicitur  :  Dapartem  septem,  nec  non  et  octo. 
5.  Finem  loquendi  omnes  pariter  audiamus. 

Expliciunt  capitula. 

INCIPIUNT  TESTIMONIA  DE  ECCLESIASTE. 
G CAPUT  PRIMUM. 

In  libro  GRATISSIMO. 

«  Omnia  flumina  intrant  in  mare  et  mare  non  re- 
dundat ;  ad  locum  unde  exeunt  flumina  revertuntur, 
ut  iterum  fluant  (Eccle.  i).  »  Hunc  excursum  atque 
recursum  spiritualium  fluminum  mystice  Lucas 
evangelista  describit,  cum  ait :  «  Quia  convocatus 

Jesus  duodecim  apostolis,  dedit  illis  virtutem  et  po- 
lestatem  super  omnia  daemonia,  et  ut  languores 
curarent ;  et  misit  illos  praedicare  regnum  Dei  (Luc. 

IX).  »  Ecce  egressus  fluminum  ;  ac  postmodum  sub- 
dit :  «  Et  reversi  apostoli  narraverunt  illi  quaecunque 

fecerunt  (Ibid.).  »  Ecce  reditum  fluminum.  Ad  lo- 
cum  ergo  unde  exeunt  flumina  reverluntur,  quia 

CAPUT  II. 
g.  a. 

t  Muscae  morientes  perdunt  suavitatem  unguenti 

(Eccle.  x);  »  quia  cogitationes  superfluae,  quae  assi- 
due  in  animo  carnalia  cogitante  nascuntur  atque 

deficiunt,  eam  suavitatem,  qua  unusquisque  intrin- 
secus  per  Spiritum  unctus  est,  perdunt.  Uride  cum 
miro  pietatis  opere  ad  cor  Veritas  venit,  prius  ab  eo 
cogitationum  carnalium  aestus  ejicit,  et  post  in  eo 
virtutum  dona  disponit.  Quod  bene  nobis  innuitur, 
ubi  de  Domino  ad  filiam  principis  resuscilandam 

deducto  in  Evangelio  dicitur  -.  «  Et  cum  ejecta  esset 
turba,  intravit,  et  tenuit  manum  ejus  et  surrexit 
puella  (Matth.  ix).  »  Foras  ergo  turba  ejicitur,  ut 
puella  suscitetur,    quia  nisi   prius  a    secretioribus electi  quippe  illi  se  debitores  esse  non  ambigunt,  a    r     , .  , ,  .    . 

quo  videlicet  hauserant   omne    quod  8piriSialiterD«>rdiB
  expellatur  unportuna  sacularium  mulutudo 

fluit.  Unde  et  Paulus  ait  :  «  Divisiones  gratiarum 

sunt,  idem  autem  Dominus ;  et  divisiones  ministra- 
tionum  sunt,  idem  autem  Dominus ;  et  divisiones 

operationum  sunt.idem  vero  Deus,qui  operatur  om- 
nia  in  omnibus  (I  Cor.  xn).  »  Nempe  cum  primum 

ponat  Spiritum,  deinde  subjungat  Dominum,  pos- 
tremo  Deum,  ostendit  sanctam  Trinitatem,  unum 
scilicet  Deum  omnium  gratiarum  esse  indubitanter 

auctorem.  Ipse  enim  sua  dona  distribuit,  qui  sin- 
gulorum  merita  et  operum  diversitates  occulta  pro- 
visione  discernit. 

curarum,  anima,  quae  intrinsecus  jacet  mortua,  non 

resurgit.  Nam  dum  se  per  innumeras  terrenorum  de- 
sideriorum  cogitationes  spargit,  ad  considerationem 

sui  sese  nullatenus  colligit.  Nullus  quippe  sapien- 
tiam,  quffi  Deus  est,  plene  percipit,  nisi  qui  ab 
omni  se  abstrahere  actionum  carnalium  fluctuatione 
contendit.  Unde  alias  dicitur  :  «  Sapientia  scribit 
in  tempore  otii,  et  qui  minoratur  actu,  ipse  percipit 
eam  (Eccli.  xxxvni).  » 

CAPUT  III. 
Ad  Mainardum  abbatem. 

«  Si  spiritus  polestatem  habentis   ascendit  super 
te,  locum    tuum    ne    dimiseris   (Eccle.  x).  »   Ac 
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aperte  dicat :  Si  tentatoris  spiritum  in  aliquo  praa-  A  minem  qui  hominum  recognoscit  Auctorem ;  alioqui, 
valere  consideras,  humilitatem  poenitentiae  non  re- 
linquas.  Et  alibi  scriptum  est :  «  Noli  altum  sapere, 
sed  time  (Rom.  xi),  »  et  ultimum  in  spiritualibus 
nuptiis  accubitum  pete. 

CAPUT  IV. 

In   epistola  ad  Bonifacium  Causidicum,  ut   exteriori 
prudentix   spiritualis   sapientia   prxferatur. 

»  Da  parlem  septem,  nec  non  et  octo  {Eccle. 
xi).  »  Sic  prsesentem  vitam,  quae  per  septenarium 

numerum  designatur,  excurre,  ut  jam  in  amore  fu- 
turae,  quae  per  octonarium  resurrectionis  exprimit 

gloriam,  tolis  studeas  visceribus  habitare.  Illi  per- 
functoriam  atque  volaticam  exhibe  curam  ;  in  hac 
perseverantem  atque  perpetuam,  sicut  aeterna  est, 
indeficuae  illectionis  fige  sententiam. 

233  CAPDT  V. 

In  epistola   ad  Alexandrum  papam,   contra  papam 
ne  dijudicet. 

«  Finem  loquendi  pariter  omnes  audiamus  ■  Deum 
time  et  mandata  ejus  observa,  hoc  est  enim  omnis 

homo  (Eccle.  xn).  »  Quis  est  autem  finis  loquendi, 
nisi  ille,  de  quo  dicit  Apostolus  :  «  Finis  enim  legis 

ad  justitiam,  Christus,  omni  credenti  ?  »  (Rom.  x.)  Fi- 
nis  quippe  legis  ad  justitiam,  Christus  est,  quia 
quidquid  sive  vetus,  sive  nova  lex  loquitur,  ad 
illum  sine  dubitatione  refertur.  Ad  justitiam  vero 

non  otiose  dicitur  quia  divinse  legis  sermo  justifi- 
cat  et  animam  a  sordibus  mundat.  Sicut  discipulis 

Veritas  ait :  «  Jam  vos  mundi  estis  propter  ser- 

«  qui  ignorat,  ignorabitur  (I  Cor.  xiv).  »  Quid  autem 
sine  his  sit  homo,  perspicue  definit  Scriptura,  cum 
dicit :  «  Stellae  non  sunt  mundse  in  conspectu  ejus, 

quanto  magis  homo  putredo  et  filius  hominis  ver- 
mis  ?  »  (Job.  xxv.) 

Dnde  et  Abraham  cum  ad  summee  collocutionis 
culmen  attollitur,  cum  divinae  234  familiaritatis 
gratiam  pecutiariter  promeretur,  hujus  humilitatis 

recordatione  deprimitur,  cum  dicit  -.  «  Loquar  ad 
Dominum  meum  cum  sim  pulvis  et  cinis  (Gen. 

xviii).  »  Nam  et  apud  Gracos  tuec  teneri  consue- 
tudo  perhibetur,  ut  cum  imperator  quis  in  dignitate 

creatur,  mox  ut  imperialibus  fuerit  infulis  redimi- 
tus,  coronae  simul  ac  sceptri  gloria  decoratur,  cum 

B  denique  procerum  vallatur  obsequiis,  cum  excipitur 

modulantibus  psallentium  choris ;  quidam  sibi  prae- 
sto  fit  obvius,  qui  videlicet  una  manu  vasculum 
plenum  mortuorum  ossibus  ac  pulveribus  offerat,  in 

alia  vero  stupam  lini  subtiliter  pexam  ac  pilis  pen- 
silibus  molliter  demolitam,  cui  protinus  ignis  adhi- 
hetur  et  repente  in  ictu  oculi  flamma  subito  vorante 
consumitur :  ut  in  altero  debeat  considerare  quod 
est,  in  altero  valeat  videre  quod  habet.  In  cineribus 
siquidem  se  cinerem  recognoscit,  in  stupa  jam 
colligit  in  die  judicii  quam  subito  mundus  ardebit, 

quatenus  dum  se  simul  ac  sua  tam  vana,  tam  floc- 
cipendenda  considerat,  de  imperialis  culminis  ascenso 
fastigio  nullatenus  insolescat ;  et  dum  possessor  atque 

possessio   subjacere  communi   omnium  casui  non 
monem  quem  locutus  sum  vobis  {Joan.  xv).  »  Deumc  ambigitur,  jam  quasi  de  singulari  dignitatis  apice, 
vero  timere,  est  cuncta  quoe  Deus  prohibet  exse- 

crando  et  abominando  contemnere.  Mandata '  illius 
observare,  est  omnia  qute  prsecipit  operibus  exer- 
cere.  Ule  ergo  Deum  timet  qui  salagit  cavere  quod 
prohibet ;  ille  mandata  ejus  observat  qui  studet  im- 
plere  quod  imperat.  «  Deum  ergo  time  et  mandata 
illius  observa ;  hoc  est  enim  omnis  homo.  »  Ac  si 
perspicue  dicat :  Qui  non  studuerit  cavere  prohibita, 
qui  neglexerit  implere  preecepta,  quia  ratione  caret, 
yocabulum  quidem  hominis  habet,  sed  hominis  esse 
non  habet,  quia  non  veraciter  utitur  virtute  nominis 
quo  censetur.  Ille  nimirum  se  credat  veraciter  ho- 

qui  ad  summa  provectus  est,  non  infletur.  Pulchrum 

ergo  mundanae  conditionis  ordinem  homo  consi- 
deret,  et  dum  suis  usibus  omnia  cernit  attribui,  non 
sibi,  sed  suo  referat  gratias  Conditori ;  lencicinantem 
mundi  gloriam  sub  judicii  sui  calcibus  deprimat ; 
virorem  carnis  aridum  jam  pulverem  credat,  diem 

suae  vocationis  tanquam  speculum  suis  semper  obtu- 
tibus  anteponat,  districtum  ultimae  discussionis  judi- 
cium  contremiscat,  quatenus  dum  nunc  Creatoris 

sui  legibus  subditur  qui  inter  creaturas,  quae  ter- 
rena?  sunt,  videlur  insignis,  in  coelesti  quoque  gloria 
veraciter  sit  sublimis. 

Expliciunt  testimonia  de  Ecclesiaste. 

INGIPIUNT  GAPITULA  DE  CANTICIS  CANTICORUM. 
1.  De  oleo  effuso. 
2.  De  nigredine  sponsse. 
3.  De  fasciculo  myrrhae. 
4.  De  lilio  convallium. 
5.  De  ordinata  charitate. 
6.  De  utraque  vita. 
7.  De  foraminibus  petrse. 
8.  De  lectulo  Salomonis. 
9.  De  oculis  columbarum. 

10.  De  dentibus  Ecclesise. 
11.  De  duobus  uberibus. 
12.  De  pulchritudine  amicx. 
13.  De  corona  animx,  vel  sanctse  Ecclesix. 
14.  De  aquilone  et  austro. 
15.  De  eo  quod  dicit  Ecclesia :  Ego  dormio,  et  cor  meum  vigilat. 
16.  Quod  dilectus  dicitur  candidus  et  rubicundus. 
17.  De  sanctis  doctoribus. 
18.  De  ventre  Christi  eburneo. 
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19.  De  gutture  Christi. 
20.  De  malo  punico. 
235-236  21.  De  quadrigis  Aminadab. 
22.  De  umbilico  Christi. 
23.  De  comis  capitis  Christi. 
24.  De  pulchritudine  sponsse. 
25.  De  fructu  crucis. 
26.  De  arbore  malo. 
27.  De  signaculo  cordis  et  brachii. 

Expliciunt  capitula  de  Canticis  canticorum. 

INCIPIUNT  TESTIMONIA  DE  CANTIGIS  CANTICORUM. 
CAPUT  PRIMUM.  Agrataest  super  carbones  facies  eorum,  et  non  surit 

Ex  sermone  in  natali  virginum.  coguiti  in  plateis ;  adhsesit  cutis  eorum  ossibus  :  aruit 
«  Oleum  effusum  nomen  tuum  (Cant.  i).  »  Chrisma  et  facta  est  quasi  lignum  (Ibid.).  »  Sed  aspiciamus 

Graece,   Latine    dicitur   unctio.  A   chrismate    ergo  exteriorem  nigredinem,  aperiat  ipsa,  unde  sit  inte- 
Christus,  et  a  Christo  dicitur  Ghristianus.  Per  oleum  rior  pulchritudo  :  « Indica  mihi,  inquit,  quem  diligit 
autem  Spiritus  sanctus   debet  intelligi,   sicut  per  anima  mea,  ubi  pascas,  ubi  cubes  in  meridie  (Gant. 
Psalmistam  Salvatori  nostro  dicitur  :    «   Unxit  te  l)-  "  Ac  si  dicat :  0  sponse  ccelestis,  quem  anima 
Deus  tuus  oleo  lsetitiae  prae  consortibus  tuis  (Psal.  mea  inenarrabiliter  diligit,  in  quo  per  desiderium 
xliv).  »  Oleum  ergo  effusum  est  nomen  Christi,  quia  jugiter  requiescit,  quem   ulnis  intimae   dilectionis 
in  tot  Spiritus  sancti  gratia  propagatur  quot  sunt  qui  amplectitur,  in  quo  totis  visceribus  delectatur  ;  dic 
Ghristi  vocabulum  veraciter  sortiuntur. 

CAPUT  II. 

«  Nigra  sum,  sed  formosa,  filiae  Hierusalem,  sicut 
tabernacula  Gedar,  sicut  pellis  Salomonis  (Cant.  i).  » 

mihi  ubi  pascas ;  hoc  est :  Tu  qui  pastor  bonus  es, 
ubi  oves  tuas  pascere  facias ;  ipse  etiam  ubi  cubes, 
id  est  ubi  requiescas  in  aestu  persecutionis  et  fervore 
tentationis  nostrae,  ubi  scilicet,  nisi  in  his,  qui 
furenti  vesaniae  cedere  nesciunt,  et  grassantis  ma- 

Gedar  inlerpretatur  tenefira  ;  hi  sunt  infideles  lucenig  liti£e  conatibus  enerviter  non  succumbunt  ?   Non fidei  non  habentes.  Nigra  sum,  inquit,  propter  per 
secutionis  aestum,  propter  adversa  quaa  patior  a 
filiis  tenebrarum;  sed  intrinsecus  formosa  sum,  quia 
concupivit  rex  speciem  meam,  et  omnis  gloria  mea 
ab  intus.  Formosa  sum,  inquit,  sicut  pellis,  hoc  est, 
tabernaculum  Salomonis.  Sicut  enim  tabernaculum 

ex  mortuorum  fit  pellibus  animalium,  ita  duntaxat 
illi  sunt  habitaculum  Dei  (Ephes.  n),  qui  Christo 
commortui,  vitiis  quoque  carnisque  concupiscentiis 
sunt  exslincti  (Gal.  v).  Sequitur :  «  Nolite,  inquit, 
me  considerare  quod  fusca  sim,  quia  decoloravit  me 
sol,  o  filiae  Hierusalem  (Cant.  i).  »  Idem  et  fideles 
animae,  in  illa  jam  coelesti  gloria  per  desiderium 
constitutae  :  Nolite  me  considerare,  quod  fusca  sim, 
id  est,  nolite  desperare,  vel  nimis  expavescere,  quod 

ergo  immerito  formosam  se  sponsa  ista  dicebat, 
quia  ille  in  ipso  persecutionis  articulo  in  ea  delecta- 
biliter  quiescebat,  qui  serenitate  vultus  s,ui  cuncta 
clarificat. 

GAPUT  III. 

In  sermone  de  SS.  Elora  et  Lucilla. 

«  Fasciculus  myrrhte  dilectus  meus  mihi :  inter 
ubera  mea  commorabitur  (Cant.  i).  »  Myrrha  plane 
species  est  aromatica,  nimiae  amaritudinis,  qua 

mortuorum  cadavera  condiuntur,  ne  facile  compu- 
trescant.  Hinc  est  quod  et  ipsius  Sponsi  corpus  a 
Nicodemo  et  Joseph  de  cruce  depositum  myrrha  et 

aloe  conditur,  et  linteis  involutum  sepulturae  com- 
mittitur  (Joan.  XIX).  Quid  ergo  per  myrrhae  fascicu- 

me  tribulationes  opprimunt,  quod  persecutiones  affi-clum,  nisi  multiplex  mortificatio  designatur?  Non 
ciunt,  quod  in  hoc  tempestatis  procellarumque  nau- 
fragio  intumescentes  me  fluctus  illidunt ;  quia  deco- 
loravit  me  sol,  quoniam  super  me  persecutionis 

aestus  incanduit  decoremque  meae  venustatis  ac  pul- 
chritudinis  offuscavit.  Ac  si  dicat :  Nolite  tam  ea, 

quibus  intrinsecus  affligor,  attendere,  quam  vernan- 
tem  interioris  venustatis  speciem  cogitare.  Tale  est 

.quod  Apostolus  dicit :  «  Nolite  deficere  in  tribulatio- 

enim  dicit :  Surculus  myrrhae,  sed,  fasciculus,  in- 
quit,  myrrhae  dileclus  meus  mihi.  Ac  si  dicat : 
Quia  in  omni  mea  conversatione  me  mortifico  et 

nullis  jam  propriae  voluntatis  operibus  vivo,  dilectus 
meus  non  mihi  simplex  factus  est  ramus,  sed  myr- 
rhas  fasciculus.  Unde  et  praedicator  eximius :  «  Ego, 

inquit,  stigmata  Jesu  in  corpore  meo  porto  (Gal. 
vi).  »  Ad  quam  videlicet  multiplicem  mortificationem 

nibus  meis  pro  vobis,  quae  est  gloria  vestra.  Non    et  nos  secum  hortatur,  dicens :   «  Semper  morti- 
enim  condignae  sunt  passiones  hujus  temporis  ad 
futuram  gloriam,  quae  revelabitur  in  nobis  (Rom. 

vin).  »  Hanc  autem  interiorem  pulchritudinem  ex- 
ifrioremque  nigredinem  breviter  Jeremias  compre- 
he.ndit,  dicens  :  «   Candidiores  Nazaraei  ejus  nive, 

ficationem  Jesu  in  corpore  nostro  circumferentes, 
ut  vita  Jesu  manifestetur  in  carne  nostra  mortali 

(II  Cor  IV).  »  Ab  eo  namque  quod  corpore  nostro 
circumferimus ,  nullam  corporis  partem  vacuam 
reservamus.  Ille  ergo  mortificationem  Jesu  in  corpore 

nitidiores  lacte,  rubicundiores  ebore  antiquo,  sap-Dsu0  circumfert  qui  de  se  sibi  nibil  relinquit, 
phiro  pulchriores  (Thren.  iv).  »  Ecce  pulchritudo  ;  237  qui  non  sibi,  sed  Christo  in  omnibus  viyit, 

sed  audi  nigredinem,  nam  iilico  sequitur  :  «  Deni-    cui  certe  se  a  voluntatibus  propriis  undique  crucifi- 
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git.  Hic  itaque  dilectus  myrrbae  fasciculus  fit,  quia A  quae  profecto  non  casu  quinque  sunt,  lanceae  scilicet 
in  cunctis  suis  actionibus  se  velut  exstinctum  prae- 
bens,  multiplicem  quodammodo  mortiflcationis 
Cbristi  manipulum  colligit.  Ubi  et  apte  subjuDgitur  : 
(i  Inter  ubera  mea  commorabitur. »  Nemo  dubitat  in- 
ter  ubera  pectoris  esse  locum  cordis.  Dilectus  ergo 
inter  sponsae  ubera  commorabitur,  quia  indeficiens 

ejus  amor  ac  desiderium  ex  ejus  memoria  non  dele- 
tur.  Inter  ubera  mea  commorabitur,  tanquam  dice- 
ret  :  Qui  mihi  fasciculus  myrrhae  factus  est  per 
amaritudinem  passioais,  inter  ubera  mea  jugiter 

commorabitur  per  dulcedinem  cordis  :  et  qui  extrin- 
secus  per  exemplum  susceptae  mortis  exasperat,  per 

infusam  gratiam  me  intimae  suavitatis  obdulcat.' 
CAPUT  IV. 

Ex  sermone  in  natali  virginum. 
«  Ego  sum  lilium  convallium  (Cant.  n).  »  Lilium 

plane  se  Sponsus  nominat  propter  niveum  candorem 
mundissimae  castitatis.  Lilium  non  montium,  sed 
convallium,  quia  pias  eligit  mentes  huniilium,  non 
scopulos  inhabitat  superborum. 

CAPUT  V. 

«  Introduxit  me  rex  in  cellam  vinariam,  ordinavit 
in  me  charitatem  (Cant.  H).  »  Non  ait :  Dedit  quam 
non  reperit,  sed  «  ordinavit,  »  quam  inordinatam 
invenit.  Nonnulli  namque  in  principali  cordis  sui 
loco  babent  uxores,  filios,  praedia  vel  bonores  :  in 
secundo  autem  quodammodo  Deum  ponunt,  dum 
eum  minus  diligunt.  Hi  nimirum  videntur  quidem 
habere  charitatem,  sed  inordinatam  ;  nec  illum  ser 

et  clavorum ;  sed  quia  nos  fueramus  quinque  sen- 
suum  vulneribus  sauciati,  per  has  quinque  plagas 
saluti  sumus  perpetuae  restituti.  Istae  siquidem  portae 
erant,  per  quas  die  Sabbati  propheta  ne  inferrentur 
onera  gravia  prohibebat.  In  his  ergo  foraminibus 
Dei  columba  cousistit,  quia  sancta  quaelibet  anima 

totam  propriee  salutis  spem  in  sui  Redemptoris  pas- 
sione  constituit.  Ibi  velut  ab  accipitris  incursu  defen- 
ditur,  quia  a  cunctis  malignorum  spirituum  insidiis 

custoditur.  Ibi  plane  nidificat,  quia  illic  fetus  bono- 
rum  operum  coacervat.  De  hac  petra  per  Psalmistam 
dicitur  :  «  Montes  excelsi  cervis,  petra  refugium 
herinaciis  (Psal.  cill).  »  Quod  autem  additur  :  «  In 
caverna  maceriae, » solent  ex  lapidibus  maceriae  fieri 

g  ad  custodiam  vinearum  ;  sicut  per  Isaiam  dicitur  : 
«  Vinea  facta  est  dilecto  in  cornu  in  loco  uberi,  et 
maceria  circumdedit  et  circumfodit  eam  (Isa.  v).  » 

Quid  ergo  per  maceriam  lapidum,  nisi  praesidium  et 
excubias  inlelligimus  angelorum,  quibus  videlicet 

anima  in  certamine  posita,  dum  vallatur  atque  cir- 
cumdatur,  a  cunctis  adversantium  spirituum  tenta- 
tionibus  custoditur?Porro  quod  sequitur  :  «  Ostende 

mihi  faciem  tuam,  »  tunc  anima  ccelesti  sponso  fa- 
ciem  suam  ostendere  dicitur,  cum  ejus  speciem 
internis  obtutibus  quasi  revelata  facie  contempiatur  : 

«  Sonet,  inquit,  vox  tua  in  auribus  meis :  vox  enim 
tua  dulcis  et  facies  tua  decora. »  0  quam  suave 

commercium  !  imo  quu.ni  inenarrabilis  dulcedoin  hu- 
manis  visceribus  oritur,  cum  Creator  et  creatura  al- 

,.  ,    '.,  ,.  ,r    .  ,      .        ,.  .,  pternis  m  se  mvicem  aflectibus  delectantur,  sicut  per 
vant  ordinem  chantalis  quem  Ventas  lpsa  disposuit,  l.  -      .    -      .  ..,'  r ,-  -,       tvi-        n  j      i         l    Prophetam  dicitur :  « Suavis  sit  ei  laudatio  mea,  ego 

dicit  :  «  Diliges  Deum  ex  toto   corde,  hoc  est  ,*,.«..-.,„,  s 
(Psal.  cm. 

cum  dicit :  «  Diliges  Deum  ex  toto  corde,  hoc  est 
maximum  primumque  mandatum,  secundum  autem 
simiie  est  huic,  ut  diligas  proximum  (Matth.  xxn).  » 

Non  ergo  se  jactet  quis  habere  charitatem,  si  ordi- 
nata  non  est;  siciit  nec  etiam  fidem,  si  sine  operibus, 
ac  per  hoc  otiosa  est. 

CAPUT  VI. 

a  Laeva  ejus  sub  capite  meo  et  dextera  illius  am- 
plexabitur  me  (Cant.  n).  »  Laeva  quippe  subesse  ca- 
piti  dicitur,  cum  praesens  vita  a  mente,  quae  cogita- 
tionum  caput  est,  despecta  calcatur.  Dextrae  vero 

amplexibus  stringitur,  quia  solius  aeternae  vilae  desi- 
deriis  undique  delectatur. 

CAPUT  VII. 

«  Surge,  amica  mea,  sponsa  mea,  et  veni,  columba 
mea,  in  foraminibus  petras,  et  in  caverna  maceriae ; 
ostende  mihi  faciem  tuam,  sonet  vox  tua  in  auribus 

meis.  Vox  enim  tua  dulcis,  et  facies  tua  decora  (Cant. 
ii). »  Anima  quippe  sancta  jure  Christi  amica  et  sponsa 
vocatur ;  quia  illi  per  fidem  dilectionemque  conjun- 
gitur.  Sed  haec  sponsa  quasi  adbuc  jacet,  dum  in 
mundanis  actionibus  implicatur ;  tunc  surgit,  cum 
238  ad  procinctum  divinae  servitutis  erigitur.  Ac  si 
dicat :  Quae  in  saecularis  vitae  moilitie  jaces,  jam 
surge,  atque  ad  familiare  contubernium  meae  con- 
templationis  erige.  «  Columba  mea,  in  foraminibus 

petrae.  »  Si,  juxta  Apostolum,  «  petra  Christus  est  (I 
Cor.  x),  »  foramina  petrae  vulnera  sunt  Redemptoris; 

vero  delectabor  in  Domino  ! 

CAPUT  VIII. 

« En  lectulum  Salomonis,  sexaginta  fortes  am- 
biunt  ex  fortissimis  Israel  (Cant.  iii).  »  Fortes  enim 
lectulum  Salomonis  ambiunt,  dum  intimam  pacifice 

Redemptoris  nostri  requiem  sancti  quique  indefessa 
desiderii  sedulitate  custodiunt. 

CAPUT  IX. 

«  Oculi  tui  columbarum,  absque  eo  quod  intrinse- 
cus  latet  {Cant.  iv).  »  Isti  sunt  oculi  de  quibus  Do- 
minus  in  Evangelio  :  «  Beati,  inquit,  mundo  corde, 
quoniam  ipsi  Deum  videbunt  (Matth.  v).  »  Absque 

,}  eo  quod  intrinsecus  latet.  Quia  Jicet  sancti  doctores 
nunc  Greatorem  suum  per  contemplationis  gratiam 
aspiciunt,  latet  tamen  adhuc  magnum  aliquid,  ad 
quod  in  hac  corruptiMli  carne  humanae  mentis  acies 
non  aspirat.  Ubi  mox  sequitur  :  «  Capilli  tui  sicut 
greges  caprarum,  quae  ascenderunt  de  Galaad  (Cant. 
ivi.  »  Sicut  enim  per  oculos,  Ecclesiae  doctores  in- 
telliguntur,  qui  ad  videnda  in  inferioribus  membris 

summa,  ac  specialia  sunt  praelati,  sic  etiam  per  ca- 
pillos  gregesque  caprarum  desigDantur  simplices  et 
subjecti ;  239  qui  nimirum,  etsi  prae  simplicitate 

mystica  quaeque  ac  summa  non  penetrant,  multitu- 
dine  tamen  et  comparatione  sua  sanctam  Ecclesiam 
velut  capilli  caput  exornant,  quia  plerumque  pro 
peccato  aufertur  figura  peccati.  Galaad,  acervus  est 
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1148 testimonii.  Per  Galaad  ergo  Christum,  cui  sanctorumA  vitate  convertit,  et  pro  correctis  eorum   moribus 
omnium  multitudo  perhibet  testimonium.  Per  capil-    seterna  praemia  recipit. 
los  vero,  vel  caprarum  greges,  multitudinem  intelli- 
gimus  subjectorum.  Greges  ergo  caprarumascendunt 
de  monte  Galaad,  quia  sanctorum  omnium  multitudo 
de  Christo,  quem  sibimet  faciunt  fundamentum, 
conscendere  satagunt  excelsa  virtutum.  Unde  colli- 
gere  possumus  quia  quantum  distat  inter  oculos  et 
capillos,  tantum  fere  in  contemplationis  studio  inter 
proelatos  distare  debeat  et  subjectos,  quatenus  eorum 
qui  sibi  sunt  commissi,  spirituaiibus  studiis  sint 
intenti,  et  videant  non  modo  sibi,  sed  et  illis. 

CAPUT  X. 

«  Dentes  tui  sicut  grex  tonsarum,  quae  ascende- 
runt  de  lavacro   (Cant.  iv).  »   Porro  dentes  Ecclesias 

CAPUT  XIV. 

Ex  sermone  in  natali  virginum. 

«  Surge,  Aquilo,  et  veni,  auster,  perfla  hortum 
meum,  et  fluent  aromata  illius  (Cant.  iv).  »  Quid 
per  Aquilonem,  qui  nimirum  ventus  est  frigidus, 
nisi  persecutionisasperitas?  Quid  peraustri  tempora, 

nisi  male  blandientium  remissio  designalur  ?  Sed  in- 
ter  utriusque  persecutionis  genera,  inter  utraque 
maligni  spiritus  argumenta  ecclesiastici  horti  fluere 

jubentur  aromata,  quia  fortis  animus  inter  haec  cer- 
tamina  deprebensus  aperit  quidquid  virium,  quid- 

quid  fidei,  quidquid  inviclae  fortitudinis  eatenus  oc- 
cultavit,  et  velut  aromata  foras  profluunt,  dum  ad 

sancti  noscuntur  esse  doctores  ;  quorum  primo  di-  B  humanam  notitiam  virtutes  prodeunt  ac  piae  opinio- ctum  est :  «  Macta  et  manduca  (Act.  x).  »  Ac  si  di- 
ceret :  Ab  eo  quod  sunt,  gladio  Spiritus,  hoc  est, 
verbo  praedicationis  occide  et  in  corpus  transfer 
Ecclesiae.  Dentes  igitur  sponsae  sunt  doctores  sancti, 
qui  quoniam  simplices  per  innocentiam  sunt,  etom- 
nia  relinquentes  facultatum  suarum  velleribus  sunt 
exuti,  ac  sacri  baptismatis  unda  purificati,  sicut 
grex  tonsarum  sunt,  quae  ascenderunt  de  lavacro. 

CAPUT  XI. 

«  Duo  ubera  tua  sicut  duo  hinnuli  capreae  gemelli 
(Cant.  iv).  »  Sicut  enim  duo  ubera  duo  suDt  Testa- 
menta;  ita  duo  hinnuli,  duo  populi  sunt,  Ecclesiae 
filii,  Judaicus  scilicet  et  gentilis. 

CAPUT  XII. 

Ex  sermone  in  natali  virginum. 

«  Tota  pulchra  es,  amica  mea ;  tota  pulchra 
(Cant.  iv),  »  interius  scilicet  et  exterius.  Foris  in 
perfectione  clari  operis,  intrinsecus  in  munditia 
purissimae  cogitationis. 

CAPUT  XIII. 

In  sermone  de  SS.  Flora  et  Lucilla. 

«  Goronaberis  de  vertice  Sanir,  de  capite  Amana 
et  Hermon,  de  cubilibus  leonum,  de  montibus 
pardorum  (Cant.  iv).  »  Amana  siquidem  mons  est 
Ciliciae,  qui  et  Taurus  acompluribus  appellatur.  Sa- 
nir  vero  et  Hermon,  Judaicae  terrae  montes  sunt,  in 
quibus  leones  et  pardi  habitare  creduntur.  Per  hos 
ergo  montes,  reges  et  principes  diversaeque  mundi 

nis  odores  longe  lateque  diffundunt. 

CAPUT  XV. 

«  Ego  dormio,  et  cor  meum  vigilat.  Vox  dilecti 
mei  pulsantis  :  Aperi,  soror  mea,  amica  mea,  co- 
lumba  mea,  immaculata  mea,  quia  caput  meum  ple- 
num  est  rore  et  cincinni  mei  guttis  noctium  (Cant. 
v).  »  Dicit  Ecclesia  :  *  Ego  dormio,  et  cor  meum 
vigilat,  »  quia  videlicet  sancta  mens  quo  se  a  stre- 
pitu  temporalis  concupiscentias  comprimit,  eo  verius 
interna  cognoscit;  et  tanto  ad  intima  vigilat,  quanto 

se  ab  exteriori  inquietudine  solerter  occultat.  Dor- 
.  mit  itaque  sponsa  a  negotiiset  concupiscentia  saeculi, 
sed  apertos  atque  pervigiles  tenet  oculos  in  aestu 

namoris  Dei.  Sed  quia  non  est  hoc  tempus  plenae 
quietis,  sed  laboris  potius  atque  certaminis,  repente 
dilectus  ostium  pulsat,  eamque  ad  procinctum 
conserendi  belli  suis  exhortationibus  excitat  ■  «  Vox 
inquit ,  dilecti  mei  pulsantis.  »  Pulsat  dilectus , 
cum  fldeles  suos  provocat  Christus  aut  ad  suarum 
incrementa  virtutum,  aut  certe  ad  lucrandas  animas 

proximorum.  « Aperi  mihi,  soror  mea.  »  Soror 
utique,  quia  regni  mei  mihi  cohaeres  effecta,  et  in 
necessitudine  mihi  fraternae  adoptionis  ascita. 
«  Amica  mea,  »  quia  de  jugo  servitutis  erepta 
cognovisti  meaa  veritatis  arcana.  «  Golumba  mea,  » 
quia  fellis  amaritudine  vacua,  et  Spiritus  mei,  qui 
in  columba  descendit,  dono  ditata.  «  Immaculata 
mea,  »  effusione  mei  sanguinis  ab  omni  peccatorum 

hujus  intelligendae  sunt  potestates  ;  quae  velut  mon--,-.  tuorum  labe  purgata  es.  Aperi  itaque  mihi,  hoc  est. 
tes  in  superbiae  se  cacumen  attollunt  et  malignis  spi- 
ritibus  tanquam  pardis  atque  leonibus  habitaculum 
ferunt.  Perversi  quippe  spiritus,  leones  vocantur 
propter  crudelitatem ;  240  pardi  autem,  quia  hoc 
animal  varii  coloris  est,  propter  deceptionis  ac 
fraudis  multimodam  varietatem.  De  his  ergo  monti- 
bus  vel  quaeque  fidelis  anima,  vel  sancta  coronatur 
Ecclesia,  quando  saeculi  principes  convertit  ad  fldem, 
vel  ad  sanctae  conversationis  dirigit  rectitudinem. 
Coronatur  autem,  vei  quia  pro  apportato  eorum  lu- 
cro  remuneratur  a  Christo,  vel  ab  eisdem  quibus 
antea  premebatur,  honoratur  in  saeculo.  Goronatur, 

inquam,  de  cubilibus  leonum  et  montibus  pardorum, 
quando  superbos  quosque  atque  dolosos  a  sua  pra- 

de  quiete  et  otio  dilectae  tibi  comtemplationis 

egredere,  et  ad  perhibendum  veritati  meae  tes- 
timonium  ferventissime  te,  et  constanter  impende, 

241  «  Quia  caput  meum  plenum  est  rore,  et  cin- 
cinni  mei  guttis  noctium.  »  Gaput  Christi  Deus  est, 
ut  dicit  Apostolus  (I  Cor.  xi) ;  cincinni  vero  intimae 
sanctorum  cogitationes  sunt ;  quae  non  laxae  fluunt 
et  dissolutae,  sed  timoris  et  amoris  Dei  sunt  vinculo 

colligatae.  Enimvero  quid  per  rorem  et  guttas  no- 
ctium,  nisi  tenebrosas  et  frigidas  quorumdam  re- 
proborum  mentes  accipimus  ?  Caput  ergo  sponsi  in 
reprobis  plenum  est  rore,  cum  saeculares  quique  a 
Dei  charitate  torpescunt  et  per  voluptatum  suarum 
lasciviam  deiluunt,  juxta  id  quod  Dominus  dicit. 
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rum  (Matth.  xxiv).  »  Hujusmodi  plane  cum  sanctos 

Dei  persequuntur  et  odiunt  in  illorum  cordibus 

quasi  cincinni  sponsi  guttis  noctium  pleni  sunt; 

cumque  tales  muitiplicantur  et  Ecclesiam  persecu- 

liouibus  aggravant,  tunc  Sponsus  sponsam  exhorta- 

tur  ut  surgat  et  studio  prsevaricationis  valenter  in- 
sistat.  Et  sponsa  ad  eum  :  «  Exspoliavi  me,  inquit, 

tunica  mea,  quomodo  induam  illam?  »  (Cant.  V.)  Ac 

si  dicat :  Exui  me  curis  et  occupationibus  sseculi  et 

in  solo  me  tuae  contemplationis  amore  constrinxi : 

quomodo  nunc  discursionis  iter  arripiam  ?  quomodo 
strepitus  et  luctamen  obloquentium  feram  ?  Quod 
autem  tunica  curas  soilicitudinesque  significet, 
ostendil  Dominus  cum  dicit :  «  Qui  in  tecto  est,  non 

CAPUT  XVII. 

«  Oculi  ejus  sicut  columba?  super  rivos  aquarum, 

quaa  lacte  sunt  lotee,  et  resident  juxta  tluenta  pl»- 
nissima  (Cant.  v).  »  Sancti  quippe  doctores  Ecclesiae 
juxta  fiuenta  plenissima  resident  Scripturarum,  ex 
quibus  nimirum  exuberantem  ipsi  veroe  sapientiae 

gurgitem  hauriunt,  et  auditoribus  suis  mysterii  cce- 
lestis  arcana  transfundunt. 

CAPUT  XVIII. 
In  sermone  de  S.  Joanne  apostolo  et  evangelista. 

«  Venter  ejus  eburneus,  distinctus  sapphiris  [Cant. 

Y). » In  membris  nempe  humani  corporis,  vix  ali- 
quid  ventre  fragilius  sive  teneriusinvenitur;  ideoque 

per  ventrem  recte  fragilitas  in  Christo  assum- 
ptae  humanitatis  accipitur.  Ebur  autem  os  est  ele- 

descendat    tollere    tunicam  suam  (Matth.  xxiv),  » B  pUanti_,  quod  videiicet  animal  fertur  esse  castissi- 
quod  est  aperte  dicere  :  Qui  sublimi  contemplationis 
arce  subnititur  nequaquam  descendat,  ut  iterum 
ssecuiaris  negotii  occupationibus  impiicetur.  «  Lavi 

pedes  meos,  quomodo  inquinabo  illos  ?  »  (Cant.  v.) 

Id  est,  gressus  mei  operis  ab  aspersione  terreni  pul- 
veris  dignis  poenitentise  fletibus  ablui,  quo  pacto  jam 
potero,  nisi  quibus  assueta  sum,  ccelestia  meditari  ? 
Verumtamen  postponit  contemplationis  requiem  et 
ad  fervorem  obedientiae  intrinsecus  accensa  mox 

perhibet,  dicens  :  «  Dilectus  meus  misit  manum 

suam  per  foramen  et  venter  meus  intremuit  ad  ta- 
ctum  ejus  (Ibid.).  »  Dilectus  plane  manum  per  fo- 
ramen  mittit  et  ventrem  tangit,  cum  occuita  Con- 
ditor  inspiratione  cor  visitaf  atque  ad  agonem 
certaminis  et  sancti  laboris  inflammat.  Nam  quod  Q 
venter  cor  signiflcet,  ostendit  propheta  cum  dicit  : 
« Ventrem  meum  doleo  yJer.  iv) ; »  quod  profecto  quid 
esset  aperit,  cum  subjungit  :  «  Seasus  cordis  mei 
dissipati  sunt.  Surrexi,  ut  aperirem  dilecto  meo 
(Cant.  v).  »  Surgit,  ut  aperiat,  quia  promptissimo 
animo  humiliter  obediens  calcat  propriam,  ut  totis 
viribus  voluntalem  impleat  mens  sancta  divinam. 

mum  frigidissimaeque  naturae.  Venter  ergo  sponsi 
eburneus  est,  quia  suscepta  Redemploris  humanitas 

ab  omni  peccatorum  contagio  casta  prorsus  et  in- 
violata  permansit.  Siquidem  «  peccatum  non  fecit, 
nec  dolus  inveutus  est  in  ore  ejus  (I  Petr.  n).  » 

Sapphirus  autem  lapis  est  sereni  coeli  colorem  ha- 
bens.  Unde  et  in  visione  Domini  dicilur  :  «  Erat 

sub  pedibus  ejus  quasi  opus  lapidis  sapphirinis,  et 
quasi  coslum  cum  serenum  est  (Exod.  xxiv).  »  Per 
sapphiros  ergo  opera  divinitatis  intelliguntur,  qua 
in  carne  Dominus  ostendebat.  Venter  ergo  sponsi 

distinctus  erat  sapphiris,  quia  Christi  humanitas 

divinis  virtutibus  refulgebat.  Nec  plenus  esse  sap- 
phiris  dicitur,  sed  distinctus ;  ita  videlicet  ut  inter 

"  sapphiros  candor  eboris  appareret,  quia  sic  Dominus 
ex  parte  assumpti  hominis  operabatur  humana,  ut 
aliquando  nihilominus  ex  parte  deitatis  pstenderet 
et  divina.  Nam  esurire,  flere,  postremo  cruciflgi  et 

mori,  humanitatis  erant  opera ;  miracula  vero  fa- 
cere,  et  non  solum  alios,  sed  semetipsum  etiam 
a  mortuis  suscitare,  evidentissima  erat  divinitatis 
indicia. 

CAPUT  XIX. 

«  Guttur  illius  suavissimum  (Cant.  v),  »  quia 

suorum  melliflua  suavitate  verborum  mentes  au- 
dientium  obduicantur.  «  Quam  dulcia,  inquit,  fau- 
cihus  meis  eloquia   lua;   super  mel  et  favum  ori 

CAPUT  XVI. 

In  epistola  ad  Blancam  et  in  sermone  de  SS.  Flora 
et  Lucilla. 

«  Dilectus  meus  candidus  et  rubicundus,  electus 

ex  millibus ;  caput  ejus  aurum  optimum  (Cant.  v).  »  meQ ,  _  ^^  Totus  etiam  desiderabilis ;  quia 
Dilectus  siquidem  candidus  virgimtate,  rubicundus  .q       te_tante  petr0j  _  desideraat  angeli  pr0spicere 
estpassione.  Candidus,  quia  dicit  :  «  Ego  hhum  con-        p^     .  _  ̂   humanitatis  ejus   omne  my- vallium    (Cant.  n);  »  rubicundus,  de  quo  Joannes  ______      ,, 
dicit  ;  «  Quia  lavit  nos  a  peccatis  nostris  in  sanguine 
suo  (Apoc.  i).  »  Electus  ex  millibus,  quia  ex  omnium 
sanctorum  multitudine  solus  est,  qui  dignus  fuit 
audire  :  «  Hic  est  Filius  meus  dilectus,  in  quo  mihi 
bene  cornplacui  (Matth.  in  et  xvn).  »  De  quo  et 
Salomon  :  242  «  Virum,  inquit,  de  mille  unum  re- 
peri  (Eccle.  vn).  » Millenarius  quippe  numerus  totius 
humani  generis  est  intelligenda  perfectio,  in  quo 
Salvator  tauquam  passer  est  unicus  in  aediflcio  : 

«  Caput  ejus  aurum  optimum  ;  »  quia  «  caput  Chri- 
sti  Deus  (I  Cor.  xi) ;  »  qui  nimirum  sicut  aurum  me- 

'  tallis,  ita,  licet  incomparabiliter.  omnibus  superemi- net  creaturis. 

sterium,  desiderium  accendit  in  mentibus  electo- 

rum ;  ut  eos  videlicet  non  modo  resurrectionis  glo- 
ria  provocet,  sed  ad  imitationis  exemplum  ipsa 

quoque  ignominia  passionis  invitet.  Desiderabilis 

est,  quia  praeclarus  atque  conspicuus  est  in  singu- 
lari  nativitate,  in  viviflca  morte,  in  gloriosa  243 

resurrectione,  in  triumphali  ascensione ;  deside- 
rabilis  est  dum  loquitur,  dum  mirabilia  operatur. 

CAPUT  XX. 
In  homilia  de  nativitateB.  virginis  Marise. 

<i  Descendi  in  hortum  ineum,  ut  viderem  poma 

convallium,  et  inspicerem  si  floruisset  vinea  et  ger- 
minassent  mala  punica  (Cant.  vi).  »  Malum  quippe 
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punicum  amaro  quidem  cortice  tegitur,  sed  dulcis  Astis  emcitur,  qui  non  indiget  poculis,  quia  ccelestis 
in  ejus  granulis  suavitas  occultatur.  Sunt  autem 
nonnulli,  qui  dum  per  amictionis  amaritudinem 
crucem  Christi  assidue  patiuntur  in  corpore,  dulce- 
dine  contemplationis  intimae  reficiuntur  in  mente. 
Mala  ergo  sponsi  vinea  germinat,  quia  tales  parere 
sancta  Ecclesia  nunquam  cessat.  De  hac  eadem  vi- 
nea  in  eisdem  Canticis  sponsa  ad  sponsum  loquitur, 
dicens  :  «  Mane  surgamus  ad  vineam,  videamus  si 
floruil  vinea,  si  flores  fructus  parturiunt,  si  florue- 
runt  mala  punica  (Cant.  vn).  »  Hujus  vineae  ille 
vindemiator  exstitit,  qui  in  torculari  passionis  suae 

pressus,  mysticos  nobis  divini  eloquii  sensus  ape- 
ruit,  et  vino  nos  evangelicae  gratiae  propinavit. 
De  quo  videlicet  vino    sponsae  voce  ad  sponsum 

eloquii  non  desinit  irriguus  esse  fluentis.  Unde  bene 
crater  hic  tornatilis  dicitur;  torno  siquidem  quis 
facillus  operatur.  Expeditius  enim  seepe  atque  in- 
offense  in  sancta  praedicatione  discurrunt,  qui  prae- 
dicationis  gratiam  non  suo  studio,  sed  divinitus 

acceperunt.  Hanc  praedicationis  gratiam  viris  simpli- 
cibus,  sive  sanctis  mulieribus  tribuendam  illa  Sam- 
son  victoria  figuravit,  qua  videlicet  mandibulam 
asini  fervefactus  arripiens,  mille  Pbilistinorum  vi- 
ros  occidit. 

CAPUT  XXIII. 

«  Comae  capitis  tui,  ut  purpura  regis  juncta  ca- 
nalibus  (Cant.  vn).  »  Sicut  per  caput  intelligimus 
mentem,  ita  per  comas  capitis  non  inconvenienter 

iterum  dicitur  :  «  Guttur  tuumsicutvinumoptimum,Baccipimus  cogitationes.  Sicut  enim  capilli  de  vertice 
dignum  dilecto  meo  ad  potandum  (Ibid.] 

CAPUT  XXI. 

In  sermone  de  S.  Marco  evangelista. 

«  Nescivi;  anima  mea  conturbavit  me  propter 
quadrigas  Aminadab  (Cant.  vi).  »  Vox  est  Synagogae 
quae,  videns  tantam  sanctae  Ecclesiae  gratiam  esse 
collatam,  dolet  se  tardius  recepisse  fidem,  eo  quod 
Evangelii  non  agnoverit  veritatem.  Aminadab  autem 
abnepos  Judae  fuisse  cognoscitur  ;  qui  in  genealogia 

Domini  cum  patribus  numeratur.  Interpretatur  au- 
tem  Amioadab  populi  mei  spontaneus  ;  ideoque  non 

incongrue  significat  Christum,  qui  populi  sui  spon- 
taneus  fuit,  quia,  cum  Deus  esset,  sponte   factus  est 

prodeunt,  ita  cogitationes  ex  mente  procedunt. 

Purpureus  vero  color,  quia  sanguinis  habet  spe- 
ciem,  quid  per  mysterium,  nisi  Dominicam  innuit 

passionem.  Quid  vero  canales,  nisi  sanctorum  si- 
gnificant  mentes  ?  Sicut  enim  in  canalibus  conchy- 
liorum  sanguis  effunditur,  ut  in  purpureum  colorem 
lana  vertatur  ,  sic  in  sanctorum  mentibus  Do- 
minicae  passionis  cruor  assidua  meditatione  recoli- 
tur,  et  ita  quodammodo  pia  quaelibet  anima  san- 
guine  tingitur,  ut  eeterni  Regis  purpuram  imitetur. 
Hoc  nimirum  modo  efficimur  Salvatori  nostro  con- 

formes,  ut  simus  etiam  merito  postmodum  cohte- 
redes. 

CAPUT  XXIV. 
homo ;  qui  enim  non  necessitate,  sed  sola  bonitate 

nos  condidit,  propria  nihilominus  voluntate  redemit.  C   .  «  Quam  pulchra  es  et  decora,  charissima,  in  deli- 
Unde  et  Jacobus  ait :  «  Voluntarie  genuit  nos  verbo 

veritatis  (Jac.  i).  »  Spontaneus  ergo  factus  est  po- 
puli  sui,  quia  quem  a  se  humana  pravitas  repulit, 
sola  voluntas  divinae  gratiae  redonavit.  Quadriga 

vero  Aminadab  Christi  est  Evangelium,  concordis- 
sima  quatuor  evangelistarum  diversitate  compactum. 
Quam  sane  quadrigam  Christus  auriga  disponit 

et  quadrifidam  mundi  machinam  agillima  praedi- 
cationis  celeritate  percurrit,  sicut  per  Psalmistam 

dicitur  :  «  Qui  emittit  eloquium  suum  terrae,  veloci- 
ter  currit  sermo  ejus  (Psal.  cxlvii).  »  Videns  ergo 
Synagoga  repente  gratiam  Evangelicae  praedicationis 

erumpere  cuoctasque  mundi  provincias  agiliter  per- 
volare,  subito  turbata  conqueritur  quod  sola  in  sua 

ciis;  statura  tua  assimilata  est  palmae  (Cant.  vn). 

Mens  quippe  sancta  charissima  io  deliciis  dicitur, 
quia,  dum  persecutionibus  attrita  foris  affligitur, 
piis  aestuans  desideriis  suavitatis  intimas  dulcedine 
recreatur.  Cujus  statura  palmae  similis  dicitur,  quia 
sicut  non  vitiorum  titillantium  flatibus,  ita  uec 
persecutionum  quarumlibet  terroribus  ioclinatur; 
dumque  eam  persequentium  rabies,  vefut  impactis 
minarum  arietibus  pulsat,  illa  fundamento  invictae 

fidei  constanter  innixa,  revera  stans  et  superemi- 
nens,  insuperabilis  perseverat.  Nequaquam  illi  si- 
milis,  cui  per  prophetam  de  malignis  spiritibus  di- 
citur  :  Quia,  «  humiliaverunt  te  et  dixerunt  anima? 
tuae :  Incurvare  ut  transeam  (Isa.  u) ;  »  sed   illud 

perfidia,  conversis  ad   fidem  gentibus,   deseratur   :D  potius  servans,  quod  filiis  Israel  Dominus  ait :  «  Ego 
«  Nescivi,  inquiens,  turbavit  meanima  mea  propter 

quadrigas  Aminadab.  » 

244  CAPUT  XXII. 

«  Umbilicus  tuus  crater  tornatilis  nunquam  indi- 
genspoculis(Caret.vn).»  Umbilicus  autem  fragilissima 

pars  corporis  est.  Quid  ergo  per  Ecclesiae  desi- 
gnatur  umbilicum,  nisi  coetusinfirmorum  atque  debi- 
lium  ?  Quid  vero  per  craterem,  nisi  praedicatorum 

intelligimus  ordinem  ?  Qui  nimirum  mentibus  audi- 
torum  ccelestis  doctrinae  vina  propinant  easque  pocu- 
lis  sanctae  praedicationis  inebriaut.  Umbilicus  ergo 

Ecclesiae  crateri  merito  comparatur,  quia  plerum- 
que  debilis  et  inflrmus  quilibet  vas  doctrinae  ccele- 

sum  Dominus  Deus,  245  qui  eripui  vos  de  erga- 
stulo  iEgyptiorum,  ut  incederetis  recti.  »  Et  quo- 
niam  palma  solet  manum  ornare  victricem,  recte 

sancta  et  insuperabilis  anima  palmae  esse  similis 

perhibetur,  quia  per  omnem  sui  certaminis  cursum 
peractae  victoriae  praemium  medilatur,  atque  idcirco 

floccipendit  omne  quod  in  infirmis  tolerat,  quia  ere- 
cta  velut  pafma,  id  quod  in  ccelestibus  aspicit,  fir- miter  sperat. 

CAPUT  XXV. 
In  sermone  de  inventione  S.  Cruais. 

«  Dixi,  inquit  ad  sponsam  sponsus  :  Ascendam  in 
palmam  et  apprehendam  fructus  ejus,  et  erunt  ubera 
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tua,  sicut  botri  vineae  ;  odores  tui,  sicut  inalorum  ;A 

guttur  tuum,  sicut  vinum  optimum  (Cant.  vn).  » 
Fructus  nempe  crucis  omnes  electi  sunt.  Ascendit 
igitur  Dominus  in  palmam  et  apprehendit  fructus 

ejus,  quia  mox  ut  in  cruce  pro  nostra  salute  pepen- 
dit,  ouiiies  electos  ad  semetipsum  per  amoris  desi- 
derium  traxit.  Et  tunc  sancta  Ecciesia  per  duorum 
Testamentorum  ubera  spiritualis  coepit  laetitiae  vina 
diffluere,  atque  odorem  ccelestis  concupiscentiae  hu- 
manarum  mentium  naribus  iuspirare  ;  ut  incilata 
ad  sequendum,  mens  nostra  sibi  gratulans  dicat  : 

«  Trahe  me  post  te,  curremus  in  odorem  unguento- 
rum  tuorum  (Cant.  i).  » 

GAPUT  XXVI. 

Sub  arbore  malo  suscitavi  te  (Cant.  vm).  »  Gum 
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GAPUT  XXVII. 

In  epistola  ad  Blancam  ,  et  in  sermone  de  sancto 
Cassiano. 

«  Pone  me  ut  signaculum  super  cor  tuum,  ut  si- 
gnaculum  super  brachium  tuum  (Cant.  vm).  »  Saape 
nos  ob  rei  memoriam,  quani  oblivioni  tradere  nolu- 
mus,  digilo  nostro,  vel  brachio  signum  aliquod  in- 
nodamus,  ut,  dumsignum  frequenter  attenditur,  res, 
quam  intercidere  potuisset  oblivio,  jugiter  in  memo- 
ria  teneatur.  Quisquis  autem  Christum  quasi  amat, 
sed  operari  bona  dissimulat,  jam  quodammodo  spon- 
sum  super  cqr  signaculum  posuit.  Quisquis  vero 
bonis  operibus  videtur  intentus,  sed  a  divini  amoris 
torpet  incendio  frigidus,  jam  iste  sanctitatis  ima- 
ginem  super  brachium  posuit,  sed  adhuc  in  corde 

dilectae  suae  sponsus  praemisisset  :  »  Sub  arboreBChristi  signacuium  non  expressit.   Ut  ergo  sancta 
malo  suscitavi  te  ;  »  consequenter  adjunxit :  «  Pone 
me  ut  signaculum  super  cor  tuum,  ut  signaculum 
super  brachium  tuum  (Ibid.) ;  »  ac  si  dicat :  Quia  ergo 
te  in  tanlum  dilexi,  ut  per  mortem  crucis  te  mor- 
tuam  suscitarem,  tu  etiam  me  alterutrum  dilige, 
meque  interius  non  modo  cogitationibus  sed  et 

operibus,  velut  integri  atque  perfccti  amoris  signa- 
culum  pone.  Nam  arborem  malum  debemus  Domi- 
nicam  crucem  accipere  ;  cui  videlicet  arbori  ipsum 
alibi  Christum  comparat,  dicens  :  ><  Sicut  malus  in- 
ter  ligna  silvarum,  sic  dilectus  meus  inter  lilios 

(Cant.  ii).  »  Arbor  ergo  mali  crux  est  Christi,  per 
quam  suscilata  est  anima,  a  mortis  scilicet  aeternae 

vinculis  absoluta.  «  Pone  me,  inquit,  ut  signaculum 
super  cor  tuum,  ut  signaculum  super  brachium  tuum 

anima  Ghristi  cbaractere  utrobique  signetur,  eum 
in  corde  suo  signaculum  ponat,  ut  amoris  ejus  faci- 
bus  medullitus  inardescat.  Ponat  etiam  consequen- 
ter  in  brachio,  ut  piis  operibus  valenter  insistat.  Si- 
gnaculum  Paulus  in  corpore  suo  velut  in  brachio 
Jesum  posuerat,  cum  dicebat  :  «  Ego  stigmata  Jesu 
in  corpore  meo  porto  (Gal.  vi).  »  Signacuium  super 
cor  posuerat,  cum  alibi  gratulabundus  aiebat:  «  Mihi 
autem  absit  gloriari,  nisi  in  cruce  Domini  nostri 
Jesu  Christi,  per  quem  mihi  mundus  crucifixus  est 

et  ego  mundo  (Ibid.).  »  Cujus  sane  stigmata  expressa 
gerebat  in  corpore,  ejus  se  signaculum  habere  glo- 
riabatur  in  mente.  Porro  autem  et  ipse  ccelestis 
Sponsus  electum  quemque  suum  sibi  signaculum 
ponit  eumque  grata  vice  tanquam  ne  de  memoria 

(Cant.  viii).  »  246  Quid  per  cor,  nisi  cogitationem  ?C  deleatur,  attendit:  juxta  quod  Zorobabel  duci  Judaeee 
Quid  per  brachium,  nisi  operis  debemus  intelligere  pollicetur,  dicens :  «  In  illa  die  suscipiam  te,  Zoro- 
fortitudinem  ?  Christum  ergo  tanquam  signaculum    babel  serve  meus,  et  ponam  te  sicut  signaculum  in 
cordi  nostro  debemus  imprimere,  ut  nulla  hsec  valeat 
hostilis  irruptio  violare.  Christum  etiam  operibus 
nostris  debemus  insculpere,  ut,  per  omne  quod  agi- 
mus,  crucifixi  nos  praeceptoris  discipulos  demon- 
stremus. 

Expliciunt  tesiivionia  de  Canticis  canticorum 

conspectu  meo  (Agg.  n).  »  Et  contra  de  quodam  re- 
probo  rege  Dominus  dicit  :  «  Si  fuerit  Jechonias  an- 
nulus  dexter  in  manu  mea,  inde  evellam  eum 
(Jer.  xxii).  » 

INCIPIUNT  GAPITULA  LIBRI  SAPIENTLE. 

1.  Quod  benignus  est  spiritus  sapientise. 
2.  Dum  medium  silentium  tenerent  omnia. 

Expliciunt  capitula. 

247  INCIPIUNT   TESTIMONIA  LIBRI   SAPIENTl^E. 
CAPUT  PRIMUM.  D  scriptum  est :  Maledictus  omnis  qui  pendet  in  ligno 

In  libro  G-ratissimo.  (Deut.  xxi),  ut  in  gentibus  benedictio  Abrahae  (ieret 
«  Benignus  est  enim  Spiritus  sapientiae,  et  non    in  Christo  Jesu,  ut  pollicitationem  Spiritus  accipia- 

liberabit  maledictum  a  labiis  suis  (Sap.  i).  »  Beni 
gnus  namque  Spiritus  sanctus  congrue  dicitur,  quia 
mala  merentibus  bona  retribuit,  et  dignis  supplicio 
gratiae  suae  munus  impertit.  Quis  autem  hoc  loco 
maledicti  nomine,  nisi  Redemptor  noster  debet  in- 
teiligi,  qui  ut  nos  a  maledictionis  vinculo  solveret, 
ipse  non  respuit  malediclionibus  subjacere.?  Unde 
et  Paulus  dicit :  «  Christus,  inquit,  nos  redemit  de 
maledicto  legis,  factus  pro  nobis  maledictum,  quia 

mus  per  fidem  (Gal.  m).  »  Benignus  ergo  Spiritus 
sanctus  non  liberavit  maledictum  a  labiis  suis,  quia 
cuncta  Dominicae  passionis  mortisque  supplicia,  quae 
de  Christo  per  ora  prophetarum  ante  praedixerat, 
congruo  tempore  per  exhibitionem  operum  efficaci- 
ter  adimplevit.  Tunc  enim  quodammodo  a  suis  eum 
labiis  liberaret,  si  quod  de  illa  propheticis  enuntia- 
ret  oraculis,  per  rerum  ordinem  non  implevisset. 
Ubi  notandum  quam  profunde,  quam  mystice  simul 
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congruat  doctoris  utriusque  sententia.  Quod  enimAnovaefideigratiam  veniebant.  In  quodamplane  mun- 
unus  dixit  quia  Spiritus  non  liberabit  maledictum  a    dus  meditullio  consistebat,  dum  et  prophetarum  ne- 
labiis  suis,  hoc  est,  quod  alter  asseruit,  ut  pollici- 
tationem  Spiritus  accipiamus  per  fldem  ;  atque  ut 
ostendat  vir  sapiens,  de  quo  maledicto  loqueretur, 
praemissa  sententia  protinus  addidit  :  «  Quoniam  re- 
num  illius  testis  est  Deus,  et  cordis  illius  scrutator 

est  verus  et  linguae  illius  auditor  (Sap.  i).  »  Quia 
enim  Patris  et  Filii  inseparabilis  et  coessentialis  est 

quaquam  oracula  superessent  et  apostolica  nondum 
praedicatio  coruscaret.  Quid  autem  hic  per  uox  intei- 
ligitur,  nisi  diabolus,  qui  auctor  est  tenebrarum? 
Qui  nimirum  quodammodo  tuoc  ambulat,  cum  non 
facile  valet  implere  quod  optat;  tunc  vero  currit, 
cum  malitiae  suae  vota  absque  ullo  contradictionis 
obstaculo  perflcit,  et  non  jam  viae  marginem,  sed 

unitas,  renum  Filii  testis  et  cordis  ejus  scrutator  medium  iter  tenet,  dum  nihil  sibi  videt  occurrere 

jure  Pater  asseritur,  cujus  nimirum  virtus  et  sa-  quod  sui  cursus  impetum  valeat  retardare.  Cum  igi- 
pientia  ipse  Fiiius  nulla  ab  eo  creditur  inaequalitate  tur  sub  tam  noxio  mundus  silentio  conticesceret,  et 
diversus,  nulla  probatur  adjunctione  semotus.  Lin-  haec  ad  perdendos  homines  occasio  diabolum  voca- 
guae  etiam  illius  auditor  est,  sicut  ipse  testatur  :  ret,  ille  non  modo  medium  iter  habebat,  sed  et  cur- 

«  Pater,  inquit,  gratias  ago  tibi,  quoniam  audisti  me,  rebat,  quia  quidquid  nequitiae  suas  mente  concepe- 
ego  autem  sciebam,  quiasemper  me  audis  (Joan.  xi).»  Brat    efficaciter    adimplebat.    Nam    et    cuncta    jam 
Idcirco  igitur  spiritus  non  liberavit  maledictum  a  Romanum  occupabat  imperium,  et  necesse  erat  eos, 
labiis  suis,  quia  Deus  testis  atque  scrutator  est  cor-  qui  legem  Dei  eatenus  saltem  utcunque  tenuerant, 
dis  iliius  et  linguae  auditor.  Ac  si  patenter  diceret :  jam  subesse  legibus  paganorum.  Sub  hoc  igitur  per- 
Ideo  Dei  Filius  passionis  supplicia  pertulit,  quia  ipse  euntis  mundi  silentio  sermo    Domini  a  regaiibus 
Filius,  cui  cum  Patre  et  eodem  248  Spiritu  san-  sedibus  venit,  quia  de  pectoribus  apostolicis,  quee 
cto  una  voluntas,  una  est  providentia,  id  fieri  pro  Regis  eeterni  veraciter  sedes  sunt,  verbum  evange- 
humani  generis  salute  decrevit.  De  quo  nimirum  licae  praedicationis  erupit.  Ipsi  quippe  regales  sunt 
Apostolus  :  «  Qui  dilexit  me,  inquit,  tradidit  semet- 
ipsum  pro  me  (Gal.  n).  » 

CAPUT  II. 

In  sermone  secundo  de  S.  Hartholomxo  apostolo. 
«  Dum  medium  silentium  tenerent  omnia  et  nox 

in  suo  cursu  medium  iter  haberet,  omnipotens  sermo 
tuus,  Domine,  de  ccelo  a  regalibus  sedibus  venit 

sedes  quas  Deus  inhabitat,  ipsi  reges  et  Patres  Ec- 
clesiae,  sicut  dicitur  :  «  Omnis  gloria  ejus  filiae  re- 
gum  ab  intus  (Psal.  xliv).  »  Isti  sane  reges  armati 
gladio  spiritus,  quod  est  verbum  Dei  (Ephes.  vi), 
debellarunt  principem  mundi.  De  quo  nimirum  apo- 

stolorum  gladio  legitur  :  «  Durus  debellator  in  me- 
diam  exterminii  terram  prosilivit,  gladius  acutus 

(Sap.  xvni).  »  In  adventu  quippe  Domini  medium  n  insimulatum  imperium  tuum  portans,  et  stans  reple- 
silentium  omnia  continebant,  quia  jam  prophetae  vit  omnia  morte,  et  usque  ad  ccelum  attingebat  stans 
cessaverant,  et  nondum  apostoli  ad  preedicandum    in  terra  (Sap.  xvm).  » 

Expliciunt  testimonia  de  libro  Sapientix. 

INCIPIT  GAPITULUM  DE  LIBRO  ECCLESIASTICI. 

CAPUT  UNICUM. 

In  sermone  secundo  de   S.  Matthseo  apostolo  et  evan- 

« Legem  mandavit  Moyses  in  prasceptis  justitia- 
rum,  et  haereditatem  domui  Jacob  et  Israel  promis- 
siones  (Eccli.  xxiv).  »  Ut  autem  in  his  verbis  non-n 
diutius  immoremur,lex  ista,  quaehaereditaspromissio- 
nis  dicitursanctum  estEvangelium,quodquidem  anti- 
quis  Patribus  est  promissum,  nobis  autem  haereditario 

jure,  Christo  veniente,  collatum  ;  ubi  praesto  subjun- 
gitur  :  »  Posuit  David  puero  suo  excitare  regem  ex  ipso 
249  fortissimum  in  throno  honoris  sedentem  in 

sempiternum.  Qui  implet  quasi  Phison  sapientiam, 
et  sicut  Tigris  in  diebus  novorum ;  qui  adimplet 
quasi  Euphrates  sensum  ;  qui  multiplicat  quasi  Jor- 
danis  in  tempore  messis ;  qui  mittit  disciplinam 
sicut  lucem,  et  assistens  quasi  Geon  in  die  vinde- 
miee  (Ibid,).  »  Haec  itaque,  fratres  mei,  tam  lucide, 
tam  aperte  de  Christo  et  sanctis  evangelistis  dicta 
sunt  ut  ad  hoc  insinuandum  exponi  non  egeant,  sed 

dum  iu  sanctis  ac  mysficis  verbis  vindemiae  nomen 

auditis,  qui  ex  temporis  occasione  terrenas  vinde- 
mias  pras  manibus  habetis,  debet  a  circumstantibus 
ad  interiora  recurrere ,  et  spiritualem  vindemiam 
sanctam  vestra  prudentia  cogitare.  Ait  enim  in  fine 

sententia  :  «  Qui  mittit  disciplinam  sicut  250  lu- 
cem,  et  assistens  quasi  Geon  in  die  vindemias 
(Ibid.).  »  Quis  est  ille,  qui  mittit  disciplinam  sicut 
lucem,  nisi  is  qui,  post  velatam  faciem  Meysi,  pos- 
sesso  tenebris  mundo,  radiantem  Evangelii  sui  in- 
gerit  claritatem  ?  Assistit  itaque  quasi  Geon,  de  quo 
et  per  Prophetam  dicitur :  «  Dominus  Deus  noster 
fluvius  gloriosus  exsiliens  in  terram  sitientem 

(lbid.).  »  Quae  est  autem  vinea  ,  cui  quasi  Geon 
assistit,  et  praedicationis  suae  madoribus  irrigare 
non  desinit,  nisi  illa  de  qua  per  Prophetam  dicitur : 
«  Vinea  autem  Domini  Sabaoth  domus  Israel  est  ? » 

(Isa.  v.)  Hanc  vineam  de  iEgypto  vetustae  iegis  Do- 
minus  transtulit,  et  ad  terram  Evangelii,  quse  mel 
et  lac  manat,  induxit. 

Expliciunt  testimonia  de  libro  Ecclesiastici. 



1157 IN  ISAIAM. 
1158 

INCIPIUNT    CAPITULA  LIBRI  ISALE  PROPHET^E. 

1.  De  eo  quod  dicitur  :  Et  conflabunt  gladios  suos  in  vomeres  et  lanceas  suas  in  falces. 
2.  Quod  dies  Domini  sit  super  omne  superbum. 
3.  Quod  Seraphim,  senas  alas  habentes,  volabant  ante  faciem  Dei. 
4.  Lateres  ceciderunt,  sed  quadris  lapidibus  xdiflcabimus. 
5.  Ponam  super  his,  qui  fuerunt  de  Moab,  Leonem.   Emitte  Agnum,   Domine,    Dominatorem  terrx,   de  petra 

deserti  ad  montem  fdiss  Sion.  _  i 
6.  Quod  visio  omnium  erit,  sicut  verba  libri  signati. 
7.  Glorificabit  me  bestia  agri,  dracones  et  struthiones,  quia  dedi  in  deserto  aquas. 
8.  Propter  scelus  populi  mei  percussi  eum,  et  dabit  impium  pro  sepultura  et  divitem  pro  morte  sua. 
9.  Quis  est  iste  qui  venit  de  Edom  tinctis  vestibus  de  Bosra  1 

10.  Nunquid  ego,  qui  alios  parere  facio,  ipse  non  pariam  dicit  Dominus  ? 

Expliciunt  capitula. 

INCIPICNT    TESTIMONIA. 
A  aggestum  tumidee  cogitationis  in  alta  251  porrecti, 

sed  frumento,  quo  valles  abundant  (Psal.  lxiv), 
cunctisque  spiritualium  studiorum  frugibus  alieni. 
Jam  vero  turris  excelsa  et  murus  munitus  illos  in- 
sinuat  qui,  cum  peccatores  sint,  in  quadam  se  velut 
innocentiae  arce  constituunt  seseque  defensionis  cly- 
peo  contegentes  reprehensorum  suorum  jacula  ad 
se  pertingere  non  permittunt.  Tharsis  autem  explo- 
ratio  gaudii  dicitur ;  quisquis  enim  in  hoc  saeculo, 
unde  gaudere  possit,  explorat,  huic  superveniens 
dies  Domini,  quibus  perpetualiter  amarescat,  moe- 
roris  atque  tristitise  molestias  irrogat.  Venit  etiam 
dies  Domini,  non  super  omne  quod  pulchrum  est, 
sed  super  omne  quod  visu  pulchrum  est,  quia  in  die 

divini  judicii  pondere  premitur  qui  intrinsecus  qui- 
sanctas  prsedicationis  aspergitur,  et  sic  demum  fe-B  dem  vitiorum  latenter  ingruentium  deformitate  con- 
cunda  bonorum  operum  fruge  vestitur,  huic  scilicel  funditur;  foris  autem  quadam  adumbratee  virtutis, 
et  gladii  facti  sunt  vomeres  et  lanceae  convertuntur  vel  potius  honestatis  pulchritudine  palliatur. 
in  falces ;  quia  qui  reprehendi  prius  tanquam  gladio 

CAPUT  PRIMUM. 

«  Et  conflabuht  gladios  suos  in  vomeres  et  lan- 
ceas  suas  in  falces  {Isa.  n).  »  Impatientibus  sane 

correptiones  quasigladii  sunt,  sed  sivoluntuthi  gla- 
dii  vertantur  in  falces,  hirsuta  vitiorum  suorum  du- 
meta,  quibus  horrent,  permutantur  in  messes.  Unde 
propheta  cum  prasmisisset  de  Salvatore  nostro  «  quia 

judicabit  gentes  et  arguet  populos  multos,  »  proti- 
nus  addidit  :  «  Et  conflabunt  gladios  suos  in  vome- 
res  et  lanceas  suas  in  falces  (Ibid.).  »  Nimirum 

congruus  ordo,  dum  primo  quidem  peccator  argui- 
tur,  deinde  et  gladii  in  vomeres  et  lanceae  conflantur 

in  falces.  Nam  dum  impatiens  quispiam  per  disci- 
plinam  mitior  factus  tanquam  planus  ager  increpa- 
tionis   cultro   proscinditur,    deinde    suavi    semine 

percuti  deputabat,  nunc  et  vomerem  sacrae  doctrinse 
libenter  sustinet,  ut  fruges  ferat  et  falcem  superna 
messionis  exspectat,  ut  horrei  coelestis  promptuarium 
repleat. 

CAPUT  n. 

In  epistola  ad  Blancam. 

«  Dies  Domini  super  omnem  superbum  et  excel- 
sum,  super  omnem  arrogantem  et  humiliabitur,  et 
super  omnes  cedros  Libani  sublimes  et  erectas,  et 

super  omnes  quercus  Basan,  et  super  omnes  mon- 
tes   excelsos,   et  super  omnes  colles  elevatos,    et 

CAPUT  III. 

Ad  Oldericum,  episcopum  Firminum. 

Quaecunque  humana  mens  sano  viget  fulta  con- 
silio,  si  se  subtiliter  et  solerter  inquirit,  vix  in 
se  suis  facultatibus  invenit,  unde  merito  sperare 
prseconium  possit.  Mortalis  quippe  conditio  undique 
coarctata  atque  constrfcta,  quid  npvit  unde  possit 
extolli?  Quis  enim  sciat  quid  ih  aeternitate  fuerit, 
antequam  Deus  hunc  corideret  mundum  ?  Sed  cum 
ignoret  quid  fuerit  ante  mundi  principium,  novit 
forsitan  quid  post  ejus  terminum  sit  futurum ;  utrum 

super  omnem  turrem   excelsam,  et   super  omnem  q  scilicet  in  ministerio  sui  cursus  ulterius  astra  deser- 
murum  munitum,   et  super   omnes  naves  Tharsis 
et   super  omne   quod    pulchrum    visu    est   (Isa. 

n). »    Ex  rebus   insensibilibus  dies  divini  judicii 
dicitur  imminere,  sed  per    riguras  rerum  ratione 
carentium,  stoliditas   intelligitur  hominum  repro- 
borum.   Cedri  quippe  Libani  sublimes  et  erectas, 
potentes     sunt    hujus     saeculi,    per    excellentiam 
quidem  terrenee  sublimitatis.  eJati,   sed   bonorum 
operum  fructibus  infecundi.   Quercus  autem  fru- 
ctus  quidem   proferunt,   sed    non    quibus    homo 
reficitur,  sed  unde    sues    aluntur.    Sues    autem 

immundi  intelligendi  sunt  spiritus,  qui  spurcis  sor- 
dentium  hominum  saginantur.  Porro  montes  excelsi 
et  colles  elevati,  superbi  quique  sunt,  quasi  per 

viant,  et  utrumne,  post  ea  quse  nunc  sunt  alia  rur- 
sus  elementa  succedant.  Unde  et  Seraphim  iila,  quoe 
Isaias  propheta  in  conspectu  Domini  stare  conspexit, 
senas  alas  habuisse  describit :  «  Duabus,  inquit, 

velabant  faciem,  et  duabus  velabant  pedes,  et  dua- 
bus  volabant  (Isa.  vi).  »  Velabant  porro  faciem, 
sives  pedes,  non  suos,  sed  utique  Dei.  Et  quid  per 
faciem  Dei,  nisi  mundi  principium  ?  quid  per  pedes, 
nisi  ejusdem  mundi  finis  debet  intelligi  ?  Alarum 
ergo  seraphim  et  plures  sunt  quae  velant  et  paucse 

quae  volant,  quia  ex  divinorum  operum  celsi- 
tudine  cum  perpauca  ad  nostram  permittantur 

advolare  notitiam,  plurima  in  thesauris  secre- 
torum   ccelestium  servantur    occulta.    Nam    quod 
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funditus   ignoremus  quid  ante  ruuridi  principium  ALege  istum;  et  respondet :  Non  possum;  signalus 
fuerit  et  quid  jam  post  consummalionem  jam 
sit  futurum,  idem  perhibet  Isaias  :  «  Priora,  inquit, 
annuntiate  mihi  et  novissima  quae  futura  sunl,  et 
dicam  quia  dii  estis  tfsa.  xli).  »  De  mediis  autem 
pauca  utcunque  cognoscimus,  quae  ex  Scripturarum 
attestatione  nobis  panduntur.  Porroautem  et  in.  his 

ipsis  quantam  notitiae  patiamur  inopiam,  qui  sapien- 
tissimus  inter  homines  exstitit,  noa  erubuit  confl- 
teri.  Ait  enim  Salomon  :  «  Sunt  justi  et  sapientes, 
quorum  opera  in  manu  Domini ;  et  tamen  nescit 
homo  utrum  amore  an  odio  dignus  sit,  sed  omnia 

in  futurum  servantur  iucerta  (Eccle.  ix).  »  Ubi  no- 
tandum  quia  cum  justos  dicat  et  sapientes,  qui  ni- 
mirum  debuerant  subtilius  nosse,  ipsos  etiam  per- 
hibet  quee  futura  sunt  ignorare. 

252  GAPUT  IV. 

In  epistola  ad  Eermisindim,  quod  sedificium  humanx 
superbise  cito  destruitur. 

Qui,  contempta  terrenae  conversationis  concupis- 
centiaeque  structura  spiritualis  aedificii  fabricam 
construunt,  hi  quasi  lateres  in  lapidem  vertunt ;  et 
non  in  arena  mundanae  spei,  sed  in  petra  fldei,  quae 
Christus  est,  atria  nunquam  lapsura  constituunt. 
Unde  per  Isaiam  dicitur  :  «  Lateres  ceciderunt,  sed 
quadris  lapidibus  aedificabimus  ;  sycomoros  succide- 
runt,  sed  cedros  immutabimus  (Isa.  ix).  »  Lateribus 
quippe  candentibus  et  lapidibus  quadris  aedificat 
quisquis  vitiorum  voluptatumque  iasciviam  dis- 
trictioris  vitae  rigore  castigat,  qui  legem  carnis  lege 

est  enim  (Isa.  xxix).  »  Quis  enim  est  liber  ille  si- 
gnatus,  nisi  sanctum  Evangelium  mysticis  figurarum 
sententiis  obvolutum  et  ab  humanae  mentis  iotelli- 
gentia  procul  arcana  quadam  profuoditate  remotum? 
Hic  profecto  liber  ille  est,  de  quo  Joannes  ait : 
«  Vidi  in  dextra  sedentis  super  thronum  librum 
scriptum  intus  et  foris,  signatum  sigillis  septem 
(Apoc.  v).  »  Quae  sunt  autem  sigilla,  quibus  liber 

evangelicus  obsignatus  dicitur,  nisi  septem  illa  sa- 
cramenta,  quibus  utique  totus  ordo  Dominica?  dis- 
pensationis  implelur,  videlicet  incarnatio  Domini, 

253  nativitas,  passio,  resurrectio,  ad  coelos  ascen- 
sio,  deinde  judicium,  postremo  regnum?  His  itaque 
sigillis  liber  evangelicus  ita  signatus  est,  ut  nisi 

g  eum  Christus  aperuisset,  cuilibet  omnino  patere  non 
posset.  Unde  subjungitur  :  «  Ecce  vicit  leo  de  tribu 

Juda,  radix  David,  aperire  librum,  et  solvere  sep- 
tem  signacula  ejus  (Ibid.). » 

CAPUT  VII. 

In  eadem  epistola. 

«  Glorificabit  me  beslia  agri,  dracones  et  struthio- 
nes,  quia  dedi  in  deserto  aquas,  fiumina  in  invio; 
ut  darem  potum  populo  meo,  electo  meo  (Isa. 

XLin).  »  Quid  enim  bestia  designat  agri,  nisi  gentili- 
talem  utique  rationis  expertem  ?  Quid  per  dracones, 
nisi  maliliosi  ?  Quid  vero  per  struthiones,  qui  pen- 
nati  sunt,  sed  volare  nequeunt,  nisi  hypocritae  figu- 
rantur  ?  Hae  ergo  bestiae  Deum  glorificant,  dum 
Ghristus  gentili  populo,  qui  deserlus  erat  et  invius, 

spiritus  superat,  qui  fortitudinem  corporis  animi  vir-  ̂ exuberantis  Evangelii  verba  propinat.  Scyphus  ita- 
que  evangelii  praedicationis  in  Benjamin  datus  est 
Paulo,  ut  ipse  desertum  gentilitatis  specialiter  ex- 
colat  et  ariditatem  ejus  largo  sanctae  praedicationis 
imbre  perfundat.  De  quo  scilicet  imbre  scriptum 
est :  «  Qui  operit  ccelum  nubibus  et  parat  terrae 

pluviam  (Psal.  cxlvi).  » 

tute  demutat.  Unde  rursus  per  Isaiam  dicitur  : «  Qui 
confidunt  in  Domino  mutabunl  fortitudinem  (Isa. 
xl).  »  Nam  dum  non  assument,  sed  mutabuut, 
dixit,  patenter  innotuit,  aliam  esse  fortitudinem, 
quae  deponitur,  aliam,  quae  noviter  inchoatur.  Hinc 
electis  per  Psalmistam  dicitur  :  «  Viriliter  agite  et 
confortetur  cor  vestrum,  omnes  qui  speratis  in  Do- 
mino  (Psal.  xxx.) »  Hinc  Saiomon  ait :  «  En  lectu- 
lum  Salomonis  sexaginta  fprtes  ambiunt  ex  fortis- 
simis  Israel  (Gmt.  m). » 

CAPUT  V. 
In  libro  contra  Judseos. 

Isaias  perhibens  testimonium  de  Christo  :  «  Ponam, 

GAPUTVIII. 

In  epistola  ad  Albericum  card.,  de  decem  qusestio- 
nibus. 

Illud  etiam  Isaiae,  quod  tibi  petis  exponi :  «  Pro- 
pter  scelus  populi  mei  percussi  eum,  et  dabit  im- 
pium  pro  sepultura  et  divitem  pro  morte  sua  (Isa. 
liii)  ;  »  ut  nobis  videtur  tale  est :  Pater  omnipotens 

inquit,  super  his  qui  fuerunt  de  Moab  leonem,  et    Filium  propter  populi  sui  peccata  percussit,  quia 
relicruis  terrae.  Emitte  Asraum.  Domine.  dominatn-^iHun^  ut  nostra  peccata   deleret,  crucis  patibulum 
reliquis  terrae.  Emitte  Agnum,  Doinine,  dominato- 
rem  terrae  de  petra  deserti  ad  montem  filiae  Sion 
(Isa.  xv,  xvi).  »  De  hac  enim  gente  Moabitarum 
egressus  est  Agnus  immaculatus,  qui  tollit  peccata 
mundi,  qui  dominatur  in  orbe  terrarum.  Nam  qui 
leo  propter  fortitudinem  dicitur,  ipse  agnus  propter 
mansuetudinem  perhibetur.  Petra  autem  deserti 

Ruth  intelligitur,  quae  deserta  prioris  morte  conjugis, 
Obed  de  Booz  genuit  (Matth.  i)  ;  de  quorum  Ghristus 
stirpe  descendit. 

CAPUT  VI. 

In  sermone  de  S.  Luca  evangelista. 

«  Et  erit  vobis  visio  omnium  sicut  verba  libri  si- 
gnati,  quem  cum  dederint  scienti  liiteras,  dicent : 

subire  constituit.  Ad  hoc  enim  est  Filius  a  Patre 

traditus,  ut  servus  fieret  absolutus,  sicut  et  Apo- 
stolus :  «  Qui  proprio,  inquit,  Filio  non  pepercit, 

sed  pro  nobis  omnibus  tradidit  illuin  (Rom.  vm).  » 
Ad  hoc  innocens  vulneribus  est  percussus,  ut  pec- 
cator  exsultet  a  suorum  vulnerum  livore  sanatus. 

Sicut  per  eumdem  Isaiam  dicitur  :  «  Ipse  autem 
vulneratus  est  propter  iniquitates  nostras,  altritus 
est  propter  scelera  nostra,  cujus  livorc  sanati  sumus 

(Isa.  Lin).  »  Sed  Redemptor  noster  pro  duobus  po- 
pulis,  gentili  videlicet  et  Judaico;  pati  dignatus  est, 
quorum  alter  impius,  alter  dives  merito  dicebatur. 
Et  gentilis  quidem  populus  impius  erat ;  quia  idolis 
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■ervtens,  pielalem  divini  cultus  ignorabat.  Ilxc  au-  A  ''<;m  generis  liumam  in  mundum  nunc  venil 
 vx  Yir- 

tcm  pietns  Grace  diciiur  eeoc-sSEia».  Judaicus  vero  gine,  et  per  incarnalionis  suae  mysterium ,  qui  Rex 

nopulus  dives  exstileral,  quia  duni  Sabbala  ,  cir-  esset  et  Dominus  cunctis  geniibus  indicavil,  in  ve- 

cumcisionent,  neomenias  omnesque  cxremonias  di-  stimento  et  femore  scriptum  haboil  :  i  Rex  reguro 

vitwe  legis  accepil,  tanquam  copiosis  tliesauri  coe-  et  Doniinus  dominaniium.  »  Uude  cnim  niiindo  in- 

lestis  diviliis  abimdavil   Quibus  exuberare  diviliis  iioliiit,  ibi  sctentiant  suse  majestalis  inscripsil.  Hoc 

Coriiilhios  j.nn  conveisus  Paulus  exsuliabat,  ciim  autem  induinenlum  rubruin  prophet*  apparuit,  quia 

dicerei  :  <  Gratias  ago  Deo  tneo  semper  pio  vobis  in  Redemplor  noster  proprium  pro  redemplioiie  noslra 

gratia  Dei,  quajdata  esl  vobis  in  Cbrislo  Jesn,  quia  sanguiiieni  fudit.   Cui   ipse  res|>ondii  :   <  Torcular 

in  omiiibus  divites  facli  estis  in  illo,  254  '»  0'"il'  caleavi    solus  et  de  genlibns  non  est  vir  mecunt 

verbo  et  in  oinni  scieulia,  ita  ut  nibil  vobis  desit  in  (Isai.  lxih).  i  Solus  enim  lorcular,  in  quo  calcalus 

ulla  gralia  (I  Cor.  i\.  »  Salvaior  evgo  noster  pro  est,  calcavit,  quia  sua  polenlia  eam  quam  suslinuit 

niorle,  qttam  in  se  suscepil,  duos  de  motte  resu-  passionem  vicil.  Nam  qui  us  ;ue  ad  morlem  crucis 

sciialos  Palri   populos  reddidit  :  Gentilem  scilieel,  patibulum  pertulil,  de  morte  ipsa  cuin  gloria  resur- 
qui  dajmoiiibus  olim  impic  serviebat,  et  Jiidaicum,  rcxit.  Bene  autem  dicilur  :  <  Et  de  geutibus  non  est 

qui,  quamvis  occideniein  litteratn  tenens  el  vivifi- B  vir  mecum  (Ibid.)  ;  t  quia  ii ,  pro  quibus  pati 

cantetn  spiriium  ncsciens,  divinse  lamen  legis  divi-      vcneral,  passionis  ejus  esse  parlicipes  debebant; 

tias  possideliat.  qui  pro  eo,  quod  necdum  crediderant,  de  ipsis  in 

C\I'LT  iX  resurreclionc  conqneriltir  qunriiin  vita  in  ejus  morte 
,    ,       ...                  „    „    .       ...  quaerebaiur. 
in  honuha  ae  nalivilale  S.  Huna!  virgims.  C-VPUT  X. 

t  Qnis  estiste,  qui  venit  deEdom,  linctis  veslibus  j„  epistola  ad  Cunibertum  episcopum  Tuurincnsem, 
de  Bosra?  i  Et  paulo  posl  :  <  Quare  ergo  rubruni  de  inconlinentia  clericorum. 

est  indiimeiiluin  tiiuin,  et  veslimentum   luum  sicul  In  pastoribus  quidem   inutilis  esse  castitas  jure 

calcanlium  in  torculari?  »  (Isai.  lxiii.)  Induuientum  decernhtir,  qua?  se  sic  cxhibet  sterilem,  ut  aliam 

ijuippe  Clnisli  niliil   esl  aliml,  nisi  cocpns    quoj  non  pariat  caslilaiem,  piaesertim   cuni  ipse   Deus 

sumpsil  ex  domina  el  virgine   Haria.   Nec  tamen  omuipotens  per  Isaiam  :  <  Nunquid  ego,  qui  alios 

afiud  est  vestiinentum  ejus  alque  aliud  ipse.  Naru  pareie  facio,  ipse  non  pariam.dicit  Dominus?  i  (Isai. 

iKEtrum  quoque  veslimentuni  caro  dicitur,  sed  la-  i.ivi.)    Ubi  noVjndum  quia  duin,    non    alias,  seil 

men  ipsi   nos  sumus  caro,  qua  vestimur.  De  quo  alios  parere  facio,  dicat,  virorum  potius  ac  paslo- 

veslimenlo  per  Joannein  diciiur:  <  Ilabebat  in  ve-  _  ntm  Ecdesiae  fetus  exsuectal.  Malus  autem  pastor 
siiiiienlo  ct  in  femoie  suo  scriptum  :  Rex  regum  cum  eodem  propheta  polest  lugendocantare :  «  Nou 

ei  Doniinus  dominanlium  (Apoc.  xix).  i  Per  femur  parlurivi,  ct  non  peperi,  el  non  enutrivi  juvenes.nec 

qtiippe  propagatio  carnis  fu.  Qui  ergo  per  propagi-  ad  incremenlum  perduxi  virgines  (Isai.  xxm).  > 
Expliriunt  icsiimonia  Isaia:. 

255-258  LNeiPiUNT  capitula  jeremlsc. 
i.  De  occisione,  qnam  Dominus  miuatur  Hierusalem,  quia  ttereliquaruiu  eum. 

2.  Priecepit  Dominus  Jsremia',  ul  vadat  ad  Euphratem,  et  abscondul  ibi  in  foramine  petrm   lumbare  quo 
erat  prwcinctus. 

3.  De  eo  quod  dicitur  :  Quod  pcrdix  fovit,  qv.w  non  peperil :  fecit  divilias,  el  non  in  judicio,  in  dimidio 
dierum  suorum  relinquel  cas. 

4.  Quod  Dominus  ail  per  Jeiemiatn  :  Nunquid  non  verba  mea  mnl  quasi  ignis ,  dicit  Dom.nus,  et  quasi 
mnlleus  conterens  pelram  ? 

5.  Quoil  inlenlnl  Dominus  habilaloribus  Hierusalem  gladium,  et  famem,  el  pestem  :  eo  quod  non  audierint 
prophetas  quos  miseral  ad  eos. 

G.  Quod  dum  Jeremias  de  puleo  in  auem  projecttts  fueral,  tevatur,  funes  el  veleres  pannos  ad  eum  deponunt. 
7.  Malediclus  qui  prohibel  gludium  stiam  a  sangitiite. 
8.  Inebriavil  me  absinthiu. 
9.  Ex  ore  Altissimi  non  exierunl  nec  bona,  ncc  mula. 

10.  Filii  Agaf,  qui  exquisierunl  prudemiam,  quas  de  terra  est,  viam  sapientiw. 
Expliciitnt  capimla  Jeremiw. 

INCIPIUNT  TESTIMONIA. 

C.-PL"T  PRIMUM.  D  cuin  eis  super  omni  malitia  eortim  qui  dereliquerunt 

ln  cpistola  ud  P.  archipresbglerum,  ubi  loquitur  de  lne  iJer-  •)■  »  Q''«  profeclo  veiba ,    si   pracler  illos 
anima:  egressioiie  a  corpore.  lerrena:  Hierusakm  cives  ad  alios  non  respicereni, 

<  Ecee  ego  convocabo  omnes  cognationes  regno-  nequaquam   hodie   in   sancia    Ecclesia  rescnarent. 

rum  aquilonis,  ait  Dominus;  et  venienl,  et  poneni  Qu:e  sunt  igiiur  illae  cognaliones  regnorum  aquilo- 

ur.nsqnisque  solium  siium  in  introiiu  poriarum  Hie-  nis,  nisi  malignoruni    spirituum    inuliitudines,    in 
rusalem,  et  super  omnes  muros  ejus  in  cireuiiu,  et  IVigidis  adeo  mentibus  superbe  regnanles?  Hi  solium 

super  unlversas  urbes  Jnda;  et  loquar  judicia  tnea  suum  unusquisqtie  in  inuoitu  portarum  Hierusaiem 
Patrol.  CXLV.                     .  37 
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ponunl,  cum  cgredientem  de  corpot'e  infelicem  ani-  \  porum    quibusdam   gradibus    aseen  lendo ,   diflki 
mam,  circumpobiia,  ne  libera  prodeat,  obsidione 

cuslodiunt,  ul  eam  secuni  nunc  ad  ignis  supplicium 

pertrahant,  in  cujus  anlea  frigida  mente  regnakmt. 

0  quain  luctuosa ,  quam  lugubris  est  sera  et  infru- 
ctuosa  illa  pceniieniia,  ctini  peccatrix  anima  jam 

incipiens  carnis  carcere,  qno  Incliisa  lenekiiitr,  ab- 
solvi,  respicil  posl  se,  dirigit  oculos  ante  se!  Videt 

post  se  velui  angtislissiniuni  alqtie  brevissimum 
sladitun  vilx  morlalis  eniensuin,  videl  anle  se  in- 

lerniinabilium  longiliidinem  saeculorum.  Ferpendit 

quasi  monienluin  teinporis  celeriter  advo'»sse,  quod 
Vixit;  eonlemplalur  iiifiniiam  prolixila'>em  lempo- 
njm  instare  qnain  incipil.  Id  enim  brevissiniiim 

qnod  esl,  velut  iiipunclo,  transctirril:  htiic  aitleinviae 

promovenlur  ad  sacri  ordinis  digniialein;  alioquin 

si  quis  contentiosiiis  astruat  lioc  juxta  Scripturae 

seriem  bistorialiier  factuin,  nec  spiritualitcr  intelli- 

gendum;  qtioinodo  Jeremias  poluil  inler  iiiniiinera- 
biles  Assyriortnn  Chaldxorumque  nai  ones  urbein 

Hieriisalemcoiisiipatisagmiiiibiisobsi(leiites,ltiiiibari 

praicincius  exire,  idqtie  in  Euplirate  qui  lam  longe 

decurrit  abscondere?  Postmodiim  qtioqtie  profiigalo 

diiilurni  tcmporis  eursu,  quo  pacto  quasi  seciirius 

rediil  illudque  putrefactum,  sicut  Scriptura  leslatur, 

invenit,  cum  Hicrusalem  videlicet  fossa,  vallo,  ca- 

stellis  et  lam  crebra  undique  esset  munilione  cir- 

cumdata?  Nam  cttm  aliquando  idem  proplieta  ad 
Anaiboili  viculum  stium  in  tertio  inilliario  ab  nrlo 

quam   niinc  ingretlilur  ntillus  omnino  finis  occurril.  B  situm  conaretur  exire,  iu  poita  protinus  capitnr,  ad 
principes  trabilur,  graviter  veiberatur  et  lanquam 

CAPUT  II. 

In  epislola  ad  P.  archipresbylerum,  de  inconlinenlia 
clericorum. 

«  Vade,  inqtiit  Dominus  ad  Jeremiam,  el  posside 

libi  lunibare  lineum,  el  pones  illud  sttper  himbos 

tttos  (Jer.  xui).  >  De  qtio  et  paulo  post  :  i  Stirgens, 

inquit,  vade  ad  Euphratem,  el  absconde  illud  ibi  in 

foraminc  petra:.  »  Quod  cum  fecisscl,  et  in  Eu- 

pbrale,  sicnl  jussus  fuerat,  abscondisset ,  posl  plu- 
rimos  dics  ail  Dominns  ad  eitm  :  «  Surge,  et  vade 

ad  Etipbratein,  et  lolle  inde  ltimbare.  El  abii,  in- 
qttit,  ad  Eupbralem,  el  tuli  lumbare  de  loco  iibi 

abscoiiderain  illud  ;  et  ecce  compiilruerat ,   ila  ul 

transfuga,  sive  patria;  proditor  in  careerem  trtidi- 

tur  (Jer.  xxxn).  Quia  ergo  non  consequilur  ut  inlel- 
ligalttr  bistori^.liter  factum,  constat  procul  riubio 

lypica1  figurae  non  deesse  mysleiium.  Dene  eigo  per 
liimbare  liiieuni,  jtixia  hsec  qua;  superitts  dicta  suni, 

cliorus  exprimitur  clericorum.  Quod  atilein  lioc 

linnbare  in  Eupbrate,  hoc  est  in  aquoso  Ioco,  et  iu 

foraniine  petrse,  id  est  in  obscuriiate  alqtic  umbia 

poni  jubelur,  qnid  per  hoc  expiimilur  nisi  illa  cle- 
ricorum  pars  qua;  sub  volnptatis  umbra  et  in  fiiixu 

l;]xiiria3cominoralur?De  qtiorum  duce  in  libro  Job 

Domiiuis  dicit  :  Sub  umbra  dormit,  in  secrelo  ca- 

lami,  et  locis  humenlibus.  Protegunl  uinbrte  umbram 

niilli  usui  aplnm  esset.  El  ait  Dominus  :  Sic  pnlre-  C  ejus,    circumdant  eum  salices  lorremis   (Job   xl); 
atqtie  ul  ostendal  quanlum  cum  suis  familiaribus 

in  habitalione  fiuininis  delecietur,  protinus  addidit  : 

Ecce    absorbebil    fluvium,  et  non   mirabilur  :  hubel 

scere  faciain  supeibiam  Juda,  el  superbiain  Hieiu- 
salem  niultam,  popultim  istum  pessimtini,  qui  nolunt 

audire  verba  mca,  cl  ambulant  in  pravitale  cordis 

sui,  et  erunl  sicut  lumbare  islnd,  quod  nulli  ustii 

aplum  est  (Ibid).  >  Qnid  hic  Jeremjse  persona,  nisi 

Doininum?  Quid  luinbare,  nisi  ordiiiem  signi(ic:it 
cleiicoriiiti?  Otnnis  Ecclesia  vestis  est  Christi,  de 

ciijti.s  sibi  incmbris  per  propb-lain  dicitur  :  «  Oitt- 
nibus  his  velut  ornaiuenlo  veslieris  (Isai.  xlix).  > 

Sed  sicut  hinibare  intiinum  est  humano  corpori  el 

arctius  adkeret  quam  reliquse  vestes,  ila  clericalis 

ordo    faniiliarins    divinis    agghilinalur   obsequiis , 

enim  fiduciam,  quod  influat  Jordunis  in  os  ejus. 

Quod  autem  dicilttr  ftiisse  positinn  iu  foramiiie  pe- 

lrse,  potesl  non  iiiconvcnienier  intelligi  iiitra  sepla 

Ecclesia:.  Quasi  cnim  in  foramine  peiraj  clerici  rc- 
cludiinlur,  dum  inlra  Ecclesiae  limina  suis  cxcubare 

minisleriis  sedula  fiequenlatione  jubentur-  Lnmbar 

ergo  in  hunienti  loco  posilum  ptitrtiil;  quia  de  his 

qui  in  luxurise  finxibiis  immorantur,  propbcta  testa- 

lur  :  Compulruerunl  jumenla  in  stercore  suo  (Joel.  i). 

Jumenta  quippe  in  stercore  suo  compuirescuui,  dtitii 
quam  caiteri  homines ;  sicul  illic  de  Israelilico  po 

pulo  divina  vox  ait  :  «  Sicul  enim  adhaeret  lumbare      quique  carnales  ac  sordidi  vitam  suain  in  luxuria;  fe- 

ad  luinbos  viri,  sic  agglutiiiavi  milii  oinnein  domtim      lore  concludunt.   Nulli  enim  usui  apliim  reperlttm 

brael,  el  omneni  domum  Juda,  ul  esset  mihi  in 

popiihim,  et  in  nomeii,  et  in  laudem,  et  in  glo- 
riam ;  et  non  audierunt  (Jer.  xm).  >  Qttibus,  qtiaiso, 

lam  apte,  tam  expresse,  sicul  clericis  posstuit  isla 

congruere ,  qui  notuen  Dei  ,  laudeni  et  gloriam 

specialiter  coiislituli  snnt  prxdicare?  Slcut  cnim 

lsrael,  et  Juda  peculiaris  eiat  popuhis  Dco  inier 

omnes  gentes  terrse,  ila  niinc  clerici  specialiter  ad- 
ha;reiil  257  Cbristo  prae  cunclis  membris  Ecclesiic. 

Isti  nempe  sunt  lumbare  lineuin  arctiori  divinocor- 

pori  faniiliaritale  connexuin.  Linum  siquidem  labo- 

riose  pervenil  ad  candorem ;  et  clerici  modo  litie- 

rartim  sludiis  insudaudo,  modo  per  inlervalla  tctn- 

est;  quia  el  Dnminus  ait  :  Nemo  mittens  manum 

suam  ad  aralrum,  et  respiciens  relro,  aplus  esl  regno 

Dei  (Luc.  ix).  Ac  si  aperte  dicat  :  Quisqtiis  diclante 

sui  ordinis  regula  pudicilia;  semel  arripil  slivani,  si 

postmodum  per  ardorem  libidinis  oculos  relleclit  ad 

Sodomam;  quia  jam  monlana  desperat,  regno  Dci 

se  piorsus  inutilem  facttim  esse  ileirionsirat.  Ad 

instar  ergo  lumbaris  in  humecto  loco  posili  clerici 

computrescunt,  duin  hmnidos  crapubs  et  ebrietaie 

venlres  ingiirgitant,  dtim  illuvie  se  liiudinis  el  coe- 
nosx  hixurice  ilueuiis  inundani;  sicque  cunclis  usi- 

bus  reddnnlur  inutiles;  258  flllia  Quo  magis  vi- 
denttir  in  carne  virescere,  eo  deScrius  marcescentes 
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obsolescunl  in  squaleniis  animae  feedilale.  De  quibus  \ 

im 

CAPUT  V. 

in  psalmo  :  <  Corrupti  sunt,  inquil,  et  abominaiilles 
facti  sunt  in  voluptalibus  suis  (Ptnl.  xtti).  > 

CAPUT  III. 

In  epistola  cd  f\  abbalem. 

<  Perdix  fovil  qu.-c  rion  peperii;  fecit  divilins,  et 
uon  iu  juJicio,  in  dimidio  dieturn  suoruui  relinquet 

eas,  el  in  novissimo  suo  eri'.  insipiens  (Jer.  xvn).  i 
Neinpe  salvo  eo,  ut    de   bis   qui   alienos   fiiranliir 
alumnos  lioc  possit  inteHigi,  videlur  tamen  de  lotius 
auctore  nequiliae  principaliler  dici.   Diabolus  enim 

tanquam  doctor  in  cathedra  peslilentise  superaomi- 
nes  sibi  magisteriiiin  usurpavit  quos  ipsc  non  con- 
diuit,   et  erroreni   eos   docendo  quasi    fovil  quos 
creando  non  peperit.  Fecil  ilaquedivitias,  et  nonin 

In  epistoia  ad  P.  arcliipresbyterum,  super  egrettiooe 
anima!  de  corpore. 

<  Ecce,  ait  Dominus,  initiam  in  eos  (in  cives  vi- 
delicel  Hierusalem)  gladium,  et  famem,  et  pestem,  el 
erunt  in  malediclioncm,  cl  sluporem,  et  in  sibilam. 

cl  in  opprobrium.  i  Cur  sil  lioc  factum,  aperit.cuni 
subjungil :  <  Eo  quod  non  audierint,  inquit,  verba 
mea,  quse  misi  ad  eos  per  servos  meos  prophelas,  dc 
nocte  consurgens  el  miilens  (Jer.  xxix).  »  Quod  au- 
lcm  dieil,  de  nocte  CGiisurgens,  mittendi  sollicitu- 
dinem  indical  et  velocilalem,ut  non  in  verbi  prsedi- 
caloribus,  sed  in  audiioribiis  polius  lorpor  desidia; 

valeat  inveniri.  Cum  itaque  Deus  omnipotens  lui- 
mano  more  hominibus   loquens,  ile  nocte  consur- 

JTidicioiquia  dum  rcbns  alieni  juris  ditcscere  voluit,  B  rexissc  se  ac  per  hoc  quasi  somiium  se  inlerrupisse 
aequiiaiis  jiidiciiun  lemcravii;  sed  in  dimidio  dierum 

suoruin  relinqiiel  eos.  Diabolus  enim  quasi  adlmc 
vivii,  iltim  einn  uliimi  judicii  gladius  necdum  trans- 
fodii.  Nondum  itaqne  morluus  suas  divilias  jam  re- 
linquit;  quoiiiam  ad  Crealorem  suum  genus  biima- 
Muni  ex  maxima  parle  jain  rediit.  In  novissimo  au- 
tem  suo  eiit  insipiens,  quem,  sicut  Aposlolus  »il : 

<  Domiiins  Jesus  inlerficiel  spirilu  oris  sui,  et  de- 
struet  illusiraiioneadvenlus  sui  (II  Thess.v).»  El 

propheta  :  i  Spiriiu,  inquil,  labiorum  suorum  inier- 
ficiel  impium  (Isai.  xi).  i  llomo  igitur  magislrum 
dcserit  abusivum  et  reditad  proprium,  cum  novuni 
damnat  enorem  et  ad  suae  reveriitur  conditionis 

originem.   Unde  illic   aple  subjungitur  :  <  Soliiiin 

coHqiieritur ;  quod  nobis  opproluiuin  valel  objicere, 
si  nohis  in  ultimo  necessitatis  periculo  constitutis 
velut  haec  permcrilo  responderet :  Ego  propler  vos, 
euni  essem  Crealor,  factus  sum  creatura;  ego  pro- 
pler  vos  irrisiones  et  opprobria  perluli,  crucem 
subii  el  cuncta  quse  vohis  debcbautur  lormenta  per- 
curri;  vos  tamen  «ne  non  audislis  et  legis  meae  cae- 

remonias  et  mandala  sprevistis.  Porro  si  illis  im- 
properabat  servos  a  se  missos,  quanto  lerribilius 
nojiis  improperabit  semetipsuni?  Si  iltis  somnum 

improperabat  inlerruptiim,  quanlo  magis  nobis  va- 
let  objicere.  se  pro  nobis  mortuum  ac  sepullum? 
Non  liberal  Deus  Judaeos  vallantium  hostium  obsi- 

dione  conclusos,  quia  deslinatos  ad  se  famulos  con- 
gloriae  allitudinis  a  principio,  locus  sanclificalionis  C  lempserunt  :  et  quomodo  Christianos  audict   qtii 
nostrse,  exspeclalio  Israel  (Jer.  xvn).  i  Deus  itaque, 
qui  esiprincipium  gloriae,  ipse  est  exspcclatio  Israel  ; 

quoniam  a  quo  geuus  humanuin  prodiil  per  coniii- 
lionis  reverlitur  sacramenluin.  Qui  ergo  sedebat  in 
solio  gloriae  altiiudinis  a  principio  el  liominem  e;!o- 
cehat,  ipscesl  exspeclatio  israel,  ut  in  locosancli- 
ficationis  noslrae,  id  esl,  in  sancta  Ecclesia  eumdcm 

liominem  iterum  doceal.  Unde  per  Psalmistam  di- 
cilur  :  <  Reminiscenlur  et  converteniur  ad  Donii- 

num  univevsi  fines  tcrrae,  ct  adorabunt  in  conspeclii 
ejus  oinnes  patriac  gentium  (Psal.  xxi).  >  Qnisquis 
crgo  alieniim  tollit  vioialafidediscipulum,Autichristi 
procul  dubio  imitatur  exemplum.  Et  sicul  i  le,quod 
alienum  esl,  more  perdicis  amittit;  sic   iste,  quod 

missa  per  Filium  evangelica  praeccpta  spreverunl? 
Nam  qui  non  audil  Deum,  non  aintitur  a  Deo.  Uimm 

est  quod  mens  ciijiisqne  fidelis  debet  assitlue  et  so- 
lerler  allendere,  et  inlra  seiuetipsiim  solliciia  semper 
inquisilione  versare  :  scilicet  ulruin  placeal  Dei» 

quod  egit  ct  an  in  ejus  vita  Deus  vel  operibusde- 
lecletur.  Quidenim  prodest  quiilquid  facial  homo  m 

hoc  iion  placeat  Deo?  Sic  de  David  dicitur  :  <  Quue- 
sivilsibi  Deus  viruin  juxta  cor  siiiim  (/  lieg.  xin; 
Aci.  xiu).  i  INam  si  nunc  Comlitor  uon  deleclalur  in 
bomine,  homo  postmodum  dclcclari  non  poterit  in 
Conditore.  Unde  legitur  in  vila  Palrum  :  Quia  cuiu 
falsus  quulam  famosus  el  magui  nominis  solitarius 
propinquaret  ad  cxitum,  lartareus  ad  eum  spiritus 

usurpatum  esl,   ajquitatis  interveniente  judicio  non  D  venil  qui  tridentcm  igneum  in  manibus  allulitj  et 
lenebit. 

CAPUT  IV. 

/«  epistola  ad  cardinales  episcopos. 
Non  sufficit,  cum  a  diabolo  rapius,  ad  Deum 

q&isque  pia  devoiione  convertilnr,  nisi  mox  ciiam 

a  stalus  sui  duritia,  quasi  erebro  sanclae  praedica- 
lionis  malleo  conteratur.  Unde  per  Jeremiam  : 
i  Nunquid  non  verba  mea  sunl  quasi  ignis,  dicit 
Dominus,  et  quasi  mallens  eonterens  petram?  i 
(Jer.  xxm.)  Verba  quippe  Domini  quasi  ignissunt, 

quia  frigus  expellunt,  259  calorem  mentibusinge- 
ninl;  mallens  autem  sunt,  quoniam  obslinaiionis  ct 
pcrvicaciae  duriliam  molliiint. 

ecce  vox  ad  euni  facta  est :  Sicut,  inquit,  anima  isia 
vel  una  hora  me  in  se  requiescerc  non  permisit, 
sic  neque  tu  miserearis  evellens  eam.  Tunc  nequau> 
spirilus  iridenlem  igneum  cordi  morientis  infixil,  et, 
animam  ejus,  sicut  erat  jussus,  evnlsil. 

260  CAPUT  VI. I n  epistola  ad  fraires  Sanvieini,  ubi  ad  patienticm 

provocai. 
Duo  sunt,  quae  s\  vigilanler  attendimus,  facLle 

vioiontorum  quorumlibet  insolentias  injuriarumqim 
molestias  superamus  :  prarcepta  videlicet  el  cxcio- 
pla.  Quia  et  Scripturae  sanctae  nos  ad  poenitemiam 
lohortantur;    el  electi   quique   quidquida  fuviosia 
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diaboli  membris  infeiri  poltiil  ajquaniniiter  peitulc-  A  tur  intemplo,  et  maijh  lionorasti  /ilios  tuos  c/num  me? 
runt.  Nam  quod  divinis  admoiiilionibus  el  pr.iece- 
dculitim  exemplis  adjuii,  cle  profundo  nobis  illatse 

iribniaiioiiis  eripimur,  recie  Jeremia  propheta  de 
puleo  prodeunte,  signatur  :  «  Projecerant  qnippe 
(Mim,  sicul  Scriptura  lestalur,  in  lacum,  in  q^uo  non 

e"ra'.  aqua,  sed  lulum;  qui  poslmodi'.m,  ui  levctur, 
limes  ad  eum,  et  panni  veteres  deponuniur  (Jer. 
xxxvm).  »  Quid  enim  funibus,  nisi  pracepta  Domi- 
nica  ligurantur?  Qiise  quia  nos  in  mala  operatione 

positos  et  convincimil  et  eripiiinl,  quasi  ligani  e'l 
irahuiil,  coarctant  el  levanl;  sed  ne  ligatus  liis  fu- 
nibus  (lum  traliitur,  incidatur,  simul  etiam  veteres 

panni  depoiiunitir:  quia  ne  divina  proceepla  nos  ter- 
reuil,  antiqiiornm  Palrum  nos  exempla  conforlant, 

(  1  Iieg.  li.)  Si  ergo  Eli  propter  diiosdunlaxal  filios, 
quos  non  ea  qua  digni  eranl  invectione  corripuit, 
cumeis  siinul  etciim  lothuniimimmultiiuijineperiil; 
qua  arbitramur  dignos  esse  senlentia  qui  in  aula 
ecclesiastica  et  soliis  judicantium  prxsidenl,  et 
super  non  ignolis  pravornm  bomimim  criminibus 
tacenl?  Qui  duin  dehoiiestarc  bomines  in  publico 

metiiiint,  ad  conliiuieliam  superni  judicis  divina?  le- 
gis  inaiulata  coiifimdunl. 

CAPIT  YHI. 

7u  epislola  ad  Ilennisindem. 
Inebriavit  me  absyntliio  (Tliren.  111).  Ebrius  qu.ppo, 

quod  toleral,  velnt  arreplilius  pene  vel  mentecaptus 

ill  cx  eorum  nos  coniparatione  facere  prsesumainus  15  ignorat.  Quilibet  ergo  perversus  duin  niiindi   lucis 
qiiod  ex  nostra  imhecillitate  formidamus.  Si  eigo 
nos  de  hoc  profundo  tribulaniis  vita?.  Icvari  fesiina- 
inus,  ligeniur  funibus,  id  est,  prasceptis  Dominicis 
astringaintir.  Inlersint  etiam  panni  veteres  cum  qtii- 
bus  melius  teneantur  funes,  id  esl,  priecedentimn 
conforiemur  exemplis,  ne  infirmos  nos  ac  limiclos 
praeeepta  subtilia  vulnerent,  dum  levanl.  Quasi 
quosdam  p;iiinos  veleres  Paulus  apostolus  snbjunge- 
bai,  cum  ad  sublevandos  disciptilos  ptaecepiis  suis 
spifitualibiis  exempla  veierum  conunendarel ,  di- 
cens  :  i  Jusii  ludibria,  ei  verbera  experti,  insuper 
et  vincula,  et  carceres;  lapidati  sunl,  secti  stint, 
lentati  sunt,  in  occisione  gladii  mortui  stint  (Ilebr. 
x\).  »  El    paulo  post  :  «  Habentes    itaque    laniain 

phrenetice  conciipiscit,  qui  tot  laboribus  premilur, 

ea  quse  paiiinr  mala  non  sentit,  quoniain  ad  eun- 
cla  deleclabiliter  ihicilur  in  qmbus  panaliler  fafci- 

galur. c.vpur  ix. 
ln  epnlolu  ad  Albericitm  card.  super  decem 

qiucslionibus. 
Posiremo,  qsiod  quseris,  illud  Jeremioe  propliei.ia 

quidsit:iEx  ore  AUissimi  non  egredienlur  sife 
bona,  nec  mala  (Thren.  m);  »  famosa  quaestio  esl 
pene  lotitis  Ecclesiaj.  A  pluiiniis  enim  qiucrilur  el 
eelehris  currit  per  ora  mtillorum.  Sed  eo  iargienle  : 
i  Qui  nperit  librum,  el  solvit  signacula  ejus  (Apoc. 

imposilam   nubem  teslium,  deponentes  omne  pon-  C  v),  >  htoc  facile  qnxstio  solvitur,  si  non  ex   nobis, 
dus,  et  circumslans  nos  peccalmn,  per  patientia 
curramusadpropositum  nobisceriameii(7/e6r.  xu).  » 
Et  iterum  :  <  Memeuloie  praposilorum  veslronini, 
qui  vobis  locuti  sunt  verbmn  Dei,  quorum  intiientes 
exilum  conversaiionis,  imitamini  fidem  (Hebr.  xin).» 
Superius  videlicet  dum  spiritualia  proecepla  loque- 
relur,  quasi  funes  miserat;  postmodum  vero  me- 
morans  exempla  majorum,  quasi  veteres  pannos 
adhibebat.  Enimvero  servus  Dei  lunc  debel  liinere 

cum  temporale  quid  percipit;  lunc  gaudere  cum 

perdit  :"quia  cui  proposituin  est  ceelesiia  scandere, 
expedilius  procul  dubio  vacuus,  qnain  gradialur 
onusius. 

CAPUT  VH. 

In  epislola  ad  iV.  papam,  snper   inconlinenlia  cleri- 
corum. 

Sicul  benedictione  digni  sunt  qui  culpas  corrigunt ; 
ila  nihilomiiius  maleiliclioni  obnoxiisuntqui  peccan- 

tihusblainlinnliir,  sicui  pei'26Ipropbetain  dicitur: 
tiaiediclns  qui  prohibet  gladium  suum  a  sanguine 
(.Jer.  xlviii).  A  sangninequippe  gladium  suum  pro- 
hibet  qui  se  ab  inferenda  reprobis  dignse  sentenlioe. 
animadversione  coercel.  Facti  siqnidein  culpa.ro  ha- 
bel  qui,  quod  polest,  ncgligit  emendare.  Unde  cl 
prafato  Eli  vir  Dei,  qui  el  Phinees  fuisse  putaiur, 
ait:  fioic  dicil  Domimts:  Quare  culce  abjecisti  ticli- 
u.am  meam,c  muneia  mea,quce  pr<vcepi,v.t  offerren- 

sed  ex  illo  confidentia  proesunialur.  Omnipoiens 

Pi"er  ct  innocentem  filium  impiorum  manihiis  tra- 
dicii*.  ct  tamen  a  recto  justiti:elraniile  non  recesst; 
quoni.im  inde  jnstiiiam  reflorere  constituit,  unde 
jllum  ad  temptis  injustitise  subjacere  pcrmisit.  Sicut 
in  iiiiro  Sapientiae  legitur: «  Cmn  sis,  inquil,  justus, 
omnia  disponis:  ipsum  quoque,  qtii  non  debet  puniri, 

condemnas  (Sap.  xn).  »  Pater  ilaqtie  filimii  mor- 
lem  subirc  permisit,  vermntamen  ut  emn  perime- 
rent  pereniptoribus  non  prsecepil;  alioquin  iuctilpa- 
biles  exstilissent,  dum  niinisterium  impictalis  ascri- 
berent  pieiatis  auclori.  Potestatem  ergo  Deus  Chri- 

sti  persecutoribus  praebuit,  sed  262  ut  eum  perse- 
qnentes  occiderent  non  mandavit.  Unde  illie  prse- 

f  mittit  propheta  dicens  :  i  Ut  perverteret  honiinein 
in  judicio  suo,  Dominus  ignoravit.  »  Perverterct 
qnippe  Dominus  in  judicio  hominem,  si  condemnari 
prasciperet  innocentem.  Sed  aliud  est  coucieinnare, 
aliud  a  condemnationis  supplicio  non  eripere;  aliud 

in  conaius  sacrilegos  furenies  iinpellere,  uliud  ne- 
qnaquam  iccepti  furoris  insaniain  refrcnare.  Unile 
illi.c  non  ignorando,  sed  rcprobando  subjungitur: 

•  Quis  est  isle  qui  dixit,  ut  fieret  Doinino  non  ju- 
bente?  »  Doinino  dicil  nonjubente,  non  tamen  pro- 
hibente.  INon  ergo  persecuioribus  Deus  ut  Salvato- 
reui  nostrum  cruciiigerent  jussit;  quia  nihil  in  po, 

qtiod  puniendum  esset,  invenit :  non  tamen  ne  cru- 
tifigcretur  inbibuil,  quia  pro  in.undi  salulepassuruiii 
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imllatenus eum  ex  impiorum  manibus  liberavii.Umle  \ 

bene  mox  ailililui' :  <  Es  ore  Altissimi  non  egredien- 
lur  nec  bona,  nec  mala.  »  Bona  quippe  p  ocederenl, 

si  eum  de   supplicio    quod    irfogabatur    eriperei; 

mala  vero,  si  crinien  in  eo  quo  suppliciis  adjudican- 
dusfuerit  reperirel.  In  passione  ergoChristi,  ex  ore 

Allissimi  nec  boua  egrediuntur,  nec  niala ;  quia  Pa- 

ler  eum  nec  ex  polestaie  liberat,  nec  ex  legis  ;eqm- 

la;e  comdemnat ;  quia  licet  non   reperiat  peccato- 
rem,  pro  salute  tamen  inuinli   rn   passione   positum 

non  eripil  innocentem  ;  nullis  videi  peccatis  obno- 

xium,  nec  lamen  reddit  inipiorum  manibus  absolu- 

tum :  utdum  subil  innocens  pcenain,  qui  peccator 

est,  reverlatur  ad  veniam;   et  dum  iinus,   qui   non         ,  ,  ,.,. 
'  '  '   H  mlvenn  lnterprelatur,  u  non  sunt  sapienli*  ulu,  sed 

del.et,  sohit  omnium  debila,  omnes  qui  sub   origi-      adveiMe  et  peregrilli.  Nec  ex  illis  sunl  quilius  ai(.blU 
nali  ve;usla3  cautionis  fenore  lenebanlur  astricti,  re-      Apostolus:  «  Jam  non  estis  bospites  et  advenac,  sed 
scisss  chirographi  reddantur  legibus  absoluli.  cslis  cives  sanclorum,  el  domeslici  Dci  (Epties.  n).  » 

Expliciunt  teslimonia  ex  Jeremia. 

CAPUT  X. 
Jn  epiuola  nd  Bonifucium  ui  txteriori  prudeiuiiv  ipi- 

riiualis  sapientiu  praferalm. 

Sicut  ccelestis  sapientia  ccelesles  facit  el  legiiiirios 

Ecclesiae  filios,  ita  lerrena  pnnlentia  terrenos  red- 

dit  et  spurios.  De  quibus  per  Barucb  dicilur:  <  Fiiii 

quoque  Agar,  qni  exqiiisierunt  prudenliam,  quw  (ie 

terra  est ;  negotiatiores  terroe,  et  Theman,  et  fabu- 
lalores,  et  exquisitores  prudenlite,  viam  sapienti:e 

nescierunl,  neque  meminerunt  semitarum  cjns 

(Baruclt  m).  »  Sseeularem  ergo  prudenliam  assequi 

ciipieht.es  et  spirilualem  sapientiani  contemnentcs 

Pilii  sunt Agar,  non  Sarae  :  et  manzeres  facti  Israelitsf, 

jure  ccnsendi  sunt  non  Israelitae.  Et  quoniam  Agar. 

283-284  INCIPIUNT  CAPITULA  DE  LIBRIS  PROPHETARUJL 
Quod  domus  Israel  versa  est  mihi  in  scoriam. 
Ibi  Assur,  el  sepulcra  ejus. 
Quod  terra  usque  ad  fencstras,  el  feneslrw  clausw. 
Quod  judicium  sedit,  el  libri  aperti  sunl, 
Quod  odio  habuerunt  in  porta  corripientem. 
Adhuc  quadraginla  dies,  et  Uinive  subverletur. 
Quod  Domini  sunt  cardmes  lerra>. 
Quod  Jesus  indutns  erut  sordidis  veslibus.. 
De  laj.ide  qui  hubct  septein  oculos, 
De  qundrigis  evumjclisuirum. 

Expliciunl  capitula. 

INCIPIUNT    TESTIMONIA   DE  LIBRIS    PROPHETARUM. 
CAPUT  PRIMUM.  G 

ln  epislola  ad  V.  episcopum. 
<  Omnis  domus  Israel  niihi  versa  esl  in  scoriam 

(Ezzch.  xxn).  »  Tuncenim  dt-mus  lsvael  inseoriam 

vertilur,  cum  divina  peccalor  aniinadversione  per- 
cussus,  vel  in  desperationis  voraginem  labitur  vel 

contra  juste  sajvienlis  imperium  per  impalienliam 

effertur.  At  contra,  quasL  manente  melallo  scoria 

sub  divinis  percussionibus  avolai,  cum  quilibet  poe- 
nilens  superno  verberevapulans,  et  inhorrescentium 

a  se  viiiorura  rubiginem  projieit,  et  rcfloresccntiiim 

ean.iore  virlutum  ac  resplendenlis  vitte  nilore  cla- 
rcscil. 

GAPUT  II. 

In  sermone  de  S.  Siephano  papa  el  martyre. 

€  Ibi  Assur  et  sepulcra  ejus  (Ezech.  xxxn). »  Ouid  D 

eniin  per  Assur,  superbum  videlieet  regein,  nisi  dia- 

bolus  intelligilur :  <  Qui,  juxta  quod  scripluin  esl, 

i;>se  est  rex  super  omnes  filios  superbke?  »  (Job  vli.) 

Quid  sepulcra  nisi  morluorum  sunt  lialiitaciila?Tune 
autem  diaboius  in  niorlem  corruit  cum  ab  auctore 

vitsa  superbiendo  recessit.  Quisquis  ergo  nequitisc 

spiritum,  qui  veremorluus  est,  in  sui  cordis  hospiiio 

p.T  pravam  voluntatem  babitare  permhtii,  p:ocul 

clubio  de  semelipso  sepulcrnm  facil.  Et  necesse  esl 

nt  cum  ipso  simul  illic  tormentoruin  supplicia  per- 

Kral,  cui  semetipsum  bic  habiiaculuin  per  nequiliam 
nerversi  operis  exhibebal. 

CAPUT  III. 

In  sermone  primo  synoduii. 

«  Terra  usque  ad  feneslras,  et  feneslrse  claus.e 

(Ezech.  xli).  i  Ait  Aposlolus:  <  Templum  Dei  san* 

cium  est,  quod  eslis  vos  (1  Cor. m).  »  Htijus  antein 

templi  feneslra;  sacerdoies  siint  qui  fidelium  populo 

lumen  sanclae  prsedicationis  infiindunl.  Sed  cumlerr» 

usque  ad  fenestras  aggerilur,  clausis  feneslris  liein- 

pluin  conlinuo  leiiebratur;  et  cum  terrena  negrtia 

sacerdoles  implicant,  quasi  fenesiroe  clausa?,  tem- 

plum  quotl  amittil  luinen  obscuralur.  Nosergo  ne- 
cesse  est,  inquantuni  possumus,  ab  aclibus  vacare 

lerrenis  ut  saeris  jngiler  invigilenms  eloquiis.  Sicul 

spousa  dicit  iii  Canticis:  <  Oculi  tui  sicut  coluiribai 

super  rivos  aquarum,  quoe  lacle  sunt  lotse,  etresi- 
(icnt  juxta  fluenla  plenissima  (Cant.  v).  » 

CAPUT  IV. 

In  epislola  ad  Blancam. 
<  Judicium  sedit.et  libri  aperti  snnt  (Dan.  vn).  » 

Qni  nimirum  libr-i  ipsi  inlelligendi  sunt  sancti,  quo- 
runi  nunc  meritum  ab  eis  per  cuslodiam  mimilitatis 

aiisconditur  et  lanciuam  volumen  codicis  ne  legatur 

involvitur.  Tunc  aulem  ad  eorum  gloriam  universo- 
nim  oculisaperilur,  ut  in  eis  pra?vaiicatores  lanquam 

per  digesta;  scriptionis  articulum  legiinldivinse  legis 

niaiidala,  qiuc  duin  adviverent,  servare  conlempse» 
ranl.  lllic  jam  coinpellunlur  et  legere  qui  bic  per 

arroumilkc  faslum  verba-.  Dei  dfiL-.iiabanlur  atidiia. 
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Illii;  jiigam  Djinini  leve,  et  onusejus  suave  (Matlh.  A  noiimillas  invicein  habere  similiiudiiics  ifterqne  cli- 
xi)  mitibus  el  patcalibus  fuisse  considerant,    quod      guoseilur. 

liic  superbix  su*  cervicibus  inloleraliile  judicabant. 

Iliic  superbuii)  oinne  coiifiinditiir,  el  quidquid  eleva- 

iiiin  fueral  sub  lantoc  majeslatis  iudignalione  curva- 

lur.  Unde  per  Isaiaui  dicitur:  i  Oc-uli  subiimis  bo- 
niinis  liumiliati  sunt,  el  incnrvabilur  altiludo  viro- 

rura:  exatablur  265  autem  Dominus  solus  in  die 

illa,  quia  dies  Donvini  super  oinnent  superbum  et 

cvc^lsum  ;  siper  omnem  arroganlem,  et  Immiliabi- 
tur  ;  et  super  omnes  cedros  Libani  sublimes,  et  cre- 

ctas,  et  super  omnes  quercusBasan,  et  super  omnes 

colles  elevat>s>  et  super  omne:n  lurrim  excelsam, 

et  superomnem  murum  munilum,  et  super  omnes 

naves  Tliarsis,  et  super  o.nne,  quod  visu  pulchrum 

est;  et  inciirvabitur  sublimilas  hominum,  el  humi- 

liabilur  allitudo  virorum,  et  clevabiiur  Dominus  so- 

lus  in  die  illa,  etidola  penitus  conterentur;  ct  inlro- 

ihunt  in  speluncaspetrariim,  et  invoragines  terra?  a 

facie  formidinis  Domini  et  a  gloria  majestatis  ejus, 

tum  surrcxerii  perculere  ferram  (hai.  n).  t 
CAPUT  V. 

In  epislola  ad  Honestum. 

«  Odio  liabiieruiit  in  porla  corripientem,  et  lo- 

quenlem  peifecte  abominali  sunt.  i  Quibus  el  pauio 

post  ail  :  «  Drmos  quadro  lapide  asdificabitis.et  nos 

habitahitis  in  eis  (Amos  v).  i  ln  porta  quippe  conipit 

qui  ad  hoc  rcprehensibilem  qiiemqne  casligat ,  ul 

eum  ad  rediium  patrix   coolestis  impellal    Sed  is 

CAPIJT  VIII. 

In  epistola  ad  Mainardum  abbntcm. 

<  Jesus  erat  indutus  vestibus  sordidis,  el  stabal 

ante  faciem  angeli  :  Qui  respondit  et  ait  ad  eos 

qui  slabant  coram  se,  dicens  :  Aufertcvestimenla 
sordida  ab  eo.  Et  dixil  ad  eum  :  Ecce  absluli  a  le 

iniqiiilalnm  luam ,  et  iudui  te  mulatoriis.  Et  dixit : 

Ponite  cidarim  mundam  super  capul  ejus  (Zacli. 

iii).  t  Quid  eniin  per  Jesum ,  sacerdolem  videlicel 

niagnum,  nisi  medialor  Dei  el  liominum  debel  in- 
telligi?  Planc  sicut  per  Zorobabel  liliuin  Salalhiel , 

qui  de  regali  Jmlte  slirpe  processeral,  el  Jesuni  fi- 
„  lium  Josedech  ,  qui  jus  sacerdolalis  admiiiistrabal 

oflicii ,  Israeliticus  populus  per  septuaginla  aunos 

jugum  Babylonicre  captivitatis  evasit,  templunique 

Hierusalem  quod  diruttun  fuerat  rediviva  novilate 

conslruxit;  ita  numerus  eleclorum  post  hujus  vilte 

lempora  qtix-  septenaria  dierum  repetitione  decur- 
ruiit.,  per  Jesum  Christum,  qui  verus  rex  est  et 
lacerdos ,  de  servilute  hujus  morlaliiatis  eripitur, 

el  in  ccelesli  Hierusalem  templum  Dei ,  quod  esl 

sancta  Eeclesia  ,  renovatur.  De  qua  niinirum  seivi- 

lute  dicit  Apostolus  :  INam  «  el  ipsa  crealura  libe- 
rabiiur  a  servitute  corruptionis  in  lilierlaiem  glo- 
ri;e  filiorum  Dei  (Rom.  vm).  t  Tunc  iiaque  Jesus  in 

corpore  svto  ,  quod  esi  Ecclesia ,  sordida  vesiinieuti. 

deponit;  tunc  honoris  ac  glorise  regimen  assumil, 
quj  corriple.ilem  odil  in   doiuo  a   se  aedificala  non      ̂   omk  electorum  chorus  a   lugtibri    sqtialor» 
l-.abilat;  quia  lieet  amifieium  posuerit  boni  operis,  ̂   „.inporalis  irislitis  liberatur,  et  inimo.  talilaiis  sto!u in  eo  lamen  non  merebitur  habilarc,  quia  per  cor- 

replionis  portam   dedignalus  est  inlroiie;  et    qui 

noluil  per  angusti  adilus  asperilatem  ingredi,  iu- 
terioris  alrii  non  poterit  amocuitaie  potiru 

CAPUT    VI. 

In  homilia  de  nativilaie  B.  Mariw  virginis. 

t  Adhuc  quadraginta  dies,  et  Niiiive- subverteiur 
[Jon.  m).  i  Quod  quia  tuuc  non  legilur  historialiter 

factum,  exspeclalur  adhuc  spirilualiler  adimp^en- 
dum.  Per  Niniven  quippe  mundus  iste  designaiur; 

per  quadraginla  verodies,  omnis  slalus  vitoe  pr;e- 

sentis  innuilur.  Post  quadraginla  ergo  dies  Ninive 

subverletur;  quia  posl  hujus  mortalis  vitae  decur- 

in  illo  splendore  sempiternsefelicitatisinduilur.  Quod 

eliam  in  psalino  dedicandoe  domus  apertissime  canit 

Ecclesia  :  «  Converlisti ,  iiiquit,  planclum  meum  iu 

gauditim  mihi  ,  conscidisli  saccum  meum  et  pr;c- 
cinxisli  me  ketitia ;  ut  caulel  tibi  gloria  niea  el 

non  compungar  (Psal.  xxix).  i  Cidaris  etiam  munda 

iu  ejus  capite  ponitur,  qtiia  feficilatis  aileriiEe  gloria 
coronalur. 

CAPUT  IX. 

ln  epislola  ad  cardinales  episcopos ;  de  dignitale 
Romana;  Ecclesiw. 

«  Ecce  lapis,  quem  dedi  corani  Jesu  :  super  la- 

sum,  completo  videlicel  electorum  mimero,  mun-  n  pidem  unum  septem  oculi  sunl  (Zach.  m).  t  Lapis 
,.._  ;..._    .,_-.   ..--  "       :-.-.     :11~.   «-.A/iiii  .l.il.trt  r.j..i'i    j-cl    jlp  1111:1   VP.rlt.c. -  dtis  iste  dcstruetur 

CAPUT  VII. 

ln  sermone  1  de  S.  Matlhmo  uposlolo  et  evang. 

«  Domini  sunl  cardines  lerrcc,  et  posuit  super 

<Sc>  orbem  (/  Reg.  u).  t  Orbis  euim  super  terra 

cardines  poiiilur,  cum  sancta  Ecclesia  ,  tanquam 

super  bases  doclrinis  evangelicis  solidalur.  De  qua 

ct  alibi  dicitur  :  <  Fundamcnla  ejus  in  monlibus 

sanctis  (Psal.  lxxxvi).  i  Qui  eniin  illic  cardines , 

hic  appeliati  sunt  monles.  Evangelislarum  planc 

numero  congruil,  et  miindi  situs,  et  le.nporum  cur- 
bus;  quia  et  qiialuor  mundi  parles,  et  totidem  sunt 

lemporuin  diversitates.  Non  ergo  minim ,  si  spiri- 
tualis  u.undus  visil  ili  huic  conferatur ;  266  ̂ U111 

tilem  iste,  illa  procul  dubio  petra  est  de  qua  verus 

Jesus  Petro  pollieetur,  dicens  :  «  Super  hanc  pelrain 
rcdificabo  Ecclesiam  meam  (Matth.  xvi).  •  Sepicm 

igitur  oculos  hahel  haec  pelra  ;  quia  lotidem  sancti 

Spirilus  donis  sancla  prafulgel  Ecclesia  :  quilms 

niinirum  velul  candelabrum  auretim  inexstinguibi- 

liler  rulilans  ignoranliie  tenebras  effugal,  et  ad 

contemplandum  juslitia.  Solem  hominum  nientes  il- 

luslrat.  De  qiio  idem  propbela  :  «  Vidi,  aii,  el  ecce 
candelabrum  auretini  totum ,  et  lainpas  ejus  super 

caput  ipsius,  et  septem  lucerna.  ejus  super  iliud 

(Zaeh.  iv), i  Quod  utique  sacrameiitum  et  B.  Joannes 

in  Apocalypsi  se  didicissc  non  tacuil ,  cui  dictum 

267  est :    '  Myslerium  srptem  slellarum  ,  quas 
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viilisli  in  dexlera  mea,  et  scplem  candelabra  aurea  \  peiilur  in  cunclis;  el  quod  dicilur  ab  univcrsis  iu- 

^enilur  in  singulis.  Duo  vero  monles  xrei ,  de  qun- 
riim  inedio  dicunlur  egressi ,  duo  sunl  Testainenta  , 
quee  ad  inslar  seris  durabilia  siint  ct  sonora,  quia 

(Apoc.  i).  i  Septem  slella;  angcli  sunt  seplem  Eccle- 
siaruni  ,  el  candelabra  septem  septeui  Ecclesioe 
sunt. 

CAPUT  X. 

In  sermone  II  de  S.  Matllueo  apost.  et  evring. 
Porro  quadrigae  illae  quas  Zacbarias  propbeta 

designal,  cum  dicit  :  i  Et  conversus  suin,  et  vidi , 
cl  ecce  qnaluor  quadrigae  egrcdientes  de  medio 
diionmi  montium  ,  et  eranl  montes  serei.  »  De  qui- 
bns  et  paulo  post  dicit  :  «  Isli  siint  quatuor  venli 
coeli,  qui  egrediunlur,  ut  slent  coram  doniinatore 
Oiiinis  terrue  (Zach.  vi).  i  Et  iiotandum  quia  non 
una  quatuor  evangelislarum  quadriga  dicilur-  sed 
iimisquisque  eorum  quadriga   vocatur,  quia  et  iiniis 

iisque  ad  linem  sseculi  non  inveniunt  terminum  ct 

per  omnia  mundi  spatia  riaul  tinnitum.  i  ln  omneai 
cnim  lerram  exivil  sonus  eocuni,  et  in  fines  orbis 
lerrse  verba  eorum  (Psal.  xviu).  i  Qui  el  venti  esse 
referuntur,  quia  de  bis  scripium  est  :  «  Ubi  crat 
impelus  spiritus,  illuc  grailiebantur  (Ezech.  i).  i  Qui 
eliam  egrediuntur  ut  slent  coram  Dominalore  oni- 
nis  lerrac;  quia  quod  sancti  prscdieatores  ex  fidelium 
fructificaiione  proficiunt,  non  sibi  tribuunl,  sed  au- 

ctori  a  quo  eorum  omnia  lucra  procedunt.  De  quibus 
ad  B.  Job  dicitur  :  i  Niinqiiid  immitles  fulgura,  et 

a  O-    ,     -|   «-    ........  uU    t,.    vyjlJ    ujliiui      .      u     .111111)11111      Illlllll  llljh    lUiglllil,    C  l 

in  quatuor,  et  quatuor  sunl  in  uno;  dum  per  ejus-  B  ibunt,  cl  levertenlia  dicenl  libi  :  Arisnmus?   i  (Job 
dem  fulei  intentionem  quod  scribiiur  a  singulis  re-      xxxvm.) 

Expliciunt  tesiimonia  dc  libris  prophelurum. 

1NCIPIUNT 

TESTIMONIA  DE  LIBRO  MACHAB^EORUM. 
tuiati  quidem  fuisse,  non  aiilem  funriitiis  exsiiiixisse 
referuntur.  Quia  niiniruni  <"gnis  divfni  amoris, quem  in  anima  nostri  cordis  accendimus,  ul  ex  aro- 
matibus  bonorum  operum  suave  Deo  saerificium  of- 
feramus ,  in  ipso  nostrse  conversationis  iuilio  inlus 
qiiidem  debet  occulle  semper  ardere,  nen  au:em 
foras  se  per  vanas  glorioe  Oammas  expandere.  Con 

CAPUT  PRIMUM. 

i  Ciim  in  Persidem  (inquil  Scriptura)  diicereutur 
paLres  nostri,  sacerdoles  qui  tunc  Dei  cultores 

eraut,  acceptum  ignem  de  altari  occulte  absconde- 
rulit  iu  valle,  ubi  erat  puteus  altus  el  siccus,  et  in 
eo  contutali  sunt  eum;  ila  ul  omnibus  ignotus  essel 

locus.  Ciun   praHeriissent  aulem    multi  anni,  pla- 

cuil  Doniino  ut  milleretur  Neliemiasa  rege  Persidis.  C  lutatijr  ergo  sopitis  flamniis,  non  aulem  vi  privattir 
ardoris;  ut  non  prorsus  inlereal,  sed  sese  postmo- 
dum  mirabilitcr  ignis  in  aqiiam  vertai.  Hsec  porro 
aqua,  compunctlo  videlicet  lacrymaruin,.  nou  soluin 
a  peccaiorum  nos  contagione  purifical ,  sed  eiiam 
ut  placeant  ipsa  Deo  bona  noslra  comine.idat.  Omn.i 
namitue  operum  sacrificitim  in  (onspe.iu  superni 
Judicis  suavius  reddilur,  si  conlritc  meniis  lacrv 
mis  aspergalur.  Unde  illic  aple  subjurgiiur  :  «  Et 
sacrilicia,  inquit,  quse  imposila  erant,  j.tssit  sacer- 
dos  Nebemias  aspergi  aqua  ipsa ,  et  l.gna  qua;  erani 
superposila.  i  Protinus  bistorise  series  addidil :  «  Hoc 

Hic  misit  nepotes  sacerdotum  illorum  ,  qui  abscon- 
deranl,  ad  requirendum  ignem;  et,  sicut  narrave- 
runt  noliis  ,  non  inveiiefiini  ignem,  sed  aquam  cras- 
sam  (//  Macliab.  i).  i  In  quibus  omnibus  verbis  illud 
unum  spccialiler  allendenduni  est  quod  in  alto  et 

sicco  valiis  puteo  prius  ignis  absconditur,  et  post- 
niodmn  263  n0"  'g"'s>  sed  aqua  crassa  a  reqni- 
renlibus  invenitur.  Mens  quippe  sincera  alque  per- 
fecta  Domini  inienlione  quserenlis,  non  incongrue 
per  piiteum  vallis  allum  designatur  et  siccum  ;  quie 

nimiruin  et  afluidis  illecebrarum  carnalium  volupia- 

libusarida,  el  lerrenae  concupiscentiae    ruderibus  ut  factum  esl ,  lempus  adfuit,  quo  sol  refulsit    qui 
a!te  defossa,  et  in  vcrae  bumilitatis  est  convalle  fun-  prius  erat  in  nubilo;  et  aecensus  est  ignis  magnus 
data.  Hnic  itaque  puleo  sacrificii  ignis  iminiltitur,  ila  ut  omnes  mirarentur.  i  Auriiv.inus  antea     ouia 
cum  in  elecli  cujuslibet  menle  divini  amoris  flamma  D  aqua  pro  ignc  reperla  est;  nunc  econtrario  dicilur 
concipitur  atque  ad  cceleste  desiderium  prius  animus  'l'"8  por  aspersionem  aquae  ignis  magnus  accensus 
inflammatur.  Sed  liic  ignis  in  aquam  vertitur,  quia  cst.  Ergo  et  ex   igne  aqua    nascitur,  et  ex  aqua 
ex  igne  divini  amoris  lacrymarum  compiinctio  gene-  'cOis  inviccin  procreatur*  Quia  videlicet  et  ex  i°ne 
ratur.  Et  notandum  quod  non  pura  duntaxat  aqua  ,  divini  amoris  gratia  eompunclionis  oritur,  el  riirsus 
sed  crassa  aqua  narralur  illic  fuisse  reperta.  Quid  ex  compunctione  lacrymarum  desiderii  coelestis  ar- 

eniin  crassa  esl  aqua  nisi  laciymarum  compunctio  ̂ 01-  augelur.  Akerum  siquidem  pendet  ex  altero,  ct 
riivinse  grnfiae  pingiiedine  saginata?   Qua  videlicet  sibimei  utrumque  invicem  prseslal,  dum  et  ex  amorc 
saginari  pingiiedine  cesluabal  Proplieta,  cuin  riice-  Dei  lacrymarum  compunclio  profluit,  cl  rursus  per 
ret :  «  Sicul  adipe  et  pinguedinc  replealur  anima  Iacrymas  ad  amorem  Dei  mens  iioslra  ferventius 
mea  (Psal.  lxii).  i   El  per  alium  propbetam  lioec  inardescit.  In  qua  aulem  mente  liujus  allernilalis 
eadem  proroiitiiur  crassitudo,  ciim  ait :  «  Delccta-  reciproca  varielas  agitur,  ab  omni  procul  riubio  rca- 

lriliir  in  crassitudine  anima  vcstra  (Isui.  lv).  »  iNee  tus  sui  squalore  purgatur.  Unrie  illic  non  incongrue 
piieiercunduni  quod  abscoudeutcs  buuc  iguein,  eon-  postrcino  sqbjungitur  :  »  Appcllavit  aulcni  Nciicmia» 
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Iiunc  locum,  Nophlar,  quod  interprctatur  purifi-  A 
catio.  >  Locus  ilaque  nosler  nbi  sacrificium  offertur, 
nbi  aqnne,  nec  non  el  ignis,  ut  diclum  est,  varielas 
alternatur,  fulelis  est  aniina ;  quae  profeclo  non  in- 
congrue  purificaiio  tlicitur;  quia  dum  nunc  superni 
iimoris  269  'S"e  decoquitur,  nunc  conlriii  cordis 
flelibus  innndatur  et  velul  secundi  baptismi  fluentis 
nbluilur.  Has  aulem  successionum  aiternantium  vi- 
cisshudines  cl  mulationum  spirilualium  varietatcs 

lsaias  profunde  perspexerat,  cum  dicebai  :  «  Orie- 
tur,  inquit,  in  tenebris  lux  tua,  el  tenebrai 
tuse  erunt  sicut  meridies,  et  requiem  dabil  tibi  Do- 
ininus  semper,  et  iuiplebit  splendoribus  ossa  tus,  et 
aniuiam  luam  liberabit  (Isai.  lvih).  i  Ecce  ignis  hi 
puteo  absconditus.  Sed  audi,  ignis  bic  quomodo 
vcrtalur  in  aqnani,  prolinus  subdil  :  i  Et  eris  quasj  j{ 
Iiortus  iiriguus,  et  sicut  fons  aquarum,  cujus  110:1 
deficient  aquae.  1  Poslremo  ul  noveris,  quia  hoec 
rursus  aqua  in  ignem  convertitur,  el  per  lacrymannn 
graliam  divini  amoris  ardor  ferventius  exciiatur, 
paulo  inferius  addidit  :  «  Tunc  delectaberis  super 
Domino,  et  sustollam  le  super  altiludinem  lerrse.  1 

CAPUT  II. 

/11  epistola  ad  Albericum  carii. 
lllud  praelerea  ,  quod  quaeris  quid  faclum  sit  de 

arca  Domini  el  tabemaculo  fcederis  quae  fabrefacta 
siml  in  deserto;  sicut  Imjiis  rci  pene  nil  ofiicit 
ignoranlia  ,  ita  vix  aliquid  ulililatis  probatur  con- 
ferre  notitia.  Verumlamen  ,  sicut  Scripturae  tradit 
auctoritas,  iu  moute  Abarim ,  ubi  Moyses  sepultus 
agtioscitiir,  tabernaculum  siniul  cum  arca  nec  non  C 

et  altare  incensi  reeondilum  Jeremiae  prophetie 
manibus  inveniiur.  Qnod  evidenti  declaratur  in- 

dicio  ,  si  secundi  libri  Machabaeoium  diligenler  at- 
lendalur  exordium  :  <  Eral ,  inquil  ,  in  ipsa  Scri- 
ptura ,  quomodo  labernaculum  et  arcam  jussit 
propbeta  ,  divino  responso  ad  se  facto  ,  comiiari 

secum,  usquequo  exiit  in  monlem,  in  quem  Moyses 
ascendit  ,  et  vidit  Dei  claritatein.  Et  veniens  ibi 

icremias,  invenii  locum  speluncac,  el  tabernaculum, 

LINCIDAKII,  ETC.  fl7f 

et  a.*cam  ,  ci  altare  inecnsi  iiilulit  illuc  ,  el  oslimu 
olislruxit  (11  Macli.  11;  Deut.  xxxiv).  >  Haee  igitnr 
tria  sacramenta,  sicui  dictum  est,  Jercmias  in  pr,c- 
falo  Abarim  monle  recondidil.  Si  quid  auteni  ex  liis 
aliud  postmodum  faclum  fucrilaiit  cerie  sic  intacta 

perrnanscrint,  quia  nusquam  Scriplura  commemorat, 
noslra  quoque  disquirere  curiositas  non  piaesumat. 

Delicatiis  siquidem  miles  est  qui  ante  vult  trium- 
pliare  qmm  arma  conserere  ,  prius  tiiturare  quam 
rura  proscindere.  Consideralo  nempe  ordine  Scri- 
pturaruiii  ,  rite  pcrpcnditiir  noslrarum  series  actio- 
num  :  prius  enim  lex  ,  deinde  judiciiim  ,  postrcmo 
s.ibsequitnr  hisioria  regum.  Nunc  sane  1105  expedii 
imiicla  nobis  divinae  legis  mandala  servare;  poslea 

compellimiii'  anls  Iribunal  tremendi  Jmlicis  ralio- 
nem  iie  nostris  operilms  recidere  ;  postremo  dabimr 
in  illa  siipernoe  claritatis  gloria  sine  fine  regnare. 
Teneatergo  ordinem  qui  vilare  vull  Babylonem.  Ille 
niinirum  \iiae  suae  ordinem  vivendo  confundit  qui 
anle  vult  ridere  quam  flere,  Cum  Salomon  cicat  : 

«  Tenipus  ilendi  et  tenipus  ridendi  (Eccle.  111).  1  Ille 
eiiam  recii  ordinis  lineani  deserit  qui  crestis  rebus 

Creatorein  omnium  in  amore  postponit.  Sicut  pcr- 
verso  homini  divina  voce  dicitur  :  «  Posuisti  nie 

posi  corpus  tiium.  »  Dominum  quippc  27©  Posl 

coqius  iuum  ponit  qui  magis  sludet  utilitali ,  vel 
voluptali  carnis  suas  consulere  quam  Dci  pr&cepla 
servare.  Jlinc  est  quod  sponsa  dicil  in  Canticis  : 
c  Ordinavit  :n  nie  charilalem  (Cant.  11).  1  Nusquam 

cerie  prseceptuin  in  Vetcris  Tesiamenti  caeremoniis 
invenitur  ut  mcl  sacriliciis  niisceatur.  Per  quod 

i.Mlelligiiur.  quia  liis  ,  qui  vita?  suae  Deo  saciilicium 
oiferunt,  nullam  Deus  carnalem  vull  inesse  diilcedi- 
neni,  niliil  in  eis  vivere  quod  ad  carnalem  pertineat 
voluplalem.  Oleuin  autem  frequenier  immitlitur,  ut 
omnis  nostrse  operalionis  oblatio  hilariter  offeratur. 
«  Hilarem  enim  daloreni  diligit  Deus  (11  Cor.  ix).  » 
In  omnibtis  etiam  sal  pracipilnr  ailmisceri  ut  omne 

boni  opcris  sacrificium  ,  rationis  ,  disirelionis  ac 
cceleslis  sapientioe  sit  sale  condiluin. 

DE    PETHTONIBUS  LINCIDARII  ET  RESPONSIONIBUS  EJUSDEM. 

(Opp.  tom.  III,  opitsc.  3. 

Quatl.  1.  Si  Chrislus  non  venit  solvere  legem  , 

si'dimplere,ciircarne  non  circumcidiiiirChristiamis? 
Respons.  lmo  jam  se  ideo  Chrislianus  mininie 

circumcidit;  quia  quod  circiimcisione  pronhelabalur 
Christus  implevit.  Exspoliatio  quippe  vit.«  cavnalis, 

quae  in  veleri  lege  fuerat  figurata  ,  in  Christi  j.iiii 
cernitiirresurrectionecoinpleta;  et  quod  exspectamus 

innoslra  resurrectione  fiiturum,  jam  in  sacri  bapiis- 

malis  myslerio  commendatur.  Carnalis  ilaque  cir- 
cumcisio  tanquam  superflua  jure  contcmnitur,  cum 

jam  spiritualis  ,  propter  quain  significandam  illa 
praecesscral,  figuratur. 

Qua:st.  2.  Cur  omittit  Christianus  Sabbatum    co- 

D  lerc,  si  Clirislus  non  venit  Icgcin  soivere,  sed  im- 

plere  ? 
Respous.  A  nobis  Sabbatum  ideo  non  servatur  , 

quia  quod  iiinc  erat  in  figura  praemissum ,  per  exhi- 
bitionem  rei  jam  videmus  impletiim.  In  Chrisio 
quippe  veriim  spiriliialis  otii  Sabbatum  colinms,  ciini 
in  eo  solo  spein  ponimus  ,  et  sic  in  illo  tolo  cordis 
amore  ac  devotione  quiescimus,  iitabomni  vitioriun 

servili  opere  ac  terrenarum  rerum  ambitione  ccs- 
semus.  Ad  qnod  Sabbalum  celebraudum  ipse  nos 
provocal  ,  dum  ctamal  :  «  Venite  ,  inquil ,  ad  me, 

omnes  qni  lalioralis  et  onerati  cslis,  et  ego  rcli- 
ciain  vos.  Tollite  jugum  meuin  super  vos,  ct  disciia 
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«  ine,  quia  inilis  suni  et  liuniilis  cordc,  et  invenielis  \ 

lvquiem  animabus  veslris  (Malth.  xi  ).  i   Carnalis 

e:*go  Sabbaii  culluni  supervacuum  dicimus,  ciimjam 
illtid  verum  et  salutiferum,  propler  quod  institutuin 
cst,  celebramus. 

Qucesl.  3.  Si  ChMslus  non  venil  legem  solverc  , 

scd  implere,  cur  Chrislianus  negligit  ciborum  iliffe- 
renliam  qnaa  in  lege  praecipilur  olservari? 

Respons.  Imo  idcirco  hsec  a  Christianis  cibo- 
riun  differentia  non  admitlitur;  quoniam  a  Christo 
quod  per  hanc  figurabatur  impletur.  Immunditia 

quippe,  quse  lunc  cavebalur  in  cibis,  nunc  in  mori- 
bits  reprobalur  humanis.  Sicut  enim  sancti  quique 
ac  jusli  Iransferuntur  in  §71  corpus  Chrisli  ;  sic 
ab  eo  reprobi  et  iniqtii  lanquam  cibi  repelltintur 

immundi.  Posiqttam  ergo  ipsa  Veritas  qnce  signifi-  j} 
cabalur  advenit  j  merito  significalionis  umbra  ces- 
savil. 

Qucesl.  i.  Si  Clirislus  noti  vcnit  legem  solvere  , 
sed  implere,  cur  el  aniit^lium  carnibus  sacrilicium 
Deo  Clirislianus  non  ctirat  offerre? 

Respons.  Imo  idcirco  a  Chrislianis  liujtismodi 

snerificium  non  offertur  ;  qttia  quidquid  in  illis  ho- 
siiis  typice  gerebaiur  ,  lotum  in  immolatione  Agni  , 
«  qui  tollit  peccata  mundi  (Joan.  i  ),  i  veraciter 
adimpletur  :  et  quia  omnia  illa  nil  alitid  saiutis 
habcbant,  nisi  ut  ad  hoc  nostrum  iacrificjum  una- 
nimiter  lenderent,  boc  unum  omnis  caeremoniamin 

diversitas  designaret ,  postquam  lioslia  singidaris 
illuxit ,  mulliplex  umbra  quse  pnecedeba;  evanuit. 
Quis  enim  nesciat  eadem  sacrificia  poiius  ad  h«c  C 
inobediendl  pdpulo,  ne  ctim  idolis  fomicareEur  , 
imposita  ,  quam  Deo  lanquam  ipse  desideraret 
oblata? 

Qucest.  5.  Si  Clirislus  non  venit  legem  solvere  , 
sed  implere  ,  cur  Chrislianus  azymam  quam  lcx 
praecipit  non  observal? 

Respons.  Idcirco  a  Christianis  visibilis  illa  et  cor- 
poralis  azyma  floccipenditur;  qttoniam  expurgalo 
veteris  vitse  fermenio,  nova  conspersio  spirilualiicr 

adimplelur.  Tunc  enim  cral  legis  scriplura  praece- 
plum,  nunc  est  teslimonium  ,  et  postquam  id  t;uod 

signilicabatur  advenil,  hoc  quod  signilicabat  inter- 

Qucest.  6.  Si  Chrislus  legem  venit  implcre  ,  cur 

Christianus  pascIialisagnisangiiinePasclia  rion  cele- 
brat,  cum  hoc  lantoperc  lex  ipsa  decernal? 

Respons.  Hic  idipsum  respo;idendum  quod  jain 
supcrius  dictum  cst  ;  qiiia  poslquam  verus  illc 
Agnus  qui  significabalur  advenisse  cognoscitur,  ille 

qui  significabat  superfluus  jui'.ica'ur.  Cujus  uti.jue 
sanguine  non  jam  ligneas  sive  lapideas  fores  intin- 
gimus,  sed  interioris  potius  hominis  viscera  consi- 
gnamus. 

Quccsi.  7.  Si  non  solvil  lcgcm  Chrislus ,  cur  legc 
manilaiani  ion  celebrat  neomeniam  Chrislianiis? 

Respons.  Propter  hoc  etiam  Christianus  celj- 
brare  conlemiiii;  quoniam  id  totuiii,  propler  quod 
elim  celebralum  cst,  Chrisius  implevii,  uovsc  quippc 

LINCSDAKII,  ETC.  {ftjt 

lttiise  soleiniiiias  novam  desigiint  in  hoiuiae  fieri 

crea.ttiram,  rie  qtta  dicit  Aposlolus  :  «  Si  qua  i^itur 
in  Christo  nova  creatura  ,  vclera  transicrunt ,  ct 
ecce  facla  sunt  omnia  nova  (//  Cor.  v).  » 

Qucvsf.  8.  Si  Christus  non  venit  legem  snlvere  , 
cur  Christianus  illa  abluiioiium  baptismala  quao  lcv 
praccipil  non  ohservat? 

Respons.  Idco  hasc  Chrisiianae  non  merenlur 
observanlioe  cullum  ,  quia  tunc  uinbrae  fiierunl  fu- 

lurorum  quorum  iutnc  perspicimm  possidemus  el- 
fectum.  «  Conscpulli  enim  sumus  Christo  per  ba- 
piismum  in  morte;  ut  quomoJo  surrexit  Christus  a 
mortuis  per  gloriam  Patris,  sic  et  r.os  in  novilaie 
vitflR  ambulemus  (Rom.  vi).  > 

Qucest.9.  Si  lex  a  Christo  impleta  esl,  non  solula, 

quid  rationis  oljiciliirut  a  Chrislianis  scenopcg:a5 
solemnilas  non  cniatttr? 

Respons.  Tabernaculum  Dei  socielas  est  populi 
Clirisliani,  et  quoniam  illud  tabernaciilum  sanclam 
prsefiguiabat  Ecclesiam  ,  conlemnilur  signum  poss 
quam  venit  quod  fiicrat  proesignatum.  Nec  enim 
dicerelur  labeinaculum  leslimonii  ,  nisi  §>72  allft- 
slaretur  alicui  quas  declaranria  erant  suo  lempore 
verilatis.  Quod  itaque  tunc  agebaiur  praecepto  figu- 
rjium  ,  nunc  prreseniialiler  cerniiur  teslimonio 

revelatum  :  ct  cum  jam  id  quod  figurabatur  aspici- 
iur,  qttod  figurabat  superfluum  per  omnia  judicatur. 

Qvcesi.  *.0.  Si  Christus  legem  solvere  noluit ,  sed 
implere,  quare  Cbrislianus  sepiimum  reinissionis 
anniim,  vel  eliam  jubilaeum  negligit  observare? 

Respons.  Quoniam  Veritas  ac  Sapienlia  Dei,  quai 
cum  doceal  angelos  in  ccelo,  hoinines  etiam  docere 
venil  in  terra.  Quod  prius  jusseral  carnaliler  su!i 

aenigmalis  umbra  servari  ,  poslmodtim  discipulis 
suis  spiritualiter  mandavit  intelligi.  Sic  enim  dics 
septimus  ferialus  esse  proecipitur  ut  oclerna  per  euni 
requies  designeltir.  Sic  el  in  anno  seplimo,  sic  et  in 

Jubilaio,  qui  per  annorum  circulum  seplenario  nu- 
mero  seplies  replicato  et  nionade  superaddila  ,  in 
quiiiquageiiariiiin  ducitur ,  secura  quies  perpcluie 
bealiludinis  iniimaiur.  Incipienle  quippe  Jubila:y 

tubis  canitur  ,  omnesque  ad  pnssessiones  proprias 
reverlunlur.  Quia,  sicttl  dicil  Apostolus  :  «  Ipsc  Do- 
minus  in  jussu  ,  el  in  voce  archangeli  ,  et  in  luba 
Dei  descenilel  de  coelo,  ca.nel  euiiii  tuba,  et  mortui 
resurgent  incorrupti  (I  Tliess.  iv).  >  Ad  possessiones 
autem  suas  uniiinquemqiie  reilire,  est  corpora  sua 
prolinus  incorrupta  recipere.  Tunc  revcrlciur  Adam 
ad  antiquam  carnis  suae  terram  in  qua  primilus 
habiiaveral;  tunc  Noe,  Abraham,  Moyscs  cunclisque 
propria  possessio  rediiilur  ,  dum  eoipus  illis  incor- 
ruplibile  reformatur.  Redemplor  ilaque  nosler,  qui 

«  discipulis  aperuit  sensum  ,  ul  intelligereiit  inyslc- 
ria  Scripturaruiii  (Luc.  xxiv),  i  noluit  Jubila'uiii  , 
noluit  septimum  remissionis  annum  vel  caeleras 

legalis  rilus  cseremonias  carnaliter  observari  , 
poslquam  liaec  omnia  spiritualiler  fecit  inlelligi  : 
tiinc  enim  mandaU  Iegalia  vcraciler  adimplciilur , 



1179  DE  MkMT.  ET  PROMISS.  DEI.  IS?'J 

cum  ,  jnxla    spirilualem   intelligciuiam    ad    quaiti  A  scilicet ,  et  imago  rei,  non  ipsa  res ,  cniii  carnalittr 
iiislitiiia  sunt ,  fiunt.  Nam  tunc  eranlvacua,  umtrra      servabanfur. 

DE  MINITATIONIBUS  ET   PROMISSIONIBUS   DEI. 

(Opp.  tom.  III,  opusc.  4.) 

Niiilaleiius  debuif  immutari  quoil  Papa  concessit, 

q'iod  decreio  consiitui!  (Pet.  Dam.  lom  III ,  opusc.  A.) 
Quid  mirum  si  homines  siatuta  miitant ,  quando 
omnipoiens  Deus  ea  quoque  ,  qiiaj  a  semetipso 
consiiluunlur,  immutat?  Nam  ex  eo,  qnod  promittit 
aliquando  niinuit  ,  vel  eliam  lotiim  subtrahii;  ali- 
quando  inala  minalur,  ct  non  infligil.  Quid  estquod 

legitur  ab  ejus  vinculis  absolulus.  Justo  ergo  judicio 
sulitraxil  Deus  homini  nonnunquam  bona  quae  pro- 
misit,  cum  rebellis  homo  illius  servare  mantlata 
cotiieuipsil. 

Prosequere  etiatn ,  quomodo  Deus  quod  niinatus 
est  non  infligit  ? 

Nemo  qui  limen  Ecelesire  lcril  ignorat  quia  Jonas 
Deus  nunqiiain  promisil,  el  niinuii?  Si  non  excidit  ,       ad  Niniven   a   Domino  missus  exclamavit,   dicens  : 
leminisci  poles,  quia  dixit  Doniinus  ad  Noe  :  i  Non 
permanebit  spiritus  rneus  in  homine  in  ;clerm:m  , 

quia  caro  est ,  eruntque  dies  illius  centiim  viginti 
aiiiionim  (Gen.  vi).  >  Seil  cum  Scriplura  comine- 
moret  quingenlorum  lunc  annorum  exstitisse  Noc  , 

quando  hsec  sibi  Doniinus  loquebatur;  sexcen- 
lorum  vero  tunc  jam  esse  cuin  calaclysmus  eru- 
pil  ,  liquido  palet  viginli  annos  de  prsescripti 
273  numeri  spalio  fuisse  subtraclos.  Vitae  ilaque 
spalium  qnod  bninano  generi  Deus  promisit  iniini- 
nnii,  quia  perversitatis  eorum  realus  excrevit.  Judae 
qunqueper  os  patriarchx  promisit  Spiritus  sjnclus, 
dicens  :  «  Non  auferetiir  sceptrum  de  Juda,  e;  d\ix 
de  femore  fejtis,  donec  venial  qui  miuendus  esi(Gen 

<  Adliuc  quadraginla  dies,  et  Ninive  subvertelur 
(Jon.  iii ).  »  Sed  quia  civitas  illa  ad  Dominum  loto 
esl  corde  conversa,  ncquaquam  juxta  minacem  Do- 
mini  sententiam  excidii  est  eversione  deleta.  Ciun 

ergo  Dens  omnipotens  non  niodo  verax ,  sed  et  ipsa 
sit  verilas,  inviolalo  consilii  sui  manente  proposilo, 

exterioris  jiulicii  sui  sa>pe  variat  ordihem  juxta  hti- 
mani,  sive  probi ,  sive  improbi  meriti  qualiiaiem  ; 
qualcniis  et  a  pravitate  correclus,  quod  Deus  juste 
minalur,  evadal  :  et  prolapsus  in  culpam,  nullatenus 
qna}  pollicetnr  bona  percipiat.  Uinc  est  quod  per 
Jeremiam  drcit:  «  Bonas  facite  vias  vcslras  etstudia 

vestr.i,  cl  audile  vocem  Domini  Dei  vestri,  el  paeni- 
lebit  Doininum  mali ,  quod   locutus   est   adversnni 

xlix)  ;  »  et  iamen  ncc  lemporiiius  Judicum  legimus  *-■  vos  (/cr.xxfii).  »  Ilinc  est  quod  ad  Heli  quoque  per 
viros  de  tribu  Juda  semper  super  lsrael  lenuisse 
(luciiluin;  nec  reges  cx  eadem  tribu  principatum 
tenuisse  usque  ad  Cbristi  reperiunlur  advenlum. 
Conslat  ergo  quia  saepe  Deus  omnipotens  quod 
liomini  promisit  imminuit,  qucniam  homo  quod  Deo 
debuerat  non  implevit. 

Ubi  Deus  promisit  bonnin  aliquod,  et  non  imple- 
vit?  Recordare,  quia  dixit  Dominus  ad  Josiam  re- 
gem  Juda  :  i  Pro  eo,  inqnit,  quod  vidisti  verba  vo- 
Inminis,  el  perterritum  est  cor  tuum,  et  humiliatus 
cs  coram  Domino,  auditis  sermonibus  contra  locum 
islum  el  habilalores  ejus ;  et  scidisti  vestimenta 
lua.etflevisii  coram  me,  idcirco  colligam  te  ad  patrcs 
luos,  el  colligeris  ad  sepulcrum  luum  in  paee;  »  et 

tamen  panlo  post  Scriptura  dicit  :  <  In  diebus  ejus  D 
ascendit  Pharao  Necbao  rex  ̂ Egypti  contra  regem 
Assyriorum  ad  fluinen  Eupliralem,  ct  abiil  Josias  in 

occursum  ejus,  ct  occisus  esl  in  Mageddo,  cum  vi- 
disscteiim  (IV  Iicg.  xxm).  »  Ad  Sedechiam  quoquc 

rogem  Juda  per  Jeremiam  dicitur:  Audi  vcrbum  Do- 
niini,  Sedechia  rex  Juda  :  Haec  dicil  Dominus  ad  te  : 

(  Non  morieris  in  gladio,  sed  in  pace  morieris,  sed 
secundum  combusliones  palrum  tuorum  ,  regum 
priorum,  qui  fucrunt  anle  le,  sic  comburenl  te ; 
quia  verbum  noc  ego  loculus  sum  ,  dicit  Dominus 
(Jer.  xxxiv).  »  Quod  nimirum  quomodo  poltierit 
fieri,  qiii  seriem  scrulatur  hisloriEe  nunquam  poterit 
iiivenirc.  Nam  postquam  a  rege  Babylonis  seinel  est 
captus,  BabyloiMaiiiqiie  traiislalus,  ulierius  nunquam 

virum  Dci  Dominus  ait :  i  Loquens  loculus  suni,  ut 

(ionius  lua,  et  doinus  palris  tui  minislrarel  in  con- 

spcctu  meo  usque  in  sempilernum  :  nunc  aulem  di- 
cit  Doininus  :  Absit  boc  a  nie,  sed  quicunque  274 

glorificaverit  me,  glorifieabo  eum :  qui  aulem  contem- 
nunt  me,  erunt  ignobiles  (I  lieg.  n).  » 

Recte  plane  cuncla  quae  proposueras  i5erSpicins 
roborasii  leslimoniis  Scripturarum,  nunc  auteni  de 
Domini  inei  regis  injuria  rationem  rcdde. 

Glorioso  regi,  nobis  eligendo  poiiiificem,  absit  ul 

nos  inlulisseinus  injuriam;  cuni  ad  hoc  nos  necessi- 
tas  impulerit ,  non  rapina.  Ad  lioc ,  inqiiam,  nos 
iuvitos  attraxit  imminens  periculum  civilis  belli,  non 

hedendi  livor  imperii. 
Quid  mihi  omnia  haec?  dum  conslel  quia  quidquid 

accideret,  nullo  pacto  sancli  papse  sentenliam  de- 
buisti  infringere;  nulla  ralione  synodalis  decreli 
mysteriiim  licuit  violare?  Sicut  enim  Scriptura 

perhibet :  «  Melius  est  ul  oriatur  scandaium  quam 

ut  veritas  relinqualur.  >  Nam  si  hoc  bellum  (imuis- 
seul  beati  martyres,  fierent  procul  dubio  sancloe  n.i- 
fitiae  deseriores. 

Non  ignorasquod  inter  omnes  sanctos  martyrcs, 

Pctrus  el  Paulus  in  apostolici  senatus  culmine  possi- 

deant  principatuin.  Eoruin  sunt  nobis  tenenda  vesti- 
gia,  eorum  forma  nostris  est  aciibus  iinprimenda  ; 
sub  eorum  magistra  debemus  vivere  disciplina. 

Hoc  utique  clarum  est. 
Audi  crgo  1'aulum  de  coaposlolo  suo  Pelro  vera- 
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clter  pcrhibentem  :  <  Priusqnam,  ait,  vemrentqui-  A  te ,  quod  dissensionem  doceas  a  Moyse  eorum  ,  qui 
iiam  a  Jacobo,  cum  gentihus  edebat ;  cum  autem 
venissent,  sublrahebat  se  et  segregabat,  timens  eos 
qi>i  ex  circuincisione  eranl  (Galat.  n).  >  Cerninius 
ergo  Petrum  nonrigidum,  sed  discretum  :  limebat 

enim  Judseos  ne  per  occasionem  gentium  a  fide  rece- 
derent  Christianomm  ;  et  ne  perderet  gregein  per- 
ditum,  boni  pastoris  est  imi:»Tus  exemplum:  <  Factns 
est  enim  Judxis  lanqiiam  Judxus,  ul  Judxos  Iucrifa- 
ccrel;  «  sicut  Christus  apparuit  in  forma  carnis  pec- 
cali,  ut  a  peccalis  hominem  liberaret;  et  cumiegem 
Moysi  non  ambigerel  abolendam,  consulens  lamen 
adhuc  ruilibus  et  infirmis  fralribus,  tenuit  ad  lem- 
pus  unibram  legis  ul  eos  quandoque  provelieret  ad 
perfccle  noscendam  plenitudincin  veritalis.  In   hoc 

pergentcs  sunt  Judreorum,  dicens  :  Non  dehereeos 
circumcidere  filios  suos,  neque  seciindum  consuelii 

dinem  ingredi.  Quid  ergo  est?  utique  oporlet  tonve- 
nire  mullitudinem ;  audierunl  enim  le  superveuisse. 
Hoc  ergo  fac  quod  tiiii  dicimus  :  stint  nnbis  vivi 
qiiatuor  voium  habentcs  super  se  ;  his  assumptis, 
sanctifica  te  cum  ipsis  :  et  impende  in  eos,  ut  vadani 
capiia  et  sciant  omnes,  quia  qux  de  te  audierunl , 
falsa  sunt;  sed  ambulas  el  ipse  cusiodiens  legeiu. 

Tunc  Paulus  assumplis  viris,  posleriori  dic  purific:'.- 
tns  cum  illis  intravit  in  templum  (Act.  xxi).  » 

Nulli  liceat  ignorare  :  Omne  quod  Domino  conse- 
cretur,  sive  fuerii  homo.sive  animal,  sive  ager,  vel 

quidquid  semel  fucrilconsecraliim,  Sanctum  sanclo- 
ergo  B.  Pelrus  discreiionis   nobis  regul.ni)  dedit ,  )}  riiin  erit  Domino,  et  ad  jus  pei-tinet  saccnlotum 
qtialenusaliquando.ubi  tamen  non  plurimum  noccar, 
deciinemus  aliquaniulum  a  tramile  recliiutlinis  ul 
consulere  valeamus  inlirmis. 

Qui  dicis,  quod  Petrus  aliquando  legera  Judaicam 
lenuit;  cur  non  eliam  dicis  quod  in  eadem  Epistola 

legitur  :  Niinirum,  quia  <  Paulus  eum  in  faciem  re- 
prehcndil?  In  faciem,  inqnit,  ei  restiti,  quia  repre- 
hensihilis  eral,  eiquc  dixi  :  Si  lu  cum  sis  Judxus  , 

geniiliter,  el  non  Judaice  vivis,  quomodo  cogis  gen- 
tes  judaizare  ?  » 

Quod  Petrus  egil  coinpassione  misericordix,  hoc 
Paulus  arguit  pro  magislerio  disciplinx.  llls  hoc 
fecit  dispensative  ut  infirmis  lolleret  scandalum ; 
hoc  iste  corripuit   ne  indiscretus   quilibet  passim 

propler  quod  inexcusabilis  erit  omnis  qui  a  Domino 
et  Ecclesia  civem  petit,  auferi,  vasiai ,  invadit,  vel 

eripii  ut  sacrilegus  dijndicetur,  et  si  emcndare  no- 
luerit  excommuniceliir.  Qui  absiulerit  aliquid  patri, 
homieidx  particeps  esl.  Patcr  noslcr  sine  dubio 
Deus  est  qui  nos  creavil ;  maler  vero  nostra  sancia 
Ecclesia  qnre  nos  in  baptismo  regeneravit.  Eigo  qui 
Christi  pecuniam  et  Ecclesiam  aufert,  rapit  aut 
fraulai,  bomicida  est  atque  ante  Dominum  homicida 
deputaiiir.  Qui  enim  res  Ecclesix  absiulerit,  sacrile- 
gium  facit  et  ut  sacrilegus  judieandus  esl.  Ul  nos 
ergo  conlra  malignos  spiriltis  spirilualis  cerlaminis 

aciem  ponimus,  summopere  necesse  276  esl  ut  Pei' 
charitalem  sempcr  miiti  alqueconstricii.et  nunquam 

a.lducerel  in  exemplum.  In  Pelro  discamus,  ut  peri-  C  inlerrupti  per  discordiam  inveniamur  ;  quia  quxlifcet 
culo  simus  iinminente  discreii.  In  Pauli  sernionibus 

inslruamur,  ut  sanis  rebus  vita  nostra  mere  deser- 
viat  rectitudini.Atidi  etiam  conseqiieiilcret  Pauluni, 
discrelionis  aurex  lineam  nosiris  ocnlis  opponentem, 
ejnsilenique  dispensativx  compassionis  auclorem. 
275  Sicut  eni:n  aposlolicoitmi  Actiiuni  teslalur 
historia  :  <  Perambulabat  Paulus  Syriam  et  Ciliciam, 
conlirmans  Ecclesias ,  pervenilque  iri  Derben  et 
Lystram ,  et  ecce  discipulus  quidain  erat,  nomine 
Timoiheus,  filius  niulieris  vidux  fidclis,  palre  auicm 

g''nlili  (Act.  ivi).  »  Hunc  ergo,  ut  ad  compcndium 
veniamus,  Apostoltis  circuiiicidil;  quoniam  Judxos  , 
imo  Judxis,  qni  in  illis  erant  regionibws  timuit.  Cur 
itaque  circumcidil  fidelem  hominem  non  Judxiim  , 

qui  videlicet  intircumcisus  erat,  scd  nalionc  gen- 
tijem?  nisi  ut  discretionis  studio  deserviret,  ne  Jud.ei 
fiiielcs  in  scandahim  corruentes  a  lide  rccedereni. 

IIoc  etiam  nunc  ad  memoriam  redit;  quoniam  ali- 
quando  juxta  morem  N.izarxorum  comani  ex  voio 

nntrivit;  et  poslqr.am  navigasset  in  Syriam,  in  Cen- 
chtis  posilus,  eaput  juxta  legis  mandata  totondil 
(Act.  xvin).  Rcfer:  adhuc  Lucas  sacrx  scriptor 
historix  :  <  Cum  venissemus,  inquit,  Hierosolvmam, 
libenler  susccperunt  nos  fratres  ;  el  sequcnti  tlie  Ja- 
cobus  et  omnes  seniores  qui  cum  eo  erant,  Evan- 
gelio  illius  comprobato,  dixerunl  ei  :  Yides  ,  frater, 
quol  niilliasunt  in  Judxa,  qui  credidere  in  Christo, 
et  ii  omncs  xmulalores  leg^s.  Audierunt  aulem   de 

bona  in  nobis  opera  fueriiit,  si  charilas  dcsil,  pcr 
malum  discordix  locus  aperitur  in  acie,  nndead  fe- 
riendos  ncs  valeai  hosiis  inlrare.  Anliqiius  vero  ini- 
micus  casiiiatem  in  nobis,  si  sine  cbarilate  fuerit, 

non  timet;  quia  ipse  nec  premitur  carne  ul  ejus  lu- 
xuria  dissolvatur.  Ahstinentiam  non  liinet,  quia  ipse 

cibo  non  utitur,  quia  necessilale  corporis  non  urge- 
lur.  Disiribiitioueni  lerrenarum  reruni  non  timet,  si 

cidem  operi  charitas  dcsit;  quia  diviiiarum  subsidiis 
nec  ipse  eget.  Yalde  aulem  in  nobis  charitalem  vc- 
ram,  item  aniorem  liumilem,  quem  nobis  vicissim 

impendinius,  timei,  ct  nimis  concordix  noslrx  invi- 
t!et ;  quia  hanc  nos  tenemus  in  lerra,  quam  ipse 
tenere  nolcns  air.isil  in  ccelo.  Bene  ergo  dicitur  : 

D<  Terribilis  ut  castrorum  acies  ordinata;i  quia 
electorum  miiltittidinem  eo  maligni  spirittis  perlime- 
scunt,  quo  eos  per  charilatis  concordiam  unitos  con- 
tra  se  et  conglobatos  aspiciunt.  Quanta  autem  sit 
concordix  virtus,  ostendiiur,  citin  sine  illa  reliqux 
virtutes,  virtutes  non  essc  moiistrantur.  Magna  eniin 
est  virtus  absliiieniix  ;  sed  si  quis  ita  ab  alimenlis 
absiincat,  tit  cxteros  in  cibo  dijudicet,  et  alimenta 
eadem,  qux  Deus  creavil  ad  percipiendum  ,  ciiin 

gratiarum  actione  fidelibus  danniet;  quid  huic  vir- 
lus  abstineniix  facta  est,  nisi  laqucus  culpx?  Undc 

Psalinisla  quoque  millam  esse  abstineniiam  sine 

concordia  designans ,  ail  :  <  Laudale  euin  in  tyin- 
[i;mo  et  choro.  >  ln  tympauo  enim  corium  siccum 
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icsonal,  in  choro  autem  voces  concorditer  caniant.  A  actibus  tanquam  alium   attendit.  Nain   si.nl  iiiuila 

Quid  ergo  per  lympanum  nisi  abstinentia?  quid  per 
chormn  nisi  cliaritatis  concordia  designaiur?  Qui 

ilaque  sic  abslinentiam  tenet  ut  concordiam  deserat, 

laudat  qni  iem  in  i.ympano,  sed  non  in  cboro.  Quis- 
quis  vero  vitae  suae  custodiam  negligil,  discutereque 

agii.quaequae  loquitur,  quse  cogitat,  aui  ciespicit,  aut 

i;escil,  coram  se  ipse  non  ambulal;  quia  qualis  sit 

in  suis  moribus  vel  aclibus  ignoratj.nec  sibimelipsi 

prsesens  esl,  quia  semeiipsum  quolidie  exquircre 

alque  cognoscere  sollicitus  non  est.  Illi  autem  vera- 

citerse  anleponil,  sibique  prtcsens  est  qui  se  in  suis 

Ccelera  desideraiitur 

peccata  quae  committimus,  sed  idcirco  nobis  gravla 

non  videntur,  quia  privato  nos  amore  diligenies 

clausis  nobis  oculis  in  nostra  deceplione  blandimiir. 

Unde  fit  plerumque  ut  et  nostra  gravia  leviler,  et 

prnximorum  mala  levia  graviter  jtidicemus.  Erunt 

homines  semetipsos  amantes;  et  scimus  quia  vchc- 

inenler  daudit  oculuin  cordis  ainor  privatus.  Es  qtio 

fil  ut  iioc  quod  nos  agiimis  grave-esse  non  testime- 

nius,  et  plernmque  quod  agilur  a  proxim-O,  niiiLS 
nobis  delestabile  csse  videaiur. 

Leclon  suo  domnus  Constantinus  abbas  Cajelanus. 

Admonendum  leputamus,  leclor ■  optime ,  Imjusmodi  collectanea  ex  Operibns  S.  Pelri ■Danunni  excerpla  , 
inagna  cum  diliqenlia  a  nobis  fuif.se  conquisita.  Sed  tamen  in  Velus  duntaxal  Testamenltim ,  eaque 
imperfecta,  ut  apparet ,  qua.'  nunc  in  tucem  damus ,  fuisse  inventa.  Nam  exposiliones  Novi  Teslanietiii , 
quas  etiam  (ul  velus  inscriptio  indicat)  idem  auclor ,  sancti  docloris  discipulus ,  compilavil,  reperiri  tninime 
potuerunl  (63).    Vale. 

(63)  Ha?c  nuper  ab  emincntissimo  cardinale  Maio      lis   quihus  carchat  ediiio  Cajelani.  Editosi  Pateo- 
ediia  recudimus  supra,  ad  calcem  lomi  scu  pnriis  III       logi.€. 
Operum  S.  Petii  Damiani  cum  duobus  aliis  opuscu- 

iX 
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Numeri  arabici  leclorem  ad  ci/fras  crassiores  le.flui  inlermistas  revocant;  numeri  romani  toinum  seu  parlem 
demonstrant. 

A 

Abanm  interprelatio  et  nllegoria,  569,  t.  III. 

Abbas  qna  ralione  subdilos  castigaredebeat,  50.",  t.  III. 
Humilitatem  dehetoslendcre,  ibid  liona  mnnasterii  custo- 
riire,  ibid.  Adulalionibus  non  nutriri,  ibitl.  Ei  virluspa- 
tientiaj  maxime  uecessaria,  5oi,  t.  III.  Abbaliim  in  prae- 
sidendo  summa  dillkullas,  459,  t.  III.  Abbaium  miseriie 
55,  t.  IV. 

Abimeleih  cur  clericos  luxuriosos  mystice  adnmbret, 
585,  t  III.  Quid  inteiligatur  per  70  viros,  qnos  occidit 
Abintelecl),  ibid.  Abimel>xh  allegori;e  inierpretulio  alia, 
3Hs(  t.  III.  I n  Ahimelech  Anlicbristus  myslice  qua  ra- 
tioue  nxpressns,  ibid. 

Abraliam  ab  aceipiendis  munerihus  aversns,  513,  l.  III. 
Abrenuntiata  repelenles  monachi  m  gis  neceaiil,  ibid 
Absalon  des>gnat  populum  Judjeorumr  Collecl.  V.  T., 

195,  t  IV. 
Abslinenlia  Caesaris  Augusli  quanta,  578,  t.  III.  Absli- 

nenjia  quonimdain  fralruin  eremiiaiuin  ijimiriendatur, 
555,  t.  III.  Abslinentiain  rebus  despicabilibns  esl  gra\is- 
sima,  55l>,  l.  III.  Cujusdam  abstin.,  557,  t.  Ili 

Abundantia  reruin  necessariaruni  liberiores  facil  reli- 
giosos  iu  virlutum  comparalione,  528,  t.  III. 

Adani  idem  quod  terra  rubra,  552,  t.  III.  Adam  cur 
lena  rubra,  ibid. 

Adamaniis  natur.i,  651,  t.  III. 
Adelberlus  mnrtyr  episcipns  Bobemiensls,  lll,  I.  Ilf. 
Adraldus  abbas  monasterii  Brenieteusis,  595,  l.  111. 
Adnlalio  in  clericis  sirnonia  esl,  465,  t.  III. 
Adversa  prjewsa  fortius  excipinntur,g532,  t.  III. 
/Etas  requisita  in  consecrandis  virginibus,  567,  t.  III. 
."Klernilas  Dei,  621-,  l.  III. 
Aflinilasqua  ralioneconiputanda,  188,  t.  III.  In  nume- 

randis  grsdibusuna  debel  abundare  persona,  189,   I.   III. 
AgricnlaB  laborantis  mcliorslalus  quam  nobilis  prselian- 

lis,  49,  l.  IV. 
Alldzo  el  Tt.  Pclrus  IDaniisnus  quaulas  diflieiiltalcs  si- 

niul  pa^si,  798,  l    111. 

Albuini  Parisiensis  episcopi  inleniDerantia  diviuituspu- 
nilur,  601,  t.  III. 

Aliquando  aliud  e^l  gradus,  aliud  generatio,  190,  t.  III. 
In  generationibus  supputandisquje  regnla  servanda,  10.3, 
t.  III.  Quomodo  a  transmigralioue  Babvlonis  ad  Christuui 
fuerinl  generatioues  qualuordecim,  194,  t.  III.  S.  Hiern- 

nymi  mens  super  hac  re,  ibid.  Ilein  et'S.  Augusiiui,  ihid. Ab  eoruin  seulentia  quain  modeste  discedat  B.  rioclor, ibd. 

All^goi  ia  ad  42  Hebraer  rum  mansiones,  557,  t.  III. 
Ailare  asditjcatuni  a  liliis  Ruben  et  Gad  in  sigmnu  uui- 

lalis,  230,  t.  III.  Allaris  sacrilicium  a  multis  oilertur,  227, I.  III. 

Ambrosii  (S.)  ordinalio,  70,  t.  III. 
Amicilise  ficdus  quomodo  violetnr,  65,  l.  III. 
Ainore  D'i  fervenles  saeeular.bus  negoliis  se  ifnpli- 

care  non  debent,  808,  t.  III.  Ex  auiore  Uei  lairymie  et 
ex  lacrymis  amor  Dei  na^citur,  501,  t.  III. 

Anacliorelarum  origo,  331,  t   III. 
Auauias  et  Saphira  sola  corporum  nicrle  -mulclali,  345, 

l  III. 
Aii3ihema  jnste  timendnm,  589,  t.  III. 
Anatobus  t.P.  post  sceleraia  primordia  se  diguum  sr.U 

ordinibus  osteniJit,  109,  t.  III.  Uiscriuien  anacborelae  et 
ercmitae,  ibid. 

Ardabalarum  mos  in  piignainlo,  62,  t.  III. 
Angpli  per  lotum  munduni  discurrunt  in  auxilium  liotni- 

niim,  178,  t.  II!.  Angeli  cusiodis  ollicium,  ibid.  ct  seij 
Quaiitum  abhorreat  sui  clieniis  sordes  et  peccaia,  179, 
t.  III.  Comparatio  pulchra,  ibid.  Angeli  et  daemones  mo. 
filuris  adsunl,  74  el  seq.,  I.  III.  Aogelorum  firse.sidiuiu  ten-. 
tatis  pisesens,  771,  t.  111. 

Auima  egrediens,  quibus  dolorum  anxict aibus  coar- 
cletur,  774,  t.  III.  Anima  ideo  debet  plangi,  quia  nr,n- 
piangit,  167,  t.  III.  Aniiiia  deposilis  vi  iis  r.idiat  virtuii-. 
bus.  CoUect.  V.  T.,  79,  t.  IV.  Anima  sicui.  tl  corpora 
nostra  debent  esse  Spirilus  sancli  len  plnm,  401,  i.  III 
Animie  rubigo  rubus  adversis purgatur,  640.  t.  III.  Aniruie, 
ino  s  qilie  sil,    503,   t.   III.  Aniniw  langcores  qui  sun! 
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ibid.  Anl.narum  vivuria  qusedicautur,  803,  t.  Ilt.  Anirna- 
riun  lucra  sunt  Ihesauri  sacerdolum,  532,  t.  III.  Auiina- 
rum  rectores,  quam  vigilanles  esse  debeant,  815  et  seq., 
1.  III  Animariim  rectoruin  cur  misera  condilio,  456,  t.lll. 
Judicium  quol  de  illis  futurum  est  quoduam  sit,  457, 
l.  III. 

Anselmus  Lucensis  episcopus,  prudentia  ac  sanctitale 
clarus,  76  et  seq.,  t.  III. 

Aiilicln  isti  via  qua  sit,  279,  t  III.  Antichrislus  in  Abi- 
niflech  myslice  adumbratus,  388,  t.  111.  Anliclirislus  sy- 
uagogre  filius  eril,  470,  t.  III. 

Apolliuaris-tueresis  improbatur,  6,  t.  III. 
Aposlalarum  gesla  deflenda  polius  sunt  quam  scr.i- 

benda,  254  et  seq.,  t.  III. 
Aposloli  ul  monachi  vixere,  non  ut  canonici,  521,  i.lir, 

Apostoli  in  die  Penlecostes  quid  acceperint,  90,  t  111. 
Apostoli  simul  baplizati  et  consecrati,  ibid.  Apnstoli  per 
fontes  duodecim  iuElim  myslice  relati,  585,  l.  III.  Apn- 
sloli  et  discipuli  Chrisli  quid  (igurenl,  516,  t.  III.  Eon.in- 
dem  signalura,  ibid.  AposloTi  sunl  duces  populi  Chri- 
sliani,  562,  t.  III'. 

Apostoloriim  poenitentia,  291,  t.  III.  Aposlolornrr  cura 
iu   pauperes,  205,  t.  III.  Apostolorum  laudes,  29,   t     IV. 

Apostolica  doclrina  assimilatur  frugiiius,  Colkct.  V.  T  , 
97,  t.  IV.  Aposloiictis  senatus,  17,  t.  IV. 

Aquilino  ungue  palpare  quid,  413,  t.  III. 
Arborum  iiisula)  Thilon  rami  nunquam  foliis  nujantnr. 

63!,  t.  III. 
Arca  Domini  el  tabernaculum  foederis  fabrefacla  in  de- 

serlo  quopriinum  transportata,  645,  t.  III.  Arca  reposjia 
fuil  in  inonte  Abarim  a  Jeremia,  Cutlect.  V.  T.,  260. 
t.lV. 

Archiepiscopi  Mediolanensissponsio  de  abigenda  si  \<o- 
nia,  80,  t.  III.  Ejus  jusjuraniluni  et  pieniienlia,  82,  t.  III. 
Archiepiscopi  dignilas  et  sollicitudo,  495,  I.  III. 

Archigenes  medicusantiquissiinus,  527,  t.  III. 
Ardua  tentanda  et  alta,  er  cur,  313,  t.  111. 
Areliui  mors  repeiilinn,  5X9,  t.  III. 
Argumenlum  a  siinili  egregium,  280,  t.  III. 
Aiialdus  marlyrio  affeclus,  83,  t.  III. 
Ariani  non  denuo  baplizandi,  118,  t.  III.  Eoruut  bccre- 

sis,  ibid.  et  seq. 
Amaldi  episcopi  terrihile  exemplum,  589,  t.  III. 
Arnulphus  Metensis  episcopiis,  452,  t.  III.  Idem  fiut 

['ippini  pater,  et  Caioli  Magni  avus,  433,  t.  III. 
Asbeston  Arcadiae  lupis  semel  accensus  nun  polest  ex- 

rtingui,  630,  l.LI. 
Aseroih  inlerprelatio  et  allegoria,  561,  l.  III. 
Asiongaber  inlerpreta  io  et  allegoria,  567,  t.  III. 
Asseulaioruiii  vilia  exsecranda,  405,  t  III. 
Assur  coiiuolat  diabolum,  Collecl.  V.  T.,  263,  t.  IV. 
Alhanasius  (S.)  episcopus  Alexaiidriiius,  138,  i.  III. 
Athanasius  (S.)  aiiclor  S.ymboli,  213,  l.  111. 
Aucioritas  Romani  poiililicis,  053,  i.  III. 
Audiius  supplet  videndi  defeclum,  585,  t.  III. 
Angustini  (S  )  scriplurum  auclorilas  quanta,  485,  t.  LI. 
Augustiui  (S.)  ordiualio,  70,  t.  III. 
Aurea  (S.)  virgo  eimariyr,  434,  t.  III. 
Auihalupiuatura,  807,  l.  III. 
Avari diHicullasui|eleeuiosyna, 201,1.  III.  Avaripona, 202, 

t.  III.  Avarorum  triplex  genus,  ibid.  Avarus  quidquid  boni 
fecerit,  donec  erit  avarus,  aniittei,  544,  t.  III.  Avarus  aul 
sua  iiiniis  amat,  aut  alienadesiderai,  515,  t.  III.  Avarus 
UQiimiicoIa  potius  appellaudus  quam  Chrisiicola,  218 
t.  III. 

Avaritia  omnium  nialorum  capui,  ibid.  Avaritia  omnia 
scelera  superat,  544,  t.  III.  Qujiu  sit  Deo  exsosa,  ibid. 
Avarilia  quiil .  sil,  ibid.  Avar.il iie  eifectus,  SiS  etseq.,  t.  lli. 
Avariliae  tinis  et  iutentio,  541,  t.  III.  Exhorlatio  coiura 
ayariuam,  ibid. 

B 

llala  interpretatio  et  allegoria,  296,  t.  III. 
Balaam,  elsi  impius,  praevidit  mundi  redemplionem, 

$5,  I.  III.  :-iiiioiiiac.is  luit,  et  lameu  nun  amisit  spiriium 
propheliae,  ibid. 

Biinai  im  inlerpretatio  el  allegoria.  567,  t.  III. 
Bap.isuiiis  origo  sacramentorum,  88,  l.  III.  in  bspismo 

'  ct  oidiiie.  Spiiitnssancius  operalur,  89,  l  III  Piiecipuum I.tcUsiae  sacramenluin,  96,  t.  III.  Quid  in  bapiizatis  et 
cunsecralis  Dei  gralia  operetur, 89,  t.  III.  Chrislus  cuin 
baplisiuo  sacerdolium  suscepit,  90,  t.  III.  Cur  reliap  iza- 
tio  pruhibeatur,  ibid.  Aposloli  simul  baplizali,  ibid  Iu 
baptisjno  Christi  manifesUtlum  est  mysiermin  sanrtisimse 
Trinilalis,  16,  l.  111.  In  buuiismo  infantiiim  alius  pro  eis  ' 
rcspoiidel,  231,  t.  III.  Lnus  pro  a!io  supp  ere  i-otcs:, il/id. 

Bapli/.andorum  exsullhtio,  117,  t.  III. 
Uaruncii  cremilae  sanclitas,  600,  t.  III. 
1'asilii-a  1'armeusis  SS.  Gervasii  et  Trolasii  ubi  sita. 

634,  t.  III. 
Basso  Aniciensi  sliipendum  exemplum,  575,  t.  III. 

Licet  peccalor  sit,  B.  Virginis  iiitercessione  salvalur,  i"';ir/. 
Beatiludinem  iu  spe  quluain  liabeant  in  hac  vita,  564, 

Be.da  copulavit  in  ordinpm  Opera  sanc.i  Augustini,  Col- 
tect.  V.  T.,in  praefat,  t.  IV. 

Benedicli  (S.)  reguia  ac  Patrum  Collationes  eremits 
appriine  necessariae,  345,  t.  III. 

Benedicii  (S.)  discretio,293.  Idem  Spiritu  sancto  ple- 
nu  ,  570.  t.  III.  Scnpus  rei;ulae  ipsius,  292,  t.  III.  S.  Be- 
nc-dicii  miracula,  40  et  41,  t.  IV. 

Beiiediclinorum  eremitaram  regula  ante  S.  Romujldum 
nsui  erat,  730,  t.  III. 

Benedictio  in  sicia  Scriplura  quomodo  accipiatur,  527, 
t.  III.  Beoediciione  dignisuol  qui  culpas  conigunt  Col- 
lect.  V.  T.,  260,  t.  IV.  BenedVlinnis  sacerdotalis  elfeclus 
a  ipio  procedat,  536  elseq.,  t.  III. 

Benedielus  IX  papa,  431,  t.  M. 
Beneiicia  Israelili  o  populo  «.incessa,  251,  l.  III. 
Beinnnis  epitaphium,  52,  t.  IV. 
Beranlus  marchip,  207,  t.  III. 
Bigaino  deesl  typus  Chrisli  el  ruv,  ibid.  Bigamus  a  -a- 

cerdolio  oinnino  repellilur,  el  cur,  251,  l.  III.  Traditio 
Kcclesias  de  bigamis  eL  fornicariis.  ibfct. 

Bona  quae  ex  quiete  etdulcedine  nassantur,  287  elseq  , 
I.  III.  Bona  quibus  in  hac  vila  pauperes  fru  n.ur,  2  0, 
t.  III.  Boua  nostra  iu  Dei  doininium  trauferti^lur,  el  quo- 
niodi),  213,  t.  111.  Bona  pauperum  in  hac  vila  quae  siul. 
Vide  Pauper. 

Boni  malorum  sncielale  perveriuntnr,  317,  t.  IH. 
Bouitus  Episcouus  Arveruoruin,  441,  t.  III. 
B  uioruin  omiiium  thesaurus  Chr is.U",  231,  t.  III.  Il.i- 

nnrum  temporalium  oiigo  qua3  sit,  207,  t.  III.  Bocorum 
ccelestium  dulcedo  quant»,  251,  t.  III. 

Botrus  delatns  ex  terra  promissionis  Chrisium  Dcmi- 
num;igni(icat,  C.lleet.  V.  T.,  125,1.  IV. 

c 
Cadaloi  insana  ambiiio,  410,  t.  III.  Cadalous  aposiobjs 

Aniichristi,  69,  l.  III. 
Cades  idem  quod  Sin  ,  568,  t.  III. 
Csesaris  abstineiilia,  578,  t.  III. 
Caiphascur  simoniacus,  98,  l.  III. 
Caleph  sposingens  et  exspectatio,  315,  t.  III. 
Canicula  ante  lectum  B.  Gregorii  perempta,  456,  t.  III. 
Canones  apocryphi  an  benedicantur,  137,  t.  III. 
Canonicoruin  defensio  frivoa,  487,  t.  III.  [Canonieus  is 

dici  ueqiiili|ui  non  est  regularis,  el  cur,  511,  t.  III. 
Canticuin  B.  Virginis  cnr  veSpere  canaiur,  215,  t.  III. 

Canticum  qund  solae  virgines  canuut,  quoduam  sit.  175  cl 

seq.,  l.  III. Cafbouum  natura,  630,  l.  III. 
Carnis  priidemia  superbiam  sapil,  223,  l.  III.  Carnis 

macerati  i  per  scopas  eur  salutitera,  793,  l  III.  Carodeli- 
catius  iiutrila,  inortua  magis  fetet,  780,  t.  III. 

Carpenta  ferrata  quid  adumbrem,  551,  t.  III. 
Casli  plerique  suut  lenaces,  5J,  t.  IV. 
CasLHa'is  praemium  qiiodnam  sit,  174  t:  III 
Castoiis  naiura,  808,  t.  III. 
Castra  Dei  quae  sim,  515,  t.  III. 
Causa  llo.i  a  iae  Ecclesiae  qualis,  Si,  t.  III.  Causse  epi- 

scoporum  ad  queni  spertenl,  523,  t.  III. 
Ceetutha  interpretatio  et  allegoiia,  565,  t.  III. 
Cerinllii  lneiesis,  61,  l.  III 
C/iiiMicorwmelymon,  i67,  t.  llt. 
CliaraJiii  ligura  cui  siiuilis,  811,  t.  III. 

Ciiariias  S.  1'auli  in  suos  perfecla,  63,  t.  III.  Chariias 
erga  deliinctos  laudatur,  326,  l.  III.  t  harilatis  studiuin 
cominendatur,  309,  t.  III. 

Cn,-i  i.ii.in  ligurain  habentmonachorum  indumenta,  526, 
l.  III. 

Chorus  monjchorum  esl  pulchra  militiae  species,  307. 
I.IIL 

Cln  istus  passus  est,  ut  ejus  exemplum  seqneremur  ,711, 
t.  III.  Solus  Christiis  crurilisus  audieiidus,  ibul.  Christi  ad 
nos  des.:ensio  per  quos  gradus  adumbrali,  559,  l.  III. 
Chrisii  vulnera  sensuum  nosiroruni  medicameata,  509, 
t.  III.  Cliristi  nianusnon  an  ugilur,  61,  t.  IV.  Eju<  adven- 
lus,  ut  fulgur,  62,  t.  IV.  Idem  assimilaiur  mauui  Mo-sis, 
tioiect.  V.l:,  102,  t.  IV.  Idem  siguificatur  in  Aaron, 
Coltect.  F.  T.,  IS3,  t.  IV.  Idem  gioua  uoiniai,  Colecl. 
V.  T.,  210,  t.  IV.  lu  ejus  adventu,si:,iiit.um  omn  a  conti- 
nebat,.e«.'lf'«i.  V.  T.,  231,  t  JV.  Idem  cur  lorcular  csl- 
eaverf.  solus,  Collect,  Y.  T.,  25i     t.  IY.  ldem  occiJit 
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peccatum,  47,  t.  III.  Ejus  perrecta  iniilatio,  65,  1.  III. 
Eii  s  praeoeptum  de  maxilla  offerenda  pereutienli,  67, 
t,  III.  Suscepit  sacerdotium  cum  baplismo,  90,  l.  III. 
hjusdem  corpus  in  allari  viviGcatur  virlule  Spiritus  san- 
cli,  97,  l-  III. 

Uiristus  verus  Dei  Filius,  6,  t.  III.  Verus  Filius  virgi- 
nis,  ibid.  Me.iialor  Dii  «i  hnminum,  ibid  Quouiodo  so- 
lus  Filiuscarnem  suscepit  et  morlem  snbivit,  7,  l.  III. 
Declaratnr  exemplo  aiiimap,  ibid.  Solis,  ibid.  Ciihar*. 
ibtd.  Chnstus  nalus  esl,  salva  inatris  virginilate,  ibid.  In 
ipso  est  pna  persona  ex  duabus,  el  in  duabus  naturis,  8, 
t,  111.  Divma.  et  liumana  natura  in  Cln  islo  iuconlusa  per- 
manseiunl,  9^  l.  111.  Est  venis  Filius  Dei,  non  nuncupa- 
livus,  aul  adoptivus,  11,  t.  III.  In  eo  divina  et  humana 
nalura  se  mauitesiavil,  ibid.  Ia  ipso  dii|ilex  tiativiias,  12, 
l.  III.  In  bapli-mo  CliriMi  itianileslalum  est  niysleriuiu 
sauclissimae  Triuiiatis,  10,  l.  III.  Clinslus  .juare  mediator, 
14,  l.  III.  Sunima  reruin,  quae  credendaisuiit,  16,  t.  111. 
Chiistus  naiuram  suscepit  liuininaiii,  Don  personam,  15, 
t.  III.  Iu.  Clinsti  resurrectioue  oinnes  divinaj  peisonae 
concurreruul,  xvu,  t.  III.  Chrislus  esl  lapis  augularis,  51, 
t.  III.  Cbristi  niysleria  a  f.rophetis  praedicta,  45,  l.  III. 
Incarnatio,  iWd.  Delatio  ad  Templum,  40,  l.  II).  Dedu- 
ctio  in  .<Egypiuni,  ibid.  Reduclio,  ibid  Iugressus  in  Hie- 
rusalem,  ibid.  Vis  inarguendo,  etjusiilia  in  juUicauUo, 
ibid.  Baplismus  in  JurUane,  ib:d.  Traditio  Juriae,  ibid. 
Venditio,  ibid.  Pretium,  ibi  i.  Pro;ectio  argenli,  ikid.  Ju- 
daeoium  dainnaiiii,  ibid.  el  seq.  Vulnera,  47,  t.  1,1,  Cru- 
ci»  palibulum,  ibid.  Veslunenl  Tum  Uivisio,  ibid.  Spuia  ac 
lancea,  ibid.  Descensus  ad  inleros,  el  Palrum  liberalio, 
ibid.  Poluslellis,  ibid.  fiesurretlio,  ioid.  Lex  evaugelica, 
ibid.  Ascensus  in  crjelum,  ibid. 

Chrislum  occidisse  peccalum  fuit  omnium  maximum, 
49,1.111.  C.hristus  priuceps  pacis,  267,1.  III.  Chrislum 
quid  reddal  divilem,  el  pauperein,  251  e:  scq.,  I.  III. 
Chrstum  habere,  ut  signaculuin  supcr  biacliiuuij  el  super 
cor  quid  sit,  772,  l.  111.  Clirisms  Davidi  assimilaius,  645, 
t.  III  el  Collect.  V.  T.,  201,  i.lV.Christusesi  nobis  David 
in  via,  in  palna  Salomon,  617,  t.  111.  Christus  petra  esl, 
810,  l.  III.  Chrislus  miraculo  seandalum  lollil,  61,  t.  III. 
Chnsius  faclus  pro  uobis  maledictum,  100,  t.  III.  Chrisli 
quinque  vulnerum  mysleria,  771,  t.  III  Chrislus  in  cha- 
radriocur  expressus,  811,  t.  111.  Chrislus  est  tliesaurus 
bonoium  oiiiihuui,  251,  t.  III.  In  eum  noslra  sollicitudo 
projicieiida,  iii.  Clnisii  palientis  polentia,  92,  t.  III. 
In  Llirislo  sunt  omnes  thesaun  graliae,  87,  t.  III. 

Cimici.  fnmo  sanguisuga  faucibus  aUhaerens  egeriur, 
fiSO,  l.  III. 

Clausirum  cur  calabulum  coelesiium  pecorum,  805  et 
sq.,  i.  III. 

Glarici  luxu  iosi  cur  cum  Ab  melech  comparantur,  388, 
t.  II!.  Oerici  niau/eres  ac  spurii  qui  dicanlur,  5u7,  l.  III. 
Cleiici  qui  sibi  licere  allirinant  uxorem  ducere,  ex  baresi 
Nicol.itirunisuut,  410,  t.  III  Cleriei  pugnacis,   iusolentis 
iil  blasphemi  caeUes,  592,  t.  III.  Clerrci  non  habeiil    pro- 
irielatem    reruin    quas    ppssideul,  512,  t.  III.   ltloroin 
habilatio   cur  sil  juxta  ecclesias,  515,  l.   III.   Clericis   in- 
leinperaniib  s  meliusa  sauris  ordiuilius  essetcessare, 405, 
t.  lil  Cleiicoruni  elyinon,  486,  t.  III. 

Ccelest  bus  leirena  conieniauniur,  514,  I.  III. 
Cceiiciim  homuie  pulchra  coniparalio,ti77  et  seq.,  t.  III. 
Colloquium  in  iella  quam  periiieiosiiin,  558,  l.  111.  Pie- 

las  erga  delunc  os  iuiiti  exerceri  solila,  539,  t  III. 
Coluuiuaruni  duarum  templi  a  Salomoue  consirucli  sen- 

sus,  570,  l.  III. 
Cominalres  non  sunt  ducendae  uxores,  595,  t.  III. 
Conimenla  liomiuum  diHerunl  a  sentei.liis  per  Spiritum 

sanctiim  prolatis,  598  et  seij.,  t-  III. 
Cocnmunio  vitae  unionein  spiritus  et  reclitudiiiein  paiit, 

4tS,  l.  III. 
Compaternilatis  necessitudo.  655,  t.  III. 
Cnmpletorium  in  leclo  uec  sdus  est  nec  profecius,  591, 

t.  111. 
Compunclio  nascitur  de  amore  Dei,  302,  I.  III  Concio- 

nalor.  Quid  iti  eoncionatore  requiratur,  "26,  t.  III. 
Confessi'»  ad  horam  priinam,  siie  complet  rium,  3M0, 

l.  III.  Conf  ssions  contemi  lores  inoueiiliir,  596,  t.  III. 
Conhteri  sua  crin.ma  eisdein,  cuin  quibus  la;si  suut, 

pern  cinsuni,  153,  t.  III.  * 
Cons  nguina?  non  suut  riucendoe  uxores,  591,  t.  III. 
Consaiifiuinitas  sex  (.radibus  lenniiialur,  181,  t  III.  An 

lntei  quos  rst  e\  hseiediiariie  successionis,  i.ulla  Mnt 
.jura  rmijugii,  181),  l  III.  l.egisperitorum  super  linc  re 
coiulusio,  183,  l.  III.  An  quibus  est  jus/liaerediial  is,  sit  et 
allini  asgeueris,  182,  t.  III.  An  generationes  quat  ulrln- 
q.e  ab  uno  pro.leuiii,  debeanl  simpliciter  numeiaii,  181, 
1.  Iil.  Con.auguiuilaiis  gradus  varie  a  variis  usurpnli, 
179,1   lll,  Quotgralibuslerminetur,  181,  t.   III.   Error 

quorum.lamde  gradrus  consanguinitatis,  179,  t.  III. 
Consecrari  denuo  m  fas  csl,  129,  t.  III. 
Consecrationis  etfectus  lidei  nililur  fuudainenlo,  1J0, 

t.  III. 
Constanlia  in  virlulun  proposito,  510  e/s  q.,  t.  III. 
Constaniini  imperaloris  pielas,  54,  t.  III.    Ejusdeut  irn- 

peraloris  edicluin  erga  Rom.  poutilicem,  55,  t.  III. 
Consuetudinis  anliqnae  necessitas  aliquando  excusat,   et 

quando,  444  et  seq.,  t.  III. 
Contempton  saeculi  quid  prajstandum,  771,  t.  III 
C.onlemptus  mundaua;  gh.ria;,  222,^   III 
Contumelite  qunmoilo  exc.ipienilae, 515.  t.  III. 
Couversationisreligiose  finis,  295,  I.  III. 
Conversio.  Cur  conversionis  initio  Deus  lentiliones  uoii 

peruiiiialiu  suis,  773,  t.  III. 
Conversus  a  SS.  Andrea  et  Gregorio  veibeiatus  esl, 

455,  t.  III. 
Cmdis  cuslodia  et  cogitationum  ponderatio  uiilis,  3io, t.  III. 

Corporis  nostri  vililas  ac  felor,,7U,  l.  III.  G  rpus  Chn- 
sli  sacrosanctiini  pollutis  inanibus  traciaus  parliceps  cru- 
cifigentium  Christum  est,  507,  t.  111. 

Correptionem  amare  ssipieiilis  est,  slulli  vero  o.Iissp, 
755,  t.  III.  Cnrreptiones  impatientibus  sunt  gladii,  ibid. 
elseq.  Viri  ferventjs  esl  eorreplionem  sjqe  culpa  ad  alio- 
ruiu  profeclum  amplecti,  751,  t.  III- 

Corrigere  prius  decet  se,  quarn  alios,  518,  t  III.  In 
correptione  moderalio  servanda,  787,  t.  III 

Corriimpilur  quod    nascitur  de  corruptione,     CoUel 
V.  T  ,  201.1.  IV, 
Credenda  quae,  3  et  16,  t.  III. 
Crocodilus  cur  mortein  el  lartarum  referat,  81 1,  t.  III. 
Crux  inslruioenliim   unslrae  salulis,    14,  t.   IV.  Iu   epis 

laudein  parasneticum  carmen,  15,  l.  IV.  Conlcederatcceluin terris,  ibid. 

Culpa  subdilorum  in  praepositos  redundal ,  Cotlecl  V.T., 
153,  I.  IV. 

Cultris  dividi  homines  mvstice  quid  sit,  552,  t.  III. 
D 

Daemones  Vertumni  qui  Uicanlur,  268,  t.  III.  Daemones 
cur  in  volucribus  expressi,  59i,  l.  111. 

Daemoniacus  hominem  necans  liberator,  601,  t.  III. 
Dsetiionis  impositum  EremitEe  ciiidam,  595,  l.  III. 
Daeuiouum  iilusiones,  639  et  ser/.,  t.  III. 
Daniiaui  (S.)  vaticinium  de  morte  Caiialoj  ailmtraliilil  r 

impletum,  410,  l.  III.  li.  Daniiani  humililas  profuuda,  552, 
t.   III.  Ejusdem  urbana   et  modesta   expostulaiio,  ibid. 
B.  Damiani  iu  scribendo  H1es  ac  religio,  221,  t.  III. 

Damianus(B.)  in  lalere  montis  Suavicinii  Iremnm  con- 
struxit,  555,  l.  III.  Pamiaims  monachus.  frater  S.  doe  oris, 
579,  t.'lll.  Damianuslegalusressuassubjicit  judicio  seds 
apostolicae,  84,  l.  III. 

Damna  quas  a  malignis  spiril  bus  proveniunl,  Co  U<t   v. 
T.,  88,  l.  IV. 
Daiiuiatoium  supplicia,782.  I.  III   Mors,  ibid. 
Dauiel  vird-sideriorum,  436,  l.  III.  S.  Danielis  niissa, 24  etseij.,  t.  IV.  „  .      .      . 

Davidcur  dicamr  Adeodatus,  Clius  sallus,  PolvinUarMis. 
et  Bethlehemites,  613,  t    111,  et  Culiecl.,   V.  T.,  2  0  et 
201,  t.  IV.  David  oblinuisse  civilatein  Babbalh  quid  sli, 
551    l.  111.  Per  David  reguuin  prarsens  s.Tculum  inr  desi- 

giiatum,  647,  t.  III.  David  humililas,  262    I.  III.  Davnli 
cur  peccatumreniissum,  wmSauti, Colieel.  V.T.,  193, uIV. 
Idem  ligura  Chrisli.  CoVecl.  V.  T.,  201  e.t  seq  ,  l.  IV. 

Decollalio  S.  Joauins  ltaptistae  quando  fuerit,  25T..  1. 111. 
Deunctonini  alimeuta  quaeslui,  580,  t.  III. 
Dendiduslrevereiisis  archiepiscopus,  434,  t.  III. 

DepUica  sive  Rapluml  iiiurprelatio  et  allegoria ,  562  el seq.,  l.  III.  .  .... 

Derelinquentibus  sa?cnlum  quaenam  pacis  tranquiiblas datur,  Collecl.,  V.  T-.,  109,  t,  IV.  .„..,„ 

Desperali  cujusdam  terribile  exemplum,  59/,  t.  lll. 
Desperatio  unde  iudurilur,  172,  l.  III. 
Deus  quem  decrevil  salvare  eonlinuo  liberat, .1,  t-  IV. 

Deus  ac  Jmlas  quo  Uiscrimine  Christum  morli  tralidennl, 
67  t.  III.  Dei  lamiliarisqi.alis  esse  debet,  351,  t.  III.  Dei 

scientia  et  providentia  rer.m  omnium simplex  el  distincta, 

623  i  III.  D.  o  non  esi  heri,  velcras.sel  hodie  sempi- 

terilum  624,  t.  III.  Dcus  potest  viiginitalis  carrnplie  c.ir- 

nero  et  merituni  reparare,  618,  l.  111.  Ouomodo  lie.ri  po- 
test  ut  qood  lactum  e.st  non  sit  faclum,  619,  l.  III.  Nulluin 

lionuin  nisi  abeo,  625  et  seq  ,  t.  III.  Odit  slerditalem  m 

brutis,  C  llect.  V.  T.,  2.0  etseo.,  I  IV  Lx  e.iisore  i.oii 

egrediunlur  nec  bona  necmala,  Collecl.  V.  r.,2b1,l.iv. 
Dei  donum  nulla  ininistroruiii  coniagione  polluitur,  101, 
l  III.  De  imniundis  non  accipil  sacrilicium,  169,  l  111.  jn 
ejusdominium  trausreruntur  boua  noslra  per  votum,  215, 

t   III.  Per  ingressuro  religionis  lit  portio  monachi,  et  mo- 
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nachus  illius,  246,  i.  |II.  Per  iliviLias  amillilur,  240  et 
*C().,  t.  III.  Vitat  consorlium,  247,  t.  III.  In  eum  «ostra 
sollicilwlo  projicenila,  251,  t.  III.  Iu  eunidem  fervor,  et 
morlificalio,  2S6,  t.  III.  Ei  servieiidum  amo^e,  non  'imore 
rceniE ,  289,  t.  III.  Ex  ejus  aiuore  nascitur  coinpuiiciio, 
301,  t.  III.  Kidem  opera  nostra  lacrymis  sui  l  giatinra, 
502,  t.  III.  Ejus  familiaris  qualus  esse  .lebpai,  351,  l.  III. 
Ei  odibilis  suasor  transfugie,  563,  l.  111.  Idem  praesidel  in 
sanclisdociorihus,  561,  !.  III. 
Deum  uon  posse  vel  nescire  aliquod  mnlnm,  qnomnrfo 

intelligendum  sit,  615,  t.  III.  Deus  eiiam  ulcisciiur  veiba, 
591,  l.  III.  Cur  Deus  ;dios  diviles.  alios  pauperes  esse  ve- 
lil,  199,  t.  111.  Cur  Deus  quod  promitiit,  inlerdum  immi- 
RUil,  S7,  I.  III.  Ciir  Deus  qu:e  promisil  nonnullis,  non  iri- 
buil,  ibid.  0"oniodo,  el  cur  Deus  pcenas,  quas  miuatiir 
non  i  fl  git,  S8,  t.  III.  Deus  omnia  polest,  sive  faciat,  sive 
non  focial,  627  el  seq.  I.  III.  Deum  posse  facia  infecia  red- 
dere  sl.iiuiiur,  6?i6,  l.  III.  Dei  localiias  illocalis,  622, 
t-  III.  Cur  Deus  non  restauret  virginiunem  posl  lapsum, 
617,  t.  III.  Cur  Deus  alios  juvenes,  alios  senes  ad  se  vo- 
eat,  724,  l.  III.  Cur  per  viros  idi»ias  ac  siniplices  mun- 
dum  instiluit,  725,  l.  III.  Ad  Deum  accedeules,  humanis 
disciplmis uon  indigent,  730,  t.  III. 

Deus  cujus  vult  miseretur,  et  queni  vult  indurai,  597, 
t.  III.  Deum  limere,  el  ep.s  mandaia  servare  quid  sit, 
480,  t.  III.  Deus  multa  pntest,  qnse  non  vult,  613,  i.  III. 
Deus  fit  portio  hominum,  et  quoiuudo,  246,  t.  III.  Deus 
examinai  omnium  aclioues,  283,  t.  III  Dmm  dicere  non 
oninipoienlein,  sc.andalosiim  est,  61S,  l.  III.  Deus  repro- 
liam  animam  saecularibus  implijari  aciibus  cur  permiitnt, 
electam  vero  a  laboribus  cnnservet  liberam,  26."    t.  III. 

Deus existil in  oninibus  rebus,  et  qno  paclo,  622.  I.  III. 
C»r  Deus  no.i  pelleui  sed  interiora  sibi  visrera  jusseril 
otlerri,  26li,  l.  III.  Deusuna  nolioueomnia  compreliemlit, 
dstincle  tamen,  623,  l.  III.  Non  ;  osse  \  el  ««cire  Dei 
quomodo  intelligi-ndum,  610,  I.  III. 

Diaboli  techuai  ad  proslernendum  Chrisli  militem  ,  270. 
I.  III. 

Devotio  celeris  in  eleemosyna  requiritur,  200  et  sea.. 
t.  III.  " 

Viaboli  interpretatio,  10,  t.  III.  Diabolns  incautos  bo- 
norum  operum  frucln  privat,  1-09,  t.  III  Vulpis  est  species, 
•  lcur,  510,  l.  III.  Cur  diabolus  noviiiis  iusidieiiir,  533 t.  III. 

Diaconus  Pt  monaclius  ea  leui  pu  nilenlia  inulclantur  a 
canonibus,  409,  t  III. 

Dia  'cncae  u  us  iu  rcbus  rlivinis,  621 ,  t.  III.  Dialeclicas 
arlisignnranii.i  perturbalur  disciplina  ecclesiaslica,  ibitl. 

Dibonqad  inteipreia!io  et  allegoria,  360  et  seqq.,  t.  III. 
Jiem  quis  4,  5  et  7,  561.,  t.  III. 

Dihctio  D-i  cur  (irinilas  dicia,  S70,  t  III. 
Diligpiiiium  palruni  est  lilios  coinpcre,  753,  t.  III. 
Dinas  casns  uumibus  monaihissit  exemplura  ne  vagen- 

lur,  263,  l  III. 
Diogenis  Cynici  absurda  opinio,  683  elseo.,  I.  III. 
Dhscori  hseresis  iuipr.inu.lur,  9,  i.  III. 
Discrnd  m  cst  ab  interioribus,  non  molo  a  maioribiis, 

sa%t,  iu. 
Disciplinae  humanae  quomodo  Deo  consecrandae ,  '.93, 

Dis'reliorur  necessaria,,  531,  t.  III. 
Dtssideniia  C.bri.stum  experilur  pauperem,  lides  vero 

diviiem,  251  et  seq.,  t   III. 
D.versa  naiurae  Ijuna,  197,  t  III. 
Diversilas peccaiitiiiui  eputra  naluram,  149,  l.  III.  Ejus- 

dein  pecrati  gravias,  ibid. 
Divites  dispensaiores  snnt,  non  po^sessores  diyitiarum, 

199,  I.  III.  Cur  alii  diviles,  alii  pauperes,  ibid.  Divilum 
injusla?  qi:e'ete  in  pauperes,  205,1.  III.  Divitum  col- 
demnalio,  200.  l.IM. 

Diviliae  sppelunlur  ad  Inxum,  non  ad  imligenliam,  548, 
I.  III.  Nullum  usum  saepe  afferuut,  priefer  snhnn  aspe- 
iluin,  ibiri.  Ei  divil|H  quoinolo  fruclus  capiatnr,  543, 

l.  III.  Divilias  relinas  repilenles  a  rcelo  arcenlur,  218,' t.  II.  Nemo  jiolesi  Deuui  etdiviiias  colere,  ibid.  Divilias 
appe:ere  qiiam  pericnlnsiim,  .46   t.  III. 

Doiiiieico  die  non  jejunandum,  323,  l.  1H. 
Doniiiiiciis  diiodccim  simul  psalteria  com  discipMui 

cantavit,  el  terlium  deriiiiuin  ecepit ,  781,  t.  III.  Ejusju- 
diciiimdecorporis  llagellatione,  783  elseq..  I.  III. 

Dominlcu-  p.  riaicha  G  adensis,  653,  I.  III 
DominUi  vobis  um  ab  ulroqiie  Tesianieiito  descendit, 

223  ei  stq  ,  t.  III.  Doninus  vobiscuni  unde  orium  sit,  12", 
t.  III  Idem  non  mniaiui,  ibid  loeui  si  pro singulaniete 
non  di  e  ur.  multa  alia  necease  e.st  o.nilianiur,  123  el  seq., 
t.  III.  Si  idem  reile  niter  dnos  profertur,  a  s..>lo  enam 
jure  dicetur,  231  et  sea.,  t.  III.  Ad  unicuin  recte  dicitur. 
2-32,  l.  III. 

Domus  Israel  quomodo  verlilur  in  scoriam,  Cottect.  Y 
I..  102  et  s?q.,  t.  IV. 

Donaius  et  llilarianus  (SS',  37,  t.  IV.  S.  Donali  mi.-a- 
cnla,  38,  t.  IV.  Ejus  laudes,  ibid.  Ulriusque  dissimilitudo, ibid. 

E 

Ebrieias  spirilualis  quid  io  anima  faciat,  769,  l.  III. 
E.non  idem  quod  transitus ,  567,  t.  III.  Ems  allesoria, 

ibid. 
I.cclesia  a  monarhis  non  a  canonicis  fnndala  esl,  521, 

t.  III.  Ecclesia  ltoinaua  cur  dicilur  ofiicina  fabrilis,  84, 
t.  III.  Ecclesia  uon  conslriugitur  lemporuiii  lege,  nec  ser- 
vit  sub  eleuientis,  254,  l.  III.  In  Krclesia  recte  aliussup- 
plel  verba  alterius,  ibid-  Ecclesia  Christi  casira  Dei  suut, 
513,  l  III.  Ecclesia  Komaua  Chrisii  aucloritale  fundatur 
Bl  fulciliir,  52,  t.  III.  Spirili  alis  inaler  est  regum,  56, 
t.lll.  S.  Ecclesia  Spiritu,  S  dnms  replela,  6(8,  l  III.  Cur 
Ecciesia  Hiercsnlvmilaiia  cun  lis  aliis  non  prajcellat,  cuin 
ihi  passiis  sil  Chnslus,  610,  t.  III.  Ecciesia  est  taberna- 
culum  Dei,  513,  t.  1H.  Eoclesia  Dei  in  labernaculo  Moysi 
dein  nstrauir,  41,  l.  III.  Item  in  urbe  Hierusleui,  ibid. 

Eci  lesia  n  uliiplex,  et  una,  223,  l.  III.  Lna  iu  niiillis, 
et  tola  videtur  in  singulis,  ibitt.  In  omnibusuna.  et  in  sin- 
gulis  loia,  ibid.  Tola  est  unuin  corpns,  229,  t.  III.  Respi- 
cit  ad  uinlatis sacrameiilmii,  232,  l.  III.  Assimilalur  Ra- 
cheli.  Cnllect.  V.  T.,95,  l.  IV.  Ejus  umbilicus  qualis. 
Collecl  V.T.,  244,  t.  IV.  S.Ecclesia  quibus  veslibus  delec» 
tetui,  32s,  t.  III. 

Eci  lesia?  unitas  per  Chrislum  in  Eucharistia,  228,  t.  III, 
EciIhs  a;  Koufanae  preesiamia,  73,  l.  III.  lleui  el  dignitas, 
77,  l.  III.  Ejus  jura  fraugere  quain  perniciosum,  ibid. 
Ecclesias  filii  majorem  inter  se  habent  unitalein,  quam 
haliiiernin  lihi  Krae.l,  233,  l.  III. 

Ecclesiasiicae  locutioues  non  suhjacent  grammalicas  re- 
gulis,  232,  t.  IIJ.  Ecclesiasticoruni  bonorum  injusti  pos- 
sessores  culpanlur,  451,  el  seq.,  I.  III. 

Ecliiui  naiura,  588,  l.  III. 
Ehctos  suos  quaiiluni  Deus  amet,  779,  t.  III.  Eleemo- 

syna  plurininm  d  liinclis  prouesl,  209,  t.  III.  Maxime  da?- 
uiuii  bi:s  invisa,  Hrid.  Eleeinosyna  app  Uatur  jnsiitia,  199, 
I.  III.  Eleeniosyii i  inu.idat  animas,  202,  i.  111.  Eleeuo- 
syni  paiiperibus  dala  fructuosior  est  quain  obla  io  a  sa- 
cerdole  camali  celehrata,  582,  t.  111.  Eleeinosyna  Wal- 
derii  i  ruartyris  miraculo  comincndata,  2  6,  t.  III  lu  clee- 
mosyna  dtvolio  celeris  requiriiur,  200,  ei  s<q.,  I.  III.  Avari 
dilliciilias  in  eleemosyna,  201 ,  l.  III.  Eleemosynse  prai- 
mium,  ibid.  Itern  et  liicruiu,  i;  id.  Eleemosyiiae  legula, 
204,  l.  III.  Eadein  bonoruin  leinporalium  affluentia.  gU7, 
l.  III.  Repulatur  a  Deo  ul  m  sericordia,  199,  l.  111.  Elee- 
niosynam  atceptani  per  manus  pauperis  IJeus  conservat 
in  ccelo,  1 99,  t.  III.  Eleemosynarius  mereiur  orationein 
totius  Ecclesiie,  205,  t.  III.  Eleeuiosynariiin  qu;e  maxi- 
ina,  il.id.  hctiva  larg.endas  elcemosynaa,  201,  l.  111.  lilee- 
mosynis  paienl  uii  res  lilioruui  crescit,  ibid.  Exempluin 
n.ulleris  qiia?  defunrti  viri  animani  eleeniosynis  rediiiieie 
conabatur,  581,  t.  III. 

Eleineiiluin  aquaa  vires  suas  nalurales  reprimit.  Vide 

Aqua. ElisaBi  propbelag  evangeiica  paupertas,  273,  I.  III.  Li- 
bertas  ejusdem  ei  discreiio,  272,  i.  III.  Kpiscopalus  ord  > 
an  sitalius  asacerdolm,  104,  t.  111.  Episcopalus  ahquando 
deponi  potesl,  422,  t.  III. 

Episiopi  oliiciuin,  57,  t.  IV.  Ejusdem  opera  respondeant 
verbis,  ibid.  Idem  siL  acer  iu  reprehendeiidis  viiiis.  Coj- 
lecl.  V .  T.,  181,  I.  IV.  E|  i-copi  erroriloceniis  monacliuiii 
obinlirniilaiein  redire  po^se  ad  seculari.i,  561,  t.  III.  Epis- 
copi  male  ordinati  consecralionis  gratiain  aliis  habent,  seil 
sibi  non  habimt,  121,  t.  III.  Qujd  episcopi  de  sacerdoli- 
bus  iudigms  conslituere  debeanl,  509,  t.  III.  In  coercen- 
dis  clericorum  flagiiiis  vigilautes  esse  decet,  505,  el  seq., 
t.  III.  Episcopoum  neqiii-simorum  ordmaiio  cur  rata,  et 
valida,  106,  t.  III.  Episcoporum  ma  orum  deploratio,  444, 
l.  III.  Episcoporum  causse  ad  quem  spectenl,  555,  l.  III. 
Episct  pus  qui  indignum  promovet,  ejus  se  pecralis  iavol- 
vil,  5U3,  t.  III.  Episcopus  impudi.us  et  simouiaCus  ffiira- 
culorum  ell'  ctor,  II I,  i.  III. 

Equarum  Cappadociae  natura,  631,  t.  III. 
Eremi  origo,  551,  t.  III.  Ejus  amtores  et  professores, 

ibid. 
Eremilae  in  urbibus  coaversanles,  amantes  curjudi- 

caudi,  791,  t.  ill. 
Ereiiiiiicie  vil.e  laus,  256,  t.  III. 
Ereniiiis  pnecipue  necessaria  quies,  silfiitium  et.jejn- 

niiun,  535,  t.  III.  Eorum  psaluiodia,  337,  t.  5.  Je.unium,' 
542,1  III.  Exerciti  ■,  5H,  L.  Iil.  iiis  neeessariie.  collaim- 
nes  Patrum,  315,  t.  III.  Discriineu  inter  EreiuiLain  e,t 
Auaclioretam,  532,  t.  III. 
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Ercmus  aiors  est  viliornm,  238,  l.  111.  Vita  virtutum, 
ibia.  Balueum  animarum,  ibid.  Scala  Jacob,  ibid.  Couci- 
liahduini  Dei,  ibid.  Habilaculum  homiiium  el  angeloruru, 
iliid.  Testis  divini  amoris.  ibid.  Dnminica?  sepuli.ura?  a?- 
mula,  ibid.  Spirituale  liabitacuium  niira  eluciens,  139, 
l.  111.  Speculum  animarum,  ibid.  Thalamus  iiuplialis,  ibid. 
Elfugiuin  muudi  persequenris,  240,  t.  III.  Castra  da?mo- 
Hilms  lerribilia,  ibid.  Viridarium  animarum,  ibid.  Deus 
est  inliabilalor  habitantis  in  eremo,  ibid.  Kremus  est 
tchola  ccelestis  doc.lrina?,  230,  t.  111.  Paradisus  delicia- 
rum  et  virtutum,  ibid.  Caininus  trium  puerorum,  237, 
l.  III.  Fornax  superiii-.liegis,  ibid.  Apolheca  mercium 
coelestinm,  ibid.  Ollieina  ubi  anima  restauralur,  ibid.  Mi- 
litiaB  lncus,  el  iriumphi,  ibid. 

Esau  unde  dejeclus  a  jure  suo,  26f,  l.  III. 
Esculaui  episcopi  lastus  et  depositio,  549,  t.  III. 
Esther  huiiiiliias  quanla,  262,  t.  III. 
EVian  sive  Bv.lhan  interpretalio  et  allegoria,  560,  t.  III. 
Evangelista?  coiu.ilianiur  in  crucifixione  Chiisii,  214, 

.1  l. 
Eucharistia  pnttipuumEcclesio?  sacramentum,  96,  t.  III. 

A  mullis  olTerlur,  227,  t.  111  Eucharistiam  fre>iueuter 
suscipiens,  dajmoiiibus  esl  terribilis,  771,  l.  III. 

Eucherius  Lugdunensis  episcopus,  524,  t.  III. 
Eutychelis  haircsis  imprubatur,  9,  t.  III. 
Evaiigelium  per  manna  signiiicalnin,  563,  l.  III. 
Ex  ore  AWssimi  non  egredientur  nec  bona  nec  maia, 

•j\p"silio,  616,  t.  III. 
Excommu  icali  nou  liabent  jus  ad  eleclionem  Poniiii- 

ris,  68,  t.  III. 
Kxeommiinicalio  canonnm  et  pontificum  an  eadem,  257, 

t.  III.  Escommuhicatio  1'onlilicum  Komanorum  cur  formi- 
danda,  595,  l.  III.  Cum  e\communicalis  nuila  liaben.ia 
est  conversatio,  275,  t.  III. 

Excusatio  in  pecculis  quanlum  malum,  483,  l.  III. 
Exempla  admirabilis  pceiiilenlia?,  340,  t.  111.  Exemplum 

viri  pii  et  canonicarum  horarum  studiosi,  218,  l.  III. 
Exercitii  spiritualis  studiuin,  337,  t.  III. 
Expositio  :  Lceva  ejus  svb  capile  meo,  607,  t.  III. 
t.xposilio  :  Fgodixi  in  excessu  tnentis  mete  :fimnis  lio  uo 

inendax,  574,  i.  111. 
F 

Farnulphus  Cisternensis  episcopus,  433,  1.  III. 
Festi  dies  solemnes  cur  a  jejuuio  immunes,  524,  l.  III. 
Festivitates  quaedaiii  cur  suo  tempore  uon  celebrentur, 

233,  l.  II. 
Feslum  S.  Jacobi,  el  S.  Petri  ad  Vincula,  233,  t.  III. 
Fieus  imaginem  legis  quomodo  teueat  470  et  &eq  , 

t.  Ilf. 

Piiiei  neressias,  et  p:a?stan'ia,  2,  t.  III.  Eadein  o  igo 
viitulum,  5,  t.  111.  Fides  cur  petra,  714,  l.  III.  Fides  ex- 
peritur  Christum  divitem,  et  quomodo,  231,  et  scq.,  t.  III. 

Fideles  omiies  quoinodn  unum  sunl,  22(i,  t.  III. 
Filti  autem  Dnvid  erant  sacerdoles  quoniodo  exponatur, 

G45,  l.  III 

Filius  unius  anni  erat  Saul  cum  regnare  coepisset,  eic, 
espositio,  641,  etseq.,  t.  III. 

F.lagellaliq  purgalorii  genus,  784,  t.  III. 
Fossor,  saxorum  ruderibus  per  auiium  obrutus,  vivit 

propler  missa?  sacrilicium,  881,  t.  111. 
Fruclus  laboris  spiriiualis,  296,  I.  III. 
Futura  pro  prajteritis  sa?pe  ponil  Scriptura,  625,  t.  III 

G 

Gabaonitarum  exemplum  quinam  iinilari  dicanlnr,  2SS, 
t.  III. 

Gudgad  interpretatio  el  allegoria,  567,  I.  III. 
Gebarim  imerpreiatio,  el  allegoria,  S69,  I.  III. 
Genebaldus  Lauduneiisis  episcopus,  444,  t.  III. 
Gentilis  regis  evaugelicum  didum,  209,  t.  III. 
Oerardi  eleemosyuarii  exempluni,  206,  I.  III. 
Gerardus  epise.  Florentina?  ecclesia?,  110,  t  III 
Gpzonis  eremila?  pia  exercitalio,  668,  t.  III. 
Giezi  a  fide  cur  erraverit,  540,  t.  111. 
Gloriae  cceleslis  perfecla  descriplio,  784,  t.  III. 
(loiitleberlus  Senonum  archiepisc,  454,  l.  III. 
Golhilrertus  dux,  209,  l.  III. 
Gr.xvoruin  consiietudo  in  imperalore  creando,  480, 

t.  III.  Exjiorlalio  ad  hominem,  481,  l.  III. 
Graininaiicaui  regulari  discipliua?  piieferri  a  irtoiiacho 

vanum,298,  t.  III. 
Gregorii  (S.)  senteniia  de  pceniteiMia.  291,  t.  III. 
Guido  (S.)  abbas  Poiuposianus,  312,  i.  III. 

H 

Haereiis  Entyclielis  improbatur,  9,  t.  I.  Haeresis  origo, 
484,  l.  III.  Hseresis  Nestorii  improbalur,  9,  t.  III. 

Hasrelici  nt  reronriliaudi,  79,  t.  IIT. 
Halus  inlerprela  io  et  allegoria,  563,  t.  III. 
llerinacii  natura,  809,  l.  III. 
Hierusalem  cur  ligura  Ecclcsia?  Dei,  ii,  t.  III 
Hilariani  (S.)  miracula,  37,  elseq.,  t.  IV. 
Hildehrandi  cardlnalis  absliiieniia,  536,  i.  III. 
1  orarum  signiiicationis  Iaudes307,  t.  III. 
Humana  mens  implicata  terrenis  re.bus  non  est  cr>>;5 

coniemplalioni.  Collecl.  V.  T.,  151,  t.  IV. 
Huinanse  miseria?  condilinnes,  47,  t.  IV. 
Humberlus  episc.  card.,  602,  l.  III. 
Humililatis  discipulus  quls  dicendus,  225,  t.  III. 
Hydrus  cur  Salvaloris  species,  811,  l.  III. 
Hypocrisis  abnninabile  vilium,  23i,  t.  III. 
Hypocritae  ad  quid  vilioribus  \estibus  ulunlur,  201 , 

t.  III. 
I 

Ignis  natura,  630,  t.  III. 
lllilteralorum  oraiio  quaenam  esse  debeal,  217,  t.  III. 
Immundi  hominis  eliain  hona  opera  Deo  displice.nl,  170, 

t.  III.  Confirmaliir  exemplo  eremita?,  ibid  Immundorum 
manus  cur  plense  sanguiiie,  169,  t.  III. 

Imperatores  Komani,  qui  \ioienla  morle  periere,  475, 
t.  III.  Imp.eratornm  assensus  i  elecliiine  Uoin  pnnt.  uon 
est  necessarius,  53,  et  seq.,  I.  111.  Itoinani  imperalores, 
eorumque  mors,  54,  l.  111.  CnrB,  Gregorio  elecio  assen- 
sum  praebuit  Mauricius  iniperator.  ibid.  Privilegium  con- 
cessum  Henrico  imperalori  in  poutilice  eligendo,  55, t.  III.. 

Incoepta  non  consummata  perdnntur,  283,  l.  III. 
Incredulus  dicitur,  qui  iiiisericoidiam  non  amal,  201, 

t.  III. 
lndumenla  mollia  perfeclinres  eur  fastidianl,  2€2,  l.  III. 
Inferni  posnae  atrocissima1,  62,  i.  IV.  Infend,  morlisque 

meditatio  exlinguit  inceniiva  libidinum,  173,  l.  111. 
luhrmnrum  causa  au{liceat  interdum  a  recliludine  uon 

nihil  declinare,  59,  l.  111. 
Ingralitudo  hominis  in  Deum,  479,  t.  III. 
Insidia?  hominum  vitari  possunl,  nou  item  daemonum, 

469,  t.  III. Intentio  polius  scribenlis,  quam  littera?  corlex  alien- 
dendus,  372,  l.  III. 

Israelilarum  mansionrs  spirilualiter  inlelligenda?,  558, 
t.  111.  Israelita?  quam  viriliter  contracaruem  el  sanguiuem 
dimicaverint,  275,  t.  III.  Isratlitico  populo  qua?  beueiicia 
concessa,  251,  t.  III. 

Ivo  li.  Damiani  magister,  728,  t.  III. 

Jabatlia  inlerprelalio,  567,  t    III. 
Jejunii  monastici  loinia,  522,  clseq.,  t.  III.  Ah  eodem 

excipiunlur  dies  festi,  323,  t.  III.  Ejus  reguia,  ibia. 
Jejuiiii  ac  refeitionis  regula,  534,  t.  III.  Jejunium  lauda- 
liile,  511,  I.  III.  Jejunium  perfectum  quale  ajipellandum, 
523,  l.  111.  Jejunium  fainiilorum,  ibid. 

Jezralielis  elymon.  498.  t.  III. 
Joab  quid  relerat,  quid  Setnei,  648,  I.  111. 
Joannes  (S.)  evangelisla  a  nuptiis  vocalus,  686,  t.  111. 

.loaunes  cur  vitam  contemplaiivam  designaf,  609,  t.  I!i. 
Cur  Joannes  evaug.  quiele  obdorniivit,  291 ,  l.  111.  S.  Joan- 
nes  evangelisla  logoibela  Vcrbi,  27,  t.  IV.  Dileclus  ptaa 
cieteris  a  Domino,  ibid. 

Joanues  prior  monaslerii  Fonlis  Avellani,  595,  1..-1II. 
Joauni  de  Anso  a  da?iucuie  imposiluui,  595,  1.  III. 
Joseph.  Inter  Joseph  et  U.  Virgineui  veriim  matrimo- 

nium  iulercessil,  685,  t.  III. 
Jube  Domne  benedicere,  cnrdicatur,  223,  t.  III. 
.Iubila?i  inysleriiim,  43,  t.  III. 
Judaei  cur  in  ChrisLum  male  affecti,  539,  t.  III.  Judifii 

quod  gravius  peccatuni  perpctrarint,  48,  t.  III.  Christum 
occidisse  peccaluin  iuit  omniiun  inaxiniuin,  49,  t.  III. 
Cum  Judaeis  qua  ralione  dispiilandum,  23,  t.  III. 

Judex  timeus  Deum,  57  el  se  i.  I.  IV.  .ludices  ce  gralis 
quidem  dona  accipere  possunt,  541,  t.  III. 

Judicia  Dei  vere  abyssus  mulia,  601,  t.  III.  Jndirii  dia 
occulta  singuloruin  patebilnl,  61,  t.  IV.  Judicii  exlreifli 
menioria  utilis  contra  tentaiiones,  775,  i.  III.  Sentenii» 

Siripturarum  ue  die  judicii,  ibid.  elseq.  Judicium  muue- 
ribus  perveriitur,  542,  t.  III.  - 

Juniperi  \irtus  iu  fovemlo  diutissime  igne,  564,  t.  III." JuveiiHS  in  aestu  caruis  quibiis  armisse  debent  defen- 
dere.oll,  t.  III. 

Juveni-is  :etas  carnis  pngnam  patjt.nr,  ibid. 
Juvenlius  erennta,  virsanctus,  60O,  t,  III. 
Juvenuis  maxime  ctrnis  piiguam  paiilur,  ibid. 
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Lahan  fina;  vehilait,  et  cur,  466,  t.  III.  Laban  ii.ler- 
pretatio,  293,  l.  III. 

Laboris  spiritualis  fruetus  qui  sint,  296,  l.  III. 
Lacrymae  animam  puriticanl  et  fecuuilant,  299,  t.  III 

Impetrant  graliam  et  docenl,  3H0,  t.  III.  Vitam  prodti- 
cunt,  et  cnr,  ibid.  Sleriles  fecundant.  ibid.  Spem  erigunl, 
ibid.  Gralae  sunt  Dei  auribus,  ibid.  tl  seq.  Earum  dulcedo, 
501,  L  III;  Dnnonem  lerrenl  ac  fugant,  ibid.  I.acryma- 
rum  gratia  ut  acquiri  queal,  5b2,  t.  III.  Lacryuiarum  el 
contemplalionis  siudium,  531,  t.  III.  Lacrymarum  vera- 
rum  ac  falsarum  riiscrimen,  553,  et  seq.,  I.  111.  Lacrymis 
sicrilicium  operum  nostrorum  Deo  litgratius,  502,  t.  III. 
Ex  illis  amor  Dei  nascilur,  ibid. 

Lambertus  Florentinus  epi«copus,  45-1,  t.  III. 
Lanipcli  signilicat  primumpareulein,  Collect.  V.  T.,  85, 

eiseq.,  t  III. 
Lameniatio  flebilis  super  animam  immundili:c  sordibus 

de.lilam,  165,  t.  III. 
Lan-iulpluis  clericus  Mediolanensis,  695,  t.  III. 
Lapides  secti  sunt,  qui  respnunt  cor.sorliiim  aliorum. 

Cvllect.  V.  T.,  112,  I.  IV.  Lapis  curEcclesia,  586,  t.  III. 
Cur  lapis  unus  dicatur,  ibid. 

Laudes  Dei  non  sunt  cogita.tionibus  fiedis  inquiiiandae, 
594,  t.  III.  Laudis  noctumte  oilicium,  651,  t.  III. 

Laurentius  Sabiuensis  episcopus,  414,  t.  III. 
Lebeies  quomodo  vauos  homines  referant,  31)1,  t    III 
Lebna  imerpreiatio  etallegoria,  561,  t.  III.  In  lalerem 

verti  ur,  565,  t.  III. 
LegisrMvinae  liuis,  62,  t.  III. 
Leo  (B.)  abbas  Nonaiiiulanus,  159,  t.  III.  Miraculum  ao 

ej  s  sepulciuiii,  410,  l.  III. 
Leo  et  Frederieus  arcliiepiscopus  Ravennas,  ibid. 
Leo  ex  Puteolano  episcopo  eremita,  601,  t.  III. 
I.eo  Sitriae  monaclius,  792,  t.  III. 
Leo  ereinita  Prasseusis,  795,  t.  III.  Ems  vita  longaeva, 

794,  t.  III. 
Leonis  IX  ppistola  ad  B.  auctcrem,  147,  t.  III.  Ail 

eamdein  responsio,  149,  t.  III. 
Leoiiis  Praesensis  admirabile  exemplum,  516,  t.  III. 

Ejus  admiranda  in  psallendo  alieutio,  ibid. 
Leonis  inclusi  coelestis  sapienlia ,  el  sanctitas,  729, 

t.  III. 
Leonis  naluFa,  807,  t.  III. 
Leprosus  osculo  saualns,  et  a  quo,  581,  t.  III. 
Letaniae.  Error  aliquorum  in  recilaudrs  lelaniis,  i, 

t.  III. 
Levitarnm  et  sacerdotiim  minislranlium  in  veteri  lege 

coniinenlii  qiiaula,  400,  t.  III.  A  quo  instituli, ibld. 
I.ex  corporis  humani  legi  divina;  coiilraria  est,  599, 

t  III.  Lex  peccati  opponilur  legi  Domini,  ibid.  Lex  di- 
?ina  cur  medicamentum  plagarum,  716,  t.  III. 

Lia  qunmodo  vitam  aclivam  referat,  2 '5  clseq.,  t.  III. 
Liberalis  cujusdam  viri  in  Deum  exemplum,  207, 

l.  III. 
Liberalitate  liberalilas  perit,  30S  el  seq.  t.  III. 
Libidinis  domitor  quissit,  682,  t.  III. 
Librorum  Scripturaa  sacrae  ordinis  mySterhfln,  782, 

I.  III. 
Lintulphus  Gallensis  episcopus,  455,  t.  III. 
Lilterarum  studia  siue  virlule  sunt  iufecunda,  729, 

t.  III. 
Localilas  Dei  illocalis,  622,  t.  III. 
Loco  sacro  honorem  non  danlis  exemplum  stupendum, 

5S0,  t.  III. 
Locutiones  ecclesiaslicie  non  subjacent  grainmalicae  re- 

gulis,  252,  t.  III.  Ad  unitatis  sacramentiiin  respicil  Ec- 
clesia,  ibid. 

Lucidus  Ficoclensis  episcopns,  445,  l.  111. 
Luciferianorum  haereses,  540,  l.  III. 
Luilprandus  Ven.  eremita  ccr.lesli  auxilio  roboratur, 

ne  iejunium  possit  violare,  600,  t.  III. 
Luxuria  diviliis  fovetur,  548,  l.  III.  Luxuriae  eflicax  re- 

mediuin,  780,  t.  III. 
Lyncium  natura,  4il,t.  III. 

M 

Magnetis  natura,  659.  t.  III. 
Mainardi  monachi  boui  senis  exeinplum,  513,  l.  D  . 
Mainfredi  marchionis  humilitas,  et  pielas  erga  pauperes, 

20li,  t.   III. 
Majoli  abbatis  Cluuiacensis  admiranda  obedienlia,  583, 

t.  III. 
Majora  tenlanda,  ut  minora  facilia  reddantur,  313, 

t.  III. 
Ma!a  dicenda  sunt  poiius  non  esse  quam  existcre,  620, 

Tatrol.  CXLV. 

t.  111.  Mala  exigua  largissima  oona  corrumpunl,  219, 

t.JII. Mulediclio  m  sacra  Scriptura  quomodo  accipilur,  557, 

t.  III. Mali  valide  conforunt  sacramenia,  551,  t.  III.  Malorum 
soc:etas  quantum  tmnos  kerial,  257,  l.  III. 

Mauna  Evangelium  cur  ligurat,  5K5,  t.  III. 
Mansiones  Israehlaruin  quomodo  iulelligenda?,  558 

t.  III. 
Manus  immundorum  cur  plense  snnguine  dicanlur,  169, 

t.  III. 
Mara  interpretalio  et  allegoria,  561,  t.  III. 
Marehionissae  cajusrlam  in  paupe  es  liheralitns,  Dei  li- 

beralitate  in  filios  multiplicatur,  206  el  seq.  t.  III. 
Maria  praebendam  clerico  sihi  devolo  ablalam  rpslitui 

jubet,  577,  t.  III.  Maria  in  suae  fesliviiale  Assnmplionis 
innumeros  liberat  a  poenis  Purgatorii,  61)2,  l.  III.  Iijus 
apud  Denm  anclorilas,  et  misericordia,  ibid.  Marhe  Virg. 
landes,  17,-18  el  seq ,  t.  IV.  Ad  eamdem  oralio  carminica 
pro  tempore  nuhiloso,  21,  t.  IV.  Mariam  laudanti  gau- 
uium  numialur,  604,   t.  III. 

Marini  sacenlotis  incontinenlis  mirarnla,  111,  t.  III. 
Marinus  fraler  Damiani,  ejus  tegrolaliu  et  ftlix  obitus, 

579,  l.  III.  B.  Virgo  illum  in  exlremis  lahoranlem  in- 
visit. ,  ibid. 

Maiiinus  (S.)  ppiscopus  Tnronensis,  438,  t.  III. 
Martinus  Slorax  nionachus,  791,  t.  III.  Serpenlcs  duo 

cum  eo  familiariter  comniorantur,  ibid. 
Martyrum  vulnera  quam  gloriosa,  709,  t.  III.  Martyrnm 

opera  cur  iuiitanda,  ibid. 
Matutinuin  cur   nocte   canatur,   Req.  I'et.  llon.   556, IV. 
Mediolanensis  Ecclesire  primordia,  77,  t.  III. 
Meditatio  mortis  et  inferni  exstinguit  carnis  mntus, 

171  et549,  t.  III. 
Mens  veiiilur  m  illud  quod  cogitat,  530,  t.  III.  Jlens 

liumana  ita  occupntur  circa  niininia,  si  sit  indige.ns,  sicut 
erga  multa,  si  clives,  249,  t.  III.  Mentis  evagatinnes,  le- 
nebraj  et  ariditas,  quae  monacho  saecularibus  implicaio 
nascunlur,  255,  t.  III. 

Meuscs  apud  anliquos  triginla  dierum  numerum  conti- 
nebant,  649,   t.  III. 

Mentiri  quid  sit,  51,  t.  III. 
Melcha  inlerpretalio,  etallegoria,  566,  t.  III. 
Milesius  episcopus  et  marlyr,  432,  t.  III. 

Mililia  religiosa  quales  militesrequirat,  247,  t.'lll. Militis  transfugas  poena,  562,  t.  III. 
Minister  Dei  non  polesl  donis  Dei  obsistere,  102,  t.  III. 
Misericordice  divinae  exempla,  175,  t.  III.  Misericordiam 

non  amans  incrednlus  cur  vocandus,  201,  t.  III. 
Missa  de  sancto  Bartbolomaeo,  28,  t.  IV.  Trigima  Mis- 

sarum  solemnia  pro  defunctis,  559,  t.  III. 
Moab  inlerpretatio  et  allegoria,  5f;9,  et  seq.  I.  III. 
Modestia  in  incessu,  312  etseo.  t   III. 
Modus  docendi  in  schoIis,638, 1. 111,  Modus  rcconciliaudi 

hareticos,  79,  t.  III. 
Mola  cur  munduin  referat,  268.  I.  III. 
Mollibus  vesliti  inundo  serviunt,  nnn  Deo,  ibid.  Sicut 

p  eliosa  vestisad  iram,  ila  huniilis  Deum  ad  iuriulgenliarn. 
provocat,  260,  t.  III. 
Monachiad  Vesperas  dicunt  tantum  qualuor  psalmos, 

215,  t.  Ill.Sln  Completorio  lanlum  tres,  ibid.  lidem  pecu- 
nias  possideutes  plus  peccant  quam  Ananias  el  Saphira, 
215,  t.  III.  Eorum  aniuiam  etiam  parva  pecunia  unina- 
niter  laedit,  249,  t.  111.  Qualiler  possint  pervenire  ad  veras 
divilias,  250,  t.  111.  Eos  inquietns  darinon  urget  ad  sui 
et  aliorum  ruinam,  252,  t.  III.  Eorum  pervagalio  multis 
pr.n?bet  occasionem  pereunili,  ilid.  Eorumdem  discursio 
virlutes  expellit,  et  viliorum  multitudinem  introducil, 
?p3,  t.  III.  Monachi  anima  mulla  mala  patitur  cum  ad  in- 
feriora  revertitur,  235,  t.  III  lidem  vagi  et  instiihilp.s 
iion  valent  lilios  spiriluales  Deo  gignere,  209,  t.  III  Unde 
decipiantur,  270,  t.  III.  Eideni  valde  periculosum  est 
sanclum  deserere  otium,  270,  t.  III.  Monaclms  non  debet 
se  ingerere  negotiissaecularibus,  277,  l.  III.  Debel  mundo 
vale  dicere  et  sacrae  leclioni  vacare,  282,  t.  III. 

Monachi  et  canonici  siguificaiio,  514,  t.  III.  Monachi 
discurrentes  non  monachi  dicendi  sunl,  sed  gyrovagi, 
513,  t.  III.  Monachi  dum  flagelhs  atteiuntur,  stolis  albis 
oniati  videntur,  000,  t.  III.  Monacliis  in.urbe  morantibus 
arroganliaa  tumor  obrepil,  790,  t  III.  Monachorum  pro- 
missio,  556,  l.  III.  Monachorum  vestimenia  ad  imitatio- 

nem  seraphim  crelestiuin  iustiluta  sunl",  524,  t.  III.  Mo- 
nachorum  quorurffdam  temeritas,  555,  t.  III.  Inter  Mo- 
nachos  vagos  et  stabiles  quid  distet,  2B5,  t.  III.  Mona- 
chos  pretiosis  vestibus  indui  insania  est,  259,  t.  III.  Itein 
rapinae  species,  ibid.  In  quo  differant  ab  hypocritis. 
ibid. 
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MonrtchusClnrriaeensis  exinohediente  obeiliens  facltts, 
leprosum  osculo  sanal,  581,  t.  III.  Monachus  inediocrile.r 
perfecius  melior  esl  viro  saeculari,  etiam  pio,  783,  l.  III. 
Monachus  nequit  Cnristum  siniul   et  peeunias  possidere, 
216,  t.  III.   Perfecte    reniinliantitius   potestas   judiciaria 
promillilur,  ibid.  Per  divitias  Deus  aniiltitur,  217,  I.  III. 
Cielcslis   hospes  fugit  consorlium,  ibid.    Monaehus   in- 
qnietus  relinquit  exercitium  vii  liilum,  exponiturque  om- 
nilms  vitiis,  235,  t.  III.   Monachus  unde  lionus   fiat,   et 
uude  malus,  269,  l.  III.   Monachus  ssepe   lalsa   carnalium 
promissione  decipitur,  270,  t.  III.  Monachus  frigidus,  vilis 
alga,  782,  t.   III.  Fervidus  vitis  est  frucluosa,  ibid.  Mona- 
clius  ut  dives  fieri  qneat,  250,  t.  III. 

Monasleria  sunl  animarum  vivaria,  805,  t.  III. 
Monastici  ordinis  detluxus,  322,  i.  III. 
Monastici  iejnnii  regula,  ibid.  el  seq. 
Mons  Sepher,  sive    Sephar  ,  idem  quod   lubicinalio  , 

555,1.111. 
Monles  excelsi  sunt  allce  Scri|)lurarum  inlelligenliae, 

Collecl.  V.  T.,223,  t.  IV. 
Montis  Cssini  peregrinalin  quanli  facienda,  575,  t.  III. 

Mnutis  Casini  crcnobium  sacratissimnm,  638,  t.  III. 
Montis  llor  inlerprelatio,  et  allegoria,  568,  t  III. 
Mors  et  larlarus  per  croeodilum  cur  expressa,  811, 

t  111.  Mors  horrenda  cujusdain  c.  rnitis,  431,  t.  111.  Mors 
danmatorum  omnium  leterrima,  782,  U  III.  Morscur  nunc 
cilius  solito  homines  adoriatur,  280,  l.  III.  Morlis  dies 
terribiiis,  59,  t.  IV.  Eodem  die  adsunl  dajmones  in  agone, 
ibid. 

Mortnorum  officium  quolidie  persolvens  In  cceleste  re- 
gnum  introdticitur  604,  l.  III. 

Moserolli  inlerpretatio  et  allegoria,  567,  t.  III. 
Moyses  cur  videalur  fuisse  pontifex,  (Oi,  l.  lli.  Quod 

de  spiritu  sno  non  per  se  Moyses,  sed  Deus  dedit  sep- 
luaginta  viris,  105,  t.  III.  Moyses  jiirisconsulliis,  et  cur, 
192,  t.  IV.  Moyses  monachicam  uormam  teuuit,  512  el 
seq.,  t.  III.  Moysesmimera  non  aecepit,  545,  t.  III.  Moysis 
erga  suos  amor  perfecius,  63,  t.  III. 

Mundi  hujiis  supplicia  qure  sint,  279,  t.  III.  Mundi  mala, 
et  peccata,  236,  t.  III.  Cum  mundanis  quomodo,  el  cur 
conversanUum,  257,  l.  III.  Mundi  liujus  bona  v;>na,  45, 
t.  I.V.  Fugienda,  Collecl.  V.  T. ,  1 82,  t.  IV.  Mundi  aclionescnr 
inulse  coinparanliir,  268,  t.  III.  Miindi  blandimenla  quo- 
modo  exlingoenda,  778,  t.  111.  Mundo  serviunt  mollibus 
vestiii,  i.on  Deo,  259,  t.  III  Contra  mundum  clypeus 
forlis  mortis  imago,  774,  t.  III. 

Munera  perveriunl  juclicinm,  512,  t.  III.  Munera  Moysi 
exosa,  515,  t.  III.  Munerum  generaquot  sint,  264  et  seq., 
t.  III. 

Mysterium  S3iicliss.  Trinitalis  explieatur,  5,  t.  III.  I  u- 
cet  in  lioniinis  creaiione,  25,  t.  III.  Maniesiatur  Abra- 
hamo,  ibid. 

N 

Nabo  inierprelatio  et  allegoria,  569,  t.  III. 
Naturre  bona  diversa  sunt,  197,  t.  III.  Nalurre  eonditor, 

naliirre  etiarn  esl  iniinnialor,  629,  t.  III. 
Nazarius  et  Celsus  (SS.)  Medioiani  marlvrio  allecti,  77, 

l.  III. 
Neslorii  hreresis,  9,  t.  III. 
Nicaeno  (in)  Syinbulo  quomodo  dicalur  Spiritus  sanclus 

proprie  a  1'alre  procedere,  661,  t.  III. 
Nicolaitre  ex  Nicolaitaruin  hreresi  qui  dicendi  sint,  410, 

t.  III. 
Nicolaus  11.  PP.  pauperum  pedes  quoiidie  lavat,  210, 

l.  III. 
Nobiles  qui  in  Iteligionibus,  289,  t.  III. 
Nominis  perpetuitas  prreuiium  caslitalis,  174,  t.  III, 
Nonus  episcopus  eL  mariyr,  454,  l.  III. 
Novati  hasresis,  118  el  s  q.,  I.  III. 
Novatiani  non  sunt  depouendi,  118,  t.  III.  Novaliano- 

rum  hrereses,  540,  t.  III. 

Noviliorum  modestia  in  incessu  quce  requisita,  512'ef 
teq.,  t.  III. 

Nunieri  quadragenarii  mysteria,  Coltect.V.T.,  156,  t.  IV. 
Nummicola  quis  dicendus,  248,  t.  III. 
Nuplise  ad  quid  institutre,  686,  t.  III.  Poena  celebran- 

tium  iiuplias  quadragesimali  tempore,  687,  t.  III.  Nuplire 
sccundae  cur  non  iinprobaulur,  231,  l.  III.  linus  sponsus 
Ecclesias  virginis,  ibid. 

Nuplire  crelibes  qtire  sint,  686,  t.  III.  Ntiptiarnm  cele- 
brandarum  lenipusox  sacris  canottibus,  685,  l.  III. 

0 

Obedienlia  cnr  anleponenda  bonis  operihus,  511,1..  III. 

0'jedieniia  malaqure,  65  etseq.,  t.  III.  Ubedienlia  admi- randa  Majoii  Cluuiacensis  abbuiis,  583,  t.  III.  Qbedientire 

v's  qnanta,  584,  t.  III.  Xon  nbedire.  Deo  an  possil   nou 
esse  inalum,  66, M.  III. 

Obolh  iuterprelatio  et  allegoria,  568,  t.  III. 
Olitreclatio,  virus  animre,  48,  t.  IV. 
Octaviani  Angusli  laus  et  elngium.  Vide  Augisli. 
Oculi  septem  quid  exprimant,  586,  t.  III. 
Odium  perdii  animas,  44,  t.  IV. 
Oflficium  cujuslibet  membri  speciale  est  toii  corpnri 

commnne,  228,  t.  lll.Officium  noclurnum,  2"0,  L.  111.  01- liciuni  niorliionim  quotidie  persnlvens  in  coelrsle  regitum 
iultoduciiur,  604,  t.  III.  Olivae  symbolnm,  470,  t   111. 

Oratio  fervens  quam  efficax,  726,  f.  III.  Oralio  pro  venia 
peecatorum,  350,  t.  III.  Orationes  et  sufiYagia  sunt  ali- 
uienta  defunrtorum,  580,  t.  III.  In  oratiornbus  nou  c  r- 
porabs  sed  spirilualis  attendenda  praestiilia,  256,1.111. 
Urationis  eflicacia  qiianla,  21S,  t.III. 

Ordinalio]episcoporuiu,licet  nequi«simorum,  tamen  rata 
est,  106,  t.  Jll. 

Ordinis  librorum  Seriptitrre  sacrsrj  myslerium,  785, 
t.  III.  Ordinis  sacramenlum  ex  quo  pendeal,  ut  ralum  sl. 
Viiie  Sacrnmentum. 

>Oris  parsimonia  Iransitiis  mystice  est  in  Pltinon,  568, I.J.II. 

Oseuli  impudici  pcenilent;a  quam  gravis,  165,  t.  III. 

Olium    sanctuiu    deserere    quani   periculosum ,   2~8 , t.  III. 

Otio  II  impcialor,  456, 1.  III.  Ottonis  imperatoris  lainen- 
lahilis  iitteri  us,  596,  L  III. 

Ozias  cur  d.catur  genitus  a  Joram,  193,  t.  III. 
P 

Pacliim  inter  Deam  et  monacltosviolari  non  debet,  246, 
1,111. 

Palntium  Romnli  corruens  quid  referat,  631,  t.  III. 
Palea  calida  et  frigida  esi,  650,  t.  III. 
Pandnlphus  et  Joanites  viri  principes  in  inferno  dani- 

nali,  456,  t.  III. 
Pauis  inensura  in  eremo  dari  solila,  557,  t.  III.  Exer- 

eitii  spiritualis  studium,  ibid.  Papa  j.stus  judex,  45, 

t.iV. Parentes  legibus  Dei  resislentes,  extranei  reputandi 
snnt,  596,  t.  III.  Parenlum  eleemosviia  filiorum  res 
crescit,  206,  t.  III. 

Parles  serviunt  loli  et  opera  parlium  atlribuuulur  toti, 
22S,  l.  III. 

Paschalis  computi  auctores  quinam  fuerint,  651,  I.  III. 
Patres  (SS.)  negant   posse  munachuni  ad  sreculum  re- 

dlre,364,  t.  III. 
Vaiili  (S.)  discipuli  qui  fuerint,  ibid.  B.  Pauli  basilica 

a 'Hieodosio  el  Ilonorio  aedilicala,  55,  t.  III.  S.  Paulus 
propri.im  non  habei  calhedram,  el  cur,  610,  t.  III.  Paulus 
prre  creteris  nmiiilius  privilegio  admirahili  esl.  insignilus, 
608,  l.  Ifi.  S.  Paulus  aliorutn  seandaluin  quanlopere  vi- 
tare  sluduerit,  60,  l.  iil.  Paulus  evangelica  mysieria  di- 
dicit,  sed  non  ab  hominibus,  609,  t.  111.  Paiilus  cur  U. 
Petruni  reprehenderit,  738.1.  111.  Paulus  qua  in  re  si- 
milisl  lirisio,  G10,  t.  III. 

Paulianistre  cur  rebapllzandi,  121,  t.  111. 
Paupertas  in  vesiibus,  quibus  cominendata,  547,  t.  III. 

Patipertalis  evangelicre  fruclus,  250,  t.  III.  Bona  quibus 
in  liac  viia  fruiintur  egeui.  ibid. 

Paiiperum  pedes  lavare  saluuerrimum  esl,  209,  t.  III. 
Abusiis  quofiinidam  in  pauperihus  excipiendis,  ibid. 

Peccare  in  fide,  el  recedere  a  ftde  differunt,  1 19;  .  III. 
1'ei-care  gravius  nemo  polesl  quam  sacerdos,  5C6, 
l.  III. 

Peccaia  levia  in  qtiae  etiam  justus  qiiolidielabilur,  tv;d. 
Ilis  justitia  iio.i  amilfilur,  212,  t.    111.    Peccaia    episcopi 
iion  recte  ordinaii   in   promoloris  caput   redundanl,    408, 
l.  III.  Peccala  desperalicnetn  non  inducunt,  sed  impielas, 
172,  l.-III.  Peccati  graviiasex  peeiiitentia  rile  stalula  co- 
guoscitur,  I65,  t.  III.  Pecr.vorum  cdnlemplus  morlem  in- 
lerniiuatur  sempilernam,  5t5,  t.  III.  IVccatorum  effeclus, 
21l,t.  111.   Peccatutn  nullum   impunilum   manel,    595, 
l.  III. 

Peccator  resurgit  ad  majorem  graliam,  618,  l.  IV. 
Peccatoruin  arma  qua?  sint,  7sl,  t.  III. 
Peculii  inter  canoni.os  quanla  tnala,  490,  I.  III. 
Pellis  coiubri  decocta  dolorem   anriuui   miiigat,  C30, 

t.  III. 
Pennre  liomiinim  qure  sint,  813,  t.  III. 
Peregrinafio    Casini    moriLis    qtianti   facienda ,    573, 

t.  III. 
Perfecte  renunliantihus  potestas  judiciaria  promittitur, 

246,  I,.  III. 
l'ersonarum  cotequalitas,  5,  t.  III.  Earum  coseternitas, 

i,  t.   III.  Eariim  proprielaies,  5,  t.  III. 
Pprtinacire  effeetus,  481,  t.  III.  Oppiignatur  perlinacla 

verbis  D.  Aitgust.,  ibid.  el  seq. 
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Vecn  (S  )  aposloii  discre.tio  m  .luoseornm  salute  eu- 
randa,  S9,  t.  III.  S.  Petrum  tres  etiam  claves  manu  le- 
nenlem  fuisse  designalum  veluslissima  urbis  monumema 
dorent,  71,  t.  III.  Pelrus  cur  a  1'aulo  reprehensus,  (10, 
t.  III.  Petrus  cur  vilam  aclivam  designal,  609,  t.  III.  S. 
1'etrus  Apostolus  ouMam  apparens  euui  a  dremonibtis  li- 
herat,  598,  t.  III.  S.  Pelrus  princeps  senalus  aposlnlici, 
23,  t.  IV.  Quare  se  sublrahebat  a  comniercio  genliliuni, 
Collect.  V.  T.  274,  t.  IV.  Cur  Pelius  ad  sinistram  el  Pau- 
lus  ad  dexteram  in  picturis  collocentur,  605,  t.  III. 

Peirus  eremitain  pavimento  nurio  semper  pernoctans, 
795,  t.  III. 

Petrus  sacerdos  ex  monacho  Nonanlulano  eremila,  580, 
t.  III. 

Pelro  Damiani  ob  tlimissos  episcopatus  quanta  pneni- 
teniia  injuncla,  443,  t.  III. 

Petrus  (S.)  Damiani  compellat  Cadaloum  anlipapam,  51 
et  69,  l.  111.  Ejus  zelus  pro  Ecclesia  Rotnana,  76,  t.  III. 
Ejus  sermo  ad  Mediolanenses,  77,  I.  III.  Stihjir.it  res 
suas  judicio  sedis  aposiolicae,  84,  t.  III.  Ejus  allocuiio  ad 
episcopos.  135,  t.  III.  luveliitur  in  Simoniacos,  158,  t.  III. 
I.audat  suam  palriain,  140,  t.  III.  Impugriat  apocryplios 
canonesde  poenitenlia,  157  (l  seq.,l.  III.  Invehitur  in 
legisperilos,  183,  t.  III.  Ejusdem  in  scribendo  liries  et  re- 
ljjfio,  220,  t.  III.  Consiruxit  eremttm.  535,  t.  III.  Modeitia, 
373,  t.  III.  Aller  Hieronymus,  t.  IV,  vi,  in  princ.  Eju^ 
Feslus  dics  ctlebraiur  Ravenna?,  4,  t.  IV.  Hjus  Rhyibmus 
Pasclialis,  15,  t.  IV.  Ejus  epilapbium,  51,  l.  IV.  Ejus 
slyhis,  Collect.  V.  T.  73,  t.  IV.  Quare  stepe  testiuioiiia 
sacraB  Scripturas  adhibuit,  74,  Collect.  V.  T.,  l.  IV 

Phalaridis  lyranni  crudelita»,  575,  t.  III. 
Phiala  aurea  quomodo  meulem  sancli  sacerdotis  adum- 

bret,  502,  t.  III. 
Philo  disertissimus  Judseorum,  521,  t.  III. 
Philosophorum  nullus  tam  insanus,  ut  Dei  negaverit 

omnipoientiam,  621,  l.  III.  Philosophorum  lectio  ad  inlel- 
ligenliam  Scripturs  conducens,  572,  t.  III. 

Phoenix  noslri  Salvatoris  lypus,  812,  t.  III. 
Pia3  marehionissa?  in  paupeies  liberalitas,  207,  t.  III. 

1'ietus  siuiulala  mdlesta,  778,  t.  III.  Pietatis  npera 
munda,  Collscl.  V.  T.,  117  el  seq.,  t.  IV. 

Pitali  nominis  elymoo,  594,  I.  III. 
Plagae  cur  jEgypto  inflictas,  714  ei  seq  ,  t.  III. 
Pooiiae  clericorum  iucoiitinerilium,  402,  t.  III.  Eonrm- 

dem  pravas  objecliones,  et  earum  refutatioties,  389.  I.  III. 
Pcenilentia  recenter  conversis  quas  injungi  debeat,  2Pi>, 

t.  III.  Pceniti  nlia  cenluin  annorum  quoroodo  expleatur, 
704,  t.  III.  Poenitentia  uaius  anui  quoniorio  explealur, 
524,  t.  III.  Poeniientia  immundis  slatuia  a  canonlbus  tiua- 
lis,  160,  t.  III. 

Polycbronius  post  mala  principiaoplimum  finem  in  sa- 
cerdotio  bubtiit,  109,  t.  III. 

Polypi  natura,  810,  t.  III. 
Ponufex  Romanus  est  priuceps  Ecclesiae,  85,  t.  III.  Ro- 

mani  Poitificis  analhema  timendum,  589,  t.  III.  Pontilicis 
Itoiuani  et  regum  unio  Ectlesias  umversas  salutaris,  71  tl 
seq., ,  t.  III.  In  pontificis  Homani  eleclione  non  esse  ne- 
cessarium  iniperalorum  assen-um,  exemplis  demonstra- 
tur,  53  el  seq.,  t.  III.  Poruilicum  Ri  manoruin  coronse 
tres  unde  detivatie,  74,  t.  III.  Pontilicum  Romanoruin 
vita  cur  lani  brevis,  474,  t.  III. 

Populns  ls.rael  cur  allare  erexerit,  230, !.  lii.  SimiiLuu. 
dinis  declaralio  de  iOoaftari,  ibid. 

1'orta  Ezecbielis  clausa  quid  signilicet,  45,  t.  III. 
Praeeeptum  Cbristi  de  pra?hcuda  maxilla  percutienli 

quomodo  intelligendum,  67,  t.  111. 
Pradestinationis  liuis  unde  acqiiiralur,  201,  t.  III. 
Prsedicalio  fervens  quam  ellicax,  726,  t.  III.  Pradicalio 

juvai  ad  carnis  vilia  detergenda,  46,  t.  IV.  Prasdicalio 
riuucinelficacior  quani  olim,  274,  t.  III.  Apud  Chrisiianos 
verbi  Dei  |  rasdicatio  viluit,  275,  t.  III.  Ad  praedicationis 
oflicium  qui  sint  idonei,  492,  t.  III. 

Pra3dtcatores  ad  invicem  concordes,  50,  l.  IV.  Prsedi- 
catores  mali  qui, ,CoUeel.  V.  T.,  229,  t.  IV.  Mali  pradi- 
calores  qui  censeantur,  492,  t.  III. 

Prjediealur  eflicacius  operibus  quam  verbis,  794,  t.  III. 
Piselati  doclrina  exemplo  conhrmanda,  304,  t.  111.  Qua 

rali"iie  subditos  castigare  debeat,  305,  t.  III. 

1'railalionis  munus  obeuuti  quae  fugieuda,  quaave  appe- tend»,  450,  1. 111. 
Pnesidcndi  ars  facile  discilur,  sed  difficile  impletur, 

458,  t.  III.  j. 
PraHerita  pro  fuluris  saepe  ponil  Scripiura,  625,  t.  III 
Prpces  et  sacriBcia  pro  iis  qui  iu  Pnrgatorio  crucian- 

lur,  593  el  seq.,  t.  III.  Prcces  uniformiter  dicendae,  sive 
a  multis,  sive  a  solilariis  peragantur,  227,  t.  III.  f' 

Preshyter  quanto  major  monacho  in  dignitale,  tanlo 
drteriorest  in  peccalo,    410,  t.   III.  Preshvleri  debeut 

esse  mundi,  53  et  57,  t.  IV.  De  presbytero  qui  in  Vesuvio 
monte  periit,  437,  l.  III.  De  alio  presbytero  qui  in  ejus- 
dem  moniis  flamma  maltis  vocem  lugentis  recogtiovil. ibiri. 

Principia  sinistra  sa?pe  ad  felices  proveniunt  exitus. 114,1111. 

Prior  debet  esse  ahbali  fijelis,  306,  t.  III  In  disciplina 
regulari  sit  poiius  rigidus  quam  abbas  et  cur,  ibid. 

Privilegium  concessum  Heurico  imperatori  in  ponti- lice  eligendo.  53,  I.  III. 
Probalio  ad  religionem  tenienlium  cur  exigatur,  57'. t.  III. 

Professio,  sive  promissioservornm  qualis,  336,  t.  III. 
Professio  religiosa  cur  dicalur  secundus  baplismus,  292, 
t.  III.  Profession  s  sacrae  habittis,  778,  t.  III. 

Promissa  B.  Petri  Dam.  quae,  525  et  545,  l.  III. 
Proposiinm  monasticum,  secundus  baptismus,  370,  t.III. 
Prudenlia  carnis  superbiam  sapit,  223,  t.  111. 
Prurieiilia  liuius  inundi  ininiica  Deo,  Collect.  V.  T.. 

87,  t.  IV.  ' Puer  clausis  foribusintromissus,  ibid.  Puerorum  scholaB 
m  monasteriisBenedicliuis  olim  habebanlur,  638,  t.  III. 

Ptigua  cum  daamone  et  tentaliouibus  laudauda,  316 

t.  III.  * 
Pulmenta  in  diebus  jejunii  quas  prasbeanlur  in    eremo, 

Pyritis  natnra,  631,  t.  III.  A  quo  dicalur,  ibid. 
1'yroboli  ualura,  803,  t.  111. 

Q 
Quadragcnarius  numerus  significat  humanae  vilse  cur- 

sum,  Co  tect.  V.  T.,  156,  t.  IV. 
Quadragesima  duplex,  523,  t.  III. 
yuadraginta  duaa  mansiones  populi  Israelilici,  Collect. 

V.  T.,  ]40etseq.,t.  IV. 

Qmestiode  zelotypa  muliere,  587,  t.  III.  Ejusdem  qtise- 
slionis  egregia  soluiio,  ibid.  QuTSiiones  ex  sacris  litleris 
doctorilius  sunl  enodandie,  611,  t.  III. 

Queicus   frugiferie   impios  quomodo   signilicent,  777, 

Querela  monachorum  de  canonicis,  522,  t  III. 
Quies  animi  laboribus  scquiruur,  2J5,  t.  III. 

R 
■Ralb.fli  civitatem  obtentam  a  David,  myslice  quid signet,  551,  t.  III. 

lUicliel Ecclesiamdesignat,  606,  t.  III.Racbel  quomodo 
vitam  contemplativam  adumbrel,  295,  t.  111. 

Raimbahlus  Fesulanus  episcopus,  110,  t.  III. 
Ramese  iulerpretaiio  et  allegoiia,  560,  t.  III. 
Rapliidin  iuterprelaiin  et  allegoria,  565,  t.  III. 
Kebaptizatio  cur  prohibeatur,  90,  t.  111.  Eadem  et  re- 

consecratio  est  par  crimen,  li9,  t.  111. 
Rectorum  auimarum  judicia,  437,  t.  III. 
Redeuntes  ad  saecularer.i  vitam  in  profundum  malorum 

perveniunt,  362,  t.  III. 
Keges  etsacerdotes  a  Deo  pra3  aliis  illuminanlur,  99, 

t.  III.  Regum  negotiis  mouachtis  nequaquain  se  ingerere 
debet,  277,  t.  111.  Regum  el  summi  ponliticis  unio  Eccle- 
sias  universas  salularis.fn,  i.  III.  Regum  peccata  >sepa 
consiliariisascribenda,  68,  l.  III.  Rex  clarior  qtiaui  servus. 

41,  t  IV. 
Regis  Scoiiaj  rehgto  et  clra.-it-s  ra  Duuirr,  21S,  t.TIL 
Regnum  Deo  Palritradi' a  Christo  quid  sit,  615.  l.  ITL 

Regnum  elsacerdo  ium  a  Deo  inslitulum,  98,  t.  III. 
Regula  S.  Benedieti,    287,  t.  111.   Ejus  scopus,  292, 

Regulaa  religiosaj  communitas  et  discretio,  293,  t.  III. 
Religio  quos  milites  requirat,  247,  l.  III.  In  religione 

melius  est  segniter  vivere  quam  in  sfficuli  crnversatione, 
perire,  294,  t.  III.  In  religioue  qui  nobiles  dicantur,  289, 
t.  III.  Ke  igionem  accedeir.es,  nisi  veteremvitam  rejicianl, 
similes  sunt  Gabaonitis,  Collecl.  V.  T.,  164,  t.  IV.  Iteli- 
gionunifuiidaioressunlorganum  Spirilussaucli,232,t.  111. 

Religiosi  curis  saacularibus  oppressi  diflicile  valent  sacris 
mysteriis  digne  assis  ere,  517,  t.  III.  Religiosi  debeut 
oblivisci  mores  S33cuhire=,  299,  t.  III.  Religiosorum  re- 
nuniiatio  el  dehituui,286,  t.  III.  Fervor  in  Deum  et  mor- 
l  ficalio,  ibid.  Religiostim  habitum  induenlem  decel  ve- 
leres  mores  abjicere,  288,  I.  III.  lit  religiosus  debeat 
mundo  valedicere  el  sacrie  lectioni  vacare,  282,   t.   III. 

Ren.on  Pliares  interprelatio  et  allegoria,  564,  t.  III. 
lUs  adverste  pra3visa3  a^quoanimo  feruulur,  535,  t.  111. 

Res  exintenlione  attendenda;,  66,  l.  III. 
Rcssa  inlerpretalio  et  allegoria,  563,  t.  III. 
Relhma  si\e  Pharam  inlerpretatio  el  allegoria,  564, 

t.  III. Roma  beata  corpore  S.  Petri,  25,  t  IV.  Eadem  obnoxia 
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fr.brihus,  41,  t.  IV.  EaJem  inundo   proefuil  donec  legibus 
obedivit,  50,  t.  IV.  ,      h 

itomana  Ecclesia  sedes  apostolorum,  aoO,  t.  III.  Ro- 
mana  Ecclesia  spirilualis  mater  Regum,  56,  l.  III.  Ejus 
praesiantia  et  dignitas,  ibid. 

Itomani  ponlilicis  etregisunio  Ecclesise  salutaris,  71  et 
seq.,  I.  III.  Idem  est  princeps  Ecclesiae,  85,  l.  111. 

ltomualdi  diseiplime  discretio,  512,  I.  III. 

Rubus  MovsisEeclesiamexp  essit,  "II,  l.  IH. 
Ruftini  (S.)  maFtyris  uymni,  37,  t.  IV. 

S 

Sabbalum  cur  B.  vtrgim  dicatum,  579,  t.  III.  Pia  ae- 
volio  D.  Virginis  olliciuui  recitandi,  el  niissarum  solemnia 
ad  ejus  honorem  singulis  Sabbatis  celeliraudi,  577,  t.  111. 
lllo  •tie  jejunare  laudabile  est,  578,  t.  III.  Cur  nuu  colitur 
a  Chrisiianis,  41,  t.  III  et  270,  Cultecl    V.  T.,  t.  IV. 

Sabellii  baeresis  confutatur,  5,  t.  III. 
Sacerdos  per  unilalem  liJei  est  lota  Ecclesia,  el  ejus 

vicein  gerit,  "229,  t.  III.  Sacerdos  sacris  altaribus  appro- 
pinquans,  ab  omni  peccato  mundus  esse  debet,  ibid. 
Majonbus  cavendum  est  ne  ad  eos  redundent  vitia  infe- 
riorum,  506,  l  III.  Nullus  gravius  peccat  quam  prusbjter 
malus  vel  imperilus,  ibid.  Ad  quid  dantur  illis  facullates 
ecclesiae,  507,  t.  III.  Quis  s.t  vere  sacerdns,  ibid.  Qui  l  de 
indiguis  coiislilueudum,  509,  l.  III.  Quam  peruiciose  pec- 
cent,  510,  l.  III.  Sacerdos  inimundus  dum  pro  aliis  inter- 
ceJit,  iram  Dei  in  se  provocat,  168,  t.  III. 

Sacerdos  non  commisceat  ttirpem  generis  sm  vmgo  gen- 
lis  suce,  expoailia,  408,  1.  III.  Nobililas  sacerdotum  qu  e 
sit,  498,  t.  III.  Quid  sit  sauguine  arielis  immolati  laugi 
exiremum  auriculae,  matius  et  pedis  sacerdolis,  4j9.  t.  III. 
Mens  sancti  sacerdolis  phiala  est  aurea,  502,  t.  III.  Filii 
David  qua  ratione  dicautur  saeerdotcs,  201,  t.  IV.  Sacer- 
dos  exlerius  ministrat,  Deus"  iuvisibiliter  consecrai,  88, t.  III.  Saeerdoscur  lolius  Ecetesiaeiitiiurverbis,229,  t.  lli. 
Sucerdotem  ile  sanctis  egredi,  quid  sit,  498,  t.  III. 

Sacerdoles  mali  suniles  caualibus  lapideis,  101,  t.  III. 
lidem  faciunt  eliam  miracula,  110,1.  III.  Indigni  sacer- 
dolis  otlicium  esl  ruina  populi,  168,  t.  III.  Sacerdoles 
ignari  qua  rat  one  leonum  deulibus  expouanliir,  503  et 
seq.,  t.  III.  Sacerdotes  cur  vocamur  angeli,  523,  t.  III. 
Sacerdotes  ac  regesdii  sunt  et  Clirisli,99,  l.  III.  Saeer- 
dotes  Clnisli  qui  sinl,  507,  t.  III.  Sacerdoles  laceranles 
sacrauieiua  blasphemant,  558,  t.  III.  Sacerdoli  vel  mi- 
nima  criminis  snspicio  esi  fugienda,  500,  t.  III.  Sacerdoiii 
dignitas,  97,  t.  III.  ldem  el  reguum  a  Deo  institutum,  98, 
t.  III. 

Sacerdotisuxor  quae  sil,  497.  t.  III. 
Sacerdolalis  salulaiio  propier  pacem,  23R,  t.  111. 
Sacerdotium  quando  a  Clirislo  suscepniin,  90,  t.  III. 

Sacerdotum  ignorantia  imillum  nociva,  504,  t.  Ili.  Sacer- 
dotum  incuria  circa  ies  sacras,  506,  t.  III.  Sacerdolum 
aliuJ  vitium,  5J5,  t.  III.  SacerJotum  thesauri  lucra  sunt 
animarum,  532,  t.  III.  Sac  rdolum  deposiiio,  125,  t.    lil. 

Sacrameuia  Ecclesiae  valide  a  mabs  admiuislraiitur,  531, 
l.lll.  An  a  Simoniacis  suscipere  liceat,  535,  l.  III.  Sa- 
cramenli  vana  speeies,  129,  t.  III.  In  sacramenlis  mimslri 
oflicium  atieudendum,  nou  nieiitum,  ibid.  In  sacrauiento 
vera  Domini  praesenlia  nianifestata,  588,  t.  III.  Sacramen- 
torum  elleclus  minislrorum  peccatis  uon  inipeditur,  89, 
t.  III.  Sacramemoruin  Ecclesiae  tria  praecipua,  96,  t.  III. 

Sacramentorum  administraiio  monachis  prae  omnilms 
«lericis  liciia  fuil,  525,  l.  III.  Prubalur  sanciorum  mona- 
chorum  exemplis,  ibid.  Conlirmalur  eorundem  auctoritale, 
ibid.  ltem  ex  sacris  concilis,  521,  t.  III.  Ex  moJo  conse- 
cran.ii,  ibid.  El  ex  moJo  vesiimentoruin,  ibid.  Sacramen- 
tuni  ecclesiaslicu  n  quomoJo  venalur  iu  perniciem,  92, 
t.  III.  Sacramentum  ecclesiaslicuin  nonnullis  verliror  in 
perniciem,  et  quomoJo,  92,  t.  III. 

Sacriliciorum  an  iqui  rilus  cur  penere,  42,  t.  III. 
Sar.cularesnonsincerearaaiitmonachos,elcur,6l5,  t.  III. 
Saecuum  futuruui  per  regnum  Salomonis  cur  desigua- 

luni,  647,  t.  III.  Saeculuiu  prsesens  per  regnum  David  de- 
stgcatuin,  6i0,  l   III. 

Sagena  pro  navicula  saepius  usurpata  a  S.  doctore,  71, 
t   III. 

Salamandrae  nalura.  630,  l.  III. 
Salernitani  principis  miserandus  exilus,  457,  t  III. 
Salis  et  chrismalis  usus  in  baptisuio,  116,  t.  III.  Salis 

Agrigeulini  nalura,  631,  l.  III. 
Salmona  idem  cum  umbra,  568,  t.  III. 
Saloin  n  slaluit  duaucolumnas  iu  temp'0,  unam  a  dex- 

tris,  alierama  sinistris,  Collecl.  V.  r.,20S,t.  IV.  alomonis 
regnnm  cur  regnuni  futurum  signel,  647,  l.  III.  Ei  fuisse 
regiuas  700  el  concubinas  300  quid  sit,  618,  t.  111. 

Saltus  cur  dicalur  plures  consnmpsisse  quam   gladius, 
m,  t.  ui. 

Salus  aeterna  solis  obe.iientibus  debila,  237,  t.  III. 
Satiit3lio  lit  et  plnraliter  et  singiilnriler,  224,  t.  lil. 
Salvator  per  hydium  cur  e.xpressus,  811,  t.  III.  Anle 

Salvatoris  aJventuin  geuus  humauuui  equus  erat  infrenis, 

499,  t.  III. Sanison  lisura  Salvaions,  Collect.   V.  T.,  179,  l.  IV. 
Samuelis  integritas,  512,  l.  III. 
Saucti  plurimi  sine  littiris  illuslres,  727,  t.  III.  Sancti 

viri  in  singularum  virlulum  perfectione  inaequales,  197 
elseq.,l.\[\.  Eoruni  gesta  veneranda  pntius  quam  iini- 
landa  saspius  sunl,  275,  t  III.  Sancli  quauto  perfectiores, 
Untu  huiiiiliores,570,  t.  III. Sanclorum  exempla  cur  pro|«3- 
Diiiitur,  275,t.  III  Sanctorum  appariiio  iu  ecclesia  S.  Ca?ci- 
li.e  Koni3?,602,t.lll.  Saiicloriiinbealiludini  onmia  serviunl, 
786  ,  l.  III.  Sauctoruin  vitae  libenler  auJiend.e  ,  781, 
X.  III. 

Sanclitatis  indiscretae  pericula,  540,  t.  III 
Sanguisuga  faucibus  liaerens  qua  ratione  evo.natur,  650, 

t.  III. 

Sipientia  humana  quot  periculis  subjace.it,  728,  l.  III. 
Sapieutia  coelestis  coe  esles  facit.  Coilecl.V  T.,  262,  l.  IV. 
Cui  Deus  paruui  est,  nihil  illi  satis  esi,  511,  t.  III.  Sa- 
pieinue  nimiae  pericula,  5i0,  t.  111.  Sapienliae  mundanie 
contemptus,  222,  t.  III. 

Sapieutis  est  amare  correptionem,  slulti  odisse,  733., 
I.  III.  Sapientuin  peccata  graviora  el  permciosiora,  132, t.  in: 

Siul  reprobus,  et  tamen  prophela,  94.  t.  III.  Saul  tani 
innoceus  in  priucipio  sui  regni,  ut  dicalur  a  Scriplura 
iiliiis  uniusaiini,  Coiiect.  >'.  T.,  184,  t.  IV.  Saul  superbi 
loeua,  710,  t.  III. 
Seacchorum  ludus,  452,  t   III. 
Scandala  via  sunl  Aiuichristi,  279,  l.  III. 
Schismatici  suut  qui  se  a  fraterna  chantate  divellunt, 

515,  t.  III. 
S<  ientias  cnpidilas  quam  perniciosa,  725,  t.  III. 
Scripla  sanctorum  1'atrum  siniilia  viridario,  Cullect.  V. T..  in  Precfat. 
Scriptores  debent  esse  veraces,  57,  t.  IV. 
Scriptura  non  sulijacel  mutabililati, 22t,  t.  Ill.Scrip- 

turae  verba  inlerdum  uou  sunt  juxla  so.iuin  accipienda, 
66,  t.  III.  Rex  ex  inlenlione  aueudendae  suut,  ibitl. 
Scriptnrai  cur  in  c.arpentis  f-rratis  liguratie,  531,  t.  111. 
Scriplurae  senteniiie  per  raiuos  arborum  mysiice  ex- 
pressae,  et  quomoJo,  387,1.  III.  Scriplurarum  iulelli- 
geuliae  studia  philosophoruui  iuseniunl,  572,  t.  III. 
Scripturas  litleraliler  lantuni  inlelligere  quid  sit,  537, 
t.  III. 

Sedis  aposlolicae  calamitas  el  asrumnae,  413,  t  III. 
Seditiouis  Mediolaneusis  causa,  75  ct  seq.,  t.  III. 
Selenitis  caudor    iuterior  cuin  luua  crescit,  651,  t.  IIJ. 
Seuibus  mors  est  cerlo  propiuqua.,  573,  t  -III.  Seuuiu 

vilium  in  loquendo,  315,  t.  III. 
Senlenliaui  in  nielius  inutare  non  est  Jede  us,  69 

t.  III. Seon  signifieat  daemonem.  Colleel.  V.  T.,  129,  t.  IV. 
Ejus  urbs  praecurva  vocatur  Esebou,  hoc  esi  cogitaliones, 
Cottect.   V.  T.,  132,  t.  IV. 

Sepieni  Dorruienlium  (SS.)  orationes  pro  missa,  31, t.  IV. 

Septem  lucernae  candelabri  significantsepteindona  Spi- 
ritus  sancli,  Cotlecl.  V.  T .,  116,  l.  IV. 

Sepiima  generatio  in  pronepotibus  non  halietur,  187, -l.  III. 

Seraphim  cur  velabant  pedes  Domini.  Callecl.  V.  T., 
251,  t.  IV. 

Sergius  (S.)  Damascenus  episcopus,  45^,  t.  III. 
Serr;e  nalura,  813,  t.  111. 
Serviendum  Deo  amore,  non  timore  poonae,  289,  t.  IH. 
Servorum  prole-sio,  52V,  t.  111. 
Severiui  \S.)  Cdlonienss  archiepiscopi  purga'oriuin  oo 

intempestive  coacervata  liorarum  cauoiucaruiu  ollicia, 
593,1.  III. 

Silent.o  et  mansuetuniue  coiilumelias  excipiendae,  313, 
t.  III. 

Siloe  nominis  interpreialio,  595,  l.  III. 

Simon  Magus  simociae  auctor,  546,  t.  III.  Simon  simo- 
niae  magisler,  91,  t.  III. 

Simoniacis  bona  ipsa  nocent,  138  et  sen.,  t.  III.  Conlra 
Simoniacos  sancli  omnes  irascunlur,  159,  t.  III.  Simo- 
niaca  baaresis  vignit  usque  ad  tempus  S.  1'elri  Damiaui, 
123,  l.  111.  Simoniacae  haereseos  principes,  553,  t.  III. 
Per  Sirnoniacos  sanclus  Spirilus  dalus,  536,  t.  III.  Si- 
moniari  popnam  nun  evadunt,  91,  l.  III.  Per  eosdeni 
Spirilns  sanctus  aci  ipilur,  ibid.  Siuioniaci  sunl  non  solum 
qui  paciscuntur,  sed  etiam  qui  pecuniam  non  paclam  po- 
siulant,  546,  t.  III.  Simoniacorum  divina  maledictio,  et 
ultio,  ibid. 
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mi Simnniae  gravitas,  ibid.  Simoniae  magistri  qui  fuerinl, 
91.  t.  III. 

Simphcilas  sancta  muudi  philosopliiae  pneferlur,  152, 
t.  III. 

Si»  inierpretaiio  et  allegoria,  562,  t.  111. 
Sin  et  Sinai  distinclio,  ibiil. 
Sinai  iuterpretalio,  el  allegoria,  563,  t.  III. 
Siricius  ponlifex  ltoinanus,  165,  l.  III. 
Soc/ioiTuterpretaiio  et  allegoria,  5,i0,  t.  III. 
Sndoinla  peccanles  in  reprobum  sensuru  Ubuntur,  si 

post  lioc  vitium  sacros  ordines  concupiscunt,  132,  l.  111. 
Viluperantur,  163,  t.  III. 

Solemnilates  octo  Dominus  in  lege  veteri  proecepit, 
Colieci.  V.  T.,  135,  t.  IV. 

Solis  comparalio  cum  Romano  ponlifice,  475,  t.  111. 
Soliiarii  adversus  cogitaliones  lautum  habent  dimicare, 

270,  t.  III.  Solitarii  pussunl  loqui  et  orare  pluraliter, 
226,  l.  II.  Uuus  pro  muliis,  el  mulli  pro  uno,  227  el 
seq.,  l.  111.  ln  byninis,  lectionibns,  elc.  ibid.  el  seq. 

Solitudo  Liae  uabel  fecundilaiem  el  Rachnlis  pulchritu- 
diuem,  530,  t.  III.  Designatur  in  muliere  forti,  531,. 
t.  111.  In  Magdalena  et  Manba,  ibid. 

Somni  victoria,«729,  t.  III. 
Sophias  marchionissae  sepultura  et  ejus  felor  inlolera- 

bilis,  77*i,  t.  III. 
Spectaculum  Deo  jurundum  quod  sit,  712,  i.  III. 
Spirilualis  sapienlia  extenori  prudeiitiaa  praeferlur, 

Collecl   V.  T.,  105,  t.  IV. 
Spiiitus  sanctus  per  improbi  ministeriuni  da  e  polest 

sua  eharisiiiala,  ."56,  t.  111.  Spinlus  saitclus  super  alios 
\enit,  in  aliis  bospitatur,  95,  t.  III.  Spiriius  prophelicus 
inSauleui;  licel  reprobum,  descendit,  9i,  l.  111.  Spiiitus 
sanctus  cur  benignus,  101,  l.  Ill.Spiiilnssauctus,  et  unus, 
el  niulliplex  est,  225,-t.  III.  Solitudo  |i!uralis  et  mullitudo 
Miigularis  per  Spirilum  sanclum,  226,  l.  III.  Spirilus 
saiicti  prnceisin,  3,  t.  III.  Ejus  misso.  48,  t.  III.  Idem 
ia  bapiismo  et  ordiue  operaiur,  81,  t.  III.  Spirilus  sancti 
etsolis  comparalio,  6,  l.  IV.  Spirilns  sanctus  ad  ajiimam 
s  i  habet,  ut  eadem  anirna  ad  corpus,  ilid.  Spirilus  saniTus 
recle  oleuin  diciiur,  Col  ect.  V.  T.,  224,  t.  IV.  Spiritus 
sanclus  indubilaiiler  a  Filio  sicut  et  Palrn  procedit,  18, 

I.  III.  Spiritus  sanctus  a  1'alre  simul  el  Filio  proceiere 
ut  asseratur,  656  et  seq.,  1. 111.  Quomodo  nos  doceat,  727, 
t.  III. 

Sponsus  quare  lilium  convallium  et  non  montium,  Col- 
leei.  V.  T.,  237,  t.  IV. 

Stephani  cardinalis  laudes,  G4,  t.  III. 
Stepliaiius  cardinalis  presbyler,  575,  t.  III. 
Subditorum  diversie  volunlales,  io^,  t.  III- 
Sues  luystice  qui  sinl  vel  iulelligaiitur,  777,  t.  III. 
Superbia  sibi  uon  aliis  ruinam  lacil,  124,  l.  111.  Super- 

liiae  prena,  592,  t.  III. 
Syllogisniorum  robur  virlus  divina  ssepe  dissolvil,  628, 

t.  III. 
Sylvesler  lacrymarum  inundatione  delusus,  305,  l.  III. 
Syiiibolum  cur  recitetur  in  prima  hora,  213,  t.  III. 
Synago„a  Juda-orum  cur  slola  Chrisli,  471,  i    111. 
Synodi  negotia  a  Monacbis  cur  uon  iraclanda,  278, 

t.  lil.Svnodus  iuiqua  contra  Uoinanam  Ecclesiam,  6i, 
l.  III. 

T 

Tabernacuii  diviui  ac  spirrtuatis  fabricandi  ratio,   197, 
t.  III. 

Tau  litiera  signibcat  numeruin  trecentesimum  Collect. 
r.  T.,  i7o,  t.  iv. 

Tedaldi  episcopi  lerribile  exemplum,  590,  t.  III. 
Templum  et  saciiliciuui  auliquilus  cur  perierunt,  44, 

Llll. 
Jempora  pervei tenlium  absurditas,  6S5,  t.  III.  Ues 

varia  exigunl  tempora,  ibid. 
Teutalio  wiliili  adiiuxta,  et  cur,  567,  t.  III.  Tent3linnes 

inler  psallen  lum  facile  traiiguntur,  548,  t.  III,  ln  lenta- 
tio.iibus  vigilaatia  eilicax  raiio  ad  illas  vincendas,  775, 
t.  1,1. 

Tenlalis  angi  lorum  prssidiurn  praesens,  771,  t.  III. 
Terru  rubra  rur  Adam  expres  U6,  532,  t.  Iil. 
Terra  lacte  ei  melle  inanans  myslice  quiv771,  t.  III. 

Terram  cordis  uostri  excolere  quid  sit,  2"6  el  seq., t.  111. 
Terlia  sexla  et  Nona  rx  Daniele  acceptse,  21 1,  t.  III. 
Tesliinonium  ecclesiasticae  unilatis,  230,  t.  111. 
Thuulli  iiiterpretatii)  el  allaguria,  566,  l.  UK 
Thaleiis  casus  ridiculus,  652,  t.  III. 
Thare  intrrpretatio,  et  allegoria,  566,  t.  Ilt. 
Tiiesaurus  bonornm  oiiiniuin  quis  dicalur,  251,  t.  III. 

Thesauri  saceidolum  qui  siul,  Ki2,  t.  111 . 

Tigris.  Per  tigriilem  quid  myslice  intelligendum.  814, 

t.  III. 
Tiiuitas.  InTriuilale  veneranda  personariim  qnid  fu- 

gieudiini,  4,  l.  III.  Mysterium  sanctissimae  Trinilaiis  ex- 
plicalur,  3,  t.  III.  PerMtnarum  coaequaljtas,  ilid.  Pro- 
prii  lales  5,  t.  111.  Coaelernitas  personarum,  4,  t.  III. 
Quomodo  dislingiiunlur  persnnae,  8,  I.  III.  Triniialis 
mysteriuin  in  hnminis  cre.nione  elncet,  25,  t.  111.  Decla- 
ratur  in  eversione  lurris  llabel,  ibid.  Mauifestalur  Abra 
liamo,  il.id.  Item,  el  I.oth,  ibid. 

Turris  'Ibebes  mystice  <;u id,  388,  t.  III. 
Tvinpanum  Mai  \se  prophelissaj  assimilalur  cruci,  Collecl. 

V.  t.,  109,  t.  IV. 
u 

Ugo  (S.)  abhas  Cluniacensis,  208,  t.  III. 
Uguzonis  soror,  780,  l.  III. 
Uua  persona  debet  abuidare  in  iiumerandis  gradibus, 

189,1111. 
Unin  auimorum  per  quid  lollatur,  51 1,  t.  III. 
Uuitaiis  ecclesiasticse  teslimoniiuii,  230,  I.  111. 
Urbaui  VIII  laus,  t.  IV  inprincip. 
Ursicinus  (S.)  aniinarum  medicus,  53,  l.  IV. 
Unorum  contaclu  pollutis  Ecclesiam  iugredi  relign, 

651.  I.  III. 
V 

Vagatio  mullis  fuit  o^casio  pereundi,  26S,  t.  ifl.  Vagaiio 
multis  monachis  ruina  exstitit,  265,  t.  III.  Esau  dejevit, 
264,  t.  III.  Jacob  staliililai-e.xaliaiur.  ibid. 

Valerius  episcopus  Hipponensi  ,  145,  t.  III. 
Vanorum  homiuum  corda  lebelibus  coniparata ,  501 , 

t.  III. 
Valicinium  Damiani  ue  morte  Cadaloi  admirabililer 

jinpletum.  Vide  Damianus. 
Vebtrensis  Ecclesiie  caiionicorum  emcnddio  et  pro- 

fecius,  599,  t.  III, 
Veneli  ducis  uxor  niniium  delicata,  deiuunt  lolu  corpore 

compulruit,  780,  l.  III. 
Venier  ac  lingua  cur  reprimeuHa,  335,  t.  III. 
Vertia  consecraiiouis  sacerdotalis,  524,  l.  III.  Verba 

eliaui  ulciscitur  Deus,  591    t.  ill. 
Verherare  se  uude  naluin,  5H9,  t  III. 
Verbi  incarnatioueut  1'aler  el  Spirilus  sanctus  operali 

sunl,  17,  l.  III.  Verbum  quomodo  generalur  a  Palre,  10, 

t.  111. Ver  las  de,  terra  orta  est,  et  quoinodo,  225,  t  III. 
Veitumni  dasmoues  qui  dicanlur,  268,  t.  III.  Videlte- 

tnon. 
Vestes  quibus  S.  Ecc.esia  delectaiur  quas  sinl ,  528 

t  III.  Quas  vestes  in  sponsis  sms  Deus  requirai,  548,  et 
seq  ,  t.  III.  Vesies  nionachoruui  ad  quornui  iniiiationem 
inslitutae,  526,  t.  111.  Vesl'bus  splendidis  indui  quam  per- 
niciosum,  et  Deo  odibile,  549,  t.  III.  Vestium  viblate 
vulgart-m  ntercari  applausum,  hypocrisis  est,  261,  l.  III 
Vesliuui  sacerdctalium  signilicalio,  253,  I.  111.  Allegonra 
theoria  in  sacris  vestibus,  ibid.  Quidquid  pene  iu  divinis 
olSciis  agTur,  sub  liguris  mysiicis  disjionilur,  ibid. 

Veslili  mollibus  niundo  serviuul  non  Deo,  259,  l.  III. 
Viduie  an  velari  possint,368,  l.  III. 
Vigilanlia  et  forliiudo  quibus  necessaria,  31,  l.  III.  Vi- 

gilamia  in  lentalionibus,  312,  t.  III. 
Viucentii  (S.)  laudes,  31,  l.  IV. 
Virginem  post  lapsuni  Deus  reparare  potest,  618,  t.  Ii!. 

Virginesprudenlescur  in  quinque  psalmis  expressae,  215, 
t.  III.  Virgo  voli  prsevaricairix,  365,  t.  III. 

Virtus  et  voluplas  suntduse  tioininis  uxores,  Gollecl. 
V.  T.,  155,1.  IV.  VirlutesinterunaesteligJenda,  198,  t.  III. 
Virtiites  sunt  linminum  pennaB,  et  cur,  815,  t.  III  Ex 
perfecla  virtulis  unius  acquisilione  omues  acquinmus, 
198,  t.  III.  Excusationes  lepidorum  in  virtuiibus  compa- 
randis. 

Visio  horribilis  cnjusdam  fratris,  5H0,  t,  III. 
Vita  hnmiuis  lab  lis,  47,  t.  IV.  Vita  contemplaliva ih 

Joanue  expressa,  et  cur,  6"9,  l.  III.  Vita  acliva  et  contem- 
plalia  ii)  cautiio  desirnata,  213,  I.  III.  Vita  activa  et 
cnnieinplaiiva  niyslice  aduinbrala,',  295,  t.  III.  Vila  ac:iva 
in  Petro  exprcssa,  el  cnr,  6o9,  t.  III  Vitae  snlilarije 
laudes,  530,  t.  111.  Viise  sancturiim  libenler  audiendae, 
784,  t.  III.  Vil.e  beaue  stalus,  765,  t.  111.  Viulis  (S.) 
laudes,  32,  t.  IV. 

Vitia  ul  peuitus  exsiirpentur,  ainputandae  innt  etiant 
occasiones,  808,  el  seq  ,  t.  III.  Vi  ia  omnia  mortis  niedi- 
latione  debellaiiiur,  349,  t.  III.  Vitii  co.nra  naiuraca  gra- 
viias,  150,  t.  III.  Vitiuin  hoc  lenebras  interiores  inducit, 
153,  l.  III.  Post  hoc  viiiuin  sacruin  ordiuem  coucupisceu- 
tes  in  reprobum  sensum  lapsi  sunl,  152,  l.  III.  Viliunu 
quamlo  in  haeresim  verlitur,  76,  t.  III. 

Vitis  symbolum,  470,  t.  III. 
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Vituu»  ille  confr-ctus  a  Moyse  est  corpus  diaboli.  Col- 
Ucl.   V.  T.,  114,  t.  IV. 

Vivaria  auiinarum  sunt  mooasieria,  S05,  t.  III. 
Volucres  mystice  qnid  exprimant,  59i,  t.  III.  Volucres 

cx  arhore  nascentes,'et  ubi,  631,  l.  III. Voluntas  Dei  oiuuibus  rebtis  causa  est,  ut  existant,  610, 
I.  III. 

Voluptates  quo  modo  facile  con.emni  possunt,  514, 
I.  III- 

Votifragus  infirmitate  compitur  ut  resipiscat,  S97 , 
t.  III.  Kedivivus  \olum  persolvit,  599,  t.  III. 

W 

Walderici  marlyris  eleemosyna  miraculo  commendata 

20S,  l.  III. Vulnera  Christi  sunt  sensuum  nostrorum  niedicamenta, 
709,  l.  111.  Vuluera  marlyruin  quid  siut,  ibid.  Vuluerurn 
Christi  mysteria,  771,  t..UI. 

VulpesSamsonissigniHcant  hiereticos.  Collecl.  V.  T ., 178,  ttlV.  z 

Zelplia  intcrpretatio  et  allegoria,  296,  t.  III. 
Zonis  pelliceis  et  aureis  quid  signetur,  500,  t.  III. 

QU_£  IN  HOG  TOMO  CONTINEWTUR. 

SANCTUS    PETRCS    DAMIANUS   S.  E.  R.  CARDINALIS. 

OPERUM  TOMUS  SEU  PARS  III. 

OPUSCULA. 

Cajetani  epistola  nuncupaloria.  11 
f.ajetani  praifalio.  14 
Corollaria  quiedamde  vitse  laude  ac  sanctitate  B.  Pelri 
Damiani.  16 

Cajetanus  Scipioni  S.  R.  E.  cardinali  Burghesio.        19 
Opusculum  piumum. —  De  lide  calholica  ad  Anibrosium. 

20 

Capot  primum.  —  Qua_  credenda  sinl.  21 
Cap.  II.  —  Hseresis  Arii  et  Sabellii  confulatur.  23 
Cap.  III.  —  De  sacramento  dominica.  Incarnationis.    24 
Cap.  IV.  —  Quomodo  solus  Filius  carnem  suscepit  et 

morlem  subivit.  25 
Cap.  V.  —  In  Trinitate  quomodo  distinguanturpersonEe. 

27 
Cap.  VI.  —  Quomodo  Verbum  a  Patre  generetur.        28 
Cap.  VII.  —  Iq  Christo  divina  et  liumana  natura  sese 
manifestavit.  30 

Cap.  VIII.  —  Quare  Spiritus  sanctus  natus  non  dicitur 
ex  columba,  in  cujus  specie  apparuil.  31 

Cap.  IX.  —  Chnsius  naturam  suscepit  humanam,  non 
personam.  51 

Cap.  X.  —  Quod  Spiritus  sanctus  indubitanter  a  Filio, 
sicut  et  a  Patre  procedit.  57 

Opusc.  H.  —  Anlilogus  coutra  Judteos,  ad  Honestum 
\irum  clarissimum.  42 

Cap.  pbimum.  —  De  Christo,  qui  est  Filius  Dei.  44 
Cap.  II.  —  De  Christo,  qui  est  lapis  angularis.  49 
Cap.  III.  —  Refutantur  Judaeorum  errores.  51 
Cap.  IV.  —  Conlinnatur  Christum  verum  esse  Filium 
Dei.  55 

Opcsu.  III.  —  Dialogus  inler  Juda?.um  requirentem  et 
Christianum  e  contrario  respondentem  ad  eumdem  Ho- 
nestum.  67 

Opusc  IV.  —  Disceptatio  synodalis  inter  regis  advoca- 
tum  et  Romante  ecclesiae  defensorem.  67 

Ocusc.  V.  —  Actus  Mediolani,  de  privilegio  Romana. 
Ecclesi.e,  ad  Hildebrandum  S.  R.  E.  cardiualem  archidia- 
conum.  89 

Opusc.  VI.  —  I.iber  nui  3ppellatur  gratissimus  ad  Hen- 
ricum  archiepiscopum  Ravennatem.  99 

Cap.  pw.mum.  —  Quod  Christus,  et  si  per  plures  sua  dona 
discernat,  in  ipso  tamen  omnis  gralis  pleniludo  oermaneai. 

100 
Cap.  II.  —  Quod  sacerdos  exterius  minislrat,  sed  Dpu/s 

invisibiliter  consecrat.  101 
Cap.  III.  —  Quod  sicut  unus  est,  qui  baptizat ;  ila  unus 

idem  est,  qui  principaliter  consecrat.  102 
Cap.  IV.  —  Quod  Dominus  cum  baptismo  simul  et  sa- 

cerdotii  tura  suscepit.  102 
Cap.  V.  —  Quod  nulla  sit  causa,  cum  .  eb.iplizari  quis- 

que  non  audeat,  cur  debeatiiterum  cousecrari.  104 
Cap.  VI.  —  Quod  ordiuatio,  si  sU  catholica,  sil  etiam 
rata.  105 

Cap.VII  —  Quod  Balaam  simoiiiacus  fuit,  et  tamen  pro- 
pbelke  spirilum  non  aniisil.  106 

Cap.  VIII.  —  Quod  reprobiitn  Saulem  cum  satellitibus 
suis.  propheticus  spiritus  occu,ps.ii.  108 

Cap.  IX.  —  Quid  dortores  debaptismo  et  donsinici  cor- 
poris  Euebarislia  sentiant.  109 

Cap.  X  —  Quod  Spiritus  sanclus  non  ex  merito  sacer- 
dotum,  sed  ex  ministerio  dalur.  1 12 

Cap.  XI.  —  Non  uiirum  si  Spiritus  sanclus  ab  indiguis 
accipitur,  cum  et  Dei  Filius  sit  ab  iudignis  couiprehensus. 

113 

Cap.  XII.  —  Quod  donum  Dei  nulla  ministrorum  conla- 
gione  polluitur.  1 15 

Cap.  XIII.  —  Quod  sive  verbi,  sive  sacramenti  minis- 
ter,  Dei  donis  nou  possit  obsMere.  1 16 

Cap:  XIV.  —  Quod  de  spiritu  suo  non  per  se  Moyses, 
sed  Dens  dedit  sepluagiula  viris.  1 17 

Cap.  XV.  —  Quod  ii  qui  consecrandi  accedunt,  jam  h.i- 
beantSpiritumsanctum.  118 

Cap.  XVI.  —  De  nequissimis  episcopis,  quoruin  tamen 
onlinatio  rata  fuerit.  ■  120 

Cap.  XVII.  —  De  Anatolio  et  Polyclirouio,  qui  post 
scelerata  primordia  bene  couversi  dignos  se  suis  ordini- 
bus  ostenderuut.  125 

Cap.  XVIII.  —  Quol  per  indiguos  etiam  sacerdotes 
saepe  exbibentur  miracula.  124 

Cap.  XIX.  —  Quod  ssepe  sinistra  principia  ad  felices 
proveniunt  exitus.  128 
Cap  XX.  —  Quod  per  simoniacum,  ut  Spiritus  sanclus 

dari  baptizando  possit,  consecraudo  iion  possit,  ralio  nou 
admitlit.  150 

Cap  XXI.  —  Quod  atlendendum  sit  quid  sumitur,  inui 
unde  sumatur.  131 

Cap.  XXII.  —  QuoJ  nec  noviliani  sint  deponendi,  nec 
ariaui  denuo  baptizandi.  133 

Cap.  XXIII.  —  Quod  consecrationis  effectus  Ddei  niti- 
lur  fuiidamento.  134 

Cap.  XXIV.  —  Quod  male  ordinati  episcopi  consecra- 
lioni?  graliam  aliis  babeant,  sed  sibi  uon  habeant.        135 

Cap."XXV. —  Quod  ab  impiis  sa?pe  ba?reticii  o_.i.'j__l\. 
a  suis  non  removeantur  ofticiis.  \5~ 

Cap.  XXVI.  —  Quod  ii  etiaiu  (;uos  post  damnationein 
suam  ordinavit  Acacius,  Hbnoribus  non  priventur.        138 

Cac.  XXVII.  —  l.iuod  usque  ad  boc  teuipus  simoniaca 
haercsis  viguit.  136 

Cap.  XXVSii,  —  Hicmanifeste  probatur,  quiaper  simo- 
niaros  _piriLas  sanctus  accipitur.  140 

Cap.  XXIX.  —  Quod  qui  promoti  fuerant  a  simoniaeis, 
■uiraculis  coruscant.  141 

Cap.  XXX.  —  Quod  pebaplizatio  et  reconsecra.io  par 
crimen  esl.  143 

Cap.  XXXI.  —  Quod  sicut  rebaptizari,  ita  ct  deimo 
cousecrari  qutsque  non  polest.  1 45 

Cap.  XXXII.  —  Quod  falsum  sit,  ut  quilibet  a  simoniaco 
cousecratus,  a  lalco  nihil  differat.  1 16 

Cap.  XXXIII.  —  Quid  Innocenlius  de  recbnsecralioiie 
censeat.  ,._„  148 

Ca.  .  XXXfV.  —  Episcopos  alloquitur,  ut  per  eos  suinma. 
sedi  discreliosuggeralur.  Ii8 

Cap.  XXXV.  —  Quid  de  his  qui  gralis  a  simouiacis  sun1 
promoti   tandem  Len.papa  slatuerit.  150 

Cap.  XXXVI.  —  libi  imperator  Heinrieus  gloria  dignue 
laudisattollitur.  131 

Cap.  XXXVII.  — Invehitur  scriplor  in  simoniacos.  151 
C.u>.  XXXVIII.  —  Ubi  l_._taveuii_.eui   ponlilicein  pe- 
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ract;  operis  sumrna  oncludilur.  134 
Cap.-XXXIX. —  Superiori  opusculo  superadditum.  Ifif! 
Scholia.  156 

Oiusculum  Vl[.  —  Liber  Oomonnianus,  ad  Leoneti)  IX 
Itcmi.  Pontificem.  159 

J.eonis  IX  epistola.  1'59 PlJBfalio.  1GI 

Cap.  1.  —  De  diversitale  percauliuin  contra  nalnram. 
101 

Cap.  If.  —  Qnod  inordinata  rectorum  pietas  lapsos  ib 
ordine  non  compescat.  161 

C.p.  III.  —  Quod  usiluis  iiiimnndilire  dedili,  nec  ad  or- 
dinem  provehi,  nec persislere  debeant  jam  prottioii.     162 

Cap.  IV.  —  Si  ecclesi.istica  u?cessitas  poscat,  utrum 
talibus  hoc  officinm  peragere  liceat.  163 

Cap.  V.  —  Quod  in  rcprobum  sensum  lapsi  sunl,  oui 
post  hoc  vilum  habcre  lucrum  ord.nem  coricupiscuiit.  164 

Cap.  VI.  —  De  spirilualibus  patribus  qui  cum  Blirs  snis 
ooniquinauiur.  166 

Cap.  VII.  —  De  illis  qui  eisdem  ,  cum  quibns  lansi 
suui,  sua  p.rimina  coniiteiilur.  167 

Cap.  VIII.  —  Quod  siuut  sacritegus  virginis  violalor,  ita 
quoque  filii   spiritualis  orostiluior  jure  sit  depouendus. 

168 
Cap.  IX.  —  Qnoi  ejusdem  criminis  reus  sil,  etqui  cum 

carnaJ  vel  baptismatis  lilia  labitur.  163 
(!ap.  X.  —  De  apocrynhis  canonibus,  in  quibus  qur- 

cuiit]ue  confi  lunt,  oinnino  decipiuntur.  169 
C  p.  XI.  —  Probabllis  reprobalio  supradiclorum  cano- 
nu.n.  163 

Cap.  XII.  —  Qnod  ha?c  ludibria  jure  a  numero  cano- 
liiin  exrluduiilur,  quod  cerlum  habere  nou  videantnr 
aiii-ioreni.  172 

Cap.  XIII.  —  De  iis  nui  fornicantur  irr.itionabi'iter,  id 
est,  qui  miscentur  pccoribus,  aut  cum  masciihs  polluiin- 
•ur.  172 

C.ap.  XIV.  — De  his  qui  in  pecudes,  vel  in  masculos  aut 
olim  polluti  suni,  aui  hacienus  hoc  vilio  lahescu.it.       17t 

Cvp.  XV.  — De  clcricis,  vel  monacbis,  si  fuerint  mas- 
scnlorum  inseciato'es.  17i 

Cap.  XVI.  —  Kcfandse  ti.rpiludinis  di=rna   vituperatio. 

175 

Cap.  XVII.  —  Elebilfs  lamentatio  super  animam  iin- 
niundiliae  sordibus  deditam.  177 

Cap.  XVIII.  —  Qiiod  ideoanima  debet  plangj,  quia  nnn 
plangit.  17'J 

Cap.  XIX.  —  Quod  ruina  esl  populi  officium  sacerdoiis 
indigni.  180 

Cap.  XX.  —  Quod  de  manibus  immondorum  nolit  Deus 
accipere  sacrificium.  181 

Cap.  XXI.  —  Quod  nulla  sanclitalis  obla'io  a  Deo  susci- 
pilurqua?  immunriiiire  sordibus  inquinauir.  182 

Cap.  XXII.  —  Qiiod  omnes  qualuor  ilh  nioJi  superius 
enumerati  contra  naluram  sunt.  182 

Cap.  XXIII.  —  Exhortatio  lapsi  in  peecato  homicis,  ut 
resurg  t.  181 

Cap  XXIV.  —  Quod  ad  edomandam  libidinorn  satis  pro- 
sil  caslilaiis  prrjemia  conteuiplari.  186 

i'ap.  XXV.  —  uhj  srriptor  probabililer  se  excusat.    187 
Cap.  XXVI. —  Ubi  aj  dominuin  papam  sermo  rellceti- 
tnr.  189 
Scbolia.  190 
Opisculum  VIII.  — De  parentelre  gradibus  ad  Joannem 

episcopum  CrP.seiiatensem  et  D.  D.  Arcbidiaconuni  11  a- 
vennaiein.  192 

Cap.  I.  —  Quod  inter  quos  esl  lex  literedilarise  succcs- 
s;onis,  nnlla  sunt  jura  coujugii.  191 

Cap.  II.  —  QuoJ  instar  humani  corporis  sex  gradihus 
coiisanguinitas  termiiielur.  1SJ5 

C.ap.  III.  —  Cur  Deus  in  principio  unum  solummodo 
creaverit  hominem.  193 

Cap.  IV.  —  QuoJ  quibus  est  us  nsereditatis  est  et  alli- 
nilas  generis.  194 

Cap.  V.  —  In  Iegisperitos  invebitur  quos  et  de  propriis 
legibus  convenit.  195 

Cap.  VI.  — ■  Qnn.l  generaliones  ,  qua?.  utrinque  ab  uno 
pvodeunt,  debcant  simpliciter  nunierarr.  1:16 

Cap.  VII.  —  Lbi  udversarios  iuevitabili  argumentatione 
cunvincit.  197 

Cap.  VIII.  —  Quod  seplima  generalio  in  prouepolihus 
non  habetur.  199 

Cap.  IX.  — Qiiodjuxla  prrecedenlis  persona?  gradum, 
commiinis  debel  alfiuitas  couiputari.  200 

Cap.  X.  — Quod  iu  numeranlis  gradibus  una  debf-at 
abuuJare  persoua.  200 

Cap.  XI.  —  Quod  aliud  sit  aliquando  gradus  aliud  ge- 
'j  ralio.  202 

Cap.  XII.  —  Excasrnio  longioris  opusculi..  203 
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Dissertaliwicula  de  gradib  s  cogialionis.  20  i 

Cap.'  I.  —  In  geuerationibus  supputaudis  quse  regula servanda.  205 
Cap.  II.  —  Quomodo  a  transmigratiohe  Babvlonis  ad 

Chrisium  (uerint  gcneratinnes  qiiJtuortlecim.      "  206 Cap.  111.  —  QuoiuoJo  Ozias  genitus  a  Joram  dicatur. 

207 

Orusc  lum  IX.  —  De  eleeinosvna  ad  Maiuardum  episco- 
pum  Irbtuatein.  207 

Cap.  primum. — Quod  ex  virlutibiis  una  eligcndacui  magis 
servianius.  209 

Cap.  II. —  Eleemosyna?  prrrmium  quodnam  sit.        2t5; 
Cap.  III.  — Qurenain  eleeuiosyna  niajor  sil.  21  i 
Cap.  IV. —  Quod  qui  eleemosynam  vel  elfeclu,  vel  af- 

feclu  non  prreslat,  cbarus  Deo  esse  non  polesl.  216 
Cap.  V.  —  Quud  parentum  eleemosynis  tiliorum  res 
crcscit.  217 

Cap.  VI.  —  Quod  bonorum  lemporaliuni  affluenlia  ex 
eleemosyna  onalur.  218 

Cap.  VII.  —  Eleemosyna  defunctis  prodest,  dremouibus 
invsa.  '  220 

Cap.  VIII.  —  Laus  eleemosyna?.  252 
Opusculum  X.  —  De  horis  canonicis  ,  ad  T...  virum  cla- 
rissinmm.  221 

C.ap.  pniMUM. — Peccatorum  effectus.  223 
Cip.  II    —  Hnrre  canonicas,  qu-s  sunt?  223 
Cap.  III.  —  Cur  in  primahora  recitelur  synibolum.  2!4 
Cap.  IV.  —  C.ur  a  ciericis  quinque,  a  monachis  qualnor 

psalmi  dicantur.  22(5 
Cap.  V.  —  Cur  tres  psalnii  a  mnnachis  dicantur.        226 
Cap.  VI.  —  Quod  coiitiiiuaEiclesire  oralio  esse  debpa!. 

227 
Cap.  VII.  —  Mensuram  refectionis  excedontiiim  pcana. 

228 
Cap.  VIII.  — De  viro  quodavn pio,  et  canonicarum  hoin- 

rum  studioso.  229 
Cap.  IX.  —  Orationis  efficacilas  quanta.  210 
Cap.  X.  —  Horarum  B.  Virginis  ellicacia  quanta.      250 
Sc.holia.  231 
Orus.  ulum  XI.  —  Liber  qui  appellatur,  Dominus  vobis- 

cum,  ad  Lenneiu  eremitam.  25 1 
Cap.  pniMUM  — Quud  sanclasimplicitas  niuud'  philosripliis 

jure  praeferlur.  252 
Cap.  II.  —  Quare  dicitur,  Jube,  Domne  ,  benedicere. 

233 

Cap.  III.  —  Uude  orlura ■  sit  Domiiuis  vobiscum.       234 
C»p-  IV.  —  Quad  sicut  alia  seriptura  uou  suhjacet  iau- 

labiblati,  ita  el  Bominns  vobiscuui.  -2J<1. 
Cap.  V.  —  Quod  sancla  licclesia  et  una  in  multis,  et 

tota  vide.uur  in  singilis.  2">5 Cap-  VI.  —  Iiein  de  uuilate  universalis  Eoclesia?.    235 
Cap.  VII.  —  Qund  si  Doiniuus  vobiscum  pro  singulari- 

lale  uon  diciiur,  multa  alia  necesse  est  diinillnntur       236 
Cap.  VIII.  —  Qiiod  sacrilicium  quud  altaribus  superpo- 

nitur,  a  \iris  siuiu!  el  niulieribus  olleratur.  237 
Cap.  IX.  —  Qnod  oQicium  membri  cujuslibet  speciale, 

luli  corpori  sit  comiiume.  258 
Cap.  X.  —  Quod  saocrdos,  pars  ecclesiaslici  corporis, 

tolius  Eccleske  conveiiieiiler  utitur  verhis  258 
Cap.  XI.  —  Quo  I  populus  Israel  ad  osteiidendam  socie- 

talem  alinris  cxsirnxRie.  congeriein.  240 
Cap.  Xil.  —  Cur  bigamus  a  sacerdotio  omnino  repeili- 

lur,  cum  iu  furnicatiunem  lapsussrepe  iu  ordiuem  revoe- 
lur.  240 

Cap.  XIII.  —  Quod  si  Dnminns  vc-jiscum  inter  duos 
recle  profertur,  a  solo  etiain  jure  dicalur.  211 
•   Cap.  XIV.  —  Qnod  populus  Israel  ecclesiasticm  intec  se 
uuilatis  regulam  tenuit.  242 

Cap.  XV.  —  Quod  quajdam  festivitates  uou  suo  temp.ore. 
cclebrantiir.  245 

Cap.  XVI.  —  Quod  in  Ecclesiarecte  alius  supjilel  veiba 
alterius  -41 

Cap.  XVII.  —  Quod  quidquid  pcne  iu  divinis  oDQciis  agir 
lu',  sub  liguris  myslicis  disponatur.  215 

("ap.  XVIII.  —  Peracli  opusculi  brevis  epilogus.        2i3 
Cap.  XIX.  —  Laus  eremilicre  vitre.  216 
Cap.  XX.  — Ciausula  disputationis  perapostrophen-ad 

Leoiiem  eremitam.  251 
Ocusculum  XII.  —  Apologeticum  de  coutemptu  saecnli 

ad  Alliizoneiu  eremilam  et  Petruin  inonac.liuni.  251 
Cap.  primum  —  Queriliirdemonaslicasdiscipliiiseapsii.  231 
C.ap.  II  — De  mouaciils,  qui  adea,qure  rjjli*iu.era.t, 
reverluuiuf.  2S3 

Cap.  III.  —  Quod  minus  peccaveruut  Anauias  et  Sa 
phiia  quam  monaclii   qui  pecunias  cabent.  253 

Cap.  IV.  —  Quod  monaclius  neuueat  Christum  siu.ul  et 
pecnnias  possidere.  25i 

Gap.  V.  —  Quod  melius  est  relmere  habila  quam  ab- 
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jecla  repeterc  253 
Cap.  VI.  —  Quod  avarus  Nummicola  venus  quam  Cliri- 

slicola  iiuiicupetur.  2.'iG 
Cap.  VII.  — Quod  eLiam  parva  pecunia  monacbi  am- 

mam  im  nauior  laedat.  257 

Cap.  VIII.  —  Quahter  ad  veras  possit  monacbus  diviiias 
pervenire.  258 

Cap.  IX.  —  De  monachis  assidue  discurreililius.      260 
Cap.  X.  —  Quid    laici  de  nionacbis  saeculanbus  dicant. 200 

Cap.  XI.  —  Quod  discursio  monachi  et  virtutes  expel- 
lat,  el  v'tiorum  miiltitudinem  inirolueat.  261 

Cap.  XII.  —  Quae  m:da  iulelix  auinia  monachi  patiatur, 
cum  ad  inferiorj  revertilur.  263 

Cap.  XIII.  —  Quod  is  qui  foras  egredilur,  cum  excom- 
inunicatis  commuriicare  cogalur.  265 

Cap.  XIV.  —  Quod  sicut  ab  excommunicalis,  ita  eliatn 
ab  excommunicandis  oporteatdeclinare.  265 

Cap.  XV.  —  De  monzcliis  qui  preliosis  vestibus  delec- 
lanlur.  267 

Cap.  XVI.  — Qood  sicut  pretiosa  veslis  ad  iram,  ila  hu- 
milis  Deum  ad  indulgentiarn  provocat.  268 

Cap.  XVII.  —  De  his  qui  vililale  veslium  vulgare 
mereainur  applau9um.  269 

Cap.  XVIH.  —  De  vera  humilitate  David.  270 
Cap.  XIX.  —  Quod  mollia  indumenla  minus  perTecti 

faslidiant,  perfeclioues  aliquando  indifferenier  admillanl. 271 

Cap.  XX.  —  Vagalio  multis  fuit  occasio  pereundi.      271 
Cap.  XXI.  —  Quod  Esau  vagatio  dejecit,  Jacob  stabilitas 
exaltavit.  272 
Cap.  XXII.  —  In  duobus  his  fratribus  patel  quid  inler 

vagos  monaclios  el  stabiles  dislet.  274 
Cap.  XXIII. —  Quorf  divinadispositio  sicul  honis spiriluale 

olium  iribuil,  sic  et  pravos  dillundi  in  exteriora  permit- 
Ut.  273 

Cap.  XXIV.  —  De  eremitis,  qui  in  vagatione  sunt  posiii. 
277 

Cap.  XXV.  —  Quod  celbm  consueludo  dulceni,  vagaiio 
reddat  horribilein.  278 

Cap.  XXVI.  —  Quod  ssepe  monachus  falsa  carnaliurn 
promissioue  decipitur.  279 

Cap.  XXVII.  —  Ut  monachus  se  a  mundi  implicalione 
cuslodiat.  280 

Cap.  XXVIII.  —  De  liherlate  et  discretjone  Elisei.  281 
Cap.  XXIX.  —  Quod  hoc  tempore  prsedicatio  non  sicut 

olim  sit  adrnodum  Irucluosa.  '  283 
Cap.  XXX.  —  Quod  nuuc  omnium  viliorum  monstra  fe- 

ralius  vigeant.  i85 
Cap.  XXXI. — Qnod  in  synodo  monachus  ad  episcopo- 

rum  invidiam  libere  toqui  non  audeat.  2S6 
Cap.  XXXII.  —  Quod  monachus  se  a  mundo  cohibeat,  et 

Dei  jiidicinm  suis  semper  oculis  anteponat.  287 
Cap.  XXXlll.-—  His  scnptor  alloquitur  venerabiles  mo- 

nachos  Petrum  et  Albizouem.  289 
Scholia.  291 
Opuscclum  XIII.  —  De  perfeclione  monachorum  ad  O... 

ahbaiein  Pomposianum  ejusque  conventum.  291 
Cap.  piumum. —  De  remissione  fervoris  sanctse  religionis. 291 

Cap.  II.  —  Quod  nisi  quisque  sludeat  ccepta  perficere, 
ad  amorem  Dei  nequeat  pervenire.  293 

Cap.  III.  —  Quod  necesse  sit  lerram  nostri  cordis  ex- 
colere  si  de  ampla  volumus  possessione  gaudere.  294 

Cai>.  IV. —  De  his  qui  Gabaoniiarum  imitanlur  exem- 
plum.  295 

Ctp.  V.  — De  iisqui  eorum  lenent  liguram,  qui  ad  ma- 
lediceudnm  consiiluii  sunt  in  Siebal.  296 

Cap.  VI.  —  De  his  qui  dum  perfeclionem  in  soia  con- 
versione  conslituunt ,  conversis  poenilentiain  no:i  impo- 
nunt.  298 

Cap.  VII.  — Quod  melius  est  agere  quod  ex  auctoritata 
pruecipiiur,  quam  quod  misericorditer  indulgetur.        501 

Cap.  VIII.  —  De  vita  activa  et  conlemplauva,  sub  ligura 
Liae  et  Rachelis.  303 

Cap.  IX.  —  De  Zelpha  el  Bala.  304 
Cap.  X.  —  De  his  qui  vagalionibus  dedili,  ignoraut  spi- 

rituale  conjugium.  305 
Cap.  XI.  —  De  monachis  aui  grammalicam  discere  ges- 
tiurit.  306 

Cap.  XII.  —  De  laude  lacrvmarum.  507 
Cat.  XIII.  —  Quod  ex  amore  Dei  compnnctio  nascilur, 

et  rursum  ex  compunclione  diviuus  amor  augelur.       509 
Cap.  XIV.  ■ —  De  Sjlvestro  lacrymarum  iuundalione  de- 
ceplo.  3ii 

('ap.  XV.  —  De  diversis  ofliciis  monasterii ;  priino  de ahbate.  313 
Cap.  XVI.  •  -  De  priore  monaslerii.  514 

Cap.  XVII.  —  De  significalore  horarum.  315 
Cap.  XV i II.  — De  meiisa?  leclore.  516 
Cap.  XIX.  —    Quanta  cellaiium   oporteat  discrelione 
pollere.  317 

Cap.  XX.  —  Admonitio  puerorum.  518 
Cap.  XXI.  —  Exliortaiio  juvenum  vel  adolescenlium 

319 
Cap.  XXII.  —  De  noviliis.  321 
Cap.  XXIII.  —  325 
Cap.  XXIV.  —  libi  oinnes  in  communi  ad  charitatis  slu- 

dium  provocat.  326 
Seholia.  328 
Oposculom  XIV. — De  ordine  eremitarumetfacultatibus 

eremi  fonlis  Avellani.  328 
Opuscolum  XV.  —  De  suae  congregationis  iustitutis.  Ad 

Stephanuin  monuchuni.  535 
Caput  primum.  —  De  solitariaB  vitse  laudibus.  336 
Cap.  II.  —  De  origine  vilae  ereuietica?.  337 
Cap.  III.  —  De  duplici  eremitarum  genere.  558 
Cap.  IV.  —  Qua  diligenlia  resislendum  camis  ac  diaholi 
tentalionibus.  338 

C  p.  V.  —  De  quiete,  silenlio  et  jejunio,  eremitis  prae- 
eipue  necessariis.  339 

Cap.  VI.  —  Begula  jejunii  ac  refectionis.  340 
Cap.  VII.  — De  servoium  discipliua.  342 
Cap.  VIII.  —  De  panis  mensura,  et  spirituallbus  exer- 
eitiis.  343 

Cap.  IX.  —  De  psalmodia.  343 
Cap.  X.  —  De  silentji  rigore.  514 
Cap.   XI.  —  De  niona»iica3  institutionis  observatione. 

'514 

Cap.  XII.  —  De  pielaie  erga  defunctos.  315 
Cap.  XIII.  —  Adhortalio.  543 
Cap  XIV.  —  De  iis  qui  arctiori  viveudi  genere  se  ob- 
strinxerunl.  548 

Cap.  XV.  —  De  eremilarum  jejunio.  547 
Cap.  XVI.  —  Discrdio  praelati  iu  moderandis  subditis. 

548 

Cap.  XVII.  —  De  somni  ralione.  519 
Cap.  XVIII.  —  De    psahnodia    privata   ac   publica,   nec 

non  aliis  eremiiaruni  exerc  liis.  550 
Cap.  XIX.  —  De  cogiiationibus  vanis  et  nocuis  non  sus- 

cipiendis  vel  expellendis.  352 
Cap.  XX.  —  De  gul*  illecebris  fugiendis.  332 

Cap.  XXI.  — Deveslium  paupertate,  et  vililate  amanda. 
555 

Cap.  XXII.—  De  nihil  pro  cerlo  deliniendo,  et  de  cogi- 
latiouibus  discernendis.  555 

Cap.  XXIII.  —  Conlra  omnes  tentaliones,  morlis  se- 
pultura-que  memoriam  mullurn  prodesse.  355 

Cap.  XXIV.  —  Quomodo  conliteri  debeas.  336 
Cap.  XXV. —  De  hisquiead  levandum  ponduseremiticaa 

austeritalis  valent.  357 

Cap.  XXV I .  —  Quomodo  lacmiiarum  gralia  possi t  acquiri. 
358 

Cap.  XXVII.  —  De  perseverando  in  eo  vitaB  modo,  queru 
semel  quis  arripueril.  ■  559 

Cap.  XXVIII.  —  Qualis  eligi  et  qualis  esse  debeat 
eremitai uni  piior.  360 

Cap.  XXIX.  —  De  venientibus  ex  s;eculo  ad  eremum. 
561 

Cap.  XXX.  —  De  his  qui  ex  cceoobitica  conversalioue 
ad  eremum  accedunt.  362 

Cap.  XXXI.  —  De  patientise  virltite,  illi  qui  prreest 
maxime  necessaria.  563 

Cap.  XXXll.  —  Non  perfecla  et  consummala  eremelicas 
vilie  instituta,  sed  leviora  qusedam  hujtis  couversationis 
principia  in  hac  regula  conlineri.  364 

Opusculum  XVI.  —  Rhetoricse  declamalionis  invectio 
in  episcopum,  monachos  ad  s;tculum  revocantem,  ad  Gis- 
leriuni  episcopum  Auxinianum.  566 

Caput  pniMUM.  —  Quod  mouacho  aegrolauli  non  liceat 
ad  sKculum  reverti.  366 

Cap.  II.—  An  aegrotus  habilum  religiosum  induere  pos- 
sit.  '  367 

Cap.  III.  — Praelati  perniciosi  deplorandi.  569 
Cap.  [V.  —  Quod  sponle  suscipilur,  siue  pectato  non 
deseiitur.  370 

Cap.  V.  —  An  lilii  a  parentibus  Deo  dicati,  habitiirn 

induti,  in  religione  nianere  lenearilur.  ."71 
Cap.  VI.  —  Quas  .'cias  requiralur  in  consecrandis  virgi- nibus.  573 
Cap.  VII.  —  An  viiiose  velari  possiut.  574 
Cap.  VIII.  —  ConOrmariiur  supra  alla.a.  •   57;> 
Cap.  IX.  —  Probalio  ad  religiouem  vcnientiuni  cur 
exigalur.  377 
Scholia.  3«0 
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Opusculum  XVII.  —  De  crelibatu  sacerdolum.  —  Ad 
Nicolaum  secundum  Rnmanuin  1'onlilicem.  580 

Caput  primum.   —  Quod  Pliinees  idcirco  foedus  oclerni 
meruit  sacerdnlii,  quia  in  zelum  se  exlulit  ullionis.      381 

Iap.  II.  —  Quod  Heli  ideo  periit,  quia  liliis  peccanlibus, 
m.ilo  pius  indnlsit.  385 

Cap.  III.  — Contra  sacerdotem  luxuriie  dedilum.       381- 
Cap.  IV. — Exhortatio  ad  summum   Poatificem,   ut  in 

episcopos  fornicarios  canonicuni  exerceat  vigorem.       580 
Opusculum  XVIII.   —  Contra  inleujperantes  clericos. 

587 Disserlatio  pritxa.  587 
Caput  primuii.  —  Cur  clerici  debeanl  esse  casli.        3S7 
Cap.  II.  —  Luxuriosi  elerici  cum  Abinie  ecu  comparan- 
tur.  589 

Cap.  Iir.  —  Quam  perniciosa  sit  clericorum  inlcmperan- 
tia.  391 

Cap.  IV.  —  Clencorum  pravaj  ohjecliones,  et  earuin 
refuiatio.  392 

Cap.  V.  —  Cilanlur  exempia  sacrae  seriplurse.  394 
Cap.  VI.  —  Aillmnalio  ail  Pelrum  cardinalem.  59(5 
Dissertalio  secwida. —  Coutra  clericurum  inlemperan- 
liam.  398 

Caput  primum.  —  Horlalur  labentem  disciplinam  ercln- 
siasticam  el  casiitatem   sublevare.  598 

Cap.  II.  —  Clerici  cur  a  populo  spgregantur.  399 
Cap.  III.  —  Clericorum  inepla  defen-io.  4  i2 
Cap.  IV. —  Contineutia  saci-rdoiuin  el  levitarum  mi- 

nlslranlium  in  veleri  lege,  quanta.  404 
Cap.  V.  —  Quod  clericis  iutemperantibus  melius  esset 

a  sacris  ordinibus  cessare.  406 
CiP.  VI.  —  De    duobus   presbyteris  incontinenlibiis. 

408 

Cap.  VII.  —  Contra  pellices  clericorum  scriptor  invelii- tor.  410 

Cap.  VIII.  —  Quod  is  culpandussit,  qui  negligil  emen- 
dare  quod  potest.  415 

Dissertalio  terlia. —  Cnntra  clericos  intemperantes.  416 
Caplt  primum. —  l!orlalur  Adelaidein  clericoium  in- 

coalinentium  libidinein  coercere.  416 
Cap.  II.  —  Quol  eoncubinas  a  lemplis  sint  arcendn?.  418 
Cap.  III.  —  QuoJ  haeretici  ac  mali  sacerdotes  vulpibus 

sini  similes.  419 

Cap.  IV.  -^  Quod  zelus  ac  pietas  in  judice  moderale 
essedebeant.  422 

Opusculum  XIX.  —  De  abdicatione  episcopalus.  —  Ad 
Nicolaum  II  Rom.  pont.  425 

Caput  irimlm.  —  Probalur  exemplis  posse  dimitli  epi- 
scnpaium.  424 

Cap.  II.  —  Quid  de  dimilt''nJo  episcopalu  B.  Gregorius 
sentiat.  425 

Cap.  IH.  —  Quod  anima;  gehennae  suppliciis  tradiijp, 
doininicis  dbbus  refrigerio  potiuutur.  427 

Cap.  IV.  —  De  iiionacho,  qui  dainiialus  in  inferno,  post ea 
liberatus  esl.  429 

Cap.  V  —  Quoii  episc.opatus  arduum  sil  muniis.         430 
Cap.  VI.  —  De  siuioniaco  episcopo  qui  non  poterat  no- 

minare  Spiritum  sanctuin.  '  435 
Cap.  VII. —  De  Aniulpho  Metensi  episcopo.  435 
Cap.  VI il.  — De  converso  qui  a  SS.  Andrea  et  Grego-io 

verbcrat"S  est.  437 
Cap.  IX.  —  De  Pandulpho  et  Joanne  priucipibus  in  in- 

ferno  damnalis.  458 

Cap.  X.  —  De  presbylero  qui  in  Vesuvio  monte  periit. 439 

Cap.  XI.  — De  tribusanis  episcopisecciesiassuas  ilidem 
deseremibiis.  441 

Opu.culum  XX.  —  Apologeticus  ob  dimissum  episcopa- 
liim.  442 

Caput  primum.  —  Quod  1'elrus  Damianus  duorum  epi- 
ncopatuiun  curam  habuerit.  443 

Cap.  II.  —  Quod   episcopatus  deponi  possit  aliquando. 444 

Cap.  III.  —  Conlra  ecclesiaslici  pecu  n  dilapidatores. 445 

Cap.  IV.  — Episcopi  cujusnam  misericordiain  in  paupe- 
rem  miraculo  Deus  remuuerafur.  447 

Cap.  V.  —  Damianus  ob  a?talis  gravilatem  episcopatus 
labores  refugii.  419 

Cap.  VI.  —  Qund  servus  Dei  civitalem  conflagra.idum 
pra?dicat,  sibi  jpsi  vero  uon  consulil.  451 

Cap.  VII.  —  Quod  res  sit  iiiaxinie  araua  aliis  pra?esse. 
455 

Scholia.  456 
Opusculum  XXI.  — De  fuga  dignilalum  ecclcsiaiticarum. 

456 Caput  rniMUM.  —  Quo  I  auiiiiarum  reclorum  misera  sit 
condiiio.  4'i7 
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Cap.  II.  — Quod  proesidendi  ars  facile  discilur,  sed  dif- 
ficile  impletur.  458 

Cap.  III.  —  Quihus  artibus  da?mon  impiignet   eos    qui 
se  a  praelaluris  abdicarunt.  461 

Opusculum  XXII.  —  Coutra  clericos,  aulicos,  ul  ad  dig- 
nilales  provehanlur.  464 

Caput  primum.  —  De  clericis  obsequio  sa?cuiarium  prin- 
cipum  dedilis.  464 

Cap.  II.  —  Quod  adulalio  in  clericissit  Simouia.        463 
Cap.  III.  —  De  episcopn  qiiiidani  lioiionieiisi.  467 
Cap.  IV.  — Quod  peccata  episcopi  noii  recu;  ordinaii  in 

proinoioris  capul.  redundent.  468 
Opusculum  XXIII.  —  De  brevilate  vitse  pontilicum  Ito 

manoruin  etdivina  providenlia.  47? 
Caiut  primum.  —  Cur  Ronuuiorum  PoulifieinnHta  breviss 
sit.  473 

Cap.  II.  — Pnedicanlur  divinae  bonilalis  et  benelicentiie 
munera.  473 

Cap.  III.  —  Temporum  varielates  describuiilur.        478 
Cap.  IV.  —  Quod  angelf  per  toluiu  mundum  disciirrunt 

in  auxilium  hominuin.  477 

Cap.  V.  —  Quod  omnia  homini  serviant,  etiani  infirmis. 
478 

Scholia.  480 
Opusculum  XXIV.  —  Contra  clericos  regulares  proprie- 
tarios.  480 

_  Capct  pniMUM. —  Oppugnat  verbissancli  Auguslini  per- tinaciam  clericorum.  481 
Cap.  II.  —  Idem  facit  verbis  D.  Hieronyini.  485 
Cap.  III.  —  Canonicorum  defensio  quam  frivola.  .      48 1 
Cap.  IV.  —  Conviucit  raiionibus.  485 
Cap.  V.  —  Qua?mala  ex  peculio  orianlurinter  canonicos. 

487 

Cap.  VI.  —  Ad  pra?dicalionis  officium  qui  sint  idonei. 
489 

Opusculum  XXV.  —  Dediguitale  sacenlolii.  491 
Caput  primu.m.  —  Quid  sil  saeerdolem  de  s  uciis  egredi. 

492 

Cap.  II.  —  Quod   nobihtas  sacerdotum  sit  vita  sancta. 
414 

Cap.  III.  —  Quoasaeerdoli  vel  minima  criminissiispicio 
sit  fiigienda.  4'jg 

Opu&culum  XXVI.  —  Conlra  insciliam  et  incunam  cleri- 
coriiin.  4)7 

Caput  phimum.  —  Quod  imperiii  uon  suut  ad  sacerdoliiini 
proinovendi.  499 

Cap.  II.  —  Quod  imllus  gravius  peccat  quam  presbyter 
nialus  vel  imperitus.  500 

Cap.  III.  —  Quissit  vere  sacerdos.  501 
Cap.  IV. —   Quod   episcopi   vigibnles  esse  debent  iii 

coercendis  clericorum  llaginis.  502 
Opusculum  XXVII.  —  De  comniiini  vita  canonicorum  ad 

clericos  Eanensis  ecclesiaj,  503 
Capot  primum.  —  Quod  clerici  non  babent  prbprietatem 

reruin,  quas  possidenl.  595 
Cap.  II. —  Quod  isnequeal  dici  canonicus,  qui  noii  sit 
regularis.  .   506 

Cap,  III.  —  Quod  monachi  discurrcnles,    uon   monaclii 
dicendi  sunt,  sed  gyrovagi'.  507 

Cap.  IV. —  Quod  boni  inalorum  societale  pervertunlur. 

510 

Cap.  V.  —  Quod   communio   vila?  unionem  spiritus   et 
reclitudinenipari.il.  511 

Opusculum  XXVIII. —   Apologelicus  monaclioruin  ad- versus  canonicos.  512 

Caput  primum.  —  Conquestio  monachoruni  de  canonicis. 
513 

Cap.  II.  —  Quod  sacramentorum   adminislrauo   inoua- 
cbis  pra?  omnibus  clericis  licila  luerii.  514 

Opusculum  XXIX.  —  De  vili  vestilu  ecclesiasticorum. 

518 
Caput  primum.  — Quibus  veslibus  sancla  Ecclesia  de- 
lecietur.  518 

Cap.  II.  —  Indui  vesiihus  spleudidis  quam  ammae  per- 
nicisiosiun  el  Deo  odibile.  520 

Cap.  111.  —  Dissuadet  preliosarum  vestium  appelitum. 

52t Opusculum  XXX.  —  De  sacramenlis  per  improbos  ad- 
ministralis.  523 

Caput  primum.  —  An  Ecclesia?  sacramenla   per  ma  os 
conferri  possint.  523 

Cap.  II.  —  Quod  Spiritus  sanclus  per  iniprobi  minisle- 
rium  dare  potest  sua  charismala.  526 

Cap.  III. —  Quod  qui  sacerdoles  laceranl,  sacfameiila 
blasphemant.  527 

Cap.  IV.  —  Cur  Jndaei  in  Cliristum  male  affecli.        529 
Opusculum  XXXI.  —  Conira  philargyriaui  et  muneriim 
cupidilalem.  KifJ 
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,  Capctpiujium.—  Quod  judices  ne  gr;Uis  quidem  accipere 
pussunt  dona.  531 

Cap.  II.  —  Qiiod  fructus  ex  divitiis  capitur,  si    dispeii- 
senlur  pauperibus.  552 

Cap.  III.  —  Quidsit  avarilia.  555 
Cap.  IV.  —  Ouam  sit  pernieiosum  divilias   appelere. 

534 Cap.  V.  —  Quod  Simoniaci  sunt  non  solum  qui  pacis- 
cunlur,  sed  etiam  qui  pecuuiam  non   pactam    poslulant. B33 

Cap.  VI.  —  Quod  diviliae  nou  appetantur  adindigeniam, 
sed  ad  luxum.  837 

Cap.  VII.  — Quod  RomanaEcclesia  sedes  sit  aposlo'o- rum.  540 
Cap.  VIII.  —  Epilogns  et  opusculi  conclusio.  541 
Scliolia.  542 
Opusculu.u  XXXII.  —  De  quadragesim.t  et  quadraginla 

duabus  tlt-bra?oruni  mansionibus.  5ii 
Caput  phimum,  —  Quod  in  rebus  dispicabilibusgravior  est 
abstiuentia.  545 

Cap.  II.  —  Coiilra   eos  qui    litteraliter   tantum  sacratn 
Scripluram  intelligunt.  546 

Cap.  III.  —  Quod  descensio  Cbrisli  ad  nos  fuerit  per 
quadraginta  duo  gradus.  547 

Cap.  IV.  —  Quod  Apostoli  sint  duces  populi  Cliristtiul. 

550 Cap.  V.  —  Quod  languoresanimae  sint  vilia,  mors  vero 
peccata  criniinalia.  551 

Cap.  VI.  —  Quod  caro  in  lentatione  subjicienda  spiritui. 
554 

Cap.  VII.  —  Quare  ti-ntatio  virtuli  admiscestur.        556 
Cap.  VIII.  —  Quod  oris  parcunouia  transilus  sit  in  Pln- 
nccn.  557 

Cap.  IX.  —  Epilogi  et  opusculi  conclusio.  559 
Opusculum  XXXIII.  —   De  bono  suflraaiorum  et  variis 

mirafulis,  praesertim  B.  Virginis.  559 
Caput  primum  —  Quod  soniniis  non  sit  crelendum.  561 
Cap.  II.  —  Exetnplum  slupenJiim  de  Basso  Aniciensi. 562 

Cap.  III.  —  Virgo  prasbendam  clerico  sui  devoto  ahla- 
tam  restitui  jubet.  56* 

Cap.  IV.  —  Sabbatum  cur  B.  Virgini  sit  dicatum.      565 
Cap.  V.  —  Quod  oralioues  et  suifragia  sint  alimenta 
defunclorum.  567 

Cap.  VI.  —  Exemplum  mulieris,  quos  defuncti  viri  ani- 
niam  eleemosyna  retlimere  conabalur  568 

Cap.  VII.  —  Quod  fruetuosior   est  eleemosyna   paupe- 
ribus  data,  quam  ahlulio  a  sacerdote  carnali  celebraU.  569 

CiP.  VIII.  —  Quod  magna  vis  s.t  obeiiientia:.  570 
Opusculum  XXXI V.  —  De  variis  miraculosis  narralioni- 

bus,  addila  simili  dispulatione  de  variis  apparilionibus  et 
imracnlis.  572 

Caput  pbimum.  —  Terribile  exemplum  Arnuldi  episcopi 
Arelini  calicem   Domiuicum  -alienaulis    et  ab  Ecclesia 
subtralienlis.  573 

Cap.  II.—  Aliud  lerribile  exemplum  Tetaldi  episcoj.i. 574 

Cap.  III.  —  Aliud  exemplum  cujusdam  non  danlis  hO;.o-- 
resi  loco  sacro.  573 

Cap.  IV.  —  Clerici   pugnacis,   insoleiitis   et   blaspliemi 
ca.Jes.      •  ■  576 

CAP.  V.  —  Quod    Deus   nullum  peccatum    impumtum 
relinquit.  578 

Cap.  VI.  —  Quod  Dei  laudes  fcedis  cogitatiouibus   noii 
siut  inquiuandas.  579 

CiP.  VII.  —  Quod  nun  sunt  commatres  ducendce  uxores. 580 

Cap.  VIII.   —  Terribile  exemplum  cujusdam  Iiominis 
desperali  ac  inlerficienlis  se  ipsum.  582 

Cap.  IX.  —  Volitiagus  iulirmilale  curripitur,  ut  resipi- 
scat.  .  582 

DispiUalio  de  variis  apparUionibus  el  miraculis.         58  4 
Capui  piu.vin.vi.  —  Baruucii  ereuiiiai  sanctitas.  584 
Cap.  II.  —  Parisiensis  episcopi  intemperaulia  divinilus 
punilur  586 

Cap.   III.   —  B.    Virgo  M.iria   in  suoe  festivilalis  as- 
snmplione  inuumeros  liberat  a  pcenis  purgalorii.  586 

Cap.  IV.  — Sanctorum  apparilio  pulcherrima  Homas  in 
rcclesia  sancte  Cffieilis.  5S7 

OeuscuLUM  XX.W.— De  picturis principnm  aposlolorum. 

Caput  primum.  —  Cur  Petrus  ad  sinistram  et  Paulus  ad 
dexlram  in  picluris  collocentur.  589 

Cap.  II.  —  Puuli  prairogutivus  enarrantur.  591 
Cap.  III.  —  Paulus  prai  caiteris  omuiiius  privil.gio  ad- 

inirabili  est  insiguitus.  592 
Cai>.  IV.  —  Cur  B.  Paulus  propriam  nou  Imbeal  colhe- 
diam.  S9i 
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Opusculum  LVli. — De  principisolEcio  in  coercitione  im- 

prolioruiu,adiliia  alia  ej.usdern  3rgumentidi.sscrtalione.8l9 
Cai>.  pbimom. —  Quod  justiliie  rigorregna  conservel.  819 
Cap.  II.  —  Quod  judex  qui  male  agenles  non  punit,  dia- 

boli  minister  est.  821 
Cap.III.— Quod  iniquoscastigare  eslDeos3cri(icium.82l 
Cap.  IV   —  Quod  regum  cousiliarii  non  soluin  pii,   sed 

eliani  prudenles  esse  debent.  823 
Cap.  V.  —  Trincipis  oliicium  quodnam  sit.  824 
Alia  disserlulio.  —  De  eodem  p  iucipis  oflicio  in  impiis 
coercendis.  825 

Cap.  pbimom.  —  Quod  juslilia?  rigor  bonis  ac  malis  ulilis 
esl.  826 

Cap.  II.  —  Sacrae  scripturse,  ac  SS.  Patrumde  plecteu- 
dis  iniquis  concors  senlentia.  827 

Cap.  III.  —  Hugonis  ducis  Tusciae  prudeulia  in  renun- 
liaudo  ducatu.  827 

Cap.  IV.  —  Guilla?  matris  Hugonis  innoceulia  jucundo 
Bliraculo  declaratur.  828 

Cap.  V.  —  Hugouis  ducis  mors.  829 
Opusculum  LVIII.  —  De  vera  felicitale  ac  sapienlia.  831 
Cap.  pbimum.  —  Humana  eloquenlia  quam  parvi  lit  a  viris 

Cap.  II.  —  Discrimen  inter  sapienliam  spiritualem  et 
terrenam.  832 

Cap.  III.  —  Sapienlire  ccelestis  et  lerrenae  prudeniiae 
effectus.  ,  833 

Cap.  IV.—  Noslra  sludia  sinl  ut  soli  Deo  placeamus.  83t 
fjAp    v.  —  Saeculares  viri  quomodo  se  habere  debent 

in  amove  rerum  terrenarum  et  spiritualium.  835 
q^,.  VI.  —  Quod  virlutis  amor  principatum  tenere  de- 

bel  in  corile.  £°jj 
Opuscuiom.  LIX.  —  Denovissimiset  Antichrislo.  8o7 
Cap.  pp.imum  —  Derebus  novissiniisloqui  ditBcile  est.837 
Cap.  II.  —  Novissima  meditari  quam  uiile  sit.  838 
Cap.  III.  —  A  murie    Antichristi,   ad  Cbristi   Domiiti 

adventnm,  quol  dies  intererunt.  859 
f_AP.  |v.  —  Sigua  prsecedenlia  judicii  diem  ex  S.  Ilie- 

ronymi  sentenlia.  840 
Oposculum  LX.  —  Exposilio  mystica  uistoriarum  libri 

Geneseos.  ...         £*!" 
Cap.  piiimum.  —  Dixit  Deus  :  Fiatlax,  pnma  die.  8il 
Cap  II.  —  De  (irmameiilo  et  divisione  aquarum.  841 

£AP'  iii.  —  De  aquarum  congregatione  iu  locum  unum subcoelo.  ',.«..■•■«  843 

Cap.  IV. —  De  luminaribus  quarta  die  factis  in  hnna- mento  cceli.  .         ̂ | 

Cap.  V.—  Quod  quinta  die  pisces  elaves  creausunt  842 
Cap.  VI.  —  Desexio  die.  845 

CAP  VII.  —  Quod  sabbaio,  consumnialis  omnibus,  je- 

quievit  Deus. 

845 

"Cap    vTll.  —  Immisil  Dominus  soporem  iu  Adam.    8415 
Cap.  IX.  —  Quod,  deainbulaute   Domiuo  in  paradiso, 

Adam,  quia  nudus  esset,  se  abscondit.  8J6 
pA,,.  x.  —  De  Cain  septuplum  ultio  dabitur,   de  La- mech  septuagies  septies.  .    ,     .      .      .   ,  8i6 
Cap.  XI.  —  l''ac  libi  arcam  deligms  laevigatis,  et  bitu- 

mine  iinies  intrinsecus  el  extrinsecus.  847 
Cap.  XII.  —  Ue  iuensura  arciB  diluvii.  847 

Cap.  XIII.  —  Quod  cubilis  quindecim  altior  fuit  aqua  di- 

luviisuperoinnesmont.es.  8i8 
CiP.  XIV.  —  Quod  diluvium  coepit  minui  post  centiim 

et  quinquagiiita  dies.  .     .  8)8 
Cap.  XV.  —  Quod  arca  requievit  mense  seplimo.      818 
Cap  XVI.  —  De  corvoet  columba  ex  arca  dimissis.  8i8 

Cap!  XVII.  —  Quod  diinisit  iteruni  Noe  colunibam  ex 

arca.  '  "  8^8 
Cap.'  XVIII.  —  Venite,  faciamus  civitatem.  8i9 

Cap'  XIX.   De  quinque  regibus  Sodomu;  et  Gomor- 
rha?,  qui  a  quatuor  regibus  inteilecti  sunl  850 

Cap.  XX.  —  Quod  Abrahaiu  cum  Deo  sacnhcavit,  pe- 

cora  divisil,  avesnon.  8,u 
Cap.  XXI.  —  Abraham  volucres  descendentes  super 

sacrilicia  abigebal.  .  °M 
Cap  XXII.  — Cum  sol  occuniberel,  sopor  irruil  siqjct 

Abrali.im.e.t  lerror  inagnns  mvasil  eum.  8511 

Cap.  XXIII.  —  Descendam,  el  videbo  an  clamOrein  qui 

venit  ad  ine  opere  compleverint.  851 

Cap  XXIV.—  Quod  Sodomil»?,  dum  conarenlur  ad 

aneelos  v  olenler  irrumpere,  caecilate  percussi  sunt.  8bt 

Cap.  XXV.  —  Quo  l  Abraliam  uuicuui  sibi  lilium  sacn- 
(icandiimDeo  oluulit.  8o2 

Cap  XXVI.  —  De  Lia  et  Bachel  uxonbus  Jacob.     8» 

Cap'  XXVII  —  De  Bala  el  Zelpha.  85t 
Cap.  XXVIII.  —  Quod  Rachel  nomen  filii  sui  Benjamni 

vocaviV  '  ....     8r 
Cap.  XXIX.  —  Quod  Ouan  iuvenil  aquas  calidas  ni  soh- 
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Uidine,  diini  pascerot  hsmic.s  patris  sni.  8*>R Cap.  XXX   Descetidit  Judas  in  Thamiia  ail  toiulendns 
oves.  83(5 
AI.EXANDRI  II  DIPI.OMA  DELEGATIOXE  S.  PETRI 

DAMIANI  IN  6ALI.1AS.  857 
DE  ADVENTU  PETM  DAMIANI  AD  CLLNIACEN- 
SEMECCLESIAM.  858 
ACTA  SYNODI  IN  GALLIIS  CELEBRAT^  A  B.  ?:■:- 

TRO  DAMIANO.  831 
HTMNUS  DE  GI.OR1A  PARADISI.  8UI 

ADDITIO  AD  TOMUM  III  OPEUUM  S.  PETRl 
DAMIANI. 

De  sequentibus  opnsculis  Mai  monitnm.  863 
DE   GALLICA   PROEECTIONE   POMNI  PETRI  DA- 

MIANI  ET  EJLS  ULTRAMONTANO  ITINERE.  866 
Cluniaci  dpscri:iiin.  £66 
Exposrno  canonis  miss>e  secundum  petrum 
DAMIANI.  8H0 
TESTIMONIA  NOVI  TLSTAMENTI  ex  operibus  B. 

Tetri  Damiani  excerpta.  892 
Testimonia  ex  Evangeliis.  892 
Ex  Actibus  apotolorum.  901 
Ex  Epislolis  Joannis.  903 
Ex  Apocalypsi.  i)03 
Ex  Epislolis  Pauli.  903 
De  fermentato  an  possit  offerri.  909 

OPERUM  TOMUS  SEU  PARS  IV.  —  CARMINA 
ET  PRECES. 

Privilegium  Pauli  p3pte  V.  912 
De  leslo  ilie  S.  Pelri  Damiani  doraini  Constanlini  Caje- 

lani  pra?monilio.  913 
Teslimonia  insiguia  de  lauiiabili  S.  Pelri  Damiani  ope- 

rum  defaligatione  a  domno  Constautino  Cajelano  abbale 
prajstita.  913 
■Coustaniini  Cajetani  ppislola  ad  D.   Franciscuin  et  D. 

Antonium  Ba  herinos  priucipes.  916 
Caj-taniepist  ntinciipatoria  atl  l  rbuimm  Papam  VIII.9I6 
B.  PETRl   DAMIANI  CARMINA    SACRA   ET    PRE- 
CES.  917 

I. — Oratio  ad  Dettm  Pairem.  917 
II.  —  Oratio  ad  D.-um  Eiliuin.  920 
III.  —  Oralio  ad  Deum  Spii  itum  sanctum.  922 
IV.  —  Ad  sanctam  Trinilalein  oraticnes.  924 
V.  —  Secumla  oratio.  92-1 
VI.  _  Terlia  oratio.  924 
VII.  —  Idem  oraliones  de  sancta  Trinilale.  925 
VIII.— Alia.  923 
IX.  — Alia.  923 
X.  —  Alia.  923 
XI.  —  De  annunlialione  Domini.  923 
XII.  —  De  nalivitale  Domini.  923 
XIII. — Deoblatione  Domini.                                    923 
XIV.  —  De  baptismo  Domini.  923 
XV.  —  De  liaiisfiguralione  Domini.  925 
XVI.  —  rbi  pueri  dicunt  Hosanna.  925 
XV II.  —  De  coeua  Doniini.  925 
XVIII.  _  Depalena.  926 
XIX.  —  Libi  Judas  Dominum  tradil.  926 
XX   Ubi  Christus  rogat  Patrem.  926 
XXI.  —  Dominus  dicit  discipulis  suis  :  Vigilate  926 
XXII  et  XXIII.  —  Oralioues  die  \  eneris  saucto  ln  cru- 

cis  adoratione  dxendae.  926 
XXIV.  —  In  lertia  genuflenone.  926 
XXV.  —  De  sancta  cruce  oraiiunes  aliae.  926 
XXVI.  —  Oralio.  927 
XXVII.  —  Oratio.  927 
XXVIII.— Oralio.  928 
XXIX.  —  Oratio.  928 
XXX.  —  Oralio.  929 
XXXI.  —  Oralio.  929 
XXXII.  —  Oralio.  929 
XXXIII.  —  Oratio.  929 
XXXIV.  —  LitanitE.  930 
XXXV. — Hymnus  desanclacruce. — Ad  nocturnum.  950 
XXXVI.  —  AdLaudes.  930 
XXXVII.  — Paiaclericttm  oarmen  de  sancta  cruce.  931 
XXVVIII.  — Desancta  crure.  951 
XXXIX.  —  Itein,  de  sancla  cruce,  duobus  invicem  hii- 
niois.  951 

XL.  —  Rhythmus  paschalis.  931 
XLI.  — De  Ascensione  Domini.  933 
XLII. — Hymnusin  asreniioue  Domini. — Ad  Laudes.935 
XLIIL — Ubi  Spirilussanclusdesceiidilsuperaposl.  935 
XLIV.  —  In annuntiatione  beatissirose  virginis  Marise. 

—  Hvmnns.  —  Ad  noclnrnum.  933 
XLV.  —  Ad  Laudes.  93i 

XLVL  —  In  radem  anniinlialione  beatissima?  virgims 
Marise  —  Ad  missam,  prsefalio.  934 

XI, VII.  —  lu  assum[ilioue  ipsius  sanctissim:e  Virginis. 
—  Hyinnns  ad  Vesperas.  934 

XLV  III.  —  Ad  lionorem  sanrise  Mari.v  yirginis.  —  ()f- 
liciuni  q.iolidianis  diebus.  —  Ad  Vesperas.  —  Hynnius  933 

XLIX.  —  Lecliones  ad  Malutiiiuui. —  Leetio  prima  955 

LI.  —  Lecliosecnnda.  !)33 
—  II-  —  H.ymnus  ad  Primam.  93(J 
Llll.  —  Hymnusad  Teriiam  938 
LIV.—  Hymnus  ad  Sexl.ani.  <)3ri 
LV.  —  Hymnus  ad  Nnnam.  936 
LVL  —  llynintis  ad  Complelorium.  937 
LVII.  —  lsl;e  oralionus  dicanlur  per  horas  die. .  957 
LVIII.  —  Alia.  957 
LIX.  —  Alia.  937 
LX.  —  Alia.  957 
LXL  —  Hhythmus  de  S.  Maria  virgine.  957 
LXIL  — Rhylhmusde  eadein  sanrlissima  Virgine.  93!) 
LXIII. —  Rhylh  nus  snper  Saluiaiione  angelica.  939 
LXIV. —  Ad  eanidem  sanctissimain  Virguiem.  — Versus 

conlra  tempus  nubilostim.  9i0 
LXV.  —  Paraclericum  carmea  de  eadem  sanetissima 
Virgine.  940 

I.XVI.  —  Missa  de  S.  Daniele  propheta.  —  Oralio.  941 
LXVIL  —  Alia  oratio.  941 
LXYTII.  —  Secreta.  941 
LXIX.  —  Postcommunio.  P  i  l 
l.XX.  —  De  S.  Joanne  Baptisla.  94 1 
LXXL  —  De  S.  Petro  aposlolo.  941 
LXXIl.  —  D^  S.  Petro  apostolo  Hyn.nus.  941 
LXXIII.— DeS.  Paulo  aposlolo.  942 
LXXIV.  —  DeS.   Paulo  aposlolo  Hyinnus.  942 
LXXV.  —  Dc  S.  Andrea  apostolo.  — Hymniis.  912 
LXXVI    —  Divisio.  942 
LXX\II.  —  De  S.  Joanne  apostolo  et  evangelista.  — 

Hy.nnus  ad  Vesperas.  942 
LXXVIII.  —  Ad  Noctnrnum.  945 
LXXIX.  —  Ad  Landes.  944 
I.XXX.  —  Missa  in  feslo  S.  Bartholoma3i.  —  Oralio.  944 
LXXXI.  —  Alia  oratio.  944 
LXXXII.  — Aliaoratio.  944 
LXXXIII.  —  Alia  oratio.  944 
LXXXIV.  —  Aliaoratio.  944 
LXXXV.  —  Alia  oratio.  94i 
LXXXVI.  —  Missa  in  translalione  S.  Matthaei   apostoh. 

—  Oralin.  h43 
LXX.XVII.  —  Alia  oratio.  945 
LXXXVIIl.  —  Aliaoratio  943 
LXXXIX.— Missa  de  S.  Barnaba  apostolo.  —  Oiatio.  945 
XC.  —  Secreta.  945 
XCI.  —  Pnstcommunio.  945 
XCII.  —  Oralio  ad  Vesperas.  943 
XCIII.  —  Versus  de  gestis  apostolorum.  945 
XCIV. —  Unde  supra.  946 
-XCV..  —  Rhytlimus  de  S   Vincemio  martvre.  947 
XCVL— De  S.  Vitale  marlvre.— Hymnus  ad  Laudes.  919 

XCVII.  —  In  "estivitale  S"  Aalhimi.  —  Hymnus.  949 XCVIII.  —  1 11  solemnilale  S.  Lrsini.  —  Hymnus.  930 
XCIX.  —  Missa   sanctotum   seplein    dorinienliunl.  — ■ 
Oratio.  950 

C.  —  Secreta.  930 
CI.  —  Poslcommunio.  951 
CII.  —   De  S.  Apollinare  episco;  0  tt  martyre. —  Ad 

Vesperas  Responsoriiim.  951 
Clll.  —  Hjmnusad  Vespefi.*.  931 
CIV.  —  Atl  Nociiirnum.  951 
CV.  —  In  natali  P.  Apollinaris.  —  Missa.  Iutioitus.  952 
CVI  ei  CVTI.  —  Oratio.  932 
CVIII.  —  Alia  orano.  932 
CIX.  —  Alia  uralio.  932 
CX.  —  Alia  oratio.  952 
CXI.  —  Hymuus  in  honorem  S.  Apollinads.  932 
C.XII.— Verba  Apollinaris  ad  vicarium  deprecaloria.  953 
CXIII.  —  Alia  ejusdem  verha  deprecaloria.  953 
CXIV.  —  Alia  ejusdem  verba  deprecaloiia.  955 
CXV.  —  Verba  Chrisli  ad  aposiolos.  953 
CXVI.  —  Oratio.  955 
*CXVII.  —  De  S.  Ruffino  marlyre.  —  Hymnus.  955 
CXVIII. — Alius  Hymnus  in  honorem  S.  A|.ollinans.954 
CXlXt  —  De  SS.  Donato  et  Hilariauo.  —  Hyninus.  934 
CXX.  — Hymnus  alius  de  eisdem.  955 
CXXI. — De  S.  Donalo  episcopo  elmart.yresequenlia.9S5 
CXXII.  —  De  S.  Eidele  mariyre.  —  Hymnns.  956 
CXXIII.  —  De  S.  Gregorio  papa.  —  Hynmus.  937 
CXXIV.  —  De  S.  Benediclo  abbale  —  Hymniis  ad  Ves- 
peras.  957 
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CX  XV.  —  Ad  IVoel  urnum.  938 
CXXVL  —  Ail  L-iudes.  938 
CXXVH.  — Epilaphium  I.ndoiei  saneii  prcsbytefi.  939 
CXXVIII.  —  In  naiali  confessoruui  Ponlilicum.  — Hvm- 
nus.  959 

CXXIX.  —  Ad  I.audes.  959 
CXXX. —  De  omnibns  sa  ictis.  — Versus. •  9!;0 
CXXXI.  —  De  aiiiinniiatione  Virginis.  9  0 
CXXMI  —  De  nalivilale  Doniiui.  960 
CXXXIII.  —  De  crena  Domiui.  961 
CXXXIV.  —  Debnpiismo  Domini.  961 
CXXXV.  —  De  S.  Jomne  Baplista.  961 
CXXXVl.  —  De  olilaiione  Duinini.  961 
CXXXVH.  _  uiii  pueri  dicut.t  :  Hosanna.  961 
CXXXVIII.  —  Transliguralio  Doinini.  9CI 
CXXXIX — Doininiis  dicil  disripulis  suis. —  Vigilate.961 
C.XL.  —  Ulii  Judas  Domiuum  tradit.  961 
CXI.I.  —  Depatena.  961 
C5fl.ll.  —  Uhi  Chris-usrogal  Patrem.  961 
CXI.III.  —  De  .'scensione  Domiui.  .  961 
C.XLIV.  — .  Lbi  Spirilus  sauctus  desccnJit  super  apo- 
stolos.  961 

CXI.V.  —  De  S.  Telro.  S61 
C.XLVI.  —  DeS.  Paulo.  961 
CXI.VIf.  —  De  illo  qui  morvlur  in  odio.  F61 
CXLVIII.  —  De  illo  qni  |  lacet  dnobus  inimicis.  961 
CM.IX.  —  De  Hildebrando.  961 
CL  —  De  f otlem  Hi'dehrando.  9iil 
CLI.  —  De  illo  nui  oniiiia  limet  vel  riihil  tiiriel.  961 
CLIl.  —  De  virnaMoysi.  961 
CI.III .  _  Dearca  Koe.  961 
CLIV. —  De  illoqni  priusoonal  et  postea  rpposcit.  962 
CLV. — Dominus  papa  sine  merem  incipiebat,  etmeciim 

complere  volebnt;  sicque  meeum  dicebat;     sicut  eral   in 
piincip'0  ;  cnm  nieeum  non  di.visset.  —  Gloria  Palri.  9<>2 

CLVI.  — ■  Illis  Imc  djcitur  qui  fal-am  pacein  fariunt.  962 
CLVII.  —  Quod  sa?pe  amicus  \idetur  irasci,  ct  ininii- 

t us  fraiiilnlenler  blamii  i.  962 
CLVIII.  —  Ad  pnpain  Alevandrnm  admonilio.  962 
CLIX. —  Hocsemis  Dei  facere  debet.  962 
CLX  — Pransum  dicimus. —  Edent  pauperes. —  Silen- 

lium  snlrentesdicimus:  Pretiosa  iu  conspectu  Domini.  &62 
CLXI   -  De  cdio.  962 
CLXII.  —  Qui  caslratns  est  nori  debet  episcopari.  962 
CLXIII.  —  De  Romanis  febribus.  962 
CLXIV.  —  Quod  qui   ignorat  legem  vitiorum  nequit 

cvitare  pemicieon.  962 
CLXV.  —  De  iriduaiio  Jefuiijo.  962 
CLXVf.  —  C-in  laloo  nonpasiori  sed  anliquo  Draconi.965 
CL.XVU. —  Cuidain  fralri,  cui  jpjuuium  et  vigilire   in 

naiiseam  veneranl.  963 
CLXVIII. —  Quod  quidam   benefaclis  oflenduntur,   of- 

fensione  plaeanlur.  965 
CLXIX.  —  De  denle  et  lente.  963 
CLXX.  —  Quod  carc  siue  prrjtdicatione  prorumpit  in 

:  silvam  vitiorum.  963 
CLXXI.  —  De  baculo  recloris.  965 
Cl .XXII.  —   De  Ecclesia  Honiana  ab  antirjapa   invasa 
lurtus.  965 
CLXXIII.  . —  De  miseria  hnmanre  conditionis.  964 
CLXXIV.  —  De  eo  qui  praedicat  juslum  et  dimiuit  iin- 
pium.  961 
CLXXV.  —  Laus  eleemosvnae.  964 
CI.XXVI.  —  Avaro  diviii.  96i 
CLXXVII.  —  Viro  snperbo.  964 
CLXXVIII.  —  Livido  obtreclatori.  965 
CLXXIX.  —  Diiobus  iuimicis,  ut  ad  pacent  redeant.  9ti5 
CLXXX.  —  Cup  idem  scripium  bis  lnitlilur.  965 
CLXXXI   — De  quibusdaui  antidolis.  963 
CLXXXil. —  Quod  qui  sumit   muniis  debet  vicem  red- 
dere.  966 

CLXXXIII.  —  Ouibus  benediclio  de  cocldearibus  mitli- 
lur-  966 
CLXXVIV.  — PonlificalidexleracochleariarnUtuntur.966 
CLXXXV.  —  Quibus   benediclio  de  coclearibus  milli- 
lur.  966 

CLXXXVI.  —  Amicum  terret.  966 
CLXXXVII.  —  Ad  ininiicum.  966 
CLXXXVIII.  — Discretio  inier  levem  et  gravem.  966 
CLXXXiX.  —  Quod  inelius  sit  agricolre  laboranli  quam 

d  miino  prrelianli.  966 
C\C.  —  Debisqui  non  se,sed  alios  carpunt.  966 
CXCI.—  Quod  esuriens  et  sitiens  vile  quodlibetlibenter 
jumil.  966 

CXCII.  —  De  illo  qui  glorialur  in  altitutline  vocis.  9(>5 
CXCIII —  Demonachis,  qiiiloricasinduunlad  carnem.966 
CXCIV.  —  De  Hild.ebrando,  qui  parvas  quidem  staturae, 

sed  mnrjnas  videtur  esse  prudentiao.  966 

CXCV.  —  De  papa  ct  Hildebrnndo.  967 
CXCVI.  —  De  Roinano  ardiidiacono,  qui  mihi  medium 

piscrm  misit.  967 
CXCVII.   —  Urbano  gralulalur,   qui   Romae  factus  est 

panper  eniscopus.  967 
CXCVIII.  —  De  illo  cjui  filium  hahet.  967 
CXCIX. — Ulhiqui praedioantinvicem  non  discortlent.  967 
CC.  —   De  stercore   lurdi  lil  viscus  unde  turdus  ipse 
capitur.  967 

CCI.  —  Illi,  cui  ego  prolixani  misi  epistolam,   et  ipse 
mihi  parvam.  967 

CCII.  —  De  Florerilia,  in  qua  papa  Stephanus  obiit,  et 
Nirolaus  papa  ex  eadem  processit.  907 

CCIII.  —  De  ill )  qui  semetipsum  su!  jugat,  ut  reum  re- 
cipiat.  967 

CCIV.  —  Quod  Roma  mundo  prajfuit,   donec  legibus 
obedivit.  967 

CCV.  —  Quod  plerique  casti  sint  tenaces.  967 
CCVI.  —  De  illo  qui,  nulrilus  Arelii     Pomposiae   abbas 
fuit.  '  907 

CCVII.  —  De  domno  Umberlo  archiopiscopo,  qui  sede- 
bat  ad  dexteram  papre,  el  ego  ad  sinislrain.  967 

CCVIII.  —  Super  saecularibus  elegidia.  967 
CCIX  —  Contra  Ciuniacensem  abbalem  qui  eum  in  Gal- 

lisni  duxit.  908 
CCX.  —  Vevsus  nanperis.  968 
CCXL  —  De  triduano  jejunio.  968 
CC.XII.  —  Qui  dicit  quod  vnlt,  antlit  quod  non  vult.  968 
CCXIII.  —  Epilaphiiiin  Pelri  Damiani.  968 
CCXIV.  —  Bennonis  epiiapliium.  968 
CCXV.  —  Quod  vermis  eris,  et  a  verme  vorabens.  969 
CCXVI.  —  Ad  poenilenliain  provocat.  969 
CCXVH.  —  Versus  de  Simoniacis.  909 
CCXVIU.  —  Adversus  Siinoniacos  Rhylhnius.  969 
CCXIX.  —  Damiann  exhnrtalio  ut  nionachus  liat.  971 
CCXX.  —  Rbythmus  puniteiilis  monachi.  971 
CCXXI.  —  De  abbaium  miseria  rhyllimus.  972 
CCXXII.  —  De  omuibus  oidinibus  oinnium  liominum  in 

ho '  saecnlo  viventium  rubrica.  974 
CCXXIII.  — -  In  eos  qui  de   regis  nliione  securi   sunt, 

sed  Christum  evadere  nequeunt  —  Rhvihmus.  977 
COI.LECTANEA    IN    VETUS   TESTAMENTUM     EX 

OPUSCULIS  B.  PETRI  DAMIANI.  98o 
Cajetani  proefstio.  985 
Incipit  liberTeslim.  Veteris  ac  Novi  Testamenti.  987 
Incipit  prologus.  987 
Incipiunt  teslimonia  Libri  Cenesis.  991 
Caput  primum.  —  In  epistola  ad  liildebrandum  el  Ste- 

phanum  cardinales  in  qua  docet  qualiter  ralionalis  auiiiia 
ad  perfeelioneinveniat.  991 

Cap.  II.  — In  eadem  episfola.  992 
Cap.  III.  —  In  eadeni  epistola.j  995 
Cap.  IV.  —  In  eadem  epislola.  993 
Cap.  V.  —  ln  eadem  epistola.  995 
Cap.  VI.  —  In  eadem  epistola.  994 
Cap.  VII.  — In  eadem  epistola.  994 
Cap.  VIII.  —  In  sermone  de  S.  Columba.  99S 
Cap.  IX.  —  In  epistola  ad  Ariprandum,  in  qua  hortatur 

ut  Dei  servus  srficularilms  non  sludeat  litteris.  997 
Cap.  X.  —  In  sermone  S.  LucaB.  997 
Cap.  XI.  —  In  libro  de  perfectione  monachorum.  998 
Cap.XII. —  In  sermone  de  exalialionesanclaecrucis.  998 
Cap.  XIII.  -  In  sermone  de  S.  P.  999 
Cap.  XIV.  —  ln  eodem  sermone.  999 
Cap.  XV. — In  eodem  sermone.  999 
Cap.  XVI  —  In  lihro  de  perfectione  monachorum.  99.) 
Cap.  XVII  ■ —  In  sermone  in  Crena  Domiui.  1000 
Cap..XVIII.  —  In  episiola  ad  Hirmisindim  sanclimonia- 

lem,  in  qua  dicitur  quod  redilicium  huinanae.  superbiae  <  ilo 
deslruitur.  1000 

Cap.  XIX.  —  In  epistola  ad  Bonifacium  Causidicum;  ubi 
dicilur  ut  exteriori  prudenliae   spiritualis  sapienlia  jinr- 
feratur.  1001 

Cap.  XX.  —  In  epistola  ad  Alexandrum  Papam.  10U1 
Cap.  XXI.  —  In  epistola  ad  Desiderium  abbatem  Casi- 
nensem.  1001 

Cap.  XXIL  —  Ad  Alexandrnm  papam;  ubi  conqueriiur 
de  insolenlia  pravorum  hominum.  1002 

Cap.  XXIII.  —  In  epistola  ad  Leonem  papam,  ubi    ae- 
cusatum  se  esse  conqueritur.  10'J3 

Cap.  XXIV.  —  In  libro  Gomorrhiano.  1005 
Cap.XXV.— Insermonedelnventionesanclaecrucis.  1005 
Cap.  XXVI.  —  De  Lia  el  Rachel  in  libro  De  perfeclione. 
monachorum.  1004 

Cap.  XXVII.  — De  liala  et  Zelpha,  in  eodem  libro.  1005 
Cap.  XXVIII.  —  In   epistola  atl  Desiderium  abbatem, 

nhi  dicitnr  :  cur  Paulus  ad  dexleram,  Pelrus  ad  siuislram 
in  piclura  ponatur.  1006 
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Cap.  XXIX.  —  Ad  Desiiierium  abtiatem,  ul  vacet  slnclio 
contempl.indi.  10117 

Cip.  XXX.  —  In  sermnne  de  S.  Joanne  Baptista.   101)8 
Cap.  XXXI.  —  In  scnnone  de  S.  I.nca  evaugelisla.  1010 
Cap.  XXXII.  —  In  sermonede  S .  Vitalc.  10;  l 
Cap.  XXXIII.  —  In  sermone  de   invenlione    sanetse 
crueis.  1012 

Cap.  XXXIV.  —  ln  sennone  de  S.  Eleucadio.         1012 
Incipiunt  capitnla  liliri  Exodi.  1012 
Incipiunt  teslimonialihri  Exodi.  1013 

Cap.  primuu.  — In  episiola  ad  Hermisindem  sanctimo- 
nialem,  ubi  dicilur  quod  lediticium  humauae  superbiae  cito 
tfestruitur.  1015 

Cap.  II.  —  In  epistola    ad  II  ermisindem,   ubi  dicitur 
qnod  nedificium  humana  sapienlise  eiio  labatur.  1013 

Cap.  III.  —  lu  sernione  de  S.  Coluinba.  1014 
Cap.  IV.  —  In  endein  sennone.  1013 

Cap.  V.  — In  epislola  ad  Cauonicos  Fanenses.         1015 
Cap.  VI.  —  In  epistola  ad    Bonifaciiun,  ulii    dicilur   ut 

exteriori  prudenlisespiritualis  sa, ientia  prpeferatur.  ll!16 

Cap.  VII.  —  De  decem   plagis  jE^ypii,  iu   opislola  ad 
discipuluii!  Joannem.  1016 

Cap.  VIII.  —  In  sermone  S.  E.eucnadii.  lt)21 
Cap.  IX. —  Insennoiie  deinveutioue  saucts  crucis.  102! 

Cap.  X.  —  In  epistola  ad  Blancam  comitissam.         1021 
Cip.XI.—  In  sermone  deinveniione  sauctae  ciucis.  1022 
Cap.  XII.  —  In  eodem  sermone.  1022 
Cai>.  XIII.  —  In  eodem  sermone.  1022 
Cap.  XIV.  —  In  sermone  de  S.  Eleuchadio.  1023 

Cap.  XV.  —  In  epistola  ad  fralres  Cluuincenses.     1023 
Cap.  XVI.  —  In  sermonede  S.  Eleucliadio.  1023 
Cap.XVII,— lnsermonedeexaltaliouesanclascrucis.lOSI 
Cap.  XVIII.  —  In  sermone  synodali  primo.  1 024 
Cap.  XIX.  —  G.  G.  1023 
Cap.  XX.  —  In  episiola  ad  canonicos  Fanenses.     1023 
Cap.  XXI.  —  In  sermone  de  S.  Andrea  apostolo.     1023 
Cap.XXII.—  Insermone  de  S.  Mallhaeo  evangelisia.1028 
Cap.  XXIII.  —  lu  sermone  de  S.  BarlholQinaeo.      1026 
Cap.  XXIV.  —  In  sermone  de  S.  Eleuchadio.  1 026 
Cap.  XXV.  —  In  eodem  sermone.  1028 

Cap.  XXVI.  —  In  sermone  synodali  primo.  1028 
Cap.  XXVII.  —  In  epislola  ad  Damianum  de  scurnlitate 
vitanda.  1028 

Incipiunt  capimla  libri  Levilici.  1020 
Incipiunt  Teslimonia  libri  Levitici.  1029 
Cap.  primum. —  In  sermone  de  invenlioneS.  crucis.  1029 
Cap.  II.  —  In  sermone  virginum.  1029 
Cap.  III.  —  In  sermone  saucli  Donati.  1031 
Cap.  IV.  —  Ad  Desiderium  abbaleni.  1031 
Cap.  V.    —  In  epislola  ad  Cuniberlum  Taurinensero, 

episcopum,  de  incoiitinentii  clericorum.  1031 

Cap.  VI.  —  lu  sermone  S.  Georgii.  1052 
Cap.  VII.  — ln  sermone  S.  Bonita  ii.  1032 

Cap.  VIII.  —  Ad  Cunibertum  Taurineusem   episcopum, 
de  incontinentia  elericorum.  1035 

Cap.  IX. —  lnsermonein  crena  Domini.  1033 

Cap.X. — InepislolaariHildehraiiduiiielSiephanum.  1054 
Iucipiunl  capilula  lib:  i  Numeri.  1034 
Incipiunt  leslimonia  libri  iNumeri.  1034 

Cap.  I.  —  In  epistola  ad  Alexandrum  papam,  ut  cauo- 
nicis  proprielatem  tollat.  1034 

Cap.  II.  —  ln  sermone  de  ccena  Domini.  1035 
Cap.  III.  — In  libro  gralisjmo.  1055 
Cap.  IV.  —  In  sermone  secundo  de  S.  Mallhseo.     1056 
Cap.  V. — ln  sermonede  nativitate  S.  Mariae.        1057 
Cap.VI. —  Inepist.  adHerniisiudemsmcli  lonialeoi.  1057 
Cap.  VII.  —  In  sermone  de  inventione  S.  Crucis.     1038 
Cap.  VIII.  —  In  sernione  de  exaltatioue  S.  Crucis.  1038 
C*p.  IX.  —  In  eodem  seruione.  1059 
Cap.  X.  —  In  eodem  sermone.  1039 

Cap.  XI.  —  In  sermone  S.  Christophori.  1040 
Cap.  XII.  —  Iu  epistola  ad  V.  Episcopum  el  ejus  cano- 

nicos,  de  quinque  sensibus  corpons  cohibendis.         1044 

Cap.  XIII.  —  lu  eadem  epistola.  1045 
Cap.  XIV.  — In  epislola  ad  Albertum,  in  qua  de  man- 

sionibus  Israelitarum  scribit.  1043 

Cap.  XV.  —  In  episiola  ad  V.  Episcopum  et.  ejus  cnuo- 
nicos,  quae  est  de  quinque  sensibus  corporis  cohibendis.  1 046 

C\p.  XVI.  —  In  epistola  ad  V.  Episcopuni  e t  suos  c:nui- 
nicos,  quaeestdeocto  fcslivitatibus\  elerisTestament  .1047 

Cap.  XVII.  —  In  epislola  ad  V.  Episcopuiu  et  ejus  ca- 
nonicos,  de  quinque  sensibus  corporis.  1050 

Cap.  XVIII.  —  In  eadem  epistola.  1032 
Cap.  XIX.  —  Iu  epistola  ad  Hildebrandum.  1032 
Incipinnt  capitula  libri  Deuterouomii.  1065 
lucipiunt  lesuuionia  libri  Deuterononiii.  1065 

Cap.  primcm.  —  In  epistola  ad  Alexaudrutii  papaui,  ubi 
da.insolentia  malorum.  1065 

Cap  II.  —  In  cpistola  ad  fratres  Cluniaceuses.        1064 
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1077 

1078 
1079 
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1079 

Cap.  III.  —  lu  eadom  epislob; 
Cap.  IV.  —  !n  sern.one  de  S.  Barlholomceo. 
Cap.  V.  —  Ue  S.  Auaslasio. 
Cap.  V|.  —  In  sermonedeS.  Grorgio. 
Cap.  VII.  —  lu  libro  De  perfeclioue  mnnachornm.  10(iti 
Cap.  VIII.  —  In  epistola  ad  Bonifacium  qua?  est  de  eo 

quod   exleriori   prudentiaj    spiritualis    sapJeiHia     lebeat 
praeterri  10o7 

Cap.  IX.  —  In  epistola  ad  Cincium  praeferliim.       1067 
Cap.  X.  —  In  cpislola  ad  Petrura  monaclium.  1068 
Cap.  XI.  —  In  seruione  de  S.  Anaslasio.  1069 
Cap.  XII.  —  In  sermone  de  S.  Barlholomieo. 
Incipiunt  capitula  libri  Josue. 
Incipiunt  Teslimonia  libri  Josue. 

Cap.  PR1M0.U.  —  In  secundo  sermone  de  S.  Joanne  evan- 
gelista,  1070 

Cap.  II.  —  In  eodem  sermone.  1070 
Cap.III.—  Iii  seruioue  primo  de  S.  Bartlmlomaso.    1071 
Cap.  IV.  —  In  sermone  de  sancto  Andrea.  1072 
Cap.  V.  —  In  sermone  tie  S.  Bartholnmseo.  1075 
Cap.  VI.  —  In  sennone  rie  S.Andrea.  1075 
C.ap.  VII.  —  In  eodemsermone.  1074 
Cap.  VIII.  —  lu  epistola  ad  11.  Causidicum,  ut  exte- 

riori  prudenliae  spiritualis  sapienlia  pricferawr.         1075 
Cap.  IX.  —  In  hbro  de  perfectione  monachui  um.     1076 
Cap   X.  —  !n  epislola  ad  fralres  Gamugni. 
Incipiunt  capiiula  libri  Judicum. 
Ineipiunt  Teslinionia  libri  Judicum. 
Cap.  primim.  —  In  epistola  ad  V.  abbalem. 
Cap    II.  —  In  sermone  de  S.  Cassiano. 
Cap.  III.  —  In  sormoae  de  exaltatioue  S.  C.rucis.  108 i 
Cap.  IV.  —  In  sermone  de  sanclis  virginibus.  1U82 
Cap.  V.  —  ln  sermone  de  S.  Malllneo.  1085 
Ca  .VI.  —  In  episiola  ad  1'elruin  aichipresbyterum  da 

incmilinentia  clericoruni.  jQg^ 
Cap.  VII.  —  In  epistola  ad  Bonifacium  ei.iscopum    ria 

curialilms  episcopis.  iQgj, 
Cap.  Mil.  —  Inepistola  ad   Pelrum  archipresbyteruni, 

de  inconlinentia  cleiicorum.  los? 
Cap.  IX.  —  In  eadem  epistola.  ios7 
Cap.  X.  —  In  sermone  de  sanclo  Anthimo.  1088 
Cap.  XI.  —  In  epislola  ad  Adebidem  comit;ssam,  qua 

eam  confoederat  episcopo  propter  iniontintntiam  clerico- 
runi.  ■  10s9 

Cap.  XII.  —  In  sermone  de  sanctis  virginibus.        li'80 
Cap.  XIII.  —  In  epistolaiad  canonicos  Fantnses.       1000 
lnrjpiuul  capilola  libri  primi  Hegum.  10;,0 
Incipiunt  teslimonia  libri  primi  llegum.  1091 

Cap.  primum.  —  In  epistola  ad  Niculaum  papam,  de  in- 
continenlia  episcopornm.  j  09 1 

Cap.  11.  —  In  epislola  ad  fralres  Chiniacensrs.         1092 
Cap.  III.  —  In  euistola  ad  Albericum,  in  qua  ei  snper 

deceui  quaeslionibus  re*pondet.  10.14 
Cap.  IV.  —  ln  epislola  ad  Aliprandnm,  qu:e  est  de  ror- 

reptione,  quam  sit  uLilis  iu  Siiicii  onlinis  discipl.na.    1095 
Cap.   V.  —  In   epislola  ad   Herniisindim,  de  eo   quorl 

ssdiliciom  humana;  superbiae  cilo  riesuniuir.  1093 

Cap.  VI.  —  In  sermone  de  S.  Columha.  1098 
Cap.  VII.  —  In  epustola   ad  Deshlerium   abbalem,  qna 

diciLur  quod  majori  siL  dignus  honore  qui  dignilaiein  pro- 
jicit  quam  qui  in  ea  persisiit.  1097 

Iucipiunt  capitula  libri  secundi  Regum.  I099 
Incipiunt  tesiinionia  libri  secundi  Itegum.  1009 
Cip.  primum.  —  In  libro  Gomorrhiano.  1099 
Cap.  II.  —  In  sermone  de  S.  Matihao.  1100 
Cap.  111.  —  In  epistola  ad  B.  quae  esl  ut  exteriori  pru- 

denliie  spiritiialis  piudeniia  prsefcralur.  1101 

Cap.  IV.  —  In  epislola  ad  Albericuin,  qua  super  decem 
quaesiionibus  respondet.  Htf 

Cap.  V. —  ln  eadem  epistola.  1101 
C»p.  VI.  —  In  epistola  ad  Cluniacenses  fratres.     1102 
Cap.  VII.  —  In  episiola  ad  Marinum.  Ilti2 
C»p.  VIII.  —  I11  upislola  ad  cardiuales  episcopos.   1105 
Cap.  IX.  —  In  epistola  ad  Albericum  qua  ui  sup.  r  rip- 

ce'ii  qu?e~tionibii3  respondet.  1105 
Cap.  X. —  In  epislola  ad  Desiderium  abbalern  quod  n  t- 

jori  sit  dignus  honure  qui  dignitatem  projicit  quani  |'.;iii  m 
ea  persisiit.  1103 

Cap.  XI.  —  In  eadem  e,  istola.  1  lOtj 
Cap.  XII.  —  Iu   episloa   ad  Albericum,  in  qua   suncr 

decm  qn.Ts  iunibus  respondel.  1107 

Cap.X  1 1 1  — 111  episl.  ad  D.  abbatem,  quae  pailusupra.  1 1 07 
Cap.  XIV.  —  ln  eadem  epislola.  1109 

Cap.  XV.  —  In  epislola  ad  Albericum,  in  qua  ei  snper 
dec.iu  qiiaeslionibus  respondei.  U09 

Cap.  XVI.  —  In  eadem  epistola.  11 10 
Cap.  XVII.  —  In  seruione  de  Virginihus.  1 1 1 1 
Cap.  XVIII.  — In  epistola  ad  Albcricum,   in  qua  ei  sh» 

per  decem  quffistionibus  respoud.  t.  1 1 12 
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lncipiunt  capitula  libri  tertii  ftegum.  1115 
lucipiiml  testimonia  libri  lerlii  llegum.  II 15 
Cap.  pniMCM.  —  Ad  C.  pruifeclum,  ubi  eum  ati  cerlamen 
provocal.  '  1 1° 

Cap.  II.  —  In  epistola  ad  Albericum,  ubi  super  decem 
quaeslionibus  traclat.  U14 

Cap.  III   —  'n  epislola  ad  Agnelem  reginam.  1116 
Cap.  IV.  —  In  eadem  cpistnla.  11 16 
C,P.  y. —  In  epistola  ad  Albericum,  ubi   dicilur  de 

mausioiiibus  Israelilarum.  1117 
(;AP.  VI   —  I ii  epistola  ad  A.  P.  P.  ubi  conqueritur  de 

iusolentia  pravortim  liominum.  1118 
Cap  VII.  —  In  sernione  de  nativitate  S.  Mariae.  1119 
Cap.  VIII.  —  lu  epistola  ad  Agneiem  reginam.  1120 
Cap.  IX.  —  In  sermonede  8.  Anlhiino.  1120 
Cap.  X.  —  In  sermuue  de  inventioue  S.  crucis.  1122 
Cap.  XI.  —  In  sermone  de  inventione  S.  crucis.  .1 122 
Incipiunt  capilula  libri  ciuarli  Itegum.  1122 
lncipiunt  tesiimonia  libri  quarti  Kegum.  1122 
Cap.  primum. —  In  seriiione/le  e.xaltatione  S.  crucis.  1122 
Ca?.  II.  —  In  sermone  de  S.  Cassiano.  1125 
Cap.HI.— lnepist.adHildebrandumetSlephaniim.ubidi,' 

Cittirquoiiiodo  rationalisaiiiiiiaadrerfeclionem  venial.1125 
Cap.  IV.  —  In  sermone  de  inventicne  S.  ciucis.  1124 
Cap.  V.  —  lu  seruione  de  S.  Bonilacio.  1 123 
De  libro  Esdrs.  1123 
l)e  libro  Tobiae.  1127 

De  libro  Job.  '  1 129 
lucipiunl  capilula  de  libro  Psalraorum.  1129 

Incipiunt  teslimonia  libri  Psalmorum.  1129 
Cap.  priuum.  —  In  epislola  ad  Desiderium  abbatem,  ubi 

super  Dei  oiiinipotenliain  dispuiatur.  1129 
Cap.  II. —  ln  epistola  ad  Herinisindim.  1129 
Cap.  III.  —  In  epsiola  aii  Desiderium  abbatem,   ubi  di- 

cit  quod  majori  sil  diguus  bonore  qui  diguitaiem  projicit 
qiiam  qui  in  ea  manel.  1150 

Cap.  IV.  —  In  libro  de  contemplu  saeculi.  1151 
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